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MaDOALLO,  MAGDOALLO,  appela  toui  Moirrao-' 
iiO!f ,  bénéfice  miliuire  dont  les  romains,  dans  le  9.*  siècle  «' 
dotèrent  Tun  de  leurs  officiers  appelé  Gajan.  Ce  bénéfice 
S' étendait  de  la  rive  gancbe  de  la  Braye  ,  où  était  constroit 
on  cblteaa  da  nom  de  Madoallo  ,  près  le  bourg  de  Savigny* 
sar-Braye  (Loir-et-Cher),  jadis  da  diocèse  da  Mans,  au^ 
sources  de  TAnille ,  sar  le  territoire  actuel  de  la  Sarthe ,  k 
8  kil.  N.  O.  de  la  Wlle  de  Saint-Calais.  L'existence  de  Gajaa 
et  de  Savinie ,  sa  femme ,  <[ui  aurait  donné  son  nom  an 
boarg  de  Savigny ,  et  celle  da  château  et  du  fief  de  Madoallo  ^ 
parait  plus  que  douteuse  à  Tun  de  nos  plus  savans  chront- 
qaeors  ,  M.  de  Musset* 

M.\GDELEINE  DE  LA  CHARTRE  (  la  )  ;  Voye» 

SAl!«T£'MAa]E'MAODELEINE  DE  LA  CHAETaE. 

MAGDELEINE  (la  )  ,  Regina  Beaia  Maria  Magâalena  i 
ancienne  paroisse  de  la  Tille  du  Mans ,  actuellement  suppri- 
mée et  réunie  à  la  succursale  da  Pré,  située  dans  un  (àabouif;i* 
aa  N.  N.  E.  de  cette  ville ,  rire  droite  de  la  rivière  de  Sarthe  ^ 
d'où  elle  s'étendait  dans  la  campagne.  Circonscrite  au  sud 
par  celle  Saint  -  Germain ,  cette  paroisse  ne  comptait 
que  io8  commnnians ,  en  1777*  La  cure ,  qui  était  estimée' 
à  4oo  L  de  revenu ,  était  desservie  par  un  cnanoine  régulioir 
de  $«- Augustin,  de  Tabbaye  de  Beauliea(v.  cet  art.  an  1. 1.*'  )b 
C'est  sar  le  territoire  de  cette  paroisse  que  fut  ouverte ,  en 
J755  y  la  route  do  Mans  à  Alençon,  à  rentrée  de  laquelle 
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tient  encore  la  (é\e  patronale  oa  assemblée  ,  dite  de  Beaulîcn^ 
ûxée  actuellement  au  dimanche  le  plus  prochain  du  i'''  mai. 

HAOST  ;  Voye^  MATFr. 

MAIGNË ,  MAIGNÉ-EN-CH AMPAGNE ,  MEIGNÉ; 

Melgneium  ,  Magniacum  ;  de  Mansio ,  Mansion  ,  Magnie  ; 
maison  ,  habitation  ^  hameau,  établis  dans  les  champs. 
Commune  CADAsrnii ,  du  canton  et  à  ii(  kil.  E.  1/4.  S.  de 
BrÀlon  ;  de  Tarrond.  et  à  a?  k.  N.  de  la  Flèche  ;  à  ai  k.  O. 
S.  O.  du  Mans  ;  autrefois  ou  doyen,  de  Vallon  ,  de  rarchîd. 
de  Sablé  ,  du  dioc*  ei  de  Félect.  m  Mans.  —  Dist.  légal.  :  16, 
3a  et  a4  k. 

DESCR.  Bornée  au  N.  jjazt  Crannes  ;  à  TE. ,  par  Clicmîré- 
le-Gaudin  ;  au  S. ,  par  Fercé  \  à  PO  ,  par  Pirmil  cl  Vallon  ; 
cette  commune  forme  un  leptâmèlrc  très- irrégulier  ,  qui 
y^allonge  du  N.  au  S. ,  sur  un  diam.  de  5  k.  i/a  ,  contre  une 
largeur  d^E.  à  E. ,  qui  varie  de  i  et  a  k.  aux  cxirémitcs  ,  à 
3  k.  i/a  yers  le  centre.  Joli  bourg ,  situé  presque  au  centre 
du  territoire,  sur  le  penchant  du  coteau  de  la  rive  gauche  de  la 
Géc  :  il  se  compose  aune  rue  s^étendant  d^E.  à  O.,  en  passant 
au  S.  de  Téglise ,  jusqu'à  une  seconde  qui  sVtend  du'N.  au  S. 
Eglise  romane  ,  dont  quelques  ouverlures  du  gothique  tréflé  ; 
la  porte  occidentale  avec  colonnes  romanes ,  ornemens  en 
2ig-zags  I  etc  ;  clocher  en  pyramide  octogone.  Qnietière  à 
Feztrémité  nord  du  bourg ,  dans  lequel  est  une  chapelle  «  clos 
^e  murs  d^un  seul  coté  »  de  fossés  seulement  pour  le  surplus. 

POPUL.  Portée  à  187  feux  sur  les  états  de  Télection  «  elle 
en  comprend  actuellement  ai5  ,  qui  se  composent  de  l^io 
jndiv.  mal.  ,  4i^  ^c^*  f  ^0^*  836  ;  dont  environ  4oo  dans  le 
bourg. 

MùOQ.  décenn.  De  1798  à  iSoa,  inclusiv.  :  mar.,  56  ;  naîss., 
a58  ;  déc. ,  i5o.  —  De  i8o3  à  i8ia  :  niar.  ^  64  i  naiss.  y  191  ; 
déc.>  i64*  *--  De  i8i3  à  i8aa  ;  mar. ,  7a  ;  naiss. ,  ai5  ; 
4éc.  ,a3a. 

.  HisT«  ECCLÉs.  Eglise  consacrée  par  S.-Liboire  ,  4^  ^^*  ^u 
Mans ,  sous  le  patronage  de  S.-Vigor  ^  évéqne  de  Uayeux. 
Assemblées  patronales  le  a.*  dimanche  après  Pâques ,  et  le 
ciimanche  le  plus  prochain  du  ai  sept,  fête  de  S.-Martin. 
IjA  cure  I  qui  valait  environ  i5oo  L  de  revenu ,  était  à  la 
présentât,  de  Tév.  diocésain.  Les  autres  bénéfices  ecclësiast. 
de  la  .paroisse  étaient  la  chapelle  de  Ste.-Cathcrine ,  présentée 
par  le  seigneur  de  Bellefille  en  Athenay ,  ainsi  qae  celle  da 
Cbamp-du-Pin  ;  celle  de  S.-Mathurin-le-Friloux ,  par  les 
chartreux  du  Parc-d'Orques  ;  de  N.-D.  de  Piété  ,  fondée  ea 
f6i3  par  Guillemin  Garoier ,  présentée  par  ses  héritier^  ; 
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celle  àe  Ste.-Marthe  Champenlère  oa  Champerler  j  dont  les 
prdseoUlears  sont  inconnus  ;  enfin  ^  le  collège  j  dont  il  rat . 
être  parlé  plus  bas. 

HiST.  FLOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  ayant  titre  de  châ-< 
tellenie  i  qui  paraît  avoir  été  annexée  dans  Torigine  il  la  ■ 
Grande-Blaison  ,  sise  au  bourg  ,  fut  possédée  longtemps  par 
la  famille  de  Crenon ,  qui  tirait  son  nom  d^une  terre  située  en 
Vallon.  Crenon  passa  dans  la  famille  Champagne  de  Parce  « 
en  i383  ,  par  le  mariage  d^Ambroisine  «  dame  de  Crenon ,  de- 
Vallon  ,  de  Maigné ,  de  Brouassîn  en  Mansîgné ,  avec  Jean  u 
de  Champagne ,  sire  de  Pescheseul  et  de  Parce  ^  dont  la  petite 
fille,  Anne  de  Champagne,  morte  en  i5oi ,  les  fit  entrer  dans 
|a  maison  de  Laval-Montmorency,  par  son  mariage  avec  René 
de  Laval,  seigneur  de  Retz,  de  la  Suze  ,  etc.  Celui-ci  ayant> 
dissipé  sa  fortune  ,  son  épouse  vendit  ces  terres  pour  payer 
ses  dettes.  Elles  furent  acquises  par  Charles  Guillart ,  prési-w 
dent  an  parlement  de  Paris,  dont  un  descendant ,  André- 
Guillart,  membre  du  Conseil  privé  du  roi,  fils  d'André 
Guillart,   conseiller  an  parlement,  en  rend  aveu  en  iSya*' 
Elle  rentra  de  nouveau  dans  la  famille  de  Laval-Montmorency,- 
vers  la  fin  du  17.*  siècle ,  et  y  était  encore  ,  ainsi  que  Vallon 
(  V.  cet  art.)  en  1777  :  elle  appartenait  k  M.  de  Chambrayr 
lors  de  la  révolution. 

Les  antres  fiefs  de  la  jparoisse  étaient ,  i.^  Rétean  on 
Restean  ,  sitaé  à  1  L  4  h.  S.  du  bourg ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Gée  ;  maison  moderne  avec  fuie,  jardins ,■  bosquets,* 
bois  et  antres  embellissemens.  Cette  terre  passa  de  la  maisos 
de  GalUeinaux  de  Monbrais  ,  dans  celle  de  Brunot  et  ensuite  , 

r  le  mariage  d'une  dame  de  ce  nom,  dans  celle  de  d'Andigné. 
I.  Guillaume  d'Andigné  ,  ancien  député  (  v.  la  biographie  ) , 
en  est  le  possesseur  actuel,  a.*^  Noyau ,  Jolie  habitation  ,  à  2  k, 
^.  du  même  bourg >.  tout  près  au  S.  £•  de  celui  de  Vallon, 
également  sur  le  bord  gauche  de  la  Gée,  a  appartenu  à  la  * 
maison  de  Courtoux  ,.  et  fut  vendu,  vers  17799  à  M.  Potier, 
marchand  teinturier  au  Mans,  dont  la  mie  là  porté  par- 
mariage  à  BL  Henri  Durand ,  de  Bonnétable ,  qui  Thabite*. 
La  terre  de  Noyau  se  composait,  à  cette  époque,  de  la  maison, 
assez  jolie ,  avec  chapelle  ,  fuie  ,■  jardins  et  un  parc  enclos  ; 

Erand  et  petit  domaine ,  métairie  et  moulin  de  Vernie  ,  sur* 
I  Gée ,  des  fiefs  et  un  droit  de  pèche  fort  étendus.  3.®  La- 
Fan  velière  ,  qui ,  appartenait  en  1777  et  ^pp^lîent  encore 
à  M.  Nepvea  de  Bellefille.  4-'  Bourg ,  ferme  aujourd'hui , 
à  la  même  époque  aux  héritiers  le  Breton.  Les  fiefs  de  Bagno-- 
lais  ,  en  Chantenay ,  et  de  la  Beslguère ,  en  Pirmil ,  s'éten- 
daîenlsor^'  ' 
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Soos  le  pontificat  de  Maurice ,  (a.*  ér.  An  Mans  ,  de  isrG 
à  ia3a  ,  Mathieu  de  Roillé  donna,  k  Tëglise  du  Mans,  tout 
-ce  qu^il  possédait  dans  la  ciiâtellenie  de  Maigné  et  dans  le  fief 
de  Bagnolais,  franc  et  quitte  de  toiites  redevances  :  la  terre  de 
la  Booiilaudière-,  probablement  par  suite  de  ce  don ,  appar- 
tenait encore  il  cette  église  en  1789. 

HisT.  civ.  Vers  le  commencement  du  18.*  siècle  9  René 
Peschard  et  Geneviève  de  Yaulogé  son  épouse  ,  fondent  un 
•collège  à  Maigné  ;  et  le  10  novembre  1677  ,  Catherine  Rose 
Tenve  Langlée^  en  établissant  cehii  de  Vallon  ,  fait  participer 
il  rinstruction  qui  y  sera  donnée  |  les  enfans  de  la  paroisse  de 
JAaiçné. 

Différens  décrets  et  ordonnances  autorisent  Tacceptation 

«des  dons  suivans ,  en  faveur  des  pauvres  de  ladite  commune  : 

4L.®  du  24  ntars  1812 ,  de  la  somme  de  ^oo  L  tournois  ,  par  le 

•YÎeur  Gaignon  ;   a.*  du  g  avril  }8a3  9  d^une  rente  de  200  f. , 

par  la  demoiselle  Bmnot  de  Resteau  et  d^une  autre  de  100  f.  , 

par  le  sieur  Le  Roy ,  destinées  à  fonder  une  maison  de  cha- 

rite  ,  qui  devra  être  desservie  par  des  sœurs  d^Evron  ;  S.**  des 

17  mars  i8a5  et  5  jnill.  t8a6 ,  d'une  somme  de  i44-  ^*  et  de 

deux  rentes  de  chacune  4o  f*  ^  léguées  par  le  sieur  Thomas 

Hubert  et  par  la  dame  Françoise-Catherine  Lepaige ,  son 

épouse;  4*^  Ati  6  mai  1827  ,  aune  rente  de  5o  f.  sur  Tétat  , 

•flerte  au  bureau  de  lientaisance ,  pour  procurer  des  médi- 

camens ,  et  pour  frais  de  médecine ,  pour  les  pauvres.  Le 

défaut  de  local  a  empêché  jusqu'ici  rétablissement  de  la 

maison  de  charité. 

Maigné  était  là  résidence  d'an  notaire  avant  h  révolution, 

BTDRO<iB.  La  petite  rivière  deGée,  arrose  le  territoire  du  N. 

au  S.  f  en  le  limitant  au  N.  ().  et  un  peu  à  l'extrémité  S.  E. 

Un  ruisseau  venant  d'Athenay,  vulgairement  appelé  rivière 

•du  même  nom  «  traverse  sous  terre  la  partie  occidentale  oa 

làphine,  du  N.  E.  au  S.  O. ,  reparaît  au  pré  du  Veaux  où  II 

forme  plusieurs  sources  «  se  perd  une  seconde  fois  pour  se 

remontrera  la  fontaine  du  Gouffre  ,  de  10  pieds  de  diamètre ^ 

pour  aller  ensuite  se  jeter  dans  la  Gée.  -^  Moulins  de  Noyau, 

de  Vernie ,  Gautier ,  Cochon ,  de  Resteau  »  à  blé  ,  sur  la  Gée. 

GÉcLOG«  Sol  plat ,  du  bourg  aux  extrémités  N.  et  N.  £.  ; 

ondulé  sur  le  surplus  y  particulièrement  tout  le  long  du  cours 

de  la  Gée  ;  terrain  secondaire  offrant  le  calcaire  jurassique. 

CADASTB.  Superfic.  de  ii5o  hectar.  4?  ares,  se  divisant 
par  nature  de  terrain  et  de  cuhure ,  ainsi  qu'il  suit  :  —  l'en*. 
Ubour. ,  858  hect.  la  ar.  38  cent.,  divîs.  en  5  dass.  ;  éval. 
^  ^  f    >4-  «  ^3 1  36  et  4-5  f.  —  Jard.  poiag. ,  aS-oo-oa  ;  en 

â  cL  :  à  45  et  5^  f^  =  Pépin,  i  o-gS-yo  j  à  9  f«  =  Pièc.  d*eau 


et  mares  ,  o-55-8o  ;  k  iS  f.  —  Vignes ,  67-09-05  ;  4  cl.  ; 
13 ,  2ij3S  ^  J^t.  —  Prairies  ,  iio-3i-io  ;  4  d.  :  a^  f  45  f. 
75  y  90  t  —  Pâtnr.,  4-49~45  ;  a  cl.  :  la ,  ay  f.  —  Bois 
lataîcs ,  taillis  et  auln. ,  19-43-70;  a  d.  :  9 ,  18  f. —  Landes, 
0-17-ao  ;  il  9  t  —  Superlîc.  des  bâtim. ,  cours  ^  io-a5-66  ; 
k  i5  L  Objets  non  imposables  :  Egl. ,.  dmet. ,  0-53-84.  -^ 
Oièm. ,  30-87-10.  —  Rîv.  et  miss. ,  3-77-90.  =:  ai4  mâr 
sons ,  en  8  cl.  :  24  à  6  f. ,  49  ^^  8  C*  «  68  à  la  f. ,  39  à  i5  £,. 
i3^24f.  t9à36f.  ,9^45^,  3à  60X  —  Chat,  de  Resteaa, 
à  70  f.  —  5  moulins,  dont  a  à  lao  f.,  î'à  i3o  f. ,  et  1  à  i4o  ù 

Revenu  imposable  :  propriété  non  bât.,  36^ 337  d  07  c  ; 
propr.  bât.  > '3,738  f.  Total ,  39,96$  f*  07  c 

CONTBIB.  Fonc ,  5,473  f.  ;  personn.  et  mobil.,  477  ^  » 
port,  en  fen. ,  174  f.  ;  17  patentés  :  dr.  fixe ,  106  f.  ;  or.  pro- 
port. ,  4i  £  5o  c.  Total ,  61271  f.  5o  c.  —  Percept.  de  Nôyen. 

COLTC7R.  Soperfide  argilo-calcaire ,  fertile ,  dans  la  plaine 
dite  de  Champapie  ;  pierreuse  et  moins  productive ,  dans  celle 
appelée   Grouas;  la  première  cultivée  en  froment,  orge, 
avoine  ;  la  seconde  en  orge  et  seigle  ;  exportation  réelle  du 
tiers  an  quart  des  produits.  On  cultive  en.  outre ^.  chanvre, 
trèfie  ,  pommes  de  terre  ,.  sainfoin  ,  etc.  ;  vignes ,  arrachées- 
dans  une  partie  des  hauteurs  ;  arbres  à  fruits  ,  noyers  ^  bois  ; 
foins  abondans ,  dont  la  bonne  qualité  est  altérée  par  les» 
inondations  qu^occasionnent  dans  les  prairies ,  la  trop  grande 
élévation  dies  éduses  des  moulins.  Élèves  de  poulains ,  ie 
bœufs  et  vaches  ;  peu  de  porcs  et  db  moutons  ,  engrais  d^. 
premiers.  —  Assolement  quadriennal  ;  une  dizaine  de  ferme»- 
principales  ;  le  surplus  en  moyennes  ,  bordages  et  doseries  ; 
35  charmes.  =  Fréquentation  des  marchés  de  Vallon  ,  Loud 
et  Bràlon  ;  des  foires  de  Sablé  ,  de  Conlie  et  du  Mans ,  pouc 
la.  vente  des  poulains  et  des  bœufs. 

i!f  ousra.  La  (abricat;  des  toiles ,  assez  active  autrefois ,  est 
réduite  à  5  à  6  métiers  en  activité ,  pour  confection  de  toiles 
pour  particuliers.  Extraction  de  la  pierre  de  taille  et  moellon» 

Biivr.  ET  CHbM.  Le  chemin  du  Mans  à  Sablé ,  par  Chan- 
tenay  ;  celle  de  Vallon  à  la  Snze ,  et  de  Conlie  à  Vallon  et  à 
Fercé  ,  où  est  établi  sur  la  Sarthe  ,  un  point  de  débarquement 
de  marchandises  ;  traversent  le  territoire  ,  et  sont  en  un  bon 
eut  de  con(<!Ction  et  d'entretien  ,  grâce  aux  sacri6ces  assez 
considérables  iaîts  à  ce  sujet  par  les  habilans ,  à  Timpulsiôa 
et  à  la  bonne  direction  donnée  à  ces  travaux  par  M.  a  Andi- 
gnc  9  dté  plus  haut  j  pendant  son  administration  comme 
maire. 

BABIT.  ET  LIEUX  BEMARQ.  Rien  dé  plos  que  06  qui  a  été 
dté  dans  k  cours  de  cet  artide. 
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éTAbL  vitbl.  Mairie  ,  succursale  y  bureau  de  bienfaisance  ; 
un  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettr. ,  à  Sablé  ;  de 
djstrîbut* ,  à  Chcmiré-le-Gaudint 

MAINE  (le),  Cemmanensîs  Ager  ;  ancienne  province  de 
France ,  comprise  entre  le  a.*  degré  25  minutes  et  le  3.*  degré 
26  minutes  die  longitude  ;  et  entre  le  ^7*  d.  87  m.  cl  le  4-^*  d. 
'  39  m.  de  latitude  du  méridien  de  Paris  ;  bornée  au  N. ,  par  la 
Basse- Normandie  ;  au  N.  E.  par  le  Grand-Perche  et  par  le 
' Perche- Goucl  ou  Petit-Perche  ;  h  TE.,  encore  par  ce  dernier 
•  et  par  le  Vendômois  ;  au  S. ,  par  la  Touraine  et  l'Anjou  ;  à 
rO.y  par  la  Bretagne,  fia  forme  serait  celle  d'un  ovoïde ,  si 
son  extrémité  la  plus  large,  qui  est  à  TO.,  ne  se  terminait  carré- 
ment ,  sa  pointe  ou  extrémité  opposée  étant  à  TE.  un  peu 
vers  S.  Son  diamètre  longitudinal  dans  ce  sens,  est  d'environ 
'  16,0  k  16,8  kil.  (  4-0  à  4-2  lieues  de  poste  ),  sur  une  largeur  du 
•*N.  au  S. ,  qui  varie  de  ^fi  kil.  (  la  1.  )  vers  l'extrémité  E. ,  à 
'  10,8  kil,  (37  1.)  vers  celle  O.  Superficie,  d'environ  11,000  kil. 
carrés  ou  7,a4o  1*  de  poste  ,  ou  5,570  1.  communes  ,  dites  de 
jMys^  actuelle  ;  c'est-à-dire  très-peu  moins  que  celle  des  deux 


de  poste,  ou  100  !•  de  pays.  Cette  dimension  de  la  province 
est  à  peu-près  celle  de  Pancien  diocèse  du  Mans  ;  et ,  en 

'  effet  y  il  est  impossible  de  méconnaître  la  similitude  qui  cxis- 

'  lait  entre  les  deux  divisions ,  avant  la  révolution.  Les  guerres, 
les  traités  qui  en  furent  la  suite,  les  alliances  de  famille, 
purent  bien  diviser,  morceler  ces  anciennes  aggrégations  de 
territoire,  et  en  faire  passer  des  portions  concédées  au  plus 
fort  par  le  plus  faible  ,  d'une  province  dans  une  autre  ;  elles 
purent  être  cédées  volontairement  aussi ,  pour  établir  ou  doter 

'  avantageusement  un  fils  cadet  ou  la  fille  d'un  grand  suzerain  ; 

'  mais  1  église ,  qui  abandonnait  plus  difficilement  son  patri- 
moine et  s^s  droits,  n'en  retenait  pas  moins  entre  ses  mains 
ce  qui  lui  avait  une  fois  appartenu.  Ainsi  9  dans  le  10.'  siècle , 
Tévéque  du  Mans  Sigefroy  pouvait  consei/tir  ,  offrir  même 
au  comte  de  Vendôme,  de  céder  soixante-quatre  des  paroisse, 
de  son  diocèse,  pour  en  obtenir  les  moyens  de  combattre  ses 
ennemis  (  v.  biogr.  inirod,  p.  xxviii),  mais  ce  don  n'était 
pour  ainsi  dire  qu'illusoire  et  honorifique  :  ces  paroisses  res- 
tèrent sous  l'autorité  du  prélat  et  continuèrent  à  faire  partie 
du  diocèse  du  Mans.  En  effet ,  lorsqu'on  veut  rechercher 
par  quel  lien  elles  se  trouvaient  attachées  au  comté ,  puis  au 
duché  de  Vendômci  on  s'appêrçoit  que ,  À  uu  très-petit  nom- 


lire  pr^  •  ce  lien  n'ei'iste  point  en  réalité  ;  que  ce  qnVn 
appelle  Bu-Vendàniois ,  ne  farmc  point  nn  corps  ,  n'est 
qn'no  élre  ficlîf ,  une  expression  idéale  ou  relative  ,  résultant 
seolemcnt  de  la  RÎlnalion  lopographitjne  de  ces  paroisses  ,  par 
npport  i  Ia  ville  de  VendAme  ou  plutôt  à  son  château,  bâti 
sur  mi  point  culminant  ,  d'où  il  semble  commander  le  couri 
iaferienr  da  Loir,  te  long  duquel  sont  situées  ces  paroisses  ; 
qa'enfin  ce  pays  a  toujours  été  Manceau ,  de  même  qu'il  est 
laajours  demeuré  du  diocèse  du  Mans.  Il  en  est  de  mi^me  dtt 
l'anucn  archiifiaconé  de  Passais  ,  dont  deui  doyennés  étaient 
^Slingués  par  les  (ilrts  de  PassaU-I\lanceau  et  Passais-Normand, 
Su  eil  bien  vrai  que  ce  dernier  ,  comme  celui  de  la  ïtocbe- 
Habiile  ,  se  Iroavaient  compris  dans  l'élecliou  d'Alençon  , 
qnî  était  de  la  province  de  Normandie  ;  il  n'en  est  pas  moms 
certain  aussi  ,  qu'ils  restèrent,  jusqu'en  1790,  dans  le  diocèse 
ia  Mans  -,  que  les  historiens  s'accordent  à  reconnaître  qu'ils 
fatuieul  partie  autrefois  de  la  province  du  Maine  ;  et  que  le 
fait  d'avoir  été  compris  dans  une  élection  de  la  Normandie 
et  dans  le  comté  d  Alençon ,  ne  prouve  rien  contre  celte 
auertioD ,  puisqu'un  grand  nombre  de  paroisses  des  doyennés 
^  Sablé  ,  ilrAîon  ,  \allon,  etc.,  situées  sur  la  rive  droite  de 
la  Sarlbe  ,  auxquelles  on  n'a  jamais  songé  à  contester  leur 
provincialité  mancelle ,  se  trouvaient  comprises  dans  l'élec- 
UoD  d«  la  Flèche  ,  ville  qui  était  et  a  toujours  été  de  la  pro- 
vince d'Amoa.  -  Le  Passais,  Pi'sxyvm,  Ptssayum,  Passayum, 
>  dit  M.  L.  Dubois  ,  l'un  des  hommes  les  plus  érudits  de  la 
m  Komundie  ,  d'apri^s  Odolant    Desnos  ,   qui   n'était   pas 

•  moins  savant,  paratt  avoir  fait  partie  du  Maine  :  c'est  un 

-  ùit  ,  ajoate-t'il ,  qui  me  paraît  d'autant  plus  évident,  que 

■  iDut  le  Passais  ,  tanl  Monceau  que  Normand,  appartenait  au 
B  diocèse  du  Mans.  Or  les  divisions  des  diocèses  remontaient 

■  ant  premiers  siècles  de  l'ère  vulgaire  ;  le  sîége  épiscopal  du 

-  Mans  datait  du  3.'  siècle  ;  et  I  archîdlaconé  de  Passais  en 

•  faisait  partie.  Ainsi,  it  est  biea  vraisemblable  que  primîli- 
^»  ▼emem  il  ne  dépendait  pas  de  ]a  Konnaodie  ,  puisqu'il  eAt 
^^'f  soumis  à  l'évâché  ,  soit  d'Avranches  ,  soit  de  Bayeux  , 

h  de  Sdez.  La  partie  du  Passais  qui  fut  réunie  au  comté 
Almçoa  ,  sous  le  premier  des  Talvas  ,  fut  désignée  sous 
Enom  de  Passais  Normand  et  cAt  pour  chef-lieu  Dom- 
al  ;  tandis  que  la  portion  mancelle,  c&t  pour  chef-lieu 
icienne  petite  t^lle  d'Ambriéres.  » 
I'  n'en  est  pas  de  mCme  du  Grand-Perche  ,   dont  une 
'lion,  celle  attenante  auFcrlois,  semblerait  avoir  dépendu 
Maine  antrefois.  On  peut  croire,  ainsi  «pie  nous  l'avons 
cipliqué  à  l'anicle  Ferté-lkrnard,  que  celte  portion  de  tcicir 
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foire  9  prefqo'eiiUireiMnt  âginesle  et  coaverte  de  hois ,  pea 
kabîtëe  dans  les  premiers  siècles  du  christianisme  y  resta 
long-temps  indivise  ;  et  qœ  ce  ne  fat  qo^assez  tard,  qae  les 
évéqoes  voisins  s*en  attribaèrent  le  territoire  ^  selon  qalis  y 
avaient  pénétré  plus  avant ,  chacon  de  son  côté  i  poar  y  ré- 
pandre ufoL 

De  ce  qui  précède  ^  résulte  Fimpossibilité  de  donner  k  la 
province  da  Maine  ,  ane  rigoureuse  délimitation  «  et  la  né- 
cessité de  prendre  pour  base ,  â  cet  égard  ,  celle  de  Fancien 
diocèse  du  Mans ,  qui  se  trouvera  indiquée  à  Tartide  maks 
(  Diocèse  )  y  et  dont  nous  avons  donné  le  tableau  synoptique  ^ 
à  la  suite  du  précis  historique  qui  se  trouve  au  tome  i.*'  (i)* 
.  La  totalité  de$  paroisses  du  Itfaine,  se  trouvait  comprise 
dans  8  élections  y  savoir  :  celle  du  Mans ,  qui  en  contenait  le 

Jlus  grand  nombre  ;  celles  de  Cbâteau-du-Loir  y  de  Laval  y 
e  Mayenne  ,  de  Domfront-en-Passab  y  d^Alençon  y  de  la 
Flèche  et  de  Château  -  Gontier  ;  un  très  -  petit  nombre 
étaient  de  celle  de  Vendôme  ;  enfin  y  quelques  paroisses  du 
doyenné  de  la  Ferté ,  dépendaient  de  Félection  de  Mortagne 
an  Perche ,  pour  partie  seulement. 

HOTA.  Nous  devons  profiter  de  cette  occasion ,  pour  rectifier  deas 
&utes  d'impressioii  qui  ont  échappé  à  la  correction  du  tableau  syh- 
OPTiQUi  dont  nous  venons  de  parler ,  savoir  ;  page  ccccxxxviii ,  à  la 
colonne  Élections^  où  il  fiiut  lire,  vis-à-vis  le  nom  de  Ruillé  d'Anjoa 
ou  Froid-Fond ,  Chateau-G.  au  lieu  de  Cbatsau-C.  ;  et  à  la  page 
ccccxu  »  même  colonne ,  où  il  £aut  lire  le  nom  de  MAYivna  ,  au  lieu 
de  celui  à^Eçron  qui  s'y  trouve* 

La  principale  division  du  Maine  est  celle  qui  le  distingue 
en  Haut  et  nos.  Le  Haut-Maine  y  ayant  pour  capitale  le  Mans^ 
qui  Tétait  aussi  de  toute  la  province  ^  en  comprend  toute  la 
partie  Est,  bornée  au  nord  par  Alençon  y  au  sud  par  le  Lude, 
i  Test  par  Montdoubleau  et  Vendôme.  Cest  à-peu-près  la 
portion  faisant  actuellement  partie  du  département  de  la 
oarthe  y  moins  quelques  paroisses  des  chutons  de  Brùlon  ,  de 
Loué  et  de  Sillé  y  où  ce  qu*on  appelle  la  Chamie ,  la  Cham- 

Îagne  du  Maine  ,  dans  sa  partie  la  plus  occidentale  y  et  les 
)ouévrons,  qui  peuvent  être  considérées  comme  étant  du 
Bas-Mame.Celm-cï  se  compose  de  la  partie  Ouest  de  la  pro- 
vince ,  formant  la  majeure  partie  du  département  de  la 
Mayenne 9  et  ce  qui,  au  nord  de  ce  département,  est  entré 
dans  la  composition  de  celui  de  POme.  La  ville  de  Laval ,  la 
plus  considérable  de  cette  partie  du  territoire  manceau ,  en 

(t)  La  nouvelle  Carte  du  Diocèse  du  Mans ,  ancien  et  moderne  m 
par  Ouperray,  publia  par  Pescfae  ainë,  libraire  an  Mans,  i83i,  rend 
udle  TAtcUigcDce  de  cet  article  i  et  de  celui  maks  (Diocèse  du). 
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fuit  eotmiMe  comme  le  chef-lïeu.  Après  la  dîmion  de  la 
France  en  dëpartemens ,  cette  ville  devint  le  &iége   de  celui     i 
de  U    Mayenne,  et,  en   1790,  de  IVvéché  qu'il  forma  :  ce  ■ 
dernier  rentra  dans  la  compQsitîoQ  de  l'évf cné  du  Mans  ^  t 
fu  le  concordat  de  i8oi.  fl 

Noos  avons  fait  coDDallre,  au  Préci<i  Hislnriqne  ,  k  quelM^ 
portion  des  Gaules  appartenaient  les  Aulcrces  Cénomans  ou  lej  ^ 
praples  lia  Maine  ,  compris  successivement  par  les  romains  f  I 
^aiu  la  prorince  à  laquelle  ils  don  nèrent  le  nom  de  Celtique  ■  I 
nunitc  dans  la  seconde  ,  puis  dans  la  troisième  Lyonuaise'l  1 
oà  ils  ilemeurèrcnl  compris  jusqu'à  la  chute  de  l'empire  romain  1 
dans  les  Gaules  ,  ou  plutôt  jusqu'à  la  révolution  de  17^  r^ 
p8b<|iiie  le   Maine  continua  jusqu'alors  k  faire  partie  de   ^*m 
généralîlé  de  Tours  ,  qui  avait  été  le  chef-lieu  de  la  3.*  Lyon^  I 
lise.   SVtendanl ,  au  N.  O.,  jusqu'à  a8  kil.  f  7  I.  de  poste)  J 
•0  phis  4c  la  mer  ,  du  cdté  du  M  ont- Saint-Michel ,  la  pro^  ^ 
Tincc  do  Maine  dût  6tre  ,  et  fut  comprise  en  effet ,  à  cette 
épnque  reculée,  parmi  les  provinces  maritimes  de  la  Cvlliquc^ 
ipii ,  au  nombre  de  cinq,  furent  appelées  Traetatus  Armori- 
ciaau  ou  confédération  des  Armoriques.  Les  Cénomans  s'y 
■rouvaient  nnis  avec  les  Turviies   (  la  Touraine  )  ,  les  Andes 
(  rAojon  )  ,  les  Diablintes  cl  les  Amiens  :  ces  deas  dernières 
pcHpIades  faisant  partie  du  Bas-Maine  ,  dans  des  temps  plus 
rapprodiés. 

Le»  peuplades  Armoricaines  ,  de  mœurs  guerrières  ,  indé- 
pendantes ,  farouches  mi}me  ,  furent  les  ileniîires  des  Gaules 
qui  n^islérent  à  la  puissance  des  Romains  ,  et  les  premières 

C',  vers  la  fin  do  5.*  siècle  ,  secouèrent  le  joug  de  l' occupation, 
sqae  l'henre  de  la  délivrance  eût  sonné. 
Aprèi  avoir  été  gouvernée  par  des  cljefs  particuliers,  depuis 
Il  nrtrailc  des  Romains  ,  jusqne  vers  le  milieu  du  11.'  siècle  , 
la  province  du  Maine  se  trouva  placée  sous  b  domination  âes 
princes  Normands ,  par  suite  d'un  simple  projet  d'alliance 
enlTV  la  fdle  d'un  comte  du  Maine  et  un  fils  de  Guillau 


s  comtes  d'Anjou, 
1 10 ,  par  suite  du  mariage 
V,  comte  d'Anjou.  Après 


CooqneranL  Elle  passa  ensuite  sous 
i  la  mort  d'Hélic  de  la  Flèche  ,  en  t 
d'Eremburge  sa  fille  avec  Foulques  ' 

difTéremes  phases  de  réunions  à  la  couronne,  dont  la  prem 
eût  lien  par  la  confiscation  des  domaines  de  Jean-Sans-Terre, 
sons  Philippe- Auguste  ,  les  comtes  d'Anjou  devinrent ,  sous 
les  rois  de  fa  3.*  race  ,  comtes  héréditaires  de  la  Touraine  et 
do  Maine.  Il  n'y  eût  alors  qu'un  même  sénéchal  pour  les  trois 
provinces,  dignité  rendue  héréditaire,  en  978,  dans  la 
maison  des  comtes  d'Anjou  ,  qui  la  laissèrent  exercer  par  des 
cspécca  de  vîcc-séuéchanx ,  dont  le  premier  fui  l'un  des  célè- 
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bres  frères  Garlaode  ,  k  qui  les  commanes  de  France  d&rcnt 
leur  commencement  d^afDranchîsseinent,  sous  le  règne  de  Louis- 
le-Gros.  Guillaume  des  Roches  en  fut  pourvu  plus  tard ,  et 
cette  charge  fut  continuée  dans  sa  famille,  où  elle  devint  aussi 
héréditaire.  Cet  état  de  chose  dura  jusqu^au  règne  de  Philippe 
de  Valois.  Mais  plus  tard  «  les  trois  provinces  ayant  été 
données  à  Louis  de  France ,  second  fils  du  roi  Jean  ,  le  roi 
Charles  V  étahlit,  le  8  octobre  iSji  ,  un  môme  bailli  pour 
connaître  des  cas  royaux  et  des  causes  appelées  exemptions  ^ 
dans  les  trois  provinces  (  v.  introd.  a  i«a  biûge.  p.  cxiii.  )  ,  ce 
qui  arriva  encore  depuis ,  lorsqu'elles  furent  réunies  à  la  cou- 
ronne; car  alors  on  attribua  de  nouveau  au  bailli  de  Tourraine. 
la  connaissance  des  cas  royaux  des  ressorts  et  exemptions  de 
la  Touraine,  de  F  Anjou  et  du  Maine.  Enfin,  le  roi  François  L^' 
ayant  établi  i6  généralités  dans  le  royaume  ,  et  Charles  IX  , 
par  son  édit  de  novembre  1670 ,  en  ayant  porté  le  nombre  à 
1 7  I  la  Touraine ,  le  Maine  et  T Anjou  furent  réunis  pour 
former  la  généralité  de  l^ours.  Cependant,  après  la  disjonction 
du  Maine  ,  de  PAnjou ,  par  le  don  que  fit  René ,  comte 
d'Anjou  et  roi  de  Sicile  ,  de  la  première  de  ces  provinces  ,  à 
son  frère  Charles  111  d'Anjou  ;  alors  furent  établis  des  séné- 
chaux particuliers  pour  le  Maine ,  dont  la  nomenclature  com- 
mence à  Tannée  1437*  On  compte  Sa  sénéchaux  communs  aux 
deux  provinces,  de  11 10  à  1^37  ;  et  a3  de  particuliers  au 
Maine ,  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  révolution  ,  dont  le 
premier  fut  on  Pierre  de  l>rezé ,  et  le  dernier  M.  le  Vayer  de 
Vandœuvre. 

Par  son  édit  du  mois  d'Avril  177 1  ,  enregistré  au  parle- 
ment le  3  mai  suivant ,  Louis  A  V  accorda  à  son  petit-fils 
Louis-Stanislas-Xavier ,  fib  de  France  ,  comte  de  Provence 
(Louis  XVII 1)  et  k  ses  enfans  en  légitime  mariage,  «  pour  leur 
apanage  et  entrètenement ,  selon  la  nature  dts  apanages  de  la 
maison  de  France  et  les  lois  du  royaume  ,  le  duché  d  Anjou  ^ 
ie  comté  du  Maine  et  le  comté  du  Perche ,  ensemble  le  comté 
de  Senonches  (  au  Perche  )  ,  acquis  du  prince  de  Bourbon* 
Conti ,  avec  tout  ce  qui  dépend  desdits  comtés,  à  l'exception 
de  la  forât  de  Senonches  que  se  réserve  le  roi  ;  et,  par  letti*es- 
patentes  du  21  avril  1771 ,  il  lui  accorde  la  faculté  de  nommer 
et  présenter  aux  abbayes ,  prieurés  et  à  tous  autres  bénéfices 
consistoriaux  de  son  apanage ,  excepté  aux  évéchés  ;  en  outre 
de  nommer  et  présenter  aux  offices  et  commissions,  des  juges, 
exempts  ^  prés^dens  ,  conseillers  et  autres  officiers  des  sièges 
présidiaux  établis  dans  ledit  apanage ,  même  aux  offices  dé- 
pendant des  aides ,  tailles  et  gaLelies  et  autres  extraordinaires, 
sans  toutefois  pouvoir  nommer  aux  états  des  prévôts  des 


Maréckaox  de  France ,  leurs  Ueuteoans  ,  grefCers  et  archers , 
qoe  le  roi  se  réserve  également.  Enfin  ,  le  i.*'  avril  1771 ,  le 
roî  donne  une  déclaration ,  enregistrée  au  parlement  le  1 3  mai 
de  la  même  année^  pour ,  faire  jouir  les  officiers  dudit  apanage 
de  tous  les  privilèges ,  franchises ,  etc.  dont  jouissent  les 
officiers  commensaux  du  Roi*  m 

Tel  était  Tétat  de  choses  dans  le  Maine  ,  quant  à  Padminis- 
tration  générale,  en  1789,  lors  de  la  dislocation  des  provinces. 
'Soas  aUoos  faire  connaître  plus  bas  celui  de  ses  établisscmens. 
ISous  avons  dit ,  au  Précis  tlistorique  j  quels  étaient  les 
anciens  peuples  qui  limitaient  les  aulerces  cénomans  dans 
Jes  lemps  les  plus  anciens  :  les  Saii  ou  EssuiÇ^Séez  ) ,  au  nord; 
ks  Canmies  (  Chartres  ) ,  à  Test  et  au  sud-est  ;  au  sud  ,  les 
Turones  (  Toors  ]  et  les  ^/zd!»  (Angers)  ;  à  Touest,  les  ÀrvUns  ; 
les  DlahlûUes  ,  au  nord-ouest.  Au-delà  de  ces  deux  dernières 
peuplades,  unies  en  quelque  sorte  aux  Cénomans ,  les  Rtdones 
(  Rennes  )  et  les  Abrincenses  (Avranches)  ,  appartenants  à  la 
grande  nation  des  Armoricains.  On  voit  que  cet  état  de  chose 
est  le  même  que  celui  qui  constituait  le  diocèse  du  Mans  et 
la  province  du  Maine,  à  Tépoque  de  la  révolution ,  en  fondant 
touiefois  en  une  seule,  les  trois  peuplades  des  Cénomans,  des 
Dlablinles  et  àts  Ar viens. 

Le  Maine  se  subdivise  en  un  assez  grand  nombre  de  petites 
contrées,  n'ayant  point  de  limites  certaines,  autres  que  celles 
données  par  la  tradition.  Telles  sont  ,  Tancien  territoire 
des  Diablintes  y  dont  le  chef-lieu  Nctodimum  ou  Ndidunum  , 
a  été  reconnu  pour  être  le  village  de  Jublains  >  situé  à 
3i  kil.  N.  E.  de  Laval ,  ii  54  k.  O.  IH.  O.  du  Mans.  Ou  donne 
au  territoire  des  DiablùUes  ,  une  étendue  considérable  de  60 
à  70  k.  de  r£.  àrO. ,  sur  80  du  N.  au  S.  U  comprendrait,  sui- 
vant le  géographe  d^Anville ,  environ  la  moitié  du  départe- 
ment de  la  Mayenne ,  les  deux  tiers  de  Tarrondissemcnt  de 
Domfront  et  quelques  autres  communes  du  canton  d^  Alcnçon, 
dans  le  département  de  TOrne  ,  ou  les  anciens  doyennés 
d'Evron  ,  de  Mayenne  ,  d^Ernée  ,  de  Passais  ,  de  I.*assay  ,  de 
Javron  et  de  la  Roche-Mabille  ,  ce  qui  est  assurément  une 
étendue  et  surtout  une  circonscription ,  qui  dépassent  toute 
espèce  de  probabilité. 

La  cité  des  Arviens  ,  appelée  Vagoritum  ,  a  étd  également 
reconnue  par  d'Anville  ,  sur  la  rive  gauche  de  TErve  ,  dans 
la  commune  de  Thorigné.  Jje  petit  nombre  d^anliquilés  ro- 
maines qui  s^y  sont  rencontrées ,  et  une  enceinte  de  mu- 
railles de  3  hect.  de  long  sur  2  de  large ,  ne  permettent  guère 
de  croire,  avec  ce  géographe ,  que  ce  soit  là  le  chef  lieu  d^un 
territoire  qui  comprendrait  lao  de  nos  anciennes  paroisses  > 
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c^st-Ji'dlfe  tonte  IVtendoe  des  ci-devant  doyennifs  de  Brfi<^ 
Ion  f  de  Sablé  et  de  Laval. 

Ces  aDcienoes  divisions  disparues ,  il  en  reste  aujourd'hui 
de  plus  modernes  ,  savoir  :  la  Chamie  ,  la  Champagne ,  le 
Belinois  ,  le  Fertois  ,  la  Brenailie ,  et  le  Charbonnais  ;  le 
Saônois,  qui  aura  comme  les  précëdens,  son  article  parti- 
culier  ;  le  Bruslonais  ,  Vicaria  Bruionensis,  contrée  de  petite 
étendue  ,  environnant  la  petite  ville  de  Brûlon  (  Sarthe  )  , 
dont  la  circonscription  devait  se  rapporter  à  celle  du  doyenné 
du  même  nom  ;  et,  enfin,  le  Passais ,  situé  à  Textrémîté  nord 
de  la  province ,  un  peu  vers  Touest ,  ayant  la  ville  de  Dom- 
firont  pour  chef-lieu ,  lequel  se  distinguait  en  Passais  Manceaa 
et  en  Passais  Normand ,  ainsi  qu'il  a  été  dit ,  et  formait  deux 
doyennés ,  comprenant  ensemble  48  paroisses  ,  distingués 
entr'eux  par  les  mêmes  dénominations. 

Les  principales  villes  du  Maine  étaient ,  après  le  Mans  et 
Laval  :  Mamers,  Saint-Calais,  la  Ferté-Bernard,  Bonnétable, 
Sablé  ,  Beaumont-sur-Sarthe  ,  Fresnay  ,  Sillé-le-Guillaume  y 
Château-dtt-Loir ,  actuellement  du  département  de  la  Sarthe  ; 
Mayenne,  Ambrières,  Emée,  Lassay ,  Evron ,  Ste-Suzanne  y 
dans  celui  de  la  Mayenne  ;  Domfront ,  dans  TOme  ;  etc. 

POPUL.  De  ]3o  mille  feux  environ ,  d'après  Panden  affoua*- 
gement  pour  la  répartition  de  l'impôt  ;  on  peut  estimer  la 
population  de  la  province  ,  en  multipliant  ce  nombre  de  feux, 
par  3 ,  à  890,000  âmes ,  sur  lesquels ,  déduisant  ce  qui  dépen- 
dait des  élections  de  Domfront  et  d'Alençon ,  et  était  con- 
sidéré comme  dépendant  moins  particulièrement  du  Maine  , 
la  population  de  la  province  se  trouverait  d'environ  3oo,ooo 
âmes  ,  ce  qui  doit  être  peu  éloigné  de  l'exactitude.  Du  reste  ^ 
il  n'existe  rien  dans  les  anciens  documens ,  qui  puisse  aider  à 
en  obtenir  le  chiffre  bien  exact. 

HIST.  ECCLÉs.  L'histoire  ecclésiastique  du  Maine  se  rattache, 
quant  k  sa  division  et  à  ses  établissemens  religieux  ,  à  celle 
de  son  diocèse ,  que  nous  renvoyons  à  l'article  mans  (  Evéché 
du  )  ;  quant  à  sa  partie  historique  ,  à  celle  de  la  province  en 
général ,  de  ses  évéques  ,  et  aux  faits  locaux.  La  1.'*  et  la  a.* 
ont  été  traitées  au  Précis  Historique,  et  dans  la  Chronologie  des 
évéques  du  Mans ,  qui  occupe  les  pages  l  à  Lxxviil  de  l'in- 
troduction à  la  Biographie  ;  la  troisième  se  trouve  à  la 
division  histoire  ecclésiastique  de  chaque  article  de  lo- 
calité ,  à  l'exception  de  ce  qui  est  particulier  à  celles  de  la 
Mayenne,  qui  seront  recueillies  quelque  jour,  et  bientôt  proba- 
blement ,  dans  un  ouvrage  du  genre  de  celui-ci ,  qui  ne  peut 
tarder  à  être  entrepris  pour  ce  département ,  et  qui  fera  à-peu- 
près  le  complément  de  celui-ci  y  en  ce  qui  concerne  l'ancien 
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ICaine*  Cest  im  tœa  que  nous  exprimons  ici  arec  d^aaUnt 
plus  d^espoir  de  le  Toir..se  réaliser ,  qu'où  certain  nombre  de 
notices  historiques,  insérées  depuis  lo  ans  dans  ÏArumaire  de 
ia  Mayenne^  livèlent  dans.lear  auteur  un  écrivain  capable 
d^entreprendre  avec  succès  ce  |;senre  de  travail ,  et  (ait  pour 
comprendre  combien  il  serait  utile  à  sa  gloire  «  comme  à  celle 
de  la  localité,  de  réunir  en  corps  d'ouvrages ,  des  notices  inté- 
Tessaotes,  qu'il  est  fâcheux  de  voir  disséminées  dans  une  longue 
unie  de  brochures  oà  elles  sont  perdues  ,  en  quelque  sorte  | 
pour  les  amis  de  la  science  et  de  leur  pays. 

HiST.  FÉOD.  Ce  que  nous  disons,  à  Talinéa  précédent ,  s'ap- 
plique également  à  Thistoire  féodale ,  que  nous  avons  traitée 
écaiement  dans  le  Précis  Historique,  où  elle  nous  a  paru  mieux 
pucée  quant  aux  faits  généraux  ;  et  dans  la  généalogie  des 
Comtes  (  pages  Lxxix  k  cxxi  de  rnrraon.  a  la  biogr.  ). 

Les  prindpanx  fiefs  de  la  province  étaient ,  celui  du  comté 
dît  dn  Maine ,  réuni  il  la  couronne  ii  plusieurs  reprises ,  donné 
en  nsofruit  aux  princes  du  sang ,  à  différens  titres ,  ainsi  que 
nous  l'avons  établi  aux  pages  de  la  Biographie  que  nous 
venons  de  citer.  Considéré  comme  fief  féodal ,  l'existence  du 
comté  du  Maine ,  qui  fiit  d'abord  indépendant ,  date  du  milieu 
du  lo.*  siècle ,  et  commence  au  comte  Hugues  I.*'  :  il  devient 
ensuite  un  des  grands  fiefs  de  la  couronne ,  au  commencement 
do  i3.*  siècle  ;  ce  qui  lui  donne  une  existence  féodale  de  près 
de  huit  siècles  et  dôni. 

Saîrant  les  Mémoires  de  l'intendance  de  Tours ,  rédigés  en 
169  j  ,  pour  l'iostmction  du  duc  de  Bourgogne  ^  il  y  avait  dans  ' 
la  province ,  non-compris  les  comtés  du  Maine  et  de  Laval , 
3  dodiés-pairies ,  i3  marquisats,  6  comtés,  3  vicomtes  et 
la  vidamie  du  Mans.  Mais  depuis  cette  époque ,  ce  nombre 
fiit  augmenté  par  à^s  annoblissemens,  et  par  un  assez  grand 
nombre  de  titres  accordés  ii  des  terres  de  la  province. An  surplus, 
le  nombre  des  fiefs  de  premier ,  second  et  troisième  ordre  ,  y 
était  si  considérable ,  qu'il  ne  serait  plus  possible  aujourd'hui 
d'en  faire  l'énumération. 

«  On  comptait  en  France ,  avant  la  révolution ,  dit  M. 
Monteil  {Hist.  des  Fnmç.y  au  xv/  siècle  ) ,  409O00  paroisses. 
Dans  un  fort  grand  nombre  il  y  avait  plusieurs  seigneurs  :  il 
y  en  avait  dans  quelques-unes  i5  à  ao.  Mettons  qft'il  y  e(it 
terme  moyen  2  à  3  seigneurs  par  paroisses .,  ce  sera  environ 
100,000.  »  Ce  calcul  loin  d^étre  exagéré ,  serait  peut-être  au- 
dessous  de  la  réalité  pour  le  Maine,  et  j'estime  qu'on  pourrait 
multiplier  les  800  paroisses, environ,  que  contenait  son  diocèse, 
par  4-  possesseurs  de  fiefs  au  moins ,  ce  qui  porterait  leur 
nombre  à  3^ooo  ^  non-compris  les  fiefs  ecclésiastiques  j  qui 
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peuvent  être  estimés,  sans  exagération,  à  plus  d'un  millier.  Ëir 
effet ,  il  n^y  a  pas  de  commune  ou  d^ancîenne  paroisse  de  cette 
province  y  où  Von  ne  trouve  encore  à  chaque  pas  la  tourelle  , 
le  colombier  et  les  autres  signes  patens  de  rancîenne  féo- 
dalité ,  tels  que  les  murailles  d^enceinte ,  de  vieilles  tours  et 
d'autres  ouvrages  de  fortification  ,  avec  apparence  de  créne- 
lures ,  mâchicoulis  et  surtout  de  meurtrières,  dans  toutes  les 
parités  du  manoir  principal  et  de  ses  accessoires. 

Les  principaux  fiefs  du  Maine  ,  dont  le  nombre  est  indiqué 

t»lus  haut ,  étaient  sur  le  territoire  actuel  de  la  Sarthe  ,  outre 
c  comté  du  Maine ,  ayant  pour  chef-lieu  le  Mans ,  savoir  : 

Le  duché  de  Beaumont ,  éteint  à  Pavénement  de  Henri  IV 
au  trône ,  Tun  des  plus  considérables  de  la  province  ,  qui 
avait  son  chef-lieu ii  la  Flèche  ,  en  Anjou,  depuis  iSqS  ,  et 
s'étendait  jusque  dans  le  faubourg  Monsor  d'Alençon. 

Les  Marquisats  de  Ballon,  de  Courtenvaux,  de  Gallerande , 
de  Lavardin  ,  de  Montfort-ie-Rotrou,  de  Sablé,  de  Sourches, 
de  Yassé>  et  de  Vibraye  ;  les  comtés  de  Belin,  de  Brestau  ,  de 
la  Suze,  et  de  Tessé  ; 

Les  vicomtes  de  Neuvilette ,  et  de  FouUetourte  ; 

Les  baronnies  d'Antoigné ,  d' Auvers-le-Hamon  ,  de  Bon* 
nélable  ,  de  la  Champagne  -  tlommet ,  de  Courgenard  ,  de 
Fresnay  ,  de  Juillé  ,  de  Longaunay  ,  de  la  Ferté  -  Bernard , 
de  la  Guierche  ,  de  Lucé-le-Grand ,  de  Loupe  lande ,  de  Pir- 
mil ,  de  Saint  -  Calais  ,  de  Sillé-le-GuilIaume ,  de  Touvoye  , 
de  Tucé ,  de  Vernie ,  de  Brouassin ,  d'£vaillé ,  de  Neuville. 
Celle  de  la  Ferté  éuit  pairie. 

Dans  le  territoire  actuel  de  la  Mayenne  : 

Le  duché  de  Mayenne ,  possédé  long-temps  par  les  princes 
Lorrains ,  si  célèbres  dans  Thistoire  des  derniers  Valois ,  il 
qui  il  ne  manqua  peut-être  que  d'avoir  su  oser  à  temps  pour 
s'emparer  du  pouvoir  souverain.  11  avait  été  érigé  en  pairie 
en  leur  faveur. 

Les  marquisats  de  Gesvres,  de  Lassay  ,  de  Sainte-Suzanne, 
et  de  Villaine  la- Juhée  ; 

Les  comtés  de  Laval ,  long-temps  le  patrimoine  de  la  plus 
ancienne  et  de  l'une  des  plus  célèbres  familles  féodales  de 
France ,  celle  des  Montmorency  ;  celui  de  Tessé  (  en  Saint- 
Fraiinbauit-sur-Pisse  )  ; 

La  vicomte  de  Terchampt  ; 

Les  baronnies  d'Ambrières  ,  d'Entrammes,  de  la  Chapelle- 
Rainsoin. 

Dans  Loir-et-Cher  :  la  baronnie-pairie  de  Montdoubleau  , 
dont  la  suzeraineté  s'étendait  sur  la  baronnie  de  Saint-Calais^ 
était  comprise  dans  réieclion  de .  Châteaa  -  du  -  Loir  i  mai* 


dMt  le  ekef-lica  éuît ,  pour  le  spîriruci ,  du  dioc6se  àc  Blois. 
Le  M\n(E-,    régi  succeuivcmcnt  par  les  lois  romaines  et 
EranqDcs  ,  avait  sa  coutume  parllcultére  ,  conforme  loutefoU  J 
«I  beaucoup  ^e  points  avec  celle  d'Anjou  ,  ce  qu!  était  le  ré-  1 
mlul  nécessaire  d'une  administration  commune  entre  les  deux   J 
provinces  ,  pendant  deux  sîùcles  et  dcmî.  S'il  existe  d'anciens  I 
coutomiers  des  deux  provinces,   remoolanl  à  l'aDoée  i36ô  i 
niviroii  ,  ou  peut  dire  ncaonioins  que  la  seule  qui  aît  droit  ^  ,1 
Are  considérée  comme  authentique  et  légale,  est  celle, dtl^fl 
réformée,  résallat  de  l'examen  et  de  la  sanction  des  (rois  Ëlalf'l 
delà  province  ,  en  i5o8.  Cette  oj>i.'ration  importante  eut  lion  ■ 
le  o    octobre ,   au  couvent  des  Frères  -  Prêcheurs   ou  Ja-1 
cobios.  L'assemblée  était  composée  de  i^i  membres,  savoiril 
16  du  clergé  ,  49  pour  la  noblesse  ,  GG  de   l'ordre  judiciairâ'  I 
et  du  tiers-élat.  L'acte  de  publication  est  du  iG  du  même  1 
mois.  ■   La  Coutume  du  IVIxine  ,  dit  P.  Ledru ,  est  une  des  I 
plu*  étendues  que  nous  a^ons,  et  des  plus  difliciles  à  lirc|r  I 
die  est  divisée  en    16  parties ,  et  en  S09  articles.  Klle  odinc  1 
des  dispositions  particulières  pour  le  Vendâmois  ,  la  Ferl^  I 
Bernard  ,  Oeaumonl ,  Mayenne ,    etc.  »  Il  en  a  été  imprimj 
on  assez  grand  nombre  d  éditions  ,   avec  ou  sans  commen- 
taires. U  existe  aussi  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  et 
docDtnens  imprimés  ,  sur  le  droit  public  de  la  province  ,  tant 
Eêodal  qu'ecclésiastique  ,  civil ,  crïmioel ,  de  police ,  etc. ,  cICi 
Avant  qtK  les  coutumes  fussent   écrites,  lorsqu'il  survenait 
une  qvestion  de  droit  difficile  à  résoudre  ,  le  roi  ordonnait  une 
tnqatte  sar  les  lieux  ,  dans  laquelle  on  appelait  les  plus  an- 
ciens teigoeurs  ,  ecclésiastiques  ,  magistrats  ,  à  déposer  .  sui- 
vant b  nature  de  l'objet  sur  lequel  on  informait.  Sous  le  règne 
Ae  t'hilippe  de  Valois,  en  i34o,  une  enqu<}[e  semblable  se  lit, 

tour  savoir  de  quelle  manière  Si-    partageaient  les  biens  d'un 
iron,  ne  laîssaut  point  d'enfaut  mâle  à  sa  mort,  et  si  les  SUes 


pouvaient  se  les  partager.  Voici  le  commencement  de  la 
— J  résulta  de  cette  information.  •  Noua  disnnf  ■ 


■  l'usage  de  l'Anjou ,  de  la  Touraine  et  du  Mainl  e 

•  lootcs  les  successions  qui  proviennent  de  baroanies ,  sont  à 

■  l'atnéc  et  à  SCS  cnfana ,  sans  que  les  puînées  y  puissent  rien 

•  prétendre ,  car  tel  est  l'usage  de  ces  trois  provinces,  qu'au- 

■  cnne  baronoîe  ne  se  démembre.  »  l'ar  la  coutume  générale 
da  Maine,  les  puinés  mâles  ne  recevaient  qu'un  tiers  des  biens 
immeubles  de  la  succession  de  leurs  pères  et  mères  nobles  ,  et 
ne  les  tenaient  qu'à  titre  de  bienfait ,  c'est  à  dire ,  en  usufruit 
■mlement  :  ces  biens,  après  leur  mnrl,  retournaient  à  l'atnè  , 
s'il  ne  leur  en  avait  fait  don.  Cependant ,  par  un  usage  local 
fan  rcnuniaable,  consacré  par  1  art.  a^^  ^"^  '^  mâme  coutume, 
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les  pntnës  de  la  maison  de  Montdoableaa  snccédaieiit  par 
héritage ,  par  de-là  la  rivière  de  Braye ,  en  ïiraçckt  du  Mans  à 
Montdoubieaa.  La  mouvance  des  terres  relevant  de  cette 
baronnîc ,  s^élendaient  à  plus  de  i5  Lieues  du  côté  de  la  S07- 
logne ,  et  à  pareille  distance  dans  le  Maine.  Ainsi,  la  Coutume 
était  une  borne  immuable,  devant  laquelle  toute  innovation 
devait  s^arréter. 

Sur  la  fin  du  i^.*  siècle ,  une  cause  célèbre  fut  agitée  dans 
les  trois  provinces,  relativement  à  la  dbne  verie^  qui  y  était  en 
usage.  Le  sol  fertile  de  ces  trois  provinces ,  et  plus  particuliè-r 
rement  de  F  Anjou  et  du  Maine  ,  coupé  par  un  nombre  infini 
de  petites  rivières ,  de  ruisseaux  et  de  vallons ,  étant  par  cette 
position  un  pays  de  petite  culture,  il  eût  été  presqu^mpossible 
&y  interdire  celle  d^arbres  à  fruits,  d'arbrisseaux  et  de 
légumes  de  toute  espèce ,  surtout  aux  environs  des  villes  et 
des  bourgs ,  ce  qui  rendait  fort  difficile  le  prélèvement  de  la 
dîme  verte.  Après  maintes  contestations  à  cet  égard ,  les  curés 
renoncèrent  à  celte  dîme  et  s'attribuèrent ,  pour  y  suppléer , 
le  tiers  de  la  succession  mobilière  de  leurs  paroissiens  :  ce 
droit ,  dont  les  historiens  de  ces  provinces  ne  parient  point  , 
k  TexcepUon  d'Hiret ,  fut  apnelé  tierçage.  Il  avait  eu  lieu  en 
Bretagne  jusqu'en  iSoj  ,  qu  il  fut  réduit  au  g.*  de  la  fortune 
mobilière  ,  sous  le  nom  de  neuvaine.  Pour  s^y  soustraire  donc  , 
un  procès  fut  intenté  par  les  habitans  de  l'Anjou  à  leurs 
pasteurs ,  et  porté  au  parlement  qui ,  après  six  années  de 
débats  le  réduisit ,  par  son  arrêt  de  i4oa ,  à  un  droit  de  18  de- 
niers ,  payable  tous  les  ans ,  par  chaque  feu  ou  ménage  ,  ce 
qui  le  nt  nommtv  fouage.  Les  curés  ayant  trouvé  cette  taxe 
insuffisante ,  elle  fut  portée ,  par  transaction ,  à  5a  deniers 
tournois  ,  exigibles  à  raison  d'un  denier  par  dimanche  ,  mode 
de  paiement  qui  facilitait  aux  curés  les  moyens  de  s'assurer  de 
la  présence  des  chefs  de  famille  aux  offices  de  l'église.  Ce  droit 
de  fuuage  ,  d'une  répartition  fort  inégale ,  appliqué  aussi 
il  la  perception  de  la  taille ,  a  continué  d'être  perçu  dans  les 
provinces  d'Anjou  et  du  Maine,  jusqu'à  la  révolution  ;  mais  le 
numéraire  ayant  perdu  de  sa  valeur  nominale  à  proportion  de 
sa  plus  crandc  abondance ,  les  pasteurs  ne  s'en  contentèrent 
pas  et  ajoutèrent  à  son  produit  par  d'autres  moyens.  Le  droit 
de  moutonnage ,  moutonagium  ,  que  les  barons  du  Saosnois 
levaient  sur  leurs  vassaux  ,  lorsqu  ils  vendaient  des  bestiaux  ^ 
semble  être  particulier  aussi  à  cette  partie  de  la  province  du 
Maine.  (  Voir  l'art,  saosnois.  ) 

Le  droit  de  battre  monnaie  ,  apanage  des  souverains  ^ 
usurpé  vers  le  milieu  du  10.*  siècle ,  par  les  grands  vassaux 
de  la  couronne ,  les  ducs  de  Normandie ,  de  Bretagne  i  de 
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3oiirgogtie ,  cUu  f  avait  été  exercé  dès  le  7/  siècle ,  du  gré 
des  rois  de  la  première  et  de  la  secoDde  race  j  par  les  évêques 
da  Mans*  L'autheoticité  des  diplômes  de  concession  de  ce 
^droît,  délivrés  par  les  rois  Thierri  111,  et  Louis-le-Déboonaîre, 
anx  évéqœs  Algilbert  et  Aldriç ,  quoique  contestée  par  dom 
LtroD ,  semble  attestée  au  moins  par  le  fait  de  Texislence  de 
o»  monnaies  épiscopales ,  dont  une  porte  d'un  côté  Tefligie 
du  roi  avec  Finscription  :  lvd  :  ovi  :  eus ,  rex  ,  de  Taotre  ,  à 
rexereue  :  s^  s.  Gta  :  vas  :  lus. ,  et  dans  le  champ ,  entre  les 
brancnes  d'une  croix  :  ep.  s.  Œ.  N.  Non-seulement  les  grands 
Tasfanx  avalent  usurpé  le  drqit  de  monnoyage ,  mais  encoi« 
ils  le  concédèrent  à  leurs  principaux  vassaux.  Beaucoup  ds 
seigneurs  de  fiefs  en  usèrent ,  ainsi  que  Tattestaient,  pour  te 
Maine,  les  chartriers  de  plusieurs  abbayes  ,  chapitres  et  chi- 
teanx  de  cette  province  :  de  là  une  multitude  de  monnaies  difr 
féreoles  en  forme  ,  en  poids  et  en  valeur.  Louis  Vlll  fut  le 
premier  des  rois  de  la  troisième  race,  qui  s'occupa  de  reprendre 
raatonté  échappée  à  ses  prédécesseurs  sur  celte  matière ,  en 
publiant  des  réglemens  que  confirmèrent  ou  renouvelèrent  ses 
socccsseors.  Au  nombre  des  trenle-un  comtes  à  qui  \ts  rois  de 
France  conférèrent  le  droit  de  monnoyage ,  celui  du  Maine 
est  placé  au  16.*  rang  ,  avec  privilège  de  taXtt forger  monnaie 
blanche.  Ijts  deniers  mansais  devaient  être  à  6  deniers  de  loi 
argent  de  roi ,  de  deux  deniers  de  poids ,  taillés  au  nombre  de 
i^  au  marc  :  treize  mansais  devaient  valoir  deux  sous  de 
petits  tournois.  Cette  valeur  était  supérieure  à  celle  des  mon- 
naies des  provinces  voisines  ;  il  fallait ,  par  exemple ,  3  denieni 
normands  pour  équivaloir  à  a  deniers  mansais ,  et  de  là  vint 
le  proverbe  arbitrairement  satirique  qu'un  manceau  vaut  un 
normand  et  demi. 

Plusieurs  types  d'un  assez  grand  nombre  de  pièces  àts 
comtes  du  Maine  9  trouvées  dans  l'antique  hôtel  des  mon- 
naies du  ManSy  qui  était  bâti  dans  l'emplacement  de  l'ancienne 
prison ,  actuellement  démolie  ,  adjacente  à  la  maison  de  ville 
actoelie  ,  ont  été  gravés  dans  V  Annuaire  de  la  Sarthe  j  pour 
18 15.  Frappées  à  ce  qu'il  parait  avec  des  coins  différens,  non- 
seulement  l'orthographe ,  mais  encore  la  forme  des  lettres 
difierent  dans  plusieurs  de  ces  monnaies.  On  lit  sur  la  plus 
grande  partie ,  d'un  côté  9  autour  d'un  monogramme  placé 
dans  le  champ ,  qui  varie  pour  toutes ,  la  légende  :  C0ME5  ce- 
HOMAKElfSls,  mais  avec  des  abréviations  dans  les  plus  an- 
ciennes ;  de  l'autre  celle-ci,  qui  entoure  la  croix  placée  dans  le 
champ  :  signum  oei  vivi.  Dans  ks  plus  modernes ,  la  pre- 
■lîère  de  ces  légendes  est  remplacée  pai:  celle  :  moneta  ceno- 
JU5:us  ,  avec  une  couronne  et  d^s  fleurs  de  lys  dans  le  champ* 

m  a 
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Arânt  iVpoque  âonl  9  s^agit,  les  anciens  peuples  da  Mainé^ 
les  Aukrces  Cénomans ,  eurent  aussi  leurs  monnaies  partîco*- 
Uères  ^  dont  il  va  être  parlé  plus  bas ,  au  paragraphe  antiq. 
•  ÉTABL.  PUBL.  ANC.  Les  différens  établissements  publics  de 
la  province  étaient ,  en  1789^  1.*  une  subdélégation  de  Tin- 
tendance  de  Tours ,  établie  par  arrêt  du  conseU  d'état ,  pour 
les  contestations  qui  pouvaient  s^élever  sur  la  perception  des 
droits  de  prévôté,  de  billette  et  coutume.  Ses  officiers  étaient: 
le  subdélégué  et  son  secrétaire  ; 

a.®  Une  sénéchaussée  ,  un  siège  d^élection  et  un  siège  pré- 
Bidial  au  Mans.  Ses  officiers  étaient  :  le  grand  -  sénéchal  da 
Maine ,  nn  lieutenant-général ,  un  lieutenant  -  général  de 
police ,  un  lieutenant-criminel  9  un  lieutenant-particulier  cri- 
minel assesseur,  un  lieutenant  particulier  civil,  la  conseillers, 
dont  a  des  charges  étaient  tombées  aux  parties  casuelles  à  cette 
époque  ,  4*  conseillers  honoraires  (i)  ,  un  premier  avocat  do 
roi  f  un  procureur  du  roi ,  un  avocat  du  roi  «  un  greffier  en 
chef  criminel  et  un  greffier  en  chef  de  police ,  un  commis- 
greffier  civil,  un  secrétaire  de  la  chambre,  un  greffier  des 
présentations  ,  un  premier  huissier  audiencier  en  chef,  trois 
huissiers.  En  1 783 ,  la  robe  ronge  accordée  aux  présidiaux 
•d* Angers,  de  Tours  et  de  Poitiers,  le  fut  aussi  au  présidial  do 
Mans,  sur  s^s  vives  instances.  EUle  fut  portée  pour  la  première 
Ibis  à  la  procession  de  la  Fête-Dieu  du  5  juin  1738.  Les 
T>fficiers  de  la  chancelerie  -  présidiale ,  chargée  de  la  conser- 
vation des  hypothèques ,  étaient  :  un  chancelier  garde  des 
^.eaux^  un  conservateur  des  hypothèques,  un  grefBcr-cxpé- 
'ditionnaire ,  un  receveur  des  émolumens ,  un  sceUeur  chauffe- 
trire ,  deux  huissiers.  Dépendaient  du  même  siège  d'élection 
«et  sénéchaussée  :  une  recette  des  consignations,  avec  receveur 
«t  certificateur  des  criées  ;  2  arpenteurs-priseurs  ,  seuls  me- 
sureurs de  biens ,  en  titre  d'office  »  dans  Té  tendue  de  la  séné- 
chaussée ;  deux  greffiers  des  experts ,  dans  Tétendue  desdits 
«iége  présidial  et  sénéchaussée  et  anciens  ressorts  d'icelle.  La 
lieutenance-génèrale  de  police  était  exercée  :  par  le  lieutenant- 

{ènéral ,  un  greffier,  un  commissaire  et  un  huissier  de  police* 
A  sénéchaussée  criminelle  :  par  le  lieutenant  -  criminel ,  le 
lieutenant-particulier,  le  procureur  du  roi,  le  greffier,  Thuis- 
-aier  en  chef  criminel.  Les  officiers  particuliers  de  rèlectioo 
étaient  :  un  président ,  un  lieutenant ,  7  conseillers ,  a  con- 
aeillers  honoraires ,  le  procureur  du  roi ,  a  substituts  «  un 
greffier  Y  on  commis-greffier ,  un  huissier.  Les  autres  officiers 

(1)  n  est  II  obienrer ,  qtt*oii  expoie  iâ  le  dernier  état  de  cboses ,  au 
moment  de  la  lirolalion  de  i789« 


cl  gt^àaéê  prèi  ces  sSëges  duient ,  âu  Mans  :  a5  arocau  , 
créés  en  conformîté  de  rarrét^  du  parlement,  du  lo  mai  1 780  ; 
16  procoreors,  créés  eo  1777;  12  notaires  en  exefcice , 
a  notaires  honoraires.  * 

Il  existait  également  une  sénéchaussée  etnn  siège  d^éiection, 
k  Châteaa-dn-Loîr  ;  un  siège  royal  à  Bcanmont  ;  un  autre  à 
Fresnay  ;  un  hailHage  royal  à  Mamers  «  ancien  bailliage  dç  la 
haronnîe  da  Saosnois  ;  tons  sur  le  territoire  actuel  du  dépar- 
tement de  la  Sarthe  ;  un  siège  d^électlon  et  un  siège  royal  à 
Lav^  ;  on  siège  d^èlection  cl  un  siège  royal ,  dits  de  Bourg-' 
NdÊoei  j  à  Mayenne  ;  un  siège  royal  à  Sainte-Suzanne  ,  tous 
du  territoire  actuel  de  la  Mayenne  ;  un  siège  d^élection  et  un 
bailliage  à  Domfront  9  du  territoire  de  TOme  ;  et  un  bailliage 
à  Montdonblean ,  de  celui  de  Loir-et-Cher. 

3.**  Une  snbdélégation  du  conseil  établi  à  Saumur,  au  Mans» 
dont  les  officiers  étaient  :  on  subdélèguè ,  un  substitut ,  un 
procarenr  do  roi  et  un  greffier. 

1COTA.  Nom  ignorons  s'il  s*agît  ici  et  nous  penchons  a  le  croire , 
^aoe  snbdelcgation  du  conseil  supcncur  crèt  à  Blois ,  par  l'édît  du 
ai  février  1771  y  enregistré  au  parlennent  le  a3,  d'où  ressortîssaient  les 
^tndietîons  au  Mans ,  Château-da-Loir,  Fresnay,  Mamers^  Laval 
ei  filayenne  ^  dans  le  Maine  ? 

4..^  Trob  juridictions  ecclésiastiques  (  voir  Tarticle  m  ans 
(Evéchédu). 

5.*  Une  maîtrise  des  eaux  et  forêts  au  Mans ,  ayant  pom' 
officiers  :  à  Paris ,  un  grand-maître  ;  au  Mans  :  un  maître 
particulier ,  un  lieutenant ,  un  garde-marteau ,  un  procureur' 
du  roit  deux  lieutenants-honoraires  9  un  procureur  du  roi 
honoraire,  on  receveur  des  amendes,  on  greffier  en  chef, 
trois  arpenteurs-géomètres  ,  un  huissier-audîencier ,  6  gardes 
particuliers.  La  résidence  du  grand-maître  était  h  Paris.  Des 
maîtrises  semblables  existaient  à  Mamers  ,  à  Château-dû  • 
Loir  ,  de  la  Sarthe  ;  une  autre  à  Domfront ,  de  TOme. 

6.^  Une  juridiction  et  siège  de  la  maréchaussée,  ayant  pour 
officiers  :  à  Tours ,  un  prévôt-général  ;  au  Mans ,  un  lieu- 
ienant ,  on  assesseur ,  un  procureur  du  roi,  un  greffier  ;  un 
soos-lieotenant.  Les  brigades,  composées  d^un  brigadier  et  dé 
six  cavaMers,  étaient  établies,  au  Mans,  il  la  Ferté-Bernard , 
Beaomout ,  Saint-Gilais  ,  Bonnétable  ;  une  lieutenance,  avec 
on  assesseur  ,  un  brigadier  et  six  cavaliers  ,  à  Château-du' 
Loir  ;  le  tout  de  la  JSarlhe  ;  une  lieutenance  et  juridiction  à 
Laval ,  ooe  brigade  à  Mayenne ,  du  département  de  la 
Mayenne  ;  one  brigade  à  Domfront ,  Orne. 

7.*  Une  juridiction  de  la  marque  des  fers  ^  au  Mans.  Offi- 
ciers ;  un  juge-commissaire,  un  procureur'  do  roi,  un  greffier^ 
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8.®  Une- jaridlctîon  consalaîre ,  aa  Mans ,  composée  cl^an 
juge  oo  président ,  de  qaatre  consuls ,  un  commis-greffier  j 
h  hubsîers  audiencîcrs ,  4-  agréés  défenseurs. 

9.<^  Un  siège  des  traites  foraines  et  corbonîllon ,  k  Laval  ; 
'une  autre  à  Domfront  (  Orne  )  ,  composé  d'un  président  , 
tu  lieutenant  et  un  procureur  du  roi. 

lo.®  (Jne  juridiction  de  la  marque  des  fers,  au  Mansv 
composée  d'un  juge  -  commissaire ,  d'un  procureur  du  roi  et 
•d'an  greffien 

II.®  Un  siège  de  grenier  à  sel ,  au  Mans,  avec  greniers  h  la 
Ï*erté-Bemard ,  Bonnétable  ,  Ballon ,  Mamers ,  Château-du- 
Loir  y'Fresnay ,  Silié-le-Guillaume ,  Sablé ,  Bouloire  y  Loué, 
Malicome ,  Moutmirail  (  du  Perche  )  et  Connerré ,  du  terri* 
ioire  actuel  de  la  Sarthe  ;  à  Laval ,  Sainte-Suzanne,  Mayenne, 
Lassay  9  Ernée  ,  la  GravelJe  ,  du  territoire  de  la  Mayenne  ;  à 
IMfontàoubleau ,  de  celui  de  Loir-et-Cher.  Les  officiers  da 
siège  du  Mans  étaient  un  président ,  un  président -honoraire, 
on  grenetier ,  un  contrôleur ,  un  procureur  du  roi ,  un  gref- 
fier et  deux  huissiers.  Les  officiers  de  ces  greniers  avaient  éga- 
lement juridiction. 

Des  établissemens  du  même  genre  oue  ceux  ci-dessus, 
existaient  dans  les  principales  villes  de  l'Anjou,  de  la  Nor- 
mandie et  du  Penche ,  de  l'apanage  de  Monsieur. 

Toutes  ces  juridictions  étaient  qualifiées  royales  :  il  en 
existait  un  bien  plus  grand  -nombre  de  seigneuriales ,  chaque 
fief  ayant  ordinairement  haute,  moyenne  et  basse  justice, 

Îuelquefois  une  quatrième  appelée  censîère,  La  vidamie  du 
lans  était ,  dans  Torigine  ,  la  juridiction  temporelle  de  Té- 
Téque  ,  reportée  depuis  à  Touvoye.  Il  en  sera  parlé  aux  art. 
MANS  (  Évéché  du  )  ,  et  mans  (  Vidamie  du  ). 

Il  y  avait  à  Laval  une  chambre  des  comptes ,  composée 

d*iin  président  et  de  quatre  maîtres  ou  auditeurs,  à  5o  liv.  de 

^gages  ,  et  un  greffier.  Etablie  par  Gui  xii  de  Laval ,  dans  la 

seconde  moitié  du  i4.**  siècle,  elle  ne  pouvait  être  considérée 

que  comme  établissement  seigneurial. 

ia.°  Le  gouvernement  des  provinces  de  V  Apanage  de 
HONSiEUR ,  avait  au  Mans  un  vice-gouverneur,  sous  le  titre  de 
lieutenant-général  pour  \es  provinces  du  Maine ,  Perche  et 
comté  de  Laval.  Une  compagnie  de  gardes  h  la  nomination 
du  gouverneur ,  y  était  attachée ,  dont  les  officiers  au  nombre 
de  i3  étaient  joints  à  la  brigade  du  Mans.  Elle  se  divisait  en 
sept  brigades  établies  an  Mans  ,  à  Nt)yen ,  la  Ferté-Bernard  , 
du  territoire  de  la  Sarthe  ;  k  Laval ,  Mayenne  ,  Evron  ,  de 
celui  de  la  Mayenne  ;  et  Nogeul-le-Roirou  |  pour  le  Perche  , 
actodlement  aEure^-ei-Loift 
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Tjc  lîenteiianf  -  gênirû  de  fa  province  avait  anssi  sa  com- 
pa^îe,  composée  d*iin  capitainei  im  lieutenant ,  on  enselgne- 
et  onh  gardes. 

Le  comté  de  Laval  était  un  gouvernement  particulier  ;  mais 
il  avait  toujours  été  réuni  k  celui  du  Maioe«  entre  les  maîns  des. 
Heaienans-générauz  chargés  du  gouvernement  de  celui-ci, 
Chdteau-dn-Loîr  avait  aussi  un  gouverneuri  avec  un  lieutenant 
de  roi. 

Il  y  avait  en  outre. an  Mans  : 

i3."  Une  recette  du  tailles.  Officiers  :  on  receveuri  a  conk: 
■lis  aux  exercices ,  i  commis  du  dixième ,  a  huissiers. 

i4-**  Une  direction  des  fermes  générales.  Ojffic.  :  un  dircc-!- 
teor-général  y  un  contrôleur-général ,  un  receveur  -  général  ,. 
un  receveur  particulier,  et  un  commis  A  la  recette  des  gabelles  ; 
an  receveur-général ,  un  contrôleur  ,  un  entreposeur  et  iui 
commis  à  la  recette  du  tabac  ;  un  commis  à  la  descente  et 
emplacement  des  sels  ^  un  procureur  de  la  £èrme  ,  un  premier 
commis  de  direction. 

iS.*  Une  direction  des  domaines  du  roi,  dont  le  directeor 
résidait  à  Tours  ;  un  contrôleur  ambulant ,  un  receveur  des 
domaines ,  contrôleur  des  actes ,  un  receveur  des  droits  ré^ 
serves ,  greffes  ,  amendes  de  consignation  et  arbitraires  |  aa. 
Mans. 

i6.<*  Une  régie  générale  des  aides  et  droits  y  réunis,  savoir  ; 
droits  sur  les  cuirs  ,  sur  Famidon ,  inspection  aux  boucheries^ 
droits  réservés  ;  octrois  au  roi  sur  les  cartes ,  sur  la  marque 
d'or  et  d^argent ,  sur  les  papiers  et  cartons ,  offices  supprimés . 
et  soos  pour  livre  au  roi.  Offio.  :  un  directeur ,  un  recevenr- 
général  «  un  contrôleur,,  un  commis  à  la  recette, 

1 7.*  Une  recette  générale  de  la  loterie  royale  ^  pour  tooto- 
la  province.  Offic.  :  un  receveur. 

1 8.®  Un  bureau  des  économats.  Wfic»  :  un  directeur-receveur* 

19.®  Un  change  du  roi,  pour  les  vieilles  espèces  d^or  ci 
d'argent,  vaisselles  laissées  par  successions,  abandonnées  aux. 
saisies,  suivant  les  réglemens.  Cffjfic,  :  on  changeur. 

20.*  Une  inspection  de  toutes  les  manufactures  des  élection^ 
du  Mans,  la  Flèche ,  Château-du-Loir,  Laval,  Mayenne  et. 
Château  Gontier.  Offic,  :  un  inspecteur* 

21.**  Une  inspection  des  pépinières  royales  de  la  généralit^^ 
dont  Finspecteur  résidait  a  Tours.  Un  enlreteneur  et  distri- 
buteur au  Mans  ,  où  il  y  avait  deux  pépinières  ,  Tune  au  faur 
bourg  S.- Jean ,  Tautre  à  la  Chapelle  "S.- Aubin. 

as.o  Une  direction  des  poudres  et  salpêtres,  pour  Télectioa 
du  Mans.  Offic.  :  un  directeur ,  deux  inspecteurs  ;  un  ateliefi^ 
4e  fabricali^tt  da  salpêtre ,  an  Mans  y  établi  en  1788. 
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a3.°  Un  collège  associé  à  la  Société  Royale  de  Paris  ^  pour 
les  épidémies  :  il  se  composait  de  lo  membres  en  1790. 

24.*  Un  corps  de  maÂre^  en  chirurgie ,  chargé  des  réœp-; 
lions  i  se  composait  de  7  membres  à  la  même  époque.  Ofjic,  : 
un  lieutenant  et  un  greffier  du  premier  chirurgien  du  rot. 

a5.^  Une  inspection  des  haras  du  Maine.  Offic.  :  un  com- 
missaire-inspecteur  ,  à  Château-du-Loir  ;  11  garde-haras^ 
yétérinaires  autant  que  possible ,  dans  différens  lieux  de  1^^ 
province. 

aG.^.Un   bureau  d^agriculture  pour  la  province,  faisant 

S  partie  de  la  Société  Royale  créée  par  lettres-patentes  du  a  4 
évrier  1761^  pour  la  généralité  de  Tours.  Le  bureau  du 
Blans  se  composait  en  1 790 ,  d^un  directeur  et  d^un  secrétaire- 
l^rpétuel  >  de  1 7  membres  rcsidens ,  de  a  membres  hono- 
taîres  >  de  9  associés  honoraires.  Lors  de  sa  formation  > 
74  associés  résidens  dans  la  province,  y  furent  attachés, 
comme  correspondance  ,  et  repartis  en  3o  cantons  ,  savoir  ; 
iS  du  Haut  et  1 5  du  Ras-Maine. 

27.®  Un  bureau  royal  de  correspondance  nationale  et  étran- 

Sère,  établi  par  afrtîl  du  conseil ,  du  iG  avril  1780,  dont  le 
irecteur  résidant  à  Paris  ,  avait  un  correspondant  au  IMans. 
'  28.®  Une  direction  de  la  ferme  générale  des  diligences  et 
iriessagenes  royales  et  roulage  de  France.  Offic,  :  un  directeur^ 
|ieceveur,  un  contrôleur,  un  contrôleur  ambulant,  au  Mans. 
Les  officiers  de  Tapanagc  de  MgnsillR  ,  résidans  dans  le 
Maine,  étaient  :  2  chirurgiens,  un  au  IKFans,  Taulre  à  Man- 
signé  ;  3  historiographes  ,  dont  2  au  Mans  ,  i  à  Aubigné  ; 
il  des  7  intendans  des  domaines^  etc.  ;  un  inspecteur-général  , 
à  Bonnétable  ;  un  receveur  des  domaines ,  un  receveur  et  un 
contrôleur  du  centième  denier.  En  1784  et  années  antérieures* 
M.  Livré ,  médecin  au  Mans  ,  avait  le  titre  d'inspecteur  des 
eaux  minérales  de  Tapanage. 
*    ANTiQ.  Nous  ne  répéterons  pas  ici ,  ii  Toccasion  des  anli- 

£iités  monumentales  du  Maine  ,  ce  que  nous  avons  dit  déjà 
ns  le  Précis  Historique ,  de  relatif  aux  lieux  d'habîtaliou 
des  peuples  cénomans.  r^bus  renvoyons  à  cet  égard  au  second 
chapitre  de  cette  partie  (  tome  i.*',  pag.  vu  et  suiv.  ) ,  auquel 
nous  ajouterons  seulement,  qu'il  reste  bien  peu  de  inonuniens 
apparens  de  ce  genre  dans  notre  pays  et  que  si  on  peut  y 
apercevoir  quelques  oppida^  quelques  traces  de  cités  gauloises, 
oh  11^  a  encore  observé  aucunes  maisons  auxquelles  on  puisse 
donner  une  aussi  haute  antiquité.  L'auteur  du  Cours  dytuii- 
qmtés  monumentales,  IVL  de  Caumont,  considère  cependant 
comme  un  souterrain  de  ces  époques  reculées ,  celui  de  la 
Loyère  |  dont  nous  arooa  adressé  la  description ,  à  Tépoque 


MAIHÉs  2$ 


de  sa  âécomrerte,  à  k  Société  des  Antiquaires  de  Normandie^ 
bqœlie  se  trouve  aussi  il  Particle  clermont-gallesaiiimu  Les^ 
■oms  de  quelques-uns  de  nos  bourgs  et  communes  tels  que  vie,, 
ifEUVT  (Sarthe)  ;  yiharcé,  vicus  Mariis  (Mayenne),  semble- 
raîeni  annoncer  aussi  Texislence  d^andens  vicus  dans  ces  lieux* 
H  nVn  est  pas  de  même  despierres  lerées  ou peulaans^maMn ;: 
des  pierres  posées ,  pierres  branlantes  ;  des  pierres  groupées  ^ 
des  dolmens ,  dont  on  trouve  un  asses  grand  nombre ,  surtout 
dans  le  Haul-AIaine.  Ceux  de  cette  partie  de  la  province  étan^ 
tons  décrits  dans  ce  Dictionnaire  ,  aux  articles  des  localités  |  it 
ne  nous  reste  à  faire  connattre  que  ceux  du  territoire  de  la 
Mayenne* 

Il  existe  dans  un  champ  près  Sainte  -  Suzanne  |  petite  villo- 
située  dans  la  contrée  appelée  Chamie  «  ii  4^  lûU  (  17  1. 1/4  de 
poste  )  Q.  da  Mans  et  à  a8  kil.  (7  I.)  E.  de  Laval ,  six  ou  sejgt 
pierres  levées,  rangjées  en  ligne  circulaire  et  symétrioue,  quoi- 
que à  des  distances  dîfTérentes.  Ces  monnmens  celtiques ,  si 
superficiellement  décrits  dans  VAnn.  de  la  Mayenne^  |MMir  iSaa,. 
naraissent  être  les  mêmes  que  les  deux  dolmens  dont  parle 
M.  de  la  Pilaye  dans  son  curieux  mémoire  sur  les  murailles 
vitrifiées  de  Sainte  -  Suzanne  ;  il  les  dit  être  «.  avec  le  peulvan 
qu'il  décrit  »  les  seuls  qui  existent  dans  toute  la  cootnée.  Ces. 
dolmens  sont  situés  dans  un  carrefour^  dont  le  sol  s^élèveua 
peu  en  mamelon  t  ^  3  kil.  au  N*  N.  EL  de  la  ville  y,  près  le 
moalin  des  Erves.  Le  plus  considérable  ^  placé  dans  la  partie 
nord  du  carrefour ,  occupe  une  longueur  de  7  mètres^  sur  3  nu 
1/3  de  largeur.  La  table  se  compose  de  deux  pierres  de  grès  ^ 
supportées  par  sept  autres  pierres  perpendiculaires ,  dbposées 
en  ovale»  dont  le  long  diamètre  est  dirigé  d^est  à  ouest.  L*une 
des  pierres  formant  la  table ,  recouvrant  la  partie  antérieure 
du  monomeni'y  déforme  triangulaire  9  a  glissé  par  une  de  sea 
extrémités  entre  les  supports ,  de  sorte  qirelle  n  est  plus  con* 
tigue  avec  Tautre  portion  du  tott  ou  table  9  que  par  Textrémité 
opposée.  Le  second  dolmen  >  au  sud  du  carrefour  9  se  dirige 
du  nord -ouest  au  tod-est.  Sa  longueur  est  de  5  mètres  en 
totalité.  U  ne  consbte  plus  que  dans  tt%  pierres  de  support^ 
dont  plusieurs  mêmes  sont  enterrées  presque  en  entier.  Une 
pierre  gissante  entre  les  deux  dolmens  »  de  3  m*  i/3  de  long  „ 
sur  2  m.  de  largeur  ^  semble  en  avoir  été  le  tott  Une  exca- 
vation faite  dans  Fenceinte  des  pierres  de  support,  parle 
Eropriétaire  ,  pour  y  planter  un  arbre,  (ait  qu^a  ignoré  M.  de 
I  Pilaye ,  qm  croit  qu'on  a  voulu  y  faire  la  recbercbe  d'un 
trésor ,  y  a  fait  rencontrer  une  grande  quantité  d'ossemens 
bamains  calcinés.  Un  homme  aussi  instruit  que  M.  de  la 
Piiaiey  ne  peut  ignorer  quelles  espèces  de  trésors  on  peut 


-^4 


MAINE. 


«spérer  découvrir  an  pied  de  ces  monumenfii^.  A  l'extrémité 
orientale  d*un  champ  peu  éloigné  de  ce  Jîeu ,  auprès  de  la 
rivière  d'Erve ,  existe  un  peulvan ,  également  en  grès ,  dont 
la  hauteur  est  de  a  m.  a/3. 

'  On  trouve  une  autre  pierre  levée  dans  le  bob  de  Crun , 
commune  d^Izé  ;  une  autre ,  comnuine  du  Bîgnon  ,  près  de  la 
iierme  de  la  Pierre,  à  la  gauche  de  la  route  de  oablé  à  Laval,  et 
à  mi-chemin  à  peu  près  de  ces  deux  villes  :  cette  pierre ,  en 
ftrme  de  pyramide  ,  a  3  m.  de  hauteur  sur  i  m.  de  largeur  à 
sa  base  ;  une  troisième  existe  commune  de  Bazougers,  à  i5  k* 
E.  S.  E.  de  Laval  ;  enfin ,  deux  autres  se  rencontrent  dans  le 
bois  des  Essais  ,  près  la  forge  de  Port-Brillet ,  commune  de 
S.-Pierre  -  de  -  la  -  Cour.  La  plus  grande  a  environ  3  m.  de 
hauteur ,  non  compris  i  m.  d'enfoncement  en  leire  ;  3  m*  de 
lam!ur,  sur  6  déc.  (i  pied  lo  p.)  d'épaisseur* 

Dans  Fangle  sud-est  d'un  pâtis  que  borde  au  couchant  le  che- 
min de  Jublains  à  Aron ,  6  à  7  kilom.  £.  de  Mayenne,  près 
la  cour  d'une  ferme  appelée  la  Chtare-au- Diable  ,  existe  une 
pierre  de  granit,  de  6  m.  t/a  de  longueur,  sur  3  m.  i/4  de  lar- 
geur, sur  laquelle,  dit  P.  Renouard ,  on  a  gravé  assez  pro- 
iondément  une  figure  grossière. d'homme  avec  des  griffes,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  a  transmis  à  la  ferme 
TOisine.  Ce  monument  qui  n'est ,  suivant  un  auteur  du  pays  y 
qn^une  pointe  de  rocher ,  qui  n'a  jamais  changé  de  place  ,  et  a 
été  un  peu  applalie  à  son  sommet ,  forme  une  plate  -  forme 
de  I  m.  3o  cent,  d'élévation  au-dessus  du  sol,  et  semble  destinée 
à  servir  de  base  à  un  monument  quelconque,  peut-être  à  une 
croix.  En  suivant  le  chemin  de  Hambers  à  Jublains  ,  entre  le 
tertre  et  la  chaussée  de  l'ancien  étang  de  la  Lasse ,  vers  le 
milieu  d'un  champ  qui  borde  le  côté  sud  du  chemin,  on  trouve 
un  dolmen  bien  conservé ,  d'environ  a  mètres  de  hauteur  aa- 
de^ui  du  sol.  Les  ronces  croissent  entre  et  autour  des  pierres 
de* support  de  la  table  et  y  forment  un  buisson.  Enfin  ,  le  mo- 
nument le  plus  remarquable  de  ce  genre ,  appelé  aussi  Chaire^ 
au^Diable ,  existait  également  dans  la  commune  de  Hambers  , 
sur  le  tertre  de  la  Saulaye ,  ii  5o  m.  environ  au  S.  du  chemin. 
Ce  dolmen  consistait  en  une  table  brute  en  granit,  de  5  m.  de 
longueur,  4  ui.  de  largeur,  60  cent,  d'épaisseur ,  inclinée  vers 
l'est ,  supportée  par  plusieurs  gros  blocs  de  granit  posés  sur 
le  côté.  Autour  de  ce  monument ,  le  sommet  d'une  dizaine 
de  pierres  de  granit  formant  la  charpente  du  tertre,  saillissant 
an-dpssus  du  sol ,  présentent  àts  creux  arrondis  en  forme  de 
plats  ou  de  bassins ,  qu'on  pourrait  croire  avoir  été  destinés  à 
recevoir  des  offrandes.  Pour  se  faire  Tidéc  de  l'espèce  d'em- 
preinte ou  gravure  en  creux  qui  avait  fait  donner  un  nom 
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dûbolique  à  celle  pterre  ,  que  fea  M.  Dagaé  père  ;  do  Maos, 
qui  a  fourni  une  nolice  sur  ce  monumenl^  soupçonnait  avoir 
éié  laile  arec  une  poinle  de  marteau  bien  acérée  ,  il  faut  sup- 
poser une  matière  molle  9  telle  que  celle  d^une  tuile  non  en* 
core  cuite ,  fabriquée  depuis  quatre  jours  ;  «  qu^un  homme 
tout  à  fait  nud,d^au  moins  2  m.  de  hauteur,  fortement  musclé, 
anné  de  giiffes  aux  extrémités  de  tous  les  doigts  des  pieds  et 
des  mains ,  soit  Tenu  s'^asseoir  sur  le  milieu  de  la  pierre  ei 
ait  profilé  de  son  inclinaison  pour  s'en  servir  comme  d'un 
faoteuil  ;  que  par  son  poids,  son  corps  se  soit  enfoncé  de  i  déc* 
(3  pooc  D  lig.)  dans  cette  pâte,  et  y  ait  laissé  son  empreinte  , 
qu  ensuite  la  pâle  se  soit  durcie  :  telle  était  cette  pierre ,  oà 
f  on  voyait  les  plantes  des  pieds  avec  les  griffes  an  bout  des. 
doigts  ;  les  jambes ,  avec  des  mollets  très-prononcés  ;  les 
cuisses  ,  les  fesses,  le  dos  jusqu'à  la  naissance  des  omoplattes^ 
et  les  vertèbres  du  milieu  des  reins  ;  les  deux  bras  écartés  et 
fortement  appuyés ,  surtout  aux  coudes  ;  les  gras  des  bras  , 
les  mains  ouvertes ,  et  les  doigts  écartés ,  avec  leurs  griffes  aa 
bout ,  appuyées  sur  leur  plat.  »  Tel  était  ce  monument  cu- 
rieux ,  quoique  assez  grossièrement  fait ,  qui  n'existait  plus  en 
181 5  y  un  maçon  du  pays  l'ayant  débité  pour  en  (aire  l'huis- 
serie des  portes  et  fenêtres  d'une  maison  du  bourg  de  Ilambers. 

Des  explorations  récentes ,  (ailes  dans  l'arrondissement  de 
Domfronl  en  Passais  (  Orne  )  ,  par  des  commissaires  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie ,  y  ont  (ail  reconnaître 
i'eiistence  de  plusieurs  moonmens  celtiques ,  dans  la  partie 
qui  dépendait  autrefois  du  Maine.  Ces  monumens  sont  :  un 
dolaiea,  actuellement  renversé,  situé  dans  la  commune  de  la 
CLapelle-Moche ,  près  de  Juvigny  ,  à  i4  k.  S.  de  Domfronl, 
II  k.  N.  de  Lassay  ,  au  milieu  de  la  forât  d' Andaine.  Sa  pierre 
principale  on  table,  de  3  m.  de  longueur,  sur  2  m.  i/3  de  lar- 
geur, appuyée  seulement  sur  un  de  ses  supports,  est  appelée 
it  /it  de  la  GUme  par  les  habitans.  De  même  que  les  dolmens 
àfis  environs  de  Sainte-Siizaone ,  la  nature  de  cette  pierre  «t 
de  ses  supports  ,  qui  est  un  gréa  quartzeux  ,  n'est  point  ana- 
logue à  celle  du  sol.  Près  de  Passais ,  petit  bourg  à  12  kiU 
S.  O.  de  Domfiront ,  existe  un  autre  dolmen  ,  dont  la  table , 
supportée  par  quatre  autres  pierres ,  est  inclinée  d'Ë.  à  O. , 
a  3  m.  de  longueur ,  sur  i  m.  i/3  dans  sa  plus  grande  largeur* 
A  sa  proximité  sont  d'autres  pierres,  qui  paraissent  avoir  été 
\t%  supports  d''une  table  qui  a  disparu  :  quelques  autres  roches 
environnantes  ,  irrégulièrement  placées  et  fichées  en  terre  y  ^ 
semblent  avoir  été  autant  de  peulvans. 

On  trouve  dans  le  Haut  comme  dans  le  Bas-Maine  ,  un 
assez  grand  nombre  de  tumubu  on  tombelles  ,  la  plupart  de 
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<]ui  sont  ùcilement  confondues  arec  lek 
)  ftiodates.  Aucune  à  ma  connaissasce ,  de 
celles  que  rien  n'indique  ostensiblement  Êlre  de  ce  dernier 
genre ,  n'a  élé  examini^e  jusqu'ici  ,  de  manière  À  pouvoir 
s'assurer  de  la  nalnre  de  sa  conslroclion  intérieure  et ,  par 
suile  ,  de  sa  deslînalton. 

Quelques  autres  vestiges  d'anliquïlds  celtiques  se  rencon- 
trent dans  le  Maine,  dans  ces  haclies  ett  pierre  appelées 
c<!raunîtes  ,  dont  nous  avons  vu  et  décrit  diitérens  échantil- 
lons. Le  Bas-Maine  ,  comme  le  Haut ,  doit  en  posséder  quel- 
ques-unes. Les  nombreuses  scories  vilrlliées  ,  dont  il  existe 
des  amas  si  énormes ,  qu'on  en  ferre  des  espaces  consi- 
dérables des  roules  de  la  barihe,  et  depuis  fort  longtemps  ^ 
appaniennenl-elles  aux  Celtes  ou  aux  Gallo-Romains  ?  On 
les  attribue  communément  aux  Romains  seuls,  et  h  leurs  forges 
à  bras  :  toutefois,  nous  ne  croyons  pas  cette  opinion  tellement 
fondée  ,  qu'on  ne  puisse  ranger  ici  ce  genre  d'antiquités.  Il 
en  est  de  même  de  la  portion  de  muraille  vitrifiée  observée 
dans  les  mors  d'enceinte  de  la  petite  ville  de  Sainte- Suzanne  , 
l'une  des  antiquités  les  plus  curieuses  de  la  France  ,  puis- 
qu'elle y  est  unique  encore,  c'esL-à'dîre  qu'il  n'en  a  élé 
observé  nulle  part  ailleurs  qu'en  Ecosse.  Remarquées  d'abord 
par  feu  M.  Maulny  ,  notre  compalrlole  ;  décrites  récemment 
par  iM.  de  la  Pilaye  (  r.  ces  deus  noms  à  la  BlccR.  )  ;  les 
échantillons  rapportés  par  le  premier  ,  font  partie  de  la  col- 
lection d'anquiiés  conservées  an  Musée  do  Mans. 

Un  dernier  témoignage  de  l'eiîstence  de  la  Cité,  Cmtai,  des 
Aulcrrcs  Cénomans  ,  consiste  en  médailles  de  cette  ancienne- 
nation.  Suivant  la  division  adoptée  par  M.  de  Caumont ,  qai 
classe  les  médailles  celtiques  en  deux  époques ,  celles  trouvées 
à  Alonoes  par  feu  M.  Maulny,  seraient  de  la  seconde  ,  puis- 
qu'elles représentent  une  efligie  d'un  cAté  ,  avec  l'inscription 
COfJCMOS  ;  de  l'antre  un  sanglier,  et  une  tfite  de  taureau  vue 
de  face.  Ainsi  aux  médailles  celtiques  des  Eburovices  ,  des 
Luxoviens,  des  Turones  ,  des  Andegaves  ,  on  peut  ajouter 
avec  certitude  celles  des  Cfmmans. 

Le  culte  des  arbres ,  celui  des  fontaines ,  conservent  encore 
de  nombreuses  traces  dans  notre  pays  :  nous  les  avons  indi- 
quées îpour  laSartbe,  aui  articles  de  localités.  On  trouve 
également  dans  la  Mayenne  ,  plusieurs  arbres  et  plusieurs, 
sources  en  grande  vénération,  notamment  un  chêne  à  la  Clia- 
pelle-du-Cbiîne ,  près  la  forge  d'Orlhe  ,  à  gk.  de  Sillé;  une 
fontaine  aui  environs  d'hé ,  entre  Sillé  el  Mayenne .  où  l'on- 
vîent  m  oayitge  d'assez  loin  ,  immerger  les  enfans  ;  une  autre, 
dédiée  à  S.  Thuribe,  à  Assc-lc- lié  ranger ,  proche  Evron  ;  etc. 
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Biflerens  usages  et  quelques  locations ,  encore  subslslantes  ^ 
qui  fieront  le  sujet  aun  trarail  spécial ,  sont  les  dernières 
traces  qui  restent  dans  la  prorince ,  de  ce  que  j'ai  appelé 
k  premier  jiniûpdtés  morales ,  par  opposition  avec  les  Anù'- 
çuUés  mooÊtmeaiales y  et  qui  y  rérèlent  les  croyances,  \t% 
BKeurs  et  le  langage  des  Celtes  nos  aïeux. 

La  présence ,  le  séjour  prolongé  des  Romains  dans  le 
Maine  ,  ne  peuvent  être  mis  en  question  :  Thisloire  ,  comme 
ks  mooumens  ,  sont  d'accord  pour  l'attester.  (  Y.  préc.  hist; 
t.  I ,  p.  vu  et  suiv.  )  Trois  cités  romaines  sont  indiquées  sur 
le  territoire  Manceau ,  à  Alonnes ,  près  le  Mans ,  et  ensuite 
»  Bfaos  même,  Subdunum^  où  restent  encore  de  nombreuses 
traces  àt  Fandenne  dté  romaine ,  de  la  nation  des.  Aulerces 
Cénomans  f  à  Jnblains  ^  village  situé  à  3a  k.  O.  N.  O.  du 
Mans  ,  qui  fut  l'ancienne  cité  des  Diabiintes ,  Noiodunum  ;  à 
Thorigné-sar-Erve ,  ii  ai  k.  O.  du  Mans  ,  à  3o  k.  S.  de  Ju- 
Uaîns  f  OQ  se  trouve  la  Cité  des  Arviens  •  appelée  Vagontum, 
Les  anciens  itinéraires  ,  tels  que  la  Géographie  de  Ptoléméc, 
la  Table  de  Peutinger ,  etc. ,  parlent  de  ces  diiTérens  lieux  , 
en  donnent  les  distances  et  les  positions  réciproques  ;  tracent 
les  voies  qui  conduisaient  des  unes  aux  autres,  et,  cependant, 
ne  peuvent  gnère    servir   qu'à    constater  la   connaissance 

riavaient  les  auteurs  de  leur  existence  ,  à  l'exception  de 
agorilum ,  qui  ne  se  trouve  point  dans  Peutinger  ;  du  reste, 
éisLances  et  positions  y  sont  indiquées  très-inexactement.  Une 
voie  romaine  partant  de  Subdunum  ,  conduisait  à  Noiodunum^ 
delà,  chez  les  Bajocasses,  à  Angettuœ,  actuellement  le  village 
de  Vieox,  dans  les  environs  de  Baïeux  ,  d'où  elle  se  rendait 
à  Àionaa  ,  Tiiie  située  sur  le  bord  de  la  mer  ,  où  l'on  s'em- 
barquait pour  les  îles  de  Gersey  et  de  Guernesey.  De  Subdunum  ^ 
■ae  autre  voie  conduisait  chez  les  Camutes  (  Chartres  )  ,  en 
nivant  le  coursde  l'Huisne  par  sa  rive  droite,  jusqu'au  Fines 
de  la  Ferté  ;  une  autre  chez  les  Turones ,  en  passant  à  un 
Times  ,  située  aux  environs  de  Château-du-Loir.  On  trouve 
des  traces  de  ces  anciennes  communications ,  et  de  plusieurs 
aolres  voies  moins  importantes ,  sur  les  deux  départemcns. 

Les  antiquités  romaines  répandues  sur  le  territoire  du  Haut- 
Maine  ,  sont  nombreuses  :  on  y  trouve  plusieurs  camps  et 
stations,  outre  ÏOpfddum  d' Alonnes  et  la  Gté  du  Mans,  sur  le 
territoire  de  la  Sarthe;  un  camp  célèbre,  celui  de  Sougé 
(  V.  l'art.  LàTENAT  )  ,  sur  le  territoire  de  Loir-et-Cher  :  il 
cnsie  encore ,  sur  la  Sarthe  ,  des  aqueducs ,  des  bains  ,  des 
■ors  d'enceinte  avec  leurs  tours  ,  etc. ,  etc.  On  y  a  trouvé  et 
on  y  trouve  encore  fréquemment  des  bustes  en  marbres ,  des 
ÎMnunens  de  guerre  ^  une  foule  de  petits  ustensiles  en  métal, 
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des  marbres ,  &e  granJes  brîtjucs  à  rebords ,  fort  abondantes 
sur  dlffcrens  points ,  une  assez  grande  van'élé  et  un  nombre 
considérabk-s  de  médailles  ,  en  or,  en  argent ,  en  bronze  ,  et , 
enfin ,  ce  qui  est  pari iculiè rement  curieux  ,  un  amas  consi- 
dérable de  poteries  rouges  et  noires ,  au  Mans  ,  avec  l^indî- 
calion  de  l'existence  d'une  fabrique  de  ces  poteries  dans  ce 
Jieu-cî.  Dessinées  par  M.  Daudin  ,  elles  sont  publiées  en  ce 
moment  parM.de  Caumonl,ennn  recueil  du  plus  baui  intérêt. 

Un  antre  genre  d'antiquités  qu'on  ne  sait  à  quelle  époque 
ni  à  quelle  nation  rapporter ,  des  Gaulois  ,  des  Ilomains  ,  des 
Gallo  Romains ,  ou  des  cliréliens  du  moyen  âge  ,  ce  sont  le» 
tombeaux  en  grès-coqoîllier  ,  de  trois  variétés  différentes  att 
moins,  en  grès-roussard  (ceni  en  ardoise,  décrits  à  l'art,  es Ë, 
se  trouvent  sur  le  territoire  de  l'Anjou  )  ,  qui  se  renconlrenl 
si  abondamment  dans  le  Haut-Maine,  ^on-seulemenl  les 
premiers  n'appartiennent  pointa  une  espace  unique ,  qu'on 
a  prétendu  Cire  le  grès  coquillier  de  Doué  en  Anjou ,  parce 
que  M.  Bodin  ,  qui  y  était  fondé  à  cause  de  la  proximité  de 
ce  lieu,  â  qualifié  ainsi  celui  des  tombcauK  qu'il  a  décrits  ; 
mais  encore  il  ne  nous  est  pas  bien  démontré  que  ce  prétendu 
grès  soit  une  roche  naturelle  ,  et  non  pas  une  pierre  factice 
composée  de  sable  Irainé  des  rivières,  solidifié  par  la  chaux? 

Ces  tombeaux,  sur  lesquels  nulle  inscription  ni  signe  quel- 
conque ne  se  sont  encore  rencontrés  jusqu'ici ,  se  trouvent 
abondamment  sur  la  Sarthe  ,  quelques-uns  sur  la  partie  àa 
Maine  ,  située  dans  le  bas  VendAmois  ;  et ,  quoiqu'il  n'en  ait 
point  été  indiqué  sur  la  Mayenne,  si  ce  n'est  deux  on  iroï» 
à  Jublains ,  en  grès  coquillier  très-friable ,  ni  dans  la  partie 
du  Maine  réunie  à  l'Urne,  il  ne  nous  semble  pas  douteux 
qu'il  n'y  en  existe  égalemenl. 

Noiudaniim  ou  la  cité  dus  Diablintes  ,  Canàila  D'iihlentica  ^' 
Pagus  Uùibiinlirus ,  découverte  k  Jublains,  qu'on  croiL  avoir 
pris  son  nom  de  celte  peuplade  gauloise  ,  et  dont  nous  avons 
donné  plus  haut  la  position,  a  otTert  un  grand  nombre  d'objets 
antiques,  que  nous  ne  pouvons  qu'indiquer  ici.  Ils  consift— 
lent  d'abord  dans  un  camp ,  dit  de  César ,  formant  un  carr6 
d'environ  cent  mètres  de  largeur,  pouvant  contenir  a  hectar.  « 
entouré  de  tous  câtés  de  murailles  de  4  n^-  d'élcvalioo  el  de 
a  m.  3/3  d'épaisseur,  écroulées  dans  quelques  parties,  cons- 
truites en  pierres  régulières  carrées  et  en  chatiics  ou  assises  dfr' 
briques  ,31  m.  de  distance  les  unes  des  autres  *,  flanqué  aux 
quatre  angles  de  tours  rondes  de  consiruclion  semblable  ,  de' 
3  m.  environ  de  diamètre.  Au  milieu  de  cette  enceinte  ,  se 
trouve  un  autre  carré  ,  de  dimention  moitié  moindre ,  dont 
les  murs ,  recouverts  de  brotusaîUea  p  ne  s'élèvent  qu'à  peina 
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aBjOard^hu!  aa-dessos  da  sol.  «  Des  militaires  instraîts  qal 

Toiit  visité  f  y  ODl  recoDoa  les  dimensions  ordinaires  d'an 

camp  {K>iir  one  légion  romaine  :  la  position  des  portes  y  est  la 

même  que  celle  indiquée  par  Vilruve  et  Polybe,  pour  les 

camps  de  cette  nation.  »  On  y  a  observé  des  voies  de  commu- 

mcatioD  ,  uotamment  celle  qni,  de  la  porte  ouest ,  conduisait 

aa  chiteaa  d'Aron ,  dont  ont  a  arraché  dans  plusieurs  endroits 

les  pierres  des  trois  encaissemens  supériears ,  ordinaires  aux 

Toies  romaines.  On  la  distingue  encore  dans  divers  champs  : 

elle  est  très- bombée,  et  Tempreinte  des  roues  qu'on  y  remarque, 

ansoDce  que  les  charriots  des  romains  avaient  une  moindre 

largeur  qœ  les  nôtres  dans  leur  train.  De  Jublains  et  du 

camp ,    partait  un  chemin  couvert  ou    fortification ,  qu'on 

appelait  laHaie-de-Terre^  qui  conduisait  à  un  autre  camp^  situé 

aa  confluent  de  la  rivière  d  Aron  avec  la  Mayenne.  Ce  camp, 

«pii  existe  encore  en  son  entier ,  au  milieu  duquel  a  été  bâti 

le  bourg  de  Moolay ,  ii  4  k*  S.  au  plus  de  la  ville  de  Mayenne, 

fiit  occupé  par  \ts  Anglais ,  lorsque ,  sous  Charles  Vi ,  ils 

s'emparèrent  de  Mavenne  et  de  Laval. 

£n   1 766  et   1 785  ,  deux  curés  de  Jublains  MM.  Lair- 
Lamothe  et  Savarre,  ayant  fait  faire  des  fouilles  dans  les  dé- 
pendances de   leur  cure ,  pour  occuper  les   indigens ,  on  y 
découvrit  les  fondations  de  divers  édifices  paratièles,  pré— 
sentant  la  forme  d'une  rue ,  dont  le  bas  de  quelques  murailles 
était  couvert  de  peintures  à  fresque  ;  une  belle  salle  de  7   m. 
1/3  de  long,  sur  5  i/3  de  largeur,  pavée  d'une  mosaïque  formant 
^vers  compartimens  réguliers,  en   rond,  en  losange,  en 
carré  ;  des  figures  de  poissons ,  d'oiseaux  ,  etc. ,  ressortissant 
sur  un  fond  blanc ,  ornaient  une  large  bordure  de  diverses 
cooleors  ,  qui  en  formait  l'encadrement  ;  au  milieu  ,  dans  un 
orale  tracé  par  une  bordure  entrelacée,  était  représenlé  un 
aigle  éployé.  Les  petits  dès  qui  composaient  ces  dessins ,  pa- 
raissaient être  en  terre  cuite  de  diverses  couleurs.  Une  portion 
àt  cette  mosaïque ,  tirée  d'un  des  angles  de  la  même  salle  , 
de  I  nu  1/3  carré ,  représente  un  dauphin.  Enlevé  en  entier  ,. 
pendant  la  révolution,  on  ne  connaît  plus  que  trois  morceaux, 
de  ce  fragment  précieux  d'antiquités ,  l'un  à  Mayenne  ,  un 
antre  an  château  de  la  Francelièrc  à  Jublains  ,  et  le  troisième 
aa  Mans. 

«  Une  rotonde  existait  dans  le  mâme  lieu ,  qui  avait  été. 
plantée  en  arbres ,  emre  lesquels  on  avait  placé  des  fUts  d'an- 
deones  colonnes ,  qu'on  y  avait  découverts* 

«  On  y  trouva  aussi  une  arène  appelée  Colysée ,  dans  une 
partie  des  constructions  souterraines  ,  où  existaient  des  loges , 
dans  lesquelles  les  chaînes  destinées  à  tenir  les  animaux^atU^- 
cbésy  étaient  encore  scellées  aux  murs. 
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«  Les  amrcs  morceaux  (l'3ntii|uîtL's  trouvés  à  JuLlaîns  sont  î 
des  fais  de  colonnes  en  TnarLrc  blanc,  des  statues  en  m-re 
cuite  ,  des  poteries  orntics  de  bas-reliefs  ,  des  vases  en  verre 
terni,  k  deux  anses,  en  forme  de  gourdes;  une  petite  mcole 
en  granit ,  percée  d'un  trou  carré  h  son  centre  ;  de  nombrcax 
morceaut  de  briques  à  rebords  ;  divers  ustensiles  de  ménage  ; 
enfin,  des  débris  de  statnes  en  pierre,  qui  paraissent  dater 
seuleijient  du  christianisme  ,  parce  qu'on  y  remarque  des  ào- 
rures  sur  le  pli  des  habillemens. 

«  A  peu  de  distance  du  ratnp  ,  se  trouve  la  fontaine  des 
Cuves  ou  de  Jouvence  ,  de  forme  ovale,  ceinte  en  pierres  de 
taille ,  dont  la  partie  nord  est  voâtéc.  Des  canaux  y  amènent 
les  eaux  de  la  rivière  d'Aron,  Aronea,  suivant  les  uns  j  sui- 
vant d'autres,  de  la  fontaine  de  la  fiousseliére,  située  à  l'O. 
du  bois  du  Thcil.  L'existence  de  cette  fontaine  et  des  vestiges 
de  bains,  trouvés  parmi  les  déblais  d'antiquités  décrits  [dui' 
haut ,  ont  donné  lien  à  faire  dériver  le  nom  de  JubJains  ,  d« 
Juin  Balnea  ,  bains  de  Jules  ;  mais  la  manière  actuelle  d'écrire 
le  nom  de  ce  lieu  est  moderne  ;  on  l'écrivait  anciennement 
Juhffiil.  ha  tradition  veut ,  qu'il  ait  existé  aussi  dans  cet  en- 
droit un  temple  de  la  Fortune ,  Fanvm  Fortumt.,  que  de  nou- 
velles recherches  pourraient  faire  découvrir.  Ce  temple  et  le 
Colysée,  auraient  été  construits  sous  le  règne  de  Titus. 

On  pense  aussi  que  le  but  des  Romains  en  sVtablissant 
dans  ce  lieu ,  avait  du  être  de  contenir  tout  à  la  fois  les 
habilans  de  la  contrée  ,  Cénomans  ,  Diablintcs  et  Arviens  , 
qui,  plusieurs  fois,  s'etaîeni  soulevés  ;  et  les  Armoricains  , 
f{uia'cn  étaient  séparés  que  par  la  rivière  de  Mayenne.  I.a 
cité  de  Timudunum  fui ,  à  ce  qu'on  croit ,  détruite  |)ar  les 
^Normands,  dans  une  de  leurs  incursions  dans  le  pays.  •  (V,  le 
pREc.  nrsTi>n.  J 

On  trouve  aux  environs  de  Jublains,  beaucoup  d'autres 
lieux  dont  les  noms  indiquent  une  assez  haute  antiquité, 
confirmée  par  quelques  documens  littéraires ,  savoir  ;  entre 
Jublains  et  le  iloui^  -  Nouvel ,  près  Blayenue  ,  le  champ 
de  Forgueil ,  pièce  de  terre  appelée  vulgairement  le  champ 
de  Foire  ,  et  qu'on  dit  avoir  été  le  Forum  Ju/iï ;  Mésange^ 
Vil/a  Menaianis  ;  Cbâlons  ,  Caladuiiiim  j  le  monastère  de 
S.-Marlin  de  Mayenne  ,  ÏMonasleriulum  Sti-Marliià  in  D!a~ 
hlintico  ;  Trans  ,  TriJentum  ;  etc. 

Les  médailles  trouvées  à  Jublains  sont  :  t  d'Auguste  , 
portant  au  revers  nne  justice,  avec  Texergue  :  Auguili  itquilas  ; 
I  de  Claude  ;  a  du  Néion  ,  au  revers,  les  lettres  S.  C  avec 
rexcreue  :  ^eni  Ctsar  Àugustus  ,  en  bronze  ;  i  de  Vesnasien  , 
pour  légende  :  Vespastanus  ,  Cons.  \iii ,  en  or  j  i  de  Trajan  , 
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•s  rcren  me  léle  ie  femme ,  saussée  ou  en  cuivre  argenté  ; 
M  de  StM&tna  Amgusta  Adriani  ^  revers  :  le  lemple  de  la  Con- 
corde,  arg.  ;  i  Antonin  le  Pieux,  inscrîp.  :  Cons,  iv  ;  a  Fans- 
Cioe  jeune  ,  femme  de  Marc-Aurèle  ,  moyen  br.  ;  i  Alexander 
Pms ,  înscr.  :  Cons*  vr. ,  au  revers  :  Augusii  pmudtniîœ  ;  i  de 
Gordien,  an  revers,  un  temple  ;  a  de  Constantin,  au  revers  de 
rune ,  nn  homme  tenant  il  la  main  une  corne  d'abondance  , 
exergue  :  Cenud  popuU  romani  ;  sur  le  revers  de  Tautre ,  deux 
guerriers  appuyés  sur  leur  lance  ,  un  trophée  entr'eux  ;  i  de 
Julien  ,  an  revers  Texergue  :  Respuhlica, 

«  Diaprés  toutes  ces  découvertes ,  dît  Fauteur  des  notices 
sur  Jnblains ,  insérées  ans  Asm,  de  la  Maytmu  ,  pour  1838  et 
1824  ,  il  ne  peut  rester  aucun  doute  que  le  sol  où  est  bâti  ce 
bourg,  n^ait  été  le  chef-lieu  d'un  établissement  important , 
d*nae  ancienne  cité  des  Gaulois ,  dont  le  nom ,  avant  Tin- 
vasioo  des  Romains  ,  était  Carises ,  Alias ,  AduJa  ;  et ,  sous 
les  Romains  ,  Civitas  DiabUnium,  • 

La  cité  des  Arviens ,  Fagoritum  ,  située  dans  Taugle  formé 
par  le  confluent  d'un  ruisseau  qui  vient  se  jeter  dans  TErve  , 
sur  un  terrain  élevé ,  défendu  de  trois  côtés  par  des  roches 
ékrécs  ,  coupés  à  pic ,  avait  une  enceinte  de  murailles  , 
actuellement  démolie  ,  dont  il  restait  encore  des  traces  en 
1756,  de  3  hectom.  de  longueur ,  sur  a  hect.  de  largeur.  On  ^ 
y  a  trouvé  en  173$ ,  quelques  médailles  en  argent,  dont  une 
de  Yalérius ,  des  vases  et  débris  de  poteries  romaines  rouges 
et  iannes  ,  des  scories  de  fer ,  du  charbon ,  etc. 

La  tradition  locale  indique  encore  le  séjour  des  romains  à 
Domfront  en  Passais  (  Orne  )  ,  aux  environs  duquel  est  un 
lien  ékvé  ,  appelé  le  ChâUlier ,  où  existent  d'anciennes  traces 
d'an  établissement  mllllaire.  ()n  a  trouvé  sur  le  territoire  de 
Domfront ,  des  médailles  du  haut  empire  ;  et ,  à  Loré,  dans 
«ne  tle  de  la  Mayenne  ,  à  i4  1^>  S.  de  Domfront ,  des  mé- 
dailles en  or  et  en  bronze ,  sur  lesquelles  on  voyait  :  ■  d'un 
côté  ,  une  téie  couronnée ,  avec  le  nom  de  Defensor  dans  la 
légy*M*^  ;  au  revers,  une  victoire,  tenant  un  trophée  dans  une 
nain  ,  placée  sur  un  autel  chargé  d'une  victime  et  d'un  bran- 
don de  feu.  »  Ces  médailles  n'ontpas  du  reste  toute  Tauthen- 
tacite  désirable ,  puisqu'on  ne  peut  se  convaincre  de  la  réalité 
de  celle  description. 

Il  n''est  pas  douteux  que  le  temps  et  de  plus  amples  explora- 
lions,  ne  fassent  découvrir  encore  dans  la  partie  du  Bas-Maine, 
de  nanvelles  richesses  en  ce  genre  ,  comme  on  en  trouve  un 
exemple  dans  les  médailles  trouvées  en  grand  nombre  à  Mont- 
Sûn-Jean  (  v.  cet  art.  )  ,  qui  était  de  cette  partie  de  la  pro- 
9  el  est  da  déparlemcni  de  U  Sarihe  aujourd'hui. 
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Moyen  âge.  Le  Maine  abonde  autant  et  plus  peut-être 
qu^aucune  autre  contrée  de  la  France ,  en  antiquités  monu* 
mentales,  dites  du  moyen  âge,  lesquelles  consistent  principale- 
ment en  églises  et  en  châteaux.  Le  département  de  la  Sarthe  ^ 
en  particulier  ,  en  contient  un  grand  nombre  et  de  fort  inté- 
ressans,  décrits  dans  le  cours  de  ce  dictionnaire  :  nous  ne 
pouvons  qu^indiquer  très-brièvement  ceux  des  autres  dépar- 
temens  de  Tancien  territoire  manceau  ,  en  les  divisant  en  trois 
séries  ,  i.®  Monumens  religieux  ;  2.®  Anciennes  forteresses  ; 
3.^  Châteaux  modernes. 

Comme  l'exploration  de  cette  partie  de  la  province  n^entre 
point  dans  notre  plan  ,  nous  n*aurons  qu'un  petit  nombre 
d'églises  et  autres  monumens  religieux  à  citer  ,  leur  descrip- 
tions manquant  dans  le  peu  de  notices  historiques  publiées 
jusqu'ici  sur  cette  partie  de  la  province ,  et  Lepaige  ayant 
négligé  entièrement  ce  genre  de  renseignemens ,  dans  son 
Dictionnaire  du  Maine, 

1 .®  Monumens  religieux.  Deux  églises  de  la  ville  de  Laval , 
celles  des  Jacobins  et  de  Saint-Thugal ,  possédaient  des 
tombeaux  de  leurs  anciens  seigneurs ,  en  pierres  brutes ,  qui 
ont  disparu  depuis  la  démolition  de  ces  églises.  11  en  existe 
deux  autres  dans  celle  de  N.-D.  des  Périls ,  à  a  k.  au  N.  de  la 
/ville  ,  qu'on  croit  avoir  été  sa  première  paroisse.  Celle  de 
la  Trinité ,  qui  est  la  principale ,  n'a  été  construite  qu'eu 
iiio  ,  «  sur  remplacement  d'un  ancien  fort  détaché  du  châ- 
teau ,  où  existait  un  temple  dédié  à  Jupiter.» 

A  Domfront  (Orne) ,  on  voit  l'ancienne  église  de  Notre- 
Damc-sous-l'Eau  ,  du  style  roman,  dont  la  maçonnerie  exté- 
rieure de  la  nef  est  toute  en  arêtes  de  poisson  ,  celle  de  la 
façade  en  pierres  d'échantillon  ,  de  6  à  8  pouces  de  largeur. 
A  S.-Céneric  (  Orne)  ,  se  trouve  une  pelite  église  gothique  , 
nouvellement  restaurée ,  dont  il  sera  parlé  à  notre  article 
mouuns-le-carronnët. 

Dans  le  Bas-Vendomois  (  Loir-et-Cher  ) ,  on  pourrait  citer 
l'église  gothique  de  Savigny-sur-Braye ,  à  cause  de  son  clo- 
cher en  flèche  élevée ,  construit  dans  le  genre  de  celui  de 
Saint-Calais  (v.  cet  art.);  le  clocher  de  Couture,  yiger  culiurœ^ 
en  pierre  ,  bâti ,  dit  -  on  ,  par  les  Anglais  ;  l'ancienne 
église  des  prémontrés  de  S.  Picrrc-des-Bois ,  près  Montoire,' 
achetée  par  M.  de  Quérohent ,  capitaine  de  vaisseau  ,  qui  l'a 
convertie  en  une  simple  chapelle.  Mort  en  1821 ,  son  corps' 

!f  repose ,  ainsi  que  plusieurs  de  ceux  de  sa  famille,  qui  furent 
es  derniers  seigneurs  de  Montoire.  On  y  lit  une  épitaphe 
gravée  sur  le  tombeau  du  marquis  de  Quérohent ,  père  da 
précédent ,  mort  en  1744  »  ^>  dans  une  chapelle  qui  tient  à' 
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lVglÎ5edeS.-Martin-des-Bois,  même  commune  que  S.-Pierre, 
celle  en  vers  de  M."**  de  Vernage,  femme  d'un  médecin  célèbre, 
qui ,  comme  Ninon,  était  encore  belle  à  80  ans.  Enfin  Téglise 
de  Viiledieo- en-Beauce,  dont  la  nef  est  plus  belle  que  ne  le  sont 
ordioaireineol  celles  des  campagnes.  «  On  y  voyait,  dît 
M  de  Passac  (  Vendôme  ti  U  Venddmois  ) ,  les  armes  de  Louis 
de  Crèvent ,  abbé  de  Vendôme ,  de  la  maison  d'Humîères. 
Gïite  église  avait  une  statue  de  la  vierge  ,  de  grandeur  natu- 
relle ,  faite  en  terre  cuile  ,  qui  paraissait  triste  ou  gaie  9 
suivant  les  différentes  positions  des  speclaleurs.  I^s  béné- 
dictins de  S.  -  Maur ,  lorsqu'ils  prirent  possession  de  Tabbaye 
de  Vendôme  ,  voulurent  s'en  emparer  pour  la  transporter 
dans  leur  église  II  y  eut  révolte  de  la  part  des  paysans  ,  qui 
escaladèrent  le  cbâleau ,  où  on  la  chargeait ,  brisèrent  les 
voilures  ,  emmenèrent  les  chevaux  ,  blessèrent  les  ouvriers  , 
injurièrent  les  moines  ,  les  mirent  en  fuite  et  gardèrent  leur 
palladium.  N.-D.  de  Villedicuest  toujours  en  vénération  dans 
i«  pjys  ,  et  attire  d'assez  loin ,  un  grand  concours  de  peuple 
à  certaines  époques p  » 

Parmi  les  autres  établissemens  ecclésiastiques  de  la  pro- 
vince sont  les  monastères ,  les  hospices  et  hôpitaux  ,  etc.  Ces 
derniers  ayant  presque  toujours  une  origine  religieuse  ,  nous 
Us  indiquerons,  avec  les  premiers,  à  l'art,  m  ans  (Evôché  du). 

a.'  Aitcforter,  Le  châle^^u  de  Laval ,  qui  existait  dès  avant 
le  9  ^  siècle ,  reçut ,  à  différentes  époques ,  de  nombreuses 
augmentations.  Construit  sur  un  rocher  escarpé ,  son  enceinte 
triaugoiaire  peut  contenir  environ  3,730  mètres  carrés*  Il  fut 
pris  par  les  anglais  cm  i^^j ,  et  repris  sur  eux  en  i^-^g*  Une 
dixaine  de  moindres  forteresses,  ayant  titre  de  châlelleuies , 
rentouraîent  et  en  formaient  comme  les  avant  -  postes. 
C  étaient  :  le  château  de  AJonljean  ,  ii  11  kilom.  O.  S.  O.  de 
Laval,  actuellement  en  ruines,  et  celui  de  Courbeveille  ,  un 
peu  à  TE.  de  ce  dernier,  tous  deux  placés  comme  en  scnti- 
neiles  du  côté  de  là  Uretagne  \  la  Graveile  y  sur  la  limite  du 
Maine ,  du  côté  de  la  Jketagne  également  :  il  n'en  reste  plus 
rica  ;  ceux  de  Mootseors,  à  18  kil.  E.,  auhsi  en  ruines; 
Ueslay  ,  à  32  kil.  S.  S*  £. ,  pris  en  14^7  par  le  duc  de  Bed- 
fort  ,  repris  par  les  troupes  de  Charles  VII  ,  assiégé  de 
Doaveau  en  i4>33  pai:  le  comte  d'Arundel  qui  le  fit  raser  ; 
Basou^ers ,  il  16  kilom.  E.  S.  £. ,  qu'on  croit  avoir  été  détruit 
a  peu  près  à  là  même  époque  que  celui  de  Mcsiay  ;  Vaines  , 
a  33  kil.  E. ,  près  duquel  fut  donné  un  combat ,  vers  b3o , 
entre  les  français,  soos  le  règne  de  Dagobert  1.",  et  les  bretons, 
coniaiaodés  par  leur  prince  Judicaël  ;  VliUers,  petit  fort  situé 
a  a  kil.  de  cekû  de  Vaiges  i  celui  d'Oliivet ,  à  x  1  k.  N.  O.  de 
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Lavâl  ;  ccax  de  S.-Charlcs-la-Forét  el  de  S.-OueD-de«-Tofis, 
dont  le  premier  ne  subsiste  pios ,  el  dout  il  ne  reste  qae  des 
mines  du  dernier. 

Il  existai!  encore ,  dans  k  territoire  actuel  de  l^arrondisse- 
ment  de  Laval ,  le  château  de  Ste  -  Suzanne ,  célèbre  par  ses 
murailles  vitrifiées  ^  par  Théroïque  résistance  d'Hubert  de 
Beamnont  contre  les  quatre  sièges  qu'il  soutint  de  la  part 
des  anglais  et  des  français  altematiremeni ,  de  14^4  ^  i4^9  ; 
celui  du  Châtelier  ,  commune  de  S.-Berthevin  ,  dont  le  nom 
constate  l'antiquité  i  celui  de  Ste-Jame-le-Robert ,  appelé 
le  Château  Ruoncaire ,  attribué  aux  Romains  ,  et  dont  il  ne 
reste  que  des  ruines.  11  est  à  10  kilom.  seulement  au  S.  E.  de 
JuUains.  Ce  château  n'avait  point  de  glèbe  et  ne  relevait 
d^aucun  fief.  Il  existait  aussi  un  autre  grand  château,  dans  cette 
paroisse,  appelé  le  Plessis-Buret» 

Dams  l'arrondissement  de  Mayenne,  le  château  de  cette 
ville  date ,  dit-on ,  du  règne  de  Louis-le*Débonnaire  «  vers 
8ao.  Un  combat  eut  Keu  sur  le  pont  de  Mayenne ,  en  844  > 
entre  les  bretons  commandés  par  le  comte  jLambert  9  et  les 
troupes  de  Charles-le-Chauve ,  que  Lambert  battit.  Suivant 
l'auteur  du  Résumé  de  V Histoire  de  Bretttgne ,  ce  combat  eut 
lieu  sur  les  bords  de  la  Vilaine  Le  château  de  Mayenne  fut 
assiégé  et  pris,  en  10649  P^  Guillaume* le-liâtard ,  duc  de 
Normandie  ;  en  i4^3  par  les  anglais  ;  repris  par  les  français 
en  i45o.  Souvent  attaqué  par  les  Ligueurs ,  Je  maréchal  de 
Bois- Dauphin  ne  s'en  rendit  mattre  qu'au  mois  de  juin  tSoa  : 
les  troupes  du  roi  s'en  emparèrent  le  i5  aoôt  suivant.  Une 
grande  partie  de  ce  château  n'existe  pluft^  Il  ne  reste  qoe  quel- 
ques pans  de  murs  de  l'ancienne  forteresse  d'^Ambrières  ;  rien 
du  tout  que  la  tradition  de  son  emplacement,  de  celui  d'Ëmée  ; 
ni  de  celui  de  Pont-Maine,  qui  défendait  le  }>assage  de  la  petite 
rivfèrc  de  la  Futaye ,  du  côté  de  la  Bretagne  et  de  la  Basses 
Normandie.  Celui  de  i*orron ,  sur  la  frontière  du  Maine  etàe 
la  Basse-Normandie  ,  pris,*  comme  Celui  d'Ambrières,  pair 
Guillaume  -  le  -  Conquérant ,  est  aussi  presqu'entièremem 
détruit.  Le  château  de  Lassày ,  k  TË.  M.  Ë.  d' Ambrièrea  ^ 
Fun   des  mieux  conservés  de  la  Mayenne ,  en  était  Tup  des 
plus  forts.  Pris  par  Guillaume  -  le  -  Conquérant  et  par  les 
anglais  sous  Charles  "VI,  on  fait  remonter  â  la  première 
hldîtié  du  9.*  siècle ,  la  construction  de  <ë  château. 

Dans  la  partie  du  Maine  réunie  au  département  de  rOnie  ^ 
la  principale  fdrtèresse  était  le  château  de  Domfront  9  témoin 
Ae  fànt  de  guerres  ,  de  crimes,  de  sang  répandu.  Construit  par 
Guillaume  1.'^  de  Bélesrae,  en  101 1  ,  sur  la  cime  d'un  rocner 
presqu'Inaccessible  ,  défendu  par  quatre  grosses  tours ,  arec 
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des  fosses  profonds ,  des  portes  et  une  daîe  en  fer  «  entouré 
par  la  vlUe,  ceinte  elle-ménie  de  i4  toors,  fermée  par  4.  portes 
couvertes  de  bastions,  le  châteaa  de  Domfront,  qui  semblerait 
av^oir  da  être  indomptable,   fut  pourtant  pris   presqu'aassi 
soareni  qu^attaqné  ,  savoir  :  4  fois  de  io48  à  laii  que  Phi- 
lippe-Auguste  s*en  empara  ;  9  ou  lo  fois  depuis  cette  époque, 
yusqa'i  celle  où  Henri  IV  fut  devenu  paisible  possesseur  do 
trône.  Depuis  lors  ,  Domfront  cessa  d'èlre  entretenu  comme 
p]ace  de  guerre,  et  plusieurs  de  ses  fortifications  sont  succès-* 
sivement  tombées  et  ont  disparu.  Il  en  reste  pourtant  assez 
debout  encore  pour  donner  une  idée  de  sa  force  ancienne.  On 
trouve  une  description  de  cette  place  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie ,  pour  i83o ,  avec  des  li- 
thographies dans  Vjitias.  Le  château  de  la  Roche-Mabille,  aussi 
dans  le  Passais ,  était  une  place  forte  du  1 1.*  siècle*,  qui  tenait 
son  nom  de  Mabille  de  Bélesme  qui  Tavait  fait  constraire  :  on 
en  voit  encore  quelques  vestiges.  Après  ces  forteresses ,  la 
plus  célèbre  de  celles  réunies  à  TOrne  est  S.-Céneric ,  près 
Alençon.  Voir  Tartide  moulins-le-carbonnel. 

Dans  le  Bas-Vendômois ,  sur  le  territoire  de  Loir-et-Cher  , 
le  Maine  possédait  aussi  un  assez  boi)  nombre  de  places  (brtesy 
k  long  et  sur  les  coteaux  qui  dominent  le  cours  do  Loir  ;  et 
quelques-unes  sur  celui  de  la  Braye.  Telles  étaient,  sur  le 
premier  9   les  Roches-l'Ëvéque  «  possédées  dès  le  temps  de 
Oiarles-  Martel,  par  un  seigneur  appelé  Hardouin  des  Roches, 
a  que  Philippe  -  Auguste  acheta  des  anglais  en  1189  ;  Lavar- 
din  00  Geuest'Lavardin ,  où  Charles  Vil  résida  pendant  que 
les  anglais  faisaient  le  siège  du  Mans ,  en  i4a5 ,  qui  fut  assiégé 
plusieurs  fois  ,  notamment  par  le  prince  de  Conti ,  pour 
Henri  IV,  en  iSgo  :  il  reste  encore  des  vestiges  de  ce  château, 
situé  sur  un  coteau  élevé,  notamment  d^un  souterrain  construit 
par  Jean  v  ,  comte  de    Vendôme ,  lequel  conduisait  de  ce 
château    à  celui  de  Montoire  ,  bâti  ainsi  que  lui  sur  la  rive 
gauche  du  Loir ,  tandis  que  la  ville  que  protégeait  ce  dernier 
était  sur  la  rive  droite.  Le  château  de  Montoire,  Mons  Aureusy 
a^est  plus  qn^une  ruine  depuis  long-temps ,  dont  il  reste  encore 
4e  grandes  masses  deboipt  j  couvertes  de  lierres  antiques ,  qui, 
avec  celles  du  château  de  Lavardin ,  rendent  extrêmement 
pittoresque  le  vaste  paysage  qu  elles  dominent.  La  ville  de 
Montoire  possède  une  très- belle  caserne  de  cavalerie ,  annexe 
de  celle  de  Vendôme ,  établie  dans  Tancien  couvent  des  An- 
gQStins«  où  se  tinrent  plusieurs  chapitres  généraux  de  cet 
ordre  :  cette  caserne  peut  recevoir  1 4o  hommes  et  autant  de 
chevaux.  Troo ,  plus  bas ,  sur  le  coi|rs  du  Loir ,  dont  le  châ- 
icM  s^appelait  le  htmore.  «  Ce  lieu  offre  un  aspect  singulier  : 
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cVst  one  montaene  qai  forme  une  espèce  de  cap  dans  la 
vallée  y  et  dont  le  Loir  vient  presque  baigner  le  pied.  Des 
mes  en  terrasses,   communiquant  à  des  habitations  dans  le 
roc  y  s^éièvent  à  plusieurs  étages  les  unes  au-dessus  des  autres, 
et  sont  couronnées  par  Téglise ,  son  clocher ,  et  une  butte  de 
terre  ou  tumulus  (  mote  féodale  ) ,  sous  laquelle  on  parvient 
par  les  carrières  dont  Fîntérieur  de  la  montagne  est  ramifié 
partout.  Une  rampe  fort  raide ,  sur  la  gauche ,  aboutit  à  Fan- 
cien  château,   qui  n^offre  rien  de  remarquable  qu^un  puits 
d^nne  grande  profondeur,  ayant  un  écho  qui  répète  très- 
distinctement  plusieurs  mots  de  suite.  On  y  voit  encore  les 
restes  d'oue  enceinte  de  murs ,  beaucoup  plus  étendue  que  le 
boui^g  actuel ,  qui  probablement  renfermaient  aussi  les  dépen- 
dances du  château*  Troo  passe  pour  avoir  été  le  lieu  d'un  des 
Elus  anciens  établissemens  du  christianisme  dans  les  Gaules.  >» 
«  château  de  la  Poissonnière ,  en  Coulure ,  où  naquit  le 
poète  Ronsard  ,  et  qui  fut  possédé  par  le  comte  d^Kstaing  , 
offre  encore  des  traces  de  fortifications.  On  y  voit  de  grandes 
salles  à  plusieurs  cheminées ,  ornées  d'arabesques  sculptées. 
Le  long  du  cours  de  la  Braye,  Montdoubleau ,  Mons  Dubellusy 
qui  en  est  éloigné  de  5  kîk  à  TE. ,  tirait  son  nom  ou  de  sa  si- 
tuation Monte  de  bello ,  ou  de  ses  premiers  seigneurs  les  Du 
Bellay.  On  y  remarque  les  restes  de  son  château  fort ,  qui 
date  du  i6.*  siècle  ;  de  ses  murs  d'enreinte ,  flanqués  de  tours 
et  de  larges  fossés.  A  8  k.  au  N.  de  cette  ville,  se  trouvent  des 
traces  d'une  voie  romaine,  laquelle  servait  h  communiquer  du 
Mans  il  Chartres.  Le  château  de  Baillou  conserve  encore  des 
traces  des  fortifications  chargées  de  le  défendre  pendant  les 
guerres  de  religion,  notamment  deux  tours  dites  de  Vendôme 
et  du  Mans  ;  enfin  ,  Savigny-snr-Braye  ,  dont  le  château  du 
moyen  âge ,  construit  sur  une  mote ,  a  subi  le  sort  de  celui 
de  Gajfan,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  h  Texccplion  qo*il  s'y 
trouve  quelques  pans  de  murailles  assez  élevés. 

3.«  Chài.  modem,  L'énuméralion  de  ceux-ci  serait  immense 
et  nous  ne  pouvons  que  l'abréger  beaucoup.  Dans  l'arrondis- 
sement de  Laval  (  Mayenne  ) ,  nous  citerons  le  château  de 
Montéder  9  chef-lieu  d  un  ancien  marquisat,  construction  da 
i6.*  siècle  ;  celui  de  Bourg- le- Prêtre ,  chef-lieu  d'une  baron- 
nie  ,  où  se  trouve  l'étang  de  la  Ramée  ,  le  plus  grand  du  dé- 
partement ,  à  la  famille  Bailly  ;  celui  de  Jiouillé  ,  à  Torcé- 
en-Charnie  ,  en  ruines;  celui  de  Follorte  à  S.- Georges- sur- 
Erve  ;  celui  d'Antenaise  ,  qui  donna  son  nom  à  l'une  i\es  plus 
anciennes  familles  nobles  du  Maine  ;  du  Rocher,  commune  de 
Mésangers  ;  de  Rouessé ,  commune  de  Grenoux  ,  véritable 
manoir  de  roman  :  les  précautions  ki  plus  minutieuses  avaient 
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été  prises  pour  en  défendre  Tap proche  et  Tentrëe  ;  ceax  de 
Terchamp,  ancienne  vicomte  ;  de  la  Roche  -  Pichemer,  de 
Laanay-Viilîers ,  anciens  ;  de  Fouiiloax  ,  d'Haafterive ,  de 
Polîgné ,  de  Champ'-Fleury ,  de  Laignières  ,  de  Thévalies  ^ 
de  Goardaine,  et  le  Châlelier,  à  S.-Berthevin  ;  ces  dernîei*s 
de  conslniction  ou  reconstniciion  moderne.  —  Dans  Tarron- 
dissement  de  IMayenne  :  le  château  de  Monlfleaux  ,  à  Saint- 
Deois-de-GasIînes  ,  de  la  fin  du  i5.'  siècle ,  qui  appartenait  à 
la  famille  de  Froulay  :  il  est  aujourd'hui  à  M."^**  de  Matignon, 
fille  du  baron  de  BreteuiJ  ;  celuid'Averton,  en  partie  gothique, 
et  en  partie  de  la  renaissauce,  appartenait  à  la  &mille  du  même 
nom  ;  ceux  de  construction  ou  de  reconstruction  plus  mo- 
derne ,  sont  les  châteaux  de  Panard ,  près  Emée  ,  à  la  famille 
Desnos  ;  d'Hauteville  ,  à  la  famille  du  Hardas  ;  delà  Pihoraîe, 
sur  les  limites  drille- et -Vilaine  ;  de  la  Bermondière  ,  où 
mourut  le  célèbre  Réaumur  ;  de  Pré-en-Pail ,  du  Bois-du- 
Maine  ,  du  Fresne ,  de  la  Gomerie,  de  Montesson  ,  commune 
de  Rois  ;  de  Ravigny ,  dont  le  propriétaire  fut  député  à  la 
st'ssion  de  i83o  ;  de  Goué  ;  de  la  Fronceliére ,  à  Jublains  ;  de 
Bas-Mont  ;  de  Contest  ;  de  Thure  ;  etc.,  etc.  —  Dans  Tar- 
rondisseraent  de  Château-Gontier ,  le  château  de  Fromen- 
tieres,  commune  de  ce  nom  ;  celui  de  la  Rongère,  commune  de 
Houssai ,  qui  passa  de  la  maison  de  Quatre-Barbes  en  celle  de 
Montécler  ;  de  la  Rougère,  en  S.-Sulpice  ;  de  Launay,  érigé 
CD  marquisat,  sous  le  nom  de  Montécler ,  dans  la  commune 
de  \  illiers-Charlemagne.  On  voit  aussi  dans  la  même  com- 
mane  ,  les  ruines  d'un  vieux  château  appelé  Cormerai  ;  Bois- 
Jourdao ,  à  Bouère  ,  qui  appartenait  à  ce  féroce  Joachim  de 
Bois-Jourdan,  dont  il  est  parlé  au  Précis  Historique,  page 
CL\xix  ;  S.'Brice ,  où  était  uue  ancienne  forteresse  dont  il 
restait  encore  des  vestiges  en  1777»  Nous  ne  pouvons  qu'in- 
diqaer,  sans  en  préciser  Tétat  actuel,  les  anciens  manoirs  de  la 
partie  du  Maioe  entrée  dans  cet  arrondissement. 

Dans  la  partie  réunie  au  département  de  TOrne  ,  nous.iiH 
diquerons  seulement  aussi  le  château  de  Couterne  ,  qui  était 
coostruit  en  briques. 

Elnfin,  dans  Loir-et-Cher,  le  château  de  Rochambeau,  è 
Thoré ,  autrefois  entouré  de  murs  flanqués  de  tours  ,  rebâti 
par  Le  maréchal  de  Rochambeau,  et  dont  une  partie  des  acces- 
soires sont  construits  dans  un  rocher  :  le  duc  de  Beaufort,  Tun 
des  chefs  de  la  Fronde  ,  vint  se  cacher  à  Rochambeau.  Ceux 
de  la  Cour  ,  à  Souday  ;  de  la  Tabaise  ,  à  Baillou  ,  qui  avait  été 
construit  sur  le  plan  de  (;elui  de  Versailles ,  et  dont  il  ne  reste 
plus  qu^un  pavillon  ;  de  Montmorin  ,  des  Radrets  et  de  Fief-* 
Corbtn ,  à  Sargé  :  celai  des  Radrets  a  été  possédé  par  la  ma^ 
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réchale  de  Tourvîile  qui  rhabîlait  ;  le  Châtelier ,  à  Savigny- 
sar-Braye,  dont  la  famille  Salmon  Duchâtelîer,  de  lacraelle  est 
issu  révéqae  d^Evreux  ,  avait  pris  son  surnom  ;  la  h  osse  ,  à 
Fontaine,  rebâtie  dans  le  goût  le  plus  moderne,  par  M  Gérard, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  son  propriétaire  ;  la  Mé- 
zière ,  à  Lunay ,  propriété  de  M.  Aug.   de   Sarrazin  ,  au- 
teur de  fort  jolis  contes,  qui  ont  sufB  pour  iui  faire  une  ré- 
«utatiou  littéraire  :  à  quelque  distance  de  ce  lieu  se  trouve  le 
ireuil,  où  sont  les  restes  d^une  ancienne  forteresse  taillée 
dans  le  roc,  dont  les  souterrains  ont  plusieurs  fois  servi 
d^asile  pendant  les  guerres  civiles   religieuses  ;  Fargot ,   à 
Montoire  ,  ancien  rendez  -  vous  de  chasse  des  comtes  et  des 
dacs  de  Vendôme,  et  qui  passe  pour  en  avoir  également  servi 
à  François  I.^'  ;  la  Virginité ,  aux  Roches-FEvéque ,  ancien 
couvent  transformé  en  une  jolie  habitation  ;  Ranay-Lavardin, 
de  Ranœ^  grenouilles,  dans  la  commune  de  S.-Martin  et  Saint- 
Pierre-des-Bois ,  habité  par  madame  de  Vemage  ,  dont  il  a 
déjà  été  parlé.  On  y  trouvait  une  collection  de  tableaux  inté- 
ressansy  tels  que  ceux  de  mademoiselle  de  Manciny  ,  qu'aima 
Louis  XIV  ;  de  M."**  de  Châteauronx  ,  de  la  maréchale  de 
Villars,  de  la  duchesse  de  Rohan,  de  M.">^  Doublet  de  Persan, 
de  M."*'  de  Feuquières ,  peinte  par  Mignard ,  son  père  ;  du 
maréchal  de  Séeur  et  de  1  urgot  ;  Chalay ,  à  S.-Quentin  ,  joli 
château ,  qu'habite  Tancien  premier   inspecteur  du   génie , 
comte  de  Marescot  ;  celui  de   la  Roche  -  Turpîn ,  dans   la 
commune  des  Ëssards ,  a  été  abattu  :  il  appartenait  à  la  fa- 
mille de  la  Roche  -  Rousseau ,  qui  a  transféré  son  habitation 
au  château  de  la  Flotte  (  voir  son  article  ) ,  situé  en  face  ,  sur 
le  territoire  de  la  Sarthe.  Un  autre  manoir  considérable  ,  la 
Bibochère ,  dans  la  commune  de  Tréhet ,  a  été  comme  la 
Roche-Turpin  ,  vendu  pendant  la  révolution  et  abattu. 

Dans  cette  énomération ,  résultat ,  je  le  repète  ,  d^unc 
simple  compilation,  Texamen  des  lieux  n'entrant  ni  dans  mon 
plan ,  ni  dans  les  obligations  que  j'ai  contractées ,  d'explorer 
seulement  le  territoire  de  la  Sarthe ,  beaucoup  de  châteaux 
tant  anciens  que  modernes  sont  omis  :  je  n'y  cite  donc  que 
ceux  indiqués  comme  intéressans ,  soit  par  leur  construction  , 
leur  importance,  ou  les  souvenirs  historiques  qu'ils  rappèlent. 
MŒURS,  USAGES,  loiÔME,  etc.  Dès  Tépoque  la  plus  reculée 
de  l'histoire  du  Maine ,  les  habitans  de  cette  province  ont  été 
en  butte  à  des  accusations  assez  graves ,  élevées  contre  leur 
caractère.  Nous  avons  vu  ailleurs  (  préc.  hist.  ,  p.  xlii  )  celle 
du  moine  Éricus  contre  les  Armoricains,  répétée  presque  dans 
les  mêmes  termes  contre  les  Manceaux,  par  l'historien  nor- 
mand Orderic  Vital ,  qui  les  a  qualifiés  de  mutins,  de  rebelles, 
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de  langjrrinaircs ,  d^opioiltres ,  de  fourbes  et  d^astucîeaz  ;  Im- 
puUiioas  ^  ne  convenaient  pas  plus  à  ce  peuple ,  à  Tépoqne 
oà  Ordenc  ëcriiraît,  qu'à  celui  dont  il  éiaît  Tintcrprète  ep 
cette  occasion.  Venant  d^oii  ennemi ,  elles  ont  bien  peu  de 
poids  assuré  ment ,  et  ne  sauraient  &ire  justement  autorité  , 
surtout  aoîoord'hui. 

EHies  se  sont  bien  aOaiblies  sans  doute  ,  depoîs  plus  de  sep^ 
siècles ,  et  les  poètes  do  temps  de  Louis  XIV ,  qui  les  ont 
reproduites ,  ont  su  les  réduire  à  leur  juste  valeur ,  c^est  4  dine 
à  de  simples  travers  dVsprît ,  tels  que  le  goût  des  procès ,  la 
^Èesêe  et  Tastuce,  nécessaires  en  etlet  aux  gens  processifs. 

La  Fontaine ,  le  bon ,  le  malin  La  Fontaine ,  a  caractérisé 
le  Blaine  «  pays  de  sapience ,  »  et  les  Manceaux  «  gcos  pejians 
«  Tair ,  fine  fleur  des  humains.  »  Mais  P.  Renouard ,  bon 
dtoyep  assorém^^t,  a  vojolu  disculper  ses  compatriotes  9  dans 
une  dissertation  iptiUilée  :  les  Manceaux  vengés  y  des  torts 
ou'on  prête  ji  lç«r  caractère ,  fort  gratuitement  suivant  Im. 
00m.  inieiitioo  est  très-louable  sans  doute ,  mais  la  vérité  a 
aussi  se»  droits  9  et  moi  qui  suis  Mancean,  comme  Tétait 
P.  Renonard  ;  qui  suis  aussi  bon  citoyen  qu^il  pouvait  Tètre  ; 
qui  ne  renoncerais  mon  pays  ponr  aucun  autre  ;  et  qui  pense 
favoir  autant  étudié  ,  ainsi  que  les  hommes  qui  Thabitent  , 
qu'il  pouvait  Favoir  fait  ;  je  ne  croirais  point  du  tout  les  servir 
eo  altérant  ieucs  traits  caractéristiques  ;  les  offenser,  en 
repétant  les  légers  sarcasmes ,  les  trail^  bien  émoussés  aujour* 
d'hui ,  qu^an  a  si  souvent  lancés  contre  eux.  Chaque  nation  « 
et,  dans  notre  vieille  France,  chaque  province  ,  a  son  aspect 
physique  particulier ,  comme  son  caractère  moral  ;  dans  rjan 
comme  daûi^  FaiUre ,  il  y  a  du  bon  et  du  mauvais  :  le  devoir  de 
Thistorien  c4H|iiiie  du  peintre  ^  est  de  les  rendre  exactement  ; 
et  celui  qui  nç  ve«t  ou  n^ose  pas  faire  le  portrait  ressemb|lant, 
doit  briser  sa  plume  ou  jeter  ses  pinceaux  ,  plutôt  que  de  con- 
sentir à  les  défiguTjer  ! 

On  peat  dire  qu'il  y  a  comme  deox  peuples  dans  le  Majine  , 
tant  sou#  le  rapport -des  mœurs  que  sous  celui  du  langage  ;  de 
néme  que  le  pays  a  deux  aspects  assez  différens  :  ce  qo^on 
aMelte  le  Bas  -  Maine ,  diffère  de  la  portion  appelée  Haut- 
maine ,  sons  Tun  comme  sous  TauU^  rapport 

P.  Renoiurd  a  raison  quand  il  dit.,  que  ce  n^^st  pas  4aQS 
les  viUes  qa'il  faut  prendre  le  type  du  caractère  de  U  proyiAce. 
Kéannftoios,  quelques  policés  que  soient  les  habitans  de  celles- 
ci  ,  toujours  est-il  qu'ils  conservent  quelque  chose  de  pe  ca- 
nctère ,  a«  moins  APUS  le  rapport  du  langage  ,  sensiblement 
lent  et  tratnacd  an  Mans  9  la  ville  la  plus  populeuse  de  la 
province ,  cemarqoable  par  Tes  prit  de  société  qui  y  règne  , 
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les  rapports  frëquens  qu^on  y  entretient  avec  la  capitale  et 
avec  beaucoup  d  autres  grandes  villes  ,  et  par  le  nombre  des 
étrangers  qui  y  affluent  constamment.  Cependant  ,  qu^un 
manceau  ait  habité  Paris  dans  sa  jeunesse  ,  s^y  soit  dégrossi , 

I>olicé  y  au  point  d'en  sortir  arec  toute  Talsance  ,  le  bon  ton  , 
e  poli  qui  s^acquîèrent  dans  la  capitale  ;  qu'il  revienne  au 
Mans ,  s  y  établisse ,  et  retourne  à  Paris  dix  ans  après  ;  il  y 
sera  reconnu  pour  provincial  et  manceau  ,  dès  le  premier 
abord ,  au  langage  particulièrement. 

11  est  pourtant  très  -  vrai  que  c'est  chez  l'habitant  des  cam- 
pagnes y  bien  plus  que  dans  les  villes ,  qu'il  faut  chercher  le 
type  originel  et  caractéristique  de  la  province  :  en  cela  je  suis 
entièrement  d'accord  avec  Renouard ,  et  c'est  aussi  dans  les 
campagnes ,  moi  qui  suis  né  paysan  ,  qui  le  suis  redevenu  par 
circonstance  y  que  j'ai  étudié  les  mœurs  ,  les  usages  ,  les  pré- 
jugés, les  superstitions  ,  le  langage  de  mes  concitoyens.  Je  ne 
pourrai  qu'esquisser  ici  un  sujet  si  fécond^  sur  lequel  j'ai 
recueilli  àes  matériaux  nombreux   et  du  plus  grand  intérêt  , 

2ue  j'espère  publier  en  un  volume  distinct ,  lorsque  mon 
actionnaire  sera  terminé. 
Caractère,  Le  Manceau  est  généralement  d'un  caractère 
froid  Y  impassible  ,  lent  d'esprit  comme  de  corps  ,  réfléchi , 
par  cela  même  expectant  et  peu  ami  des  nouveautés  :  c'est  ce 
qu'on  a  qualifié  depuis  des  siècles  de  prudence  des  Monceaux, 
Ces  diverses  nuances  de  caractère  ,  n'excluent  pas  une 
certaine  finesse  ,  ayant  de  la  tendance  h  l'ironie  -.  delà  ce  souris 
sardonique,  qu'on  voit  errer  sur  les  lèvres  de  l'habitant  de  ce 
pays  ,  lorsque  vous  le  pressez  sur  quelque  chose  ,  et  chercher 
aie  persuader  ;  sourire  d'une  sutTisaivte  défiance  ,  indicatif  de 
l'inutilité  de  vos  eflbrts^du  parti  pris  d'avance  de  n'y  pas 
céder  ;  du  peu  d'accès  qu'auront  vos  raisounemens  sur  une 
résolution  arrêtée  ,  que  quelque  chose  d'extraordinaire  peut 
seule  ébranler  et  faire  fléchir  ;  et  qui  semble  vous  dire  :  tu 
cherches  à  me  tromper  ;  mais  tu  as  affaire  à  aussi  fin  que  toi  : 
je  suis  en  garde  et  cuirassé  contre  tes  séductions.  Delà  aussi 
cet  eisprit  stationnaire  et  de  routine  ,  commun  aux  peuples  de 
l'ouest  de  la  France,  à  ces  anciens  Armoricains  ,  si  difficiles 
à  subjuguer,  à  civiliser,  à  dénationaliser  enfin,  parce  que, 
pour  eux,  être  et  faire  aujourd'hui  comme  hier,  demain  comme 
aujourd'hui ,  est  un  sentiment  comme  inné  ,  un  axiome  na- 
turel ,  qu'aucune  tentative  ,  aucun  effort ,  ne  peuvent  faire 
fléchir. 

Le  paysan  manceau ,  malgré  son  air  simple  ,  son  attitude 
humble ,  rampante  même ,  lorsqu'il  le  croit  utile  à  sus  intérêts, 
car  c'est  surtout  de  ses  intérêts  qu'il  est  l'esclave  soumis  el 
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lolonuire,  est  moqaear  et  salyriquc,  dans  ses  iostans  àe 
g»ilé  avec  «ui  de  sa  classe  ;  en  arriére ,  à  l'égard  de  ses  su- 
périears  on  de  ceui  que  par  politique  ,  il  feint  de  considérer 
comme  Icis.  C'est  une  stirlc  de  dédommagement  qu'il  se  pro- 
nirr,  de  snn  hnmtlilé  factice  envers  eux  ;  mais  aussi  il  se  U 
fntfm  stnpiefneni  quand  il  est  en  irain  ,  et  sa  laciturnilé 
«ppannlc  avec  1«  gens  de  ville  ,  se  change  facilement  en  I»- 
qdàcil^  avec  ses  égaux  ,  à  la  veillr'p  du  foyer  domestique  ,  an  • 
obarel  ,  et  même  dans  de  sinip1i;s  rencontres  au  milieu  des 
ckanitis  oa  des  cliemins  ,  dans  le  cours  de  ses  travaux, 
P.  neiiouard  ^ 


absolument  que  le  naturel ,  l'esprit  lili- 
ginii  reproches  aux  Manceaux  ,  soil  une  alTrease  calomnie  , 
ïoal  il  s  irrite  fort  série  ose  me  ni....  Il  seialt  bien  étonnant  que 
IMU  les  «écrivains  se  soient  accordés  depuis  des  siècles ,  â  at^ 
irifcaer  à  une  partie  considératik-  de  la  nation  .  un  caraciére 
moral  qai  a€  serait  bas  le  sien,  l'our  moi  qui ,  je  le  repète ,  ne 
fus  poiDl  conusler  le  palrïoiîsme  a  se  refusera  l'éviilencc  et  i 
BÎcr  U  renié  ,  j'examinerai  d'abord  ,  et  ne  me  prouonccrai 
^'eftsuilc  ,  sur  le  mérite  de  l'accusation. 

J'ai  àli  le  Irait  cpigrammaliquc  de  La  Fontaine  contre  la 
ïlaoccaui  ,  et  j'arrive  a  Uoilcau ,  qui  ,  à  son  tour,  ne  les  a  pas 
Miirgnés.  Dans  sa  satyre  contre  ÏÉi/aù'oquc  ,  qu'il  accuse 
d  BDc  grande  partie  des  mauit  de  la  terre ,  et  surtout  d'ftre 
Bèrcdc  b  chicane  ,  il  lui  dit  : 

•    Fui»  ,  Ta  chercher  ailleurs  les  patron»  bien  ain)'''» , 
-    I>aiu  c«  pays.piir  loi  reiidui  si  rcnnmmt'i , 

■  0*t  l'Orne  rpand  mi  caui ,  et  qne  la  Sarlhe  arrOM.  ■ 
AiDiï,  il  raagc  dans  la  même  catliëgorie ,  comme  amis  de  Ijl   ] 
dûoDc  ,  gens  processifs   par  nature,   les  Normands  et  les 
Huiccaai.  £l  dans  sa  satyre  contre  les  procès  : 

■  SoutcDDiu  bien  nos  droits  :  sot  tit  a'iui  qui  donuE.  — 


fut- il  dire  ei 
ri  ii  ajaule  : 


forme  de  prosopopéc,  aux  anaaieurs  de  procès  ; 


:i  Carn  ipie  tout  Nom 


El  dans  le  Lutrin ,  parlant  de  1 


'  du  berceau.  • 
Discorde  s'arri^tant  a 


i  un  arbre  auprès  de  son  palais  (  \e  palais  de  Jui 


Certes  ,  il  y  aurait  Là  u 


topographiqur 


n'ad- 
était 


■Kllail  pis  qae  la  réputation  litigieuse  des  Mi 

pbcte  sur  b  même  ligne  que  celle  des  Normands.  Non-seule- 
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ment  elle  l'égalait ,  mais  semblerait  même  la  surpasser ,  i 
s'en  rapportait  à  ces  autres  vers  du  môme  poème  ; 
■  Eolrent  Jean  le  chorlite  et  le  aonncur  Girard, 
n  Pour  lei  procèi ,  ctl  jointe  il  la  faste  acience.  •> 
£l  plus  loin  encore,  dans  une  allocution  que  le  Trésorier  de 
la  Sainte- Chape  Ile  adresse  à  la  Chicane  ,  il  lui  fait  dire  : 

■  To!  pour  qui  dans  le  Mans  le  laboureur  nioiiionne  , 

■  Pour  qui  naissent  à  Caen  tous  les  fruits  de  l'automne,  u 
■Tanlicipe ,  en  plaçant  Dufrcsny  avant  Racine  ,  Xhifresiiy 

qui,  peut-éirc,  a  écrit  la  plaisanterie  la  plus  heureusement 
plaisante  de  toutes  celles  faites  sur  le  rnSme  sujet ,  en  parlant 
d'un  plaideur  de  profession  ,  dont  il  dit  : 

■  11  achetait  sous  ma!»  de  pelils  procilloni , 

«   Qu'il  savait  ciever  ,  nourrir  de  proudurel  ; 

■  Il  k's  empâtai l  bien, ,  cl  de  ces  nourritures, 
•c  11  en  Taisait  de  bons  el  gras  piocès  du  Mans. 

Ne  semble-t-il  pas  ea  effet ,  voir  appliquer  h  l'engraissage  des 
procès  ,  les  procédés  en  usage  pour  l'uugraissagc  de  nos  gros 
et  gras  chapons  si  renommés  ? 

Enfin  ,  et  pour  terminer  sur  ce  sujet ,  le  tendre  Racine  luî- 
m@me  a  décoché  ses  traits  sur  les  pauvres  manccaun  ,  el ,  plus 
méchant  encore  que  Despréaux ,  il  va  jusqu'à  les  accuser  de  ■ 
faire  métier  de  témoigner  en  justice  ,  ce  qui  équivaut  à  une 
accusation  de  faux  témoignage  : 

•  Les  lémoiiu  loni  fort  chers ,  el  n'en  »  pat  qa!  veut, 
(lit  Léandre  ,  dans  les  Plaideurs. 


a  pourlanl  et  qui  sont  u 


répond  Pelil-Jean  ; 

■  Je 

répliqne  l'Intimé  ; 


'  Monsieur,  ils  sont  du  Maine. 

*  Il  cit  vrai  qoe  du  Maiu  il  en  tïcdI  par  douiaine.  >> 
Ces  témoins  sont ,  il  est  vrai ,  les  membres  d'un  chapon  , 
production  gastronomique  de  la  province  ;  mais ,  malgré  le 
jeu  de  mois,  le  trait  n'en  est  pas  moins  acéré.  Est-il  également 
fomle  ?  Oui  et  non  assurément.  Non  ,  pris  à  la  lettre,  et  l'on 
sait  que  l'eiagération  fut  permise  de  tous  temps  aux  poètes 


J 
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ouï.  S'il  (aot  dire  yrai,  parce  que  la  répaUiîon  d'esprit  Ikîgîeox 
était  acquise  aax  Manceaux ,  de  roéme  qa'aax  mrmands  ; 
qu  elle  était  traditionnelle  et  proverbiale  depuis  des  siècles  ; 
que  ces  é  cri  vains  ne  rinventèrent  pas ,  ne  firent  que  puiser 
avec  esprit  dans  cet  arsenal  de  plaisanteries ,  pour  en  orner 
leurs  écrits.  Prétendre  qu'elle  ait  pu  s'établir  et  se  transmettre 
ainsi  S3tns  raison,  c'est  méconnaître  l'esprit  humain,  c'est 
aidmeitre  des  effets  sans  causes ,  c'est  d'ailleurs  nier  la  lumière 
èa  soleil. 

Plus  TOUS  avancez  dans  le  Bas-Maine,  plus  vous  approchez 
de  ses  confins  au  nord,  du  côté  de  la  basse  Normandie  ,  et 
plus  vous  trouvez  prononcé  le  caractère  processif,  l'esprit 
lidgieox  Ses  Manceaux.  Consultez  les  greffes  des  tribunaux 
cirils  de  Domfiront  (  Orne  ) ,  de  Mayenne ,  etc.  ;  assistez  aux 
audiences  des  justices  de  paix  de  cette  contrée,  et  vous  pourrez 
en  juger.  Vous  verrez  combien  sont  nombreuses  les  discus- 
sions juridiques  des  habitans  ,  combien  les  intérêts  en  sont 
mioimes  ,  et  comme  quoi  la  plupart  de  leurs  procès  sont 
fondés ,  comme  on  dit  proverbialement ,  sur  la  pointe  d'une 
aiguille.  Moi  qui  ai  Fhonneur  d'être  juge  de  paix ,  dans  un 
des  cantons  les  moins  processifs  du  Haut-Maine ,  qui  ne  me 
crois  pas  plus  habile ,  qui  puis  l'être  même  beaucoup  moins 
que  la  plupart  de  mes  confrères ,  et  qui  pourtant  suis  assez 
lieoreux  pour  concilier  le  plus  grand  nombre  des  affaires  qui 
me  sont  soumises  ;  moi  qui ,  comme  fils  aussi  de  juge  de  paix, 
ai  pu  étudier  dès  l'enfance  le  caractère  du  paysan  manceau  ; 
je  puis  assurer  que  si  l'esprit  d'envahissement ,  le  manque  de 
eette  délicatesse  consciencieuse,  qui  arrêterait  l'homme  policé 
et  probe ,  et  que  ces  gens  là  regardent  plutôt  comme  un  acte 
d'adresse  que  comme  un  manque  réel  de  probité  ;  que  si  en- 
soitela  vanité  qui  cause  leur  entêtement,  ne  les  poussait  pas 
à  persévérer  dans  l'instance  la  plus  injuste  très-souvent  ;  non- 
Kolement  la  moitié  de  ces  instances  n'auraient  pas  lieu  ,  mais 
encore  ,  qae  la  5o.^  partie  au  plus  de  celles  commencées  ainsi 
UDs  raison ,  seraient  résolues  sans  jugemenL  Mais  à  la  ruse , 
le  paysan  manceau  joint  encore  la  suf&ance.  Fort  ignorant  et 
pétn  de  préjugés ,  le  plus  souvent  ;  ayant  peu  le  sentiment  de 
futilité  de  l'instruction  ,  et  la  négligeant  pour  ses  enfans , 
comme  on  l'a  négligée  pour  lui-même  ;  satisfait ,  fier  même , 
d^one  certaine  aptitude  pour  sa  profession ,  pour  son  com- 
■Msrce  agricole  surtout;  de  sa  facilité  à  compter  sans  faire 
de  la  plume  et  des  chiffres ,  et  à  conserver  dans  sa  mê- 
le souvenir  exact  de  ses  stipulations  civiles  et  commer- 
9  et  des  calculs  ,  des  comptes ,  qui  en  sont  le  résultat  ; 
il  est  vain  de  cette  iarilité ,  et  d'un  bon  sens  naturel ,  qui  le 
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porte  continuellement  et  avec  succès  à  des  spéculations  près* 
que  toujours  avantageuses,  et  dont  il  ne  considère  que  Theureux 
résultat ,  sans  se  reprocher  les  petites  ruses ,  les  fourberies 
même ,  qui  le  lui  ont  fait  obtenir.  Cette  adresse ,  cette  perspi- 
cacité qu'il  possède ,  pour  soigner  sts  intérêts  ,  sont  seules 
capables,  mais  aussi  réussissent,  à  le  faire  sortir  de  son 
apathie  routinière*  Ainsi ,  vainement  le  raisonneriez  -  vous 
pendant  des  siècles  avec  Téloquence  d^un  Démosthène  oo 
aun  Cicéron  ,  pour  lui  faire  changer  ses  assolemens  ,  lui  faire 
adopter  un  engrais  plus  approprié  à  la  nature  de  son  sol ,  lui 
faire  employer  dans  ses  travaux  des  instrumens  aratoires  per- 
fectionnés ;  mais  prêchez  d'exemple ,  mettez  vous-même  la 
main  à  la  charrue  nouvelle ,  semez  la  chaux  et  Turate  sur  vos 
champs ,  faites  des  retours  que  s^s  baux  lui  interdisent ,  et 
supprimez  vos  jachères  ;  il  rira  à  gorge  déployée  à  vos  dépens; 
toute  la  paroisse  se  réunira  sous  le  balai  de  réglise  ou  au  ca- 
baret pour  vous  goguenarder ,  surtout  si  vous  vous  imposez 
des  sacrifices  d'argent ,  pour  opérer  ces  changemens  :  que 
cependant  vos  récoltes  soient  prospères,  que  vos  succès  soient 
bien  apparens  ;  on  ne  dira  rien ,  on  sourira  encore  ironique- 
ment, pour  ne  pas  paraître  se  rendre  ;  mais  on  vous  imitera 
dans  le  coin  du  champ  le  plus  reculé,  et  si  le  succès  couronne 
cet  essai ,  bientôt  toute  la  commune  fera  comme  vous  ,  dont 
on  se  rapprochera  insidieusement  ,  pour  vous  tirer  adroite- 
ment le  secret  de  vos  procédés.  C'est  ainsi  que  l'exemple  de 
quelques  propriétaires  praticiens,  dans  plusieurs  cantons  de 
la  Sarlhe ,  a  opéré  la  plus  heureuse  des  révolutions  agricoles, 
dans  toute  l'étendue  de  ces  cantons. 

On  doit  concevoir ,  d'après  ce  tableau  que  je  suis  loin 
d'avoir  voulu  charger ,  mais  que  j'ai  essayé  de  rendre  frap- 
pant ,  combien  de  modifications  ont  pu  être  apportées  par  le 
temps,  par  une  révolution  de  quarante  années,  qui  a  déplacés, 
fait  sortir  du  toit  paternel  tant  d'individus  ;  par  une  instruction 
enûn ,  plus  abondamment  répandue,  quoique  encore  bien 
insuffisante  ,  et  bien  mal  distribuée  surtout.  C^st  donc ,  je  le 
repète ,  en  prenant  pour  exemple  la  classe  où  se  rencontre 
encore  le  type  le  moins  éloigné  de  la  nature,  que  j'ai  tracé  ce 
portrait ,  qui  convient  au  plus  grand  nombre  des  individus. 

Du  reste,  le  paysan  INlanceau  ,  avec  les  défauts  de  son  ca- 
ractère ,  les  vices  de  son  éducation  ,  pèche  beaucoup  plus  par 
l'esprit  que  par  le  cœur.  Humain  par  instinct ,  comme  il  est 
processif  ;  il  est  charitable  au  plus  haut  degré  et  sans  osten- 
tation. N^oblenant  qu'avec  peine  un  pain  arrosé  de  ses  sueurs, 
il  en  distribue  à  sa  porte ,  tous  les  jours  de  l'année  ,  bien  an 
delà  de  st%  facultés  relatives,  surtout  comparativement  aux 
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élÊtité&  TaiUs  dans  les  villes  ,  par  les  plus  riches  particuliers» 
Ba'eM  pos  étonnant  cgae  S.  Manin  de  fours  soit  celui  de  tous 
la  ih*  du  ciel  qui  ait  le  plus  grand  nombre  Ae  paroisses  da 
Haine  snua  son  patronage,  car  le  paysan  manceau  le  prend 
chaque  jour  ponr  modèle  ,  en  partageant  comme  lui  avec  le 
pam-re  ,  le  manteau  dool  il  est  recnuvL-rt. 

P.  Renoiisrd  vante  avec  raison  la  bravoure  naturelle  des 
Hsaccaas  :  c'est  noc  justice  qui  résulte  également  des  récils  de 
iDOB  Précis  Historique  ,  où  j'ai  pris  pbisir  à  l'cialter.  II  veut 
fte  celle  bravoure  ait  été  supérieure  à  celle  du  Normand , 
pcndtQl  lei  loa(;ues  guerres  du  moyea  âge ,  entre  les  deux 
(uys  ;  cl  qoe  ce  soit  de  cette  circonstance  ,  que  soit  venu  Iç 
£non  proverbial  ws  mahceau  vact  un  Nohimand  lt  dlut. 
Li  plapjrl  des  écrivains  attribuent  ce  calembourg,  à  la  valeur 
rdative  du  tou  mançais  ,  qui  valait  un  sou  et  demi  de  Nor- 
■undic,  cl  je  croîs  qu'ils  ont  raison.  N'essayons  point  de 
cMntMraûon  insultante  pour  les  autres  :  entre  le  Manccai) 
raalinîcr  ,  stalionnaire  ,  presque  sans  industrie  ,  peu  ami  Aa-M 
KJeoccs  vl  des  arts  ,  ou ,  du  moins ,  en  néglii;eant  beaucoua 
Irup  U  culture  ;  et  le  Normand  ,  qui  a  couvert  son  pays  d 
bl>oi|aes  ,  dont  chaque  village  est  un  atelier,  qui  se  livre  É 
l'ciufe  des  sciences  avec  une  artleur  et  un  succès  presque]^ 
ÎMMiis  dans  le  reste  de  la  France  ;  la  comparaison  r  *^ 

poial  du  tout  CR  notre  faveur. 

La  cbasse,  considérée  généralement  comme  un  exercioï 
■urital ,  propre  .\  l'homme  de  guerre  ,  pour  le  lenir  en  baleine 
a>  Irmpa  de  paix,  devait  flre  agréable  et  rhére  aux  maiv 
ceuis  :  leur  pays  fourré  ,  giboyeux ,  leur  en  fournit  d'ailleurs 
Mlanl  d  pliu  que  tout  aulrc  les  élcmcns  :  aussi  y  étaient  -  ils 
renommés.  Aucun  peuple  sur  la  terre  n'était  comparable  aux 
fntu^ii  dans  l'art  de  la  chasse  ,  Aès  le  temps  de  Charlemagne, 
Miivaai  son  secrétaire  Kginard  ;  et ,  parmi  les  français ,  les 
MjuM:ieaux,  dan^  cet  art,  étaicnl  places  au  premier  rang- 
•  Mallicor  I  trois  fois  malheur ,  fait  dire  Marchangy  i  à  un 
de  *et  personnages  da  Tristan  U  Voyageur  ,  à  ceux  qui  n'en- 
ttadani  rien  it  sonner  de  la  trompe  ,  qui  ayant  reçu  l'ordre  de 
liAOer  du  cor  d'après  la  manière  nsili^e  dans  le  MAI^E  et 
rAnjou.  wnitaienl  sur  les  notes  de  Itrelagncetde  Oourgogae.» 

Le  Maine,  peuplé  de  gibier  renomme  pour  sa  bonne  qua- 
lité ;  ou  s'elévcnt  de  nombreux  oiseaux  de  basse-cour ,  de 
louleK  Im  espèces  ,  et  notamment  ces  grosses  poutsi-des  et  ces 
diapons  si  vantés  ,  que  rindicatiau  seule  de  la  province  d'où 
ils  viennent,  suflit  pour  le^  recommander  au  amateurs  des 
fraadies  lîpécs  ;  le  iMaiue  ,  qui  produit  des  fruils  de  toute 
cspice,  parmi  ceux  naturels  aux  provinces  septentrioi    ' 
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b  France ,  des  vins  qoe  ne  dédaigne  [las  Fctranger ,  et  cette 
boisson  agréable  »  saine  et  pétillante ,  que  les  Normands  seuls 
el  les  Manceaux  savent  bien  apprécier  ;  le  Maine  est ,  par 
excellence ,  un  pays  de  bonne  cbère  ,  et  c'est  ainsi  que  je  Fai 
caraclérîsé  par  ce  seul  vers  : 

«  Né  Manceau  ,  je  suis  né  gourmand  (i).  » 

Croyances  religieuses^  culte,  La  dévotion  du  paysan  Manceao, 
poussée  autrefois  jusqu'au  fanatisme ,  et  plus  apparente  que 
réelle  aujourd'hui ,  surtout  chez  les  hommes ,  dans  le  Haut- 
Maine  particulièrement ,  est  toute  de  pratique  et  peu  de  con- 
viction ,  du  moins  d'examen  :  sa  foi  est  celle  du  cnarbonnier. 
Le  paysan  manceau  va  à  la  messe ,  à  confesse  (quand  il  y  va), 
comme  il  va  au  marché  voisin  et  au  cabaret.  11  ne  verrait  pas 
fermer  l'église  de  sa  paroisse  9  sans  un  vif  mécontentement , 
sans  de  grandes  récriminations  9  parce  qu'il  y  a  de  nombreux 
et  d'importans  intérêts  locaux  attachés  à  la  conservation  du 
service  divin  dans  la  paroisse.  Mais  il  suit  les  pratiques  du 
culte  par  habitude  ^  pour  se  conformer  à  Tusage ,  pour  faire 
ce  que  faisaient  ses  pères  ,  ce  qu'il  a  fait  depuis  son  enfance  , 
ce  que  font  les  siens  9  sans  y  attacher  beaucoup  plus  d'impor- 
tance qu'à  ses  autres  actions  habituelles. 

SuiveZ'le  ensuite  de  l'église  au  cabaret  ;  écoutez  sa  conver- 
sation ,  si  elle  n'est  pas  dingée  vers  sts  intérêts  agricoles  ;  si  , 
se  livrant  à  l'esprit  de  satyre ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  son 
curé  est  mis  en  jeu  et  prête  tant  soit  peu  le  flanc  ;  et  vous 
verrez  en  quoi  consiste  son  apparente  dévotion  (aj. 

Cependant ,  il  croit  à  Dieu  ,  aux  mystères  y  aux  saints ,  â 
l'enfer  et  aux  démons  ;  aux  revenans ,  aux  loups-garous  ,  aux 
esprits  follets  ,  qui  viennent  la  nuit  mêler  la  crinière  de  ses 
chevaux  ;  il  croit  aux  sorciers  ,  redoute  les  sorts  qu'ils  peuvent 
jeter  y  et  tirera  dessus  à  coups  de  fusil,  si,  par  leurs  maléfices, 

(0  CnAnsoïc»  ,  Poisiss  diverses  ,  Théâtre  ;  par  J.-'R.  Peschx, 
auteur  du  Dictionnaire  Statistiçue  de  la  Sarthe  ;  1  voL  în-ia  ,  itcC 
portr.  —  1 83o. 

(3)  Voyageant  cet  étc  (  i83i  } ,  pour  mes  explorations  statistiques  , 
et,  me  trouvant  un  dimanche  à  me  rafraîchir,  dans  un  cabaret  da 
bourg  de  '^***  ,  près  la  forêt  de  Bcrsay ,  ou,  par  parenthèse  ,  un  co- 
stume de  deuil  manqua  de  me  causer  quelque  aranie ,  î'j  entendis  une 
conversation  philosophique  de  paVsan  bel  -  esprit ,  qu  on  croirait  une 
satyre  aati-reli^ieuBe ,  (site  ^  plaisir  ,  si  je  la  rapportais  ;  et  au  sel  île 
laquelle  on  ne  voudrait  pas  croire  de  la  part  d*un  paysan.  J'ajouterai 
qu  il  est  inconcevable  i  auel  degré  de  dcrooralisation  sont  arrivés 
certains  individus  du  peuple  des  campagnes ,  les  voituriers .  toucbeurs 
de  bestiaux  ,  domestiques  ,  etc.  Mais ,  ne  s'agîssant  id  que  au  type  des 
masses,  et  non  des  exceptions,  fe  crois  devoir  négliger  ces  dé 
d*«iie  affligeante  abjection. 


MAINE.  47 

ihotA  ensorceié  loi,  sa  (amille  oa  ses  bestiaax  ;  Il  croît  aux 
pronosllcs  de  mort,  qui  résultent  da  perchement  d*un  corbeau. 
OQ  de  toot  antre  oiseaa  de  faneste  augure ,  sur  la  maison  où  se 


défaut  de  connaissances  hygiéniques ,  qu^il  doit  le  fléau  en- 
démique qui ,  chaque  année,  lui  en  enlève  une  portion. 

Il  ira  eit  voyage  aux  bonnes  places ,  c*est  à  dire  à  telle  cha- 
pelle ,  à  tel  autel ,  à  tel  arbre  on  à  telle  fontaine ,  où  sont  ex- 
posés à  sa  vénération  Timage  de  tel  saint ,  doué  de  telle  on 
telle  rertu  parlicnlière ,  fik-ce  à  dix  et  douze  lieues  de  chez  lui 
foelqoefois  ,  souvent  il  Tautre  extrémité  de  la  province. 

Ainsi  seront  invoqués  :  S.  Gilles ,  pour  le  mal  caduc  on 
é^lepsîe  ;  S*  Antoine ,  ici  pour  la  ladrerie  des  porcs ,  là  pour 
préserver  sts  ensemencés  du  ravage  des  turcs  (  ver  du  han- 
neton )  ;  S.  Denis ,  contre  les  sortilèges  ;  Ste  Emérance , 
pour  être  guéri  de  la  vapeur  ;  S.  Vigor ,  pour  obtenir  de  la 
force,  de  la  vigueur  ;  S.  Front,  pour  le  mal  de  télé  ;  S.  Lomer 
et  quelques  autres ,  contre  la  fièvre  ;  Ste  Ëutrope  ,  contre 
riivdropîsic  ;  S.  Loup ,  pour  la  peur  ;  S.  Aignan  ,  pour  la 
r^,  maladie  émplive  des  enfiains  ;  S.  Mathurin  ,  pour  décider 
do  sort  à&s  moribonds ,  car  les  longues  maladies  sont  pour  lui 
on  cruel  fléaa,  le  temps  et  l'argent  lui  manquant,  souvent 
tout  à  la  fois  ,  pour  donner  des  soins  prolongés  aux  malades , 
dont  il  désire  avec  une  égale  ardeur  le  décès  ,  à  défaut  de  la 
gnérison.  11  portera  des  ex-voio  en  cire  »  à  ces  différentes 
stations,  y  fera  dire  des  messes,  des  évangiles,  des  nenvaînes; 
lors  de  la  procession  de  la  Fête-Dieu ,  sa  femme ,  tenant  son 
enfant  dans  ses  bras,  la  traversera  au  devant  du  S.-Sacrement, 
ou  ira  le  placer  sur  Tautel  du  reposoir ,  après  que  Tostensoir 
en  aura  été  retiré  ,  pour  fortifier  son  nourrisson. 

Cest  ainsi  encore  qn^il  a  recours  aux  moyens  empiriques , 
aux  amulettes ,  à  une  foule  de  pratiques  vicieuses,  aux  jugeurs 
fean,  aux  rebouteurs,  aux  maigeyeurs  (  nom  qui  dérive  sans 
éonte  de  celui  des  anciens  mages  ) ,  aux  herbes  aieillies  à 
eertaines  phases  des  lunes,  à  certains  jours  de  fête  ;  enfin  ,  à 
ce  qu'on  appelle  remèdes  de  commères  ,  dans  sts  maladies , 
ses  iofinnità,  et  celles  de  s^%  bestiaux  ;  et  cela  avec  une  con- 
que Texpérience ,  une  expérience  funeste  de  tous  les 
ne  peut  dissiper.  Telle  est  une  des  causes  aussi ,  qui 
CBpêcfae  Fadoption  de  la  pratique  salutaire  de  la  vaccination, 
M  dn  BBoins  ^pk  en  a  retardé  si  long-temps  et  en  retarde 
tacorc  les  progrès. 

Combien  de  croyances ,  de  pratiques  superstitieuses  du 
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même  genre  n'aurai-je  pas  à  énumérer ,  dans  Fourrage  que  je 
prépare  sur  ce  sujet ,  et  pour  lequel  j^ai  reçu  de  nombreux 
renseignemens  de  plusieurs  ecclésiastiques  ,  qui  sont  loin  de 
les  approuver.  On  y  trouvera  des  détails  sur  toutes  les  époques 
remarquables  de  la  vie  du  paysan  manceau ,  depuis  sa  nais- 
sance  jusqu^à  sa  mort ,  et  même  après  son  inhumation  ;  sur 
les  pratiques  et  cérémonies  relatives  à  son  baptême  ,  il  sa 
première  communion  ,  il  son  mariage  j  à  'sa  sépulture  ;  ses 
jeux  j  ses  chants  ,  ses  danses  ,  ses  plaisirs  et  ses  fêtes  en  un 
mot  ;  les  mets  particuliers  au  pays  ;  etc.  ,  elc. 

Quant  à  sa  vie  agricole  ,  elle  est  pénible  et  sobre ,  au-deU 
de  toute  expression.  Levé  dès  ^aurore  en  été ,  il  travaille  tout 
le  jour  dans  son  champ,  à  Tardeur  du  temps,  pendant  les  plus 
grandes  chaleurs ,  et  n^a  pas  -terminé  sa  tâche  quelquefois 
après  même  que  le  soleil  est  couché.  Et  pour  le  soutenir  dans 
de  si  pénibles  travaux ,  il  n^a  à  son  usage  qn^un  pain  noir  , 
souvent  *  lourd  et  peu  nourrissant ,  fait  avec  le  seigle  et  le 
froment  (  méteil  ) ,  avec  beaucoup  d^orge  et  peu  de  froment 
(  moulure  )  ,  avec  de  Forge  seule ,  le  plus  souvent ,  et  quel- 
quefois avec  Forge  et  Favoine  (  mêlarde  )  seulement.  Dans 
le  Bas  -  Maine,  c^est  le  sarrasin  qui  remplace  communément 
les  autres  espèces  de  grains.  Depuis  quelques  années ,  des 
pommes  de  terre,  râpées  crues,  dont  on  exprime  le  suc 
propre  ,  et  qu^on  pétrit  avec  ta  farine  ,  entrent  dans  la  con* 
fection  du  pain  du  cultivateur.  Une  soupe  aux  choux  ,  aux 
poireaux,  aux  oignons,  où  le  beurre  est  épargné  ,  dont  le 
irhiifue  (  petit-lait  )  ,  rarement  le  lait  pur^  fait  quelquefois  le 
bouillon  ;  du  baratté  (  lait  de  beurre  ),  de  la  rôtie  au  cidre, 
souvent  aigre ,  et  allongé  de  trois  quarts  d'eau  ;  des  pommes 
cuites,  des  plus  médiocres  qualités ,  car  les  bons  fruits  se 
portent  au  marché  ;  du  beurre  salé  ,  assez  souvent  rance  ;  da 
fromage  frais  ou  passé,  de  lait  écrémé  ;  des  harengs  en  cari^mo; 
tels  sont  ses  principaux  alimens.  La  viande  de  boucherie 
n'entre  chez  lui  qu'aux  grandes  occasions ,  comme  une  noce  » 
ïassemblée  (  fête  patronale  delà  commune;,  ou  si  quelque 
bourgeois,  son  propriétaire,  son  notaire,  par  exemple  ,  lui 
font  ï  honneur  de  le  visiter.  Dans  les  bonnes  fermes,  on  met 
un  cochon  au  saloir  chaque  année  ,  et  on  en  fait  la  soupe  lors 
des  grands  travaux  de  la  récolte  et  les  jours  de  repos  ;  et  quoi- 
que Ta  cour  soit  pleine  de  volailles,  le  fermier  n'y  goûte  point, 
non  plus  qu'à  ses  œufs  qu'il  ménage  le  plus  •  possible-:  tout 
doit  4Ître  porbë  au  marché.  C'est  toutefois  un  jour  de  régal  que 
celui  où  Fon  a  tué  le  cochon  :  on  mange  du  boudin ,  des  riles  , 
du  sang  fricassé  (  mets  particulier  au  Maine  )  ;  les  plus  aisés 
oo  les  plus  généreux  en  envoient  à  leurs  parens,  à  leurs 
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Toisios  ,  Jl  leors  un!s  ,  de  mime  qu'on  le  fait  du  paia  -  hénlj 
ijiUfUl  on  est  en  tour  lie  le  présentL-r. 

Les  crêpes  ,  les  l>cif;oels  aux  pommes  ,  les  gaufTres  (  qui  ne 
mot  point  celles  de  l'aris  ,  mais  se  rapprochent  davantage  <le# 
mUÏu  ,  quant  à  la  forme  )  ;  la  millée  ,  sans  laquelle  il  n  esl  nï 
konoe  Kle  ,  DÎ  bon  repas  ;  les  échaudés  ,  qui  sont  aussi  lout' 
i  bil  àifféreas  de  ce  qu'on  nomme  ainsi  â  Paris  ;  la  caliMlc  dtf 
carabin  (  urrasin  )  ,  >l:in3  le  lias  -  Maiae  ;  dans  le  E^rLois,  W 
Iranuçe  fondai  suut  des  mets  laut  particuliers  an  Maine^ 
Jant  naclqu«s  -  uns  ne  sont  en  usage  que  dan«  des  provinceif 
fort  éloignée*  de  ce  pays.  La  solirleii;  dn  paysan  manceau  es* 
idic.  que  ce  sont  ibns  les  conirées  Icsmoins  feriilesdeccltv 
pravÏDce  >  les  plus  pauvres  par  conséquent ,  oà  les  habitant 
des  vUlct  cnvîroDtiaiiles  subsistent  à  meilleur  marché,  pareif' 
^  le  cultivateur  s'y  prive  de  tout ,  des  fruits ,  des  légumes  ^ 
lies  menues  denrées  de  toutes  sortes  qu'il  récolle ,  pour  !«■■ 
porter  an  marchif ,  en  si  petile  quantité  que  ce  soit  ;  tandî# 
if«e  U  oii  le  sol  est  plus  fertile  >  où  il  y  a  plus  de  ressourçai 
poor  le  cultivateur,  il  s'impose  de  moins  grandes  privation^ 

L'huit  du  paysan  rnaaccau  s'est  beaucnup  moderniÂfi 
depaîs  la  révolution.  Il  consistait,  et  consiste  encore  le  plolf 
Kcnéralcnicnt ,  dans  une  veste  d'étoffe ,  fabriquée  dans  ' 
province ,  à  basques  courtes ,  arrondies  ;  dans  un  pantaloi 
d  ctaBe  semblable  ,  de  couleur  beige  (  gris-bleu  ),  ou  de  loiléî* 
leqwl  a  remplacé  la  culotte  courte  et  les  guêtres  ;  dans  ua' 
diapeMi  â  Corme  ronde ,  à  bords  rabattus.  Le  costume  habillé, 
amie»  dimanches,  était ,  il  y  a  cinquante  ans,  un  ample  babîc 
fraBçaû  en  gros  drap ,  k  basques  longues  et  carrées  ,  à  par&- 
meoft  larges  et  tombans ,  culotte  courte,  aussi  en  drap  ,  guêtres 
entoile  ,  recouvrant  le  genou,  avec  un  ruban  rouge  en  laine, 
k  icrranl  au-dessous  ;  ou  mieux  ,  des  bas  ,  roulés  au  -  dessus 
lia  genoui  et  serres  égulcineut  par  un  niban  ;  souliers  k  petites 
koodcs  carrées ,  CD  cuivre  ;  chapeau  à  forme  foude  ,  à  larges' 
rrtMinl*  rabattus ,  ou  bien  à  demi  relevés  contre  la  forme  , 
triangalairvment-  It  porte  liabitueUement  les  cheveux  ronds, 
lomlunt  â  peu  de  distance  des  épaules  ,  mode  aussi  vieille  que 
b  BalMiii  Armoricaine,  mais  que  L'organisation  des  gardes  na- 
liffnilr*  «  si  elle  se  malntienl ,  fera  disparaître  peu  à  peu.  La 
Mrwr  ' — ^j —  gaulois,  est  d'un  usage  immémorial  dans  le 
Uaiac  i  elle  était  généralement  en  toile  blanche  ,  avant 
b  révolution.  Quaut  au  sagum  ,  espèce  de  manteau  celtique  , 
B  bien  conservé  encore  avec  sei  raies  de  couleur,  dans  la 
^fiHffff'—  lies  roituners ,  le  paysan  du  Bas  -  Maine  le  porte 
ta  peau  de  chèvre  passée  du  cdié  delà  chair  ,  à  tous  poils  en 
dchor*.  Kn  gcncrst ,  celle  partie  de  la  province  ,  ipi  touche  à 
m  4 
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la  Bretagne  9  a  beaacoap  mieux  conserve  la  physionomie  et 
les  mœurs  des  anciens  Armoricains-  Dans  le  Haut  -  Maine  , 
b  plupart  des  jeunes  enfans  fabriquent  et  portent  un  chapeau 
en  paille  grossière  »  recueillie  sur  le  lieu  ,  à  forme  élevée 
comme  ceux  actuellement  en  usage  :  ils  Tornent  en  le  bordant 
d^un  ruban  de  laine  ou  de  fil  rouge ,  et  d'une  petite  cocarde 

I pareille  »  placée  sur  le  devant.  Partout  et  pour  les  deux  sexes  , 
'usage  des  sabots  est  général* 

Le  costume  des  femmes  a  bien  plus  dégénéré  encore  que 
^lui  des  hommes*  Le  simple  casaquin  d'étofîe  et  la  jupe  de 
calmande  ont  (ait  place  aux  draps  et  aux  cotons  :  le  schail  de 
laine  même ,  la  ceinture  en  ruban  et  la  boucle  de  chrysocale  , 
ne  font  pas  peur  aux  riches  et  jolies  paysannes  du  Saosnois  el 
du  Fertois.  Tout  ce  qui  reste  de  caractéristique  dans  leur  toi- 
lette, est  la  coiffe  à  petits  bords  (  appelés  papillons^  autrefois  )  , 
k  fonds  hauts  et  pointus ,  et  à  bords  tombans  en  queue  de 

Îoule  t  sur  le  derrière  de  la  tête  y  dans  les  parties  voisines  da 
/erche  :  les  longues  barbes  relevées ,  qu'on  laissait  pendantes 
aux  mariées,  ont  généralement  disparu.  Dans  quelques  cantons^ 
lé  fichu  en  mouchoir  de  Chollet  o»  de  Rouen  ,  k  raies  brun- 
>iolet ,  est  Sud  usage  fort  commun. 

En  général,  le  cultivateur  trouve  sa  richesse  dans  le  nombre 
^e  ses  enfans ,  et  ne  se  les  épargne  pas  (i).  Suivant  les  gra-* 
dations  d'âges  ,  ils  le  fournissent  de  laboureur ,  de  toucheur  ^ 
de  pâtour  ou  gardien  des  bestiaux  ,  et  lui  servent  d'autant  de 
domestiques  I  qu'il  lui-  faudrait  payer  fort  cher  aujourd'hui  ,' 
tandis  que  ceux-là  ne  lui  coûtent  que  la  nourriture  ,  et  un  fort 
modeste  entretien.  Ses  filles,  également,  loi  rendéxit  le  service 
de  servantes  ,  beaucoup  plus  laborieuses  et  soumises  que  celles 
qu'il  serait  obligé  de  salarier.  Si  le  nombre  de  ses  enfans  ex- 
cède ^s  besoins ,  il  s'en  débarrasse  bientôt ,  eu  les  envoyant 
se  placer  comme  domestiques  chez  d'autres  cultivateurs.  A 
deux  et  trois  ans ,  un  enfant  >  encore  en  tx)he ,  rend  de  petits 
services  ,  en  conduisant  aux  champs ,  ou  les  y  en  ramenant  , 
lès  oies ,  les  dindons  ,  les  chèvres,  les  moutons  ;  bientôt  il  les 
y  gardera  tout  le  jour* 

Langage.  A  l'accent  tratnard  et  monotone ,  à  la  pronon» 
dation  allongée ,  pour  laquelle  la  bouche  s'ouvre  lentement 
-et  se  referme  de  même ,  après  une  inspiration  s'augmeiHaiit 

Far  degrés  ,  d'où  résulte  un  son  comme  plaintif,  le  paysan  ^ 
honmic  du  peuple  des  villes,  joignent  l'usage  d'une  foule  de 

(i)  Les  (isiinilles  ne  sont  pourtant  point  aussi  nombreuses  conmra-- 
B^ent  dans  le  Plaine ,  que  dans  la  Bretagne  :  le  nombre  des  cn&ns 
ne  s'y  élève  guèrci  dans  coacune,  au-delà  £  5  à  6. 
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AOts  locaux ,  de  locutions  partîciiiièfes ,  qoi  donneront  lîca 
à  un  Tocabolaire  assez  élenda ,  leqael  complétera  le  travail 
annoncé  pins  haut ,  sur  les  mœurs  et  les  usages  du  pays ,  et 
oè  seront  indicpiées  ,  autant  qu'il  sera  possible  «  les  di- 
T«rses  provinces  de  France ^  où  les  mêmes  mots,  les  mômcj 
locations  sont  encore  également  nsités* 

Mais  ane  observation  importante ,  qoe  je  ne  me  rappelle 
point  d^avoir  rencontrée  dans  la  foule  de  mémoires  piinliés 
depuis  trente  ans  sur  le  même  sujet ,  c^est  que  ce  langage, 
celte  prononciation,  qui  choquent  si  rudement  nos  oreilles  et 
notre  bon  goàt,  à  nous  gens  policés ,  pour  qui  les  progrès  , 
les  rafinemens  du  beau  parler  sont  familiers ,  étaient  le  lan- 
gage, la  prononciation  en  usaee  chez  les  gens  les  plus  instruits, 
les  princes ,  les  poètes ,  les  beaux  parleurs  d'une  époque  qui 
n'est  pas  éloignée  de  nous  de  plus  de  quatre  siècles ,  que  nos 
manceaaz ,  à  esprit  stationnaire ,  comme  je  Pai  dit ,  plus  par 
svsiéme  de  persévérance ,  de  patriotisme  peut--âtre ,  que  par 
cé!bal  d*intdligence,  n'ont  que  faiblement  altérés  jusqu'ici  ;  en- 
cor  sont*  ils  de  nardis  novateurs  auprès  de  leurs  voisins  les  Bas- 
Bretons  ,  chez  lesquels  la  langue  celtique  est  restée  pure ,  on 
dn  moins  en  usage ,  comme  aux  temps  oà  ils  combattaient  les 
romains. 

Plosîeurs  dironiqneurs  manceaux  ont  dté  l'expression 
A^gm-Van-nttrf  ^  diminôtiCi  d'aguiian^  aguileu^  dont  on  se  sert 
dans  k  Maine ,  pour  demander  les  étrennes  ,  corrompu  de  In 
phrase  Au  gui  ^  tannmif  \  (an  nouveau,  année  nouvelle),  la- 
quelle dérive  évidemment  de  l'exclamation  ou  espèce  de  pro- 
dasialion  par  laquelle,  chez  les  Gaulois,  on  appelait  le  peuplé 
à  la  cérémonie  dans  laquelle  les  Druides  cucÛlaient  avec  so- 
lennité le  gni  sacré  ,  avec  une  serpette  d'or ,  dit-on  ,  le  bé- 
nissaient et  le  distribuaient  aux  assistans  ,  le  jour  où  l'année 
commençait ,  suivant  leur  calendrier.  Le  mot  à-miit ,  pour 
anjourd^hui  ;  d^èh-nmi^n^hmt^  pour  à  la  huitaine,  semble  avoir 
la  même  origine  et  résulter  du  culte  rendu  à  la  nuit  par  ce 
même  peuple ,  et  de  Tusage  où  il  érait  de  compter  par  nuits 
H  non  par  jours.  Elt  puisque  je  parle  ici  d^ usages ,  je  ne  dois 

Konettre  le  jeu  de  la  paume  ou  balle  ,  auquel  les  enfans  se 
cnt  9  particulièrement  au  printemps ,  qui  était  la  soûle  des 
palois  y  dont  la  forme  ronde  représentait  à  leurs  yeux  celle  do 
soleil.:  ce  |en  était  de  leur  part  un  hommage  rendu  à  cet  astre, 
et  fusait  en  quelque  sorte  partie  des  pratiques  de  la  religion.  Lft 
potfuerri ,  on  la  quête  des  œufs  ,  tombée  particulièrement  de 
nos  jours  dans  le  privilège  des  enfans  de  choeur^  des  bedeaux,; 
etc.,  était  la  quête  des  étrennes,  h  Tépoque  où  l'année  com'^ 
nençait  il  Pâques.  (Voir  pbéc  hist.  ,  pag.  ccxxxiii.)  L^usage* 
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de  les  teindre  en  couleur ,  au  prînlenips ,  remonte  à  celui  Aé 
les  rendre  ainsi  plus  attrayans ,  pour  les  donner  en  cadeau. 

Un  autre  mot  y  encore  en  usage  dans  le  Maine  y  est  ko/ , 
kal^r  y  qui  est  d^origine  celtique ,  et  signifie  se  taire ,  reculer  ^ 
avoir  peur ,  faire  le  poltron  enfin.  Le  mot  pichez ,  y  désigne 
aussi  Fancienne  cruche. gauloise  >  à  goulot  étroit  et  pointu. 

Parmi  les  expressions  dont  j^ai  parlé  plus  haut ,  employées  ' 
par  nos  vieux  poètes  ,  et  encore'  usitées  dans  le  pays ,  je  ci- 
terai seulement  o  eulx  y  -o  lui^  pour  avec  eux ,  avec  hii  (^  voir 
la  pièce  citée  À  Farticle  lude  )  t.  ii ,  p.  698  et  694*  :  le  mot 
pichet  s^y  trouve  aussi  )  ;  forment  (qa^on  prononce  formant)  ; 
aisément  (  dont  la  prononciation  actuelle  prend  un  e  muet  )  ; 
ceneiies  et  prunelles  9  fruits  de  Tépine  blanche  et  de  Tépine 
noire  ;  moure^  corruption  de  mœures  ,  mûres  y  nom  donné  au 
fruit  de  la  ronce  ;  tretous  .et  tertous ,  pour  tous  ;  Idaux ,  pour 
beaux  ;  yeau  y  pour  eau  ;  tous  mots  qui  se  rencontrent  dans 
4es  vers  de  ^riÂ  y  poète  du  i4**  siècle  ;  d^ Agnès  de  Plancy  ; 
âans  la  continuation  du  Boman  de  la  Rose  y  par  Jean  de 
Sleung  ;  dans  des  poèmes  du  roi  René  •  comte  d^Anjou  ;  etc. 
.  Les  paysans  et  le  bas  peuple  du  Maine  font  encore  usage 
d^une  foule  d^autres  vieux  mois  ,  dont  je  ne  puis  rapporter  ici 
<|u'un  bien  petit  nombre,  et  dont  je  dois  m^abstenir  d'indiquer 
Hk  source  y  afin  d^bréger ,  tels  que  mucé  ,  mucepy  pour  caché, 
cacher  \jupery  pour  appeler  ;  bailUry  pour  donner,  d^où  rient 
le  mot  btiU;  pau  y  pour  pieu  ;  bue  y  huée  ,  lessive  ;  ahaner^ 
pour  peiner  ;  neimiy  nennin  y  pour  non;  jouaty  pour  pas  assez, 
trop  peu  ;  être  en  faresche  ou  en  farasche ,  pour  :  être  ea 
communauté  \fagUn  ,  faible,  cacochime  ;  querté  ou  quertée  y 
car  ce  mot  s'applique  plus  ordinairement  aux  femmes,  qui 
se  prononcent  kertéy  kertée ,  pour  proprement  et  élégamment 
mis,  indiquent  plutôt  la  bonne  grâce  de  l'ajustement  et  la  bonne 
tournure,  que  la  recherche  et  le  luxe  des  vétemens.  Les 
mois  faraud  et  faraude ,  ont  à  peu  près  la  même  signification, 
mais  annoncent  plus  de  recherche  dans  la  mise  et  plus  de 
prétentions. 

Ils  ont  le  mot  gars ,  généralement  usité ,  et  ses  désinences 
féminines  en  e  et  en  elle  y  qui  le  sont  moins,  et  qui  signifient  , 
fine  fiUe  formée ,  et  une  toute  jeune  fille.  Ils  appellent  leur 
cochon  un  gorin ,  sa  femelle  une  gore  ;  leur  jument,  une  poutre^ 
'une  pouliche  si  c'est  une  élève  ;  leur  chèvre  une  bique ,  son 
petit  un  biquet  ;  etc. ,  etc. 

Ils  diront  communément ,  ils  allant ,  ils  alloni ,  pour  ils 
vont  ;  /  viendront ,  pour  ils  viendront  ou  ils  viennent  ;  y  me 
foussi  et  je  chezi  on  je  chut  ;  on  y  m'a  poussietje  soi  chu  ;  etc., 

etc.  QoaxU  k  Taccent  ^  ici  Iç  mgt  më»$£  9e  prononcera  miiUsc  , 


<lfi  mette;  le  mot  noir,  se  prononcera  nouiîr  dans  an  Canton, 
■où-  dans  un  antre  ;  BcifTE ,  dans  ccrlains  lieux ,  dans  la  ville 
itt  Mans  mime  ,  boéste ,  en  appuyant  et  allongeant  ex  ce  ssi- 
tnnMit  ;  et,  chose  remarquable,  ce  n'est  pas  3ans  les  cam- 
pagnes, mais  bien  dans  certaines  villes,  où  ,  souvent  la 
prononciklïon  est  le  plus  dëfeclucuse  :  il  en  est  oii  le  peuple 
^ononce  diat,  aoupt,  pour  dîner  et  souper. 

niïT.  CIV.  Etabliss-  de  èlen/ais.  L.es  établîssemens  de  bico- 
fiîiaace  ijuc  posséilaît  le  Maïitc  en  grand  nombre  ,    étaient 

rr«»(iuc  tous  ,  ainsi  que  dans  le  reste  de  la  France  et  de 
Eoropc  ,  ou  d'origine  ecclésiastique ,  on,  au  moins,  le  ré- 
solut je  tondalions  pieuses,  presque  toujours  placées  sous  la 
direction  da  clergé  ,  soit  régulier  ,  soit  séeoller,  ou  à  sa  pré- 
MOtatioR ,  quelquefois  à  celle  des  seigneurs  ou  des  familles 
du  fondateurs. 

Nous  ne  citerons  ici,  comme  nous  l'avoni  fnil  pour  (Vanires 
ptnies  de  cet  article  ,  que  ceux  des  établiss^niens  de  ce  genre 
oui  se  Irouveni  sur  le  territoire  des  déparlemens  antres  que  la. 
Sirtbe  ;  et  nous  nous  allachcrons  moins  â  l'état  aclucl  qu'à 
TéUt  ancien ,  avant  la  division  de  la  province. 

AumAneries.  Ceux  de  ces  éiablisscmens  qui  paraissent 
vroir  la  plus  antique  origine ,  paraissent  Gtre  les  aumd- 
tKries,  destinées  à  recueillir  les  pèlerins  qui  se  rendaient  en 
(baie  auï  bonnes  places,  aux  lieus  sanctifiés  ■par  la  sépulture 
de*  premiers  apâlres  de  la  province,  qui  en  furent  aussi  les 
frmien  évoques.  —  Sur  le  territoire  actuel  de  la  Rlavenoe  : 
d  en  exislaît  une  a  Arquenay  ,  près  la  chapelle  de  S.-Sulpice 
dn  cimetière  ,  réunie  en  1681,  à  l'hApital  S.-I.ouis  de  Laval  ; 
â  Eroéc,  fondée  en  lag;  ,  rénnic  à  l'Hdtel-Dieu  de  la  même 
ïilU  ,  après  avoir  été  annexée  à  nne  commanderie  de  Saint- 
Lazare.  —  Dans  rOrne  :  i)  Doinfronl-en-Passais  ,  sous  le 
Tocable  de  S.  Antoine  ,  dont  une  charte  de  îao6  règle  l'ordre 
■la  service,  cédée,  en  iG^i^,  aux  religieux  de  la  charité 
d'ArgenteuJU  où  s'établirent ,  eo  i6i4,  des  religieuses  béné- 
dictines ;  à  la  Roehe-Mabille ,  dédiée  à  S.  Thibaut ,  unie  à  la 
menst:  de  CoëlTort  du  Mans  (  voir  cet  article  )  :  une  à  Celon , 
dans  le  Fertois  ,  qui  fut  annexée  à  la  commanderie  de  Saint- 
Lazare  ,  établie  à  Vcoddme. 

AumAies.  Beaucoup  d'abbaves,  de  monastères,  de  prieurés 
et  autres  kdnéfices  ecclé  si  astique  .s ,  ne  furent  fondés  et  dotés 
que  sous  la  charge  de  distributions  d' aumônes  à  faire  aux 
pauvres  ,  aux  infirmes ,  etc. ,  en  nature  ou  en  argent.  La  plu- 
part des  couvens  et  abbayes  du  Mans  étaient  dans  ce  cas. 
—  Dans  Ja  Mayenne  ,  l'abbaye  de  Clermont ,  de  l'ordre  de 
Uleaux ,  foodÉc  en  ia3o,  dans  U  paroisse  d'Olivel,  était. 
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chargde  de  semblables  dîslribulions ,  ainsi  aoe  lés  priearés  de 

Sle-Catherine,  de  Port-Rîngeart ,  de  S.-Martîn  de  ChaDgé  , 

d'Avenières,  de  N.-D.  des  Périls  *  d^Ënlrames,  de  Cossé-le- 

.  Vivien  ,  dont  les  revenus  ainsi  qoe  les  aumônes ,  furent  ré- 

.unis,   en   i68a,  h  Thôpital -  général  de  Laral.  Il  existait 

d^autres  aumônes  h  Chantrigné  ,  où  trois  fondations  avaient 

été  faites  en  faveur  des  pauvres  ;  à  Châtres ,  par  suite  d^on 

.kgs  de  rarchevéque  de  (Cambrai ,  J.-B.  Destrées  ;  à  Sacé  »  où 

la  confrérie  du  S.  -  Sacrement ,  distribuait  du  pain  à  tous  les 

fanvres  qui  se  présentaient  k  la  porte  de  Téglise  le  jour  de  la 
*éte-Diea  ;  k  o.-Georges-sur-£rve ,  où  une  rente  de  aoo  f. , 
léguée  par  Pabbé  Hardi ,  seigneur  de  la  terre  de  Folletorte  , 
était  distribuée  aux  pauvres  par  le  curé  ,  en  présence  des 
habîtans  ;  enfin ,  k  S.-Loup-du  Gast ,  où  le  curé ,  la  veille  de  la 
fête  de  S.  Loup ,  devait  faire  distribuer  de  la  bouillie  h  tous  les 
.  enfans  âgés  de  moins  d^un  an  ,  qu^on  apportait  dans  Téglise  , 
pour  les  préserver ,  par  Tintercession  de  ce  saint ,  de  la  peur 
et  du  mal  caduc  Le  seigneur  de  la  paroisse  devait  fournir  no 
demi- boisseau  de  farine  blutée  y  et  les  femmes  de  la  paroisse  , 
le  lait* 

Les  Uprosenesy  Ladreries ^  Maladrertesy  Maisons  ^  Diem  , 
elc ,  établies  dans  des  lieux  écartés  des  centres  d'habitations  , 

{)Our  y  confiner  les  lépreux  et  se  préserver  de  la  contagion  de 
eur  mal ,  beaucoup  plus  que  pour  s^occuper  de  le^  gnérir  j 
étaient  en  nombre  considérable  dans  la  province  (voir  le  préi:. 

.  uisT.,  p.  cxviu).  —  Outre  celles  en  grand  nombre  sur  le 

.  territoire  actuel  de  la  Sarthe ,  on  en  comptait  plusieurs  sbt 
celui  de  la  Mayenne  :  une  à  Laval,  dite  de  fondation  royale  ;  4 

.  Mayenne ,  sous  l'invocation  de  S.  Jacques  ;  h  Emée,  qui  était 
ic  même  établissement  que  Faumônene  indiquée  plus  liant  an 

.  m^e  lieUfdont  la  nature  n'est  pas  bien  connue;  k  Châlillon-snr- 
Colmont  ;  à  Gorron,  dite  de  Ste  -Anne  ;  k  THuisserie  ;  k  Mar- 
tigné,  près  Mayenne  ;  k  S.-firîce,  k  Yaucé,  à  Voutré.  Ces  dnq 

.  dernières  n'existent  plus  que  dans  des  fermes  y  et ,  la  dernière^ 
dans  une  chapelle ,  dont  le  nom  de  maladrerie ,  indique  Tan- 
cienne  destination.  Les  autres  étaient  réunies  depuis  long- 
temps k  différens  hôpitaux.  —  Dans  l'Orne  :  il  en  existait  ài  la 
Ferlé-Macé  et  à  Passais  ;  une  k  Celon,  unie  par  la  suite  à  la 
commandcrie  de  S.-Lazare ,  k  Vendôme  ;  enfin  ,  une  k  Mon- 
sor ,  Ciubourg  d'Alençon  ,  dépendant  du  Maine ,  sous  le  nom 
de  S.-Ladre  ou  S.-Lazare ,  ii  laquelle  Robert  ni  d'Alençon 
accorda  ,  en  iao8 ,  une  foire  franche,  le  droit  de  glandée  pour 
4o  porcs,  dans  la  forêt  de  Perseigne ,  de  faire  quêter  dans  la 
ville ,  etc.  £Uc  fut  donnée  d'abord  k  l'ordre  de  S.-Lazare , 
pais  réunie ,  en  i6g3  »  à  l'hôtel  -  dieu  d'Alençon  y  établi 


^(«menl  f^obourg  Monsor.  Sur  Laïr-et-Chcr  :  là  mab^rcric 
«laUic  i  Trcliel  ,  fui  annexée  d'abord  k  la  commandcric  de 
S-Laurc  de  filois ,  ensuite,  en  169G,  k  l'hâld-dtcu  de 
QiilMu-du-Loir;  celle  de  Troo,  sous  le  vocable  de  Saintc-~ 
Citbenae  ,  le  fui  «  va  1699  ,  à  l'IiAtel-dieu  de  Montoirc  ,  k  la 
tktr^e  de  deux  lits  à  la  disposition  des  panvres  de  Troo. 
Crilr*  i]e  la  Ma^deleine  et  de  S.-Léonard  de  Montoire  ,  et  de 
GeoHt-Lavardîn  ,  furent  unies  au  même  hâtel-dùu  de  Mon- 
loire ,  aiH-ès  l'avoir  cti^  à  la  commanderic  de  llloîs  ;  celle  des 
Rociic^i'Lvêque  ,  k  la  cure  dudit  Iteu. 

Beaejitet  milil.,  Cammiuideries.  L'ordre  miliiairc  et  religieux 
in  clicvaiii^rs  du  Temple  ,  atitâî  que  nous  l'avons  dit  ailleurs 
i  PB6i-  lUST. ,  p.  CXLVII ,  cotée  par  erreur  CXLVI  ) ,  possédait 
dans  U  province  un  certain  nombre  de  maisons  appelées 
Ttmplaits ,  les(|uel]cs  furent  ou  aliéntïes  par  le  fisc,  oudon- 
Mct  à  l'ordre  de  S.-Jcan-de-Jërusalem  ,  ajirt-s  l.i  suppressioft 
im  premier ,  eo  i3i4>  U  serait  long  et  superflu  de  rechercher 
har  empUcentent  aujourd'hui  :  une  ancienne  paroisse  silnëc 
entre  Laval  et  Kniée  ,  dans  la  IVlajenne  ,  et  plusteurs  autres 
lînit,  en  ont  retenu  leur  nom.  Lorsque  la  lèpre  eut  cessé  en 
l'jiiope  ,  l'ciblencc  des  nialadreries  étant  devenue  inutile  ; 
a^aol  nrime  donné  lieu  k  quelques  abus,  ces  établissent ens- 
fimeut  rvunis,  par  un  éiiit  de  i6;a,  à  l'ordre  de  N.-D.  du 
Moat  -  Ormel  et  de  S.  -  Lazare  ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  h  l'alinéa 
préc^dcDl.  ËnGo,  l'ordre  militaire  et  hospitalier  de  S.-Jeaii 
de  Jérusalem,  enrichi  des  dépouilles  de  celui  du  Temple^ 
poM^ait  également  un  grand  nombre  de  bénéfices  dans  la 
pfWtDCe,  dont  plusieurs  Eommanderïes.  Le  nom  de  Cheeaferie^ 
^fm  porleot  encore  aujourd'hui  un  grand  nombre  d'anciens 
aiaaoirs  et  de  fcnnes  ,  est  presque  toujours  l'indication  de  ces 
Mrtrs  d'éiablisseuiens.  Les  c  o  m  mande  rie  s  ,  lieu  de  résidence 
d'an  certain  nombre  de  chevaliers  ,  devenus  ensuite  des  bé- 
néfice* simples ,  qui  faisaient  partie  du  grand  prieuré  d'Aqui- 
laioc  »  de  la  langue  de  France ,  étaient  :  sur  te  lerriloire  de  la. 
Sarthc  ,  celles  de  GucHanl ,  de  Cngncrs  ,  de  Launay ,  de 
ruipiDc,  de  S. -Jean  de  Cl  lâl  eau- du -Loir  (voir  ces  arûclei)  ; 
jor  la  Mayenne;  celles  du  lireîl ,  près  d'Enlrammes;  de 
Qnillai  I  aax  environs  de  S.-Georges  de  BuiavenI ,  a  laquelle 
bu  réaoie  la  précédente;  celte  de  'l'hévale ,  aux  portes  de 
Laval,  la  pbis  riche  du  pays  >  dont  l'hûpital  était  antérieur  à 
Tordre  mimzy  s'il  est  vrai  qu'il  fut  fondé  par  (îui  ir  de  Laval, 
4iDi  vivait  dans  le  10. "^  siècle  ,  tandis  que  l'ordre  de  S.- Jean  de 
Jcrutalem  we  date  que  do  iio4  ;  enfin,  sur  Loir-el  Cher  :  la 
comtnandcric  d'Arlios,  à  laquelle  avaient  été  réunies  plusieurs 
mim  »  noUmmeiU  celle  de  Cognera. 
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HéUls'DUu  I  Hospices ,  Hdpit.-Génér,  Les  progrès  de  la  ci- 
vilisation, en  ayant  amené  également  dans  Fadminlstration  àt% 
ëtablissemens  de  bienfaisance  ,  et  le  perfectionnement  de  Part 
médical  ayant  rendu  ses  secours  plus  efficaces ,  la  fortune 
de  ces  établissemens  s^étant  d'ailleurs  successivement  accrue 
de  Taccumulation  des  dons  des  personnes  charitables  ,  ils  re- 
çurent peu  a  peu  les  développemens  qui  les  rendirent  si  utiles 
1>ar  la  suite  au  soulagement  de  toutes  les  infortunes ,  de  toutes 
es  infirmités.  De  laïcs  grands  hôtels- dieu  y  les  hospices  ,  les 
hôpitaux-généraux ,  établis  en   grand  nombre ,  au  premier 
rang  desquels  il  faut  placer ,  dans  la  province  ,  celui  du  Mans, 
dont  il  sera  parlé  avec  détail  à  cet  article ,  comme  on  traite 
dans  ce  dictionnaire  de  tous  ceux  du  département  de  la  Sarthe, 
aux  différens  articles  de  localités.  —  Ceux  du  territoire  de  la 
Jklavenne  sont  :  ii  Laval  y  Thôtel-dieu  de  S.- Julien  ,  qui  doU 
«a  fondation  au  comte  Gui  xvi ,  et  ne  fut  que  la  continuation 
€t  le  développement  du  premier  établissement  de  bienfaisance, 
fondé  dans  cette  ville  par  ses  seigneurs  ,  dès  le  ii.'  siècle  , 
jtous  le  nom  è^Aumônerie.  Cet  hospice  qui  recevait  les  malades, 
les  enfains  trouvés ,  et  donnait  des  secours  k  domicile ,  était  et 
(est  encore  con6é  aux  soins  des  sœurs  hospitalières  de  Saint- 
Joseph  ,  de  Tordre  de  S.  Augustin.  Une  maison  appelée  la 
Philipolière ,  située  à  Textérieur  nord  de  la  ville ,  fut  ouverte 
.par  les  soins  des  administrateurs  de  cet  hôtel- dieu  et  comme 
son  annexe ,  à  Toccasion  d'une  épidémie  qui  se  manifesta  k 
Laval ,  en  i584.  Une  autre  annexe  y  fut  encore  ajoutée ,  en 
,1619,  par  la  construction  au-devant  de  la  maison  de  fAumô- 
ncrie  ,  d'un  nouveau  bâtiment  connu  sous  le  nom  de  Naîso» 
du  Grand-PonU  —  L'hôpital-général  de  S.-Louis  ,  fondé  am 
lieu  de  la  Chevrollière ,  par  la  munificence  du  duc  de  Laval , 
comte  de  la  Trémoille  ,  et  par  celle  des  habiiansy  fut  com- 
mencé à  construire  en  i64-6  :  cependant  la  première  pierre  àm 
.bâtiment  principal  n'en  fut  posée  qu'en  1681  ;  et  les  lettres- 
patentes  d'érection  ne   furent  accordées  qu'au  mois  d'ao(U 
i68a ,  vérifiées  en   parlement  le  7  septembre  i684*  Suivant 
ces  lettres-patentes  ,  il  était  destiné  k  recevoir  les  niendians  , 
à  qui  la  mendicité  était  interdite  dans  la  ville ,  ses  faubourgs 
et  sa  banlieue.  Un  grand  nombre  des  dispositions  rûglcmeti- 
taires  de  cet  établissement  était  analogue  à  celles  de  T hôpital- 
.général  du  Mans.  Beaucoup  de  revenus  d'anciennes  fondations 
religieuses,  tant  en  faveur  des  pauvres  du  comté  et  de  réle<;tion 
de  Laval ,  aumônes  des  abbayes  et  prieurés  dénommés  plus 
haut ,  au  paragraphe  Aumônes  ,  y  furent  affectés  ,  ainsi  que 
tous  dons  ,  legs  et  aumônes  faits  aux  pauvres,  sans  distinction 
spéciale ,  par  contrats,  testamcns  ou  autres  dispositions,  dans 
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h  Tilk  ,  ùaboarga  et  banlieue  de  Laval.  Des  (^(ablissenieDs 
iatmés  à  donner  du  travail  aux  cnfans  des  tndigens ,   à  ren-     ■ 
Ecnoer  l«  filles  ie  mauraise  vie  ,  au  soulagement  des  maladie*  J 
saopbul«iues  et  autres  incurables,  y  furent  annexés  en  1667^    I 
i&SS  et    1711.  Hnil  directeurs,  dont  deux   ecclésiastiques j    g 
A:ai  nugîsirals  ,  e(  quatre  bourgeois  nu  marchands  ,  étaient  I 
c^rgêsdesonadmimsirBlion. — ^l.a  ville  de  Mayenne  posséda  M 
aa  kApïLal  ,  qui  existait  t  dit- on,  dès  Tépoque  où  Guillaume^'  I 
le-Bltard  Cl  le  siège  de  cette  ville  ,  en  to64-  La  léproserie  àfM 
&.-jBcqucs ,  dont  il  a  élÉ  parlé  plus  haut ,  y  fut  réunie  Ml  1 
i;(&.  il  se  compose  de  deux  corps  de  bâtiment  ,  l'un  où  soUt  M 
lesuUcSideui  au  rez  de  chaussée  pour  les  hommes ,  dcnic  V 
Mtns  au  premier  pour  les  femmes ,  où  sont  recueillis  ordi-   ■ 
oaimneiil   Go  individus  :  la   chapelle  y  est  attenante.    Va 
Kcood    cnrps  de   bâtiment  sert   do  logement  à   cinq  soeurs 
d'ËTTOO  qui  le  desservent  ;  il  s'y  trouve  une  pharmacie  ,  et 
ton  les  autres  accessoires  nécessaires.  L'bosptce  de  la  IVtag- 
dcidoci  de  la  mfmc  ville  ,  dans  lequel  on  admet  60  hnmmep 
et  SolîenuReE  ,  vieillards  ou  infirmes  ,  et  des  enfans  trouvés 
An  dettx  sexes  ,   qui  y  sont  occupés  à  peigner ,  carder  et  liler 
la  Uîae  ,  filer  du  lin  et  du  chanvre  ,  faire  des  ctolTes  ,  de  la 
toile  ,   etc. ,  fui  établi  d'abord  à  l'aide   des  dons  d'un  sieiir 
Unrrârd  ,  mort  dans  les  iles  ■  il  fui  placé  dans  l'ancien  cou- 
Tcfrt  des  Bénédictines,  en    17S0.  (Quatre  sœurs  d'Evron  le 
dirigeât  actuellement.  Le  fouillé  manceau  donne  le  nom  de 
Providcocc  à  cet  hospice  ,  fondé  ,  suivant  cet  ouvrage  ,  dés 
1697  ,  avec  les  dons  de  Marie  Itouziére  ,  femme   Gougton  et 
cnnc  de  ses  deux  filles.  11  existe  en  outre  k  Mayenne ,  un 
haspke  pour  les  insensés  ,  dît  de  la  Roche  -  Gaodon.  A  Am- 
brières  ,  Anne  Leclerc ,  veuve  Pierre  Urouet ,  juge  de  cette 
ville,  légua  en  16^  >  une  partie  de  ses  biens  pour  y  établir 
me  maison  d'éducation  :  les  babllans  demandèrent  que  cette 
iloOlîoD  fut  affectée  à   un    hospice ,  ce  qui  fut  autorisé  jtar 
Iriim-paientes  de    1709.  Le   revenu    qui   était  de  plus  de 
5,000  fr.  en  (7891  s'est  trouvé  réduit  à  moitié.  On  y  enlre- 
lemait  aion  36  malades  ou  vieillards  ,  on  ne  peut  plus  y  re- 
cevoir que  a  1  malades  et  5  infirmes  :  le  local  très  vaste  ,  en 
prittcipa)  cl  accessoires  ,  pcrmetirall  d'y  placer  5o  lîls.  Il  est 
deseerri  par  trois  sŒurs  d'KvruD,  qui  fout  aussi  l'école  aux 
jenaes   filles.  —  A  Ernée  ,  une  aumdnerie  fondée  en  1297  , 
da  don  universel  que  fit  de  tous  ses  biens  le  praire  Richard 
Morin  ,  qui  ne  se  réserva  que  5o  1.  de  renie  ,  à  laquelle  pré- 
seBiaienl  les  babilans  ,  après  avoir  été  annexée  à  la  comman- 
èttit  de  Vire ,    de  l'ordre  de  S.-Lazare  ,    servit ,  avec   le» 
itrcBusdcpdeux  chapcllcniea  de  S,-Âoloiae  cl  de  S.-Geurgc5, 
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&  fonder  an  hôpital  dans  cette  riOe ,  lequel  fiit  saccéssirement 
enrichi  du  don  de  8,000  f.  d^argent  et  de  toute  sa  fortune  ,  fait 
par  Marguerite  Lair ,  religieuse  de  Cfteanx ,  h  qui  la  direction 
en  fui  confiée  en  1675 ,  et  d^un  autre  don  considérable ,  fait 
aussi  en  1690  ,  par  le  sieur  Jousse-Desroches ,  curé  et  doyen 
d'Ernée.  Les  revenus  qui  étaient  de  i5,ooo  f.  avant  la  révo^ 
lulion,  ne  sont  plus  que  de  Tt^n  f •  9  dont  a,4<^o  f.  sur 
Toctroi.  Les  bâtimens  considérables  se  composent  de  4  sallei 

J>our  les  lits  et  a  autres  qui  pourraient  y  servir ,  chapelle  , 
ogement  pour  un  chapelain  ,  pour  18  sœurs  hospitalières  de 
S.-Joseph ,  de  Tordre  de  S.-Augustin ,  qui  le  desservent  ; 
pharmacie  ,  buanderie ,  laiterie ,  etc. ,  etc.  «  le  tout  occupant 
un  espace  de  i  hect.  5a  arcs  de  terrain.  —  FougeroUes ,  très- 
petite  ville ,  a  aussi  un  hospice  fondé  le  aC  mars  1 709  ,  par 
une  dame  du  pays  ,  qui  habitait  Paris  y  et  qui  n^ayant  point 
d^héritiers  directs ,  acheta  4  métairies  et  6  closcries  dont  elle 
le  dota ,  lesquelles  produisaient  un  revenu  de  4^000  liv,  réduit 
d'un  quart  aujourd'hui.  Il  se  compose  de  3  corps  de  bâiimenSf 
dont  un  occupé  par  4  sœurs  d'Evron  qui  le  desservent ,  font 
les  écoles  avec  pensionnat ,  pour  les  jeunes  filles  ;  les  deax 
autres  par  les  malades  ou  infirmes  y  pour  lesquels  3o  lits  sont 
entretenus.  —  Le  Grand- Oisseau ,  possède  aussi  un  hospice  9 
qui  a  succédé  ,  sans  doute ,  ^  son  ancienne  maison  -  dieu  , 
lequel  est  desservi  par  3  sœurs  d'Evron  ;  Vaiges ,  en  possède 
un  également ,  desservi  par  2  religieuses  de  la  même  congré* 
gation  ;  enfin  ,  la  paroisse  ,  actuellement  commune  de  Forcé, 
était  dotée  d'un  lit  dans  Thôpital  de  S.  -  Joseph  de  Laval  » 
pour  un  pauvre  malade  de  cette  paroisse ,  par  la  dotation  faite 
à  cet  efTet,  en  173a,  par  Jeanne  Langlois,  veuve  de  Françoii 
Bidault ,  seigneur  de  Julîgné. 

Sur  le  même  territoire  actuel  de  la  Mayenne ,  existe  la 
congrégation  des  hospitalières  d'Evron  ,  anciennement  de  la 
Cl^pelle-au-Riboul,  vouée  essentiellement  aux  soins  h  donner 
aux  malades ,  soit  dans  les  hôpitaux  et  hospices ,  soit  à  domi- 
cile. (  Voir  plus  bas  Maisons  de  chanté,  ) 

A  Mayenne  ,  les  religieuses  Yisitandines  tiennent  nn  pen- 
aionnat  pour  les  personnes  infirmes  qui  veulent  s'y  retirer. 

Sur  celui  de  rOrne  :  Domfront-en-Passais  possède  un  hA- 

tital  général ,  établi  par  ordre  du  roi,  en  16849  transféré  au 
ameaudeN.-D.-sur-r£au,  en  1754*  La  chapelle  de  cet  hôpital 
fut  fondée  au  moyen  de  la  somme  de  4^000  I. ,  ordonnée  par 
arrêt  du  parlement  de  Rouen  ,  du  a  août  1691,  en  réparation 
de  l'assassinat ,  en  168G ,  de  Jacques  de  Serans  sieur  de  la 
Buaudière ,  administrateur  de  cet  hôpital.  La  maison-dieu,  et 
le  prieuré  -  hôpital  de  S.- Antoine  1  ayant  été  remis >  en  1699 
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t toTeligîenses  bénédictines ,  furent  l'origine  de  cet  hApSlal , 
'i  sduHlemenl  par  des  sceurs  d'Evroo. 
'  ïire  de  Loir-et-Cher:  à  Montoire,  bospice  établi 
da  conseil  du  3  joillet  i6g<j ,  auquel  furent  réunis  les 
revenos  de   l'hÂlel-dieu  de  cette  ville  «  de  ceux  de 

.des  Rochea-rErdqne  ;  des  nuladrerîe  et  hdlel-dieu  de 

Gami-Lavardio  ;  de  La  maladrerie  de  la  Magdeleine  de 
HoatoÏFe.  Il  y  existe  lo  lits  ,  dont  deux  étaient  dtivolus  aulre- 
Gm,  probablement  encore  aujourd'hui,  à  la  commune  de 
Tno.  I>esservi,  avant  1S17,  par  d4?3  sœurs  qui  y  avaient  leur 
d>e(-liea  d'ordrC)  il  l'est  actuellement  par  celles  d'une  nouvelle 
c«Mn<éçaiifln  de  la  Providence ,  créée  par  M.  Miraud  ,  curé 
deCbemiré  (Indre-et-Loire). 

Un  hospice  pour  les  ecclésiastiques  Sgés  et  infirmes,  fut 
SMdé  au  Mans ,  vers  1 7^3  ,  sous  le  titre  de  Séminaire  Saînl- 
Oarles.  Voir  l'article  m.vws  (  Evficlié  du  ),  et  mass  ,  ville. 

Moitoru  de  Charité.  Ces  établisscmens  ont  pour  objet  tout  >i 
blbi(,  les  secours  et  soins  à  donner  aux  malades  ,  soit  dans 
leshApilJuz  et  hospices ,  soit  à  domicile ,  et  l'inslruction  des 
ca&ns  panvres.  Il  en  existe  un  grand  nombre  sur  le  territoire 
fc  Haiac  ,  dont  l'origine  ancienne  on  moderne  serait  difGcile 
)  établir  et  <i  distinguer  actuellement.  Comme  pour  les  autres 
objets  de  cet  article,  nous  allons  nous  borner  à  l'indication 
de  cmx  qni  existent  sur  la  partie  de  cette  province  faisant 
partie  des  déparlemens  autres  que  la  Sarlhe  ,  ceux  de  ce  dé- 
partement étant  indiqués  aux  divers  articles  de  ses  localités. 
Mais  avant  d'entrer  dans  l'énuméralion  de  ces  établisse- 
•neosi  nous  ferons  connatire  les  difTérenles  congrégations 
«ni,  voilées  volontairement  aujourd'hui  au  soulagement  de 
1  hanunité  souffrante,  sont  chargées  de  les  desservir.  Quoique 
bnenlion  de  ces  congrégations  paraisse  au  premier  aspect 
tenir  à  l'histoire  ecclésiastique  ,  elle  se  rapporle  esseniielle- 
mrBl  à  cet  article  par  leur  objet.  —  i."  Au  premier  rang  doit 
éire  pbcée>  par  son  importance  ,  la  congrégation  de  la 
Chanlé  d'Evron.  ferrine  Druoet  ,  née  au  hameau  de  la  Bign- 
lîérc  ,  paroisse  de  la  Chapelle-au-Riboul ,  au  Maine,  le 
G  DOvenibre  i654  ,  étant  devenue  veuve  sans  enfans  ,  à  l'âge 
de  ag  ans,  de  Hcné  TuJard  notaire  royal,  jeta,  en  iGSg, 
les  ftradcmi-Ds  d'une  association  pour  le  soulagement  des  mal- 
bcoFcnx  cl  pour  l'instruction  gratuite  des  jeunes  filles  pauvres. 
\jt  la  fé^Tier  1709,  l'dvJ^quo  du  Mans  L.  de  la  Vergne  de 
Tressan  ,  approuva  les  statuts  du  la  Congrigallon  des  sizun  de 
hiChapelk~au-Rilioul ,  connues  depuis  vulgairement  sous  le 
nom  de  Tu/ardîuei ,  du  nom  de  mariage  de  leur  fondatrice. 
Suraot  ces  statuts,  approuvés  de  aauveau  par  décret  impérial 
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Ha  i3  norcmltre  1810 ,  »  le  noviciat  dure  cinq  années  ;  les 
sceurs  ne  font  d'autre  vieii  ,  Uni  qu'elles  restent  danR  la  cozt- 
grcgation  ,  que  celui  d'obéissance  à  la  supérieure  générale  , 
«lui:  pour  trois  ans  et  ne  pouvant  Vitre  que  trois  fols  de  suite; 
«Iles  s'obligL-nt  à  instruire  gratuitement  les  jeunes  filles 
pauvres ,  dans  les  lieux  où  sont  formés  leurs  établisscmcas  : 
elles  peuvent  recevoir  une  modique  rélriliulion  des  parens 
aisés  et  tenir  pensionnat  :  eUcs  se  cliarijcnt.  en  outre  du  ser- 
vice des  lidpilauK ,  du  traitement  à  domicile  des  pauvres  ma- 
lades et  de  la  distribution  âes  secours  :  pour  cela  on  donne 
aux  novices  quelques  principes  de  médecine  usuelle.  «  Disons 
<{U^oa  ne  peut  trop  sVlcver  contre  l'abus  de  la  préparation  des- 
médîcamens  daiis  la  maison  chef-d'ordre  ,  dans  les  hôpitaux 
confiés  il  leurs  soins  ,  dans  les  vîllaj^es  uifme  où  elles  sont 
dispersées ,  par  ces  femmes ,  si  utiles  du  reste  1  ii  qui  man- 
quent les  éludes  préliminaires  ,  si  longues  ,  si  difficiles  ,  et  sî 
rieoureusemenl  exigées  avec  raison  des  pharmaciens ,  dont 
elles  ne  peuvent,  par  conséquent,  avoir  la  capacité.  L'évâque 
Kogîer  du  Crévy  ,  accorda  de  nouvelles  autorisations  à  cette 
congrégation,  lesquelles  furent  conlirmées  par  le  tires- païen  tes 
du  roi ,  00  tyai  ,  enregiâlrces  au  parlement  le  aa  mai  1731  : 
le  chef-lieu  fut  fixe  à  Sjllé  -  le  -  Guillaume  ,  mais,  faute  de 
moyens,  il  ne  put  jamais  y  filre  transféré.  Un  nouveau  règle- 
ment lui  fut  encore  donné  le  i."  juin  1754,  par  l'évêque 
L.-Ch.  de  Froulay.  Enfin  ,  un  décret  daté  de  Uayonne  «  le 
j  mai  181S,  lui  concéda,  après  sa  dispersion  pendant  la. 
révoluliou  ,  l'ancienne  maison  des  Bénédictins  d'Evron. 
(  Mayenne  J,  dont  les  bâiimens  sont  vastes,  ainsi  que  lcs> 
jardins,  et  dont  l'église  est  un  beau  monument ,  en  pierres- 
de  laîllc  ,  très-bien  conservé.  En  1 781) ,  la  congrégation  de  la. 
Chapelle-au-Riboul avait  8g  établisseniens  et  possédait â,ooo  I. 
de  rentes  ;  acluellemeut  celle  d'Evron  n'a  d'autres  revenus  que 
le  produit  de  18  hectar.  (  1 3  arpens  )  de  terre  formant  reociot  ' 
de  l'ancien  couvent  ,  et  les  allocalious  accordées  par  le& 
conseils  généraux  des  deux  déparlemens  de  la  Sjrthe  et  de  U 
Mayenne.  La  congrégation  d  Ëvroo  ,  compte  actuellement 
de  64o  à  C5o  sœurs  professes;  son  noviciat,  établi  au  cheClien, 
72  postulantes  et  34  novices.  Elle  dessert  tjB  éiablissemens  , 
dont  35  liâpilaux  (38  suiv.  VAnn.  de  la  Mayenne),  ayant 
chacun  une  pharmacie,  savoir  :  17 5  dans  le  déuarlement  de 
ta  Mayenne,  7a  dans  celui  delà  Sarthe,  5  dans  l'Orne,  i  dans 
Ille-et-Vilaine ,  i  dans  Maine-et-Loire.  Une  réunion  géné- 
rale des  soeurs  a  lieu  chaque  année  ,  au  mois  de  juillet ,  pour 
<!!ire  b  supérieure  ei  les  autres  ofGcîèrcs  s'il  y  a  lieu,  et  vaquer^ 
licndant  une   rctrailu  de  8  jours,  à  des  c^iercîccs  spirituels^ 
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»-  »-•  1^  concr^gaiion  de  ia  Charité  île  la  Prooiikiice ,  (anHéa 
iRmJlt^-sor-Loir  (  Sanhc  )  ,  par  les  soins  de  l'aLbd  Dujarrié, 
jmervant  de  cette  commune,  qui  j  a  fait  bâtir  une  jolift 
nuMon  pour  servir  de  chef-d'ordrc  et  de  Doviciat,  â  peu  prâ^    ' 
tnr  lu  mêmes  principes,  et  ayant  la  mj?mc  destinalion  qui^ 
Hlf  d'Erron.  Aolorisée  par  ordonnance  royale  du   ig  no-V 
'TtaAtt  1836,  elle  compte  environ  i3o  proresses,  4^  novices,' 
Il  postulantes  ,  cl  dt^sscrl  53  élabliastïmens  ,    dans'  lesquel^  1 
la  sisnn     de    Ruïllé  donnent  des  soins   aux    malades  eC  I 
iiKiraîsent    les  jeunes  filles  pauvres.  Ces  établisscmcns  sodf  | 
Kfanis  dans  douze  diocèses ,  comme  il  suit  :  de  Ittois  ,11;' 
Rennes  i  10  ;  le  Mans,  G  ;  Chartres,  5  ;  Angers,  5  ;  Ork'ani," 
(  ;  Tours ,  4  ;  S.  -  BHeuc  ,   3  ;  Iloauvaîs  ,   a  ;  Poitiers ,  i  j' 
(toinipFT-,  1  ;  Versailles,  i. —  3."  Les  Reli^tuses  hospitaliireg 
ie S.-J«teffh  ,  desservent  les  hApîtiiix  dis  malades  à  Laval  ef  I 
»  Kmée  C  Mayenne  ;  à  la  Fldche  [  Sarthe  ).  —  4."  Les  S.zurJ  \ 
if  S.-  l^iiuxni  de  Paule ,  dont  le  chef-  lieu  est  à  Parts  ,  S'. 
«silement  chargées  des  sotns  h  don  ncr  ans  malades  et  de  Tiit-^  \ 
»taamn  d*s  jeunes  filles  pauvres,  h  Sabli*,  il  Yvn!-rEïSi[uc  j^ 
>  Il  Floche  (  Sarlhe  )  :  dans  cette  d  crnièrc  ville  ,  sculenicnt  IÇ  ] 
FkMpfCC  dit  infirmerie  à<i  collu'ge  militaire  ;  enfin  ,  à  Javrotf    ' 
(ti  VUlaine-la-Jahée  {Mayenne),  Au  commencemenl  du  18,^  j 
rifcle,  on  curé  de  Montoire  nommé  Morcau,  établît  daa^ 
Mie  ptroUsc,  actuellement  de  Loir-et-Cher,  une  congre-    I 
plîOB  des  soeurs  de  la  cbarili!,  à  laquelle  l'éviïque  de  TressatftI 
iaam»   un  règlement  le    3i  octobre  1701,  Son  successciir'jl,  J 
L-Ch.  de  Froalavt  y  ajouta  plusieurs  articles  ;  en  1 780  ,  V&^   1 
rt^ve  JoafTroy  de  Gonssans  leur  interdit  les  voeut  pcrpélniJ^  I 
£«  \'f^,  elle  occupait  !fi  i^tablisscmens,  dont  5  dans  le  ilid-  'l 
CMC  dn  Mans,  les  autres  dans  cent  de  Paris,  b  Uncbellc  ci    ' 
tWnne^,  dans  les  provinces  du  Iticsois  ,  de  l'Urliianais ,  dir    < 
Bcrry.  Elle  est  connue  actuellement  sous  le  litre  de  Con^vi 
jMfaM  de  la  Chariti^  de  Bourges ,    de  la  ville  où  est  Ti^é  soD^   1 
tWf-4!en  —  6,°  Des  hospllalitïri-'s  ayant  un  institut  partirullet'J  j 
desservaient  depuis  fort  long-temps  l'hospice  de  la  Fert£j  J 
Benurd  (  Sarthe)  ;  l'adminislralion   de   cet  hâpilal ,   les  'ir  j 
(nnpl»c<^s  par  des  sceursd'Evron.  *  j 

Les  nuiwns  de  charité  du  territoire  de  la  Mayenne  ,  sont'?  1 
à  Lavjl,  aneassociaiioirde  chanté,  fondée  le  iS  soplcmliril  ' 
i6ft3  ,  confirmée  le  t3  fiivrier  de  l'année  suivante  ,  pour  le 
loabgemenl  des  tnsladcs  des  paroisses  de  la  Trinité  et  dff 
S.-Togal  :  elle  était  composée  di^  d^imes  qui  s'occupaient  î( 
procurer  des  secours  aux  pauvres  ,  et  de  sivurs  qui  visitaient 
el  daanaient  des  soins  anic  ïnrlîgcns  malades  :  l'une  d'elles 
faîsMt  réunie  aux  pctilcs  ûUes  et  le  caliichismi;  le  jeudi.  Les 
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réglemens  de  cette  sodétë  oa  compagnie  >  ont  été  imprimas  i 
Paris ,  en  un  petit  volume  in- 16.  Aujourd'hui  deux  maison^ 
de  charité ,  dirigées  chacune  par  3  sœurs  ,  sont  établies  dans 
les  paroisses  de  la  Trinité  et  de  S.-Vénérand.  —  A  la  Cha- 
pelie-au-Riboul ,  ancien  chef-  d'ordre  de  la  congrégatioo 
de  ce  nom ,  une  maison  dirigée  par  4  sœurs  ;  à  Evron ,  chef- 
d'ordre  et  noviciat  de  la  même  congrégation  (  voir  Talinëa 
précédent)  ;  à  Contesta  Denis  Deschamps  ,  curé  en  1777  t 
fonde  une  école  de  filles ,  administrée  par  deux  sœurs  de  la 
Chapelle-au-Riboul ,  et  la  dote  d'une  maison  et  d'une  rente 
de  lao  f. ,  remboursable  moyennant  3,ooo  1.  :  elle  est  confiée 
aujourd'hui  k  2  sœurs  d'Evron.  A  Courcité ,  une  maison  de 
charité ,  tenue  par  deux  sœurs  d'Evron,  a  remplacé  une  école 
de  filles  fondée  en  avril  1 7 1 1 ,  dont  la  raaitresse  était  ^  la 
nomination,  suivant  arrêt  du  parlement,  du  seigneur,  du 
curé  et  des  habiians.  A  Lassay ,  un  seigneur  de  cette  ville  9 
de  la  maison  de  Madaillan  ,  y  établit  trois  sœurs  de  charité 
pour  l'instruction  des  jeunes  filles  :  quatre  sœurs  dirigent  aa* 
]Ourd'hui  la  maison  de  charité.  A  Montaudin ,  une  maison  de 
charité  fut  fondée  le  ag  septembre  17241  P^r  la  demoiselle  de 
la  Haulonnière  ,  à  laquelle  fut  unie  la  prestimonie  Beuzelin  : 
elle  était  desservie  par  des  sœurs  de  la  Chapelle-au-Ribool  p 
aujourd'hui  d'Evron  ,  qui  y  sont  au  nombre  de  trois.  A  Ste« 
Jame-le-Robert ,  une  mabon  de  charité ,  établie  vers  le  coni« 
mcncemcnt  du  1 8/  siècle ,  et  enrichie  successivement  des 
dons  des  sieurs  Dîoré  de  la  Mermandîère  ,  prêtre  habitué  ;  de 
la  Porte  ,  seigneur  de  la  paroisse  ;  Légal ,  curé  ;  des  demoi- 
selles Pénorier ,  Duval  de  la  Gripacière ,  et  de  madame  de 
l'Hommois  ;  montans  à  plus  de  11  à  13,000  f.  ;  ensuite ,  en 
176^^  par  un  ecclésiastique  anonyme,  3,3oo  L  ;  le  tout  destiné 
à  soulager  et  médicamenter  les  pauvres  malades  ,  à  établir  un 
magasin  de  linge  à  leur  usage  ,  et  à  instruire  les  jeunes  filles: 
cet  établissement  était  conbé  à  deux  sœurs  de  la  Chapelle- 
au'Riboul.  A  S.' Jean-sur--Erve  ,  Françoise  de  la  Porte  « 
dame  de  la  Jaguésière ,  veuve  de  Grisante  le  Clerc  baron  de 
Sautré ,  etc. ,  fpnda  une  école  de  filles ,  desservie  par  deux 
«œurs  de  la  Chanelle-au-Riboul ,  devenue  maison  de  charité  f 
desservie  actuellement  par  deux  sœurs  d'Evron  ;  elle  fonda 
aussi  à  perpétuité  deux  places  pour  deux  pauvres  de  la  pa- 
roisse, à  l'hospice  des  incurables  à  Angers.  Les  autres  maisons 
de  charité  sont  :  à  Ahuillé,  Andouillé  ,  Argcntré  ,  BasougerSf 
Beaulieu ,  Bonchamp ,  Brée  ,  Chaillant ,  Châlons  »  Champ- 
frémont,  Champgéneteux ,  Changé  ,  Cliitillon-sur- Colmoni, 
Chemiré-le-Roi,  Colombiers ,  CourbevîUe  ,  Grèz-en-BouèrCf 
Bambers  ,  Hardanges  ,    Horps  (,1e)  ,  Javron ,  Joblains  1 


^^■■é-MoBUnadais  ,  Larchamp  ,  Montïgn^  ,  Montjesn  , 
HH^onicr  ,  Niort  ,  Pam^  ,  Placé  ,  Çuelaîncs  ,  S.'Aienan  , 
9^Caerî  ,  S.-Charles- la -Forint ,  S.  -  Cliristophe  -  du  -  Luat  ,  J 
S.-Fraimbauld'sar-Pj'sse,  S.-Gcrmam-le-GuilUDme  ,  Saint-  | 
IIjm  -  «io- Désert,  S.-Mars-sur-Colmonl,  S.-Mars-mir-i»-  J 
rnutr  I  S  -Ouen-des-Toilï,  S.-Samson.  Sle-Siizannc,  Trana,  I 
\tmci  ,  Vautorte,  VîUaÏDe-la-Jutice  ,  Villicrs  Charlemagnef-  I 
{otàut  tenues  par  3  sccurs  ;  à  AvcniÉres  ,  Itouèrc ,  Itourgon  ^  1 
Cnuél^M^iea  ,  Martigoé  ,  Pas  (  le  ) ,  Pré-en-Pail ,  Uuillé-  I 
FroiJe-Fopl,  S.-Denis-de-Gaslines,  par  3  sœurs  j  Mayenne^  I 
pir  S  soeurs.  I 

fw-  l'Orne  :  à  Avrillé  ,  foDilalion  d'une  école  de  filks  ,  par  I 
HalboHn  Fouquct  prdlre ,  lequel  tlonne  à  cet  e(îel  ,  en  3 
ifi6,ane  somme  de  1,000  I.,  et  charge  la  matiresse,  qtn  i 
tm  an  cboii  dn  curé  et  He  trois  habiians  désignés  par  lui ,  ds  I 
wi^aer  les  pauvres  malades  et  de  leur  foumîf  du  bouillon*  I 
AÛrcs  maisons  de  clurité,  à  Aoloigny  ,  llompierre  ,  Fer*  I 
iwfe  C  b  )  ,  S.-Bomer ,  desservies  par  a  soeurs  ;  à  DoBifrontj  I 
F(rté-M»cé  (  la  ) ,  par  4  sœurs.  '    1 

SarLoir-ei-Clter  :  à  Montoirc  ,  oà  était  le  cheriieude  Ifl  I 
■Miioa  indiquée  plus  haut ,  numéro  5.° ,  maison  dit  I 
et  petites  écoks  ;  à  Soudai  et  Glatigny ,  maison  d^  I 
fondée  pour  ces  deux  paroisses  ,  dans  la  première  ^  J 
■t  épiscopal  du  19  juillet  1714  =  dotée  de  3  métairie*  ■ 
■es  légués  par  diU'érentes  personnes  ,  elle  était  dirigée  '■ 
|iir  les  «leurs  de  charité  de  Moatoirc.  -    I 

Àmltrt  etaàliss.  de  (àenfaisance    En    1675 ,  le  id  mars  ,  l'é*  À 
lîme  da  Mans  L.  de  Trcssao ,  publia  un  mandement  pouf  \ 
ouecr  les  paroisses  de  son  diocèse  à  établir  des  confréiïtil  ^ 
4i  charité  ,  dont  le  but  était  de  soulager  les  pauvres  ,  d'entre^  I 
Usàr  la  pais  dans  les  familles ,  de  terminer  les  procès  ;  phi^  ' 
ùtKt    paroisses    répondirent  à   cet   appel.    Ces    sortes  dé 
caoCréries  se  sont  rcuouTelées  depuis  le  concordat  de  1801 , 
jou  ks    confrères  ensevelissent   leurs  maris ,   assistent  aux 
ÎDàtunklions  ,  pourvoient  aux  frais  de  celles  des  iriHîgens  ^ 
de  Le    peu   d'abondance  des  récoltes  des  années  ifij  et 
i;tô«   et   le    rude    hiver    de    l'an    1739,   donnèrent    lieu  à 
itubUuentent  au  Mans  du  premier  bureau  de  charité  ,  des- 
tiné JB  soulagement  des  classes  pauvres.  \jes  mt^mes  causes 
^uduisirent    les  mêmes  efTcts  ,    non-seulement    dans    celte 
■  ille  ,  inats  dans  toutes  celles  de  la  province  où  la  bienfaisance 
ia,  lûbîiaiis  permit  de  donner  des  secours  en  nature  ,  d'ouvrir 
4airaTaiu  ,  etc.  On  en  vil  de  nouveaux  exemples  en  1751  , 
(■1769,  en  1785,  en  1791  cl  plusieurs  autres   fois  depuis 
cdte  4p<Miue)  aoiamiaent  en   1813  et  en  1817.  Lcs^loia  du 
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mauve: 

37  novembre  1796,  et  6  fiivrîer  1818 ,  et  plusit^urs  décrels 
el  ordonnances  ,  onl  établi  d'une  manière  générale  ces  sorlca 
d'agences ,  ainsi  que  celles  cbargées  de  l'administ ration  des  , 
hûpilaux  :  il  en  existe  dans  toutes  les  communes  où  des 
hospices  sont  étaJilis,  où  quelques  fonds  ont  élé  légaés  poor 
secourir  les  indigcos.  Des  commissions  et  autres  établis— 
semens  de  bienfaisance  existent  également  près  ik-s  prisons  , 
pour  le  soulagement  des  détenus  ,  en  faveur  des  femmes  en 
couche  ,  pour  procurer  du  travail  aux  femmes  pauvres  ^ 
etc. ,  etc. 

Insiruclion  publique.  Nous  avons  fait  connaître ,  ao  frÉCU 
HISTORIQUE,  autant  que  le  permettait  notre  cadre  1  IVlal  |iro-  1 
grcssif  des  lettres ,  des  sciences  ,  des  arts  et  de  l'instruclioilt 
publique,  aux  différentes  éjioques  de  J'hisloire  générale  de  la 
province  :  les  articles  locaux  de  ce  dictionnaire  et  pins  parti- 
cuiiëremcnt  l'article  mans  ,  précisent  ce  qui  concerne  W 
mêmes  objets  pour  la  partie  du  Maine  comprise  dans  le 
département  de  la  Sarthe  ;  nous  alloas  passer  rapidement  eq* 
revue,  les  anciens  élaLlissemens  d'instruction  publique,  qal 
existent  dans  le  surplus  de  la  province  ,   et  font  aujourd'hui 

Ëarliudesquplre  autres  déparlemensde  l'OrDC ,  de  Loir-el— 
ber  ,  dindre-et-Loire  et  d' lin re-et- Loir. 
Élablissement  généraux.  Foulques  Nerra ,  comte  d'Anjou,  et 
Hildegarde  son  épouse  ,  vers  l'année  io3o  ,  fondent  i3 
bourses  en  faveur  d'écoliers  pauvres  de  l'Anjou  et  du  Maine  ,' 
et  les  dolent  chacune  de  l^o  boisseaux  de  blé,  1  boîss.  de  fèves^ 
mesure  de  Paris,  et  19  s.  6  d.  On  ne  dit  ni  à  quel  établisse- 
ment furent  affuclees  ces  bourses ,  11!  à  quelle  époque  a  cess£ 
cette  fondation.  —  En  i3o8,  Guillaume  Bonnet ,  évSque  de 
Uayeux,  né  dans  le  Maine  (  voir  la  citiGii.  )  fonde  un  collège' 
à  l'aris ,  portant  le  nom  de  son  évâcbé  ,  et  y  institue  dotiztf 
bourses  ,  dont  si\  pour  des  écoliers  du  diocèse  d'Angers  et  sir- 
du  diocèse  du  Mans,  particulièrement  da  DèSert ,  petite' 
contrée  située  sur  la  limite  actuelle  des  deu:<  départemens  <le  IÂ| 
Sarlhe  et  de  la  Mayenne ,  peu  loin  an  sud  de  telle  de  l'Orne  »" 
entre  les  deuit  petites  rivières  de  Vaudelle  et  de  Merdereaa,' 
il  dote  ce  collège  de  plusieurs  maisons ,  de  la  terre  de  Gentilly 
avec  ses  dépendances ,  de  &5  lir.  parisis  de  renie  sur  le  tréaor,' 
eU.  11  accorde  a  s.  par  semaine  à  chaqne  boursier.  —  Grégoire' 
Langlois  ,  év<}quc  de  Séez  ,  né  aussi  dans  le  Maine  (  voir  \ti 
BiOCR.  )  ,  lègue  sa  terre  de  Itoudainville  ,  avec  ses  dépen*' 
dances  et  une  maison  à  l'aris  ,  pour  l'élablissemenl  de  deuC 
collèges  à  Paris  et  à  Angers.  Ses  c'iécuteurs  teslamcnlairrt> 
(établissent  dans  la  première  de  ce  villes  le  Collège  île  Séez  ,  rr 
y  |i|accul  â  boursiers ,  doat  trois  au  choix  de  l'archidiacre  dtf 


J 


MAIIVE.  65 

Passais  ;  a  boarses  sont  ajoutées  en  i63i(  ;  chacune  ralaît 

3SoIîr.  —  Le  Collège^  du  Mans  est   établi  à  Paris»  en  i5a6» 

par  le  cardinal  Philippe  de  Luxembourg ,  en  faveur  de  la 

écoliers  du  diocèse  du  Mans  :  chaque  boursier  avait  a 5  1.  de 

rente.  Ce  collège  est  transféré  en  i68a  ,  dans  une  maison  de 

la  place  S.-Michel  ;  chaque  bourse  valait  loo  liv.  en  i6go  ,  et 

iSo  livres  en   1 70a.  L  année  1 76a ,  il  fut  réuni  à  celui  de 

Lous-le-Grand.  —  A  Angers ,  le  Collège  de  Bueil  est  fondé 

des  doDS  de  Tévôque  de  Séez  Grégoire   Langlois ,  dans  la 

maison  de  Boeil  qui  lui  appartenait  et  au'il  avait  léguée  à  cet 

ci&t,  arec  les  dîmes  ciuil  possédait  dans  les   paroisses  de 

Fromenllèrea  et  de  Marigné    au  Maine.  LVchidiacre  de 

Panais  choisissait  parmi  les  sujets  de  son  archidiaconé  le  prin- 

dpil  et  trois  boursiers  ;  le  chapelain  et  les  trois  autres  bbar- 

sieis  étaient  pris  dans  le  diocèse  de  Séez.  Les  établissemens 

géfkéranx  placés  dans  le  diocèse  étaient  :  V Ecole  de  la  Juwerie  ^ 

paroisse  de  Goordaioe  au  Mans ,  fondée  en  iai6  par  la  reine 

oérengère  ;  le  Séminaire  établi  à  G>ë£rort  (  voir  cet  article  )  ^ 

daos  la  inâme  ville,   par  Tévéque  de  Tressan ,  de  1671  à 

1675  ;  le  Coilégt  du  Mans  ,  d^abord  hôpital  de  pèlerins  sous 

le  nom  de  S.-Ouen,  érigé  en  coUége-séminaire  par  une  bulle 

du  pape   Clément  Vlll,  du  a3  novembre    iSgg,  confié  à 

quatre  principaux  séculiers ,  en  160 1  ;  à  la  congrégation  dé 

rOratoirCy  depuis  i6a5  jusqu^en  1791  ou  179a.  (  Ann.  de  la 

Sarthe,  poor  18261  p.   iia  et  suiv.  ;  voir  aussi  notre  article 

■ASis  ,  rille.  )  11  existait  aussi  des  écoles  ecclésiastiques  dans 

toos  les  monastères  :  le  chapitre  diocésain  en  avait  une ,  à  la 

tête  de  laquelle  était  un  de  ses  dignitaires ,  sous  le  titre  de 

scholastique  on  écolâlre.  De  plus  y  deux  écoles  de  musique  , 

sous  le  titre  de  Psaleite ,  étaient  établies  au  Mans  ,  sous  la 

direction  des  chapitres  de  S.-Julien  et  de  S.-Pierrc-dc-la-Conr  ; 

oie  gratuite  de  dessin  fut  fondée  dans  cette  ville,  vers  le 

da  18/  siècle  ,  par  Q.  Picard  du  Vau  ,  manccau  ,  ca- 

pitoal   de  Toulouse  ;  un  cours  d^accouchcment ,   destiné  *à 

iantàer  âeà  sages-femmes  instruites ,  y  fut  établi  sous  le  règne 

ir  Louis  XVL 

Les  établissemens  particuliers  du  môme  diocèse ,  étaient , 
tor  le  territoire. actuel  de  la  Mayenne  :  à  Laval,  une  école 
ccdésiastiqne,  que  le  pape.Lucius  111  plaça  sous  la  direction 
^  chapitre  de  S.-Thugal  de  cette  ville ,  vers  Tan  1 183  ;  un 
collège  9  établi  par  le  roi  en  i585  :  le  chapitre  de  S.-Thugal 
ca  nommait  le  principal  9  rHôlcl-de-Villc  les  régens  ;  une 
bourse  fondée  dans  celui  de  la  Flèche ,  y  fut  transférée  le 
7  avril  1764?  ^^^c  'c^  biens  qui  en  formaient  la  dotation  :  le 
principal  portait  Taornusse  et  siégeait  au  ch<riir  avec  les 
m    .  5 
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^^H  chanoines  de  S.-Thugal.  Des  écoles  de  cliarilii  furent  «^oMU'^ 
^^B  à  l.avalen  1740-  un  décret  de  l'évf  que  Ch.-L.  dcFrouIai,  y 
^^H  réunit  ies  revenus  des  chapelles  de  ta  Becotlièrc  et  de  la  tlou- 
^^H  verie  ;  l'établisse  ment  d<;5  religieuses  ursutines  dans  cette  viUe, 
^^H  en  if)t6,  lui  procura  des  écoles  de  filles  tenues  par  ces  soeurs. 
^^H  En  1 798 ,  une  école  centrale  fut  placée  à  Laval ,  dans  Tancica 
^^H  couvent  des  Ursulines  ,  pour  le  département  de  la  Mayenne  ; 
^^H  supprimée  en  i8o4)  elle  a  été  remplacée  par  le  collège 
^^H  actuel  ,  composé  d'un  principal  ,  un  sous- principal  et  de 
^^r  g  régens,  Laval  a  de  plus  ,  une  école  de  sourds-mncts ,  plu- 
I  sieurs  pensionnats  de  garçons  et  de  filles  ;  plusieurs  écoles 

primaires ,  tenues  par  des  frères  des  écoles  chrétiennes  et  par 
des  séculiers  ;  un  grand  nombre  d'institutrices  primaires,  dont 
les  Trappistines  et  ies  soeurs  d'Evron,  ijui  tiennent  école  pour 
les  jeunes  filles.  —  A  Mayenne ,  on  collège  de  plein  eierdce 
y  fui  fondé  en  i56o,  par  Geneviève  Tronchay  ;  Amand 
Charles  de  la  Porte ,  duc  de  Mazaria ,  le  dota  de  iS5  1.  de 
rente,  en  1677:168  maire  et  échcvins  y  présentaient;  îl 
avait  4  régens  en  1 700  ;  aujourd'hui  un  principal  et  6  régeus. 
,Vers  1575,  François  Lcfaucheux ,  curé  de  Melleray  et  de 
S.-Martin  de  Mayenne,  fonde  une  école  de  garçons  dans  ce 
faubourg.  Il  y  cxisic  actuellement  plusieurs  écoles  primaires 
des  deux  sexes ,  dont  une  de  frères  des  écoles  chrétiennes  , 
}iour  les  garçons ,  et  deux,  tenues  par  les  dames  de  la  Visi- 
tation et  les  sGcurs  d'Kvron  ,  pour  les  filles.  —  A  Emée  ,  col- 
lège doté  de  3oo  1.  de  renie  sur  les  octrois  de  la  ville  ,  par 
arrêt  du  conseil  et  lettres  -  patentes  des  33  mars  et  5  octobre 
1761.  L'HAt et- de-Ville  en  avait  la  direction  et  nommait  le 
principal.  Ce  collège  compte  aujourd'hui  un  principal  et  trois 
autres  régens.  Ecole  de  filles  fondée  le  ig  août  1678,  par 
Jean  Lejariel,  dotée  de  aoo  I.  de  rente,  tenue  par  les  reli- 
gieuses de  Ste  -  Catherine  du  tiers-ordre  de  S  -Dominique. 
—  A  Lassay ,  un  collège  fondé  par  un  seigneur  de  celte  ville 
de  la  maison  de  Madaillan  ,  où  l'on  enseignait  jusqu'à  la  rhé— 
torique  inclusiremeni,  était  tenu  par  deux  régens,  actuellement 
par  trois ,  dont  un  ayant  le  titre  de  principal.  II  y  avait  en 
Autre  deux  petites  écoles  de  garçons ,  dont  une  fondée  par 
J,-B.  Bignon  ,  curé-doyeci  de  Lassay ,  et  une  écolu  de  filles 
tenue  par  3  saurs.  —  A  Ceaulcé  ,  où  les  évCqoes  du  Mans 
avaient  uncliâleau,  un  collège  est  fondé  le  10  avril  1661 ,  par 
Jean  Polhier,  chanoine  et  théologal  de  S.-Malo,  qui  y  était 
né.  11  donna  6  métairies  et  36o  1.  lo  s.  de  rente  ,  pour  y  en- 
tretenir 3  régens  et  a  chapelains  :  ces  derniers  devaient  Cire  ses 
parcns  et  Â  la  présentation  de  ses  hériliers.  Les  chapelains 
aoiumaient  les  régens  sur  la  priisentation  du  curé  ,  de  deux 
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Crtires  habâuiés  et  de  plasieant  notables  habttans.  —  A  Vil- 
iaela-Juhée ,  collège  foodé  dans  le  17.*  siècle  ,  auquel 
ëtaîenl  annexées  la  prestlmooie  do  Clos-aux-Qers ,  en  Saint- 
Sjmphorien ,  et  b  chapelle  de  la  GNitardière ,  en  Courcîtë  : 
il  avait  ptnneors  régens  pour  la  grammaire  et  les  humanités* 
Les  antres  maisons  d^nstmction  de  moindre   importance 
élaicnl  :  k  Alexain,  collège  do  Paty,  siiné  à  la  ffigotière , 
doté  de  I9000  1.  de  revenu,  fondé  le  5  octobre  i638,  annexé 
k  la  chapeUe  du  diâteaa  de  la  Fenillèe ,  fondée  en  mars  1489 1 
fw  Geofi|es  d^Orange-  Le  seigneur  de  la  Fenillèe  nommait 
le  dbapelam  qui  était  chargé  de  nonrriri  entretenir  et  instruire 
Statxos  t  depuis  Tâge  de  8  jusqn^à  16  ans  ;  à  Aaron,  école 
k  fUes»  dans  la  maison  de  charité  dont  il  a  été  parié  plus  haut; 
1  Assé-fe-Béranger ,  le  chapitre  de  l'ègUse  cathédrale  du 
Mans,  q|ni  desservait  Tèglise  par  un  de  ses  membres,  avait  la 
Wfoeane  de  paroisse  et  était  chaîné  d'y  (aire  les  écoles ,  en 
tmta  avec  nn  prêtre  »  pour  10  enlans ,  le  ao  mars  i4o4  ;  à 
Avrillé  ,  école  de  filles ,  dépendante  de  la  maison  de  charité  ; 
à  la  Baoconnlère,  un  collège  fondé  par  Simon  Genoil^ 
coré ,  eniaveor  d'un  individu  de  sa  famille ,  le  5  juillet  i6aa  , 
doté  d*nne  maison  avec  jardin  et  d'un  bordage ,  à  la  prèsen- 
talion  da  curé ,  du  procureur  de  fabrique  et  des  parens  du 
fondateur  ;  il  Beaumont-Pied-de-lkeuf ,   collège    foodé  le 
16  jnia  t63i ,  par  René  Bousson  curé,  qui  le  dote  d'une 
■laison  avec  jardin  et  aoo  1*  de  revenu,  en  (aveur  d'un  membre 
de  sa  Camille ,  qui  devra  se  iaire  prêtre  dans  les  trois  ans  de  sa 
oomîoalion ,  confiée  au  curé ,  au  procureur  de  fabrique  et  à 
trois  des  principaux  habttans  ;  à  Bonchamps ,  collège  fondé 
le  20  Bovembre  168a»  par  Jacques  Martin,  curé  de  cette 
f^r**^*»^  ^qpî  y  fonde,  le  même  jour  de  l'année  suivante,  la 
cbapcUe  de  la  Bèhaudière  i  le  curé ,  le  procureur  fabridcr  et 
le  STodîc  ,  en  avaient  la  présentation  ;  à  Bourgon ,  collège 
fondé  par  François  Quffet  prêtre ,  auquel  furent  réunies  les 
rhap^»^  des  grandes  et  petites  Mafotières  ;  à  Ghampgèneteux, 
collège  auquel  présentait  le  plus  proche  parent  du  fondateur  ; 
à  Changé ,  écMe  de  filles ,  dépendante  de  la  maison  de  charité 
indianée  précédemment  ;  à  Chantrigné  ,  un  collège  fondé  par 
Et.  J^nchemin ,  curé  de.  la  paroisse ,  et  Julien  Ërault ,  curé 
de  JnUains  ;  à  la  QiapeUe*au-Riboul ,  ancien  chef-^'ordre  de 
la  congrégation  de  charité  actuellement  dite  d'Evron ,   se 
chargeant  de  réducation  des  jeunes  filles  (  voir  plus  haut  )  ; 
à  S^Hartin  de  Connée,  collège  fo;idé  au  mois  de  juillet 
1^7  t  P^  Mathurin  Gaultier  prêtre  ,  qui  le  dolc  d'une 
maison  avec  jardin  et  aSo  !•  de  revenu  en  fonds  de  terre , 
(fisciité  par  le  corc  et  les  habiians  i  à  Contest,  collège 


doté  d'une  maison  ,  )ardin  et  9o  1.  de  rente  ;  école  de  filles  ^ 
^dépendante  de  la  maison  de  charité  'd-devant  indiquée  ;  à 
Cossé-le-Vivîen  ,  collège  désigné  dans  le  Fouillé  manceau  « 
tnii  parait  avoir  été  annexé  a  la  chapelle  Bretonnîère  ;  à 
Courcité^  collège  dit  de  la  Coutardière,  valant  i5o  lîv.  de 
revenu ,  dont  le  principal  était  nommé  par  le  seigneur ,  le 
curé  et  les  habitans  ;  école  annexée  à  la  maison  de  charité 
indiquée  plus  haut.  AEvron,  collège  fondé  par  un  abbé  da 
monastère  qui  y  existait ,  vers  la  fin  du  i6.*  siècle  :  le  prin- 
tipal  devait  être  prêtre  ;  la  fondation  étant  insufCsante ,  la 
fabrique  accordait  le  titre  et  les  émolumens  de  vicaire  à  Tin- 
8tituteur ,  pour  v  suppléef  :  ce  collège  a  aujourd'hui  d  règens  , 
idont  un  ayant  le  titre  de  principal  ;  chef-^'ordre  actuel  de  la 
congrégation  des  sœurs  de  la  Charité  ^  chargées  des  petitet 
écoles  de  filles  par  leur  institut  ;  ii  Fromentières ,  tm  collège 
indiqué  sur  la  carte  de  Jaillot  ;  à  Hardanges,  collège  dont  le 
principal  fiit  pourvu  de  la  chapelle  de  la  Marinière ,  en  avril 
jji736{  école  de  filles  annexée  à  rétablissement  de  charité  et- 
Rêvant  indiqué  ;  à  Izé ,  collège  ayant  un  modique  revenu  , 
fondé  vers  le  commencement  du  lo.^  siècle  ;  à  Jublains ,  irol^ 
Jège ,  ayant  un  revenu  de  3oo  1. ,  ii  la  présentation  do  pro- 
.cureur  de  fabrique  ;  à  Juvieny-Montanadais  «  une  prestimonie 
collégiale ,  dotée  d*une  maison,  d*un  jardin  et  d'une  métairie  ; 
an  Bibay,  une  prestimonie  des  petites  écoles  »  fondée  par 
Guy  Gamier ,  curé  dans  le  diocèse  de  Mcaux,  le  aq  septembre 
xGqg ,  dotée  d'une  rente  de  i6  I.  ;  à  Meslay  ,  collège  et  cIuh 
peiienie  du  Pré-Neuf  y  annexée,  fondée  par  Mathurin  Gaudiii 
prêtre,  le  5  octobre  i546 ,  dotée  d'une  maison  avec  jardin  , 
d'un  champ  et  d'un  pré  ,  à  la  présentation  du  procureur  de 
fabrique  ;  à  Montaudin  ,  école  de  filles-  dépendante  de  h 
maison  de  charité  ;  à  Poulay ,  prestimonie  vicariale  de  Tècole^ 
de  70  K  de  revenu  en  fonds  de  terre  ;  à  Ruillé  d^Anjon  ,  col* 
lége  fondé  le  22  juillet  1660  ,  par  Ant.  Belue  et  Marie 
Chanteau  sa  femme ,  à  la  présentation  du  curé  et  du  procureur 
de  fabrique  ;  à  S.-Jean-sur-Ërve ,  école  de  garçons ,  fondée 
en  1 704  «  par  Jeanne  Triboudet ,  femme  d'Augustin  Cham- 
pagnette  ,  au  moyen  d'un  legs  de  1,000 1.  ^'augmenté  àes  dons 
faits ,  en  i634 ,  par  Fr.  Godefroi ,  et  ^  en  1660 ,  par  L. 
Davoust ,  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  :  sa  dotation  con- 
sistait en  une  maison  avec  jardin  et  i^o  I.  de  rente  ;  en  outre  , 
l'école  de  filles  dépendante  de  la  maison  de  charité  ,  indiquée 
|>lus  haut.  A  S.- Léger  ,  école  de  filles ,  fondée  vers  les  deux 
tiers  du  18.*  siècle ^  par  Joseph-Gabriel  Doré,  curé  de  la 
paroisse ,  qui  donna  pour  cet  effet  une  n»aison  et  un  jardin, 
avec  k$  fonds  nécessaires  pour  5  liv.  de  salaire  par  an  à 


rmstiinlrïce  ;  &  Stc-J^e-le-Roberi  9  eti  SlerSuzanne ,  ifcoler 
àt  filles  dépendantes  ^esmabons  de  ckarkë  de  ces  paroîêses  »^ 
dtées  ci-desttis  :  h  carie  de  Jailipt  indîqae  de  plus  un  col- 
lège dans  cette-  dernière  paroisse  ;  à  Vaiges  et  à  Villiers- 
Cb^riea^^giie  «.deux  collèges  fondés,  sur  lesquels,  on  n^a  poinl> 
d'aotres  ren^eignemens. 

TerrUoîre  de  rOmc  :  à.  Domfront-en-Passais  f  collège ,, 
&  de  la  BmyèQS  9  ibo^^  le  ao  mai  1689 ,  par  L.  de  Qnîncé , 
{omTernear-dç  la  rille  9  J.  de  Coarteilie ,  prieur  de  S.--]Front  t. 
et  P.  Bidois.  9  supérieur  des  missions  du  Passais.  Le -10  janvier 
17089  npe  somme  de  i3,ooo  liv«  est  donnée  pour  y  établir 
«n  s^ninaîre,  lequel  fiit  approuvé  parles  évéquesdn  Han» 
l'Ouïs  de  Xressan  et  Rogier»  du  Crévy,  autorisé  •pai'  lettres- 
patentes.de  171^9  enregistrées  au  parlement  de  Rouen  et  à  1» 
ckambre  des  comptes  de  Normandie  ,  en   1720  et  i793«r 
Admiimir^é*  41^^^^  P^i*  3  prâtres  séculiers ,   Tévéque  de 
ïroulai  j  pbç^  les  Eodistes  en  1 774-  ^  collège ,  qui  occupe 
actueUement  la^  maison   des  Bénédictines ,  est  dirigé  par- 
Srégeos^  dont  1  remplissant  les  fonctions  de  principal.  De 
fhas  9  à  Doaafront  9  Técole  de  filles  des  sœurs  de  la  charités 
d^Evron.  A.la  Ferrière  9  collège  fondé  le  la  mai  167 1 ,  par 
Georges  Xecoq^  bourgeob  de  S.-Malo9  à  la  présentalion  et 
i^oroioation  de  Tév/êque  du  Mans  ;  à  Haute-Chapelle  %  école 
de  filles  9  pour  la  fondation  de  laquelle,  en  1743-,  un  sieur 
Ijcaïé  donna,  i4  1*  ^^  rente  :  la  maîtresse  devait  étrexhoîsie 
nar  le  curé  et.  le  vicaire  ;  à  la  Lacelle ,  collège  fondé  sous . 
ITiovocation.de  S.rRoch  et  de  S^-Julien,  le  5  décembre  iGSg, 
l^ar  Gérard  9.  curé  de  la  paroisse ,  qui  le  dota  dWe  maison  , 
d^on  jardin  et  de  i5o  1.  de  rente  :  il  était  à  la  présentation  des 
corés  ses  successeur^  ;  à  la  Roche-Mabille ,  école  de  filles , 
tpoàée  par  Augustin  Pitou  ^  curé  de  celte  paroisse ,  mort  en 
Yj3a  ;  à  S.  Bomer ,  école  de  filles ,  à  la  maison  de  charité 
âiidmiée:page  63  ;  à  Ceten,  collège  fondé  le  aS  octobre  ^556, 
par  P.  Begnard,  curé  ^  qui^  le  dota  d'une  maison  avec  jardin 
et  de  quelques,  rentes. 

Territoire  de  Loir-et-Cher  :  à  G)uture,  collège  fondé  le 
10  janvier  i664  »  pârCh.Lemoine,  seigneur  de  Bellble ,  qui 
lui  donna  une  maison ,  un  Jardin  et  environ  100  1.  de  revenu  : 
V  plos  proche  parent  du  fondateur,  le  présentait  à  un  autre 
mecDbre  de  la  lamiile  qm  y  nommait  ;  k  Montoire  ,  école  de 
filles  ,  à  la  maison  de-chanté ,.  dont  il  a.  été  parlé  prècédem*- 
ment  ;  aux  Roches-rEvéque  ,  le  titulaire  de  la  maisonrdien  et 
de  la  cbapellenie  de  S.-Nicolas  réunies ,  était  chargé  de  faire 
Fccole  :  ce  bénéfice  ,  auquel  était  annexée  une  maison  avec 
jar^ÎR  cl  autres  terres  >  fut  réuni  à  la  cure  paroissiale  f  du. 
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çonsenlemeni  des  babilans  et  de  Fabbë  de  S.-Georges-^ii- 
Bob^  présenlaieuir ,  par  acte  da  ao  novembre  1701  ;  à 
Douday  9  école  de  charité ,  établie  par  décret  épiscopal  du 
3  mai  1738,  par  la  conversion  delà  chapelle  des  Peschards, 
Ibndée  le  26  janvier  iSop,  par  J.  Peschard ,  augmentée  le 
39  avril  i6a5 ,  par  J,  Richard  et  Marie  Pillon  sa  fenune  :  sa 
Cotation  consistait  en  une  maison ,  nne  ferme ,  un  fief  et  des 
rentes»  le  tout  valant  plus  de  5oo  liv.  de  revenu  ;  le  procureur 
brider  et  un  parent. du  fondateur  présentaient,  ou  Tévéque^ 
en  cas  de  contestation  ;  en  outre ,  école  de  filles  ^  à  la  maison 
de  charité  citée  page  63  ;  à  Sougé-sur-Loir,  un  collège,  indiqué 
^r  la  carte  de  Jaillot  pour  tout  renseignement* 

HTDBOGR.  Le  Maine  est  sans  contredit  Tune  des  provinces 
de  France ,  dont  le  territoire  est  le  mieux  et  le  plus  abon- 
damment arrosé  :  on  peut  porter  de  sept  à  huit  cents  au  moins 
ses  cours  d^eau  ,  en  n  y  comprenant  que  ceux  qui  ne  tarissent 
jamais  totalement  en  été.  Les  principaux  d^entre  eux 
sont  :  dans  le  Haut- Maine,  la  Sarthe  ,  rivière  navigable ,  qui 
donne  son  nom  au  département  formé  en  majeure  partie  de 
cette  portion  de  la  provmce,  d^une  petite  partie  du  Bas-Maine 
et  d^un  certain  nombre  de  paroisses  de  celle  d'Anjou  ;  le 
Loir ,  également  navigable  ;  THuisne ,  flottable  seulement  ;  la 
Braye ,  les  deux  Rosay ,  la  Biennc  ;  deux  Orne  ,  autres  que  la 
rivière  qui  donne  «De  nom  à  un  des  départemens  limitrophes  ; 
la  Gée  ,1a  Vègre,  la  Même  ,  la  Vive  -  Parance  ,  la  Veuve  , 
TAune,  la  Fare  ,  etc.  ;*nous  ne  prolongerons  pas  cette  no- 
menclature des  cours  d'eau  qui  sillonnent  le  territoire  du 
déparlement  de  la  Sarthe  ,  tous  ayant  leur  article  particulier 
dans  cet  ouvrage. 

Dans  le  Bas-Maine ,  et  sur  le  territoire  du  département  de 
la  Mayenne  ,  le  plus  «important  de  ses  cours  d'eau  est  la  ri- 
vière oe  ce  dernier  nom  ,  qui  le  donne ,  non  -  seulement  au 
département  ,  mais  aussi  à  la  plus  importante  de  ses  villes  ^ 
^près  Laval  son  chef-lieu.  La  Mayenne  est  formée  k  sou 
origine  par  deux  ruisseaux  qui  prennent  leur  source ,  Tun 
dans  le  département  de  son  nom ,  Paotre  dans  celui  de  TOrne, 
lesquels  se  réunissent  dans  un  étang  situé  k^k.  O.  N.  O.  de 
Pré-en-Pail ,  près  d'un  hameau  appelé  Maine  :  elle  se  dirige 
d'abord  à  l'O. ,  puis  se  contourne  vers  le  S.  S.  O. ,  passe  à 
Mayenne,  à  Laval,  à  Château-Gontier ,  entre  ensuite  dans 
le  département  de  Maine-et-Loire ,  et  prend  le  nom  de 
Maine ,  proche  Daon ,  après  avoir  reçu  les  rivières  réunies 
de  Sarthe  et  de  Loir ,  avec  lesquelles  elle  va  se  jeter  dans  la 
Loire  ,  k  l'endroit  appelé  Bouche  -  Maine  ,  au  -  dessous 
d'Angers  et  des  Ponts-de-Cc.  Son  cours  est  de  3o4,484  m*  > 


avec  celles  <le 
Iqaer  par  la 
le  icr- 


hvt  5â,3G6  sur  le  département  âe  son  nom  :  elle  esl  Davi- 
nUe  depuis  son  embouchure  jusqu'à  Laval,  pour  des  bateaux 
•  port  de  100,000  kilogr.  et  an-desaous  ,  au  moyen  de  44 
Mites  nuriDières  ,  d'une  constntclioD  vicieuse ,  qui  en  renil 
Icpaas&ge  fort  dangereux  ,  à  l'exception  d'une  seule  qui  esl  il 
I»  :  33  de  ces  portes  sont  sur  le  déparlemeut  de  la  Mayenne. 
U  eitste  an  très  -  ancien  projet  de  navigation  de  cette  rivière 
inqa'à  Mayenne;  un  aulre  pour  sa  joncli  >■  -  •- 

Vilbîne  et  d'Ome,  ce  qui  la  ferait  comi 
MiDche  &  i'Ocean.  Les  autres  rivières  du  Mi 
ritoire  du  département  de  la  IVIayeone ,  sont ,  dans  le  rang  de 
Il  loBgoeur  de  leur  cours  :  la  Villaine  ,  qui  prend  sa  source 
nn  rcKlrémîté  O.  du  d^parlemcnl ,  donne  son  nom  à  celui 
d'IUe-cl-Vy laine  qu'elle  traverse ,  aîusi  que  celui  du.  Mor- 
bihan, prmr  aller  se  jeter  à  la  mer,  près  de  la  Roche-Bernard, 
après  nn  cours  d'environ  i8o  kïlom.  (  ^5  lieues  de  poste  )  ;  U 
>ai«e,  au  S.  E.  du  dèpartemeot ,  pénètre  dans  celui  de  ta 
Smne  (  Toir  son  article  dans  ce  niCTiuNN.  )  ,  ayant  environ 
6(  kîlom.  de  cours  ;  l'Oudon  ,  qui  prend  naissance  à  l'estriS- 
aiilé  S.  O.  de  la  province  ,  et  a  son  principal  cours  ,  qui  est 
4t  Go  k. ,  dans  l'ancien  A.niou  ;  l'Erve  ,  dont  la  source  esl  vers 
le  centre  de  li  province ,  a  l'extrémité  Ë.  du  département  de 
U  Hayenne ,  arrose  aussi  celui  de  la  Sarthe  (  voir  également 
MO  article  dans  ce  DlcT.)i  54  k.  de  cours  ;  la  joucnne,  source 
rers  la  {wrtion  centrale  du  département  tirant  vers  S. ,  4»  ^'I* 
de  cours  ;  l'Ernée  ,  h  l'O.  N.  O.  du  déparlement ,  3G  kll.  ;  la 
Vareone  ,.  venant  du  département  de  ['Orne ,  entrant  dans 
edaï  de  b  Mayenne  par  sa  partie  N.,  36  k.  ;  le  Colmont . 
Maroc  sur  le  territoire  de  l'Orne,  entre  dans  celui  de  la 
Mayenne  par  son  extrémité  N.  tirant  vers  l'O. ,  Sa  kil.  ;  le 
Vicoïn,  i  l'O.  S.  O.  du  déparlement,  3o  kil.  ;  l'Aron ,  cours 
fa  TE.  au  centre,  vers  N.,  aS  k.  ;  l'Orlhe,  à  l'E..  dont  le 
cours  le  plus  long  esl  sur  la  Sarthe  (  voir  son  an.  dans  ce 
Bicnos:".),  fait  mouvoir  la  Torce  de  son  nom  sur  la  Mayenne, 
^  kilom,  ;  1" AJne  ,  les  Deux-Evaillcs ,  l'Englenne ,  l'Ouetlc  , 
leSarthoD.la  Taude,  la  Vaudellc,  ayant  de  i8  à  3akU.de 
cours  ;  etc. ,  etc.  La  Mayenne  esl  dénommée  dans  les  vers 
bltas  que  nous  avons  cités  à  l'article  Loir  (  t.  tl ,  p.  633  )  : 
en  prétend ,  mais  cette  opiuion  esl  contestée  avec  raison ,  que 
c'est  d'elle  aussi  dont  a  voulu  parier  Lucaîn  ,  dans  ce  vers  de 
la  Uhar«ale  :  ■  In  ripU  Mcduaiia  luis ,  elc.  ■■ 

Territoire  de  l'Orne  :  la  Sarthe  (v.  son  arl.  dans  ce  dict.). 
^i ,  pendant  un  assez  long  cours ,  sépare  le  dépariemenl  de 
MO  nom  de  celui  de  l'Urne  ;  la  Mayenne  ,  qui  dèlimîle  auïsi 
■K  partie  de  ce  dernier ,  du  mfline  département  de  TOrne  ;  la 
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Varennc  cl  TOudon ,  dont  il  est  parlai  au'  précédent  alinéa  ; 
enfin  ,  la  Pisse ,  TEgoAne ,  le  raîsseau  de  Vée  »  moins  îm- 
.  porlans ,  qui  tous  arrosent  la  partie  du  territoire  de  rOrne  qui 
est  adjacente  au  nord  de  celui  de  la  Mayenàe.  Dans  la  partie  ^ 
fort  peu  considérable ,  oui  est  adjacente  au  N.  E.  du  dépar- 
tement de  la  Sarthe  ^  la  Même  (  voir  son  art«  dans  ce  dict.  )  ; 
et  dans  une  antre  partie  touchant  TE.  i/4  N.  de  ce  même  dé- 
partement ,  le  ruisseau  de  la  Maladrerie  ^  de  lo  kil.  de  cours 
environ* 

Territoire  d'Eure-et-Loir  :  sur  le  territoire  de  la  seule  com- 
mune distraite  du  Maine  et  placée  dans  ce  département  «  celle 
de  S.-Bomer ,  attenante  aussi  à  Textrémité  E.  du  département 
de  la  Sarthe ,  sont  les  sources  assez  nombreuses  de  la  petite 
rivière  de  Braye ,  dont  il  est  parlé  ci-après. 

Territoire  de  Loir-et-Cher  »  attenant  à  la  partie  E.  S.  E. 
du  département  de  la  Sarthe  :  le  Coitron ,  ayant  son  article 
dans  cet  ouvrage  ;  la  Graine  ^  passant  à  Montdoubleau  ,  et  se 
jetant  dans  la  Braye  à  Sargé ,  après  30  kil.  de  cours  ;  la  Braye 
(  voir  son  art.  ),  qui  sépare  le  territoire  des  deux  départemcns 
i  quelques  exceptions  près,  qu'une  loi  sollicitée  et  promise  fera 
bientôt  disparaître  ;  enfin ,  le  Loir  (  voir  aussi  son  article  )  « 
qui  coupe  cette  ancienne  portion  du  territoire  du  Maine  ,  d'Ë* 
à  O.,  pour  pénétrer  ensuite  dans  le  département  de  la  Sarlhe, 
après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  Braye  ;  et  la  Sandrine  ,  con- 
confluant aussi  dans  le  Loir,  au-dessus  d'Artins,  après  10  kil. 
de  cours. 

Territoire  d'Indre-et-Loire  ,  attenant  aussi  à  la  partie  S.  FL 
de  celui  de  la  Sarthe  ,  et  au  S.  O.  du  précédent  :  la  Dcroée 
(  voir  son  article  )  ,  qui  arrose  aussi  le  territoire  de  la  Sarthe  ; 
ringrande  et  le  Vautourneux,  tous  deux  se  jetant  dans  la 
Demée,  le  premier  après  10  kllom. ,  le  second  après  la  kil. 
de  cours. 

Tous  ces  cours  d^eau  ,  ainsi  que  les  étangs ,  ceux  du  terri- 
toire de  la  Sarthe  compris ,  nourrissent  une  assez  grande 
quantité  de  poisson  ,  dont  les  espèces  seront  indiquées  à  l'ar- 
ticle SARTHE  ,  département.  Quelques  -  unes  de  ces  espèces  y 
remontent  de  la  mer ,  par  la  Loire  et  la  Maine  ,  d'une  part  ; 
par  la  Villaine ,  de  l'autre.  Les  ruisseaux  sont  peuplés  d'écrc- 
visses ,  de  crevettes  et  de  plusieurs  autres  espèces  de  crustacés 
d'eau  douce  ;  de  plusieurs  genres  et  espèces  de  coquilles  (lu- 
viatiles  ;  d'anoélîdes ,  tels  que  sangsues ,  a  espèces ,  dragon- 
iieau ,  etc. ,  etc. 

—  Les  étangs  ,  encore  fort  nombreux'dans  le  Maine  au- 
jourd'hui t  le  sont  pourtant  beaucoup  moins  qu'avant  la  révo- 
lution :  la  plupart  sont  bicu  empoissonnés.  Les  plus  importans 
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de  ceux  de  la  Sarihe ,  ont  leurs  articles  parllcalSers  dans  cet 
oarrage  ;  ceux  du  territoire  de  la  Mayenne  sont  :  les  étangs 
de  Jovigny ,  de  la  Rainée,  de  Ponriette,  etc.  On  peut  citer 
sur  la  partie  du  Maine  actuellement  du  département  de  Loir- 
d-Cher ,  ceux  de  Bois-Vinet ,  de  Glatigny  t  etc. 

—  On  rencontre  aussi  dans  le  Maine,  un  assez  grand 
nombre  de  sources  d^eanx  minérales  salines  ,  ferrugineuses  , 
qoelques-unes  soupçonnées  thermales  ?  dont  plusieurs  ont  été 
analysées  ;  et  plusieurs  dites  incrustantes,  à  cause  de  la  grande 
quantité  de  carbonate  calcaire  qu^elles  tiennent  en  dissolution 
ou  plutôt  en  suspension  :  toutes  celles  du  territoire  de  la  • 
SarUie  sont  indiquées  aux  articles  des  localités  dans  lesquelles 
eBes  se  trouvent  ;  nous  n'en  connaissons  point  sur  celui  des 
a^îs  départemens  d'Eure-et-Loir,  de  Loir-et-Cher  et  d'Indre- 
et-Loire  ,  auxquels  le  Maine  a  cédé  ^.i  de  ses  anciennes  pa- 
roisses ;  celles  des  deux  autres  départemens  sont ,  dans  la 
Briayenoe  :  à  S.-Berthevin  près  Laval ,  la  fontaine  de  la 
GiraumeiT  ;  une  k  Bourgneoif-la-Forêt ,  canton  de  Loiron  ; 
celle  de  Quifeu,  k  Changé,  canton  de  Laval  ;  une  à  Chan- 
irîgpé  ,  eant*  d'Ambrières  ;  celle  près  le  bourg  de  Grazay-le- 
Boîs ,  cant.  de  Mayenne  ;  une  k  THuisseric ,  canton  de  Laval  ; 
plasieiirs  sources  à  Lignère-la-Doucelle,  cant.  de  Couptrain  ; 
celle  de  la  Villate ,  k  Montigné-le-Bruant ,  canton  de  Laval  ; 
celles  de  Niort ,  cant.  de  Lassay  ;  de  la  Presaye ,  à  S.-Chris- 
tophe-do-Luat ,  cant«  d'Evron  ;  de  Yaugodet ,  à  S.- Jean- 
sar-Erre  p  canton  de  Ste  -  Suzanne  ,  réputée  chaude  ?  àe  la 
Mardelle ,  k  S.-Jean-sur-Mayenne ,  cant.  de  Laval.  Sur  le 
territoire  de  l'Orne  :  k  Haute-Chapelle ,  cant.  de  Domfront  ; 
à  Cooteme  ,  canton  de  la  Ferté  -  Macé  ,  où  existe ,  à  4-  lui. 
N.  du  bourg ,  le  charmant  et  utile  établissement  des  bains  de 
Bagnole»  ,  dont  les  eaux  thermales  et  ferrugineuses  sont  esti- 
mées pour  les  douleurs  rhumatismales  ,  les  paralysies  ,  etc.  ; 
établissement  trop  peu  connu  à  Paris  ,  dont  il  n'est  éloigné 
qoe  de  190  à  aoo  kil.  (  48  à  5o  lieues  de  poste  )  environ ,  et 
éa  reste  des  provinces  occidentales  de  la  France  ,  quoiqu'il 
offre  j  par  ses  agrémens  et  l'efllicacité  de  ses  eaux ,  autant 
d'avantages  que  bien  d'autres  analogues  ,  qu'on  va  chercher 
fort  loin  et  à  bien  plus  grands  frais  :  ces  bains  sont  fréquentés 
ordinairement  pendant  quatre  mois  de  l'année ,  de  juin  à  sep- 
tembre compris. 

G£Olx)G.  MIRÉB.  Lcs  détails  géologiques  que  comporterait 
un  tel  article ,  ne  pouvant  trouver  place  dans  cet  ouvrage ,  où 
nous  sommes  forcés  d'abréger ,  nous  nous  bornerons  aux 
plus  simples  généralités  et ,  en  ce  qui  concerne  les  parties 
commises  hon  du  département  de  la  Sarthe  y  aux  indications 
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les  plus  sommaires,  ce  lemioire  n'ayant  poîol  élé  suffi- 
samment dluJid  poar  que  les  espèces  minéralogïqaes  et  leurs 
eisemens  soient  parraîiement  connus  ,  et  n'dtant  point  d'ail- 
leurs l'oLjct  essentiel  de  noire  travail.  En  ce  qui  concerne  le 
territoire  de  la  Sarthc ,  nous  renvoyons  pour  les  détails  aax 
articles  locaux  de  ce  Dictionnaire  ,  et  à  son  article  sartse  , 
d<!panemeni. 

Le  territoire  du  Maine  appartient  essentiellement  et  unique- 
ment aux  formations  neptunismies  ;  du  moins  rien  n'indiqne 
i'usqu'id  qu'il  y  existe  des  produits  piutonUns.  Si  nous  suirons 
a  division  de  l'école  anglaise  ,  devenue  en  quelque  sorte 
vnlgairc  parmi  les  géologues  qui  dislingoent  les  terrains  en 
primitifs ,  &e  transition  ,  secondaires  ,  tertiaires  et  d'altuoion  ,  et 
que  nous  embrassions  l'ensemble  du  territoire  pour  le  ranger 
dans  une  de  ces  grandes  divisions ,  nous  n'hésiterons  pas  à  le 
considi^rer  comme  terrain  secondaire ,  dans  toute  son  étendue 
longitudinale,  depuis  Montdoubleau  et  S.-Calaîs  à  l'est,  jus- 
qu'à l'cxirémitc  de  la  province  ,  à  l'ouest  de  Laval.  C'est  ainsi 
qu'il  l'a  élé  dans  la  Carte  gèotogiqiie  de  la  Fronre,  publiée  en. 
1833  .  par  MM.  de  Monlbret  et  Omalius  d'Halloy,  qui  le 
subdivisaient  en  terrain  jurassique ,  et  en  terrain  de  craie  et 
de  lulau.  De  cette  généralité  bien  caractéristique,  si  l'on  passe 
anx  détails,  qui  ofTHronl  plus  d'exactitude,  on  trouve  une 
très-grande  variété  de  nature  de  terrains,  à  l'exception  de 
ceux  eokanitjues  qui ,  comme  il  a  été  dit,  ne  s'y  rencontrent 
point.  • 

Ainsi ,   parmi  les  rocbes  des  terrains  primitifs,  on  remarque 
dans  le  Maine  :  des  granits ,  des  gneiss ,  des  pétrosilex  jas- 
poïdes   nibanés,   et    de  plusieurs   autres  variétés;  dn  por- 
phyre ,  des  grenats ,  des  coméennes ,  des  jaspes  et  diverse» 
espèces  d'autres  rocbes  quartzeuses ,  principalement  dans  la 
partie  centrale  nord ,  délimitalivc   des  deux  départemens  de    ' 
la  Sarthe  et  de  la  Mayenne ,  et  de  ceux-ci  avec  l'Orne  ,  00   | 
d'AIençon  à  Evron  et  à    Stc-Suzanne   par  Sillé,  dans  le*    1 
montagnes  des  Couëvrons  (  voir  cet  article  )  :  ces  rocbes  s'ë-   ! 
tendent  à  l'O.  sur  le  tsrritoire  de  la  Mayenne ,  sur  les  com-  ) 
mimes  de  Lucé  ,  où  s'observe  le  granit  ;  Mayenne ,  le  granit  1 
et  le  gneiss  ;  Grazay-le-Bois,  où  le  preniieresl  exploité  comme  | 
pierre  de  taille  ;  etc. ,  etc.  On  y  trouve  également  des  scbistex  I 
argileux  ou  phyllades ,  employés  comme  ardoises  ,  dont  les    I 
couches  s'étendent  de  l'extrémité  N.  E.  de  la  province ,  à 
partir  de  la  forêt  de  Persctsne,  dans  une  ligne  parallèle  au  N.,  \ 
jusque  vers  Mayenne  et  Lassay.  11  exbte  plusieurs  carrières  I 
d'ardoise  en  exploitation  le  long  de  la  ligne  délimitalivc  des.  | 
deux  départemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne ,  depuis. 
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Srhéonafà  aa  nord ,  jusqu'à  Rouez  et  Paremie  au  sud ,  et 
plus  à  Voacsl,  sur  le  terriloire  de  b  Mayenne ,  à  S.-Germain 
de  Coulamer ,  à  Javron ,  à  S.-Julien-dn-vrerroux ,  etc. 

Les  itmuns  intermédiaires  pu  4<^  transition^  que  quelques  géo- 
logues rangent  aujourd'hui  avec  les  précédenst  sont  bien  carac- 
térisés près  Sablé ,  Brûlon ,  Viré ,  Poillé  y  G>ssé-en-Cham- 
pagne ,  S.-Denis-d'Orques ,  etc.  et  paraissent  limités  k  Test , 
par  le  cours  de  la  petite  rivière  de  Yègre  et  par  les  terrains 
calcaires  qui  s^étendent  de  Loué  jusqu'au  Mans ,  vers  le  nord- 
est ,  et  an  sud  par  le  cours  de  la  rivière  de  Sarthe  ;  tandis  qu'ils 
s'étendent ,  à  l'ouest,  de  Sablé  à  Laval  et  au-delà.  Ce  ter- 
rain oflre  des  grès  siliceux  à  grains  fins ,  souvent  imprégnés 
de  matière  cliam>nneiise  ;  des  schistes  argileux  se  rapprochant 
l^ns  oa  moins  du  grès  ;  des  calcaires  telides  ou  marbres  à 
grains  fins  noirâtres  et  bleus  ,  contenant  en  assez  grande 
quantité  àtM  fossiles  de  grande  dimension,  de  plusieurs  espèces 
de  la  lamille  des  zoophytes ,  paraissant  appartenir  au  genre 
ampèaats  de  Sowerby ,  abondans  à  Sablé  et  aux  environs ,  où 
3s  sont  en  exploitation.  Une  autre  couche  ou  bande  de  calcaire 
marbre ,  se  Cait  encore  remarquer  bien  plus  au  nord ,  à  la 
droite  da  cours  de  la  Sarthe  ,  entre  Fresnay  et  Sillé.  Les  dif- 
fiérentes  variétés  de  couleur  qu'on  y  observe  ,  dans  les  deux 
départemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne  ,  sont  les  veinés 
cm  jaspés ,  fond  rouge ,  à  Fresnay ,  à  Asnîères  ,  à  Laval  et  à 
S.-Berthevin ,  ces  derniers  découverts  en  iS^Q  et  mis  dès-lors 
en  exploitation  ;  les  gris- jaunâtre  veiné  de  noir,  gris-coquiller 
granité  ,  noir  veiné  de  blanc ,  bleuâtre  veiné  de  blanc  et  de 
rooge  9  etc.  »  etc. ,  qui  se  rencontrent  à  Chassillé  ^  à  Loué  ,  à 
Avoise  y  à  Àuvers-le-Hamon  ,  sur  la  Sarthe  ;  à  Aigentré  ,  à 
Bonchamp  ,  à  S.  -  Jean  -  sur  -  Mayenne  ,  à  S.-Germain-le- 
Fooillcmx ,  à  Louvemé  ^  à  S.-Pierre-de-la-Cour  ,  canton  de 
Baisy  etc.,  dans  la  Mayenne.  Le  même  terrain  offre  encore  des 
veines  plus  ou  moins  puissantes  d^anthracîte  j  découvertes  en 
1814  et  mises  en  exploitation  dès  1816  :  elles  paraissent  s'é- 
tendre de  Sablé  à  Brâlon  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Yègre ,  et 
psqoe  sur  le  territoire  de  la  Mayenne ,  d'£pineu-le-Séguin  à 
THuisserie,  près  et  au  sud  de  Laval.  D'autres  veines  indiquées 
ao  nord  du  territoire  ,  comme  étant  de  nature  houillère ,  à 
S^-Germain-de-Corbie  ,  proche  Alençon ,  et  à  S.-Pierre-de- 
la-Coar,  près  la  Gravelle,  pourraient  bien  élre  également  des 
vdnes  d'anthracite  ,  d'après  la  direction  que  suit ,  comme  il  a 
été  dit  plus  haut ,  le  terrain  schisteux  qui ,  dans  notre  pays , 
accompagne  cette  formation.  Enfin ,  on  trouve  encore ,  dans 
cette  nature  de  terrain ,  du  minerai  de  fer  oxidé  et  oxidulé  , 
vbilé  d'oxide  de  manganèse  ^  dans  des  couches  argileuses  ;  da 
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fier  soUîirë  cristallisé ,  du  minerai  de  fer  d'aihiviêii  ^  dn  schîsie 
noirâtre  graphique  ou  pouvant  être  employé  comme  tel ,  el 
one  couche  assez  poissante  d'amphibole  ,  s'étendant  de  la 
rive  gauche  de  la  Sarthe ,  à  Sablé ,  jusque  su)-  la  rire  droite ,  à 
Soovigné  et  au-delà. 

Le  terrain  secondaire ^  plus  spécialement  dit,  occupe  une 
étendue  fort  considérable  du  territoire  du  Maine.  Partant  de 
Mamers,  au  N.  N.  E.,  où  a  été  observé  le  calcaire  jurassique 
oolithique  k  empreintes  de  fougères ,  il  occupe  toute  la  plaine 
du  Saosnois ,  descend  à  Test  jusqu'à  la  Ferlé  -  Bemani  et  il 
Théligny ,  et  s'avance  au  S.  S.  O. ,  jusqu'à  Saint-Calais  ;  pé- 
nètre, d  autre  part,  dans  la  partie  centrale  dans  une  direction 
S.  O. ,    et  forme  toute   la    vaste  plaine  de  Champa£;ne  , 
jusqu'à  la  petite  rivière  de  Vègre  qui ,  conmie  il  a  été  dit ,  ie 
sépare  du  terrain  de  transition  qui  précède ,  puis  descend  au- 
sud,  jusqu'au  bord  de  la  Sarthe,  ott  existent  les  belles  carrières, 
de  Parce  et  de  Noyen.  Cette  formation  s'étend  encore  sur  le 
territoire  de  la  Sarthe ,  jusqu'à  Ex:ommoy  au  sud ,  où  sont 
des  carrières  de  calcaire  compacte  bleuâtre,  puis  s'avançant  vers 
les  rives  du  Loir ,  elle  passe  au  calcaire  crayeux  grossier  on 
tuf  au  ^  qui  constitue  l'ossature  des  coteaux  au  milieu  desquels, 
coule  celte  rivière  ,  depuis  l'extrémité  S.  E.  de  la  province , 
jusqu'à  sa  limite  centrale  sud  ,  où  elle  quitte  ce  territoire  pour 
continuer  son  cours  sur  celui  de  l'ancienne  province  d'Anjou^ 
Le  iuf€ttL  se  fait  remarquer  encore  dans  quelques  carrières  àt% 
environs  du  Mans.  Cette  première  formation  si  abondante  dans 
le  département  de  la  Saithe ,  fournit  plusieurs  belles  variétés 
de  pierres  de  taille ,  d'un  grain  plus  ou  moins  fin  et  serré  » 
d'une  consblance  très-variable ,  plus  ou  moins  sensibles  aux 
intempéries  des  saisons,  et  dont  les  constructeurs  savent 
modifier  l'emploi  plus  ou  moins  convenablement  :  telles  sont,^ 
outre  le  calcaire  d'Ecommoy ,  déjà  cité ,  ceux  de  Villaines* 
la  -  Carelle  «  près  Mamers  ,  exploités  depuis  des  siècles  ^ 
de  Bernay,  de  Vouvray-sur-Huisne,  de  Théligny,  de  Noyen, 
de  Parce ,  etc. ,  tous  plus  ou  moins  recommandables.  Ces 
calcaires ,  ainsi  que  les  différentes  craies  chloritées  ou  glau-^ 
cornes  crayeuses ,  appartenant  à  ce  terrain  et  fort  abondantes 
aussi  dans  la  Sarthe ,  offrent  une  infinité  de  coquilles  fossiles, 
marines  univalves,  bivalves  et  multivalves,  indiquées  en  grand 
nombre  dans  les  articles  de  localité  de  cet  ouvrage  ;  ils  con"- 
tiennent  aussi  des  ossemens   d'animaux   vertébrés  ,  et  des 
Phvtolitcs  ou  végétaux  fossiles ,  assez  fréquemment. 

On  a  trouvé  aussi  des  cristaux  de  gypse  sur  différens  points 
du  territoire  de  la  Sarthe  9  près  Bernay  ,  à  S.-Georgcs-du- 
Plain  et  à  Fay  ,  près  le  Mans;  mais  jusqu'ici  on  n'y  a  point 
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ïfoaré  le  gypse  grossier  ou  plâtre ,  en  niasse ,  qnoSqo^il  se 
Iroure  en  suspension  dans  la  plupart  des  eaux  des  pnîls. 

Il  n^esl  pas  douteux  que  la  même  formation  ne  se  prolonge 
àFooest ,  sur  quelques  points  du  territoire  de  la  Mayenne  ,  et 
D^  aliaiente  une  partie,  au  moins,  des  fourneaux  ^  chaux  qui 
y  existent  ;  toutefois  elle  y  est  bien  moins  générale  que  dans 
u  Sarlhe  ,  les  terrains  primitifs  et  de  transition  y  étant  pré- 
dominans  ^  ainsi  que  sur  la  partie  de  la  province  réunie  k 
rOme  ;  et  il  est  certain  que  c'est  le  marbre  qui  est  converti 
en  chaox ,  dans  la  plupart  des  fourneaux  qui  existent  sur  ce 
territoire. 

Leâ  yastes  crottés  dites  Caoes  à  Margot  ^  situées  dans  b 
Mayenne ,  à  Thorigné-en-Chamie  et  à  Langres ,  offrent  de» 
vodtes  ornées  de  nombreuses  et  admirables  incrustations ,  de 
UAtorc  cakaîre^  appelées  stalagmites ,  dont  Taspect  est  fort 


L«$  Urrauu  tertiaires  ou  supérieurs  à  la  craie  et  de  formation 
plus  récente  t  sont  très-répandus  dans  le  Maine.  Us  se  com- 
posent de  grés  blancs  à  grains  fins  ,  plus  ou  moins  durs  , 
vetoés  de  diverses  couleurs,  offrant  des  empreintes  de  feuilles 
(  phyOiies  ) ,  des  fruits  (  carpolites  )  ,  et  des  fragmens  de 
1k>Is.  Lorsque  ces  grès  sont  très-chargés  d'oxide  de  fer ,  ils 
prennent  le  nom  de  roussard  et  sont  très-employés  dans  le 
pays  sous  ce  nom ,  comme  pierres  d^appareil ,  à  la  coït- 
stmction  des  édifices.  Dans  quelques  localités ,  ces  grès  affec- 
tent la  forme  de  tubes  ou  gros  tuyaux ,  percés  dans  toute  leur 
looguemr ,  qui  excède  quelquefois  un  mètre.  Les  poodingnes 
ferrugineux  sont  aussi  très  abondans  dans  le  pays.  Les  silex 
résinite  et  ménilite  se  rencontrent  dans  cette  formation ,  dans 
U  Sarthe  :  à  Pruillé4ès-le-Man2ti  et  aux  Ruelle^,  près  la 
Tille  da  Mans  {  dans  la  Mayenne  :  à  Champéon.  Plusieurs 
bancs  de  calcaire  lacustre  ou  d^eau  douce  ,  sont  indiqués  aux 
articles  Boessé-le-Sec ,  Cerans ,  Mamers ,  etc. 

Cet  ordre  de  terrain ,  ainsi  que  le  suivant,. offrent  de  fré- 
qnens  amas  de  minerai  de  fer  limoneux  ,  fort  riche  généra* 
lement  :  on  en  extrait  abondamment  sur  le  territoire  de  la 
Sarthe  y  dans  Tespace  renfermé  enlxe  la  Hgiie.  formée  par  la 
grande  roate  du  Mans  k  Alençon ,  à  Test  ;  la  ligne  séparative 
des  trois  départemens  de  T  Orne  ,  de  la  Mayenne  et  de  là 
Sarthe  y  au  nord  et  à.  Touest  ;  et  le  cours  de  la  rivière  de 
Sarthe  du  Mans  à  Sablé,  au  sud  :  on  en  trouve  aussi  vers  Tex^ 
trémité  est  du  même  territoire ,  entre  S.-Galais  et  Mont- 
miraiL  Sur  la  Mayenne,  le  minerai  de  fer  semble  occuper  une 
ligne  centrale  parallèle  s^étendanl  de  Test  à  Touest^on  en 
extrait  à  S^rPicrre-de-khCVur  ^   yrès  la  forât  de  Silléià 
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Evron  ,  k  Châtres ,  à  S.-Chrisiophe-da-Luai ,  à  Bn!e ,  k 
Bourgncuf-la-Forêt  et  à  â.-)?îerre-l3'Cour ,  du  canioa  de 
Loiron.  Sur  le  département  de  l'Oroe,  à  Hautc-Clupelle,  etc. 
La  pierre  meulière  ,  et  les  poudîngucs  quartzeux  ,  si  aboii' 
dans  dans  les  lerraios  de  calcaire  lufau  qu'ils  surmontent  , 
appartiennent  encore  à  cet  le  sorte  de  terrain. 

Enfin,  ctus  d'ailuaùm  ,  appelés  aussi  terrains  ol? /mn^r/ , 
sont  de  mËme  Irès-abondans  dans  le  Maine  ,  particulièrement 
sur  le  territoire  de  la  Sarthe>  Ils  offrent  des  couches  épaisses 
de  sables  quarlzeux ,  plus  ou  moins  purs  ou  mélangés , 
assez  fins  généralement  ,  alternant  avec  des  argiles  ,  avec 
des  couches  de  silex  roulés  et  ,  plus  rarement ,  avec  dcA 
grès  à  gros  grains.  Des  roches  ou  des  fragmens  détachés 
de  ludus  quarizeux,  accompagnent  fréquemment  ces  alluvîons. 
Us  contiennent  parfois  des  veines  de  lignilcs  ou  bois  fossiles  « 
de  succin  résînoide  ,  de  jayet ,  des  minerais  de  fer  ,  etc. ,  etc^ 
Les  argiles  qu'on  y  observe  se  rapprochent  plus  ou  moins 
des  ocres,  et  peuvent  comme  elles  ftre  employées  pour  It 
peinture  ;  on  rencontre  aussi  sur  plusieurs  points  ,  des  couches 
de  tourbe  dans  ces  alluvions.  Cet  ordre  de  terrains  est  beau- 
coup moins  répandu  dans  le  Bas-Maine  que  dans  le  Haut ,  o^ 
il  occupe  avec  le  précédent ,  du  cinquième  au  quart  de  11 
superficie  ,  tandis  que  dans  le  département  de  la  Mayenne  ,  3  1 
n'est  en  quelque  sorte  qu'accidentel.  A  Haule-Chapellc ,  ac-  I 
tucUemenl  dans  le  département  de  l'Orne  ,  on  trouve  des 
marnes  et  de  Targile  figuline  qui  alimente  depuis  long-temps 
plusieurs  poteries  établies  dans  les  environs  :  il  s'en  faisait  j- 
vers  la  lin  du  dernier  siècle ,  de  nombreux  cnlévemens  poaf , 
l'Angleterre ,  la  Hollande ,  etc.  :  on  y  exploite  aussi  l'argîté 
smectiqu?  ou  à  foulon.  Le  Haut  -  Maine  oftrc  beaucoup  dç 
marnes  de  difTércnles  nuances  et  qualités,  du  kaolin,  et  bcaa- 
coup  d'argiles  k  faïences  ,  à  noieries  et  à  tuile.  On  en  Irouv^ 
aussi  sur  la  Mayenne ,  à  S.-Pierre-la-Cour  ,  à  Dlandouct  «  à 
Knlrames,  etc.  Ou  peut  croire  cependant  que  l'argile  à  brique 
y  est  plus  rare ,  puisque  dans  la  partie  ccniralc  nord  de  li 
province,  la  plupart  des  bâlimens  ruraux  sont  couverts  tA 
chaume.  11  existe  eucorc  ,  dans  cet  ordre  de  terrains  ,  det 
sources  dVaui  salines  ,  ferrugineuses ,  etc.  :  nous  les  avons 
indiquées  tant  aux  articles  de  localité  de  ce  Dictionnaire,  pour' 
le  territoire  de  la  Sarthc  ,  qu'à  la  fin  du  paragraphe  uïdbogr'. 
de  celui-ci ,  pour  le  surplus. 

Un  de  CCS  singuliers  phénomènes  ,  rangés  ordinairement  , 

ftanni  les  curiosités  naturelles,  qui  ne  se  rencontrent  que  dao$ 
es  pays  À  grands  accidens  géologiques,  Iclsque  la  Suisse  ,  \e$  \ 
deux  Amériques ,  clc- ,  se  prcscnle  dans  le  Maine ,  sur  le  (cr^ 
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tkotre  déparlemental  de  la  Mayenne ,  à  S.-George8-de-Biitd« 
vent,  près  Mayenne 9  et  à  S.-Berthevin ,  près  LavaL 

«  En  des<:endant  du  boarg  de  S.-Berthevin  ,  le  long  de  la 
petite  ririère  de  Vlcoin ,  on  arrive  an  moulin  de  la  Roche ,  à 
tnirers  âne  niasse  de  rochers  de  quartz  calcaire  (i)  ;  el ,  da 
pont  qui  conduil  à  ce  moulin  ^  on  a  devant  soi  one  roche  im- 
■ense ,  coopëe  presque  à  pic ,  de  i3  à  i4  mètr.  (  4o  pieds  ) 
d'élévation  ,  sur  une  bi^ur  de  67  m.  (  aoo  p.  )  de  largeur  ^ 
ia^adle  est  sillonnée  rerticalement  dans  son  milieu,  oà  elle 
fféseole  fin  enfoncement  en  forme  de  voûte  ogive  et  une 
espèce  de  table  :  on  appelle  cette  sorte  de  niche  la  Chaùr  dg 
Si-BtrAem.  Un  petit  autel  y  est  placé  ;  des  offrandes  y  sont 
apportées,  en  descendant  par  une  pente  rapide  et  dangereuse. 
Aria  petite  plate-forme  où  est  Taulel. 

«  Si  le  premier  aspect  de  ce  rocher  offre  un  spectacle  im- 
poiaot  par  sa  masse  énorme ,  par  son  élévation ,  par  son 
étendiie  à  sa  base ,  on  est  encore  plus  surpris  en  examinant 
la  suite  du  même  rocher  au-delà  de  la  rivière.  On  y  apperçoit 
dairement  TeSet  d'un  courant  rapide ,  qui  a  percé  la  muraille 
rocailleuse  «  la  plus  considérable  ,  la  plus  forte  qu^il  soit  pos^ 
lîbk  de  voir.  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  que  les  eaux  seules 
ont  pu  entamer  »  dégrader  et  affaiblir  cette  énorme  chaussée , 
et  y  tracer  le  lit  «  paisible  aujourd'hui ,  de  la  rivière  de  Yicoin. 

«  Uexamen  le  plus  attentif  du  local  prouve,  que  ce  n^cst 

pas  on  seul  courant  qui  a  pu  percer  l'obstacle  que  formait  le 

rod^r.  Denx  conrans  sont  sensibles  :  l'un  a  dd  suivre  le  lit  da 

Vîcoin  9  mais ,  venant  du  nord  au  sud ,  il  ne  prenait  que  de 

côté  Tobstacle  qui  arrêtait  son  cours ,  aussi  les  eaux,  poussées 

dans  cette  direction ,  ont-elles  porté  leur  effort  sur  le  côté  de 

la  roche  t  et  y  ont  formé  le  bassin  circulaire  qui  se  remarque 

sor  le  cAté  est  do  rocher  ;  le  second  courant  a  dû  creuser  et  a 

creosé  en  effet  un  lit  très  -  profond  ,  en  venant  dans  one  di^ 

rectîon  d^est  il  ooest ,  couper  le  premier  à  angle  droit.  Les 

tMU,  de  ce  courant,  plus  fortes  que  les  premières»  ontdéb 

antont  miner  le  vaste  rocher,  Touvrir,  le  couper  presque  à 

pic ,  et  &ciliter  Téchappement  des  eaux  du  premier  courant  ^ 

par  rouverture  latérale  à  sa  direction ,  mais  droite  et  de  face 

an  second  courant. 

«  Nul  spectacle  n^est  plus  frappant  que  la  vue  de  ce  corieox 
travail  de  la  nature ,  prise  au-dessus  de  la  Chaire ,  en  haut  da 
vaHe  roder  qui  dotmne  le  moolin ,  et  qui  fait  craindre  à  tout 
de  voir  celui-ci  écrasé  par  la  chute  de  la  plus  petite 


(■)  Cet  rodies  ne  soat;€lkfpat  plutôt  de  marbre  ^ue  de  i^bàHs  ? 


8o 


MAINE. 


porlion  de  celle  masse  qui  le  domine.  T}e\k  auss!  se  volent  et 
se  rcmarqnent  les  cmpreinles  qui  se  portent  au  temps  éloignât 
où  ce  sol  était  submergé  ;  où ,  comme  dans  beaucoup  de  mers 
encore,  on  remarque  des  courans  dans  diverses  direclions. 
Les  preuves  en  sont  sensibles  dans  le  grand  roclier ,  où  l'oa 
voit  les  sillons  horisontaux  qu'ont  formé  les  eaux  dans  touts 
la  bautcur  que  présente  aujourd'hui  celle  rocbc  ,  qu'un  faible 
&let  d'eau  baigne  sur  sa  base. 

«  Le  second  tableau  du  mf  me  se  trouve  ,  sur  S.-Georges- 
de-ltuiavent ,  au  lieu  nommi^  le  Hcc ,  sur  le  flanc  de  ta  forSt 
de  Mayenne. 

«  Une  muraille  presque  droite ,  d'une  roche  conligue  àé 
quartz  (i)  ,  règne  dans  la  longueur  de  i,ooo  m.  (  5oo  toises  \ 
sur  une  épaisseur  bien  moins  forle  que  celle  de  S.- lier! h e vin. 
Des  eaux  qui  venaient  de  l'ouest  à  l'est  étaient  arrêtées  par 
cette  muraille  qui  formait  chaussée  ,  et  qui  opposait  une  digue 
élevée ,  d'où  les  eaux  devaient  (omlter  en  cascade  de  i3  à 
1 7  m.  (  ^o  à  5o  pieds  )  de  hauteur.  Celle  muraille  est  ouverte 
presque  à  pic  ,  et  laisse  couler  quelques  eani  pluviales  qui 
descendent  de  la  foriîl.  L'ouverture  du  Hcc  (i)  est  l'image  ie 
l'ouverture  du  roc  foncier  d'un  étang ,  et  l'ouvrage  d'une  puis- 
sance telle  que  peut  seul  la  donner  un  volume  énorme  d'eau  v 
qui  a  dû  excaver  le  fort  obstacle  que  lui  présentait  la  muraillo 
quarlzouze.  «  (  jina,  de  la  Mayenne ,  pour  i8a3.  ) 

NAixiRE  DU  SOL  ,  CULTITHE.  En  considérant  la  province  du 
Maine  sous  le  rapport  agricole  ,  nous  nous  bornerons  il 
quelques  considérations  générales ,  nous  réservant  de  ren- 
voyer pour  les  détails  à  l'article  s  art  il  E,  département-,  ceo» 
qui  concernent  les  parties  du  Maine  formant  plus  des  Iro!* 
quarls  de  celui  de  la  Mayenne,  et  une  portion  de  celui  Ae 
1  Orne,  ne  nous  étant  point  suESsammenl  connus  et  n'étant 
point  d'ailleurs  de  notre  objet. 

L'état  actuel  du  territoire  Manceau  ,  malgré  les  immenses 
défriehemens  et  les  nombreux  déboisemens  qui  y  ODt  été 
opérés  depuis  quinze  siècles  ,  est  encore  celui  d'un  pays  évi- 
demment agreste  et  couvert,  dans  le  Itas-Mainc  bien  plus 
encore  que  dans  le  Haut,  Toute  b  ceinture  de  cette  dernière 
partie  de  la  province  du  N.  à  l'E.  et  au  S.  E. ,  ainsi  que  nous' 
['ilTOiu  dit  ailleurs ,  n'était  qu'une  immense  forât ,  s'étendant 

I*,  plutôt 


(i)  Ici,  la  roche  paraît  d«T< 
■ju'on  quarli  ?  . 

(i)  Le  mot  hee  rac  paraîl  être  eellit]ne,  cl  di^voir  exprimer  dans  cette 
langue  le  phénom^c  auquel  il  eil  aptJiiiuii  f  j.-a.F, 


dans  un  cîrcail  de  plus  de  35  à  io  lîeue^  de  pays.  Le  principal 
ippidum  de  la  province,  qui  fut  placé  dans  Torigine  à  Alonnes 
on  an  Mans  ,  était  lai- même  situé  rers  rexlrcmité  E.  d^nne 
(atèl  ayant  plus  de  i3  lieues  d^étendue  à  TO.  ;  et  la  ville  de 
Laval ,  dont  on  ne  fait  remonter  la  fondation  que  vers  le 
lo.*  siècle  ,  mais  qai  a  une  origine  bien  plus  ancienne ,  s^il 
▼rai  qa^il  ait  etisté ,  dans  le  terrain  occupé  par  Tune  de 
églises ,  on  temple  de  Jupiter ,  a  probablement  aussi  été 
on  ancien  oppidum  gaulois ,  situé ,  comme  celui  du  Mans  ,  aa 
miliea  des  bob  ,  ceax  de  la  forêt  de  Concise  ?  I^  fait  est  que  , 
dnns  le  Bas  comme  dans  le  Haut-Maine ,  et  aussi  dans  le 
Passais  ,  soit  Manceau ,  soit  Normand  ,  il  existait  et  existé 
encore  on  grand  nombre  de  forêts  et  autres  bouquets  de  bois, 
ëonl  les  ptns  remirquables  sont,  sur  le  territoire  actuel  da 
Mmrteinent  àt  la  Mayenne  (  ceux  de  la  Sarthe  ont  leurs  ar- 
ticles dans  ce.  Dictionnaire  ) ,  les  forêts  de  Charnie  et  de' 
SiUë  (  roir  leurs  articles)  ,  qui  s'étendent  dans  les  deux  dé-' 
partemcns  ;  celle  de  G>ndse ,  dont  il  rient  d^être  parlé  ,  aax* 
portes  de  la  ville  de  Laval  ;  les  forêts  de  Mayenne ,  de  Bour- 
gon  9  de  Pail  et  de  Chemasson  ;  les  bois  d'Olivet,  du  Tertre^ 
de  la   Grarelle  ,  de  THuisserie  ,  de  Bonrg-le-Prêtre  ,  de 
diamie ,  de  Haotédair ,  de  Blandouet ,  de  Cmn ,  de  Moul-* 
tonne ,  de  Magny ,  etc.  ;  dans  le  Passais ,  et  sur  les  autres 
parties  da  Maine  réunies  an  département  de  rOmé,  les  forêts 
dT  Andaine  y  de  Dienxie ,  de  Monnaye  ;  les  bois  de  la  Roche- 
Ma^îii^  y  attenants  à  Timmense  forêt  d'Ëcouves ,  ceux  d^Hel- 
km»  etc.  Les  espèces  ou  essences  que  produisent  ces  nombreut 
bcMiqiiets  de  bois  sont  le  chêne  prindpialement ,  le  hêtre  ,  le 
booleau ,  le  chAtaignier ,  ce  dernier  en  quantité  dans  les  taillis 
ioilement.  Dans  la  partie  centrale  tirant  au  sud  ^  sur  la  rive  ' 
ganche  de  la  Sarthe  ,  on  remarque  une  espèce  particulière  de 
chêne  qui  lait  Tessence  la  plus  généralement  répandue  ,  dans 
les  haies  surtout,  laquelle  est  connue  sous  le  nom  vulgaire' 
de  chêne  brosse,  peut-être  à  cause  du  duvet  soyeux  qui  re-* 
coarrc  ses  feuilles  (i) ,  et  que  les  naturalistes  ont  nommé 
tauzin ,  Quercus  ioza ,  et  aussi  chêne  du  Maine  Q.  Ceno- 
sis ,  quoique  cette  espèce  y  soit  bien  moins  multipliée 
fstt  dans  la  partie  nord  de  TAnjon ,  qui  lui  est  adjacente. 

Le  territove  du  Maine ,  sillonné  ,  comme  on  Ta  vu  ,  d^în- 
looibrahles  cours  d'eau ,  et  coupé  de  nombreuses  vallées  qui 
en  ont  déterminé  le  cours ,  la  plupart  resserrées  par  des 
c6leai»  dont  Félévation  n'excède  guère  loo  à  i5o  mètres  ,  est 

(i)  M.  DefTAux  {Flore  de  l'Anjou)  ^  prcfetid  que  brosse  veut  dir«^ 
j  dir  brousse ,  broussailles.    .  • 
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généralement  ondoie  et  montaeax  ou  cOllinenx.  Ce  qu'on  y 
appelle  des  plaines  ,  comme  le  Saosnoîs  ^  Iç  Belioois ,  la 
Champagne ,  etc. ,  ne  mérite  guère  ce  litre  iiue  relativement 
au  reste  du  pays ,  beaucoup  plus  inégal  :  delà  le  morcellement 
du  terrain  en  une  infinité  de  '  parcelles  appelées  champs ,  en- 
tourées de  fossés  et  de  haies  .sans  lesquels  la  terre  végétale 
des  parties  élevées ,  ayant  souvent  peu  de  profondeur,  serait 
sans  cesse  entraînée  par  les  pluies  dans  les  parties  les  pins 
décliveSi  ce  qui  réduirait  les  premières  à  une  absolue  stérilité. 
Ces  talus ,  d^un  mètre  et  plus  d'élévation ,  sont  autant  de  re-» 
iranchemens  comme  palissades  par  les  haies  vives  en  épines 
et  autres  arbrisseaux  ,  en  arbres  forestiers  et  fruitiers ,  dont 
ils  sont  plantés  épais  et  serré,  qui  les  rendent  infranehissablei 

Î ar  les  hommes  amsi  que  par  les  animaux  qu'on  met  à  pâturer 
ans  les  champs ,  ce  qui  donne  à  ce  pays  un  aspect  bocager  ^ 
prononcé  jusqu'à  la  sauvagerie  dans  le  Bas-Maine  ou  dans  la 
partie  ouest  et  nord  -  ouest ,  et  !<;  rend  si  propre  aussi  à  cetio 
guerre  de  partisans  qni  dût  être  celle  dés  anciens  Armoricains 
contre  les  Romains,  et  fut,  pendant  dix  années  de  notre 
révolution ,  le  fléau  des  départemcns  de  FOuest ,  de  ceux  da 
ISaine  particulièrement  et  pourrait  encore  malheureusement 
le  devenir.  Ses  chemins  vicinaux  conduisant  de  bourgs  à 
bourgs ,  si  rapprochés  et  si  nombreux  dans  le  Maine  ;  âê 
fermes  à  fermes ,  répandues  en  grand  nombre  sur  tout  le  1er-» 
ritoirei  et  non  agglomérées  dans  les  villages,  comme  ans 
environs  de  Paris ,  dans  la  Beauce  et  dans  plusieurs  aolret 
provinces  de  France  ;  sont  généralement  étroits  et  converti 
par  les  haies  élevées  dont  il  vient  d'^lre  parlé,  qui  quelquefrâ 
s'étendent  des  deux  côtés,  de  manière  à  se  joindre  et  à  former 
des  arceaux  que  le  soleil  ne«  peut  pénétrer.  Tracés  sur  uo 
terrain  de  calcaire  tendre,  dont  la  moindre  pluie  délaie  in 
superficie  ,  ou  sur  une  argile  grasse  profonde  et  par  consé- 
quent sans  solidité ,  ou  dans  un  terrain  ou  schisteux ,  ou  bitu- 
mineux ,  ou  marécageux  et  tourbeux ,  presque  consiamuieni 
humide  ;  ces  chemins  sont  généralement  boueux ,  défoncés  y 
remplis  d'eau ,  impraticables  enfin  plus  de  huit  mois  de  TaB- 
née  ,  surtout  ceux  du  Bas-Maine  :  les  moins  mauvais  sont ,  e» 
hiver,  ceux  des  landes  sablonneuses,  beaucoup  meilleurs  alors 
qu'en  été.  Aussi  le  cultivateur  est  -  il  obligé  fort  souvent  de 
monter  dans  le  char  qu'il  conduit  et  qu'il  nomme,  charte^ 
charrette ,  banneau ,  etc. ,  suivant  sa  forme ,  pour  se  tirer  de» 
mauvais  pas.  Cependant  son  indolence  naturelle ,  son  égoïsme^ 
résultat  d'un  faux  calcul ,  l'empêchent  presque  toujours  d'y 
faire  la  moindre  réparation  ,  s'il  n'y  est  forcé  par  l'aotorité 
locale  :  il  aimera  mieux  (aire  traverser  ses  champs  par  aar 
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c&arretlc  et  sa  chaime  «  couper  se»  haies  \  combler  ses  fessés 
pour  se  frayer  ane  autre  issue  que  ceik  ordinaire ,  plutôt  qot 
de  fiire  quelques  cliarrols  de  pierre  i  nécessaires  pour  amé- 
liorer le  chemin  dont  il  est  riverain.  Quekjpiefois  il  est  vrai  la 
pierre  lui  manquera  pour  celte  réparation ,  et  quoiqu'il  sache 
très-bien  qu'une  fascine ,  une  bamrrée  dans  son  langage  ,  que 
lui  foamirait  sa  haie ,  pourrait  être  d^un  secours  merveilleux 
pour  la  remplacer,  ce  moyen  n^est  pourtant  jaaiab  employé 
par  loi  qu^à  Timpreriste ,  quand  sa  charrette  est  engagée , 
eofoacée  dans  un  trou  quUI  n^a  pu  et  ae  pourra  éditer;  et  non 
comme  on  moyen  ormnaire  ei  paissant  de  réparation ,  sa*- 
périeur  même  à  Temploi  des  pierres ,  quand  le  terrain  a^ofBne 
pas  d^issoe  pour  les  eaux.  De  ce  mauvais  état  des  chemins 
résoile  pour  les  gens  de  pied  ^  quelquefois  même  pour  ceux  à 
d&eTal  et  pour  les  voitures ,  la  nécessité  de  passer  dans  les 
champs ,  pour  longer  les  chemins  ;  aussi ,  les  sentiers  qu^ib 
y  font  appelés  rotes  (  petites  roules  )  dans  le  pays  ,  y  resteat-*- 
ils  tracés  perpétuellement ,  quoique  détruits  momentanément 
par  la  chaiTue  lors  des  labours  ;  delà  les  issues  ménagées  a« 
travers  des  haies  qui  séparent  les  pièces  de  terre ,  au  moyea 
dTaae  sorte  d'échelle  courte  et  grossière ,  à  barreaux  du  à 
treiUage ,  posée  en  travers ,  qu  on  appelle  un  échaiiier  j  et 
qn^îl  faol  enjamber  de  cent  en  cent  pas  «  ce  qui  rend  le  trajet 
assez  pénible  dans  ce  pays.  Quelouefois  ces  clôtures  sont 
remplacées  par  diverses  espèces  de  oarrières ,  s^ourrant  et  se 
ferniaiitii  Tolonlé  ,  tes  unes  à  bascule  y  les  autres  se  fermant 
il  Faide  d^oae  simple  attache  en  bois  ,  qu'on  zfpcUe  haises  ^ 
cMu  (  le  paysan  prononce  cUom  et  kiau  ) ,  dans  le  pays. 

Le  territoire  agricole  du  Maine  se  divise  généralement*en 
terres  labourables  ,  jardins  de  ferme  et  vergers  ,  vignes  «  qui 
ne  se  trouvent  que  dans  le  Haut-Maine  et  dont  les  meilleurs 
produits  sont  dans  la  lisière  sud  »  vers  Test  de  la  province  ,  le 
roog  do  cours  du  Loir  ;  en  prés  et  prairies ,  offrant  des  pâtu- 
rages nombreux  et  de  bonne  qualité  ,  ainsi  que  les  foins  qui 
s*y  récoltent,  firéquenament  altérés  cependant  par  les  inon- 
dations causées  par  le  trop  peu  de  profondeur  des  principaux 
cdbrs  d'eau  f  gênés  d'ailleurs  par  les  écluses  des  nombreux 
noolins  construits  sur  leurs  rives  ,  dont  les  dispositions  sont 
trop  peu  surveillées  ;  enfin  ,  en  bois  et  landes  ,  celles-ci  encore 
■omorcosss  et  assez  vastes ,  dont  une  grande  partie  cependant 
a  été  mise  en  culture  ou  plantée  en  pins ,  depuis  un  demi«- 
siède^  dans  le  Haut-Maine  particulièrement. 

Les  terres  arables  dn  Maine  se  divisent  en  terres  fortes  , 
composées  d*une  couche  épaisse  d^humus  reposant  sur  un 
banc  de  terre  argileuse  ,  ou  argilç-  siliceuse  ;  les  terres  ordhV- 
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leuses  y  banc  épaîâ  de  terre  puremeni  argileuse ,  ssxks  mc^lofigé 
de  terreau  friable  ;  ce  sont,  après  les  terres  purement  sableuses^ 
les  plus  iufcriîles  ;  terres  de  grouas^  ou  terres  argile- calcaires 
et  sablonneuses ,  mêlées  de  beaucoup  de  pierres  calcaires  ;  les 
mêmes  terres ,  mais  dépourvues  de  pierre  ;  d^autres  oh  les 
pierres  siliceuses  on  cailloux  roulés  sont  aboiidans  ,  à  la  su- 
perficie comme  h  l'intérieur  du  sol  ;  des  terres  où  le  calcaire  , 
la  marne ,  ou  des  sables  siliceux  ,  calcaires ,  mélangés ,  for- 
ment des  couches  épaisses  k  la  surface  du  sol,  et  sont  plus  oo 
moins  infertiles  le  plus  ordinairement.  Dans  le  Bas-Maine , 
le'sol  plus  couvert I  plus  froid  que  dans  le  Haut- Maine,  re- 
pose sur  une  base  calcaire  oo  schisteuse  ou  sablonneuse  :  la 
terre  y  est  généralement  argileuse  ,  compacte  (ardriile) ,  et  la 
végétation  lente  ;  la  culture  y  est  extrêmement  pénible  , 
principalement  dans  la  partie  nord.  Les  terres ,  après  y  avoir 
rapporté  pendant  une  ou  deux  années  du  froment  f.du  seigle 
ou  de  Tavoine ,  et  une  année  du  sarrasin ,  sont  abandonnées 
•à  elles*mémes  ou  ensemencées  en  genêts  (  Genisia  scoparia  }  ^ 
et  abandonnées  ainsi  en  jachère  grasse^  depuis  3  jusqu'à 
6  ans  ,  à  la  pâture  des  bestiaux  :  ces  genêts  y  croissent  jus- 
qu'à 6  et  8  pieds  de  hauteur  ,  et  rendent  Taspect  de  ce  pays 
identique  avec  celui  des  départemens  de  la  nve  gauche  de  la 
lioire ,  qualifiées  du  nom  générique  de  Vendée ,  pendant  la 
:guerre  civile  de  la  révolution. 

Comme  du  temps  des  Celtes  leurs  aveux ,  les  agriculteurs 
Manceauxy  ainsi  que  ceux  de  la  peuplade  armoricaine,  se 
livrent  particulièrement  à  Téducation  àts  bestiaux  ,  et  le  pays 
est  essentiellement  propre  à  ce  genre  de  spéculation  par  seft 
•nombreux  pâturages  ,  ses  bois  et  ses  cours  d'eau  multipliés  : 
les  chevaux ,  les  bceu& ,  les  moutons  y  ont  même  acquis  un 
4yne  particulier  qui  leur  fait  porter  le  nom  de  la  province.  La 
culture  des  céréales  n'a  donc  été ,  pour  ainsi  dire ,  qu'une 
calture  exceptionnelle  dans  le  Maine ,  à  laquelle  les  disettes  si 
longues  et  si  multipliées  du  moyen  âge  ont  forcé  les  paysans 
de  recourir.  Elle  s'est  davantage  multipliée  et  perfectionnée 
dans  les  contrées  où  le  sol  est  plus  nu ,  plus  découvert , 
comme  dans  les  plaines  déjà  dénommées  du  Saosnois  ,  de  la 
Champagne ,  dans  le  Haut-Maine  ;  dans  les  parties  bobées  , 
couvertes ,  gazonneuses  ,  pacagères  du  Bas-Maine  ,  on  a  plus 
.généralement  conservé  Thabitude  de  l'éducation  des  bestiaux  , 
•de  leur  engraissement ,  pour  lesquels  d^aillcurs  tous  les  paysans 
manceaux  ont  un  goût  et  une  aptitude  prononcés ,  au  pen> 
iectfonnement  desquels  leur  indolence  et  leurs  préjugés ,  em- 
pêchent seuls  d'atteindre  complètement. 

Du  reste  y  tout  ce  qui  concerne  la  culture  et  les  usages 
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Riraux  da  Bas-Maîne ,  étant  à  peu  près  îdentî<|îie  avec  ce  qur 
a  llea  dans  la  partie  du  Haut-Maine  dont  se  compose  Ja 
presque  totalité  du  département  de  la  Sarthe  ,  c'est  à  cet  ar« 
tide  que  dous  renvoyons  ce  qu'il  nous  reste  à  dire  sur  ce  sujet» 
(  Voir  Tarticle  sabthe  (  Département^de  la  ). 

INDUSTR.  coM iiutCE.  JLe  commercc  agricole  du  Maine ,  k 
peu  près  le  même  pour  toutes  ses  anciennes  localités  y  con- 
siste en  grains  dont  il  n'y  a  jamais  eu  qu'une  exportation 
ûurticcy  c^est  k  dire  un  simple  déplacement  et  échange  d'es- 
pèce ,  celte  province  n'ayant  jamais  produit  en  céréales  de 
qaoi  suffire  à  la  nourriture  de  sts  habitans.  Elle  ne  le  pourrait 
qa^'à  peine  aujourd'hui  ,   quoique  son  agriculture  soit  plus- 
prospère  et  par  conséquent  plus  productive  qu'à  aucune  autre 
épocpie  ,  et  grâce  au  supplément  de  substance  alimentaire  que 
fourniraient  les  pommes  de  terrCf  qui  y  sont  cultivées  en  abonr 
daoce.  Du  reste,  on  peut  dire  que  le  Maine ,  isolé  du  reste 
de  la  terre ,  pourvoirait  à  tous  les  besoins  de  ses  habitans , 
puisqu'on  y  récolte  abondamment  du  bois ,  du  vin ,  des  fruits 
el  dn  cidre  9  du  chanvre ,  du  lin ,  des  fils  de  ces  deux  espèces  , 
etc.  9  etc.  ;  qu'on  y  élève  et  qu'on  y  engraisse  des  chevaux  , 
des  bestiaux  de  toute  espèce  ,  des  volailles  ;  qu'il  produit  du 
gibier,  dn  poisson ,  du  beurre ,  du  fromage  ,  des  œufs ,  de  la 
laine,  de  la  plume,  des  peaux,  du  miel,  de  la  cire,  etc. , 
etc. ,  tons    objets  qui  donnent  à  ce  pays   un    mouvement 
commercial  important,  auquel  il  faut  ajouter  celui  de  la  graine 
de  trèfle ,  etc.  Le  Bas-Maine  produit  plus  particulièrement  le 
sarrasin ,  qui  y  est  en  quelque  sorte  la  principale  culture  avec 
le  froment ,  le  seigle  et  une  grande  quantité  d'avoine  :  dans, 
le  Haut-Maine ,  au  contraire ,  la  culture  du  sarrasin  n'est  en 
quelque  sorte  qu'exceptionnelle ,  ainsi  que  celle  du  seigle ,. 
tandis  que  cette  contrée  produit  beaucoup  d'orge,  qui  manque 
dans  Fautre ,  dn  froment  et  de  l'avoine.  Le  Bas-Maine,  outre 
des  veaux  et  des  porcs ,  engraisse  aussi  beaucoup  de  moutons, 
ce  qui  est  plus  rare  quant  à  ces  derniers ,  dans  le  Haut-Maine. 
(  Voir  le  même  alinéa ,  à  l'article  sabthe  ,  département.  ) 

Quant  an  commerce  industriel ,  ce  n'est  point  ici  le  lieu: 
feutrer  dans  des  détails  étendus  à  ce  sujet.  Pour  rester  fidèle 
au  plan  de  cet  ouvrage  ,  cet  objet  sera  également  traité  pour  la 
Sarthe  ,  à  son  article  départemental  :  nous  nous  contenterons 
d'indiquer  ici  les  principales  fabriques  et. usines  du  territoire 
mancean  réuni  aux  quatre  départemens  vjoisins. 

ToUçrie.  La  culture  du  lin  fut  introduite  dans  le  Maine ,. 
vers  la  fin  du  i3  *  siècle  ,  par  Béatrix  de  Gaure  9  comtesse  de 
Fankemberg  en  Flandres  ,  épouse  de  Gui  ix  sire  de  Laval  ,, 
qui  fit  venir  des. ouvriers  de  Bruges  ppur  apptcndre  à  fabrique- 
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ti  à  UaBcliîr  Ui  toiles  de  ce  fil.  Cest  depuis  celte  ëpoque  que     ' 
subsiste  la  ^brique  de  toiles  de  Laval ,  qd  s'est  étendue  daus    * 
la  ville  de  I^^enne  et  dans  plosieurs  autres  lieux.  Le  dëpar-    ■ 
tentent  de  la  Mayenne,  outre  les  fils  de  lin  qu'il  consomme ,    <' 
en  fournît  aussi  «nx  fabriques  de  toile  de  Fresnay ,  Sillé-le-    ■ 
Guillaume ,  Bouessé-Vassé  ,  etc.  ,  du  département  de  la     > 
Sarihe.  L'industrie  se  bornait,  dans  Tongine ,  à  la  filature  du     ^ 
lin  et  au  tissage  de  la  toile,  qui ,  déjà ,  s'exportait  par  grandes     i 
masses.  Laval  fournissait  alors  des  tissus  d'un  prix  moyen  et     i 
ii'une  force  ordinaire  ;  Mayenne  fabriquait  les  toiles  les  plus     i 
communes ,  destinées  à  la  doublure.  Outre  les  toiles ,  Laval  a     i 
long-  temps  fabriqué  des  siamoises  ou  toiles  fil  et  coton  ,  puis 
tout  coton.  Cette  fabrication  languit  aujourd'hui  ;  celle  des     i 
mouchoirs  à  carreaux  destinés  à  l'usage  des  femmes  du  peuple     i 
s'y  soutient  assez  bien.  Les  fabriques  de  mouchoirs  bleus  et  de 
mouchoirs  blancs  de  Mayenne,  sont  généralement  remplacées 
auîoord'hoi  par  celles  de  calicots.  Une  fabrique  du  même 
genre  établie  k  Laval  en  i8i4 ,  où  l'on  s'occupe  comme  dans 
celle  de  Fontaine  •  Daniel  près  Mayenne ,  du  filage  et  du  tis- 
sage ,  est  mue  par  une  pompe  k  feu  ;  une  autre,  à  Xaval ,  par 
deux  roues  hydrauliques.  On  compte  à  Laval ,  lo  maisons  de 
fabriques  de  toiles  croisées  et  mouchoirs  ;  4-  de  toiles  croisées 
et  siamoises  ;  3  de  siamoises  et  mouchoirs  ;  i  de  siamoises  el 
cotonnades  ;  4>  de  coutils ,  du  très-beau  au  couimun  ;   i  de 
4oiles  unies  ,  croisées  et  linge  damassé  ,  i  de  linge  œuvré  , 
I  de  linge  damassé.  A  Mayenne ,  outre  la  fabrique  avec  fila- 
ture établie  dans  l'ancienue  abbaye  de  Fontaine-Daniel ,  il 
existe  une  vingtaine  d'autres  maisons  principales  où  se  fabri- 
iqueni  les  tissus  en  coton.  A  Evron  et  à  Montseurs ,  il  se  con- 
fectionne des  toiles  a/3  et  3/4  en  fil  jaune ,  analogues  à  celles 
iahriquées  à  Fresnay  (  Sarthe  )  et  ii  Aleni^on  ;  à  Ëmée ,  des 
4oiles  ;  à  Evron ,  des  toiles  jaunes  et  du  linge  de  table  ;  des 
loiles  à  LoiroB  et  ii  S.-Loup-du-Gast  ;  des  frocs,  à  Villaine- 
JUr  Jnbée.  Les  nombreuses  blanchisseries  de  toiles  de  Laval 
sont  actuellement  réduites  à  cinq  ;  on  en  compte  sept  à 
Mayenne.  U  existe  aussi  dans  ce  département  un  grand  nombre 
d'ateliers  où  se  teignent  les  toiles  de  lin  et  de  coton,  dites  per- 
olines ,  lustrines,  etc.  On  en  compte  six  principales  à  Laval, 

Etre  il  Mayenne,  une  à  Forcé.  Les  marchés  de  Laval, 
yenoe ,  Ernée  ,  S.-Ouen-des-Tofts ,  fournissent  des  fds 
communs;  Lassay,  principalement,  les  fils  Jaunes  dits^Ui 
MMMb  ou  jik  francs  qui  s'exportent  dans  la  Sarthe  et  dans 
f  Oroe^  pour  Its  fabriques  de  Fresnay  et  d'Alençon. 

Plnsienn  des  anciennes  paroisses  du  Maine ,  réunies  aa 
étfMatmûi  do  TOme ,  ialniquent  égaleoient  des  toiks.  La 
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Feité-Bfac^y  particullèraneiity  avait  une  (abnqae  de  toiles 
commiiiies  et  légères  à  carreaax  et  il  raies  >  ces  dernières  ap- 
pelées ^uBris  de  loiae  ^  parce  qo^il  y  entrait  on  certain  nombre 
de  brins  de  cette  matière.  Cette  fabricarion  a  été  imitée  à  la 
Ferté-Bcrnard  (  voir  cet  article  ) ,  dans  la  Sarthe. 

Sar  le  territoire  manceau  réuni  il  Loir-et-Cher ,  la  iâbriqne 
de  toile  de  Montoire  donne  lien  à  un  commerce  assez  étendu 
dans  ce  genre.  Non-seulement  celte  ville  et  les  communes  en* 
rironnanles ,  mais  encore  celles  de  Tarrondissement  de  Saint- 
Calais  qui  fabriquent  des  toiles  dites  façon  Chiteao-dn-Loir  ^ 
en  portent  vendre  à  la  halle  de  Montoire  ou  an  marché  du 
fendi. 

La  fabrique  d'étamines  du  Mans ,  si  prospère  et  si  renom- 
■née  autrefois  ^  sVlendait  jusqu'à  Moiildoublean ,  il  l'extrémité 
£b  de  la  province ,  mais  restait ,  ii  peu  de  cliosc  près  j  con- 
centrée dans  oeuf  localités  principales  dn  territoire  actuel  de  la 
Sarthc ,  s'étendait  peu  dans  celles  de  la  Mayenne.  Cependant 
la  laine  da  Bas-Maine ,  longue ,  fine  j  nerveuse ,  était  essen- 
iielkinent  propre  à  cette  tabricatioo  et  servait  ii  l'alimenter. 
Du  reste  ,  la  fabrique  des  étoffes  s'est  toujours  bornée  dans  la 
province  il  la  confection  des  étamines  ,  des  droguets,  serges  ^ 
camelots  ,  cadiz  ^  etc.  ;  et  il  est  bien  extraordinaire  qu'on  ne 
se  soil  jamais  occupé ,  surtout  depuis  la  chute  des  premières  de 
1,  qui  a  porté  un  si  grand  préjudice  ii  la  prospérité 
du  pays ,  il  y  introduire  des  manufactures  de  draps 
pleins ,  <|ni  n'auraient  pu  manquer  de  réussir  dans  une  contrée 
où  la  laine  est  abondante  et  de  bonne  qualité ,  et  où  l'éloi- 
^ncaieutdes  fabriques  de  ce  genre ,  permettrait  d'en  présager 
M  saccès  «  fussent-  elles  été  réduites  à  la  consonmiation  locale 
pour  tont  débouché.  L'état  de  langueur  dans  lequel  les  floris- 
santes fabriques  de  toiles  de  Château>dtt-Loir ,  de  Mamers  ^ 
de  Frcsnav,  de  Laval ,  sont  tombées  depuis  plusieurs  années, 
jaalgré  la  nonne  qualité  de  leurs  produits ,  serait  bien  propre 
encore  ii  faire  diriger  les  spéculations  industrielles  de  ce  coté. 

Forjgts.  Les  autres  branches  importantes  d'industrie  ,  dont 
le  sol  iÎMuiiit  la  matière ,  sont  les  forges ,  au  nombre  de 
cinq  dans  la  Sarthe ,  ayant  chacune  leur  article  dans  cet 
ouvrage.  On  en  compte  cinq  aussi  dans  la  Mayenne ,  savoir  :  à 
Aaron ,  où  se  fabrique  sSyOoo  kilogr.  de  fer  cassant ,  dont  le 
haot-foursean  et  la  moulerie  d'Hermct  sont  ii  Jublains  ;  à 
Chaillaodt  4^0,000  k.  fer  cassant;  a  Chames,  forge  de  Moncor, 
aSoyOoo  k.  fer  ployant  ;  à  S.-Martin  de  Connée ,  forge  d'Or- 
tke  ,  iSotOoo  k.  fer  ployant  ;  il  Olivet,  forge  de  Port-Brillet , 
Sooyooo  k.  de  fer  cassant.  On  trouve  aussi  les  ruines  d'un 
haut-foorneau  à  Monlourlier  ;  la  forge  de  Larchamp  a  été 
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détruite  vers  le  milieu  da  siècle  précédent.  — r  Dans  TOme  :  I 
ia  Motte-Fouqué  y  forge  de  Cossé  ;  à  Champsegré.  il  en 
existait  aussi  une  à  S.- Front ,  qui  n^était  pas  construite 
en  i58oet  avait  disparu  en  1700  ;  une  autre  à  la  Sauvagère  , 
détruite  au  commencement  de  ce  siècle  ;  et  une  k  Bagnoles  , 
paroisse  de  Couterne  ,  entraînée  par  une  crue  d'eau  en  181 1  ; 
et  une  k  la  Roche-Mabille. 

Verreries,  Le  département  de  la  Sarthe  possède  celle  de  la 
Pierre  k  Coudrecieux  ,  la  seule  de  Tancien  territoire  du  Maine. 
Carrier. ,  Foum,  à  chaux ^  Faïencer. ,  Poter, ,  Tuiler,  Extrac- 
tion du  minerai  de  fer  9  dans  presque  tous  les  lieux  où  son 
existence  a  été  indiquée  plus  haut  ;  du  marbre  ,  en  extraction 
et  en  œuvre. aux  dilTérens  lieux  également  cités  :  deux  scieries 
hydrauliques  existent  Tune  près  Sablé  (  Sarthe  ) ,  Tautre  à 
S.-Jean-sur-Erve  (  Mavennc  )  ;  plusieurs  carrières  d^ ardoises 
exploitées ,  sur  le  territoire  de  la  Sarthe  ,  et  sur  celui  de  la 
Mayenne  à  S.-Germain-de-Coulamer,  Javron  ,  S.-Jnlien-de* 
Terroux,  Thubcuf  ;  granit ,  en  exploitation  comme  pierre  de 
taille,  k  Grazay-le-Bois  (Mayenne);  anthracite,  aussi  en 
extraction ,  sur  {plusieurs  points  du  département  de  la  Sarthe  , 
et  dans  celui  de  la  Mayenne  ,  k  Kpincu-le-Seguin  ,  k  IHuis- 
série  ,  et  dans  plusieurs  autres  lieux  :  ce  combustible  est  par- 
ticulièrement employé  k  la  cuisson  de  la  chaux  ,  qu'il  permet 
de  vendre  k  meilleur  marché  que  celle  cuite  au  charbon  de 
bois.  Dans  la  Sarthe  ,  où  il  existe  un  grand  nombre  de  four- 
neaux k  chaux  ,  le  calcaire  grossier  ou  calcaire  jurassique  ,  la 
glauconie  crayeuse ,  le  calcaire  tufau  et  jusqu^aux  marnes  sont 
convertis  en  chaux  ;  sur  quelques  points  ,  du  marbre  ,  de  la 
moindre  qualité.  Dans  la  Mayenne  ,  au  contraire ,  c^est  le 
marbre  qui  est  le  plus  généralement  employé  pour  celte  desti- 
nation ,  les  autres  calcaires ,  comme  nous  Va  vous  dit ,  y  étant 
beaucoup  moins  communs.  11  existe  a  4  fourneaux  k  chaux  sur 
la  Mayenne  :  établis  k  Avenières  ,  Ahuillé ,  la  Baconière  , 
Bourgneuf ,  Changé ,  Chemeré,  Grenoux ,  Louvemé  ,  Saint- 
Berthevin,   S. -Pierre,   S.- Pierre-de-la- Cour,  Sle-Suzanne, 
Sougé-le-Bruant  ;  on  compte  aussi  beaucoup  de  poteries  et 
faïenceries  sur  la  Sarthe  ^  des  faïenceries  k  Entrâmes  et  il 
S.-Picrre-de-la-Cour,  sur  la  Mayenne  ;  Juvigny-sous-Andainc 
(  Orne  )  ,  avait  des  poteries  qui  n^existent  plus. 

Papefer.  Outre  celles  situées  en  assez  grand  nombre  sur  la 
Sarthe  ,  dont  une  seule  mue  par  une  machine  à  vapeur  ,  on  en 
compte  douze  sur  le  territoire  de  la  Mayenne  ,  savoir  :  neuf  à 
Ste-ouzanne  y  employant  ensemble  165,000  kilogr.  de  drilles 
ou  chiffons  ;  une  à  S.-Calais-du-Déscrt ,  qui  en  employé 
i(5,ooo  k.  ;  et  une  k  Averton.  On  fabrique  du  papier  de  paille 
,  k  celle'de  Port-Kingeart ,  près  LavaL 
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Nous  passons  soa^ silence  nue  foule  d'aolres  industries  dont 
îtaaaSÉraÈioa  (èrail  longueur  et  serait  d'ailleurs  plus  difficile  ; 
iriks  que  des  tanneries  ,  des  fahriques  tl'Luiles ,  daus  plusieurs 
Eem  ;  des  brasseries  à  Laval ,  à  Mayenne  ;  etc. ,  eic.  Nous 
prévenons  toutefois  qae  dans  toutes  les  énuméralions  ci- 
dessus,  noos  avons  fait  abstraction  du  lerrîtuîre  de  l'Anjou, 
réuni  au  déparlemenl  de  la  Mayenne ,  pour  ne  considiîrer  que 
l'ancien  territoire  Manceau. 

Noos  Icnninerons  celte  partie  de  l'article  MaînCiparun 
iocBmcnt  curieux  que  plusieurs  de  nos  souscripteurs  nous  ont 
Minaîgné  le  désir  d'y  voir  figurer. 

Toates  les  personnes  éclairées  savent  que  la  révolution 
m'esl  pas  U  seule  époque  de  l'histoire  de  France,  où  les  gran- 
Jea  mesures  de  Salut  public,  telles  que  les  confiscations  et 
«entes  de  biens  confisqués  ,  le  papier-monnaie  ,  les  emprunts 
brcés,  les  banqueroutes  de  l'clat  ou  réductions  de  rentes 
b^-pothéquées  sur  le  trésor  public  ,  aient  été  mises  en  usage  ; 
et  qw  ,  comme  nous  l'avons  dit  page  ccxli  du  Précis  Hislo- 
tiqne  ,  jiuqo'au  Maximum  ,  celle  révolution  n'a  eu  l'initiative, 
p'a  renchéri  sur  rien  de  ce  qui  avait  eu  Heu  auparavant.  En 
tSett  le  fcD  des  guerres  civiles  ayant,  vers  la  fin  ilu  16.*  siècle, 
MértJisé  Imites  les  sources  de  la  prospérité  publique ,  Henri  11 
tt  Charles  IV  publièrent  successivement  diverses  lois  somp- 
,  sollicitées  par  la  misère  du  peuple  et  parla  rareté  du 
aire  ;  et,  par  suite  d'un  édil  du  roi  donné  k  Amboise,  en 
1573  ,  un  Règlement  et  Taux  des  vivres  et  autre  police  à 
r  daitt  la  ville  du  fHaiis  ,  pays  et  comté  du  Maine  ,  fut 
é  par  les  juges  commis  et  dépotés  à  cet  elTet. 
>DS  n'en  extrairons  qu'un  ccrlain  nombre  d'articles  pris 
Bumi  les  productions  de  la  province  ,  et ,  pour  en  augmenter 
lialM'tt,  nous  élabliroQS  comme  point  de  comparaison,  la 
tuiioa  da  prix  des  mCmes  denrées  d'après  le  Maximum 
drosé  pour  le  district  du  Mans  et  arrl^lé  le  95  floréal  an  11 
{i4>BÛ  1794)1  faisant  observer  qu'en  iS^s  le  marc  d'argent 
^êUi  lenlemeot  iS  liv.  10  s. ,  c''est  à  dire  à  peu  près  le  tiers 
^^^valenr  réelle  à  l'époque  de  la  révolution. 
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DU  PBIX  DES  DEHHt££,  EN  1873  ET  £N  IJ^i, 


X>1I«re  de  paifl  bUnc,  en  TniniEiiI.   .   . 

de  seigle  ,  appelé  àis  ou  ii'iîr.  .    . 

L>  pinle   de  viu  du  pays  >  pour  tei  ca- 


I.a  liore  de  lard  frnti.   . 
Le  meilleur  chapon  gra 


l*  couple  de  pigeoaneiiui  d 
Perdrii 


gra«. 


Chcverenu.     ....... 

CochoD  de  lail ,  Erai.  .   .   . 

Brochet  d'un  pied  cotre  ceil  e 
Barbeau  ,  îd,  ,,,,..  , 
Brime  ,  !d. 

La  livre  de  bon  beune  (raie,  3 


La  livre  de  leindeporc-    ...... 

La  livre  de  rhanilclle,  sans  graisse.  .    .    . 

Le  quintal  de  foin 

Lacbimlérde  païlie  de  froment,  pesant 


de  seigle  ,  du  mènie 
haut,  et  de  3  p.  i/i 


Pipe  comble  de  diarbon  de  chine. 
^e  hiire. 


-  deb 


>  boii. 


Pour  chaque  homme  de  cheval  h  l'aubergi 
pour'      '• 

On  fournira  laîsonnablement  les  hôtes  de 
pain,  vin,  bnuf  et  m  ou  ton  ,  ou  veau 


a  soupte  el  couchée  de  J'honunc 


cnevai,   une  meiuri 
dînce  (  doQl  li»  8  u 


:,î 


J 
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ili)<tfoiirliaoiipÀ  sneiiirat 
b  imm  qQ*n  «n  pourra  manger. 
Tboanne  de  pîed.  •  «  .  .  . 
st  coaclier  do  oieine.    •    •    •    • 

vert ,  avec  le  poii ,  le  meilleur. 
u 

Beau  de  veau. 

nabe  à  double  femelle,  à  6  poînti. 
M,ûl. 

6  poînU. 

de  robea,  cafaquina,  pourpoîntt, 
^Miesy  reîstret ,  capety  diauaaea, 
nllemeoi ,  tant  d*liommes  que  de 
ï  poyë  prix  raisonnable,  ajant 
muté  el  &çon  de  Thabit  qui  ne 

Itr. 

Al  n'en  aoil  convenu  autrement, 
I  In  façon  ne  pourra  excéder.  . 
àrmpy  coutunen  et  cbaussier/. 
Marnée  de  paie,  et  dépens  (  four- 

m  d^na. 

t  êft  lemmea  couturières ,  pour 

NUt  les  dépens.    ••••.• 

Ilnvs  en  pierre ,  charpentiers , 

pour  paie  et  dépens.    .... 

içons,  charpentiers  et  courreurs. 

rm  qui  les  serrent 

emssenr  et  bbndiisaeuri  pour 

«na. 

Miognent  sous  eux. 

•n ,  tant  bûcheurs  qu'autres  gens 
oor  peine  el  dépenses.    •    •    •    • 
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.  n)lR.  ET  MARCHES  Lcs  marchés  établis  dans  la  province 
étaient  au  nombre  dé  77  environ,  et  les  foires  au  nombre 
de  265  au  moins.  Nous  allons  indiquer  les  uns  et  les  autres 
par  ordre  de  territoire  départemental  y  en  faisant  connaître 
non-seulement  les  changemens  apportés  en  ce  genre  depuis 
la  révolution  y  mais  encore  pour  les  deux  départemens  de  la 
Sarthe  et  de  la  Mayenne,  Taugmentation  produite  par  une 
grande  portion  de  territoire  de  la  ci-devant  province  d  Anjou; 
à  cause  de  Timportance  commerciale  de  cet  objet.  Nous  ne 
pouvons  toutefois  indiquer  les  époques  soit  anciennes ,  soit 
nouvelles  de  ces  foires ,  ce  qui  dépasserait  les  bornes  qu^il 
nous  est  permis  de  donner  h  cet  article. 

MARCut^.  'J'erriloirc  du  déparlement  de  la  Sarthe  :  les  lundi 
i  Bessé  y  là  Ferlé  -  Bernard ,  Mamers  ,  le  Mans ,  Sablé  ; 
-î—  Mardi  y  h  Beaumont ,  Bonnétable  y  Bouloire  y  Ecommoy  , 
Loué ,  le  Luart ,  Malicome ,  Mansigné  ;  —  Mercredi  ,  il 
Ballon  y  Connerré  ,  Dollon ,  Lucé-le-Grand  y  Si  lié -le- Guil- 
laume ;  —  Jeudi  y  à  la  Chartre,  Conlie  ,  Pontvallain ,  René  , 
Saint-Calais  ,  Saussay  ,  la  Suze ,  Thorigné  ,  Tuffé ,  Vallon  , 
Vancé  ;  —  Vendrediy  k  Beaumont,  le  Mans,  Sablé,  Vibraye  ; 
•!— Samedi  y  k  Bernay-en- Champagne,  Brûlon,  Châtcau-du- 
Loir,  Fresnay,  Mont  fort,  S.-Côme.  =  Changemens  :  le  Lundis 
h  Bessé  ,  seulement  le  premier  de  chaque  mois ,  et  tous  les 
dimanches  au  matin,  pour  toiles  de  la  fabrique  et  menues  den- 
rées ;  ajouter  un  marché  le  lundi  à  Mayet  ;  —  le  Mardiy  ajouter 
un  marché  à  Foulletourtc  ;  supprimer  celui  du  Luart  qui  n^est 
que  toléré  ,  pour  menues  denrées  seulement  ;  —  le  Mercredi ," 
«jouter  les  marchés  de  la  Flèche  et  de  INlontmirail ,  villes 
d'Anjou  et  du  Pelit-Perche  autrefois  ;  —  le  Jeudi  y  ajouter  le 
marché  du  Lude,  ville  d^Anjou,  également  réunie  à  la  Sarthe; 
Supprinier  les  marchés  de  1  horigné  et  de  Vancé ,  qui  n^ont 
plus  lieu  ;  —  le  Samedi  y  ajouter  un  marché  à  Noyen  ;  sup- 
primer celui  de  Bernay-en-Cham pagne  9  qui  n'a  plus  lieu. 
Koter  que  dans  beaucoup  d'endroits  où  n'existe  pas  de  marchés 
légalemeut  autorisés,  ou,  indépendamment  de  ceux-ci ,  il  en 
tient  un  de  menues  denrées  le  dimanche  matin  ;  à  la  Flèche  y 
et  dans  les  lieux  un  peu  importans  >  un  semblable  marché  a 
lieu  tous  les  jours.  —  A  Loué ,  à  la  Cbartre ,  et  dans  plusieurs 
autres  endroits ,  le  premier  marché  du  mois  ressenîible  il  de 
petites  foires  ,  surtout  pour  la  vente  des  bestiaux. 

Territoire  de  la  Mayenne  :  les  Lundi ,  à  Chemeré-le-Roî , 
Landivy ,  Mayenne  ,  S.-Hilaîre-des-Landes  ,  Ste-Suzanne  , 
Villaine-la-Juhéc  ;  —  Mardiy  h  Countrain ,  Ernée  ,  I-aval  » 
Loiron ,  Montseurs  ;  —  Mercrediy  à  6oron,  Lassay,  Paullier, 
la  Pooté,  S.-Oucn-des-ïoîls  ;  —  Jeudi,  à  Ballée  ,  Ceaulcc  » 
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Cossë-lc-Vîvîcn ,  Evron ,  Grèz-cn-Bouère ,  Lavdl ,  M^slày , 
S.-DedîS'de-GastÎDes  ;  —  Vendredi^  à  Montaudîn ,  Songé* 
le- Bruant  ;  —  Samedi,  à  Ambrîères,  Bais,   Fougerolles, 
Pré-en-Paîl.  Ce  dernier  marché  passe  pour  Fim  des  pfus  forts 
de  France.  =:  Changemens:  le  lundis  ajouter  un  marché  à 
Chaîiiand ,  où  il  n^en  exîstail  pas  avant  la  révolution ,  et  an  à 
Oacn,  qui  était  alors  de  TAnjou  ;  supprimer  celui  de  Ceaulcé, 
qui  a  été  placé  dans  la  Mayenne  ^  par  une  loi  du  3o  mars 
i83i  ;  le  mardi  y  ajouter  un  marché  à  la  Chapelle-Moche,  et 
à  Bazongérs,  ainsi  qa*à  S.-Denis-d^ Anjou,  paroisse  qui  o^était 
pas  du   3laine ,  comme  Tindique  son  surnom  ;  le  mercredi  j 
ajouter  un  marché  à  Bouère ,  à  Mairtigné ,  à  Villiers-d^r^i 
lemagne  et  k  Vaiges  ;  à  Cuillé  ,  anciennement  de  T Anjou  ; 
supprimer  Panllier  ;  le  jeudis  ajouter  les  marchés  de  Que- 
laines  ;  et  de  Château-Gontier ,  ville   d^ Anjou  ;  supprimer 
Cossé  et  Grézen-Bouère,  dont  les  marchés  sont  actuellement 
filés  ao  rendredi  ;  le  vendredi ,  ajouter  les  deux  marchés  de 
Cossé  et  de  Grèz-en-Bouère ,  dont  il  vient  d^étre  parlé  ;  un 
de  plus  k  Mayenne ,  et  celui  de  Fougerolles  ,  qui  tenait  autre- 
fois le  samedi ,  un  à  S.-Fraimbault-sur-Pisse ,  qui  n^existait 
pas,  et  celui  de  la  Roe,  autrefois  de  F  Anjou  ;  le  samedi^  ajouter 
un  3/  marché  ledit  jour  il  Laval ,  un  a/  il  Château-Gontier  ; 
supprimer  celui  de  Fougerolles,  qui  tient  le  vendredi. — Noter 
que  le  i.^'  lundi  de  chaque  mois  à  Mayenne,  le  i/'  mardi k 
Èméc,  le  i/'  vendredi  à  la  Roë,  le  i.®'  samedi  k  Laval  et  à 
Pré-en-Pail ,  le  a/  lundi  k  Craon ,  le  2.^  mercredi  k  Gorron  ,  le 
2*  jeudi  k  Château- Gontier,  le  a/  vendredi  k  Cossé-ie- Vivien, 
le  dernier  jeudi  k  Meslay  et  le  dernier  vendredi  k  Fougerolles  , 
sont  de  gros  marchés  semblables  à  des  foires. 

Territoire  de  l'Orne  :  —  \cs  lundis  k  Ceaulcé  ,  de  ce  dépar- 
tement seulement  depuis  la  loi  du  3o  mars  citée  plus  haut ,  et 
à  Couterne  ;  —  Mardis  k  Juvigny-sous-Andame  ;  —  Mer^ 
crédit  à  Carronges  ;  —  Jeudi ^  k  Sept-Forges  ;  —  Vendredi^ 
k  Ceton  ,  à  la  Coulonche  ;  —  Samedi  ,  k  Domfront  -  en-; 
Passais.  ::=  Changemens  :  supprimer  le  marché  de  Ceton ,  qui 
nVxîste  Iplns. 

Territoire  de  Loir-et-Cher  :  —  les  Lundi  k  Montdoubleaa  ; 
—  Mercredi  k  Montoire. 

FOIRES  ,  letir  nombre  en  ijBg  et  actuellement 
Territoire  actuel  de  la  Sarlhe  :  k  Ballon ,  anciennement  i , 
actuellement  i  ;  Beaumont-sur-Sarlhe ,  4-5  ;  Bemay  -  en7 
Champagne ,  a  ,  supprimées  ;  Bonlieu  ,  abbaye  près  Château- 
do-Loir ,  3  »  réunies  k  celles  de  Château-du-Loir  ;  Bonnclable^ 
8-8  ;  Boutoire ,  3-3  ;  Brûlon ,  4-4  «  '^  Charlre ,  5-6  ,  jpar  la 
réunion  de  celle  de  la  MaladrerieV  ci-aprés  ;  Chàteau-^u-Loir, 
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4.-6 ,  parla  réunion  de  celles  de  Bonlieu  ;  Canlie  ,  3-a  (  C<»> 
nerrà ,  4-3  ;  la  Ferté-Bernard ,  ^--j  ;  la  FoDtaineS.-Uariiii , 
t-a  ;  Loué ,  3-a  ;  Luré  le-Orand  ,  6-6  ;  le  Luarl ,  a  ,  sap- 

Sriméesj  la  Maladrerie,  i  ,  réunie  à  celles  de  ta  Chartre  ; 
lamcrs,  7-6  ;  le  Mans,  6,  dont  a  de  8  jours  chacune,  —  1  a, 
doni  également  3  de  huit  jonrs  ;  —  Marron ,  G  ,  supprimées  ; 
Mavet,3-4;  Monlforl-le-l\otrou,  4-4;  Ponlvallain  ,  4-3  ; 
Sablé,  4-4;Sainl--Calais,  4-G;Sle-Cécîle,  1,  supprimée  î 
Saussay  ,  3^,  supprimées  ;  Sillé'le-Gnilla'ime  ,7-^  ;  J  ufTé ,  3, 
supprimées  ;  Vallon,  4-6  ;  VerneîMe-Cliélif,  i-i  j  Vibrave, 
4.-7.  ^ -^«^(iï'o/M:  Auvers-le-Hamon,  a;  lîessé  ,  4j  Foulk- 
lourte ,  4  ;  l-uclié  ,  3  ;  Noyen ,  4  i  Ponl-de-(îesnes  ,  a  j 
\aBS,  4  i  'a  Flèche ,  ta  ;  le  Ludc ,  8  ;  Précïgoé,  a  ;  ces  trois 
derniers  lieux  comme  étant  autrefois  de  l'Anjou. 

Territoire  de  la  Mayenne  ;  à  Anibrières  ,  3-3  j  Bais,  4-4  i 
Balléc,  3-3;  Bourg  -  Nouvel ,  aclucUcnicnt  commuae  de 
Belgeard  ,  44;  Chemeré-le-Roi  ,  a-4  ;  Cossé-le-Vîvien  , 
4-6  !  Ernée,  8-7  ;  Evron,  10-10  ;  Fougerolles,  5-6  ;  tîorroa,  I 
1-1;  Grèz  en-Bouére,  3-4;  Landivy  ,  a;  plus  une  autre  , 
chaque  premier  lundi  du  mois  :  celles-cî  et  Tune  des  deus 
premières  étaient  franches  de  tous  droits  féodaux  ;  actuelle- 
ment 5  -,  Lassay  ,  4*7  i  Laval ,  5-6  ;  Loîron  ,  près  Laval  , 
6-6  i  Mayenne ,  a  de  deux  Jours  et  5  d'un  jour ,  dont  une  1 
franche;  actuellement  8 ,  dont  également  a  de  deux  jours;  < 
Meslay  ,  4-4  ;  Monlseurs ,  8-8  ;  MonUuJïn ,  4-4  ;  S.-Deni»- 
de  Gaslines  ,  5-6;  S.-Ouen-des-'l'oîts,  4-4;  Sie-Suzanne, 
8-8  ;  Sougé  -  le  -  Bruant ,  3-4  ;  Villaines  -  la  -  Juhée ,  1-9. 
^  Addil.  :  Andouillé  ,  3  ;  Basongers  ,  i  ;  ChampfremoDli  1  ; 
Juvigné  -  Montanadaîs ,  8;  Sfartigné,  3;  (/uelaines,  3{ 
Vaiges  ,  4-  Ancien  territoire  d'Anjou  :  Châleau-Gonlîer,  4  : 
Chemazé,  a  :  Craon,  6  ;  Cutllé,  i  ;  Lauliriéres,  a  ;  Menïl,  3; 
Mérai,  6:  Renazé,  1  ;  la  Hoë,  7  ;  S,-Aignan-sur-l\oë ,  1  ; 
S. -Denis-d'Anjou ,  a;  S.'J*aureni  des-Moriiers,  x  ;  Saint- 
Quentin,  I  ;  Senones,  i  ;  svj.pnmrr  Ceaulcé  et  S.-Fraimbault- 
su  r- Pisse  ,  distraits  de  la  Mayenne  (voir  l'alinéa  suivant }. 

Territoire  de  l'Orne  :  ik  Ceaulcé ,  4.-4  ;  Ceton  ,  3-3  ;  U 
Coulonehe ,  4  :  Do  m  fronl-cn -Passais,  10-10  ;  la  Fcrté-Mac^, 
3-ia  ;  Juvigny-sous-Andaint- ,  6-4;  Lonlay ,  ^i-y  ;  Saint- 
Frai  mb  au  It-sur- Pisse,  4-  ^  Addil.  :  Couternc,  1  ;  iuppress.î 
la  Coulonehe. 

Territoire  de  Loir-et-Cher  :  à  Monldoubleaa  ,  a-5  ;  Moa- 
toire ,  6-6. 

Tous  ces  marchés  et  ces  foires  donnent  lieu  ji  un  commerce 
immense  des  produits  du  sol ,  plus  considérable  ,  pcul-filre  , 
àam  le  Bas  que  dans  le  Haut-Maloe ,  surtout  en  bcstbux.  Oa 


J 
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y  rend  en  denrées  du  pays  :  graines  pour  la  nourrîlnre  de 
rhornuK,  sarrasin  et  maïs  coniiiri»  ;  avnine,  graine  de  Irifle, 
ic  Ud,  de  cliaavre  ou  cheocvis,  eic.  i  pots,  haricots  ,  lentilles, 
etc.  ;  noti,  marrons,  friiîts  crus,  Traits  cnîts,  melons,  pommei 
de  terre  ,  oignons ,  échaioilcs ,  aiih  ,  et  autres  lûgumei  tant 
secs  f|ue  verls  ;  chanvre  ,  lin  ,  arbres  de  pépinières ,  saur»- 
çeotti  cl  plan  ;  beurre ,  œufs  ,  vnljïDes  de  toute  espèce  .  no- 
LaMutenl  beaucoup  d'oies  grasses ,  poulardes  ,  etc.  ;  gîbier  ; 
bcorre .  fromages  ,  etc.  Poulains  cl  chevaux  ;  veaux  et  gé- 
maa  ,  vailles  ,  bœufs  maigres  il  ^ras ,  ces  derniers  pour  là 
coBsonimalion  de  Paris ,  el  celle  du  pays  ;  asueaux  et  mou- 
lotu  :  cfuelq'ies  parties  du  Bas  ~  ^tatne  rournisscnt  beaucoup 
de  ntonions  gras,  pour  rappruvîslonnciiieul  de  Paris  ;  codions 
de  Imi«  porcs  maigres,  et  surtout  beaucoup  de  porcs  gras, 
paor  Pans  :  cliévrcs  et  chevrcaui  ;  gibier,  poisson  d'can- 
peaai ,  laine  ,  plumes  ;  ntiel  et  cire  :  celle  du  Itas- 
,  où  les  abeilles  butinent  sur  le  sarrasin,  la  plna  cslùni.'e, 
c  étjot  plus  facile  à  blanchir;  en  objets  ouvragés  :  fils 
&  chanvre  el  de  lin;  toiles  de  chanvre,  de  lin,  de  Un  et 
ckaBvre,  de  fil  el  colon,  dîtes  siamoises;  colonnades,  ca- 
licob  ,  mouchoirs  ;  grosse  draperie  ,  cuirs  ,  vieux  linge  ,  etc. 
aesOHU  UK.'A|,£S.  Le  Maine  possédait  un  grand  nombre  de 
1  wiri  I  locales  ,  dues  principalement  a  la  mullé  qu'avaient 
la  anciriu  seigneurs  ,  sous  le  régime  féodal ,  d'en  varier  les 
proportions  à  leur  volonté.  Nous  avons  donné  page  r^cci.xx 
a  Gcixi-xxil  du  I."  volume  ,  ud  tableau  de  celles  agraires  et 
de»  toëda,  générales  à  la  province  ;  nous  avons  indique  toutes 
celles  <]ise  nous  avons  pu  découvrir  être  en  usage  dans  les 
direrses  localités  du  territoire  iléparkmenlat  de  laSaribc, 
am%  aflicles  de  ces  localités  que  uous  avons  indiquées  pag.  w 
de  l'jivtrtitsanml  i  nous  allons  fjirc  connsttrc  celles  qui 
étMent  en  usage  sur  le  surplus  du  territoire  de  ta  province, 
Mttol  <ia'tl  nous  a  été  possible  de  nous  procurer  des  rcn- 
■ôgoentcns  sur  ce  siijei.  Nous  prévenons  d'avance  que  nous 
■■MPC»  loin  d'en  crotfe  le  tableau  complet. 

Territoire  de  la  Mayenne  : 

1.*  Mesures  îtnéairts. 


G«n«n ,  aoae.    ........    i  mèlre  a— m3  dû 

I«*al ,     ûton. .    1  4~^<^ 

-  -   ,  dite  du  Seigneur.  -     ■     ■  a— ;oo. 


1 
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de  tÎHeraniI.     .    .     i  i— 'si|3- 
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Territoire  de  l'Orne  : 
Domfronl-en-Pssjaii ,  boiueau  pour  froment, 

seigle  el  orge  ,  ras 44  lilre»  688  mîllira. 

, iil. ,  pour  sarrasin 5S  S6o 

-_ ûf. ,  pour  avoine 6;  o3i 

Aios!  ri5glé  pour  toat  le  ressort ,  par  procès  -  verbal  det 
jugea  du  bailliage  et  de  police  ,  du  i4  novembre  1761. 

Territoire  de  Loir-et-Clier  ; 
Montoire ,  boiueau , 


17  litr.  6^3  millim.  ;  comble  ,  ig  L  80g  milL* 


ROUT.  ETCBEM.  Nous  avoDS  parlé  plus  haut,  àa  raauvab'l 
état  des  chemins  dans  toute  la  province  ,  cl  plus  particuliè- 
rement dans  la  partie  appelée  Bas-Maine  :  nous  dirons  i 
l'égard  des  roules,  que  le  le  rriloïre  du  déparlement  de  la  Sarthc. 
est  percé  d'une  route  principale ,  celle  de  Paris  à  Nanlei  f 
qui  le  traverse  de  VV..  N>  E.  au  S.  S.  O. ,  avec  plusieurs  autres  ■ 
roules  s'emLran chant  toutes  avec  celle-ci  au  cheF-b*cu  du  de-*-' 
partemeni ,  place  au  centre  du  Icrritoire  ;  el  d'une  autre  roots  ~ 
circulaire  ,  au  moyen  de  laquelle  on  en  pourra  bienlAt  faire  !•- 
tour,  à  Ires-peu  de  distance  de  ses  exirémiics  (voir  l'anîcla'i 
sauthe  (  département  de  la  ).  Le  dcparLenicot  de  la  Mayenne^ 
est  également  percé  de  deux  grandes  routes  principaies,  dB' 
Paris  an  chef-lieu,  par  /Vlcnçon  la  première,  la  seconde pav-' 
le  Mans  ;  lesquelles  conduisent  à  Bennes  et  k  Brest ,  par  l'O.  j 
à  Angers  et  â  Nantes  par  le  S.  O.  ;  plusieurs  autres  coQdaïStnt 
de  Laval  i  la  Flèche  ,  à  Châlcau-Gontîer ,  à  la  Gaierche ,  à 
Fougères  en  liretagne  ;  à  Avranches  ,  à  Domfront  el  à  Caen  , 
en  Normandie  ;  etc. ,  etc.  ;  loulefois  ,  les  roules  ,  dans  ce  dé- 
partement ,  sont  loin  d'Être  aussi  multipliées  et  en  aussi  ban 
<;tat  que  dans  celui  de  la  Sartlie ,  avec  lequel  une  nouvelle 
communication  va  s'établir,  de  Mayenne  au  Mans  ,  par  SlUè- 
le-Guillaume.  Sur  l'ancien  territoire  manceau  réuni  au  dé— 
parlement  de  l'Urne,  il  n'ciistc  que.U  rpuic  Jost  il  vignt 
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â^étre  parle ,  de  Laral  k  Domfront  et  à  Caen ,  et  ane  autre 
de  Mayenne  à  Ar|;entan,  par  Lassay  et  la  Ferté-Macé. 
£ofin ,  la  partie  E.  S.  E*  réanîe  anx  deux  départemens  de 
Loîr-et'Gher  et  dlndre-et-Loîre ,  est  traversée ,  la  première , 
par  la  roate  qui  se  confectionne  de  Saint-Calais  à  VendAme  , 
et  par  celle  de  la  Chartre  aossi  à  Vendôme  ;  la  seconde ,  par 
h  DooTelle  rotite  de  la  Chartre  k  Toars.  Une  grande  partie  de 
ces  communications  sont  ouvertes  depuis  cinquante  à  soixante 
ans  seulement  ;  quelques  unes  ne  sont  pas  encore  terminées 
sur  tous  les  points*  Cependant ,  on  ne  peut  se  refuser  à  recon- 
aaitre  combien  est  grande  et  uUle  au  commerce  Famélioration 
qui  existe  sous  ce  rapport. 

MAINE  (PETIT-  ),  ancienne  sekneurie  de  la  paroisse  de 
S.>Eliery  du  doyenné  de  la  Roche-IuabiUe ,  faisant  actuel- 
fcment  partie  du  département  de  FOme.  «  Cette  seigoeurie  ^ 
dk  Lepaige  ,  a  été  exempte  de  toutes  impositions  jusques 
dans  notre  ^de  ;  on  eo  ignore  la  rabon.  La  tradition  da 
pays  dit  seulement  que  c^est  parce  qu^une  princesse  y  fit  ses 
couches  ;  on  ne  sait  ni  qui,  ni  quand.  » 

IIAISOIVGELLES ,  Mansio  CondÙa,  Damînihus  Cellis  t 
petite  maison ,  maison  du  seigneur ,  maison  où  Ton  garde  le 
Ué  ?  Commune  du  canton  et  à  4  lûlom.  3  hect.  S.  de  Bouloire  ; 
it  rarrond.  et  k  i3  Idlom.  3  hect.  O.  de  Saint-Calais  ;  à  29  k*  ^ 
E.  de  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  de  S.-Calais ,  de  Tarchi-^ 
iiacoaé  de  Montfort-le-Rotron ,  du  diocèse  du  Mans,  et  de 
réfection  de  Châtean-dn-Loir.  —  Distances  légales:  5,  i5, 
tt  34  k3om« 

oascBiPT.  Bornée  au  N* ,  par  Bouloire  ;  à  TE.,  par  Ecor- 
naîa;  an  S. ,  par  Evaillé  et  par  Tresson  ;  à  TO. ,  par  Saint- 
Marfr-de^Looquenay  ;  sa  forme  est  un  carré  long  presque 
fteilier«  s^étendant  sur  un  diamètre  de  4^1^.  5  h.  à'4  k-  8  oEJ 
sO.9  oonlre  2  kil#  3  à  a  k.  7  du  N.  au  S.  Petit  et  assez  laid, 
ïmÊÊ%  9  simé  sur  le  penchant  d*un  cAteau  peu  élevé  ,  vers  le 
umn  éa  territoire ,  un  peu  k  TO.,  formant  une  rue  qui 
l'éCesid  d'E.  k  O.y  en  passant  au  S.  de  Téglise.  Celle-ci  petite, 
k  enverinres  cintrées,  n^ofirant  aucun  intérêt;  à  clocher  en. 
lèdie.  Gmetière  entourant  Péglise  au  N.  et  k  VO. ,  devant 
Ère  inoessaouiient  transféré  dans  un  terrain  situé  hors  et  au 
N.  dn  bom^* 

lOPULAT.  De*  59  feux  sur  les  états  de  Tandenne  élection  ;  de 
113^  actuellement  ;  comprenant  260  individus  mâles  ,  298  fe- 
;  total  t  558  ;  dont  go  eOviroû  dans  le  bourg. 

Ma»,  décenn.  De  i8o3  à  1813,  inchistr*  ;  iparîag.,  35.$ 
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naiss.»   ia3;  décès,   lao.  —  De  i8i3  k  1822  :  mar.i^} 
naiss.,  180  ;  déc. ,  88. 

HIST.  ECXXÉs.  Eglise  sous  rinvocadon  de  la  Visîtalion  de  la 
Vierge  ;  assemblée  le  dimanche  le  plus  prochain  de  cette  félCy 
ai  juillet.  La  cure 9  qui  valait  environ  000  1.  de  revenu,  étail 
présentée  par  le  seigneur  temporel. 

HIST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  ancienne 
châtellenie  ,  dont  le  manoir,  actuellement  détruit ,  était  siloé 
sur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  d'Etangsort ,  peu  an- 
dessous  de  Tétang  de  Chalumeau.  Un  autre  nef  de  cette  pa- 
roisse 1  appelé  la  Janverie,  se  trouvait  à  1  k.  i/a  plus  au  noi>l« 
En  1465,  Florent  dllUers,  chevalier,  possédait  la  sei- 
gneurie de  Maisoncelles ,  laquelle  relevait  de  la  châtellenie  de 
Saint  -  Calais ,  et  devait  à  celle-ci  «<  foi  et  hommage  lige  « 
loyaux  aides  et  tailles ,  quant  elles  adviennent  eslrc  levées  par 
la  coustume  du  nays,  pour  raison  de  sa  terre  et  appartenances 
dudit  Maisoncelles  ,  ainsi  auVUe  se  poursuit  en  ûé  ,  justice  et 
domaines.  »  Antoinette ,  fille  de  Jean ,  seigneur  dUUiers  et  de 
Marguerite  de  Ciiourses,  ayant  épousé  Jacques  Chabot , 
seigneur  de  Bonloire ,  lui  porta  cette  teri*e ,  laquelle ,  par  le 
mariage  de  leur  fille  Anne  ,  passa  avec  celle  de  Bouloire ,  à 
Jehan  de  Maillé  de  la  Tour-Landry ,  baron  de  Châteaurons  ^ 
chevalier,  en  faveur  duquel  ces  terres  furent  érigées  en  Imh- 
ronnie,  en  i5q3  ,  sous  le  nom  de  Bouloire ,  quoique  les  fieis 
relevant  de  Maisoncelles  ,  qui  s'étendaient  depuis  la  rire 
gauche  du  Tusson ,  jusqu'à  la  droite  de  la  Braye ,  fussent  plus 
nombreux  et  plus  considérables  que  ceux  de  Bouloire  (  voir 
cet  article  ).  Le  fief  de  Pontilleux ,  en  Ste-Cérotic  ,  qui  avait 
moyenne  et  basse  justice  ,  était  un  de  ceux  qui  relevaient  de 
Maisoncelles. 

uYDRCGn.  Le  Tusson  traverse  la  commune,  pendant  m 
trajet  de  3  k. ,  depuis  Télang  de  Chalumeau ,  situé  vers  son 
extrémité  nord-est ,  jusqu'à  celle  S.  S.  O. ,  en  passant  par  le 
boure.  —  Etangs  de  la  Bonde  et  de  Chalumeau ,  le  premier 
de  5  hect. ,  le  second  de  3  hect.  de  contenance  environ  y  tmr 
poissonnés  en  brochet ,  carpe ,  tanche ,  angiûlle,  etc. 

GEOLCG.  Sol  légèrement  montueux ,  du  N.  E.  au  S.  O.,  le 
long  du  cours  de  TEtangsort  ;  assez  uni  pour  le  surplas. 
Terrain  secondaire,  analogue  à  celui  décrit  à  1  article  Bouloire^ 
offrant  la  marne  sur  presque  tous  les  points* 

nrvis.  DES  TLnn*  Eu  labour ,  980  hect.  ;  jardins ,  i4  ;  préSf 

3i  ;  bois,  17  ;  landes,  C6  ;  étangs,  8  ;  marais,  g  ;  superficie 

des  bàiim. ,  i3  ;  chemins,   17;  eaux  courantes,  i«  Totale 

1^1 56  hectares. 

co^^^BIB,  Foncier,  1,604  C  ;  penonn.  et  mobiL ,  189  f*  ^ 
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fort*  el  têtu  t  ^  f*  ;  ■<>  patentes  :  dr.  fixe ,  49  f*  So  c.  ;  droit 
proport. ,  i6  f.  Total ,  1,007  £  5o  €•  —  Percept.  de  Douloîre. 


coiiTUB.  Saperfide  sablonneuse  et  argîlo-sablonneiise ,  peu 
prododhre,  ensemencée  en  céréales  «hns  la  proportion  de 
16  parties  en  aroine ,  iG  en  seigle  et  méteil ,  i3  en  firoment 
et  a  en  orge  ;  dont  il  y  a  un  excédant  sur  les  besoins ,  pour  la 
soarribire  àts  habitans,  de  1/9.*  à  f/io.*.  Produit  en  outre,  un 
pea  «le  cbanTre ,  de  trèfle  ;  beaucoup  de  pommes  de  terre  ; 
ariircià  cidre  ;  prés  de  peu  de  qualité.  Elèves  d'un  très-petit 
nombre  de  poulains  ;  beaucoup  plus  de  veaux  et  génisses,  de 
moatons  ;  moins  de  porcs  ^  de  chèvres  ;  engrais  des  porcs  s 
yri^nri  radies.  -^  AjMDlement  quadriennal;  S  fermes  prin- 
cipales 9  16  bordages  détachés,  phisieurs  autres  et  doseries 
léuns  en  4  hameaux  (  34  charrues.  =:  Fréquentation  des 
iWT^^  de  Bouloire  et  de  Saînt-Calais. 

nuMmm.  En  1790 ,  5o  métiers  à  toile  de  chanvre  en  fâbri- 
qaaieoi  60  pièces  par  semaine  ;  actuellement ,  4  tisserands  en 
oonfiDCtionnent  100  pièces  par  an,  de  5o  aunes  de  long ,  sur 
3r4  ^  7|8  ^  largeur.  Quelques  journaliers  vont  en  Beauce  tne 
vailler  à  la  récolte. 

■DUT*  nr  CHEX.  L'ancien  grand  chemin  du  Mans  k  Saint-* 
Calais^  limite  à  peu  près  la  commune  au  nord,  dans  toute  son 


BAirr.  BT  LIEUX  RBMARQ.  La  Jauverie,  ancien  château  ; 
sous  le  rapport  des  noms  :  la  Cour ,  la  Fuye ,  le  Donuinc  ,  les 
Plaids;  les  Bouveries ,  b  Borde-Beurre  ;  les  Genièvres ,  la 
Charmois  ;  etc. 

ÉTABL.  FOBL.  Mairie,  succursale.  Bureau  de  poste  aux  lettres 
i  Saint-Calais. 

MAEEENT  (  sAnrr-  )  ;  voyez  sAnrr-MAixENT. 

MAKENT-SCII-QIJEUIIVE  ;  voir  sAiMT-MAixEîrr. 

MALÈFRE  ou  MAIEFFRE ,  ancien  château  et  fiéfde  la 

q—mone  d^Arçonnay  (voir  cet  article) ,  situé  à  8  h.  O.  S.  0« 

de  ce  bourg ,  lequel  avait  la  seigneurie  de  cette  paroisse.  Cette 

terre ,  dont  le  fief  s'étendait  jusque  dans  le  fitfibourg  Montsor 

fAknçon ,  relevait  de  celle  de  Mortier  ^  et  andt  la  suzeraineté 

sar  phisieurs  autres  fie(s«  Elle  apoartçnait  dès  le  i3/  siècle  à  la 

GunUe  du  Bouchet,  Tune  des  plos  anciennes  de  la  province* 

La  branche  de  Malèfre ,  aui,  comm^nçi^  k  Jean  du  Bouchet  f 

vers  la  fin  du  14**  siècle ,  s  éteignit  à  la  8.'  génération ,  par  le 

décès ,  en  1789 ,  de  Jacques  m  ,  qui  ne  laissa  point  d'enfans* 

Marthe  sa  sœur  porta  le  nom  de  dame  de  Malèfre  après  lui  ^ 

et  laissa  cette  terre  à  sa  teur  Jeanne ,  née  en  1680 ,  et  mariée 

ca  1716^  àQaode  fe  Paulmicri  marquis  du  BduIUon.  Elto 


loo  MALHERBE. 

appartient  actuellement  li  M.  le  ricomte  d^EpuIsay  ,  ôa  chef 
de  la  demoiselle  le  Paulmler  du  Bouillon  son  épouse.  Celte 
seigneurie  s^a^pelaSt  aussi  la  Rivière  -  Malèfire  ^  ainsi  qo'il 
Hsnlte  d^un  aveu  rendu  eo  i655|  par  Louise  d'Assanis ,  veuve 
de  Jacques  du  Bouchet. 

Au  mob  d'octobre  ii36 ,  Geoffroi-le-Bel ,  comte  d'Anjou 
et  du  Maine  ,  revenant  d'une  eipéditîon  en  Normandie ,  *fbt 
attaqué  par  des  brigands  dans  le  bois  de  Malèfre ,  MaiafUu 
Son  chambellan  fut  assassiné  ;  ses  malles  furent  enlevées  , 
Hlans  lesquelles  étaient  ses  habits  de  cérémonie  et  des  vases 
pk-édeux. 

En  iSGa,  le  curé  de  M.-I).  d'Alençon,  son  vicaire  et  la 
majeure  partie  des  habitans  de  la  même  ville ,  ayant  embrassé 
le  calvinisme ,  on  n'osa  point ,  le  jour  de  la  Féte-Dien ,  faire 
la  procession  du  Saint-Sacrement.  Le  jour  de  la  fête  de  l'octave 
on  Petite-Fête-Dieu,  Hardouin  du  Bouchet,  seigneur  de 
Malèfre,  escorté  des  bouchers  de  la  ville,  armés  de  leurs  usten- 
siles de  boucherie  et  accompagnés  de  leurs  chiens ,  enhar- 
dirent le  vicaire  de  S.-Léonard  à  faire  sortir  le  S  -Sacrement. 

montra* 
oà 

où  les  bouchers  ne  manquaient  pas.  Le  curé  l'ayant  interrompue 
en  1750,  fut  obligé  Tannée  suivante,  de  reprendre  l'anden 
<isa|e. 

reul-être  est-ce  par  suite  de  cet  événement ,  que  le  seigneur 
fle'Màlèfre  avait,  entr'antres  droits,*  celui  de  prendre  sur 
chaque  étal*  de  la  boucherie  d'Alençon  ,  une  rouelle  de  vean 
j>our  faire  une  gorgée  à  un  oiseau  de  fauconnerie  ,  tous  les 
samedi ,  lundi  et  jeudi.  Les  bouchers  étaient  tenus  k  conduire 
ledit  seigneur  depuis  Alençon  jusqu'à  sa  terre,  armés  de  bltons 
propres  à  le  défendre  •  quand  ils  en  étaient  requis.  Pour  leor 
peine ,  ils  avaient  le  droit  de  prendre  dans  les  taillis  de  la  Noë- 
de-Gesnes  ,  tous  les  bois  dont  ils  avaient  besoin  pour  faire  les 
ustensiles  de  leur  état  appelés  brochettes  et  jambiers. 

ltAL£PAIRE ,  forêt  ;  voyez  MALPAiaE. 

HALESTABLE ,  ancien  nom  de  BoimÉTABLE,  non  point 
seulement  d'après  la  tradition  et  à  titre  de  surnom  ou  d  épi- 
ihète ,  comme  l'ont  cm  quelques  auteurs  ;  mais  encore  suivant 
^es  titres  authentiques*  v  oir  bonnétable. 

HALHERBE ,  ruisseau  prenant  sa  source  à  i  k.  i/a  an  N« 
^u  bourg  de  G)urgains  qu'u  traverse ,  coule  au  S. ,  puis  an 
S.  E.,  ensuite ,  de  nouveau  au  S.  ;  passe  au  bourg  de  Marolles* 
ies-BraoUs  9  près  et  à  !'£•  de  cehii  de  Dissé-sons-Ballon  |  et  va 
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couSuer  dans  la  pelile  ririère  d^Orne-N.-E. ,  it  i/i  Ulom.  aa"^ 
dcssas  àa  bourg  de  Ponthouln  y  après  oon  cours  d^enviroa 
lo  kîl.,  pendanileqael  il  arrose ,  outre  lesjconunnnes  ci-dessus 
dénommées,  celle  de  Dangeul,  et  fait  mouvoir  un  s^ul  mouUo. 

MAUGORNE  (  Cattidn^  de)  >.  CAïUsnÉ^de  rarron4*  de 
h  Flèche  I  compris  entre  le  a.*  degré  i6  m^n,  el  le  a.*  degré 
3i  min.  de  longitude  ;  et  le  47-*  degré  4^  min.  et  le-ij.*  d«^ 
53  nun.  de  latitude  ;-  se  composant  de  ii* communes  ou  an-;, 
ciennes  paroisses^  qui.sont  : 

*  Arthezéy  .  Malicome  •  ^Atf/-i&ti  ; 
«Baiileiil(le),                        Méaeny, 

Boosse,  ♦  NpTen , 

GonreeUes , .  S.- Jean^du-Bols ,  ^ 

•  Dareil ,  V  i9aUic;;»-:sous-rMaIjcorae^ 
ligrooy 

D*a(irès  r(R|;anîlation  de  1790  et  jusqu'à  la  nouvelle  drr 
conscription  établie  par  Farrét^  du.  i3  brumaire  àn^x^  ce- 
«nton  ne  se.  composait  que  de  7  cpifimunes  :  celles  dont  les , 
noms  sont  précédés  d^une  astérisque,  .(aisaient  partie  de  celui . 
de  Parce ,.  supprimé  par  cet  arrêté.  Placé  dans  le  distrîa  de  La 
flèche ,  avant  la  constitution  de  fap  m ,  cinq^  des  communes . 
àa  canton  de  Malicome)  k»  3  preç^resi  la  6.'  et  laderaièro^ 
étaient  da  diocèse  d'Angers  et^  la  province  d^l\iijou,  avant  la . 
révolution. 

Borné  an  N. ,  par  les.  cantons  de  Jkûlon  et  de  :  la  Snze  ;  ^ 
rE. ,  par  celui  de  PontvaUaia  ;  au  S. ,  par  celui ;de  la  Flèche  ; 
cti  rO.,^par  le  cantonf  de  Sablé  ;  sa  forme. •  très-irrégulièrcy  ^ 
ponrrail  «e  rapporter  à  une  sorte  d^ovoiàe^jS^étendant  dip 
S.  O.  aa  N.  E:,  si  ce  n^était  une  échancrnre<qu!y  forme  à  rO« 
le  canton  de  Sablé,, dont  une  portion  s^y  avance  en/orme  d^u^ 
triangle  dont  la  pointe  pénèfire  presqqe  jusqu^au  chef-lien  ^ 
IV  une  profondeur  de  j^  kilôm.,  ^r  5  kilt  dan4  sa  plmii  grande 
largeur,  faisant  la  base  de  ce  triangle*  Son  plus  grand  diar 
nâre ,  qui  est  du  If.  E.  an  S*.  O. ,  est  de  21  Jdlom.  ;  le  j^lus . 
petit ,  da  N*  au  S«  9  de  16  kil.  Le  chef-lieu  se  trouve  «situé 
presque  an  centre  de  ce  territoire,  excepté  à  FO.  où  Je  cantpô  • 
se  âblé  t'avance  Jusqu^à  i  kilom.  seulement  dqihonrg  dç 
Malicome.  La  Kmite  de  ce  canton  la  plus .  rapprochée  du 
chef-lien  d'arrondissement,  qtti  est  au  S.  S.  El ,  en  est  dis- 
tante de  4  kilom.  8  hect.  ;  la  plus  éloignée  ,  au  M.  N.  ]S. ,  de 
i3  L  7  h.  ;  la  limite  la  plus  voisine  du  cfaief^lien  de  dû^rte7 
ittot,  qui  est  celle  N.  ËfCn  est  distante  d^  ao  kil.  ;.et  fa  plus, 
éloignée  t  qqi  est  à  PO.  S.  O. ,  de  4^  Ul. 

wao^kilantéUcs  carrés  environ  de  superficie  9. ce  cviloii. 
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f  pDiient ,  d'après  les  ëvaluilioiis  eadaMmtes  «  9b,9a4>  iMcUrcB 
.63  ares  98  cent,  de  terrpÎQt  qui  se  divise  par  Batnre  de  cahnrei 
ainsi  qa  il  soil  : 


Terres  labonraklet.  .^ ;•:•  ia354  i5  36 

'Jardiof y  rergera,  pépînîèr.|  aTSii.|  levées,  botq*  ^1861  59 

r    Vignes.  • 468  55  oa 

.  ,Prés,plitum,plitis. ^ aigf  38  4<^ 

.    Bois  futaies,  tailUs|  broussils,  aulnaîes ,  boabies, 

cbâtaigneraies.  .••••••••.••  9621  07  7$ 

Pinjères. • 6i3  04  i5 

Landes  y  iricbes^  carrières.-  • 137a  38  9a 


Douves ,  mares ,  dtangs ,  marécages. 40  59  70 

Superficie  (les  bàtîmens  y  cours ,  etc i3i  6q  a? 

Eglises,  cimet^  presbyt.,  et  autres  édifices  publ.  •  8  3b  ob 


Superficie  des  bâtimens ,  cours ,  etc 

Eglises,  cimet^  presbyt.,  et  autres  édifices  publ.  • 

Routes ,  cbeminS|  pbces,  mes 568  4^  7^ 

Rânèrcs  et  ruisseaux.    •    •    « ia3  3o  ôo 

tsz  2^jS8  maisons,  dont  une  seule  qualifiée  château  (  celui 
île  Courcellés-la-Siûe  ) ,  onoique  plusieurs  méritent  ce  Ulre  ; 
^7  moulins  à  blé ,  a  à  trèfle  et  à  tan ,  s  à  foulon ,  i  à  huile  et 
^  à  broyer  des  couleurs  ;  a  faïenceries ,  8  poteries,  7  tuileries, 
S  fourneaux  à  chadx  ;  i  huilerie  ,  autre  que  le  moulin  à  huile, 
4  loges* 

Who  î«p<^  .{  î:!?;;;;  ki!5  ^if^  sr }  3.9,3««  t  s,  c 

POPUI.AT.  De  I T, 045  individus  ,  repartis  en  s,8a5  feux, 
^ompren.  5,459  indlv.  mâles  ,  5,5q3  tem.  —  Augmentation 
'ûe  population  depuis  i8o4 1  938  individus ,  on  7/44-**  9  en- 
viron. — -  La  supéi^cie  du  canton  étant  de  9og  lui.  carrés  t 
Vest  Sa  individus  7/8.^ ,  h  peu  près ,  par  chacun  d]enx. 

-  MùuQm  décennJïife  1733  à  181a  ,  indusiv.  :  marîag. ,  ^7  ; 
ttàm..,  3,125  ;  déc,  a,4oi.  —  Produit  de  chaque  mariage  , 
8'5/t3.^.'-^  Excédant  des  naiss.  sur  les  décès  9  7a4  ou  7/3 1.» 
i=  De  i8o3  à  i8ia  :  mar. ,  83a  ;  naiss*  »  â,^G3  ;  déc. ,  39867. 

—  Produit  de  chaque  mariage ,  3  S;^.^  —  bxcédant  des  décès 
(  lecidmrdre  des  deux  autres  décennaires  ) ,  io4  ou  a/55.^ 
ifaDé  i8t3  à  1823  :  man,  9.(uC;^naiss.,  3,o8a  ;  déc,  3,475. 
*^  Produit  dé  chaque  mariage  9  3  i/S.**  —  Excédant  des  nais- 
sances sur  les  décès ,  607  ou  176.'  ;  le  tout  à  très  peu  nrès. 

COKTIUB.  (i)  FoQciçr».  5 1,344  f-  ;  personn.  et  mobii. , 


pbcé 
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[r  t  :  portes  et  fen^ires,  a.aia  f.  ;  337  palenl^a  :  droit 
3,697  f-  ;  ^roil  pfoportmnnel ,  856  f.  Total ,  63,5o6  f. , 
«qni  ^t  par  individu,  5  f.  80  c.  4/11."  environ,  auiqnels  j| 
ùoiajower  3  f.  i3  c.  1  r/a3."  ^'accessoires  ;  c'estSf.gSc. 
tfj-^  environ  de  contriliutions  directes  payées  par  chaque 
lubtunt  de  ce  canlon.  Leur  recouvrement  est  confié  i  5  per- 
ccplears ,  dont  3  seuIeniL-nt  y  ont  leur  rt'sidence ,  les  deux 
«are*  l'ayant  dans  les  cantons  ie  la  Flèche  et  de  Pontvallain. 
I>e  l'arrondissement  dlcctoral  de  la  Flèche  ,  avant  comnie 
depuis  La  loi  du  tgavril  i83i,  IccantOD  de  Malicome  a  fourni 
le  nwnbrc  de  jurés  et  d'électeurs  cî-aprés.  [Voir  à  l'art. 
««n-niE  (dt-partemcnl)  ,  le  laUeau  de  ceux  produits  par  l'effet 
de  U  lui  du  ig  avril  i83t.  ) 


i8i8,eldIection«  dcnovemli,  1S17. 


Poor  celle  dernière  année ,  les  grands  collèges  u'eiistent 

HTonwin.  Le  principal  cours  d'eau  du  canton  de  Malicorne 
«(  la  Sanhe ,  nui  l'arrose  et  le  limite  au  N. ,  à  l'exception  du 
lenitoire  de  Noyen  que  traverse  cette  rivière  de  l'E.  au  S.  ; 
elle  est  narij^able  pendant  tout  son  trajet  dans  le  canton  ;  deux 
haica  y  existent  aux  deux  bourgs  de  Malicornc  et  de  Noyen. 
h»  Vezane ,  le  Loyer  et  le   Ribou  le  traversent  ,    les  Jeux 

S  rentiers  du  S.  E.  et  du  S.  au  N.  O. ,  le  troisième  du  S.  au 
1. ,  pour  aller  (ons  trois  conlluer  dans  la  Sarihc  ;  l'Argancc  le 
nmite  an  S.  E.  d'avec  le  canton  de  la  Flèche ,  et  va ,  dans  une 
direction  contraire,  se  jeter  dans  le  Loir.  Ces  quatre  coura 
d'eau  sont  situés  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe.  Sur  la  rive 
droiie  de  la  oiême  rivière  ,  la  (*ée  limite  le  canton  à  l'E. ,  et 
le  sépare  de  celui  de  Brûlon  ;  le  ruisseau  de  l'Arche  traverse  la 
partie  du  territoire  de  Noyen  située  de  ce  côté  ;  tous  denx 
coulcRi  du  N.  au  S.  poor  venir  conlluer  dans  la  Sarlhe.  —  Un 
asscE  grand  nombre  d'éungs  existent  encore  sur  ce  canton  , 
OLi  se  trouvent  ig  moulins  à  blé,  dont  plusieurs  à  a  roues  , 
cens  de  ^Noycn  et  de  Malicornc  assez  imporians  ;  i  à  foulon  , 

*t*l»li^e,  on  Ici  rtnieigncmcnl  ne  pouvant  orTrif  que  des  donnée  re- 
Uixei,  il  cit  eiwiitielde  ne  les  |j»ï  dianger .  jan»  i|uoi  le  plan  adopli; 
•erait  enlièmnent  bouIcTcr»;  cl  nolTrirait  plus  ni  utilité ,  ni  inlcrÈI  , 
par  le  dcEaut  d'unité  el  de  CJrreblion  cotre  les  obiels. 
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a  à  trcfle,  i  i^  btiilc  ^  i  i  coulcors  ou  ëmail  pour  la  ùSencè, 
GÉOLCG*  Superficie  assez  unie,  si  ce  nVst  à  la  .drconférencey 
où  les  collines  les  plus  ëleyées  s^étendent  de  TE.  au  S»  O. 
Terrain  gënéralemeni  secondaire,  surtout  dans  la  partie  N.  O., 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  où  sont  les  camères  de  cal» 
caire  oolithique  de  Noyen  ;  et  dans  la  partie  O.  S.  O. ,  oà 
existent  le  calcaire  coquiflier ,  le  calcaire  jurassique  et  la  mame^ 
qui  se  rencontrent  presque  sur  tous  les  points ,  sont  généra- 
lement surmontés,  du  S.  à  TE.  et  au  P(.  £.,  par  des  grès 
blancs,  exploités  depuis  i5  à  16  ans  pour  le  pavage,  par  des 
grès  ferrifères  ,  du  minerai  de  fer  peu  abondant ,  àes  ai^giles 
ngulines,  employées  pour  faïence,  poterie,  et  briqueterie ^ 
des  silex  et  des  sables  quartzeux  assez  profonds.  Source  d^ean 
minérale  à  Noyen. 

On  peut  considérer  le  territoire  de  ce  canton  comme  extrê- 
mement salubre  ,  d'après  les  exemples  de  longévité  qu'il 
fournit ,  et  que  nous  allons  rapporter.  <-<-  «  Le  4  mars  1796  ^ 
est  décédée  à  Malicome ,  Sainte  Lesève ,  veuve  de  «Milien 
Maillard ,  âgée  de  cent  ans ,  et  son  corps  a  été  inbumé  dans 
le  cimetière ,  etc. ,  signé  Cotlereau ,  vicaire,  m  —  M.  Charles- 
Anselme  de  Sallaynes ,  ancien  cornette  au  a.*  régiment  de 
draeons ,  chevalier  de  S.-Louis ,  lequel  s'était  trouvé  au  siège 
de  fierg-op-zoom ,  et  mourut  au  Mans  le  i4  février  i83o  , 
était  né  à  Moyen,  le  i5  février  1728.  —  Une  pauvre  veuve 
nommée  Paillôre,  existe  encore  au  nameau  de  la  IkUangerais, 
commune  de  Bousse ,  où  elle  est  née,  le  i4  février  i^Si. 
Cetle  femme  dont  la  vie  s'est  écoulée  dans  les  plus  rudes  tra- 
'  vaux ,  est  exempte  de  douleur^  et  d'infirmités  ,  a  le  goût  de  la 
propreté  ,  l'esprit  assez  gai ,  se  livre  encore  à  quelques  légers 
travaux,  et  paraît  moins  abattue  par  l'âge  que  par  la  privation 
d'alimens  substantiek,  que  ne  peut  lui  procurer  son  fils  sexa- 
'  ^enaire  et  indigent ,  chez  qui  eue  vit. 

CULTUB.  Superficie  argilo-calcaire,  argilo-sablonneuse ,  de 
sable  pur  pour  une  grande  partie  1  passablement  fertile  dans 
la  partie  N.  O.  et  O.  S.  O. ,  sur  le  territoire  de  Noyen  ,  du 
BaïUeul  et  d'Arlhezé  ;  médiocrement  productive  dans  toute  ta 
partie  qui  en  forme  la  ceinture  ,  du  centre  au  S.  et  au  S.  E. , 
sur  le  territoire  de  Malicome  ,  de  Yillaines  ,  de  Bousse  ,  de 
Courcclles  et  de  Ligron  ;  aride  et  très  -  peu  productive  sur 
celui  de  Durcil ,  au  cenire  N.  O. ,  et  dans  la  partie  N.  E. , 
formant  le  territoire  de  Mézeray  et  de  S.-Jean-dn-Bois.  Les 
céréales  y  sont  cultivées  dans  la  proportion  de  10  parties  en 
orge ,  10  en  avoine  ,  la  en  froment ,  5o  en  seigle  ,  méteil , 
sarrasin  et  maïs.  On  y  cultive  en  outre  citrouilles ,  pommes 
de  terre  1  chanvre  ;  beaucoup  de  trèfle ,  tant  pour  pâture  ^ue 
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■MBDC  qualité,  snfUs  rires  de  la  Sarlfae  ;  médiocres,  le  long  du 
aMRS  cotn^  d'eau  ;  prés  de  qualité  inférieure  encore,  dans  les 
ttanm  élevés.  Vignes  ,  dans  la  proportion  du  ^5.'  de  la  su- 
fotkie,  dont  il  y  a  des  plants  sor  toutes  les  communes  âa 
QUMon  I  mais  en  plus  grande  quantité  proportionnelle  ment) 
nu  celles  de  Noyen ,  Alaiicome  ,  Villaines  et  Arlliezé.  Là 
cépages  sont ,  en  blanc  :  le  Pineau  ,  le  Gouaù  ;  en  roogc  i  h  ] 
iWoB  ,  le  £orak/uù.  Les  vins  qu'ils  produisent  )  de  inédiDawiJ 
^Mlké  ,  sont  coosoininés  sur  les  lieux  ou  dans  les  environs,  Altf 
cdté  de  la  Suze  et  de  Foulletourte  particulièrement.  Marron-  i 
Bien ,  aHires  à  fruits  â  cidre  et  à  couteau  ,  surtout  aboiH-' 
iws  dans  la  partie  centrale  et  sud-ouest.  Les  variétés  de 
Iraiu  ^  ddre  sont ,  en  pommiers .-  les  Fréipiins  doux  et  rouge  ; 
XâHmandie ,  Nicolaié ,  Locard  ;  en  poiriers  ,  répandus  en 
riH  grande  quantité  dans  la  partie  S.  et  S.  R.  du  cantons, 
amâÊst ,  Tison,  Doucel,  Angevin  blanc,  et  considérablement  dej. 
foina  provenant  de  sauvageons  nongreCTés.  Pommes  à  cott-i 
leai  :  Rainette  roux,  R.  d'Angleterre  ,  Rosat ,  Groseille  ^ 
Jtmue,  Il  n'existe  qu'un  seul  massif  de  boîs  un  peu  cousidérabU^^ 
Œ  essence  de  chénc  ,  la  forlït  de  Courcelles  [  voir  cet  art.  )  oh_, 
^  Deffais  de  Vadré ,  dont  les  deux  tiers  au  plus  se  trouvent 
(or  le  territoire  de  ce  canton.  La  plupart  des  terres  indiquée» 
rwmr  landes ,  dans  le  cadastre  ment ,  sont  ou  cultivées  oIl 
plaotéet  eo  pins  maritimes ,  à  Tezcepiion  de  la  grande  lande- 
dii  BaiUeal ,  que  les  habilans  persistent  à  conserver  en  étal  Si, 
vaine  pâture.  —  Elèves  d'un  petit  nombre  de  poulaii 
fin  commune  ,  à  pied  plat ,  à  tf  te  grasse  et  lourde  ,  à  allure 
pesante  ,  qo'on  s'occupe  peu  d'améliorer ,  et  dont  il  y  a  insut 
iaofx  pour  les  besoins  de  l'agriculture  locale,  ce  qui  foroB 
d'en  importer,  qu'on  se  procure  aux  foires  de  Vallon  ;  oti 
élève  au  contraire  une  grande  quantité  de  bftes  à  cornes  ,  d'e^ 
pèce  égalirmeot  cbétive,  par  l'habitude  vicieuse  qu'on  ad'em'- 
ployer  à  la  reproduction  ,  des  taureaux  trop  jeunes  et  mal 
cboisis.  Les  moutons  et  les  chèvres  sont  également  élevés  ea 
petite  quantité,  surtout  ces  dernières.  Le  nombre  des  premiers 
n'excède  pas  de  6  à  i4  bâtes  par  chaque  ferme  ,  d'espèce 
conuDone  ,  à  l'eiceplion  d'un  petit  nombre  de  mérinos  cl  de 
nétts.  Les  porcs ,  au  contraire ,  y  sont  élevé»  et  engraissés  en 
grande  quantité  et  font  la  principale  ressource  des  fermiers  * 
poar  le  paiement  de  leurs  fermages  :  ils  se  vendent  dans  les 
marches  du  pays  ou  sont  enlevés  k  domicile  par  les  marchands 
forains.  L'espèce  d'Otaïlï ,  qui  y  a  été  introduite  depuis  5  k 
b  ans  est  déjà  négligée,  malgré  sa  sobriété  et  la  facilité  de  son 
engraissage ,  pvcc  que  ses  jambes  courtes  et  son  ventre  près-; 
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?Qe  rampant  la  rend  peu  propre  à  la  mardie  que  néoeaaile  j 
exportation  qui  s^en  fait  pour  Fans*  Cest  dans  ce  canton  «  à  U 
Mézeray  particulièrement,  que  s^engraissent  les  poolardea  ]« 
dîtes  du  Mans,  dont  le  principal  commerce  a  lieu  sur  le  jT; 
marché  de  la  Flèche  (  voir  cet  article  ).  On  y  engraisse  anssi  g 
beaucoup  d^oies.  Les  rudies  d'abeilles ,  assez  abondantes ,  s*â-  ^ 
chèlcnt  communément  depuis  quelques  années  pour  le  Càfir  ^ 
nais  et  rOrléanais  ,  par  des  marcliands  qui  savent  en  extraire  ^ 
les  produits  sans  faire  périr  Tinsecte^  comme  le  font  k  tort  ^, 
ceux  du  pays.  -^  Assolement  triennal  ,  le  plus  général  ;  ^^ 
peu  de  fermes  de  3o  à  35  hectares  (60  à  80  journaux)  ;  le  pl«s  ,. 
grand  nombre  de  18  à  aa  (4o  à  5o  joum.)  ;  beaucoup  de  j^ 
closeries  et  autres  petites  tenues  on  maùomdes  au-dessous.  ^ 
Baux  de  neuf  ans ,  ou  conditionnés  de  3 ,  6  et  9  ans  f  ^  ^ 
prix  d'argent ,  dont  les  fennages  varient  de  goo  f.  k  2,000  C  ;   't 

2uelques-uns  à  moitié  de  fruits.  Labours  ,  dans  les  fermes  et  4, 
is  bordages,  par  charrues,  dont  le  nombre  est  d'environ  35o^  ' 
traînées  par  cnevaux  seuls  dans  la  proportion  d'un  7.* ,  par 
bœufs  ou  vaches  et  chevaux ,  pour  le  surplus  ;  dans  les  d»-* 
séries  et  autres  plus  petites  tenues ,  les  labours  sont  dits  k 
bras ,  à  Faide  du  croc  à  deux  dents  (  voir  Tarticle  canton  de  h 
TLÈCQC  )•  Emploi  pour  engrais ,  des  fumiers  animaux ,  des  ^ 
coropAts  faits  avec  le  terreau  provenant  des  curures  de  fossés* 
et  la  cliaux,  surtout  pour  le  sarrasin  ;  des  coursières  ou  bruyèfes 
mises  à  pourrir  dans  les  cours  ;  de  la  marne ,  sur  Moyen  par-^ 
liculièremcnt.  L'usage  de  cette  substance  essayé  dans  la  com-^ 
muno  de  Malicome  ,  où  il  en  a  été  découvert  d'une  belle* 
apparence ,  et  dans  celle  de  Mézeray ,  a  été  abandonné  après^ 
des  essais  peu  satisfaisans.  s=  Commerce  agricole  consistant^ 
en  grains,  dont  il  y  a  plutât  insuffisance  pour  la  consommalioA.'' 
qu'exportation  réelle  ,  en  fourrages ,  vins ,  cidres ,  fndls  cras^ 
et  cuits ,  noix ,  graine  de  trèfle ,  chanvre  ;  bois  de  charpente' 
et  de  chauflage  ,  écorce  pour  tan ,  etc.  ;  en  bûtes  k  cornes  » 
formant  l'une  des  principales  branches  de  ce  commerce  ,  avec: 
les  porcs  ;  peu  de  moutons  ;  poulanles ,  oies  grasses ,  gibier  ^ 
ruches ,  laine  ,  plumes ,  miel  et  cire ,  menues  denrées. 

INDUSTR.  Extraction  du  calcaire  pour  bâtir ,  et  pour  lairels 
chaux  ;  du  grès ,  pour  le  pavacc  ;  des  argiles  ii  faifenoe  ,  po' 
lerie  ,  briqueterie  ;  filage  du  chanvre  ,  exploitation  du  bois  s 
un  certain  nombre  de  métiers  k  toile  en  activité  dans  cliaqsfl 
commune ,  pour  les  particuliers  seulement  ;  quelques-uns  2 
cotonnade ,  pour  les  fabricans  de  Parce ,  du  canton  de  Sablé  î 
sept  à  huit  emplovés  il  la  confection  d'étoffes  de  laine  gtom^ 
sières  ,  vendues  oans  le  pays }  trois  huileries.  (  Voir  les  art 
de  détaU.  ) 
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pan.  ET  ■&BCB.  Huit  fuires  ,  dans  le  canton ,  au  chef-lien 
et  \  NojrcD,  où  il  exisie  aussi  dea  marchés.  Les  hahîtans  (ré- 
qwntcnl  en  outre  ceux  de  la  Flèclie,  de  Sabl^  ,  de  BrAlon  , 
îe  tcoi  ,  ic  Vallon ,  de  la  Suzc  ci  de  la  Fonlaine-S.-!Martin. 
louT-  ET  til£M-  La  roate  ilcpartcmenlalc  n.'  8  ,  s'ewbran- 
dianl  avec  celle  royale  n."  i3  ,  à  la  Fonfaine-S.-Marlin  ,  Ira- 
Tc«e  le  lerriloire  de  l'eil  à  l'ouest ,  pour  se  rendre  à  Sablé  , 
ra|U5sant  aaclicr-lien  ;  celle  n."  10,  de  la  Fliïche  à  Malicorae, 
o'tn  parcnurt  qu'une  bible  portion,  du  S,  au  centre  à  peu 
prè»,  où  elle  s'embranche  avec  la  précifdenle,  enlre  Courcelles 
et  Malicorne  ;  la  route  royale  n."  a3  ,  de  Paris  à  Nantes, 
^oîqnc  elïleurant  à  peine  te  canton  à  Test ,  en  facilite  niian- 
BOtni  tes  conuminicationj  de  ce  cAté,  Le  chemin  n.'  i  ,  du 
Mans  il  Sshlé  ,  par  Chemiré-lc-Gaudin  et  Parcd  ,  Irarcrse  au 
iwnl  la  partie  du  territoire  de  Noyen  située  sur  la  rive  droite 
6é  la  Sànlie  ;  le  service  des  (I(^pi!ches  et  celui  d'une  voiture 
pabGqne  sont  établis  sur  ce  chemin  ;  le  chemin  n."  S  ,  du 
Muu  à  la  Suie  et  à  Malicornc  ,  ancien  chemin  du  Alans  en 
Bretagne,  le  traverse  du  nord-est  au  centre,  où  il  s'embranche 
■Tcc  b  route  n.'  8  ci-dessus.  Enfin  ,  la  navigation  de  la  Sarthe 
i  mnn  ce  canton  ,  lui  apporte  des  denrées  coloniales  «  des 
■eb,  dea  ardoises,  des  vins  et  d'autres  produits  de  rAjijoUt 
^•e  dédiargent  à  Malicornc  et  à  jNoyen. 

kvn'i.  uuNCU.  Il  eibte  plusieurs  lombcllcs  et  mottes  féo- 
«hks  wn-  ce  territoire ,  ainsi  que  d'énonnes  amas  de  scories 
£tes  romaines  ;  plusieurs  églises  et  châteaux ,  tant  anciens 
qae  modernes  ,  de  grand  înlËrél  :  des  médailles  romaines  ont 
Hé  trnurées  sur  quelques  points.  li  a  produit  un  certain 
wmbre  d'hommes  remarmiablcs  ,  appancnanls  aux  différentes 
bnûtles  des  seigneurs  de  Malîcoimc,  les  Cliaourscs ,  les  Qeau- 
■aaoîrs  ,  etc.  ;  le  carme  ficllot ,  un  comte  Iteaupoil  de  Saint- 
Anlairc  ,  sont  nés  à  Malîcorne  ;  I\cnd  Chopin  ,  célèbre  juris- 
«Mwdlc  ;  René  Flactf  ,  poèle  ;  le  minime  Fr.  Tuffiérc  ,  autre 
«ertïftcateur ,  ont  aussi  pris  naissance  dans  le  canton,  lous 
ont  leurs  arlîdes  à  la  Biographîc- 

KTABL.  PUBL.  Une  justice  de  paix ,  1 1  mairies  ,  i  cure 
caniennale  ,  g  succursales  sepilcment  ,  y  ayant  une  réunion  ; 
3  maiions  de  charité  arec  écoles  de  (illes  ,  5  bureaux  de  bicn- 
bUancc  ;  4 '^^■dt^nces  de  notaires,  i  d'huîssJcri  1  d'expert , 
I  bureau  d'enregistrement  ;  i  brigade  de  gendarmerie  à  pied  ; 
3  r^sideiices  de  percepteurs  des  contributions  directes  ;  1  re- 
cette il  cheval  et  3  recettes  buralistes  des  con  tribu '.ions  .indi- 
rccipi  ,  5  débits  de  poudre  de  chasse ,  7  dcbiis  de  tabac-  l.c 
service  des  postes  est  fait  pour  tout  le  canton  y  pu  les  bureaux 
de  Foullctourtc  ,  de  la  Flèche  et  de  Sablé. 
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ÉTABL.  PARTtC.  Sept  iitslilulears  et  sis  ÎDstilutric^s  deï- 
■naires  ;  a  ofiidcrs  de  santé,  a  sa gc- femmes ,  i  pharmaaen. 
\oîtare  publique  du  Mans  à  Sablâ  et  retour  ,  passant  par 
îtoyen  ,  3  fols  par  semaine  ;  plusieurs  messagers  de  Mali- 
corne  ,  de  Noyeii ,  de  Parce  ,  par  Malicorne ,  allant  au  Mans^ 
cl  retour,  une  ou  plusieurs  fois  par  semaine. 

MALICORNE  ,  Maium-Comu  ,  Maiicomia  ,  Maliconm  ; 
originairement  CONDE,  Contliatus  ;  et  le  château  MAU- 
CORNANT  (voir  plus  bas  bist,  civ,)-  Commune  cadastrée, 
dont  le  chef-Heu  d'agglomération  est  qualifié  alternativement 
du  litre  de  ville  ou  de  celui  de  bourg,  dans  de  très  -  anciens 
titres  ;  chef-lieu  de  canton  ,  de  l'arrondissement  et  à  i3  Idl. 
14.  de  la  Flèche  ;  à  3i  kil.  S.  O.  du  Mans  ;  aulrefoU  &a 
doj^sné  de  Clcrmont,  de  l'archidiaconé  de  Sablé  ,  du  diocèse 
ia  Mans',  de  l'éleclion  de  la  Flèche  et  de  la  province  da 
Maine,  sur  les  confias  de  celJc  d'Anjou.  —  Distances  légales, 
i5et  36  kilom. 

DEACRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  la  rivière  de  Sarthe ,  qui  la 
sépare  'de  Noyen  ',  à  l'E. ,  par  Mézeray  et  CoarceUes  ;  au  S.  , 
par  Courcelles ,  Bousse  et  Arlhezé  ;  à  l'O. ,  encore  parce 
dernier  et  par  Parce  :  au  N.  O.  par  Dureii  ;  celte  commune,, 
extrêmement  circonscrite  à  l'O-,  au  N.  et  à  l'Ë.,  reialivement 
au  bourg  ,  forme  comme  deux  triangles  réunis  à  leurs  soni' 
mets,  le  premier  s'élendant  du  N.  U.  au  S.  S.  E.  où  est  si 
base  ,  de  2  kil.  1  hecl. ,  contre  4-  k>  environ  de  câtés  ;  l'autre 
s'éteodant  du  N.  O.  également,  au  N.  E.  où  est  sa  base,  asses 
obtuse,  de  3  k. ,  contre  5  k.  3  hect.  de  càtés.  Le  chef-liea, 
situé  vers  l'extrémité  N.  N.  O.  du  territoire,  est  un  joli  bourg, 
ou  toute  petite  ville ,  agréablement  située  sur  la  rive  gaucbe 
de  la  Sarthct  ayant  la  forme  d'une  fourche  ou  mieux  d'un  X 
renversé  ,  ayant  le  pied  au  N.  où  il  aboullt  à  la  Sarthe.  La 
route  départementale  de  la  Fontaine- S>- M arlin  à  Sablé  ,  quï 
le  traverse  dans  toute  sa  loogueur  ;  de  jolies  avenues  plantées 
sur  cette  roule,  à  ses  deui  entrées  ;  le  château  et  son  joli  parc; 
ajoutent  beaucoup  aux  agrémens  de  ce  bourg,  qui  se  compose 
de  trois  rues  principales,  qui  n'en  font  en  quelque  sorte  qae 
deux  ,  la  première  appelée  rue  Haute  ou  Grande-Rue ,  que 
suit  la  roule  du  S.  S.  E.  au  N.  ;  la  seconde  rue  Basse,  formant 
la  branche  ouest  de  Vx  renversé  ,  et  la  rue  du  Port ,  parlant 
du  point  de  réunion  des  deux  premières  et  allant  au  N.  joindre 
le  port.  Il  existe  également  trois  places,  la  principale,  plantée 
d'arbres ,  sîluéc  au  milieu  du  boui^  ,  enlrc  lus  deux  premières 
rues,  dans  l'emplacement  de  l'ancien  cimetière  el  de  la  cha- 
pelle S. -Jean- Baptiste.  On  y  distinguait  anciennement  5  ^ 
b  nies  cl  plusieurs  ruelles ,  dont  celles  du  Peiil-Châtcau  ,  quL 
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lit  ce  DOtn  d'une  ancienne- forteresse  qui  exislaîl  dans 
appelle  aussi  de  l'Eglise  ;  et  celle  de  la  Ferlé ^  qui 
sien  d'un  autre  pelîte  forteresse  ;  enfin,  la  ruelle  de 
qui  conduit  encore  à  un  champ  de  ce  nom.  '. 

que  l'enœiDte  de  la  ville  ne  s'elendait  jadis  que  du. 
Ji«l  ou  grand  château  au  petit  ,  ou  peu  au-delà  ;  et 
que  le  cimetière ,  formant  actuellement  la  grande  place  ,  sâi  ] 
tnnrail  en  dehors  de  cette  enceinte.  1  | 

On  Kinarque  plusieurs  assez  jolies  maisons  modernes  daoA  | 
tt  bourg  ,  et  quelques  anciennes  à  fenêtres  en  croix  et  mon*  1 
Uns  en  pierre ,  avec  ou  sans  fileta  ;  celle  de  M.  Wender ,  cIim  I 
rvrcien  ,  à  tourelle  hexagone  ;  etc.  L'église  paroissiale  ,  qui  | 
<lad  celle  de  l'ancieD  prieur<i ,  n'a  rien  de  remarquable  quft  \ 
Ma  apparence  d'andennclé  et  son  clocher  en  pyramide  ^  | 
^ilre  faces  ,  sur  une  grosse  tour  carrée.  Celle  église  parafa  1 
vnAr  éprouvé  quelques  avaries  et  des  augmentations  à  nlu-^  J 
iemt  époques.  On  y  remarque  une  chapelle  dite  des  Sei-t  ^ 
gnc«n,  bitie   par  la   famille  Beaumanoir  ,  et  une  autre  dite  .' 
deSle-Aone,  fondée  en  i5ii.  La  décoration  aciuelle  du  granA  i 
Md  était  celle  de  la  chapelle  du  château  de  Va  renne -l'Eu  fa  nt^.  1 
le  b  paroisse  d'Epineu-L— Chcvreml  (  Mayenne  )  ,  qu'y  lib  f 
(lacer  M.  le  comte  de  la  Chaire  ,  devenu  seigneur  de  Mali-« .  { 
Cocac  (  voir  plus  bas  hist.  féuo.  ).  Sous  la  cliapellc  des  seiri  j 
{■can  existe  un  caveau  sépulcral,  destiné  aax  inbumatioot  J 
la  incmbres  de  la  famille  de  Beau  manoir.  Ouvert  à  plusicun^  I 
K|M'ûu  et  notamment  en  novembre  1 81S ,  on  y  a  trouvé  un  1 
toâbeaa  en  pierre  recouvert  par  une  statue  représentant  ua  J 
gacrrïef  cowJié ,  les  mains  jointes ,  ayant  les  cheveux  coup.<^  ] 
ta  road  ,  >ans  barbe,  une  riche  épée  au  côté  gauche,   on.'' 
coouaa  de  chasse  à  droite  ,  un  chien  couché  à  ses  pieds  ,  la    { 
ifle  sannontée  d'une  espèce  de  dais,  délicatement  sculpté* 
Cette  statue  parait  ëire  celle  de  l'an  des  derniers  seigneurs  de   ( 
Malîcome ,  du  nom  de  Chourches  ;  je  la  croirais  de  l'avant^  J 
dernier ,  i  la  délicalejse  de  travail  du  dais ,  du  ceinturon  ,  de  )| 
fépéc  ,  et  des  autres  omemens  ,  style  qui  indique  la  dernière 
pénodc  du  style  gothique  ,  si  les  bas-relicfs,  représentant  une 
bmme  sorla^t  d'une  église,  n'Indiquaient  qn  il  est  dA  à  la 
piété  de  la  soeur  de  Jean  de  Chourchcs.  Ce  monument ,  qui  se 
inwTait  dégradé  lors  de  la  dernière  ouverture  du  caveau ,  a 
dé  reslaoré  à  celte  époque,  par  les  soins  de  M.  Lcinonnier  y 
alon  maire,  propriétaire  actuel  du  château.  Jean  de  Chour- 
cbes  t  mort  en  1609 ,  fut  enterré  dans  l'église  et  déposé  plus 
lard  dans  ce  caveau,  qui  fut  fouille  dans  les  premières  années 
de  la  révolution,  et  dans  lequel  on  trouva  un  énorme  cercueil 
CB  plomb  el  pliitieura  cœurs  aussi  de  ce  niéial ,  qui  furent 


à 


fondus ,  et  les  débris  humains  qu'ils  contenaient ,  presque  en 
poussiùre,  réunis  dans  un  cercueil  en  bois. 

Le  cimeliërc  actuel  est  silué  hors  et  au  S.  E.  du  faoui^  ,  sar 
le  boni  de  la  grande  route,  enclos  de  murs  :  on  y  a  reconstruit 
la  chapelle  de  S  .-Jean -Baptiste  qui  se  trouvait  dans  l'ancien. 
On  y  remarque  un  monument  funéraire  én'gé  sur  la  tombe 
de  M."*  Lemonnier,  jeune  personne  douée  de  grâces,  d'esprit, 
d^instruction  ,  de  tatens  et  de  vertus ,  forcée  à  vingt  ans  d*^ 
bandonncr  une  vie  qu'elle  dut  regretter  d'autant  plus  qu'elle 
était  pénétrée  de  la  douloureuse  alTection  de  ses  parens,  d'une 
mAre  surtout ,  pour  qui  la  perte  d'une  fille  unique  esl  une  plaîe 
rongeante  et  incurable  pour  le  reste  de  ses  jours.  Sur  l'une  dci 
faces  de  ce  monument  en  marbre  noir  ,  surmonté  d'une  nroe 
drapée,  en  marbre  blanc  d'Italie,  on  lïl  le  nom  de  "  M. "'Sophie- 
•■  Mathilde  Lemonnier,  décédée  à  l'âge  de  ao  ans  5  mois  , 
«  en  183a ,  le  33  août ,  "  avec  celte  épitaphe  :  "  Repose  en 
«  paix  sous  ce  marbre ,  fille  chérie  ,  unique  espoir  de  la  fa-  _ 
B  mille  :  Tu  laisses  à  tes  parens  désolés  le  souvenir  ineffaçable 
B  de  ta  perte.  »  Le  jardin  anglais  du  château ,  contient  pltt^ 
sieurs  monumens  consacrés  aux  mêmes  douleurs.  Là ,  c^eat 
une  statue  de  la  Mébncolie  en  pleurs,  embrassant  une  ame 
funéraire ,  avec  des  inscriptions  dont  une  assez  longue  ea 
italien  ;  l'autre  ;  «  A  ma  douleur  je  reste  fidèle  »  ;  plus  loin  j 
ane  statue  de  l'Amitié  ,  avec  quatre  vers  qui  furent  les  pre- 
miers essais  poétiques  de  la  jeune  Mathilde  ;  à  càté  ,  nn  gode 
surmonté  d'une  urne  ,  sur  l'une  des  faces  duquel  est  gravé  ce 
quatrain  si  connu  de  Malherbe  ;  ■  Elle  était  de  ce  monde  y 
etc.  u  ;  sur  la  face  op{)Osée  ,  ces  beaux  de  Lamartine  : 

a  Non  ,  lu  n'ai  point  quitlï  mfi  ytlix  : 
■  Et  quand  mon  regard  lolitaire  , 
.  C««  de  le  voir  »ur  h  lerre  , 
<•  Soudain  je  le  voi]  dans  les  cieui.  » 
Sur  un  des  latéraux ,  cet  autre  quatrain  du  même  : 

■  Que  pie  font  cet  vallon»  ,  ccj  palaij ,  mj  cliauniièn 
n  Vains  objeli  (ionl  pour  moi  le  charme  est  euvolû  ! 

■  FUiivcs  ,  rochers,  ïoiâls,  sollludes  si  chères, 

■  Un  seul  Être  vous  manque  et  tout  est  di^uplc.  ■ 
Enfin ,  sur  la  face  opposée  ,  cette  pensée  de  Shakespeare  ,  qui 
serait  bien  mieux  placée  sur  la  tombe  des  ambilî  '    ' 
grands  de  la  terre  : 

«  La  gloire  de  ce  monde  cal  toute  Tnnité. 

■  I.e>  cercles  que  sur  l'eau  le  icfphi'r  a  fait  naître, 
•I  S'agrandissent  toujours  avec  rapidité  ; 

*  Mais  c'ut  dam  leur  grandeur  i^u'on  les  toit  disparaître,  s 

11  existait  autrefois  une  halle ,  sur  laquelle  était  le  prétoire 
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de  b  iOstira  seigneuriale  :  dclmitc  aar  la  demande  de  quclqacs 
bliîUBs,  M.  le  comte  de  la  Oiâtrc  ,  alors  seigneur  de  IVIati- 
(oriK  t    avait    commencé  i\es  dispositions  pour  sa    recon- 
MnKtïoo  auprès  du   cimetière   qu'on  devait  supprimer  :  la    i 
c^fOlaiioD  empêcha  l'exécution  de  ce  projet.  Dans  le  voisinagA*  j 
!  halle  ,  était  un  jeu  du  paume  seigneurial ,  un  four*  J 
i  le  pilori  011  poteau  où  les  coudamnés  étaient  attaché»  / 
m.  Les  fourches  patibulaires  étaient  placées  au  boni'  1 
•  i  fief-  aux  -  Moines  ,  vers  l'extrémité  N.  N,  E.  inf  1 

Le  diâleaa ,  siiud  à  l'exlrémiid  N.  O.  du  bourg ,  sur  le  I 
fMl,  avant  sa  façade  au  nord  sur  k  vailon  île  la  Sarthe  ,  esl^  I 
caoAniit  en  forma  tic  T  ,  dont  les  extriimilés  des  branche*  f 
•m  dcm  belles  tours  rondes.  11  est  ;u:compagné  d'un  pard  1 
Hèt-Lten    entretenu,    de  3o   arpcns  en  carré,    entouré  de*  I 
non  ,  considéré  autrefois  comme  l'un  des  plus  beaux  de  la'  I 
bTKKe  :  sa  grille  d'cnlréc ,  placée  a  la  gauclie  du  château ,  le  I 
Kiil  pdu  avec  une  nuire  partie  parallèle  k  celle  existante  / 1 
fi'ui  ifitendanl  vandale  conseilla  k  M.  de  Praslin  de  fairP  I 
ibriliv,  sous  prétexte  de  trop  grands  frais  d'entretien.  Sana^' 
ode  malheureuse  destruction  ,  ce  château ,  construit  par  ut{ 
artUlecic  nomme  Simon ,  serait ,  sans  contredit ,  par  son  im- 
wrtutce,  par  SCS  beaux  accessoires  et  par  sa  situation,  l'un  des 
jmliques  et  des  plus  remarquables  de  la  province.  Outre 
e  de  Sarthe  ,  que  le  quai  ou  port  et  la  grande  route  en 
Il  seuls  ,  il  est  placé  au  confluent  de  trois  autres  cours 
'r  plus  bas  nronuGB.)  ,  qui  entourent  le  parc  et  ali- 
sl  ses  douves  et  fossés.  Il  n'y  a  pas  plus  de  cinquante 
wm  qiw  le  vieux  château  a  été  jbiiilu.  Quelques  habilans  en- 
COR  Tfvans  ont  vu  k  l'entrée  un  corps  de  garde,  dans  lequel 
étaient  appcndues  des  casaques  ou  habits  de  soldats,  que  rev£- 
ttuaienl  lour-a-lour  les  vassaux  ,  ntaiiaos  et  hahitans  obligés 
d'y  nvonter  la  garde-  Vîs-ii-vis  ,  du  cAlé  de  la  rivière  ,  dans  la 
Dartie  appelée  la  terrasse ,  se  trouvait  une  chapelle  qui  dépcn- 
it  de  ce  château,  dans  laquelle  s«  célébraient  ordinairement 
"— ;  divin ,  les  mariages  des  demoiselles  de  la  famille  de 
inoif ,  cl  des  autres  individus  attachés  à  cette  maison, 
s  était  un  cavean  dans  lequel  plusieurs  individus  de 

B  famille  furent  inhumés.  Poslericurement,  les  seigneurs 

tm  fti>m  de  la  Châtre  établirent  une  autre  chapelle  dans  le 
«Uieati  neuf. 

Il  existait  autrefois  une  poste  aux  chevaux  à  Malicorne ,  qui 
T  avait  été  établie ,  à  ce  qu'on  croît ,  par  l'influence  de  la 
oaâle  de  Beanmanoir:  on  croit  que  C  est  elle  aussi  qui  lit 
ftfcr  In  mes  du  bourg.  Madame  de  Sévigné  qui ,  dans  ses 
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lettres  »  parie  aiies  lourent  des  Beaumânràr  de  Lnravl^y^»  É 

pjosiears  fois  de  Malicorne ,  fait  mentiihr  de  sa  poste  «Hsl^ 
dievaiuu  m 

FOPULAT.  Portée  à  i85  (eux  sur  les  états  de  Félection  ,  elt^  ^ 
en  contient  aujourd'hui  287»  comprenant  5ao  indiriJnt  nilleii'  É 
558  feAielIes ,  total,  1,078  ;  dont  880  dans  le  bourg.  *^ 

MouQ.  iécem.  De  1790  à  i8oa ,  inclusivement  :  mar.^  ittf'  i|l 
naiss.,  3^5  ;  décès,  aSo.  —  De  i8o3à  i8ia  :  mar.^  >^iNh 
naiss.,  3a5  ;  déc«>  ag2.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  mariages  y  8%rii 
naiss. ,  a88  ;  déc  ,  aoo.  f  4^ 

Les  registres  de  Tétat  civil  de  Malicorne  ne  remontent  P^r^ 
an-delà  &  i6o3.  En  voici  quelques  relevés.  ^I| 

De  i6o3  à  i6ii:iiiaur.,  79;  naût.,  i55;  déc,  %it» 

—  i6i8— '1617!    '        71; —  a88; i5o« 

—  r7i8  —  1727  :       ■     o5  j  — ^  398  ;  — —  lA/u 

Le  nombre  des  décès  qm ,  communément ,  rariait  de 
10  par  année ,  dans  les  deux  premières  de  ces  périodes  ( 
cennaies ,  fut  de  47  %  en  i6o5  ;  de  67  ,  en  1606  ;  de  a4  « 
1607  ;  de  aS  ,  en  i6i4  ;  par  suite  d'épÛémies,  appelées 
vulgairement,  qui  régnèrent  alors  dans  le  pays. 

BIST.  ECCLÉs.  L'égUsc  paroIssiale,  qui  était  celle  du  priear^r^ 
est  de  temps  immémorial ,  sous  Tinvocalion  de  S.  SylvcalPML 
Assemblées  patronales  le  lundi  de  Piques   et   le    s 
dimanche  de  septembre  ,  celle-ci  dite  de  la  Saint-Mi 
La  cure  qui  valait  5oo  1.  de  revenu,  et  le  prieuré 
1,000  1. ,  étaient  à  la  présentation  de  Tabbé  de  Saint-i 
d'Angers.  M 

Le  prieuré  parait  avoir  été  fondé  dans  le  10.*  siècle  9 
Basile ,  fils  de  Lonulhon ,  seigneur  de  Malicorne  (  voir  | 
bas  HisT.  FÉOD.  )  et  par  Serata  sa  femme ,  du  cousentemem 
leurs  enfans,  si  Ton  en  croit  un  titre  qui  se  trouvait  à  l'abbajél 
de  S.' Aubin  d'Angers  ,  ainsi  conçu  :  «  Nous  donnons  à  1)m^:i^ 
i  S.- Aubin  et  à  ses  moines ,  une  église  dédiée  à  S^Sylvotre^^ 
située  paroisse  de  Condé  (  in  parochia  Omdeto  )  ,  au  chT'         ' 
de  Malicomant  (  in  casUlh  quod  vocatur  MaiicarnoHi  )  ; 
la  moitié  de  la  dîme  et  du  casuel  des  sépultures  afférens  à 
église.  Waudin  ou  Gaudin  i.*'  de  Malicorne ,  fils  de  llasik^*i 

1>araît  avoir  eu  un  différend  avec  les  moines  de  S<-Aubin  ,  m 
'occasion  de  cette  donation ,  à  la  suite  duquel  un  accord  al 
entre  eux  :  Robert  i/'  de  Sablé,  surnommé  Vestroif  qui 
vivait  plus  en  11  lo,  assiste  et  signe  comme  témoin  à  ci 
transaction.  Waudin  11 ,  qui  vivait  à  la  fin  du  11.*  siècle  et 
commencement  du  12.*,  et  Basile  sa  femme,  ajoutent  à  la  do-.» 
nation  de  leur  sueul  BasUc,  le  surplus  des  dîmes  dç  la  paroL 


MAuconive.  ■  ,i' 

Rciuai  ^rt  àe  Craoa  ,  fils  at'ui:  de  Robert-le-Rmirguignan  ^ 
rt  Eano§u!ae  ou  Domile  de  Vitré  sa  femme  et  Maurice  Icuf 
Ut ,  confirment  cette  nouvelle  donaiton  ,  qu'autorise  Eusèbe 
ctéaae  d' Angers.  On  ignore  à  quel  titre  ttenaut  est  appelé  à 
tammacr  te  don  ;  ce  m-  pouvait  guère  éire  A  titre  de  suzerain^ 
tiMiinc  scicneur  de  Sablé  .  puisque  ce  fut  son  frère  puisn€ 
Ucibf  n ,  Clic  plus  haut ,  qui  eut  cette  terre  en  partage  ,  du 
(kefd'Àvoisc  leur  mère  I  i  moins,  cependant,  qu'après  la 
Bort  lie  rdie-ci,  ce  n'ait  <^té  comme  l'alné  delà  famille, 
mot  qu'il  fui  devenu  seigneur  de  Craon,  après  la  mort  de 
i»b«rt- ic- Bourguignon  ,  son  père,  qui  prit  une  seconde'  ' 
kmtae  ,  et  survécut  par  conséquent  à  Avoise  de  Sablé. 

(^  m^me  ftcnaut ,  an  mois  d'octobre. 1080  ,  confirme  auC 
ii«i»r*  de  S.-Aubin  ,  la  donation  de  tont  ce  qu'ils  avaient  reçu  ' 
k  Holicrt-tc-Jkiur^il^on  son  père  et  de  fui ,  soit  qtie  ces 
kfui  Eussent  situés  au   Lion  d'Angers  (,  apud  Lfgionem  )  ,  k 
Bmu  i  apuiS  brionem  )  ,   à  Durial   (  apud  Durisbiltum  )  ,  et  à 
Malîcame  (  apud  Ma&amant  ).  Faut-il  en  conclure  que  Lonu-^    1 
Ikoa,  le  premier  seigneur  connu  de   Malicornc ,  était  de  la'  1 
fwiik  lie  Sablé  ;  que  les  seigneurs  de  ce  dernier  lieu  avaient;  ) 
maiiin  i*  îles  druils  féodaux,  m<}me  une  portion  de  lerritoïrc* 
Bfirsaile  la  suzeraiot-lc  snr  Maticome  ,  comme  ils  conscr-, 
ftnM  ,  w*nre-l-on,  une  cliapdle  el  un  caveau  pour  leur'  ' 
itfritorw  dans  celle  église  ;  ou  bien  seraient-cc  les  aînés  ou  H 
|IÎUI  le*  atiicc5  de  la  Cuntlle  de  Malicorne  qui  auraïeiil  acquis^  " 
^^lànce  ou  autrement,  la  terre  seigneuriale  de  Sablé  ?  C'est-  ^ 
■•  poiat  d'bisloire  qu'il  paraît  impassible  de  résoudre  aujour'  "^ 
Aai.  et  que  les  eiplicalîons  de  l'auteur  de  l'Histoire  de  Sablé^ 
G.  Mésage.  sont  loin  d'avoir  éd.tircies.  '' 

Par  sotte  des  dons  de  Itasile  et  de  son  petit-fils  Waudio  tî  ^ 
•  fB  appHa  tes  moines  de  S.-Aubin  dans  son  cliAieau  ,  '■  dît'i 
■■  max  litre ■  CCS  moines  s'établirent  A  IVIaliconic  en  prieuré' > 
csBveolasI.  Waudîn  ti  leur  donna,  en  outre  de  ce  qui  précèdei  '^r 
bttae  da  laigron  ,  qu'il  tenait  en  gage  de  Uenaut  de  la  Suze  ^  jj 
«ksea  sMttlua  possesseurs  au  nidmc  litre  que  luimémeffl 
jmb'A  ce  qu'ib  en  eussent  retiré  sept  deniers  ,  somme  poor^ 
bfidle  Q  l'avait  engagée.  Mab  Hcrlicrt,  frère  de  Renaul  de  Is  4 
&■»(  aysnt  déngé  cette  dlme ,  et  Waudin  se  trouvant  prt-'j 
«mer  de  GeolL-oi  de  Mayenne ,  fut  forcé  de  donner  pour  sa  1 
iM^n  les  Mpt  livres  qu'il  avait  rc<,'<ies  d'Herberl  pour  ce  dé-  ' 
I^Hsnt  ,  pourquoi,  afin  d'indcimtiser  les  moines  du  prieuré  '^ 
it  S.-Aubin  de  ladite  somme,  îl  leur  donna  en  place  de  la 
4i»e  de  U^ron  celle  de  Mézeray,  dont  Heiman  de  Noyen  Inî 
aviiii  eiîdé  U  jouissance  en  lut  promettant  de  lui  abandonner 
fias  lard  Patilrc  moitié,  qne\Vau4tn  céda,  pmir  on  jouir  uprc3 
Ui  a 


^ 


MALICORKK. 

la  mort  d'Oilon  de  Noyen  qui  en  jouissait,  à  r^lt.iye  de  là 
Coulure  du  Mans  (  voir  l'article  Mézcray  )  ,  et  en  enHy] 
Waudio  m  ,  après  le  décès  de  Waudin  li,  sod  père  et  ceMi 
d'Odon  de  Soyen,  étant  entré  en  jouissance  de  ia  seconMi 
■noitié  de  la  dSmc  de  Mezeray ,  la  donna  aux  moînes  As 
prieuré  de  Malicome  ,  du  gré  de  ceui  de  ta  Couture  ,  à  qui  il 


envoy: 


4o  ècus  p 
dedlm 


indembiser  <^l  leur  tenir  lieu  de  c 


c  et  dégager  ainsi  les  promesses  de  son  père.Laî 
moines  de   3. -Aubin  témoignèrent  leur   reconna' 
Waudin  Itt ,  de  ce  nouveau  don ,  en  lui  rcmellant  4  deoieni 
dont  il  céda  encore  la  moitié  à  ceni  de  la  Couture  da  MaiM 

Le  prieuré  de  Malicome  jouissait ,  dit-on  ,  de  tiiens 
considi^ râbles ,  principalement  sur  la  rive  droite  de  la  Sarlhe, 
sur  laquelle  les  moines  avaient  établi  un  pont  qui  n'existe  phtf 
afin  d'y  communiquer  de  leur  prieuré  situé  sur  la  rive  g:  * 
Outre  ce  prieuré  ,  devenu  une  ferme  lorsqu'ils  l'eurent  ; 
donné ,  ils  avaient  aussi,  sur  la  rive  gauche,  un  bois  et 
pré  situés  à  i  kil.  i/i  au  N.  K.  du  bourg  ,  qu'on  appelle  i 
corc  le  Fief-aui-Mo!nes,  et  qui  se  trouvent  placés  sur  les  d< 
territoires  de  Malicome  et  de  Noyen.  Après  avoir  cessé 
leur  appartenir,  ces  objets  furent  réunis  à  la  seigneurie 
Malicome ,  et  dépendent  actuellement  de  la  terre  de  MoaW 
bon  en  Noyen.  * 

Suivant  une  ancienne  tradition ,  un  des  seigoenrs  de  Mdl 
corne  de  la  maison  de  Chaourches,  que  tes  moines  n'aimaîM 
pas  ,  allant  souvent  chasser  sur  leur  fief,  ils  commandèniiti 
leur  garde  de  le  tuer,  ce  qui  fut  exécuté.  Les  frères  da  détbof 
pour  venger  sa  mort ,  mirent  le  feu  au  prieuré  ,  d'où  l'ct 
fuirent  ces  religieux  qui  ne  reparurent  plus,  l'ar  jugemefit  4 
bailliage  de  la  seigneurie  de  la  Flèche,  les  frères  du  ma 
obtinrent  la  propriété  de  leurs  biens  en  réparation  de  < 
crime.  Telle  serait,  suivant  celle  tradition,  l'origine  de 'I 
réunion  du  Fief-aux-Moïncs  à  la  terre  de  Malicome  ;  mais: 
est  bien  plus  raisonnable  de  croire  que  la  retraite  de  ces  moiiM 
a  eu  lieu  par  suite  de  la  disposition  générale  du  concile  A 
Latran  ,  citée  page  exil  du  Précis  jet,  ce  qui  le  prouve ,  i 
sont  les  dispositions  conformes  a  cette  narration  ,  d'après  la 
quelles  le  prieur-curé  devait  à  l'ecclésiastique  qui  partages 
avec  lui  et  sous  son  autorité  ,  les  travaux  du  sacerdoce  ,  eM 
le  nom  de  simple  vicaire  ,  puis  de  vicaire- perpétuel  et  ,  enAl 
de  curé .  titre  que  le  prieur  Goit  par  ahondonner  ,  i8  chargi 
de  blé  (de  chacune  i  a  boisseaux) ,  et  lui  faisait  encore  d'auti 
redevances  sur  ses  revenus  ,  d'après  quoi  ceux  du  prieuré 
ceux  de  la  cure  étaient  estimés  ainsi  qu'il  est  porté  plus  ha 

Le  prietjré  de  Malicome  |  auquel  celui  de  Courcelles 


iWNié  plus  larA  (  voir  cet  art.  ) ,  devait  aux  pauvres  ,  sur  les 
ëmes  àe  U  paroisse  ,  iS  septicrs  de  blé  ;  à  cimix  d'Artliezé  j 
SOT  les  dîmes  ilc  celle  paroisse  ta  scplicrs  ;  et  la  «également  à 
Mései-ay.  Le  prieur  devait  la  messe  tous  les  jours  à  la  chapelle 
im  cUieau,  lorsque  le  seigneur  ou  son  fils  atné  l'habitaient. 

La  cure  actuelle  de  Malicorne  ,  atienanle  à  l'église ,  a  ilé 
Ulie  par  an  des  curés  de  cctic  paraisse  nommé  Druau.  ' 

Ebiu  on  litre  anlérieur  à  l'an  loSo,  et  probablement  posté»    i 
ncw  à  U  donation  de   Basile  de  Malicorue  ,  il  est  dit  qu'un 
dKtalier  noniuié  Foulques  Fessard  avait  une  part  dans  l'egliie 
tt  Malicoroe  :  ■  Mila  quidam  Futcoïus  Fessanlus,  hal/uit par- 
M«  ^uaatiam  in  ecclesu  de  Malicomant,  a 

Les  aoires  bénéfices  de  celte  paroisse  étaient  :  i."  an  don 
ititta  Lessilié,  seigneur  de  Juigné ,  dont  le  testament,  daté 
de  i3âa  (  y.  t.  H .  p-  566  )  porte  :  «  Je  donne  au  BecloA 
•  (  curt  )  de  Malicornc  ,  ma  métairie  de  l'isle  (  en  Malicoroe}* 
r  MOT  dire  cl  célébrer....  une  messe  par  semaine  pour  moy  et 

■  ladtle  Kaierine  ma  cnmpaignc,  et  pour  tous  nos  amis,  et 

■  poar  t\n  remembrés  par  chacan  dimanche  au  prân;;.  ». 
— >.*  La  chapelle  de  Ste-Anne,  daas  l'église,  fondée  en  i5i(t- 
«b  présentation  du  seigneur  temporel.  Une  maison  du  bourg  ,- 
appdée  la  Ste-Anoerie,  était  probablement  le  palrimoine  dé 
cdU  Torulalioa.  — 3.'  Fondation  d'une  messe  annuelle ,  le  ift 
feifier  (5^1 ,  par  Jean  Flacé  curé  (  frère  probablement  de  . 
titaé  Flacé ,  prêtre  et  poète,  v.  l'art,  noten.  ) ,  lequel  légO» 
i«ei  enct  sou  lieu  de  THuissiére  au  pr<}irc  son  plus  proche    , 

.,  et  à  défaut ,  à  l'église  de  Malicorne.  Cette  chapeltcDÎB  ] 
ie  35  !• ,  était  présentée  par  la  famille.  —  4-°  Chapelle 
."Vierge  ,  dans  l'église,  fondée  par  M."  l'jerre,  notaire  k 
procareur-fiscal  de  la  châtelleaie  de  Malicorne,  pat 
>4h  »9  nov.  1674-  —  5."  Une  messe  matuiînale  du  diman- 
(badée  vers  la  fin  du  iS.'  siècle,  par  Anne  Calabrc, 
:  de  Jean  Lorguetlluux.  —  6."  Preslimoioe  de  la  Pâlrière^ 

■ces  de  b  mâme  époque,  par  Jean  Lorgueilleux,  prêtre  1 
__  )me,  fils,  on  peu!  le  croire,  de  la  précédente  fonda- 
.—  •}."  Chapelle  de  S.-René,  dont  l'époque  de  fondation 
ne ,  convertie  en  prétoire  de  la  justice  de  paix.  En 
une  dame  de  Malicorne  s'oblige  à  faire  réparer  cette 
t  de  manière  à  ce  qu'on  puisse  y  faire  le  service 
-8.»  Chapelle  de  N.-D.  de  Chilou  dite  surSarthe  ,  à 
I  k.  N-  K.  du  bourg ,  fondée  par  acte  du  3i  aodt  1G97  ,  par 
J.  Martin,  tailleur  de  pierre,  et  Micbclle  Le  Uourg  sa  (emme, 

r'y  aflcdent  4o  1.  de  renie  pour  la  desservir  et  10  s-,  aussi 
msle,  pour  les  réparation.?.  Otte  chapelle  est  visitée  la 
■ît  par  IcA  penounca  lourmcnl4c>  de  mm  et  de  maléfices , 
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qui  s'y  rendent  en  silence  et  pieds  nos. —  9.^  Par  son  testament 
olographe  du  a4  joîn  17 1 5,  M.®  J.  Garreau,  prêtre,  ancien  coré 
de  rirmiiy  neveu  de  Jean  Lorgueîlleuz  cité  plus  haut ,  fonda 
la  chapelle  de  S.- Jean- Baptiste ,  située  actuellement  dans  le 
Grand- Cimetière.  11  déclare  vouloir  y  être  enterré ,  et  qu'une 
pierre  posée  dans  la  muraille  en  face  de  sa  sépulture ,  iâMe 
mention  du  jour  de  son  décès ,  de  celui  de  son  enterrement ,  dé 
Ja  fondation  de  ladite  chapelle  et  des  autres  dons  et  legs  pieu 
eonienus  audit  testament  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Une  ordonnance 
de  Tév.  du  Mans  ,.du  5  sept.  1788  y  permet  la  démolition  de 
cette  chapelle ,  à  charge  de  reconstruction  sur  les  mêmes  pro- 
portions dans  le  nouveau  cimetière  :  c'est  celle  qui  y  eiisle 
actuellement ,  mais  où  Tinscription  jprescrite  par  le  fondateur 
est  devenue  illisible.  -^  10.®  Chapelle  de  Ste-Catherine  ^  dans 
Téglise  ,  à  laquelle  le  seigneur  présentait.  —^11.®  Aumônerie , 
ibndée  le  aa  déc.  iSjj  y  par  dame  Renée  Âuvé,  épouse  de 
Jean  de  Chaourches  y  seiffneur  de  Bflalicorne  y  convertie  en 
-collège  par  celui-ci ,  en  1609  (  v.  hist.  av.  )• 

En  1.703  f  les  revenus  annuels  de  la  fabrique  ne  s'élevaient 
qu'à  aal.  A  la  même  époque,  on  établit  des  bancs  dans  Té- 
glise»  lesquels  doivent  être  loués  à  raison  de  iy  /^  et  S  B.lt 
pied  carré.  —  Le  «5  déc.  1767,  bénédiction  de  trois  cloches 
jrefondues  pour  être  d* accordait  tierce  majeure  par  P.  TichanI* 
Deux  de  celles  qui  servirent  à  cette  refonte ,  n'étaient  que  des 
années  1698  et  de  173a. 

Une  ordonnance  royale  du  27  octobre  1834  y  autorise  Tac- 
.ceptatîon  des  donations  faites  à  l'église  de  Malicorne ,  par  le 
«leur  Lemoonier  et  la  dame  Champion  de  Quiocé  son  épouse» 
et  parla  dame  DélervHle<,  veuve  Champion  de  Quincé,  d'une 
Tente  de  100  C ,  à  la  charge  de  services  religieux.  —  Autre,  da 
a 5  mars  1897  ,  qui  autorise  l'acceptation  parla  fabrique  de  la 
même  église ,  d  une  rente  annuelle  de  ao  f. ,  léguée  par  la 
idemière,  sous  les  mêmes  conditions. 

La  cure  de  Dureil  est  réunie  à  celle  de  Malicorne ,  pour  le 
apiritnel  seulement* 

Sous  l'épiscopat  de  Denis  Benoiston  év.  du  Mans  ,  lagfr- 
1998,  celui  d'Angers  ayant  voulu  étendre  sa  juridiction  sur 
les  paroisses  de  Sablé  et  de  Malicorne,  et  sur  toutes  les  terres 
de  la  seigneurie  de  Pescheseul ,  un  débat  fort  vif  s'éleva  entre 
les  deux  prélats,  au  point  qu'ils  en  vinrent  jusqu'à  prendre  les 
armes  l'un  contre  l'autre.  L'affaire  fut  soumise  à  l'arbitrage  de 
l'Archevêque  de  Tours  et  de  son  archidiacre ,  de  l'évêque  de 
fiantes ,  du  sire  d'Antenaise  et  du  châtelain  de  Champagne- 
Parce  9  qui  prononcèrent  en  faveur  de  l'évêque  du  Mans. 

Foiitiénh  La  terre  de  la  Frogerie  devait  à  l'église  de  Mali*: 
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b  îoar  de  Pâqnes-FIeories ,  un  pain-béni  d*aii  boisseau 
qae  devait   présenter  le  fermier  de  ceUe  de  là  Fessar- 
qoi  le   portait  ii  la  procession ,  au  boul  dNme  fourche 
Ae-brosse   C  ^*  p.  8 1  de  ce  vol.),  coapée  sur  le  champ 
IBiàîer  de  eeite  dernière  terre,  le  jeudi^saint  précédenU 
hcvûer  de   lai  I*rogerie  nommé  Deforees ,  et  sa  femme» 
iknx  malades  ,  ayant  négligé  de  remplir  ce  devoir ,  mon- 
iQk\e  même    |oar'«  ce  qui  fui  attribué  à  une  cause  surna- 
ide  tl  a  cotiiril>oé  à  maintenir  jusqu^ici  cet  usage ,  tm^on 
Bià^  un  devoir  imposé  par  les  anciens  seigneurs  de  liSa- 
icme  à  deux  de  leurs  vassaux  nommés  Fessardus  et  Frotga» 
ni,  ciVés  dans  des  titres  du  1 1/  siècle,  qui  donnèrent  leur  nom 
kcB  àeux  terres.  L^e  seigneur  de  Malicome  donnait  une  paire 
k  loollers  et  des  gants  neufs  à  celui  oui  portait  ce  pain-béni. 
Bdlologe  des  ctufs.  11  est  d'usage  à  Malicome  ,  pendant  lé 
orême,  que  les  enfans,  à  Tissue  de  la  prière  du  soir,  se  livrent 
àdUTérens  )eax  tels  que  le  San-çerd^  kJeie  vois^je  f  entend»^  etc*» 
foor  lesquels  ils  se  donnent  des  ceufs  en  paiement.  Le  diman- 
che et  le  lundi  de  Pâques  après  midi ,  tandis  que  les  grandes 
lenoones  vont  faire  des  stations  pieuses  ou  de  simples  pro- 
aeoades ,  à  la  chapelle  S.-Jean-du-Cimetière  et  à  celle  de 
H-D.  de  Chiion ,  les  enfans  se  rendent  avec  les  œufs  cuits  et 
Inils  de  diverses  couleurs ,  gagnés  pendant  le  carême  ,  dans 
ks  prairies  et  les  champs  qui  avoisinent  la  chapelle  de  Chiiouy 
appelés  le  pré  Maubert  et  le  champ  de  Belébat  y  et  là  s^amn- 
leot  à  faire  sauter  leurs  œufs  en  Tair^  ou  ^  les  &ire  rouler  du 
luDt  en  bas  de  la  colline  ,  jusqu'il  ce  qu'ils  soient  brisés  et  à 
ks  manger  ensuite  ;  c'est  ce  qu'ils  appellent  balloter  les  œufs. 
Ce  pèlerinage  et  ces  jeux  attirent  tonte  la  population  sur  ce 
point.  Le  nom  de  Belébat ,  qui  se  rencontre  ici ,  se  retrouve 
fresque  partout  auprès  des  anciens  manoirs  féodaux.  (  Y.  le 
4emier  alinéa  de  l'art,  aul aines*  ) 

CnÀTi  de  la  Strpe,  Tout  près  le  gué  Guillaume  9  situé  sur  la 
Tczane  ,  que  Ton  appelle  le  Glôme  par  corruption  ,  an  sud 
&i  bourg  t  au  carrefour  des  anciens  chemins  de  la  Flèche  et  de 
Hausse  ,  existe  la  Cnix  de  la  Serpe  y  nommée  ainsi  parce  que 
ar  chacune  des  lacettes  terminant  les  croisillons  est  gravée  une 
fcrpe  de  vigneron  et  quelques  mots  devenus  illisibles  y  com- 
aémoratifs ,  suivant  la  tradition ,  d'un  combat  dans  lequel 
fa  vignerons  armés  de  ce  seul  instrument ,  auraient  eu  l'a- 
vmtage  dans  un  combat  avec  les  Anglais  y  ou  avec  une  troupe 
k  calvinistes  ?  (  v.  plus  bas  historiq.  ) 

ytbjwration.  Le  3o  mai  i63a  ,  fête  de  la  PentecAle  y  un  sieur 
Doîssean  ou  d'Oisseau,  maître  particulier  des  eaux-et-foréts 
èà  Maine  ^  (ait  abjuration  du  calvinisme  dans  l'église  de  Mar 


ii8  malicorive; 

Ucorne ,  présence ,  eiilre  aotrest  de  H.*  René  Joubeirt  >  pre&tre 
chapelain  de  la  chapeUe  de  madame  Ste-Anne.  (Beg.  aV.) 
•  HiST.  FÉOD*  La  seigneurie  de  paroisse  était  one  diâtellenié 
annexée  an  château  de  Malicorne,  laonelle  relevait  da  niar- 
quisat  de  Sahlé.  On  peut  croire ,  d'après  un  passage  d'un  an- 
cien titre  de  Tabbaye  de  S.- Aiibin-d' Angers ,  dans  lequiel 
Basile  de  Malicome  appelle  Renaot  de  la  ooze  son  seigneur^ 
que  la  terre  de  la  Suze  avait  aussi ,  dans  le  1 1.*  siècle ,  un  droit 
4e  suzeraineté  aur  Malicome. 

■  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut  (  page  1 13  ) ,  on  ^ore 
M  les  premiers  seigneurs  de  Malicome  étaient  issus  de  ceux  de 
Sablé  »  ou  ceux  de  Sablé  de  la  famille  de  Malicome ,  ce  qui 
est  moins  probable.  Toujours  parait-il  certain  que  dans  les  ic* 
^t  II.*  siècles  la  suzeraineté  des  seigneurs  de  oablé  se  inani-> 
lesle  évidemment ,  à  l'occasion  de  la  fondation  du  prieuré  de 
la  paroisse  de  G)iidé  ,  appelée  Malicome  postérieurement. 

Quatre  (amiUes  difTérentes  ont  possédé  féodalement  la  terre 
de  Malicome  ,  tant  par  alliance  que  par  acquisition.  Comme 
il  n'est  guère  possible  d'établir  une  exacte  filiation  dans  les 
deux  premières ,  on  ne  devra  considérer  ce  que  nous  en  dirons 
i|ue  comme  renseignement  et  non  comme  un  travail  complet* 

1.  Maison  dite  bb  Malicobne.  s:  i.«  lonuthon  ,  le  premier 
île  ces  seigneurs ,  qui  parait  avoir  vécu  dans  le  lo.*  siècle ,  nVsl 
ironnu  que  par  la  mention  faite  de  son  nom  dans  un  titre  du 
cartnlaire  de  l'abbave  de  S.- Aubin  d'Angers  :  on  pense  que  ce 
nom  est  normana  ou  saxon,  (v.  PREas  hist.,  p.  lxxiii.) 
a.®  BASILE,  fils  de  Lonuthon^et  Ennoguine  ouSicrata,  cités 


portait  alors  Malicome.  =  3.*  Ils  eurent  pour  fils  :  ^vaumh 
ou  Gandin  i.*' ,  qui  confirme  le  don  fait  par  ses  père  et  mère* 
^sz  iJ*  WAUDlN  II ,  fils  du  précédent  et  Basile  ou  Basilie  sa 
femme*  Celui-ci  9  comme  on  l'a  vu  à  l'aisT.  eccles.  ,  appelle 
les  moines  de  S.- Aubin  dans  son  château  de  Maliconumi ,  leur 
donne  le  surplus  des  dimesde  la  paroisse  «  la  moitié  de  celles 
àt  Mézera^  et  plusieurs  autres  biens  et ,  par  cela  même ,  est  le 
véritable  fondateur  d'un  prieuré  conventuel  dans  cette  paroisse, 
fait  prisonnier  par  Geottroi  de  Mayenne ,  il  est  forcé ,  comme 
x>n  l'a  vu  plus  haut ,  de  lui  payer  rançon  ;  est  ensuite  blessé  il 
mort  dans  la  ville  du  Mans  où  il  expire.  On  pense  que  Wau- 
din  tenait  le  parti  d'Hélie  de  la  Flèche  contre  Guillaume-le- 
•JRoux ,  et  qu'il  fut  blessé  ainsi  lorsque  ,  en  loqg ,  Hélie  entra 
de  vive  .force  au  Mans  et  en  fat  repoussé  par  la  garnison  nor- 
mande da  chAleau  (  v.  fbéc.  hist.  ,  p.  cxiy  ):  \Vaudin  u  avait 
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Aé  préfent  it  Vâde  parkqnd,  1081-1097,  Geofiroi  de  BrA- 
loo  accorda  h  èime  de  cette  paroisse  aux  religieux  de  la  0)0- 
tare  dn  Mana.  Il  le  fbt  anssi  au  don  ûût  par  Jean  de  la  Flèche^ 
ea  1067  9  am  moines  de  S.-Aubin  d^Angers ,  de  Féglise  de  S.- 
Odon  (w.  art.  SAnrrfi-coLQiiBE)  et  de  la  chapelle  de  son  châteaè 
de  b  Flèche.  =  WAUDm  m ,  est  connu  par  le  soin  qa^il  prit 
d^exécoter  pieusement  les  volontés  de  Wandin  n  son  père  » 
rdatiTcincoi  k  la  dtme  de  Mézeray  (  r.  cet  art.  )• 

Id  cesae  ce  <pie  Ton  sait  de  la  filiation  de  cette  première 
miîsoa  de  MaGcome,  bien  obscarément  toutefois ,  et  d'aprèa 
des  titres  qui  sont  loin  d'avoir  toute  l'authenticité  désirante , 
poisqn'on  sait  oue  les  moines  de  cette  époque  étaient  granA 
ftbrîcateiirs  de  diartes  à  leur  bénéfice ,  et  qu'ils  savaient  bièû 
s'arranger  pour  qu'elles  fussent  des  vérités.  Quoiqu'il  en  soit; 
os  trouve  dans  les  mêmes  siècles ,  plusieurs'  autres  individus 
portant  le  nom  de  Malicome ,  qu'on  croit  être  des  membres 
de  la  iâaaiUe  de  Lonuthon,ii  des  degrés  qu'O'est  impossiUie  ^é 
spécXer.  Tels  sont  :  i.*  Hugues  y  que  Ton  pense  être  firère  dé 
Wandin  11  «  fondateur  vers  1098  du  prieuré  de  Pîrmil,  en  Ur 
leur  de  l'abbave  de  S.-Vincent  du  Mans.  Ce  Hugues,  meuty 
trin-  en  firèiv  de  Segalus  de  Gilo ,  paraît  avoir  été  seigneur  de 
Krmfl  (  V.  cet  art.  )  ;  a.*  Gaston  qui ,  1081-1097»  est  témoiù 
da  dom  fait  par  Normand  Riboul ,  doyen  du  cliapitre  de  Saint 
Pierre- de-U-Cour,  de  la  terre  de  Montgreffier  au  Mans,  à 
Fan  des  offiders  de  Gnillaume-le-Roux  ;  3."  ThibUdt  et  Girard 
de  Malicome  ,  qui ,  en  1 158 ,  se  croisèrent  pour  la  Palestine, 
Sfec  Geoffroi  iv  de  Mayenne  ;  enfin ,  Menace  cite  une  charte 
de  fondation  de  Fabbaye  du  Gaut  ou  du  P^^aV-Nedf^  en  Pte^ 
cigné,  de  X189,  par  laquelle  Robert  lli  dé  Sablé  donné,  entre 
antres  biens ,  à  ladite  abbaye,  le  quart  de  ce  qu'il  a  acqtiis'de 
Pa2en  de  Malicome  ,  lequel  quart  celui-ci  avait  acquis  de  sota 
frère  Hugues,  et  de  ses  auutéàco-héritiers. 

U.  MaIsou  -ne  CnàoufeCES  00  Chourches.  r=  i,*  La. sei- 
gneurie de  Malicome  passa  dans  la  maison  de  Chaourcei , 
de  Caortis^  (que  l'on  prononce  Chourches  ou  Chourses  et  actueU 
iemeot  Sonrches)  ,  verd  le  ia.<  sîède  à  ce  qu'on  croit ,  parce 
ipie  c'est  à  cette  époque  qu'on  perd  la  filiation  de  la'  première 
&miUe  des  seigneurs  (Je  Malicorae ,  sans  qu'on  sache  ni  cpm- 
ment»  ni  dans  la  personne  de  qui.  Il  serait' possible  que  ce 
iïki  par  le  mariage  ffutié  fille  qu'aurait  laissé  Waudin  ou 
Gandin  m  ou  quelqu'aulrc  de  ses  descendais ,  laquelle  aurait 

aousé  un  des  fils,  ou  parent'du  même  nom  ;  dès  seigneurs' de 
laonrches ,  terre  située  dans  la'paroisse  de  S^-Symphorîen 
(  V.  cet  article  )  ,  dont  ces  Chaourches  étalicfnt  seigneurs,  fa- 
mille qu'il  ne  faut  pasi^^  confondre   d'allteurs  avec  celle  de 
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Qicorcîn ,  Ckaarcium  ,  qui  existait  en  Anjou.  On  ne  pevi      > 
TaisoRDablcmcnl  compter  comme  sei{;neurs  de  Malicnrne ,  les 
premiers  individus  connus  de  la  familli;  de  Chaourches,  et  il  est 
très  dinicilc  d'iniliquer  l'époque  où  celle  famille  est  entrée  en      | 
possession  de  cette  seigneurie  ,  quoique  certains  compilateon 
^^aient  fixée  au  Ta.'  siècle  ,  sans  apporler  aucune  preuve  t  ai 
m^oie  de  proliabiliii:  raisonnable  de  celle  fixalioD.  Peul-on      \ 
admcllre  que  Païen  de  Chourches  ,  le  premier  connu  ries  sei- 
gneurs de  ce  nom,  qui  vivait  vers  le  milieu  do  la.' siède  elfit      | 
partie  de  la  croisade  de  GeolTroi  de  Mayenne  ?  Cela  ne  paraît      i 
pas  rationnel,  quand  ou  se  reporte  à  une  époque  où  les  noms      i 
des  fiefs  étaient  en  a\time  temps  des  noms  propres  dans  les  fa-     1 
jmîlles  des  premiers  possesseurs  féodaux  ,  et  où  l'on  ne  prenait     j 
pomt  arbilrairemenl ,  comme  on  le  fil  plus  lard ,  le  nom  d'une     1 
ierrcacquise,  à  quelque  litre  que  ce  fui.  Admeltra-l-on  encore, 
avec  le  généalogiste  de  QualTe-Harbes  de  la  Rongére  qoe  Paltï  .  | 
At  Chaourches,  fundatcur  de  l'abbaye  de  Tironneau,  en  1 1 5 1 , 
ait  été  seigneur  de  Malicornc;  aiosi  qu'Hervé  son  fils  et     J 
Patrilt  son  pelil-fils,qui  étaient  en  outre  seigneurs  de  Ballon,     \ 
de  S.-Aignan ,  etc.  ?  Mais  il  est  évident  que  tout  ceci  est  us     i 
tissu  d'erreurs,  puisque  ce  giiuéalogîsle  marie  Marguerite,  Glle 
de  Hervé ,  à  Robert  iti  de  Sable,  qu'il   appelle  Guillanme 
par  une  autre  erreur  ,  taudis  que  ce  fut  Clément  de  Mayenne 

?uVpousa  Robert  ;  qu'il  fart  épouser  à  Pairi  tl ,  uuc  Gogonoè 
pour  Guionnc  )  fille  de  Henri  v  de  Laval ,  tandis  que  la  fille 

unique  de  celui -ci ,  épousa  Matburin  il  de  Montmorency) 
'surnommé  Ik  Grand ,  et  dev  int  la  soucbe  des  Laval-Montmo- 

rencv.  On  ne  sait  pas  davantage  si  Péan  de  Chaourches  et  sob 
.iils  Guillaume,  qui  épousa  Jeanne  de  Tucé  dont  il  o'cul  point 
.d'enfant ,  furent  se ignvurs  de  Malicornc  ,  et  l'on  nu  coniutl 
.positivement  comme  tel,  de  celte  famille,  qu'AMMNE  OE 
'cilAOuni:BL.s,  qui  fut  tué  en   i4^4'>  ^  'a  fuueste  bataille   de 

Yeroeuil.  :=  %."  Un   autre  sins  bio  maliccrnil,  probablement 

le  fils  d'Antoine ,  faisait  partie  de  l'armée  qui,  en    1^4^  et 

l^^g,  aida  Charles  Vil  à  arracher  la  PJormandie  aux  Anglais. 

Martial  d'Auvergne ,  qui  vivait  en  i4.66  «  en  énuméranl  les 

genlilsbommcs  qui 

■  Tout  eiloient  ïCTiui  luyaidcr, 
A  cnnquEaler  »oii  beau  pa^* 

De  NormaDdle ,  et  en  luiJer 
Les  Angloji ,  cjuciloicnl  cnvajj  ; 

Mommc  ,  parmi  beaucoup  ij'anires , 

■  Le  fcti  leigneur  de  Malitome  , 
£t  d'autrci  leigneun  ung  millier , 
Four  bailler  aui  Anglof*  lur  corne.  ■ 
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Aînsi  Mkiicoraè  ne  virait  plus  lorsaae  Martial  écrivait  aes 
Vigiles  de  Chark»  VIL  ^3.^  Louis  XI ,  lors  de  sa  recondlia- 
tîoB  avec  le  prince  Charles  son  frère ,  dac  de  Gaienne  ^ 
CB  1469  f  te  rendit  ao  chiteao  de  Magné ,  près  Coulonge-les- 
Réasx,  dans  les  environs  de  la  Rochelle,  chez  aubri  db 
CBLUBCBu ,  sire    de  Maiicome  y    chez   lequel  se   firent  de 
grandes  parties  de  chasse.  Le  roi  qai ,  en  1^72  y  était  de  non- 
Yeaa  broaîllé  avec  son  frère ,  n  omettait  rien  et  dépensait 
beancoop  d^argeot  pour  se  rapprocher  de  loi ,  se  plaignait  de 
ne  pouvoir  tirer  aucun  service  d^Aubrl,  ùvori  du  duc*  qui 
était  dans  s^  cour,  à  la  léle  du  parti  de  la  dame  de  M onlsoreau 
maîtresse  du  prince ,  quoiqu'il  lui  eût  donné ,  disaît-il ,  la  ba- 
rosnie  de  Médoc.  =  4-'  I^n  i486 ,  un  jean  de  chourches, 
chevalier ,  qui  était  seigneur  de  Mah'come  ,  de  Chambourg , 
k  ValloDs  et  de  Rabeslan ,  afferme  les  moulins  à  draps  et  à 
colon  de  ce  premier  lieu.  Il  en  sera  reparlé  plus  bas.  =  5.* 
En  1589  9  un  autre  jsan  de  aiouBCBES ,  sieur  de  Malicorne , 
probablement  fils  du  précédent ,  était ,  du  temps  de  la  ligue , 
àt  rarmëe  de  Henri  lli ,  contre  les  protestans  commandés  par 
Henri  IV  ;  et  lorsque  ce  dernier  fit  (aire  le  siège  du  château  de 
Tabnont ,  «  après.que  le  bourg  fut  pris*  dit  Sully,  Maronnière 
«  «pi  en  était  gouverneur ,  quoiqu^il  ne  s'attendît  pas  à  être 
«silaqaé,  comptait  sur  un  prompt  secours  que  Malicorne 
«  sVtail  engagé  à  loi  amener ,  ce  qui  nous  détermina  â  presser 
>  rivemeni  la  place  qui  se  rendit.  »  Ce  Jean  de  Chourches 
atait  épousé  Françoise  de  Daillon  du  Lude  ,  et  ce  fut  pour 
célébrer  son  mariage  que  le  poète  P.  Gouesller  du  Mans  (  v. 
100  art.  à  la  BiuGR.  )  »  composa  un  Chant  Nuptial  ou  Epitba* 
laoïe  de  prés  de  600  vers.  c=:  6.®  Félix  de  chciibches  ,  qui 
paraît  devoir  être  fils  du  précédent ,  éoouse  Magdelelne  de 
iliïf ,  fille  da  scigoenr  de  Mangé ,  en  Vemoii  ou  Verneil-le- 
Ckétif  (  V.  cet  art.  ;  v.  aussi  à  la  bilgr.  les  art.  Ba'if.  \  =  7.* 
JU!i   DE  CHOURCHES  Icur  fils ,  fut  Célèbre  dans  Thlstoire  du 
temps.  11  rend  aveu ,  en  1606,  pour  la.terre  de  Malicorne  et 
celle  de  Mangé ,  qu^il  déclare  tenir  du  chef  de  Magdeleine  de 
Baïf  sa  mère.  En  1607,  ^  ^^^  ^^^  transaction  avec  F.  Fourmy 
«  marchand  tondeur  de  draps  »  à  Malicorne ,  qui  modifie  Tacte 
àt  i486  cité  plus  haut,  relatif  aux  moulîas  il  foulon  et  à  tan* 
Jean  de  Chourches ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  ^  conseiller 
d'état ,  premier  capitaine  de  cent  hommes  d^armes  de  Tor- 
donnance  «  gouverneur  et  lieutenant-général  de  S.  M.  en  son 
comté  de  Poitou  ,  seigneur  de  Malicorne  «  Mangé  ,  la  Per- 
rière «  les  Mézangères  ,  Pinceloup ,  Vy ,  Conflans ,  la  Cour- 
do -Bois,  etc.,  décéda  à  Malicorne  le  3o.*  jour  d'octobre  1609, 
sur  les  a  heures  après  midi  et  fut  enterré  dans  Téglise  pa-> 
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roiesiale.  {Rfg-  nV.)  Il  paratt  que  Jean  ne  bissa  point  d'êD&ni 
^e  son  mariage  ,  puisque  la  (erre  de  Malïcorne  passa  après 
lui  à  Marguerite  sa  sœur  ,  épouse  de  Cbarles  de  Beaumanoirt 
on  plul&t  à  lear  fils ,  comme  on  le  verra  ci-après  ;  et  qoec'est 
elle  qui  lui  lit  élever  le  beau  mausolée  dont  il  a  élé  parl^ 
plus  haut.  Peut-^tre  aussi  est-il  dû  à  Calherine  de  Sourcbes 
M  snur  ,  abbesse  du  Pré  ?  Et  si  cela  était,  celle-ci  élant  morte 
en  1607  ,  deux  ans  avant  son  frère  ,  ce  monumenl  aurait  été 
érigé  à  Félix  leur  père,  on  à  Jean  leur  aïeul,  portés  ci-dessoi 
sous  les  n."'  5."  et  6.°. 

111.  Maison  de  BEAPHAnoiR  de  Lavarditt.  z^  i."  jean 
DE  bbauhanoir.  Marsucrile,  soeur  de  Jean  de  Chourches  , 
épousa,  en  janvier  i545,  Charles  de  Beaumanoir  de  LaTardin, 
fila  de  François  de  Beaumanoir,  marié  à  l'hérilière  de  la  mai- 
son de  Tucé  (  voir  l'article  lavabdin-tucé  ].  Charles  ne  fbl 
point  seigneur  de  Malîcome,  ainsi  que  le  disent  quelques  écri* 
vains  ,  puisqu'il  mounil  à  Paris,  en  iS^a,  l'une  des  viciimes 
du  massacre  de  la  Sainl-Bartbëlemy  (voir  son  art.  i  la  biugrOi 
tandis  que  Jean  de  Cbourches  son  bcau'frère,  ne  lermina  ses 
jours  à  Malicorne  qu'en  iGoq,  comme  nous  venons  de  le 
voir.  Ce  lut  donc  son  lils  ,  Jean  m  de  Beaumanoir  ,  marquis 
de'  I.avardin  ,  maréchal  de  France,  qui  fut  le  premier  seîgnenr 
de  Malicornc  de  cette  maison.  On  voit  à  l'article  que  nous  hn 
avons  consacré  (  p.  5o  de  la  Bîogr.  )  ,  que  peu  après  1 58o  , 
étant  devenu  suspect  au  parti  protestant  ii  cause  de  son  abju- 
ration ,  il  en  quitta  l'armée  el  se  relira  à  Malicorne  auprès  de 
Jean  de  Chourcbes  son  oncle  maternel ,  k  qui  il  succéda  dans 
la  propriété  de  celle  terre  et  dans  le  gouvernement  du  Poitou, 
dçBl  celui-ci  lui  avait  fait  avoir  la  survivance.  11  eut  de  son 
mariage  avec  Catherine  de  Carmain ,  huit  fils  et  une  611e,  dont 
Charles  de  Beaumanoir  évJ^que  du  Mans.  H  mourut  dans  la 
nuit  du  6  au  7  novembre  lËij.,  à  Paris.  Il  avait  élé  dépoté 
delà  noblesse  du  Maine  auc  étals  et  assemblées  des  notables  , 
tenue  à  Rouen  le  4  novembre  iSgG,  où  Henri  IV  tint  ce 
discours  chevaleresque  que  tous  les  hiiloriens  ont  cité.  Cathe- 
rine de  Carmain  son  épouse  décéda  à  Malicorne  le  it  &vnl 
i6i4  et  fut  inhumée  dans  l'église  paroissiale.  =:  a."  HENRI  I 
DE  BBAUUANOiR  ,  fils  iles  précédens  ,  succéda  à  son  père  dans 
la  scîeneurie  de  Malicorne  et  dans  le  gouvcrnemcnl  des  comtés 
du  Klaine,  Perche  et  Laval.  I^ous  avons  dit  k  son  arlicle 
(  BIOGB. ,  p.  5i  ]  ,  d'après  Moréri,  qu'il  mourut  en  mai  iË33  ; 
suivant  les  registres  de  l'état  civil  de  Malicorne  ,  il  serai*  dé- 
cédé à  Paris  le  1."  janvier  1620.  11  avait  épousé  Marguerite 
de  la  Baume  de  Bostaing,  le  jour  même  où  le  corps  de  sa 
inèrc  fut  porté,  est-il  dit  dans  l'acte  de  décès  de  celle-ci,  dans 
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réritae  de  Halicorne.  MorL'ri  ne  lui  ddnne  que  troit 
rabu,  Henri  n  qat  fut  évêque  du  Mans ,  Philibert-Emma- 
■mH,  et  Magdeleine,  qui  épousa  René  de  Fraulai  comte  de 
TtMé  ;  il  parait  qu'il  en  eul  quatre ,  dont  un  (ils  du  nom  de 
dvles ,  Itras  nés  au  château  et  La  ptisés  dans  l'église  de  Mali- 
cnrne.  ^3.°  pdilibert-emmancel.  Après  la  mort  de  son 
p*re ,  Pévéqae  Philibert -Emmanuel  de  Lavardin  fut ,  à  ce 
qn^I  parafi ,  seigneur  de  Malicorne  ,  son  frère  aîné  Henri  II 
Hii»  oiaiffuis  de  Lavardin.  Du  moins,  c'est  le  litre  qu'il 
pnod  dans  l'arle  civil  du  mariaeç  de  Magdeleine  sa  soeor , 
irrt  René  de  Froulay  comie  de  Tessé  :  il  n'avait  que  ao  an» 
«Ion  Cl  n'avait  pas  encore  embrassé  l'éiat  ecclésiastique ,  ou 
Ja  moins  n'y  élait  pas  encore  engagé.  :=  i."  Htcnt  il ,  tué  au 
û(ge  de  Gravelines ,  en  iG^îi  dont  le  corps  fut  apporté  à 
JUlicomc  et  transféré  a;  ans  après  dans  la  cathédrale  du 
M»»,  ainsi  qa'il  est  dit  à  son  article  ,  page  Si  de  la  Bio- 
çrtp1ii«.  =  5."  HEKRl -CHAR LES  ,  fils  du  précédent  et  de  sa 
monde  femme  Marie  -  Renée  de  Rostaing  ,  appelé  comœn- 
ntincnt  le  marquis  de  Lavardin ,  signala  son  courage  au 
rontbat  du  Sainl-Gothard  ,  en  Hongrie  ,  en  Flandre,  dans  la 
Friache-Comté  ,  en  Hollande,  elc  ,  (  voir  son  article  à  la 
(IOR&.  ).    U  élait  chevalier  des  ordres  du   roi ,    lieulenant- 

£  aérai  au  gouvernement  de  la  haute  et  basse  lîrclagnc,  elc. 
al  de  sa  seconde  femme,  Anne- Marie-Louise  de  !Soaillet, 
HH^UHMANUEL-HEMtl ,  lué  à  la  bataille  de  Spire  en  lyoB  , 
^■"ana  après  la  mort  de  son  père.  (  Voir  aussi  son  article  à 
IHnOR-  )  ri'ayant  point  laissé  de  postérité  ,  la  succession  de 
ââôi-ci,  notamment  la  terre  de  M  alicorne,  passèrent  à  sa  sœur 
Ame-ChaHoite  de  Beaumanoir  ,  issue  du  premier  mariage 
Iflenri- Charles  leur  père,  avec  Charlolie  d'Albret  (  et 
SMI  pas  d'Albert  )  de  Luynes. 

iV.    MAISO^  Dt  LA  ClIATRE.   =    1."  LOUIS  II  DE  LA  CHATRE. 

Ame-Charlotte  de  Beaumanoir  de  lavardin,  dont  il  vient 
tttn  parié  ,  par  son  mariage  ,  en  1699 ,  avec  Louis  11  de  la 
Ghllre  ,  comte  de  Nançaî ,  dit  le  marquis  de  la  Châtre ,  lîeu- 
Icoant- gêné  rai  des  armées  du  roi ,  fil  passer  la  lerre  de  Mali- 
caroc  dans  celle  maison  ,  après  qu'elle  en  eût  hérité  de  son 
Irifv  Emmannei-Hcnri.  Elle  mourut  le  at  avril  lyaS ,  el  fut 
ialinniée  dans  le  chœur  de  l'église  di;  M.-dicoroe.  Elle  avait  eu 
drui  enfans  dont  l'atné  ,  cî-après  ,  hérita  de  la  lerre  de  Mali- 
toroe  .  cl  le  second  fut  nommé  à  l'éviîcbé  d' Agde ,  en  1 700. 
Ea  I  ja^i  il  rend  aveu,  tant  pour  lui  que  pour  son  &U  Charles- 
Louis  de  la  Chastrc,  chevalier  ,  ponr  les  baronnies  de  la 
Bodic-Simon ,  de  la  Flèche  ,  el  de  Varenne-VEnfanl ,  reie- 
▼am  âa  Mans  i  poor  b  châlelLenJe  de  foillé ,  relevant  de 
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Châtcao-du-Loir  ;  etc.  ;  le  loul  relevanl  de  sa  femme  Anne^ 
CharloUe  de  lleaumanoir.  =  i,"  louis-Cu\hles  ,  niarquù  de 
la  Châtre,  fu{  seigneur  de  Malicorne,  comme  il  vient  d'flre 
dit.  llépoasa,  en  i^aS,  Maric-ElUabeih  de  Nicolaï,  fille  du 
marquis  de  Goussainville  ,  dont  !l  eut  un  fils  et  plusieurs  filles. 
Il  dtait  colonel  du  régiment  de  Béarn  ,  gouverneur  des  rîlle  et 
citadijllc  de  Pcsquaire  ,  seigneur  d'Epi n eu- le- Séguin,  etc. 
En  1727  ,  il  rend  aven  ,  sous  le  nom  de  Charles-Louis  ,  che- 
vairer,  gouverneur  sui'vivancier  du  château  de  Salins,  pour 
Icsmâiiics  objets  que  l'avait  rendu  son  perc  en  i7a4-  ^3.* 
CHARi.LS -LOUIS  ,  marquïs  de  la  Châtre  ,  fils  du  précédent  et  de 
Marie- Elisabeth  de  ><icolai..  En  i  ^33  ,  étant  mineur  de  oaze 
ans ,  aveu  est  rendu  en  son  nom  et  en  celui  de  sa  mère  alon 
veuve,  pour  les  obj'cis  exprimés  aux  aveux  ci-dessus  ,  ensem- 
ble la  terre  de  iionne-Fontaiiie.  Il  était  aussi  lieutenanl- 
giinéral  des  années  du  roi ,  gouverneur  des  ville  et  ciladclie 
de  Pcsquaire,  baron  de  la  RocbcSiuion  et  Varenne-rEafânr, 
seigneur  de  Malicorne  ,  Crosmières  ,  Villaines,  Tusse  ,  Da- 
reïf,  PoilM  I  en  Marron  ) ,  Epincu-le-Seguin  ,  Chalandeau  , 
Bonnc-Foniaiae  et  aulres  lieux.  Il  avait  épouse  Elisabeth- 
Louise  Juvenal  de  Harvîlle  de  Trainel,  dont  il  eut  :  ^  4-*  '■ 
CL  M' DE- 1.0  LIS  de  la  CLâlrc,  comte  de  Nançai ,  seigneur  de  1 
Malicorne ,  capitaine  de  carabiniers,  gentilhomme  d'honoenc 
de  Monsieur  et  mestre  de  camp  ,  lieutenant  de  son  régiment 
de  dragons  ;  Louis -Sylvestre  ;  Marie-Louise- Claude  (  et  Louise- 
Denis  e>  Elis  abc  th.  Celle  dernière  génération  de  la  làmille 
la  Chaire  de  Klalicorne,  parait  avoir  joui  en  commun  de  la 
terre  de  Malicorne ,  et  en  avoir  fait  les  honneurs  avec  une 
magniRccnce  princîére,  pour  ainsi  dire.  C'étaient  des  f<èle> 
continuelles  au  château ,  où  se  rend^iicnt  avec  empressement 
des  dames  de  la  cour,  la  noblesse  du  Uerry  ,  dont  cette  famille 
était  originaire  ,  et  celle  du  Maine  ;  des  officiers  du  régiment 
de  Monsieur  ,  dont  le  comte  ,  depuis  duc  de  la  Châtre ,  l'aloé 
des  deux  frères,  était  colonel.  Là  se  trouvaient  rassemblés 
tous  les  plaisirs ,  la  chasse  ,  les  bals,  les  festins  et  les  concerts. 
Od  y  jouait  la  comédie ,  dont  les  acteurs  étaient  recrutés 
jtarmi  les  spectateurs.  La  magniGcence  de  MM.  de  la  Châtre  , 
était  loin  d  être  orgueilleuse  comme  celle  des  Ueaumanoir  ,  de 
Hcnri-Charics  surtout,  qui  fut,  ainsi  que  sa  femme,  bien 
orgueilleux  de  son  ambassade  à  Home  ;  elle  ne  ressemblait 
point  non  plus  au  caquelage  curieux  de  cette  dame  Louise- 
Anne  de^oailles  ,  dont  se  moquait  avec  esprit  madame  de 
Sévigné  ,  qui  l'appelait  la    Gazr/le  ;  c'était  une  magnificence 

Îdeine d'attraits  et  de  bienveillance,  qui  permettait  à  MM.  de 
a  Châtre  de  faire  participer  tous  les  habitans  de  Malicorne  au 
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ipKiadc  de  letirs  plaisirs .  i-.l  d.ins  laquelle  on  voyait  M.""  de 
b  OkltfV  ,  alMant  sans  en  rien  perdre  ,  la  dignité  de  tour  rang 
i  |j  pins  gracieuse  afTabililé ,  ne  pas  croire  s'abaisser  en  invi-< 
Uni  Hlcs-tnénies  on  simple  paysan  »  un  modeste  ouvrier,  à  G- 
curer  avec  elles  dans  an  quadrille.  Malhcurcuscmunt  la  dépense 
inarme  qa'colraina  ce  genre  de  vîe  ,  ce  lute  immense  et  de 
MM  ks  ioslans  ,  porta  une  atteinte  grave  à  la  fortune  de  cclta 
baille  ,  et  la  f  rça  d'atîéDer  relie  magnifique  propriété ,  dont 
kehllcati,  qui  n'avait  pas  été  inulifé  alors,  devait  élre  e^ 
tOElan  palais  enchanté.  ••  Les  habitans  de  Malicornc ,  dit  le 
chroniqueur  que  nous  analysons  ,  autrefois  témoins  de  tant  d4 
iplendcar  ,  tout  en  s'affligeant  de  la  détresse  des  anciens  pro? 
«iélaires  ,  eo  ont  tiré  celle  k-çon  utile  ,  que  la  modération  et 
réumomie  ,  sont  des  vertus  nécessaires  aux  grands  ,  commQ 
Ninttu  Mtnules  citoyens.  i> 

Veaduc  à  M.  le  comie  de  Cboiseiil-Praslin  (  voir  Tarticle  la 
nfeCRE  ,  p.  4o<  du  tome  II  ]  ,  au  commencement  de  la  révo- 
Immib,  Ir  château  Ae  Malïcorne  et  partie  du  ilomaînc  y  annexa, 
Vvat  ilé  depuis  à  M.  Jean  Philippe  Lemonnier,  propriétaire 
Miel ,  qai  entretient  avec  soin  celle  belle  propriété  et  ajoute 
■r^BjcJoar  k  ses  agrêmens. 

■^HËChi  a  vu  au  paragraphe  hist.  ecclés.  qu'il  existait  dans  la 

H^^MW  de  ISialicorne,  deux  autres  fiefs  du  nom  de  la  Fcssar- 

^HBct  de  la  Frogcrie ,  réunis  plus  lard  à  la  principale  terre 

«iBMinale  ,  dont  l'origine  remonte  au  1 1  .•  siècle  au  moins  , 

În  araîcnt  alors  ponr  propriétaire  Fulcoîs  Fasardus ,  mi/es , 
Belqaes  Fcssard ,  écuycr;  l'autre  un  Friti^anVu  ou  Fro^-er. 
—  fcn  t34i,  Suzanne,  veuve  de  Alacé  MaroîUe  ,  rend  avco 

Cr  *OB  babergement  de  Malicoroe  ,  relevant  de  Château- 
Leir.  Quel  pouvait  i^tre  ce  fiefj  et  n'y  a-l-il  pas  erreur 
4aM  l'indication  du  ressort  ? 

~-  Il  existait  une  sergcnierie  GcfTée  &  Mdlicome ,  ainsi 
m'H  résohe  d'un  extrait  des  registres  de  la  Chancellerie  de 
Ifarie  «le  Blois,  veuve  de  Louis  i."  d'Anjou,  comte  du  Maine, 
rai  ie  Scile  ,  etc. ,  ainsi  conçu  :  "  Le  iS.'  jour  de  juillet  de 
Ttn  tioj  1  sceelé  une  lettre  pour  Jehannin  Thieulin  ,  varlet 
4echamDTe  de  Madame  ,  auipiel  elle  donne  une  office  de  ser- 
^tnlerie  ,  aomée  de  Malicoroe ,  racautc  par  la  mort  de  celui 
^  la  tenait.  » 

—  Ka  ligîi  Charles  VIII  engage  la  ville  de  Mïtitorne  au 
ntréchal  de  Oté  ,  sous  la  réserve  du  rachat  perpétuel ,  lequel 
«■  lien  le  i5  avril  iSi6,  en  faveur  du  Charles  iv  duc 
f  Alençon. 

Vtaget  fi  ârtdu  féùâanx.  Un  usage ,  dont  l'existence  a  étf 
CnUbciiI  coDlroversée  par  Ici  historiens  ,  paraît  avoir  existé 
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k  Malîcomc ,  d'après  la  tradition  âa  pays.  Une  enquête  eztr»- 
légale ,  faite  de  nos  jours  pour  s'assurer  Je  la  réatile  de  cet] 
usage ,  ne  paraît  laisser  aucun  doute  à  cet  égard  ,  puùqn'ni  j 
vieillard  qui  a  ou  aurait  acLuetlement  go  ans  environ  ,  prtfteodl 
en  avoir  été  témoin.  Lorsque  l'épouse  du  seigneur  de  Mali- 
corne  accoucbait ,  les  vassaux  étaient  assujettis  à  battre  ï'tv 
des  douves  du  cliâli-au  avec  des  gaules,  pour  empêcher lef 
grenouilles  de  coasser.  La  ferme  de  la  Maussidée  ,  et  les  tnaa- 
lins  ,  sont  encore  désignés  ,  comme  les  lieux  dont  lus  fennieis 
étaient  tenus  à  ce  devoir. 

—  A  certain  jour  de  l'année  ,  le  propriétaire  d'une  maUt» 
Aa  bourg ,  située  à  l'angle  des  rues  de  l'Eglise  et  du  Port ,  6^ 
Taît  conduire  dans  la  cour  du  château  une  charte  (  cliarrette  } 
neuve,  chargée  de  quatre  pommes  de  court- pendu  ou  capendn, 
et  de  gaules  d'aulne ,  et  attelée  de  deux  boeufs  n'ayant  points 
encore  servi.  Les  habilans  devaient  accompagner  cette  voitiiii| 
et  aider  â  la  décharger.  Ces  droits  étaient  tombés  en  désnétudM 

—  Les  habilans  de  la  paroisse  étaient  obligés  de  faner  U 
foin  d'un  pré  situé  vis-à-vis  le  château.  Le  seigneur  devait  Im 
nourrir,  et  chaque  faneur  avait  le  droit  d'emporter  autant  df 
foin  que  sa  fourche  pouvait  en  prendre.  La  famille  de  1* 
Châtre  avait  supprimé  cet  usage,  comme  trop  onéreoz  pour 
■es  intérêts. 

— Les  même  s  habit  ans  de  valent  aussi  aller  porter  au  seigncnTi 
par  chacun  an  ,  et  sans  doute  par  feu  ,  la  somme  de  31.  i5  h 
qui  se  délivrait  à  l'homme  d'araires.  Four  les  présenter  m 
seigneur  lui-mOmc,  il  fallait  se  mellrc  à  genoux  et  lui  fàiw 
une  profonde  salutation. 

—  Plusieurs  maisons  bâties  dans  un  terrain  environnaDl  It 
jen  de  paume,  qui  appartenait  au  seigneur,  devaient  on  droit' 
de  raquettes,  pour  lequel  une  de  ces  niaisons  payait  six  bhnffc 

—  Par  suite  d'une  ancienne  fondation  des  seigneurs  de 
Malicorne,  il  est  d'usage  qu'après  avoir  labouré  un  cfaao^ 
dépendant  d'une  andenne  métairie  appelée  la  Vrillére,ae- 
loellement  détruite  ,  on  en  laisse  un  sillon  sans  l'ensemcDcer. 
Un  fermier  du  lieu ,  dont  on  cite  le  nom  ,  ayant  méprisé  celle 
coutume  el  ensemencé  ce  sillon  ,  mourut  dans  l'année 
qui  ne  manqua  pas  d'être  attribué  à  cette  action. 

—  L'usage  de  placer  des  (leurs,  des  branchages,  «ppel^i 
^eurÏM ,  le  premier  mai ,  aux  portes  des  jennes  iilles,  existe 
encore  â  lUalicorne  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  qui  seroitf 
rapportés  avec  détail ,  dans  le  travail  que  nous  a\ons  annoncé 
sur  les  mœurs  et  usages  du  pays. 

nisTOB-  —  i355  —  i368.  Sous  l'épiscopat  de  Michel  de  la 
Brèche ,  év.  du  Alans ,  les  anglais  commandés  par  le  capilaioe 
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Robert    de  Knoles  oa  Canollrs ,    s'emparent  ilu  château  de 
Hilioame  ,  dans  le  Maine. 

Yen  i^aS,  les  seigneurs  de  Raiz  et  de  Beaumont,  alors 
Jem  11  d'Alençoo(ei  non  pas  lïeaumanoir.  comme  le  Htsent 
le Corvaisier  et  Ménage,  et  comme  nous  l'avons  répété  pa* 
iudvertance  d'après  eui ,  à  l'art.  Lddl  ,  puisque  Beanmanolr 
oM  alors  prisonnier],  accompagnés  d^AmLroise  de  Loré  « 
reprennent  par  assaut  le  château  de  Malicornc  sur  les  anglais;  i 
M  Tant  pendre  tous  les  soldats  français  qui  se  irouveat  faire  J 
pvlie  de  la  garnison.  Suivant  M.  de  Garante  (  Hist.  des  duet  ] 
dt  Bourgogne  )  ,  ce  ne  serait  (]ii'en   14^9  que  cette  reprise  aa^  ] 
nit  eu  lieu  ,  par  le  connétable  de  Kîchemont.  (  v,  l'an.  buussE;  ] 
uu  1,  p.  ^i-i  )■  I 

On  peut  attribuer  à  Tun  de  ces  faits  hislon'ques  te  combat  j 
ia  lignerons  dont  il  est  parlé  plus  haut  (  pagu  1 17  )  ;  et  as 
inmicr  surtout ,  une  tradition  locale  qui  rapporte  qu'un  sel- 
fDEHr  île  Malicornc  appela  les  liabïtans  de  celle  paroisse  et  ses 
Mifca  vauaox  des  lieux  circoDvoisins  ,  à  prendre  tes  armes 
MOT  repousser  l'ennemi;  mais  sur  le  refus  qu'ils  en  (irent, 
fm  le  peu  d'espoir  qu'ils  avaient  d^opposer  une  résistance  ef&- 
tace ,  il  les  6t  tous  pendre  ou  passer  au  fil  de  l'épée ,  au 
aomlKe  de  3, 000  ,  sur  l'esplanade  du  château. 

iCi4-  —  Louis  Xlll  et  Marie  de  Médicîs  sa  mère,  revenant 
it  Naoles  et  se  rendant  à  Paris,  arrivèrent  an  château  de 
Micomc  le  4  septembre  aa  malin,  y  passèrent  la  journée 
KcMcbcrent  chez  le  maréchal  Iteaumanoir  de  Lavardin.  Ils 
attcparlireot  le  vendredi  5  pour  le  Mans,  en  se  dirigeant 
par  la  lande  de  Mézeray  où  Louis  Xlll  se  donna  le  plaisir  de 
L  <basac  à  l'oiseau  ,  avant  d'arriv^^r  diner  à  Arnage. 

Ijg3. —  Le  la  décembre  ,  un  soldai  de  l'armée  vendéenne, 
le  laavant  de  la  déroule  du  M.ins  ,  est  arrêté  près  Malicornc 
et  condoil  daos  le  bourg.  Sur  sa  déclaration  qu'il  avait  tué 
Ino  nonibre  de  républicains  dans  le  comhat  de  la  veille ,  il 
Ul  naé  ,  condamné  à  mort  et  fusillé  le  lendemain. 

ijg3.  —  l-a  chouannerie  s'étunt  organisée  dans  le  canton 
m  commencement  de  cette  année  ,  une  compagnie  de  soldais 
pépablicaîns  est  mise  en  cantonnement  dans  te  bourg  de  Ma- 
Storoc)  qu'on  entoure  de  barrières  fermées  par  ij  portes.  Des 
MwUcs  sont  faites  chaque  jour  par  les  soldats  qui  engagent  des 
fUlhalit  fréquens  avec  les  insurgés.  Cette  troupe  étant  allée  , 
mm  la  fia  de  l'année ,  chercher  des  vivres  à  la  Flèche  ,  est 
M^ttéc  à  «on  retour  et  mise  en  déroule  par  les  royalistes  , 
■ihilHiii'l  pris  le  lien  de  la  Monnerie  ou  l'Aumdnerie. 
—  Le  «9  décembre,  im  délachemcut  de  Malicorne  poursuit  les 
■  et  en  Uw  deux. 
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ijrgG*  —  Le  6  janvier,  les  royalbtes  se  portent  tu  lîeo  ie 
la  Guénisière ,  où  ils  tondent  la  moitié  de  la  tête  aa  fermier 
qa^ils  maltraitent.  La  troupe  et  plusieurs  habitans  de  Mali- 
corne,  ou  un  domestique  évade  secrètement  de  cette  ferme 
est  venu  donner  Tallarme  ,  se  portent  sur  les  lieux  dont  les 
insurgés  sont  repartis,  les  atteignent  à  la  métairie  de  la  Mon- 
nerie  oà  ils  faisaient  la  même  opération  :  trois  chouans  sont 
pris  et  fusillés  Quelque  temps  après  ,  la  troupe  de  ligne  avant 
été  retirée  de  Malicome ,  trois  chouans  y  entrent,  comnîan- 
dent  des  logemens  pour  3oo  hommes ,  abattent  les  barrièrea  , 
les  portes ,  ie$  guérites ,  coupent  Tarbre  de  la  liberté  et  celm 
de  la  fraternité,  et  se  retirent  au  bout  de  trois  heures ^  sant 
avoir  éprouvé  de  résistance. 

1799.  —  Vers  la  fin  de  Tété  de  cette  année,  les  cfaoaana 
a^organisent  de  nouveau  dans  le  pays  ,  entrent  à  Malicorne  et 
se  portent  chez  le  percepteur  pour  s'emparer  de  la  caisse  qo'ib 
trouvent  vide.  —  Le  29  septembre,  cent-dnquante  royaiistet 
se  portent  de  nouveau  dans  le  bourg,  désarment  les  ha- 
bitans ,  fusillent  et  jettent  dans  la  rivière  le  nommé  Chevreuic 
boulanger,  qui  refuse  de  livrer  son  arme.  Après  deux  mois  de 
résidence ,  pendant  lesquels  Tétat-major  s'établit  dans  le  dii- 
teau  et  3oo  hommes  environ  logés  chez  les  habitans ,  sont  ot- 
ganisés ,  exercés  et  habillés  ,  cette  troupe  est  congédiée  par 
suite  de  la  pacification  conclue  alors. 

Aux  mêmes  époques ,  les  chouans  se  portent  à  la  ferme  da 
Freux,  commune  de  Courcelles  ,  y  tuent  le  fermier  nommé 
Gandin ,  sa  femme  et  sa  fille  ;  et  au  lieu  de  la  Mollée ,  le 
nommé  Blé  fermier;  quelques  jours  après  Lesage,  son  fils  et 
le  nommé  Lestrade ,  tous  trois  de  Malicorne ,  revenant  de 
Foulletourte ,  sont  attaqués  par  vingt  chouans  embusqués  dans 
la  forêt  de  Vadré.  Lestrade  est  lue  ;  Lesage  et  son  fils  sauvent 
leur  vie  en  se  réfugiant  au  château  de  Courcelles-la-'Suze. 
(Y.  Fart.  MEZERaT.)  (  Guerre  des  Vendéens  et  des  Chouans^ 
diaprés  le  correspond,  du  comité  de  Salut- Public  ;  Âffich.  é» 
Mans  ;  etc.  ) 

AMTIQ.  Plusieurs  fosses  trouvées  dans  une  pièce  de  terre 
appelée  de  Méneville ,  tout  près  le  bourg  et  dans  lesquelles 
un  grand  nombre  de  cadavres  humains  étaient  enterrés  con- 
fusément ,  semblent  aux  habitans  être  le  résultat  des  diiîérens 
combats  qui  ont  eu  lieu  sur  ce  territoire  ,  dans  les  i4**  el  i5.* 
siècles ,  ou  dans  le  16/ ,  entre  les  catholiques  et  les  pro* 
testans,  pendant  les  guerres  de  religion.  Ou  a  trouvé  éfflt^ 
ment  des  ossemens  humains  enfouis  en  plusieurs  endroits  du 
bourg ,  notamment  en  pavant  la  Grande-Rue,  il  y  a  5  à  6  ans. 
Un  cercueil  en  pierre,  dans  lequel  était  un  cadavre  da.sese 
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téaÙÊin ,  bien  coosenrë ,  avec  son  suaire  et  les  grains  d^un 
daeiet,  fiit  aussi  découvert  il  y  a  quelques  années ,  en  con^ 
sunuant  le  mur  du  jardin  de  la  mabon  à  M.  Wender ,  do 
etié  de  la  place. 

nsT*  €!▼•  Le  nom  de  Condë  Candatum ,  que  portait  dans 
TorigiiDe  le  bourg  de  Maiîcorne ,  se  trouve  écrit  dans  tous  les 
actes  des  10.*  et  11.*  siècles  qui  sont  cités  plus  haut.  Ce  nom 
a  la  même  signification  que  celui  de  G)nflans ,  Confluens ,  et 
vîcnC  de  ce  que  ce  bourg  fut  construit  au  confluent  de  plusieurs 
coars  d'eau.  A  la  même  époque ,  le  château  est  appelé  dans 
les  mêmes  actes  tialkomani ,  Maknconumi ,  et ,  dés  la  fin  da 
si«*  siècle,  le  bourg  commence  à  porter  le  même  nom  et 
cesse  d^étre  ^pelé  Condé.  Vers  la  fin  du  13.*,  le  nom  de 
BljJîcome  9  lualo  cornu ,  est  donné  à  Tun  et  à  l'antre.  Suivant 
tradition  locale  f  ce  dernier  nom  viendrait  de  ce  qu'on 
leor  de  Malicorne,  qui  possédait  une  licorne,  l'aurait 


penine  cl  s'écriait  en  la  réclamant  :  Ma  licorne  f  ma  licorne  I 
ce  qui  n'est  qu'un  mauvais  rébus.  On  croit  plus  généralement 
qat  le  nom  de  Maikanumt ,  et  mieux  Malmoomani ,  aurait  été 
donné  à  un  des  propriétaires  qui  cornait  mal,  qui  donnait  mal 
du  cor  ,  ce  qui  ne  parait  guère  plus  naturel.  Ce  nom  ne  vien- 
drait-il point  plutôt  d'une  racine  celtique  ,   normande  on 
saxonne ,  que  nous  ne  connaissons  plus  r  Ou  prétend  aussi 
qne  Malicome  s'est  appelé  autrefois  POirr-SAiiTeK ,  ce  que  se 
MMaêûon  sor  cette  rivière  ,  où  existait  jadis  un  pont ,  rendrait 
Irès-crojable.  —  Malicorne  est  qualifié  viHè ,  dans  un  titre  de 
i^  ,  dans  VOdYstée  de  Duchastelet-Desboys ,  de  la  Flèche  « 
impriinée  en  i665 ,  et  dans  plusieurs  autres  docomens*  Mais 
on  sait  que  ce  titre  était  donné  à  tous  les  lieux  clos ,  enceints 
de  morailles ,  et  Malicome  a  du  l'être  autrefois  ;  il  vient  sovt^ 
vent  aossi  de  wUa ,  maison  de  campagne. 

Jiittic.  teignear.  Elle  était  exercée  par  un  bailli,  un  procu* 
leor-fiscal  et  un  greffier.  Le  prétoire  était  situé  an-dessus  des 
lialles,  détruites  vers  1770.  Nous  avons  indiqué  plus  haut 
remplacement  àts  fourches  patibulaires  et  du  pilori. 

GnoB,  à  seL  De  la  direction  du  Mans ,  il  comprenait  16  pa* 
roisses  dans  son  ressort  Ses  officiers  étaient  un  président ,  un 
craetier,  un  contrôleur,  un  procureur  du  roi  et  un  greffier. 
Le  sel  V  fiit  taxé ,  en  1790,  à  5  L  10  s.  le  quintal. 

Efidém.  En  i6o4  et  1606,  des  épidémies  meurtrières,  aua-> 
Efiées  alors  du  nom  de  pe$tô ,  afBigèreut  la  paroisse  de  Mali- 
corne  :  nous  avons  indiqué  au  paragraphe  population  ,  la 
mortalité  qu'elles  occasionnèrent.  Plusieurs  des  victimes  de 
ce  fléau  tattai  enterrées  sur  les  lieux  mêmes  de  leur  décès  | 
loufliment  près  la  ferme  de  Pîaceioop. 

ui  9 
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Inondai.  En  1739,  la  gelée  commença  dès  le  i5  odobre  et 
continua  jnsqu^au  7  novembre.  Elle  fut  suivie  de  pluies  abon- 
dantes qui  durèrent  jusqu^au  commencement  de  janvier  ij^tf 
et  causèrent  trois  inondations.  Les  gelées  recommencèrent  le  6 
du  même  mois,  se  prolongèrent  plus  de  60  jours,  et  après  avoir 
cesse  pendant  10  à  la  ,  reprirent  le  18  mars  et  augmentèrent 
de  violence  jusqu^au  20  mai.  Les  vignes  iurent  gelées,  les 
blés  souffrirent  beaucoup  et  mûrirent  cependant  dans  Tespaoe 
de  deux  mob  et  demi  ;  mais ,  le  6  août ,  les  pluies  ayant 
recommencé  ,  durèrent  trois  semaines,  et ,  après  8  à  10  jour» 
de  discontinuation  ^  reprirent  le  6  septembre  et  continuèrent 
jusqu^au  ao,  ce  qui  occasionna  la  perte  d'une  partie  des  grains 

et  des  fourrages.  Le  7  octobre ,  une  gelée  violente  qui  dora  | 

plus  de  3  semaines ,  fut  encore  suivie  de  pluies  abondantes  ,  . 

au  commencement  de  décembre  f  qui  causèrent  sept  inonda-  | 

tions>  Tune  desquelles  éleva  les  eaux  à  16  pieds  au-dessus  du  nt-  ! 

veau  ordinaire  de  celles  de  la  Sarthe,  de  sorte  que  la  plos  grande  ^ 

partie  du  bourg  fut  recouverte  à  une  assez  grande  baoleiir.  : 

Aumànaie  et  Collège.  Dame  Renée  Auvé ,  épouse  de  mes-  ^ 

•ire  Jean  de  Chaoursses  (  «m;  ) ,  chevalier  des  ordres  do  Roi ,  ^ 

conseiller  d'état  et  privé  ,  capitaine  de  cent  hommes  d^annes  !| 

des  ordonnances,  seigneur  de  Malicorne  ,  etc.,  par  son  testa-  . 

tuent  passé  en  la  cour  du  Mans ,  le  aa  décembre  1S77  ,  or-  ^ 

donna  «  que  la  maison  où  sodioit  anciennement  être  ramnA-  . 

Berie,  avec  le  jardin  et  issue  d'ieelle,  fût  employée  pomr  !' 

servir  à  Favenir  d'aumônerie  ,  à  cette  fin ,  que  ladite  maison  * 

(lit  mise  en  réparation  suffisante  ,  meublée  de  quatre  lits  et ,  ^ 

outre  ,  constitué  sur  ses  immeubles  à  perpétuité  ,  100  liv.  de  '' 

rente  annuelle  pour  la  nourrilure  des  pauvres  qui  y  seraient  ^ 

retirés*  «  Mais,  messire  de  Chaoursses  son  dit  mari ,  par  ^ 

autre  acte  du  3  aoiit  1609 ,  »  considérant  qu'il  ne  pourrait  ' 

commodément  construire  et  édifier  une  aum Anerie ,  et  que  les  ^ 

choses  pouvaient  plus  servir  étant  employées  à  rinstmctûm  ^ 

des  enfans  pauvres  ,  et  faire  célébrer  service  annuel  pour  le  '^ 

remède  de  Famé  de  sa  défunte  épouse ,  a  converti  Tintentioa  ^ 

de  ladite  en  ce  qui  suit  :  il  a  ordonné  ,  et  comme  de  foît ,  vent  ^ 

nour  le  passé  jusqu'à  hny ,  que  la  somme  de  100 1. ,  ensemble  ^ 

la  place  de  la  maison  et  ce  qui  est  en  état ,  soit  employé  et  ^ 

knis  entre  les  mains  d'un  homme  d'église  ,  entendu  en  lettres  ^  ' 

de  bonne  vie  et  mœurs ,  qui  sera  pris  et  choisi  par  ledit  sei-r  ' 

gneur  et  ses  successeurs  en  la  terre  de  Malicorne  t  lenod  * 

maître  d'école  sera  tenu  enseigner  bien  et  d(iment  les  enfans  < 

pauvres  de  ladite  paroisse,  sans  rétribution  aucune ,  et,  outre ,  < 
•dire  tous  les  soirs  en  l'église  dudit  Malicorne ,  sur  la  fosse  de 
ladite  défunte  ,  un  sub  yemte  «t  salut  devant  N,-D.  >  podr  le 
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tOÊèèe  éttûnamte^  htfuoi  anbteronl  ses  êcolîcrs  ;  et,  entrer 
m»  tenu  le  mailre  d'école,  dire  uoe  messe  par  chacan  dt- 
wncl)«  premier  de  chaque  mois ,  ensemble  uoe  messe  le  joaf 
fo  trépassés  ,  el  encore  un  service  solennel  par  chacun  an  ^ 
ta  la>?îu  église  «le  Malicome .  le  aa."  décembre,  savoir  vigiles 
tl  irois  grandes  messes  à  diacre  et  sous-diacre ,   auquel  servie^ 
ttûïleroDt  semblable  ment  lesdils  écoliers  Et  laquelle  somme 
de  too  lir.  de  rente  ,  ledit  seigneur  a  constitué  sur  sa  dite  terr6  J 
it  Malicome.    La  minute  eti  signée  :  Jean  de  Choursscsj    ] 
Jthas    de  Niret  ,  Iticliard  ,  fermier   de  Mangé ,   Françoît  I 
Allclay  ,  notaire,  à  Malicorne.  >•  *    { 

Jejm  de  I4iret ,  signataire  ,   ayant  alors  le  tilre  de  pr^ce»' 
inri  Malicorne ,  et  y  exerçant  la  cbarge  de  M.*  d'école  ,  WA    1 
poarra  du  béaéGce  de  cette  fondation  pendantsa  vie,  quoiqùA    I 
îae  I3l  pas  prêtre.  —  Le  propriétaire  actuel  do  cRâleaav 
H-  Leaionnier  ,  fait  encore  80  I.  de  rente  ,  par  suite  de  ccttQ 
tmdMÎOD,  dont  partie  est  employée  en  services  religieux  et  < 
urlie  eo  faveur  de  l'instruction  primaire.  —  Des  vieillards  de 
Btoaiiniine  ,  se  rappileat  que  le  vicaire  Bnineau  ,  Ît^tz  0»  j 
ové  doot  il  est  parlé  plus  bas ,  leur  faisait  l'école  dans  une  1 
■aitOD  de    la  ruelle  qui  joint  la  rue  de  Méneville  ,  laquelle  ' 
niisoD  est  adjacente  à  celle  que  fil  construire  le  curé  Itnincaa't   ' 
à  raogitf  de  cette  ruelle  et  de  celle  de  Belébat ,  et  qui  fait  Toi»* 
jeliii  don  ci-après  I  d'où  parait  résulter  que  celle  ancienne 
■uÏMD  d'école  ,  actuellement  aliénée  ,  provenait  de  la  fonda- 
tion d«s  sieurs  et  dame  de  Cbourches. 

Sv.  dt  bienfait.  Un  décret  impérial  du  4  romplément^ 
U  xni  C  3 1  sept-  i8o5  )  ,  autorise  l'acceptation  par  le  bureau 
le  bieaCaùaoce  de  Malicorne  ,  d'on  legs  de  4iOoo  I-  fait  aux 
pierres  de  cette  commune  par  le  sieur  t'Hérîlier.  —  Autre  , 
di  11  mars  1806 ,  qui  autorise  le  mâme  bureau  à  accepter  le 
1(0  tùl  par  le  lieor  Brunean ,  cure  de  celle  commune  ,  de  la 
■c  propriété  d'une  maison  et  d'un  jardin  destinés  à  servir  de 
hfmeoi  k  deui  sœurs  grises  (  sic  ).  Ce  legs  n'a  point  encore 
nai  cette  destination.  —  Ordonnance  royale  du  a  7  oct.  1834, 
M  ralorisc  l'acceptation  des  donations  faites  par  le  sieur 
lliliuiiiiii  I  n  la  dame  Champion  de  Quincé,  son  éponse,  el  par 
U^MBe  Dcterriile,  veuve  Cbampion  de  Qaincé  ,  d'une  rente 
ptfpéutelle  de  5o  f.  destinée  aut  pauvres  de  Malicorne.  —  Un 
burcMi  de  bienfaisance  de  5  menib  res ,  est  chargé  de  l'adminï- 
Uralioa  des  revenus  provenant  de  ces  legs,  s'étevant  à  i$o  fr. 
MQCB.  Maitcorne  est  la  patrie  de  l'évoque  Phil.-Ëmm.  Ikau- 
nuooir  de  Lavardin  ,  du  cartne  Bellot ,  ut  du  comte  Beaupoit 
4eS.~Aul3Îre.  (V.laBkiG&.  et,  pour  le  deuxième,  notamment, 
itxcond  article  que  nous  luitoas^crousà  la  (iad<:  U  lettre  B.) 
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HTDR061L  La  commune  est  arrosée  et  bornée  an  N.  par  lâ 
rivière  de  Sarthe ,  sar  laquelle  était  jadis  un  pont  qu^y  avaienf 
fait  construire  les  moines  du  prieuré ,  remplacé  par  an  bac  et 
bateau  passe-cheval^  desservis  par  un  pontonnier  (v.  phis  bas 
INDUSTB.  )•  La  rivière  de  Yezanne  limite  le  territoire  de  VE,  k 
VO.y  d'avec  celui  de  Mézeray  ;  le  ruisseau  le  Loyer ,  du  S.  ao 
N.  9  d'avec  Bousse  ^  Arthezé  et  Parce  ;  celui  de  Ribon  ,  oui 
vient  du  S.  O.,  va  confluer  dans  le  Loyer,  à  Textrémité  S.  O. 
du  parc  du  château  (i)  ;  ces  deux  ruisseaux ,  après  s^étre 
réunis  à  Fangle  N*  M.  E.  du  même ,  vont  confluer  dans 
la  Sarthe  ,  vers  Textrëmité  N.  M*  O.  du  territoire  com- 
munal. «—  Moulins  :  Grands-Moulins,  sur  la  Sarthe ,  à  quatre 
roues ,  a  à  blé ,  i  4  tan  et  à  trèfle ,  et  i  pour  broyer  Fémail  de 
la  faïence  ;  autre  9  à  émail ,  sur  la  Vezane  ;  d'Anvers ,  à  blé, 
sur  le  Loyer.  '—  Trois  planches  et  gués  sur  la  Vezane  :  le  gué 
(Guillaume  ,  proche  le  parc  ;  le  pont  Besnon  ,  plus  à  Test  ;  et  . 
le  pont  ou  gué  des  Portes ,  encore  plus  à  Test.  ' 

.  Le  5  octobre  i486 ,  messire  Jean  de  Chourches ,  seigneur  * 
^e  Malicorne ,  etc. ,  cède  «  à  Guillaume  Herouys ,  paroissiea  ^ 
de  Parce ,  et  4  Jeanne  sa  femme ,  à  toujours  et  perpétuel-  ** 
lement  par  héritage  ,  la  place  des  moulins  à  drap  et  à  tan  nt  ^1 
en  la  rivière  de  Sarthe  (  les  Grands-Moulins  ) ,  et  tous  droits  T' 
apj»artenant  à  iceox,  tant  en  droits  de  futaye,  usaiges  ès-forêU  '* 
et  bois  degltine-ei  le  vicomte ,  droits  seigneuriaux  et  rentea  *" 
inféodées.*.*  moyennant  la  somme  de  100  s.  tournois  de  rente  j* 
inféodée ,  annuelle  et  perpétuelle..^,  à  payer  par  chacun  aoi  *~- 
aux  deux  fêtes  de  Noël  et  de  S.- Jean-Baptiste....  Et  est  obligé  7 
ledit  Herouys  faire  édifier  en  la  place  desdits  moulins  «  ^ 
bonJogi^  f  termes  et  autres  choses  à  faire  à  la  réédificatkni  et  -* 
augmentation  desdits  mouHns ,  aussi  roues ,  piles ,  et  aoireft  * 
dioses ,  en  tenir  et  entretenir....  entretenir  bien  et  dneoMiit  ^ 
les  chaussées  de  devant  lesdits  moulins  4  tan  et  à  draps^  depdf  } 
cesdits  moulins -jusqa^au  bont  de  ladite  chaussée  tieçers  la  m/k»  > 
Outre ,  a  été  accordé  audit  Herouys  de  prendre  tout  levieA  - 
bois  desdits  moulins  et  pareillement  les  roues  d'icenx  étant  prte  ^ 
les  prés  de  Bellépanle ,  et  ainsi  tout  le  bois  neuf,  ~  ^ 
(  pieux  )  et  autres  choses  déjà  amenées  pour  reparer 
moulins.  Et  ledit  Herouys  pourra  afficher  et  asseoir  ao-i 
de  la  roue  desdits  moulins  à  draps  et  à  tan,  paulx  (  pieml  * 
entre  lesquels  il  pourra  tendre  engins  pour  prendre  poissoiis<0i  ~ 
anguilles  à  la  descente  de  ladite  roue  et  autrement.  Et  Mit 
seigneur  fera  bailler  audit  Herouys ,  pour  lui  aider  à  (aire 

(i)  C'est  60  arpens  que  contient  ce  parC|  au  lieu  de  30| 
dit  page  «ti, 
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Acs  réparations ,  la  boiss.  de  moulure,  etc.  »— Le  iiaodt 
1607  t  autre  transaction  cnire  messîre  Jean  de  Chourees  et 
Pierfie  Foormy ,  marchand  tondeur  de  draps  ,  par  laquelle  la 
renie  de  loo  a.  fut  réduite  à  5o  s.  ,  moyennant  qne  mes.<îre  de 
Qoorcef  demeurerait  dccliargé  de  ce  qu'il  était  obligé  de 
Ibomir  par  l'acte  précédcnl. 

cÉbUiti.  Superficie  passablement  unie  ,  si  ce  n'est  au  N. 
It.  K.  et  au  â.  ;  terrain  secondaire ,  recouvert  de  couches 
fallovion  »nr  plusieurs  points  ,  offrant  le  calcaire  jurassique^ 
klafaa  ,  de  la  marue  blanche  ,  et  des  sables  siliceux. 

Plant,  rar.  Daiura  slramonium  ,  LrN. 

CADASTR.  Superficie  de  977  hectares  ,  64  ares  ,  5i  centiares, 
tt  avisant  ainsi  :  —  Terres  labouraliles ,  5 1 S  hectares  6a  area 
Sicemiar.  ,  en  5  classes ,  évaluées  à  4  >  ^i  t^t  ^^  ^'  ^7  f* 

—  Douve»,  1-47-0;  à  37  f.  —  Jard  potag.  et  vergers  ,  ao- 
7S-0  ;  eo  a  cl.  :  à  37  et  34  f.  —  Vignes  ,  59-78  56  ;  3  class.  r 
i3,i8,3of.  —  Prés  et  prairies  ,  iii-46-go;  4el  :iS,3o, 
(5,6of  —  Pitnr.  et  pâtis,  ao-45-4o  ;  ad.:  4,  9  f ■  — Bois 
idEiseï  broussîls,  178-57-40;  3  cl.  :  5,  11,  16  f.  —  Pioièr., 
tt^So  î  a  cl.  :  4 ,  9  f.  —  Undfis  ,  16-88-go  ;  a  cl.  :  a  ,  4  f. 

—  Etangs  ,  o-SS-ia  :  à  i(.  — Sol  des  bâtiniens  et  cours,  fr- 
09-81  ;  a  37  f.  Oi/V/i  non  ûnpos.  :  Egl.,  cimet.,  prcsbyt. ,  pré- 
lOtre  de  là  justice  de  paix,  0-49-73-  —  Roui,  et  cbem. ,  ai- 
W-^O.  —  niv.  et  ruiss.,  g-34-90.  ^a5o  maisons,  en  10  cl.^  . 
woir  :  g  à  3  £  ,  5  ■  à  6  r.  i  4g  à  1 3  r.  ;  63  à  ari  C.  ;  3i  à  33  r.  ;. 
Mii4f-  i  «oàS.f.  ;i3à  78f.  ;  Sàgof.  î  i  (  le  chJIlcau  )  , 
ii2o  r.  —  a  moul.  h  blé,  i  179  et  à  367  f.  ;  a  à  trèfle,  à  67 
M  â  1 44  f-  :  '  ^  couleurs ,  à  144  f-  —  2  faïenceries ,  i  m  et  i^ 
iCt  C  ;  a  poteries ,  à  1 1  el  à  44  f- 

kcvEXU  imposable  :  propriétés  bâties ,  7,054  f-  ;  propriétér 
m  bilws  ,  t6,G48  r.  lo  c.  Total ,  a4,6oa  f.  10  c. 

ObXTRIB.  Foncier ,  4,3^5  f  ;  pcrsonn.  el  mobil. ,  873  f.  ; 
port,  et  fen. ,  433  f.  ;  84  patentés  :  droit  fiie  ,  689  f.  5o  c.  ;  dr. 
proport.  »  aqi  f.  'l'oial ,  b,633  f.  5o  c.  —  Chef-  lieu  de  percept. 

OULTua.  Superficie  argilo-calcaire  ,  dans  les  parties  élevées, 
vplo-stticeuse  au  S,  E.,  sablonneuse  el  caillouteuse  au  N,  E., 
cl  purement  sablonneuse  dans  la  partie  centrale  ;  assez  pro- 
duciive  ,  malgré  la  Jéeèreté  et  la  maigreur  du  sol ,  au  moyen 
àxi  soins  apportés  à  la  culture  ;  ensemencée  en  céréales  dans 
1*  proportion  de  8  parties  en  seigle  et  en  métell ,  4  en  fro- 
ownl ,  3  en  orge  ,  3  en  avoine  ,  et  3  en  maïs  et  sarrasin  :  on 
cultive  en  outre,  chanvre,  trèfle,  citrouilles,  pommes  de 
terre  abondamment.  Prés  de  bonne  qualité,  sur  les  bords  de 
la  Sartlie  ;  ïîgnea ,  donnant  un  vin  médiocre  ,  la  nrtajeure 
panie  en  blanc ,  dont  celui  du  clos  du  Fief-aux-Motne» ,  e« 


J 


i34  HALICORNE,  . 

plaol  de  Bourgogne  ,  est  pourtant  estimé  ;  arbres  Ji  fruhs  i 
cidre  et  à  couteau ,  noyers  ,  etc.  Elèves  d^un  petit  nombre  de 
poulains ,  veaux  et  génisses  ,  mputons  et  porcs  ;  engraisse-  j 
ment  de  ces  derniers ,  d'oies  )  de  poulardes ,  etc.  -^  Assole-  • 
ment  qualifié  à  tort  de  triennal ,  qui  serait  mieux  nommé  bis-  f 
triennal  ou  sexennal  ;  4  fermes  principales,  lo  moyennes  et  * 
bordages ,  30  doseries  environ  ;  i4  charrues.  ^ 

INDUSTR.  Deux  faïenceries,  dont  la  première  existe  depuis     ^ 

I^lus  de  80  ans ,  donnant  des  produits  estimés  pour  leur  qua-     > 
île  et  la  blancheur  éclatante  de  Témail,  qui  supportent  Faction     ^ 
du  feu  sans  se  casser  ni  exhaler  d'odeur,  mais  dont  les  formes 
et  les  dessins  des  émaux  demanderaient  plus  d'élégance.  Ces     ' 
faïences  parurent  à  l'exposition  de  l'industrie  4  Paris ,  en 
x8o6.  Elles  sont  recherchées  et  s'exportent  dans  le  départe- 
ment j  dans  ceux  circonvoisins  de  la  Mayenne ,  de  l'Orne ,  de 
Maine-et-Loire ,  et  jusque  dans  ceux  de  la  Loîre-lnférieure  et 
des  Deux^vres.  —  u  poteries.  —  Fabrique  d'étoffes  de  laine 
grossières ,  dont  il  y  a  2  métiers  en  activité  ;  une  vingtaine  de 
métiers  employés  à  faire  des  toiles  communes  ;  le  tout  de 
commande  pour  les  particuliers  seulement.  —  Commerce  de 
£1.  — «  a  huileries.  ^-  La  navigation  de  la  Sarthe  procure  à 
Maliçornc  un  commerce  d'entrepôt  d'autant  plus  important  ^ 


soient  voiturées  par  terre.  Celles-ci  sont  déchargées  sur  le 
port  ou  quai ,  situé  4  l'extrémité  N.  O.  du  bourg  ,  pavé  en 
pierres  de  taille  et  entouré  de  magasins  pour  les  recevoir. 

FC)]R.  £T  MARCH.  Marché  le  mardi ,  et  de  menues  denrées 
les  dimanches  et  fêtes  au  malin.  —  4  foires  d'un  jour ,  fixées 
aux  mardis  i.«'de  janvier ,  i.«'  après  Pâques ,  3.«  de  juin  el 
a.*  de  septembre.  Celles  de  Pâques  et  de  septembre ,  suivent 

Îresque  immédiatement  les  deux  fêtes  patronales  ou  assem- 
lées  ;  celle  de  Pâques  est  la  plus  forte.  — 11  existait  ancien- 
nement un  marché  au  blé  et  des  foires  4  Malicorne ,  qui  se 
trouvèrent  détruits  lorsque  la  halle  fut  abattue,  vers  1770  :  le 
marché,  l'un  des  plus  anciens  du  Maine,  fut  réduit  aux  menues 
denrées.  Le  rétablissement  des  foires  et  marchés  est  dÀ  aux 
instances  de  M.  Lemonnier,  précédent  maire.  :=  Les  habitans 
fréquentent,  en  outre,  les  marchés  et  foires  de  Noyen  ,  U 
3uze ,  la  Flèche  et  Sablé  ;  les  foires  de  la  Fontaine-Saint- 
Martin  et  de  Brâlon. 

^  Le  boisseau  de  Malicorne ,  indiqué  dans  plusieurs  titres 
cités  4ans  cet  article ,  était  le  même  que  celui  de  la  Flèche. 
(Voirt.U,p.434.) 


HEÂUCORNE.  i3S 

KODT.  ET  CBEir.  Routei  départementales  n.*  8  et  lo ,  re- 
nies 9  travenaat  le  territoire  cominanal  da  S.  aa  N. ,  pals  à 
rO.  ;  chemin  n.*  i ,  do  Mans  4  la  Snze  et  coatinoation  jus- 
fià  Mallcome ,  où  il  s^embranche  avec  la  route  n.^  &  Ce 
diemio  parait  être  celui  que  prit  Charies  VI  ponr  se  rendre 
en  Bretagne ,  lorsqu'il  tomba  en  démence  4  peu  de  distance 
do  Mans  ,  et  peut  avoir  été  une  ancienne  voie  romaine  ? 

HABIT.  ET  UEïJX  lEMARQ.  Rien  autre  que  le  château ,  sou& 
le  premier  rapport.  Sous  le  second ,  dans  le  bourg ,  le  Petit- 
Château ,  qui  donnait  son  nom  à  la  rue  dite  actuellement  de 
FEglise ,  édifice  très-ancien ,  dont  les  fenêtres  du  grenier  sonir 
à  ogiv^È ,  en  pierres  de  taille  ,  fort  massives  ;  la  Caserne  des 
gendarmes ,  dite  la  Grande-Mabon ,  ancien  fief  «  avec  tou^ 
relie  el  trois  pavillons  ;  le  Mesnil ,  maison  de  M.  Wender^ 
chirurgien ,  autre  ancien  fief  dont  il  a  été  parlé  dans  le  cours 
de  cet  article  ;  le  Pavillon  ,  situé  sur  la  grande  place ,  ainsi 
nommé  de  sa  tourelle  ;  Fanden  Prieuré,  maison  à  M.  Vallée 
notaire .  La  Vrillère ,  la  Fessardière ,  la  Frogerie ,  citées  dans 
cet  article  :  cette  dernière  terre  est  démembrée  ;  la  maison 
n^ziste  plus  ;  THuissière  et  Tlsle  ,  citées  également  dans  cet 
article  ;  la  Barre ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  justice  de  paix.,  cure  cantonnale ,  vi- 
cairerie  ;  bureau  de  bienfaisance.  Résidence  d'un  notaire^  d^un 
huissier  ,  d'un  expert ,  relevant  du  bureau  d'enregistrement  de 
Koyen  ;  d^une  brigade  de  gendarmerie  à  pied  ;  d'un  percepteur 
des  contributions  directes  ;  une  recette  ouraliste  ou  de  déda- 
raiioa  des  boissons  ;  i  débit  de  poudre  de  chasse ,  i  débit  de 
tabac  ;  i  bureau  de  perception  des  droits  de  navigation  sur  la 
Sarthe ,  produisant  environ  3,ooo  fr.  de  recette  ,  année  com^ 
mone.  Bureau  de  poste  aux  lettres  à  la  Flèche* 

iTABL.  PAaTic  Deux  instituteurs  primaires ,  dont  un  seul 
recevant  une  allocation  communale  ,  réunissant  de  5o  4  6o 
élèves  au  plus  ;  3  institutrices  primaires ,  en  réunissant  jS  à 
8o,  environ.  —  Un  officier  de  santé  ,  une  sage-femme.  —  Un 
messager  se  rendant  au  Mans,  tous  les  quinze  jours  seulement  ; 
deux  de  Parce ,  y  allant  toutes  les  semaines  ,  en  passant  par 

Malîcome. 

VOTA.  Qaoîqoe  réservant  pour  une  Ibte  gënërale ,  rindloation  des 
fonroes  ou  j'ai  puisé  mes  aocumens,  je  dois  remercier  ici  MM. 
Lemonnier ,  anaen  maire  de  Malicomc ,  à  mii  la  commune  doit  la 
plupart  des  pbntatîons  d*aYenues  et  autres  erooellissemens  du  bourg  ; 
VVender,  cnirureien  ,  et  Desnenbourgs  ,  juge  de  paix  .  qui  m'ont  fait 
voir  tout  ce  qu'il  y  a  de  cnrieuT  dans  le  pays,  et  mont  fourni  pour 
cet  article  ,  tous  les  renseigoemens  désirables ,  une  foule  de  document 
prrcieux  et,  M«  Lononoier ,  plusieurs  titres  originaux  des  ardirves  du 
château. 


i3$  .  M ANERS.^ 

MALPAIBE,  MALEPAIRE ,  tork  de  rancteii  teirf-     ^ 

toîre  d^ Anjou,  actuellement  dans  le  canton  de  Sablé,  da  < 
département  de  la  Sarthe,  située  entre  les  bourgs  de  Looaiile, 
Précigné ,  le  Pé ,  et  la  Chapelle  d'Aligné.  Sa  superficie,  d'en- 
viron 1 ,43o  hectares ,  de  forme  allongée ,  assez  irrégulière  t 
offre  un  diamètre  de  près  de  1 1  kil.  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O. , 
sur  une  largeur  qui  varie  de  3  k«  i/a  au  centre ,  à  i  k.  a ,  «a 
S.  S.  O. ,  et  a  k.  i/a  au  N.  N.  E.  Son  essence  est  le  cbéne  à 

g'appes  ou  pédoncule.  Dans  le  ii.*  siècle  ,  Agnès,  dame  de 
laîrvaux  en  Anjou ,  épouse  de  Renaud  de  Maulevrier  y  donna 
la  forêt  de  Malpaire  à  Tabbaye  de  S.- Aubin  d'Angers. 

MAMERS  (  Arrondissebœntde)  ,  le  second  da  dépar- 
tement de  la  Sarthe  (voir  la  note  t.  If ,  p.  35i  ),  compris 
entre  le  i/'  degré  28  minutes  et  le  a.*  d.  a8  m.  de  longitude 
occidentale  du  méridien  de  Paris ,  et  entre  les  3  min.  et  39  m* 
du  iS^  degré  de  latitude  septentrionale  ;  se  composant  de 
10  cantons  et  de  i44  communes ,  savoir  : 

1  .«r  Bb  AUMOHT-sua-SARTHB  y  1 S  comiDunes.^ 

^.«  BONIfiTABLB lO 

3.«  FsRTB-BBRiiAaD  (  La  ).  •  i4 

4««  Fresrat la 

5.«  Frbsiiatb  (La).     .    •    .  i4 

6..  Mambrs. ai  ?    »«  cmnmuiief. 

7.«  Maroixbs  lrs-Braults  .18  I    .  (v«r A«  *;r^ 

8.«  MORTMIRAIL. 10  I     ■•ftre  les  cowmd»  «mI  ib 

I     M  cwapMCBt ,  o«  le  uMcmi 
9.»  SaIRT-PatBRK.    .     •     •     •  17  1    4>toac  i.«>  ^  cwGMvà 

10.«TUFFB. l3  J    "**"•> 

Comme  arrondissement  électoral ,  avant  la  loi  du  19  avril 
i83i ,  il  cédait  deux  de  ses  cantons  à  celui  de  Saint  -  Calais  » 
savoir  ceux  de 


Mortmirail.     •    •    •    •    •  10  coramiuies. 

TuFFi. .3  >    "  «mnnun... 


]" 


Restait  pour  FarrondÎMemetat  électoraL    .    •    m  communes* 

Depuis  cette  loi ,  Tarrondissement  communal  entier  est  divisé 
en  deux  arrondissemens  électoraux ,  les  6/  et  7**  ou  derniers 
du  département ,  nommant  chacun  un  député.  (  Voir  Tartide 
SARTHE.  (  Département  de  la  ) 

L'arrondissement  communal  de  Mamers ,  se  compose  des 
anciens  districts  de  la  Ferté-Bemard,  Fresnay  et  Mamers  ,  de 
Torganisation  de  1 790 ,  moins  les  communes  de  Montsor  ^ 
S.-Géncry ,  S«-Germain-de-Corbie  et  Hellou ,  dbtraites  de 


ceinSde  Ffesnay  et  remues  aa  départenient  de  POroe ,  avant 
Il  formation  des  arrondissemens ,  et  deux  suppressions  de 
conunuies  réunies  à  d^autres.  Des  i^i  communes  qui  le  corn- 
noscnt,  i38  (  i^o  avant  Torganbation  actuelle)  ëtaient  de 
réfection  do  Mans ,  5  de  celle  de  Château-du-Loir  ,  et  3  de 
celle  de  Châteandnn  ;  i48  étaient  do  diocèse  du  Mans,  de  la 
proTioce  da  Maine  j  de  la  généralité  de  Tours  ;  3  du  diocèse 
de  Chartres ,  de  la  partie  de  la  province  du  Perche  ,  appelée 
petit  Perche  on  Perche-Gouet  et  de  la  généralité  d^Orléans. 

Sa  forme  est  une  ellipse  irrégulière ,  étranglée  vers  son 

centre  ,  circonscrivant  le  département  du  N.  G.  à  TE. ,  s^al- 

longeant  dans  ce  sens  sur  un  diamètre  contourné  en  tiers  de 

cercle,  de  8o  kilom.  au  maximum,  contre  une  largeur  qui 

varie  de  i5  kil. ,  dans  la  partie  la  plus  étroite  ,  de  Textrémité 

M.  E.  dn  territoire  de  Nogent- le- Bernard  à  celle  O.  de  celui  de 

Prérelles ,  à  38  kil. ,  de  Koullée  et  de  S.-Paul-sur-Sarthe  au 

N.  N.  E. ,  à  Textrémité  S.  O.  du  Tronchet.  Le  chef-lieu  se 

trouve  placé  à  3  kil.  seulement  de  la  limite  transversale  N.  E« 

4e  Tarrondissement  et  aux  4/9*'*  ^*  O.  de  celle  longitudinale  , 

à  peu  près.  Cet  arrondissement  est  borné  au  N.  par  la  rivière 

de  Sarthe ,  qui  le  sépare  du  département  de  TOrne  et  de  Tan- 

denne  province  de  Normandie  ;  au  N.  E.  et  k  TE*  »  encore  pair 

le  département  de  TOme,  par  celui  d^ Eure-et-Loir,  et  par 

k  grand  Perche  et  le  Perche-Gouet  ou  petit  Perche  ;  encore 

zïlL  j  sur  3  kilom.  de  côté  environ  ,  par  le  département  de 

Loir-et-Cher,  et  le  Haut-Vcndômois  ;  au  S.,  sur  le  tiers  E« 

ienlement ,  par  Tarrondissement  de  Saint-Calais  et ,  pour  le 

inrplos ,  par  celui  du  Mans  ;  au  N.  O. ,  par  le  département  de 

U  Mayenne,  Sa  limite  la  plus  rapprochée  de  Mamers  ,  chef- 

1  arrondissement ,  qui  est  au  Pt.  N.  E. ,  n^ 


d  arrondissement ,  qui  est  au  Pt.  N.  E. ,  n^en  est  distante 
•œ  de  3  kil  ,  comme  il  vient  d^étre  dit  ;  les  plus  éloignées  ,  aa 
N,  O.,  de  4i  l^îl-  et  à  TE.  S.  E.,  de  48  kil.  ;  la  plus  rapprochée 
èa  Mans ,  chef-lieu  du  département ,  qui  est  au  N.  O, ,  en  est 
2îsUnte  de  a  a  kil.  ;  les  plas  éloignées  ,  à  TE. ,  de  5o  k.  ,  au  N. 
N.  O. ,  de  Si  k. ,  et  au  N.  N.  E. ,  de  46  kil.  Son  territoire  se 
fivise  en  trois  bassins  principaux  ,  dont  deux  sont  formés  par 
h  rivière  de  Sarthe  ,  et  le  troisième  par  celle  d^Huisne  ;  ou, 
phis  exactement ,  en  deux  bassins  et  demi ,  seulement  j  puis- 
fx ,  an  N  ,  cet  arrondissement  f  comme  le  département ,  ne 
s'étend  que  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe.  (  Voir  plus  bas 
Falinéa  géoloo.  ,  hydrogr.  ) 

L^arrondissement  de  IMamers  n^ayant  que  5  de  ses  cantons 
cadastrés ,  savoir  :  ceux  de  Ffesnay  «  de  Saint-Patem ,  de 
Mamers ,  de  la  Fcrté-Bemard  et  de  TufTé  ,  et  les  évaluations 
otàèHnhê  de  ce  dernier  canton  n^étant  point  encore  à  notre 


n 


i3S  MAMERS. 

disposElSon  {  te  n'cEt  qnc  par  apperçu  que  nous  pouvoni  I 
indiquer  sa  superficie,  qui  nous  parait  être  d'environ  i,56okilt  ) 
carrés,  ou  de  i56,ooo  bcclares.  —  Kous  allons  en  donner  liii 
subdivision  par  natures  de  terrain  et  de  culture  ,  partie  cxac  i 
tcment ,  d'après  lus  évaluations  cadastrales,  et  partie  pt*  t 
approximation,  d'après  d'autres  documens,  uécessairemeitt  | 
moins  exacts.  ^ 

PARTIE  CADASTRÉE.  f 

(  Cantons  de  la  Ferté-Bemard ,  Frunay ,  Maniera  cl  Saint-Palem,  y  2 
Terrtim  impotaHe  : 

ItOETO.  m.  (M 

Tirrrs  labonmMe), ;    i  ^8888  3t  77 

Jardim,  aTenuM,  botquEti  ,  pépinières,  vergers.  937  iS  A 

Vignei 3^  {3  3& 

Frcs,  pralrio,  parci  ou  berbages  ,  pâturM,  pîlis,  10761  7^  >4 


Bo!)  fulaiei ,  taillis,  plant  de  peupliers,  de  souchu, 


Tagues, 


5V  «  JÎ 

17  6.  j5 


Carrières ,  minu ,  ardoiiièr. ,  ublonnièr. ,  .     . 

àtuile.elc 33  o3  01 

Douves,  viviers,  éàmtt ,  mares  ,  étangs  ,  niarais.  i5G  go  gS 

Superfic.  des  bStim.,  cours,  formes  ï  fumi"       '~  '^'-   ~~     ' 


n  Imposable  : 


Bout.,  cnetn. ,  plates ,  rues  ,  édifie,  publ.  e 
propriétés  commun . 


PARTIE   KON  CADASTRÉE. 


67431   ^1  16     j 

.         «177896»] 

'.         i8iS7S»« 

3oS  93  3|  4 


L 


(  Cantons  de  Beaumout ,  BaunetabU ,  la  Frcsnaye  ,  Marolle*, 

Monlmirail  et  TulTé.  ) 

Terrain  imposai/le  : 

Terres  labourable* 55857  53  10 

Jardins,  avenues,  etc.  (comme plus  haut. ].    .    .  1373  6{  i3 

Vignes.  . 477  4°  °I 

Préi,  prairie*  ,  etc.  ...........  laSif   16  96 

Bras  futaies ,  taillis ,  etc. 563i  68  76 

Pinière) qii  g3  g6 

Landes,  bruyères,  elc 1607  jo  ;5 

Douves,  niarcs,  étangs  ,  etc.      ..,.>..  38S  33  71 

Superflue  dcfbâlimeiUj  cours,  etc.  .....  7^3  86  B7 


MAMERS;  iSg 


R^orf  du  total    «    :    :  7^4  a^  64 
•  Tenxm  mm  impasaik  : 

For.  roj.  de  Pers.^  part  en  boit.    aoaS  i4  38  7  ,. ., 

; ,  part  en  lande.  1414  oS  8a  /  ^*^^  »®  ^® 

Roates y  dianîns  y  etc.  (  comme  plus haut>     •    .  i6i5  37  09 

RÎTières  et  nibseaux.   •••#»,,.,•  5o6  34  38 


BÉCAPITULATIOIV. 

Terrain  imposable  : 


85ao8  99  3i 


■M*   ir»    ccrt* 


Partie  cadastrée 67,491  4a  36  7  /        ^  c 

non  cadastrée,      .    .    .    79,634  l^  64  /  '<7)"^  ^  ^^ 

TViTViw  non  imposable  : 

Partie  cadastrée 3,199  58  43  7  00/9 

»m  cadastrée.     .    .    ^     5,5^  71  67  J  *'^74  3o  10 


i56|Ooo  00  00 


Il  est  probable  qpie  cette  éyalaation  est  an  peu  aa  -  dessous 
de  la  réalité ,  car  la  superficie  de  Tarrondlssement  de  Mamers 
4rit  être  de  quelque  peu  supérieure  à  celle  de  rarrondissement 
et  la  Flèche ,  qui  est,  suivant  le  cadastre  (  voir  1. 11 ,  p.  353  ), 
it  iGoyaoo  hectares  1/2.  Le  cadastrement  des  cantons  dont  la 
merficie  n^a  pu  être  évaluée  ici  qu'approximativement ,  rec- 
ulera ces  données  ^  nécessairement  inexactes ,  mab  bien  plu^ 
Mectueuses ,  à  beaucoup  près ,  dans  les  évaluations  fournies 
^ les  mairies,  en  i8o4«  U  est  raisonnable  de  conjecturer 
aoe  le  lever  géométrique  cadastral  de  tout  rarrondbsement , 
«OBoera  une  superficie  totale  entre  i,65o  à  i^yoc  kil.  >  ou 
i65,ooo  à  170,000  hectares. 

On  7  oon^e  :  Maisons  ordinaires ,'   *  *     >fi97^ 

Châteaux  et  princîp.  maïs,  bourgeoises*    •  9a 

Moulins  à  eau  ,  dont  plusieurs  à  a  roues*        aaG 
dont  aïo  servent  au  moutur.  des  grains, 
4  au  pibge  du  tan  ,  et  du  trèfle 

ou  du  tan  seul  ; 
4  ài  foui,  et  à  tan,  ou  \  fovL  seul  ; 
a  au  piL  du  chiffon  pour  papier  , 
3  à  faire  mouvoir  des  foifes , 
1  à  filature. 
Moulins  à  tcnt.  #••••••••••  ^ 


ii4q  MAMERS; 

Fonmeaux  ^  chaux  et  ^  toile*    •  •  V  •  î  |^f  ^ 
dont  17  ài  chaux  et  tuile,  let  autres  à 

tuile*  ou  \  chaux  séparément.  *  u 

Faïenceries 3  f 

Poteries *••  ao  j^ 

Tanneries,    .a^*,..,*.***  la  ^^ 

Huileries.  «••«'•••'•••••••  S  .• 

Grosses  forées.    •••••••••••  S 

Foi^e  pour  la  refonte  de  la  ferraille  seuL^  t  «] 

Papeteries.' a  ^ 

Caves,  magasins,  bûchers  ,  etc. ,  portés  au 

cadastre  ,   granges  ,    écuries  ,  loges  ii  7*' 

bœufs  y  halles  à  tuile  y  etc.  ^  etc.    •  •   •  7  '?> 

Ces  indications  sont  aussi  exactes  que  possible ,  Ji  dé&ut  à^ 
du  cadastrement  complet  de  Farrondissement.  LUndicatioa  ^^ 
suivante  du  revenu  imposable  ne  peut  être  ^  nécessairemeni  9 
que  très-approximative* 

Revenu  imposable  ;  par^e  cadastrée  j  exactement  : 

^i'^^H^!'!":     'f^llfg"}  a,o84.6„£^cJ 

Partie  non  cadastrée  ,  approximativement  :  ** 

Propnéu!.  non  M.îe.     ,,c«,..G6  £  7a  c  J  ,,^5,^3„  f.  ,,  , 

T..de,pn.p,.n,nMt.    3.8^.9^6£^c  |  To.  J ,  4,S36.oo«  t  -  «.  5 

Le  terrain  formant  les  propriétés  non  imposables ,  se  com-  ^ 
pose,  en  outre  des  rivières  et  ruisseaux,  des  routes ,  cheminSf 
places  et  autres  voies  publiques ,  de  la  forêt  royale  de  Bersay, 
de  Femplabement  des  étabÙssemens  publics  de  toute  nature  % 
tels  qu'églises >  cimetières,  presbytères,  hospices,  établisse^ 
mens  et  fondations  de  chanté  et  d'instruction  publique ,  etc.  ;  * 
et  des  terrains  ruraux  qui  en  dépendent. 

POPULAT..  De  i3a,34o  individus ,  repartis  en  98,35ofeiix^ 
comprenant  63,ai6  individus  mâles  ,  et  69,124  femelles* 
—  Augmentation  de  population  depuis  i8o4  »  ^^  149600  indi* 
yidus  ,  on  de  2/19*'*  à  très-peu  près. 

La  superficie  de  Farrondissement  étant  supposée  1  comme 
ci-des5us^  de  i|56o  kilomètres  carrés,  chacun  d'eux  se  trouve 
peuplé  de  84  ii/i3.**  individus.  Si ,  étant  cadastrée,  cette 
superficie  se  trouvait  être  de  i,65o  ou  de  1,700  kilomètr. ,  ce 
serait  alors  80  i/3  ou  seulement  77.  En  dirisanl  son  leriiioice 


^Igilemeiil  entre  tous  ces  individus ,  chacon  dVoz  se  trouverait 
lodde  I  hecC  17  ar.  87  cent«  3/5.^  dans  le  cas  de  Févaloation 
ô-dfssns  ;  dans  l*hypollièse  où  le  cadasCrement  porterait  cette 
soperfide  il  i65,ooot  on  à  170,000  hectares  «  ce  serait  i  hect. 
2^  ar.  7S  cent,  éjij*^  on,  dans  le  dernier  cas  |  i  hect  a8  ar. 
SScenU  i/a  environ. 

Ifoiip.  €&9ceiiii.  De  i8oSài8i2-,^dusîveta(ient  :  mariages  y 
^444;  naîssandes ,  35,4oo  ;  décès ,  32,8^6.  —  Prodoit  de 
chaque  mariage ,  3  33/44*^  ~  Excédant.di^  naissances  sur  les 


j  iOto3o  ;  naissanc,  38ti3o  ;  décès ,  : 
««, chaque  mariage^  3  9/i3." —  Excédant 
ks décès,  layaao 9  oa k  peuprès  i5/47»*^ 


Priad^L        CcbIûms  aUitiM. 


Fonoer.  ;  •  •  ,  •  •  •  •  •  ^^>9^9  *  398,593  10 
Personnel  et  mobilier.  •  •  •  78,^4  »  4^>459  ^ 
Portes  et  fienétres.  .   •    •    •    •      26,939    »  6,68 1  ot 

TOTAUX.    •    •    •    •    I^a3,882  3i       454»9k6  aS 

Ce  qni  £aJt  11  peu  près  6  f.  99  c  ig/34*'*  de  droit  fixe  t  et  3  f. 
C6  c  T/9  environ  d^accessoires ,  oa  de  centimes  additionnels  , 
en  total  yqHSgàgoc^de  contribations  directes ,  ii  paver  par 
da^oe  îndividn  de  cet  arrondissement.  Cest  aossl  par  nectare 
k,  terre ,  en  priocipai  et  accessoires  : 

ParLtifcB. 
Cr.    c  fr.    c 

Sor  le  pied  de  i56,ooo  bed.  de  contenance.    ;    6  86  7  08 


wc  »<w,ufi«  ucc».  oe  conienanoe.    •    o  00  ?  ^ 

de  165,000.     .......  \.    6  49  6  7( 

de  170,0001     ; 6  ào        •  6  5( 


o 
b 


Ces  deox  dernières  Hgnes ,  toujours  dans  Thypothèse  que 
le  cadastrement  donnera  one  saj^erficie.pfais  considérable  que 
cefle  de  i56,ooo  hectares ,  étabbe  plus  haot.  —  Vingt  -  sept 
percepteors ,  ayant  tons  leur  résidence  dans  Farrondissement^ 
soDi  chargés  da  recouvrement  de  ces  contribations. 

Pendant  dix  années  9  de  1819  à  i8%8  inclps  ^  cet  arrondis- 
sèment  a  concouru  an  recrutement  de  Tannée  dans  les  pro-, 
ponîoiif  iiBTanici  : 
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Amàk     HAffc   -CmIWH   ^^ 

«tuillft    wT   5 


CanCoBi  de  Beamiioat.     i    ;    »   :    ;    :  i,6o5  iia  »3s  iie 

Bonnëtable.   •••«••  i^iSS  09  1*6  il 

Ferté-Beniard  (la).  •    .    .  i,564  ^^  -À-  M 

Fresnajr*    •••••••  1,24»  98  i83  ià 

Fresnaye  (  la  ).«•••    .  699  73  qS  v 

.    Mamen;    »«;.%'••••  '>Z^^  '^^  ^^7  ^ 

MaroHes.   •«••.•••  i,5oi  17a  aao  ift 

'  MôtitmîraiL  '4    •    •    .    •    •  8o3  è?  tsa  «^ 

S.-Patem.  •*»•••«  it094  86  t56  « 

-TniTé.-  «i^éti^i;  919  86  i3si« 

l!^4t6  lyllS  tyêt^  ^ 


avant 
ment 

dissement  ^  ceux  de  Montmîraîl  et  de  Tuffé  ,  s^en  IroaTant  j 
distraits  alors ,  et  réunis  au  4**  arrondissement  électoral,  celai 
jle  Saint-Calais.  Ces  8  cantons,  comprenant  isi  comnmiiesy 
réunissant  une  population  de  11 49^40  individus  ,  ont  donné 
le  nombre  dVleçteurs  et  de  jurés  d-aprèsy  aux  ^refica  ' 
époques  indiquées. 

"2.*  aikôkdissement  électoral. 

(  ancien  ) 


Pm»  VuumSmmmt  Pm»  V 

électoral  •ealenkcnU  cowmnul 

18 jS   iSag   t83o  483 1  aSaS  iS»^  i83»  ttSa 

i]n\tmrJmrJMTlù^t .       S71    «54    >U    s^t  3i3    3«»    333    ISl 

Eledean  aoa  |«ret ,  id.    ...•.••          ■         m        .'3  .        «         »        1 
JnrÀ  lyul  le  ceai  élecioral ,  maif  ayaal  Irar 

.    dMndIe  poliii^  «bas  «■  Mire  d^rtoMBl.          !■»•  !■■• 
PoBCtMaaaîru  amaaiés  par  le  roi  à  dca  foM- 

^  tioM  gratuilet i4       «3       i3       11  i4       «3       i3       11 

Ofidcn  ca  retraite  »  tjailla  noia*  i^ioo  C 

de  peanoa.         # .«        •        3        a  3.3        4        9 

Dodean  ea  •cdedae,  dMleon  cl  Kceadëi  es 

énk ,  è*-icicacetf  et  èi^leitfes  ,  acailiret  à» 

riactiiil  et  de  MÔclé»  Mvaatei.    •.    »    .        $  '    '^        '        '  9      10        8        8 

•    ••••«•.•.«•»     iD  •  i4     '7     >'  >  >7      >C      19      >7 


3i3    «93    3^    337        3S7    34a    377     a^ 

•  I 

ikcUun  du  Crand^JoU^ge ,  et  minimum  de  la  cote  corJnhutÙ€ 

qui  leur  y  donnait  entrée. 


aha,  éi 

Pour  i898,    c    f       4>  54  1,064  i^  3a  o 


1839. 
i83o« 


09  5o       ^t^li    69 

45  48      ï,oSg  ai 


r 


MAMEKS. 

(nombre  de*  cleclpurs  pour  i8i8  ,  est  1«  même  qui  a 
ft  d'arrondiMeiniiiil  et  de  dEpartemenl ,  Ion  dei  e'icc' 
ifcre  1817,  —  Le  collège  du  a.'  arroodisKineiit  ayant 
■tmCDl  conTOqut,  en  avril  1818,  pour  le  renipUccincDl 
S  liite  publia  ï  celle  occasion  ae  donoaîl  plus  ([ue 
(■  liea  Je  171  que  contenait  la  précédeole,  ainsi  que  le 
fbibti  ci-deuui  pour  1818. 
V  ilt3a ,  est  le  même  qui  a  concouru  aux  cicctiona  de 

it  ,  il  n'v  a  plui  de  Gnnd  -  Collège ,  et  Ici  listel  sont 

t£)naiM  de  la  nouvelle  Charte ,  et  des  lois  électorales 

fe> 

^Jitiuon  électorale  créée  parla  lui  du   18  a<n-il  i83r  , 

^it  l'ammdiucinFnt  de  Mamers  romienl  les  deux  der- 

BBcni  dectoraui  du  di-parlement ,  ainil  qu'il  suit  ; 

■mtSJEMENT  7.°  AHHÔRDTSSEHSK'r 


,to  13,605  ^9  BeaDiDonl. . . 
*I<  «5,890  Sg  Fresnay..  .  , 
i.^  lU.Sgi  iiq  Fre»BayB(la)  , 
mS        0,176      46   Marollej.   .  .' 

r>U>ntDiirail. . 
SaÎDl-Palern. 


18       i6,3ja 


56,jB5     3iî  8S      76,o;S     181 


tUége  électoral  nommant  un  députtf ,  l'arron- 
f  Alamers  en  envoie  deux  ci  la  Chambre  ,  et  joull, 
(kl,  d'une  portion  de  droit  'l'éligiLiliié  é^alc  à 
im  i,  Q/i^c).''  du  nombre  actuel  des  membres  de  la 
■  Dëpurés. 

■TDRUGR.  L'arrondissement  de  Marne rs  ,  souk  le 
ro-giïologifiac ,  se  compose  de  deux  bassins  prin- 
4a  moitié  ou  d'un  c()tê  seulement  d'un  iroiâiâme, 
Js  cours  des  deux  rivières  de  la  Sarlhe  et  de 
Ipremière  de  ces  rivières,  en  limitant  cet  arron- 
t  nord  et  le  séparant  du  déparlcmcat  de  l'Orne , 
MOTS  de  35  kilom.  environ  d'est  k  ouest ,  n'arrose 
NBiciit  que  du  côté  gauche  de  ce  cours,  après  quoi, 
Bt  à  angle  droit  du  nord  au  sud  ,  il  en  traverse  U 
liinilé  nord-ouest ,  pendant  un  espace  de  28  kîl. , 
V  i  peu  près  parallèle  à  celle  de  sa  limite  et  à  une 
beDe-ci  qui  varie  de  G  à  la  kit.  Dans  U  première 
I  cours  ,  le  terrain  de  la  rive  gauche  forme  un  plan 
JDcUiié  ,  dont  le  sommet  traverse  le  milieu  environ 


i44  MASIERS. 

de  la  forêt  de  Perseigne  ^  sar  une  ligne  aoi  sVtend  de  lUfei 
à  Test  jasqa^à  Moulinft-le-CarboDQet  à  l'ouest.  Les  eaux  ffjû 
sourdent  de  la  partie  septentrionale  de  ce  plateau ,  se  dirigeDi 
da  sud  an  nord  vers  la  Sarthe ,  tandis  que  son  revers  méri- 
dional jette  au  contraire  ses  eaux ,  bien  plus  abondantes  ,  vers 
le  sud-ouest.  Dans  la  seconde  partie  de  son  cours  ,  du  nord- M 
sud  f  la  Sarthe  coule  dans  une  vallée  plus  profonde ,  pour 
entrer ,  en  sortant  de  Tarrondissement  de  Mamers  f  daos  celai 
du  Mans. 

L'Aulrèche  ou  rivière  de  BIèves ,  est  le  seul  cours  d'ein  m 
peu  important  de  Farrondissement ,  qui  aille  confluer  dans  11 
première  partie  de  ce  cours  de  la  Sarthe  ;  tandis  que  dans  h 
seconde  ,  au  contraire  ,  elle  reçoit  le  Rosay-Nord^  h  SemeUe» 
la  Bienne ,  la  Saonette ,  TOrthon ,  etc.  L'Orne-Nord-Esl  d 
la  Dive  réunies ,  viennent  aussi  y  confluer ,  hors  l'arrondis- 
sement, après  ravoir  traversé  à  peu  près  vers  son  centre. 
L'Huisne  qui  le  traverse  également  1^  sa  presque  extrémité  sod- 
est  9  y  coule  sur  un  espace  de  a6  à  a8  kilom. ,  dans  une  bcOe 

avecb 


par  m 
îhant,  éd 

Rosay-Est  et  de  Vimay  ;  par  la  gauche,  celles  deGradon, 
de  Barbe-d^Orge ,  de  Queune ,  etc.  La  Braye  prend  naissance 
et  coule  aussi  à  Textrémité  sud-est,  mais  sur  une  faible  portioa 
de  l'arrondissement. 

Sa  principale  formation  géologique  appartient  aux  temios 
secondaires.  En  effet ,  de  son  extrémité  nord  -  ouest  ^  oà  les 
roches  de  marbre  forment  les  cdteaux  qui  bordent  la  rive  drote 
de  la  Sarthe  ,  le  terrain  passe  sur  la  rive  gauche  de  cette  n-^ 
vière  au  calcaire  jurassique,  dans  tout  le  revers  sud  du  platées 
de  Perseigne  décrit  plus  haut ,  et  cette  nature  de  temdn  se 
prolonge  au-delà  du  cours  de  THuisne  jusou^à  Théli^ny  ,  sur 
sa  rive  gauche  ,  à  Cormes ,  Villaines-la-Gonais  et  Vonrra^*; 
Delà  jusqu'à  la  limite  sud-est  de  Farrondissement  et  dus 
quelques  portions  de  ses  extrémités  nord-ouest  et  sud-ouest  ^ 
commencent  les  couches  d^alluvion  qui  s'étendent  dans  Tei^ 
rondissement  du  Mans  ,  et ,  recouvrant  cette  formation  ^  of* 
frent  des  grès  blancs  sur  quelques  points ,  des  grès  ferriGères  ^ 
des  poudingues  ferrugineux  ,  du  minerai  de  fer ,  etc.  La  partie 
septentrionale  ,  formant  le  sommet  et  le  revers  nord  du  pliK 
f  eau  de  Perseigne  ,  appartient  au  contraire ,  ainsi  qu'il  a  été 
dit  à  l'article  Maine  (  page  74  ^^  ce  vol.  ) ,  aux  terrains  pri* 
mitifs ,  et  présente  une  couche  de  schistes  argileux  ou  fMiyl^ 
lades,  s'étendant  de  Test  à  Touest  jusques  dans  le  dépi^emeal 
de  la  Mayenne  î  quelque;»  roche»  granitiques  formant  Testri^ 


le  forme  et  de  nalure  sur  beaucoup  de  points  ,  depuis  lé 
ir  1  dont  il  a  élé  parlé  ,  le  calcaire  compacte  ,  l'oolîtbe 
IB  sans  empreintes  de  fougârcs  ,  jusqu'à  la  glauconie  et 
m  ,  qui  y  est  d'ailleurs  peu  abondant.  La  marne  s'y  ren- 
I  pruqac  snr  tous  les  points  et  y  onre  plusieurs  varidtésf 
■n  baxics  de  calcaire  lacustre  y  ont  aussi  été  observés. 
Btbrciises  et  belles  carrières  de  ces  difîérens  calcaires  * 
k*«nl  la  pierre  de  taille  en  abondance  ,  pour  la  bâtisse  « 
laines- ta- Care Ile  ,  et  dans  plusieurs  autres  lieux  envî- 
M  ;  à  Tbéligny  et  à  Cherrë,  dans  le  canton  de  la  Perté- 
tà  ;  à  Vouvray-sur-Huîsne  ;  etc. ,  etc.  :  ces  calcaires 
■Mot  aussi  plusieurs  qualités  de  pierre  à  cbaux.  Partout 
jCDcoDtre  des  débris  de  corps  organiques  ,  de  genres  et 
ices  variées,  qui  sont  indiquées  pour  la  plupart  aux  ar- 
Ae  localités.  On  trouve  aussi  sur  cet  arrondissement,  de 
tnues  coucIms  de  silex  roulés ,  des  argiles  propres  à  la 
B  ,  à  la  poterie  ,  à  la  briqueterie  et  à  foulon  ;  l'ampélîtâ 
trre  noire  ;  le  grès  des  couteliers  ou  à  repasser  ;  de  la 
■tagoésienac  colorée  en  gris  par  l'axide  de  fer ,  des 
hqaaiiunx  blancs  et  fins  ,  d'autres  plus  grossiers  ,  purs 
langés,  ocreux,  elc- ;  des  sables  calcaires  ;  etc.,  etc. 
Bra  sources  minérales  se  rencontrent  sur  ce  territoire  ^ 
b  plus  renommée  est  celle  de  la  prairie  des  Plaachest 
Iciny-du-Plain. 

larroodissement  offre  an  as.'îez  grand  nombre  de  plantes 
'■loïns  toutefois  que  celui  de  la  Flèche,  plus  méridional, 
■nt  été  observées  par  les  naturalistes  qui  se  sont  occupés 
k  exploration.  Ces  plantes  sont  indiquées  atu  articles 
niâtes  où  elles  se  rencontrent. 

RcHC  La  nature  du  sol  cultivé  de  T arrondissement  de 
bs,ofrranlanesupcrGcieassezinégale,couverle  ou  boisée, 
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ar  BoDBéuUe  et  Bélesme  ^  aa  S.  ;  et  le  cours  de  la  Saillie,  A 
*0«  ;  plaûie  moins  ondulée  et  plus  découverte  que  le  aurplitf 
du  territoire ,  peut  être  considérée  comme  la  plus  ièriîk  do 
^épartement.Les  terres  arables  y  comprennent  toutes  les  natorei 
de  terrain  cultivable,  que  nous  avonsénumérées  à  T  article  Maine 
.  83  de  ce  vol.)  ;  mais  celles  de  la  meilleure  espèce,  soit  pour 
turages ,  soit  pour  la  culture  des  céréales ,  y  occupent  des 

eux  tiers  aux  trois  quarts  de  la  superficie  agncole  au  moins. 
$ous  le  rapport  des  pâturages ,  les  cantons  de  la  Fresnaye ,  de 
SL-Patem  ,  de  Fresnay ,  de  Beaumont  «  d^  la  Ferté  •  fiemaid 
çt  'de  TufTé ,  oflrent  la  plus  grande  fertilité ,  ce  qui  résulte 
xiatureUement  du  cours  des  deux  rivières  de  Sarthe  et  d^Hoisne, 
qui.  arrosent  ces  cantons  ;  sous  celui  de  la  culture  des  céréalest 
ce  sont  les  cantons  de  Mamers»  de  Marolles  et  de  Beaumont, 
d^w  lesquels  se  trouve  comprise  la  plaine  argilo-calcaire  da 
Saosoois ,  qui  donnent  les  produits  les  plus  abondans. 
'^  G>mme  on  le  voit  par  le  tableau  qui  précède  (  page  i38  )  , 
fa  culture  peut  être  évaluée  dans  cet  arrondissement. i  dans  ici 
DTQpprtions  relatives  suivantes  ,  savoic  :  loS  parties  en  terres 
fabbuFsJiles ,  24.  en  prés  et  pâtures,  i5  en  bois,  9  en  pimères, 
et  2  1/4  en  jardinst  II  y  reste  encore  près  de  4  parties  de  la 
auperficie,  ou  une  qua^tiié  égale  au  4o.*  environ  de  celle  ad» 
âvée ,  en  landes  et  bruyères ,  ou  à  peu  près  de  nul  rapport* 
Ses  principaux  Ill'fSj^^lkIde  bois  sont  la  forêt  royale  de  Fer- 
neigne ,  celles  particiflières  de  Bonnétable  ou  de  Qosêay ,  ée 
Çoyelte  ou  de  nallaif^  ,.et,une  petite  portion  de  celle  de  Mont- 
qtiiraii ,  située  sur  le  territoire  de  Melleray  ;  les  bois  de  Vaux  , 
4e  Cohardon,  Moquet ,  4^  Courcival  ,  et  quelques  autres 
des  cantons  dîe  la  Ferlé ,  et  de  TufTé.  Partout  Tessence  da 
^éné  est  prédominante  ,  ensuite  le    bètre  et  le  bouleau* 
Excepté  dans  la  plaipe  dénudée  du  Saospois,  les  haies  épaisset 
^t  mtiltipliées  de  cet  arrondissement ,  contiennent  de  nom- 
breux plants  d^arbres  forestiers.  Les  terres  labourables  cul- 
tivées k  la  charrue,  presque  exclusivement,  le  sont  en  froment 
et  autres  céréales  ;  très  -  peu  en  majis  et  sarrasin.  On  récolte 
en  outre  beaucoup  de  chanvre  et  de  pommes  de  terre  ;  des 
haricots ,  pois,  jarosses,  vesce,  citrouilles  1  navets ,  choux  1 
^u  trèfle,  tant  pour  pâture  que  pour  graine ,  semé  dans  tout 
les  retours  ensemencés  en  orge  ;  du  sainfoin  dans  quelques 
.portions  des  terres  argilo-calcaires  du  Saosnois.  où  cette 
culture  pourrait  être  plus  abondante  ,  quoiqu'on  prétendt 
qu^elIe  n  y  réussit  pas  partout  ;  de  la  luzerne ,  en  trop  petite 
«uantité ,  ime  planche  seulement  dans  les  jardins  ou  vergers 
4e  chaque  ferme  ;  etc.  La  culture  du  tabac,  essayée  dans  le 
canton  de  la  Ferté  et  dans  phisieurs  autres^  pendant  le  peode 


tempi  où  elfe  a  été  libre,  j  pfonelUit  et  y  serait  certainement 
aae  tource  de  richesse ,   si  cette  liberté  était  réublie.  De 
■ombreux  aemb  àt  pins  maritimes  ont  atilisé  la  plupart  des 
kndes  de  cet  arrondissement ,  dans  lequel  le  canton  de  TofTé 
particulièrement ,  offre  la  plus  belle  plantation  en  ce  genre. 
On  compte  de  5,ooo  à  5,5oo  charmes  dans  Tarrondis- 
aemeBt ,  dont  3/5.**  traînées  par  bœufs  et  chevaux ,  et  a;5.^ 
par  cheranx  seuls.  Les  cantons  de  Mamers ,  de  MaroUes  et  de 
TofTé,  sont  les  seuls  oà  les  charrues  soient  traînées  parles 
^eranx  seuls ,  en  «même  proportion  qu'associés  aux  bœufs  ; 
dvM  ceex  de  Fftesnay ,  de  la  Fresnayc  et  de  Montmirail  au 
contraire  9  ce  dernier  mode  excède  la  proportion  de  3/5^. 
Bien  différent  de  Tarrondlssement  de  la  Flèche  et  même  des 
deox  antres ,  sous  ce  rapport ,  le  nombre  des  domaines  cul- 
tirés  nuifoement  à  bras  est  presque  nuFdans  celai  de  Mamefs, 
à  moins  que  les  tenues  ne  soient  d'une  contenance  moindre 
dra  hectare,  et  alors  elles  ne  peuvent  plus  être  considérées 
que  comme  de  simples  maisùnnies.  Quelques  fermes  du  Saos- 
nois ,  employant  deux  charrues ,  mais  un  assez  grand  nombre 
de  bordagers  n'en  ayant  pas  et  faisant  faire  leurs  labours ,  ou 
n*en  ayant  qu'une  pour  plusieurs,  on  peut  estimer  À  6,ooo 
CBTOoa  k  nombre  des  fermes  et  bordages  de  cet  arron- 


Sa  popnlation  étant  de  iag,855  individus ,  il  faut ,  à  raison 
de  a  ncctolitres  i/a  par  chacun ,  3a4y637  hectol.  de  grains 
ponr  leur  nourriture.  La  récolte  présumée  étant  de  644t3oo 
feectoL  environ ,  sur  lesquels  un  cinquième  est  à  déduire  pour 
la  semence ,  reste  5i5,35o  hectol. ,  ce  qui  offre  un  excédant 
de  produit  sur  la  consommation  de  190,713  hectol.  Mais 
,  dans  la  quantité  des  grains  récoltés,  les  avoines  et 


bcanconp  d'antres  menus ,  sont  employés  à  la  nourriture  des 
,  à  l'élève  et  à  l'engraissement  des  bestiaux  et  des  vo- 


igraissement 

biilea,  il  est  évident  que  si  cet  arrondissement  peut  être  con- 
sidéré  conmie  suffisant  à  %ts  besoins ,  il  y  a  en  réalité  très  peu 
d*exportation ,  d'autant  plus  que  les  ouragans ,  les  grÔles  et 
Its  autres  intempéries  des  saisons ,  lorsqu'ils  agissent  sur  la 
{rande  plaine  à  blé  du  Saosnois ,  y  font  des  dégâts  considé- 
rables ,  ce  qui  force  souvent ,  au  contraire ,  à  avoir  recours  k 
des  importations  de  grains  des  départemens  circon voisins  et 
da  Poitou  I  pour  reparer  le  déficit  causé  par  ces 


Les  vignes  cultivées  dans  cet  arrondissement ,  v  sont  en 
quantité  si  minime  (1/192.*  de  la  superficie  cultivée),  et 
mrs  produits  de  si  médiocre  qualité ,  qu'on  peut  considérer 
■vice genre  de  production.  Il  A^en  est  pas  de  mâme 
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-des  arbres  k  fruits  k  date  qui ,  excepté  dans  la  partie  la  plus 
ilécooverte  de  la  plaine  da  Saosnoîs,  sont  excessivement 
abondans  et  y  produisent  du  ddre  de  bonne  qualité ,  se  ood* 
serrant  assez  bien ,  en  pommé  beaucoup  plus  qu^en  poiré» 
Tijes  fnuls  à  couteau  y  sont  également  en  grande  quantité.  Il  j 
existe  de  nombreuses  pépinières ,  pour  la  reproduction  de  ces 
arbres  >  dont  le  nombre  a  décuplé  ,  peut- être ,  depuis  da» 
quante  ans.  Quoique  le  noyer  soit  assez  abondant  dans  les 
terrains  argilo  -  calcaires  et  que  dans  les  autres  il  s'en  troof^ 
quelques  pieds ,  ainsi  que  de  marronniers^  sur  chaque  ferme f 
les  fruits  qu^ils  produisent  n^y  sont  cependant  pas  assez  abos* 
dans  pour  y  donner  lieu  à  nn  commerce  spédai ,  comme  dans 
les  autres  arrondissemens.  On  y  cultive  aussi  le  cormier,  le 
coignassier  et  le  néflier,  également  en  petit  nombre  de  pieds 
sur  chaque  propriété  ;  les  fruits  à  noyaux  tds  qoe  cerisiers  ^ 
]guigners ,  pruniers  ,  etc.  ^  plus  abondamment. 

Cet  arrondissement  est  celui  de  tout  le  département  oà 
Vélève  le  plus  grand  nombre  et  les  meilleures  espèces  de  che* 
vaux.  Les  cultivateurs  des  cantons  de  la  Fresnaye,  de  Mamers, 
de  la  Ferté*Bemard  et  de  Mootrairail ,  se  livrent  particoliè* 
Yement  et  avec  succès  k  ce  genre  d'industrie  agricole.  Le 

1>remîer  et  le  troisième  de  ces  cantons,  sont  ceux  où  s'élèvent 
es  chevaux  les  plus  distingués  pour  la  selle«  Les  étalons  èm 
haras  du  Pin,  placés  plusieurs  mois  de  Tannée  dans  différentes 
étalions  pour  la  monte  ,  ont  beaucoup  contribué  k  Famélio^ 
tation  de  Tespèce  chevaline  dans  l'arrondissement ,  joint  à 
Vabondance  et  k  la  qualité  des  fourrages  et  k  Taisance  des 
cultivateurs  ,  qui  leur  permet  de  donner  les  soins  conven^les 
aux  élèves.  Ces  progrès  eussent  été  beaucoup  plus  sensibles 
•encore  si  la  monte  avait  lieu  gratis ,  la  plupart  des  cultivatcon 
fort  parcimonieux ,  hésitant  à  faire  la  dépense  de  la  rétribotioa 
exigée  pour  fiûre  usage  de  ces  animaux ,  lorsqu'ils  peuvent  se 

]>rocurer  les  étalons  du  pays  à  bien  meilleur  marché  ^  avec 
'avantage  de  ne  pas  même  payer  du  tout,  si  la  fécondation 
des  jumens  n'a  pas  lieu  ,  et ,  considérant  beaucoup  plus  cet 
avantage  que  celui  de  la  beauté  des  sujets  ,  emploient  de  pré* 
férence  les  étalons  ii^formes  on  tarés ,  des  meuniers  du  pays. 
Deux  autres  causes  qui  nuisent  encore  à  une  plus  grande  amé- 
lioration de  l'espèce  sont  au'on  fait  travailler  les  élèves  beau- 
coup trop  jeunes^  et  qu'on  les  emploie,  étalons  comme  jomens^ 
dès  Page  de  trois  ans  k  la  reproduction ,  c'est  à  dire  deux  ans 
trop  tôt.  Les  jumeus  de  cette  contrée  ont  en  général  de  beaoz 
membres  ,  le  pied  un  peu  plat ,  la  tète  grosse  et  chaînée  de 
iganache  et  la  croupe  large',  quelques  unes  les  handies  sail- 
lantes, ce  qui  etft  k  caractère  de  Te^pice  appelée  cheraus 
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mmts.  Avec  les  étalons  de  choix ,  ceux  da  Pin  oa  antres  ^  ces 

jamens  prodairaient  de  bons  chevaux  de  grosse  cavalerie.  La 

taille  m^naire  àe^  chevaux  et  jumens  du  pays  sont  depuis 

I  mètr.  5o  cencin.  (  4  pieds  7  pouces  ) ,  jusqn  à  i  m.  60  cent. 

(4  p-  10  poac«}.  Un  grand  nonâ>re  de  poulains  de  ces  cantons 

sont  vendus  à  Tige  de 6  mois,  après  le  sevrage,  à  Mortagne 

(  Orne  )  ,  à  la  foire  dite  de  S.-André.  Ceux  qu'on  ëiève  plus 

kmg'temifts,  sont  vendus  à  a  ans  i/a  ou  3  ans  La  plupart  des 

sojeto  do  pays  sont  des  jumens  de  trait  y  et  quelques  unes  de 

oaiMÎolet.  Les  meuniers  ont  aussi  de  bons  chevaux  entiers  , 

^lls  Tendent  après  les  avoir  engraissés ,  soit  pour  le  service 

éts  postes  ,  des  diligences  ou  pour  le  roulage. 

On  élève  aussi  dans  cet  arrondissement  on  grand  nombre 
Je  btees  aomailles ,  dont  les  produits ,  les  jeunes  vaches 
svrtool  9  sont  achetés  dans  les  fermes  et  conduits  au  marché  dé 
Broa  j  dans  le  Perche  -  Gouet^  d'où  ils  passent  dans  les  con- 
trées vignobles  de  TOrléanab ,  du  Blaisois ,  de  la  Brie ,  du 
Gâtisais,  etc*  Au  printemps  ,  les  herbagers  peuplent  les> 
prairies  et  heiiiages  de  bceufs  maigres  achetés  en  Anjou  ,  aux. 
■larchés  de  carême  au  Mans ,  ou  à  la  foire  de  Pâaues  à  Sablé,. 
pour  eut  ensuite  vendus  gras  aux  marchés  de  Pôissy  et  de 
Sceanz  «  près  Paris.  11  en  est  de  même  des  porcs ,  dont  on 
élève  et  00  engraisse  une  quantité  considérable ,  ainsi  que  des 
■MNitoiis  qoi  sont  également  abondans ,  sans  pourtant  que 
ckaqae  troopeaa  soit  nombreux.  Les  chèvres ,  sévèrement 
prosentes  dans  certains  cantons,  sont  tolérées  dans  les  autres,, 
en  petit  Dombse  toutefois  sur  chaque  terre.  Partout  on  élève 
vne  exxoàe  quantité  de  volailles  ,  à  Texception  des  dindons  ; 
les  oies  grasses  sont  l'objet  d'un  commerce  assez  important , 
dans  les  cantons  de  Beaumont ,  de  Fresnay  et  de  Saint- 
Palefo  parttcnlièrement.  Les  ruches  à  abeilles  se  rencontrent 
toos  les  points ,  mais  en*  petit  nombre  aussi  dans  chaque 


Qsofqne  cet  arrondissement ,  comme  tout  le  département 
^la  Sarthe  ,.80Ît  un  pays  de  petite  culture ,  les  fermes  y  sont 
cependant  d'une  plus. grande  étendue  que  dans  les  trois  autres 
anondissemens ,  oa  du  moins  le  nombre  des  fermes  d'une 
certaine  étendue  et  des  gros  bordages ,  y  est  plus  considérable 
proportionnellement.  C'est  surtout  dans  les  cantons  de 
Maioers,  de  MaroUes,  de  la  Ferté-,  que  se  rencontrent  les 
pbs  grandes  métairies,  et  plus  d'opulence,  d'aisance  au  moins, 
chez  ïts  cultivateurs.  Les  plus  grandes  fermes  n'y  excèdent 
poortant  guère  88  hectares  (  aoo  journaux  )  ;  le  nombre  de 
celles  ao-^lessos  de  60  à  80  h.  (  i36  à  180  joum.),  y  est 
nême  peo  ncmibreux  f  les  plus  communes  sont  de  aS  à  60  lu 


i 
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56  k  |36  journ.  )  au  plus.  La  plupart  de  ces  fermes',  m^me 

es  bordages ,  possèdent  des  granges  pour  ramasser  les  grains 

en  gerbe,  de  sorte  que  le  cultivateur  n  y  est  pas  obligé  comme      ' 

dans  l'arrondissement  de  la  Flèche  et  dans  la  majeure  partie     ^ 

de  celui  du  Mans ,  de  faire  battre  ses  grains  en  plein  air  ,  im-    f 

médiate  ment  après  la  récolte,  et  peut  se  livrer  à  ce  travail    T 

pendant  Thiver.  Ainsi  au'ii  a  été  dit  plus  haut ,  les  labours  se    f 

font  presque  tous  à  la  cnarrue  :  Tassolement  quadriennal  a  été    ^ 

adopté  dans  les  grandes  fermes  et  sV  combine  mal  avec    ^ 

Fusage  des  baux  de  neuf  ans ,  général  dans  tout  le  pays  ;  k    ^ 

triennal  est  encore  le  plus  généralement  suivi  dans  les  moyen-    7 

nés  et  petites  tenues.  Quoique  l'agriculture  ait  été  améliorée    ^ 

dans  cet  arrondissement^  depuis  vingt  à  trente  ans  surtout,  les    ^ 

assolemens  y  sont  bien  peu  rationels  encore  »  les  jachères  con-    '^ 

servées  généralement,  et  les  anciens  préjugés  sur  cet  objet t    ^i 

comme  sur  tant  d'autres ,  trop  peu  déracinés.  Ce  serait  pour-    ^ 

tant ,  à  cause  de  la  bonté  du  sol ,  l'arrondissement  où  les    ^ 

Îrogrès  seraient  les  plus  rapides  avec  une  culture  plus  éclairée.    ? 
«es  engrais  y  consistent  en  fumiers  animaux ,  boues  des  mes,    1 
curures  des  fossés ,  terres  et  gasons  des  chaintres ,   etc.  ;    i 
emploi  des  cendres  et  des  charrées  ,  dans  les  prés  particoliè-    ( 
rement,  La  chaux  y  est  beaucoup  moins  usitée  que  dans  les   1 
arrondissemens  de  la  Flèche  et  du  Mans  ;  le  plâtre  peu  em*   l 
ployé,  malgré  les  bons  effets  qull  produit  incontestablement.    1 
INDUSTR.  La  principale  industrie  de  cet  arrondissement,  aprèi   | 
l'agriculture  et  Texpioitation  des  bois ,  qui  en  est  une  dépen-   1 
dance ,  consiste  dans  la  confection  des  toiles ,  dont  il  existe   1 
quatre  fabriques  importantes  et  distinctes,  savoir  :  i.®  celln   I 
de  Fresnay ,  dite  d'Alençon  ,  en  toiles  fines ,  lin  et  chanvre  y    > 
eu  de  chanvre  seul;  a.^  de  Mamers,  toiles  communes,  fort 
solides ,  en  fil  de  chanvre  seulement  ;  3.^  canevas ,  00  toiles  1 
de  gros  en  chanvre  ;  4***  toiles  de  la  Ferté ,  très-communes,   1 
rayées  ou  à  carreaux ,  dans  lesquelles  le  coton  a  été  introdoil 
pour  chaîne  depuis  quelques  années.  Presque  toutes  les  com- 
munes de  l'arrondissement  participent  plus  ou  moins  à  cette 
fabrication ,  chacune  dans  le  genre  particulier  au  chef-lien  de 
chacune  de  ces  fabriques  dont  elle  se  trouve  le  plus  à  proxi- 
mité. La  confection  des  canevas  est  particulièrement  en  usa2e 
dans  la  partie  sud-est  du  canton  de  Mamers,  dans  ceux  de 
Bonnétable,  de  la  Ferté ,  de  Montmirail  et  dans  la  partie  snd- 
est  de  celui  de  Tuffé.  Il  se  fabrique  en  outre  un  grand  nombre 
de  pièces  de  toile  communes  >  pour  le  compte  et  l'usage  des 
particuliers  qui  fournissent  le  fil  aux  tisserands.  Plusieurs  blan- 
chisseries de  toiles  existent  à  Fresnay  et  à  la  Ferté  ;  le  blan- 
chiment du  fil  a  lieu  sur  beaucoup  de  points.  Les  autres 


I 
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braBcbes  d^indostrie  consistent  dans  la  eonfection  dVtoffes 
grossières  en  laine  oa  fil  et  laine ,  éçalemeni  pour  particdîers^ 
dont  Q  y  a  des  méilers  isolés  sur  tons  les  points  de  l'arron- 
dtssement  ;  de  la  bonneterie  à  Mamers  ;  des  fers  dans  trois 
grosses  forges  «  dont  deax  dans  le  canton  de  Fresnay  et  nne 
dans  celoi  de  Âlontmirail  ;  de  la  refonte  de  la  Tieille  ferraille 
à  one  quirièmei  sîtoée  aussi  dans  le  canton  de  Fresnay  ;  des 

Epîers,  dans  deot  bapéteries.  Pane  dans  le  canton  de  Mamersl 
Dire  dams  celui  de  Beaomont.  U  existe  en  outre  un'grana 
nombre  de  foorneanz  k  chaux  et  à  brique  «  sur  tous  les  pointA 
de  rarrondissement  ;  des  faïenceries  et  poteries  dans  le  canton 
de  TofTé  ;  des  tanneries  et  corroiries  à  Fresnay ,  à  Beaumont^ 
à  Bonuétable ,  à  Mamers ,  h  la  Fertë ,  dont  les  produits  sont 
consonuaés  dans  le  pays  t  ou  sVxportent  à  Paris  ,  à  Tours  , 
anx  foires  dn  Raillon  au  Lude ,  de  Guîbray  et  de  Caen  ;  une 
ioanofactiire  de  boatons  en  nacre  ,  à  Mamers.  Extraction  dit 
mnerai  de  fer,  de  la  pierre  à  bâtir,  du  marbre  et  du  calcaire 
g;rossier  pour  la  chanx  ;  dn  grès  pour  le  pavage ,  du  schiste  ar-^ 
gileax  pour  la  bitisse  ,  du  schiste  bleu  ,  et  confection  de  Par- 
doise  ;  des  argiles  à  briqueterie  ,  à  poterie ,  k  faïence  ,  et  à 
foulon  ;  de  la  marne  pour  Tamendement  des  terres.  Un  grand 
nombre  de  moulins ,  dont  plusieurs  k  vent ,  sont  employés  aa 
tBOotnrage  des  grains ,  plusieurs  autres  au  pîlagc  du  tan  «  de  la 
graine  de  trèfle ,  à  fouler  les  étoffes ,  h  faire  mouvoir  une 
mécanique  pour  filage  de  la  laine  ,  à  extraire  les  huiles  ,  etc. 
Blanchiment  de  la  cîre  à  Fresnay ,  à  Mamers ,  à  la  Ferté  ; 
confection  d^oslensiles  agricoles  et  de  ménage  en  boîs ,  dans  le 
canton  de  la  Fresnaye  ;  extraction  des  huiles  de  chenevis,  etc« 
Uusage  où  sont  beaucoup  de  pauvres  journaliers  d^aller  en 
Beaoce  ^  travailler  à  la  récolte  des  grains  et ,  plus  tard ,  à  la 
vendange ,  dans  le  Blaisois  et  FOrléanais  ,  ajoute  encore  aux 
ressonrces  agricoles  et  industrielles  du  pays.  —  La  fabrique 
d*étamines  dite  du  Mans ,  qui  ^  peu  d^années  avant  la  révolu^ 
lion  ,  sur  ifOa4  métiers  quMle  occupait ,  en  comptait  le  tiers 
sor  le  territoire  de  cet  arrondissement^  y  est  tout  à  fait  éteinte 
aajonrd^hoi* 

conaiEBCB.  Il  consiste  dans  les  productions  du  sol  en  grains^ 
vins ,  cidres ,  dont  il  y  a  exportation ,  fruits  crus  (  Pusage  de 
préparer  des  fruits  cuits  n*a  pas  lieu  dans  cet  arrondissement)^ 
il  couteau  ,  dont  il  se  fait  des  envois  à  Paris  ;  fruits  h  noyau  ^ 
qui  s'exportent  dans  le  Perche  et  la  Normandie  ;  lé^mes  secs 
et  verts;  chanvre  et  fil,  graine  de  trèfle,  chêne  vis  ;  bois  à 
brûler  et  à  bttir ,  bois  ouvragé  de  la  forêt  de  Perseigne^  ; 
chevaux  et  poulains ,  bestiaux  de  toute  espèce  ,  de  lait  j  mai- 
gres d  gras  }  oies  grasses  et  autres  volailles  ,  gibier ,  laine 
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particuUèremeni  esiimée  comme  étant  iongne^fine,  forte  et 
soyeose ,  surtout  daos  les  cantons  de  Beauraont ,  de  Mamen^ 
etc.;  plumes,  peaux,  cuirs,  miel,  dre,  beurre,  fromages | 
œnls  ;  beaucoup  de  toiles  ;  calicots  et  autres  tissus  en  coton  ; 
bonneterie  ;  fers  ,  ardoises,  chaux ,  tuiles  et  briques,  (aïencet 
et  poteries ,  papiers ,  etc. 

FOiR.  ET  MARCH.  Six  dcs  dix  chcfs  -  licux  de  canton  de  Far* 
rondissement ,  ont  des  marchés  chaque  semaine  ;  Beanmont 
seul  en  a  deux  ;  la  Fresnayc ,  Marolles ,  S,-Patem  et  Taffé 
en  sont  privés  ;  cependant  il  en  existe  un  à  René ,  dans  le 
canton  de  Marolles.  Presque  toutes  les  villes  en  ont  un ,  plat 
on  moins  fort ,  de  menues  denrées ,  de  légumes  surtout ,  le 
matin  des  autres  jours  ;  plusieurs  gros  bourgs  en  possèdieni 
un  du  même  genre,  les  dimanches  et  fêtes  conservées  an 
matin.  Des  foires ,  an  nombre  de  36 ,  sont  établies  dans  ki 
mêmes  villes  chefs-lieux  de  canton  où  existent  les  marchés.    - 

BOUT.  ET  CHESf.  Trob  routes  royales  et  cinq  départemen- 
tales passent  sur  cet  arrondissement ,  savoir ,  Roui,  royoL  : 
x.^  Route  n.^  a3  ,  de  a.*  classe  ,  de  Paris  à  Nantes ,  déjà  citée 
(  t.  Il ,  p.  363  ) ,  traverse  du  !N.  £.  au  S.  O.  Textrémité  S.  de 
Tarrondissement ,  en  suivant  le  cours  de  THuisne  sur  sa  rive 
gauche ,  sur  une  longueur  de  dS  kilom.  Cette  route  ,  ouverte 
Ters  177a,  enlfe  dans  le  département  et  Tarrondissement  à 
Avézé ,  passe  sur  Cherreau,  la  Ferté-Bemard ,  Gherré ,  Vil- 
laines-la-Gonais  «Sceaux ,  Youvray  et  Duneau ,  des  cantons 
de  la  Ferté  et  de  Tuffé  ,  puis  entre  dans  Tarrondissement  d« 
Mans.  Matériaux  d^entretien  :  cailloux  roulés ,  amoncelés  par 
couches  dans  les  champs  adjacens ,  calcaire  jurassique ,  grès. 
—  a."  Route  n.®  i38 ,  de  3/  classe  ,  de  Bordeaux  k  nouen  et» 
intermédiairement ,  du  Mans  à  Alençon  (  également  citée 
t.  Il,  p.  363  ) ;  ouverte  vers  1760  ;  traverse  du  S.  au  N.  la 
partie  rï.  O.  de  Farrondissement  et  les  cantons  de  Beanmont 
et  de  Saint-Patern  ;  quitte  Tarrondissement  du  Mans  et  entre 
sur  celui-ci  à  S.  -  Marceau ,  où  elle  traverse  la  Sarthe  sur  un 
pont  en  pierre,  passe  à  Beaumont  et  k  Juillé,  où  elle  traverse 
de  nouveau  la  même  rivière  à  deux  reprises  sur  deux  autres 
ponts  en  pierre ,  puis  à  Piacé ,  S.-Germain-de-la'Coodre , 
Fyé ,  Petit-Oisseau ,  Béton ,  Berus  et  Arçonnay  ,  d^où  elle 
arrive  sur  le  département  de  FOme  aux  portes  d^Alençon. 
Matériaux  :  pierre  calcaire  et  grès.  —  3.®  I\oute  n.<^  iS5,  de 
3.^  classe  ,  aOrléans  à  S.-Malo ,  ouverte  vers  la  même 
époque  de  i75o ,  traverse  le  !N.  £.  de  Tarrondissement  et  les 
cantons  de  Mamers ,  la  Fresnaye  et  S.-Paterif ,  du  S.  O.  au 
N.  O. ,  sur  un  espace  de  a4  kit*  ;  entre  du  département  de 
rOme  dans  Tarrondissement  i  1  kilom,  à  TE.  de  Mamers  y 
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iraTerse  cette  ville  y  oasse  sur  S.-Loiigis ,  le  Vexot ,  Villaioes- 
U^rdle^  le  Val ,  I^eofcbâtel ,  traverse  la  forêt  de  Perseigne, 
pasfe  sor  S.'Rigomer  et  S.-Pateni ,  pour  retomber  dans  le 
département  de  POme^  aux  portes  d'Alençon  également. 
Blatérianx  :erèsj  schiste  argileax.  Roui,  département.  :  i.® Route 
n.*  I  f  da  Mans  à  Mortagne ,  ouverte  en  lySG ,  ancienne 
route  àa  Mans  à  Paris ,  avant  la  confection  de  celle  royale 
n.*  a3  9  pour  laquelle  le  conseil  général  a  exprimé  le  vœu  de 
b  voir  porter  an  rang  de  roule  royale  ;  traverse  Farrondis- 
sèment  et  les  cantons  de  Bonnétable  et  Mamers,  de  TO.  S.  O. 
à  TE.  N.  EL  ,  dans  sa  partie  la  plus  étroite ,  sur  un  trajet  de 
i8  Idlofli.  ;  quitte  Parrondbsement  du  Mans  à  Briosne,  passe  à 
Bonnétable  ,  Rouperroux ,  S.-Côme ,  et  entre  ensuite  dans  le 
draartement  de  FOrne  pour  se  rendre  k  Bélesme.  Matériaux: 
caïUonz  roulés ,  grés.  —  N.^  5 ,  de  Mamers  k  Sablé  et  k  la 
limite  da  département  vers  Angers  ,  ouverte  en   1 760 ,  tra- 
vene  la  partie  N.  de  Tarrondissement  d'Ë.  à  O. ,  et  les  can- 
tons de  Mamers ,  S.-Patem ,  Beaumont  et  Fresnay  ;  s^em- 
Lcaache  avec  la  route  royale  n.®  1 55 ,  ci-dessus  citée  ^  à  3  kiL 
k  rO.  de  Mamers,  sur  le  territoire  de   S.-Longîs,  passe 
ensuite  tor  celai  de  Vezot  9  de  S.-Rcmy-du-Plain ,  de  Loo* 
vîgny ,  de  Tboiré ,  de  Rouessé-Fontaine  ,  de  Coulombiers  ^ 
de  S.-Gennain-de-la-Coudre ,  où  elle  coupe  presque  à  angle 
droit  la  route  royale  n«"  i38 ,  au  hameau  de  la  Hutte ,  ensuite 
à  S.-Ooen-de-Mîmbré  ;  traverse  la  Sarthe  à  Fresnay  sur  un 
Dont  en  pierre  ;  passe  ensuite  sur  S  -Aubin-de-Locquenay  et 
Montrenil'le-Chétif  Y  d^où  elle  entre  dans  l'arrondissement  du 
Hans  «  après  an  trajet  semi  -  circulaire  de  34  kilom.  environ. 
Maiériaox  :  pierre  calcaire ,  marbre  et  grès.  —  N.®  6 ,  de  la 
Ferté-Bemard  à  Tours ,  par  S.-Calais  et  la  Chartre  ,  à  peine 
terminée  sur  Tarrondissemeut,  dont  elle  traverse  Textrémité 
S.  E. ,  da  N.#an  S.  S.  E. ,  en  partant  de  la  Ferté  ,  dont  elle 
traTerse  la  partie  S.  du  canton ,  en  passant  sur  le  territoire  de 
Qierré  et  de  Cormes ,  puis  traversant  la  partie  centrale  de 
cdoi  de  Montmirail  9  en  passant  à  S.-Jean-des-Echeiles , 
Lamnay  et  Champrond,  d'où  elle  entre  dans  Tarrondissement 
àt  S.-Calais ,  après  avoir  parcouru  i4  kilom.  sur  celui  de 
Mamers.    Matériaux  :    cailloux    roulés   et    pierre  calcaire. 
—  N.«  7 ,  de  la  Ferté  à  Mamers ,  continuation  de  la  précé- 
dente, confectionnée  depub  long  -  temps  de  Saint  -  Come  à 
Mamers  y  ouverte  seulement  depuis  4o  ans ,  près  de  la  Ferté- 
Bemard  f  sor  an  trajet  d^nn  à  deux  bectom.  au  plus  9  dont  les 
tnvaux  ont  été  repris  depuis  un  an  dans  cette  partie  ;  longe  à 
peu  près  la  limite  N.  £•  de  Tarrondissement  et  du  départe- 
nent ,  du  S.  £•  au  M|^0,  |  en  traversant  la  partie  N.  du  canr 
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ton  de  la  Ferle  et  rextrémité  N.  E.  de  cekiS  de  Marnera , 

on  espace  de  3okilom. ,  dont  i8  restaîeiil  à  confeclionoer^ 

en  passant  sur  S«- Antoine  de  Rochefort ,  la  Chapelle  an  Boi4 

Kogent  -  le  -  Bernard ,  S.-Câme ,  Champaîssant ,  S.-Pienè* 

deS'Onrnes  ^  S.  -  Rémî  -  des  ^  Monts  et  Mamers.  Matériaux: 

cailloux  roulés,  pierre  calcaire.  -—  N.®  1 1,  do  Mans  k  Mamert| 

terminée  depuis  un  an  sur  Tarrondissement  du  Mans ,  encore 

en  construction  sur  celui  de  M  amers  ;  traverse  la  partie  N.  IL 

de  ce  dernier  et  les  cantons  de  Marolles  et  de  Mamers,  de  VO* 

S.  O.  au  N.  E. ,  sur  une  longueur  de  18  kil.  environ  ,  en  pai^ 

sant  sur  le  territoire  des  communes  de  Lncé-sons-'Balloo  ; 

ï^ouans  ,  Dangeul ,  MaroUes ,  Gourdins  ,  S.  -  Calais-eo- 

Saosnois,  Saosne  et  Montrenault,   o.-Longis  et  Mamerti 

Matériaux  :  cailloux  et  pierre  calcaire.  — ^  Chem.  cùmimm» 

reconnus  par  le  conseil  général  du  département ,  dans  si 

séance  du  la  septembre  1828.  1.^  Du  Mans  à  Paris  par  Con- 

nerré  ,  le  Luart ,  Bouair  y  S.-Maixent ,  S.-Quentin ,  le  Ponl- 

d^Ivemy  9  Montmirail.  Cest  Tancien  chemin  de  la  capitale ^ 

que  suivent  encore  les  conducteurs  de  bestiaux.  Longoea 

dans  Tarrondissement  :  a4  kîlom.  —  a.^  Chemin  de  la  Ferté- 

Bernard  à  Montmirail ,  par  Cormes  et  Courgenard  ,  ou  ps 

le  Tronc,  et  S.-Jean'deS'Echelles.  Longueur  dans  Tarron 

dissement,  ou  totale  :  i5  kilom.  le  premier,  17  le  second 

— -  3.®  Chemin  de  la  Ferté  à  Authon ,  dans  le  Perche-Gooet 

par  Cormes  et  Théligny.  Longueur  dans  rarrondissement 

i3  kilom.  —  4*°  Chemin  de  la  Ferté  à  Bélesme  (  Orne  ) ,  pa 

Préval.  Long,  dans  Tarrond. ,  7  kilom.  — -  5.®  Chemin  de  1 

Ferté  à  Bon  né  table  ,    par  le  territoire  de   S.-Aubin-des 

Coudrais  et  S.-Georges-du-Rosay.  Long,  dans  Farrond.  o 

totale  y  18  kil.  (voir  le  n.®  la  ci-après. }  —  6.®  Chemin  d 

Bonnétable  à  Monlfort  et  â  Connerré  9  par  S.-Célerin  et  I 

Chapelle-S.-Rémi.  Long,  dans  Tarrond. ,  4-  ^  ^  ^>1'  ^^  phv 

—  7.®  Chemin  de  Bonnétable  k  Ballon,  par  CourcemoD 
Long,  sur  Tarrond.,  10  kil.  —  8.<^  Chemin  de  Mamers  k  Beau 
mont ,  par  Montrenault ,  Thoigné ,  René ,  Doucelles.  Loii| 
dans  Farrond.  ou  totale ,  33  kil.  —  9.®  Chemin  de  Beaomoi 
à  Sillé  ,  par  Ségrie  et  Pezé.  Long,  dans  Farrond. ,  1 1  kiloa 

—  10.®  Chemin  de  Fresnay  à  Alençon ,  par  S.-Ouen^< 
Mimbré ,  S.-Victeur ,  Berus.  Long,  dans  Farrond. ,  1 S  kiloa 
Addit,^  non  portée  au  tableau  ofQc.  précéd.  :  —  1 1.**  Chemi 
de  Mamers  au  Méle-sur-Sarthe  (Orne) ,  mis  en  état  de  rooi 
départementale  sur  le  département  de  la  Sarthe ,  passant 
Marolette ,  Contilly  ,  Aillères  ,  Beauvoir ,  les  Aulneaux  * 
Blèves«  Long,  dans  Farrondissement ,  la  kilom.  —  la.*  Noi 
veau  chemin  de  la  Ferté  à  Bonnétable ,  s'embranchant  av< 
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la  route  d^partettéiHale  ii.«  7,  i  la  ChapeUe-dn-Boîs ,  passant 
a  Dehaoty  et  retombant  dans  le  chemin  n.^  5  à  S.-Georgea- 
dn-Rosajr* Loneoeor  de  la  nouvelle  partie  seulement,  de  h 
Ckapelle  k  S.-Geoi^ ,  7  kiJ.  i/a  ;  long,  totale ,  de  Tune  i 
Faolre  TiOe  f  19  kU.  i/i,    * 

HATiGAT.  La  Sarthe  et  THuisne  ,  avant  un  cours,  la  i/*  de 
34  à  35  kîL  ,  la  seconde  de  27  à  a8  bl.  sur  rarrondisseroent , 
ne  sont  ni  flottables ,  ni  navigables  sur  ce  territoire  ;  mais 
entrent  tontes  deux  dans  le  système  de  navigation  générale  de 
la  France  ,  système  sujet  à  de  grandes  modifications  sitîvant 
les  projets  que  pourront  ùire  ceux  des  routes  en  fer  et  des 
diarrots  par  terre  à  la  vapeur.  (  Voir ,  pour  éviter  les  répé* 
ikions  ,  ce  qui  est  dit  de  la  navigation  projetée  à  leur  égard  ^ 
art.  HOISME  et  sarthe  ,  riv.  ) 

ÉTABUSSEUEKS  PUBLICS. 


1  Soas-ijrActiire. 
1^  Mairies. 

1  0^1^  électoral  d'arrondis  > 
•enent ,  avant  la  charte  de 
il{3o  ;  a  depuis  la  loi  du  18 
arril  i83i. 

1  CMUinniisariat  de  police. 

1  Recette  particulière  des  oon- 
tribotions  directes. 

a  Cofttrftiet  des  mêmes  contri- 
butions. 
97  Perceptions  des  mêmes. 

1  Yéribcatioa  des  poids  et 


1  Directiofi  particulière  des  con- 
tributions indirectes. 
1  Recette  principale  des  mêmes 

arec  entrepôt  de  tabac 
S  Recettes  à  cheval,  des  mêmes. 
4  -  b  pied ,  id, 

1»  —    buralistes  ,  id. 
iS  Débits  de  puudre  de  chasse. 
)3  —de  tabac 

1  Résidence  de  3  ingénieurs  des 

ponts-et-chauasées. 
1    •  de  commiss.  vojcr. 

%  Résidences  de  garde  général 
et  garde  à  cbeval  forestiers* 

1  Conservation   des   hjpothèc[. 
i  Barailz  d*eitrigbtremclit. 


5  Bureaux  de  poste  aux  lettres. 
I  — — — —  de  distribution,  ié* 
7  Relab  de  poste  aux  cheyaux» 

1  Bureau  de  loterie. 

I  Lieutenance  de  gendarmerie. 
4  Brigades  à  cheval ,  id. 
3 il  pied ,  id* 

i  Tribunal  de  première  instanc* 

1 de  commerce. 

1  o  Tribunaux  ou  justices  de  paix. 
I  Conseil  de  prudhommes. 

6  Etudes  d'avoués  et  comité  con* 

sultatif. 

33  Protocoles  de  notaires  |  en  a6 
résidences. 
1  Résid.  de  commissaire-priseur. 

19  Cabinetsd'huissiers,  en  ioré« 
sidences. 

17  — d'experts,  en  1 4  ré- 
sidences. 

6  Hôpitaux  et  hospices  ,    avec 
commissions  aoministrativ. 


11  Maisons  de  charité,  pour 

cours  h  domicile. 
3i  Bureaux  de  bienfaisance. 
I  Commission,  de    surveillance 

pour  les  prisons. 
I  Conseil  de  salubrité. 

10  Cures  cantonnales. 
lia  Succurlales. 


iËTABLISSEHENS  PUBLICS  (  Stâte  ). 


3  Comités  d'iiutruct.  primaire. 
1  École  conraïUB.  d'cm.  moluel. 
I  £cole  de  charité  pour  les  gar- 

Sani,  tenue  par  dei  frères 
e  S.-JoiEph  de  Rulll^. 
■6  Écoles  de  charité'  pour  lel  611u, 
tenues  par  des  sœurs  de  la 
coDgrégalion  d'ËvroD,  dont 


iiboipiac 

ril<!  indiquces  plui  hatil, 
I   Collège  cODimunal. 

I  Cumit^  consultatif  d'agricnlL 
t  iti-sidence    de   corrcspandaal 
du  conseil  lopérieur  d'agri— 
cullare  éublià  Paru. 


ÉTABLISSEUENS   PABTICDLtERS. 


I 


i4  docteurs  en  médecine. 

4 en  chirurgie. 

)5  Officiers  de  santé. 
19  Sages-femmes. 

a  Vétérinaires. 
i4  PharmacieDi. 

I   Herboriste. 

a  Maisons  de  baim  publics. 


liers  d'écrilnre,  dei 


.  allant  , 


rr: 


3  Maisons  d'éducatioi 

jeunes  gens. 

4  Maisons  dVducatio 

jeunes  personnes. 
Un  asiet  grand  nombre  d'in— 


nslilulrîces 
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De  Mamers  au  Mans,  i  Bê- 
lesrae  et  à  Mortagne  (Orne), 
à  Aleoçon  ,  à  Fretnay  ,  k 
BeauDiiint. 

De  la  Ferlé  au  Mans ,  i  Mi- 
niers, à  Nogent-le-Rotroa 
(  Eure-el-l-oir.  ) 

De  Beaumonl,  de  Bonnélable, 
de  Fresoay  ,  de  Tuflf  ,  an 


j  professencs  partïcu-  N 

ANTiQ.  UODUM.  Un  Tencontrc  bien  peu  de  monumens  dnû- 
âiqaes  ou  celtiques  sur  cet  arrondissement ,  où  ils  se  boroent 
h  un  ou  àev%  peulvans.  En  revanche,  il  abonde  en  monumepi  ' 
du  moyeu  âge  ,  de  toutes  les  ifpoques ,  en  ce  qui  concerne  lel  • 
églises  et  les  châteaux.  Le  plus  e\iraord  inaire  ilc  tous  ,  est  la  , 
ligne  de  circonvallallon  appelée  Fossés -Itobert-le-Diable-t 
et  le  camp  nommé  butte  ou  Cbâteau  de  la  Nue  (v.  ces  moU)i 
parmi  les  anciens  châteaux  ou  leurs  mines ,  ceux  de  Ballon  , 
de  Beaumonl,  de  Fresnay  ,  de  Bourg-le-Roi ,  de  S.-Remy- 
du-l'lain,  de  Saosne  ,  les  portes  de  ville  de  la  Fcrté  >  etc., 
etc.  ;  en  châieaus  plus  modernes  ou  mieux  conservés ,  ceos 
de  Montmirail ,  de  llonnélable  ,  de  Monldragon ,  à  la  Kosse , 
elc<,  etc.  Au  nombre  des  maisons  modernes  les  plus  [^mar" 
quables ,  la  Peticc ,  près  la  Ferté  ;  ta  Cour-du-Uois ,  pris 
Maniers;  le  château  de  S.-Aubin-de-Locquenay  ,  celui  de 
S.'Victeur,  etc.  Cet  arrondissement  possède  aussi  ane  fonte 
d'églises  intéressantes,  ofTrant  une  sorte  de  cotlcclion  chro- 
nologique de  tous  les  genres  d'archi lecture  religieuse ,  depuis 
le  roman  dti  x,*  siâdc ,  jusqu'au  gothique  le  plus  moderne. 
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nom  celles  de  Baomont ,  de  Ségrie ,  de  Fretnay ,  de 
comme  présenlaiit  y  avec  beaucoap  d^autrei,  ces 
I  pliasef  es  Part. 

ifissement  de  Mamers  comprend  plosieon  contrées 
I  de  contrées  connues  avant  la  révolation  ,  et  encore 
ent ,  sons  les  noms  de  Saosnois ,  de  Fertois ,  de 
leoeC  on  Petit-Perche.  (  Voir  ces  mots.  ) 

ERS  (  CAirroN  de  ) ,  cadastré,  de  Farrondlssement 
«1 ,  compris  entre  le  i/'  degré  ^S  minâtes  et  le  a.* 
in.  de  longitode  ;  et  entre  le  48-*  degr.  i4  min.  et  le 
.  95  min.  de  latitude  ;  se  compose  y  depuis  Tarrété 
*  du  i3  brumaire  an  x ,  de  ai  commones  et  de  a3 
I  paroisses ,  qui  sont  : 

laissant ,  *  S.-Calez-en-Saosnois  * 

enreil^  ♦  S.-Côme-de-Vair , 

jy  S^^Longisy 

s  9  ♦  S.-Pîerre-des-Ormes , 

;oyf  *  S.-Remy-des -Monts, 

rSy  chef-Utu  ;  ♦  S.-Remy-du-Plain  , 

>Cle  et  S.-Aubin-des-  *  S.-Yîncent-des-Prés  , 

b  ,  *  Saosne  et  Mont-Renault , 

:U»)y  Val  (le), 

,  Vezot, 

;  y  yillaînes-la-CareUe« 

iton,  d'après  Torganisation  de  1790,' faisait  partie 
t  do  même  nom  j  et  ne  se  composait  alors  auc  de 
naes  et  de  la  anciennes  paroisses,  compris  Mont- 

non  réuni  alors  avec  Saosne  :  celles  dont  les  noms 
édés  d'une  astérisque  étaient,  savoir:  la  i.^,  la  a.*  , 

7«*  ,  la  8.*  et  la  10/  ,  do  canton  de  S.-Côme ,  sup- 
a  3.*,  la  4*' Y  la  5/,  la  9.^  et  la  ii.*,  de  celui  de 
s,  également  supprimé. 

ao  M. ,  par  le  canton  de  la  Fresnaye  i  à  TE. ,  par  le 
lent  de  FOme  et  l'ancienne  province  du  grand  Perche  ; 
MUT'  les  cantons  de  Bonnétable  et  de  MaroUes-les- 
à  rO.  et  au  N.  O.,  par  celui  de  S.-Patern  ;  sa  forme, 
t  irrégolière  qu'elle  en  est  indescriptible,  se  rapproche 
Dgle  dont  la  commune  de  Fanon  formerait  le  centre , 
ose  serait  à  TE.  N.  E. ,  et  les- angles  00  pointes  au  N. 
n  S.  £!•  et  à  l'O. ,  mais  auouel  il  faut  ajouter  deux  ap- 
étroits ,  s'allongeant  au  r^. ,  séparés  entre  eux  par 
lacmre  profonde  qu'y  forme  le  canton  de  la  Fresnaye; 

'  aotre  appendice  airondie^  annexée  à  la  poiaie  oà 
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angle  S.  E.  Ses  plus  grands  diamètres  sont  da  N.  N« 
S.  £. ,  de  a5  kilom.  ;  de  TO,  à  TE.  S.  E. ,  a4  kilom.  ;  h 

Fetits ,  da  N.  an  S. ,  vers  la  partie  centrale ,  et  da  )i 
E, ,  8  et  lo  kilom.  Le  chef-lieu  se  trouve  placé  tout  p 
la  limite  E.  N.  E  du  canton  ^  dont  les  extrémités  b 
éloignées  de  ce  chef-lieu,  en  sont  distantes  de  9  k.  i/a  i 
II  kil.  i;a  au  N  N.  O.,  i5  Hl.  à  TO.,  i3  et  i4  kil.  a 
au  S.  S.  E.  Sa  limite  la  plus  rapprochée  du  cbef-Ûeu  de 
lement,  qui  est  vers  le  centre  S.,  en  est  distante  de  34 1 
la  plus  éloignée ,  qui  est  au  N.  N.  O. ,  de  5o  kil. 

De  i8a  kil.  carrés  de   superficie  environ ,  le  can* 
Mamers  contient  p  diaprés  les  évaluations  cadastrales, 
hectares  7a  ares  70  centiares  de  terrain  ,  se  subdivisam 

Iccur. 

Terres  labourables.    •••••.*•.;•  i343a 

Jardins ,  "vergers ,  pépinières ,  avenues ,  bosq. ,  etc.  sSa 

Vignes.    ........        ...:...  o  : 

Prés ,  prairies ,  herbages ,  p&tures ,  pâtis.    .    .    .  aSS^  ' 

Bois  futaies ,  taillis  ,  aulnaies ,  saulaies  ,  broussib , 

plants ,  semis •  Soi  I 

inieres 1  < 

Landes,  bruyères,  friches  ,  terres  vaines  et  vagues.  173 

Carrières,  sablonnières. o  . 

Douves ,  mares ,  ctangs ,  marécages «  65 

Superficie  des  bâtimens  ,  cours ,  etc.     ..... 

Eglises,  cimet. ,  presbyt. ,  et  autres  édifie,  publics. 

Routes-,  chemins,  places  publiques '^^i 

Rivières  et  ruisseaux «     .  37 

Partie  de  la  ibrét  royale  de  Perseigne.  .....  686 

=  4^31  a  maisons  ,  dont   3  seulement  qualifiées  Ai 
quoique  un  plus  grand  nombre  méritent  ce  titre  ;  3a  1 
à  blé ,  dont  plusieurs  k  a  tournans  ;  2  moulins  k  tan  | 
beaux  à  chaux  et  4  à  briques ,  6  tanneries ,  i  huilerie  j 
derie  à  suif  1  i  niagasîn. 

POPULATt  De  18,594.  individus,  repartis  en  3,86C 
comprenant  8,8a6  individus  mâles ,  99768  femelles.  — 
mentation  de  population  depius  i8o4f    ^t^J  indivi 
4/37.^  environ.  —  La  superficie  du  canton  étant  de 
carrés ,  c'est  io3  individus  j;a3.'  par  cbacun  d'eux. 

Mono,  décenn.  De  i8o3  il  181  a  ,  inclusir.  :  mariag. , 
naisSf  Y  5,07a  ;  déc  t  4y554*  —  Produit  de  chaque  m 
3  157/159.*  ou  très-peu  moins  de  4  cnfans.  —  Excéd 

AMianccs  ^or  les  décès  1  5i8  ou  liij^jn**  ac  De 
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l8aa  :  mar.,  i,4^  ;  nalss. ,  5,354  ;  déc. ,  3,699.  "^  Produit 
Ik  dbaque  mariage ,  3  7/18.*'  environ.  Excédant  des  naÙMoc* 
nr  les  déc  ,  i,dS5  ,  ou  37/1 19.9  à  peu  près.. 
.  GOKTaiB.  Foncier,  8o,66i  f.  ;  personn.  et  mobîL,  i3,595  f.  ; 
fort  et  fen.,  5,a86  f.  ;  79a  patentés  :  dr.  fixe,  7,171  f.  5o  c; 
4r.  proporL  j^  ^yoSS  f.  ag  c.  Total  9  1 10,779  f.  79  c.  ;  ce  T>^ 
bk  par  individu ,  5  f.  96  c.  ia/55  ^*  environ  »  auxquels  il  faut 
Monter  3  H  10  c.  1/67.'  d'accessoires  f  ce  qui  ùit  9  f.  06  c 
j^i3.^  à  peu  près  de  contributions  directes  payées  par  chaque 
iadirîda  de  ce  canton.  Cinq  percepteurs ,  dont  3  seulemeni 

Sant  leur  résidence  dans  le  canton ,  les  a  autres  dans  celui  de 
iarolies,  sont  diargés  du  recouvrement  de  ces  contributions. 
De  rarroodissement  électoral  de  son  nom ,  avant  la  loi  do 
ig  avril  i83i ,  et  du  6.*  ou  premier  des  deux  établis  par  cette 
bi  pour  rarrondissement  communal  de  Mamers ,  ce  canton 
a  loorni  le  nombre  de  jurés  et  d'électeurs  ci-aprés.  (  Voir  à 
Fart.  SA RTHE  (département) ,  le  tableau  de  ceux  produits  par 
Tcfliet  de  la  dite  loi  du  19  avril  i83i.  ) 

JTJRis.  iLSCTEVilS 

d'arroBil.    de  drpart. 

Poar  i8a8 ,  et  électioiu  àe  novemb.  1827.  94  74  1^ 

—  d.0  ,  électîoos  pariielles  de  i8a8.    ,  »  71  » 

—  1839 89  70  II 

ift3o '....•  95  79  14 


i83i 94 


» 


Pour  cette  dernière  année ,  les  collèges   de  département 
■'existent  plus. 

■TiMiOGB.  Les  principaux  cours  d'eau  de  ce  canton  ,  ne  con- 
fient qu'yen  petites  rivières  qui  sont  TOrne-N.-E.  y  venant 
les  connna  de  la  forêt  de  Bélesme,  laquelle  traverse  la  presque 
otrémité  S  E.  du  territoire  ;  la  DIve  qui  a  sa  source  près  et 
a  N.  de  Mamers ,  traverse  cette  ville  et  va  confluer  dans  la- 
fcécédente  sur  le  territoire  du  canton  de  Marolles ,  laquelle 
cumssie  par  le  ruisseau  le  Rutin,  venant  d'Aillères  et  celui 
ks  Aoirea  ^  qui  prend  naissance  à  Pizieux.  La  Bienne  et  la 
Saonette ,  traversent  de  TE.  et  du  N.  E^  au  S.  O.  la  partie  O. 
èi  canton.  -—  Plusieurs  étangs ,  dont  les  plus  remarquables 
MU  celui  de  Guécbaussée  et  les  Marais  de  âaosne  :  une  partie 
èi  premier  est  en  prairie  actuellement.  —  3o  moulins  à  blé  , 
fefii  plusieurs  à  st  roues ,  a  moulins  à  tan ,  i  à  papier.  —  Un 

MMdin  à  venL 
CÉOLOG.  Terrain  secondaire,  appartenant  à  la  formation  }u- 

ilHiaiie  moyenne,  décrite  sous  le  nom  SOoîUhe  de  Mamers  ou 

fOabftf  à  pégUon  tcmêtrci  {,  OoUUie  filicifère  1  DiGt^<:Uus^ 
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'dHisL  naiur. ,  XVI  •  170.  )  par  M.  Jnles  Desnoyen.  (  AmiA  ^ 

des  Sâenc.  natur.^  t.  IV.  Avr.  iSaS.  )  Ce  terrain*  constitQe,  à  ■ 

rO.  et  aa  N.  de  la  ville  de  Mamers ,  an  plateau  presque  im  cC  l> 

assez  ondulé.  Il  s'appuie  k  10  kil.  deiii,  sur  les  rocnes  andemict  ^ 

de  la  forêt  de  Perseigue,  et  s'étend  au-dessus  de  l'oolithe  barr-  J 

tifère  d' Alençon  ;  plus  loin ,  au  nord  ^  se  réunit  4  la  jp^anoe  > 

oolithe,  dans  la  plaine  de  Séez,  et  se  prolonge  au  S.  0.|  i 

entre  le  Mans  et  Alençon.  U  se  compose  ,  aux  environs  de  h 

Mamers ,  de  couches  alternatives  d'ooHthe  blanche  (i),  par  i 

fois  assez  fine  pour  ne  pas  laisser  apercevoir  les  grains  ;  de  i 

calcaire  compacte  rarement  schisteux ,  à  cassure  mate  on  eo»-  i 

choïde  ,  tout  à  fût  semblable  au  calcaire  prédominant  dans  b  I 

Jura  ;  de  sables  blancs  quartzeux  et  calcaires ,  friables  f  oa  î 

durcis  en  grès  très-cohérens  :  ceux-ci  sont  les  plus  ancieas^  | 

Le  calcaire  compactcy  jaune  y  bleu,  ou  rosâtre,  soit  hoinogèiiè[  K 

ou  dentritifère ,  soit  pénétré  de  nodules  de  chaux  carbonate^  i 

radiée ,  alterne  avec  des  oolithes  fines ,  uniformes  ,  el  occnpe  i 

la  partie  moyenne  :  Toolithe  à  fougères  est  la  plus  nouvenfe'  1 

Leurs  rapports  s'observent  aux  profondes  carnères  de  YS-  «| 

laines-laCarelle t  où  les  oolithes  moyennes  acquèrent  me  1 

grande  épaisseur,  où  quelques  bancs  oruns  et  bleuâtres  ooB-  î 

ticO'laniellaires  rappellent  tout  à  fait  le  forest- morale  ^ttùà  | 

quelques  autres  durs  et  grenus  ressemblent  au  com-irôA  dès  ;| 

géologues  anglais  ;  *à  la  colline  de  Ghaumîtçn  [,  o(k  damincal  \ 


couvrent  de  leurs  débris  la  surface  des  champs  ;  au  vallon  ié  | 
Marcoué  (  nouvelle  route  du  Mans ,  près  Mamers  )  »  oà  iei  . 
mômes  couches  montrent  une  épabseur  de  10  m.  entre  dete  | 
lits  ooliihiques  ;  à  Mamers,  enfin,  où  des  puits  traversent  tcnM 
la  fonnation  ,  dans  une  puissance  de  35  à  45  m  ,  et  où  jm*  '  w 
qu'ici  les  végétaux  terrestres  ont  été  trouvés  dans  la  partie  . 
supérieure  seulement.  (  Voir  l'art,  mamebs,  commune.  5  Afa. 
d^établir  l'analogie  qui  existe  entre  ce  système  de  formalioÉ  *  . 
et  celui  de  Stonesfield  (  comté  d'Oxford ,  en  Angleterre  )  f  qri  , 
sert  de  type  aux  terrains  de  ce  genre,  il  serait  bien  intéresseatt . 
ajoute  M.  J.  Desnoyers ,  «  de  pouvoir  comparer  d^aboid-y 
avant  de  parler  des  végétaux  ,  les  êtres  marins  des  deux  loce- 
lités.  Ce  qu'il  a  été  possible  d'en  recueillir  à  Mamers,  esl  loia' 
d'égaler  l'étonnante  variété  de  ceux  de  Stonesfield  :  ce  ne  smil  ' 

(i)  OolUhe ,  roche  en  grains  ou  formde  de  globules  anhitiaéi. 
que ,  pour  leur  grosseur  (  qui  varie  de  celle  d'un  mrn  de  minet  à  la  ' 
groneur  d'un  poii  et  av  r  delà  )  1  oq  a  comparés  à  jes  waâê  de  — * ' 


I 
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JH9q«'id  que  des  Mollusi^ues  et  des  ZoopUites  loua  marins  *    . 
■ul  conserves.  On  y  reconnatl  a    esp,  de  Pecten ,  de  Piiina^ 
^  Pûtnigcita,  d'OiUcai  ;  ane  petite  Avicule  ,  i  csp.  de  Téré' 
iKaliilcs  ,   se  rapprochant  des  T.  spal/iica  et  T.  bispOcata  j  de 
petile»  coquilles  bivalves,  voisines  du  genre  Vénus  ?  des  frag- 
si£Bs  A' tjtcrinile ,  d'Oursîns  ,  de   MUUpore  ou  de  Fawiûte^ 
eic  t*eu  jboodaDs  dans  les  couclies  même  à  végi^taax ,  ces 
fossiles  1«  sont  un  peu  davantage  dans  les  sables  et  grès  infé- 
ricars.  On  y  trouve  de  plus,  en  effet,  de  nombreux  article^ 
it  l^eotacriniies  ;  des  Belemniles;  d'autres  roquUles  des  genres 
Ijocank ,  Trigome,  Crassatelle  ?  CucuUée  P  Lucine  ?  etc. ,  etc. 
£n  r«5uliai  ,  on  n'y  a  encore  reconnu  d'analogues  avec  l'oo- 
lïtbe  ■)«  Slooesfieid.  que  a  Tiiriibratules,  i  Modiolci  une 
•dile  Trigonie  inburculcnse  ,  i  coquille  dn  genre  Nênnéy  difr 
i^calC  de  celle  de  l'Oolithc  de  Morlagnc  (  Orne  ] ,  et  plo- 
mtan   moules  de   coquilles   bivalves....    Les  végétaux ,   qnî 
serablcol  ^Irc  bien  plus  nombreux  dans  ces  coucaes ,  se  pré- 
MBtcal  sous  la  forme  d'impressions  couvertes  souvent  d  une 
poussière  charbonneuse.  Elles  paraissent  indiquer  des  plantes 
apiMrtenanl  au  genre  Euphorbe ,  à  celui  ThutUs  de  la  famille 
de!  Conifères,  et,  les  plus  abondantes,  aux  Fiticiles  ,  Poly- 
■ti fil  III  ,    ou  mieui   au  genre    Osmunda ,    de  la  famille  des 
rostre*  i  nue   espèce  de    Zamia  ;  d'autres    à    des   plantes 
ie  b  CmiiUIc  àc»  Liliaeées  ou  des  Asparagioées,  etc.  Ainsi,  on 
trouve  an^ogie  complète  dans  la  position  apparente  du  terrain 
ic  Siouesfield  et  rèeÙe  de  celui  de  Matners  ,  au  -  dessous  des 
3  ntéuies   sysiiîmes  de  la  formation  Ooh'lhique  (  Argile  de 
Himmtndst  i   Corai-  liug ,  et  Argile  d'Oxford  des  Anglais  )  ; 
aaaln^e  parfaite  dans  le  mélange  des  animaux  marins  avec 
^  végétaux  terrestres  ;  analogie  très-grande  entre  les  fa- 
nillc*  cl  peut'ûlre  entre  quelques  unes  des  espèces  auxquelles 
appariicunent  de  part  et  d'autre  ces  végétaux  ;  analo^^ie  assez 
tmnoTtaiite  encore,  mais  incomplète  josqu'ici ,  entre  les  co- 
aiUo  marines  des  deux  terrains  i  et  cependant ,  en  isolant  les 
-     fSÊrcnces  que  présentent  ces  terrains  comparés  ,  on  trou- 
"■^nit  q»c  b  composition  minéraloglque  ne  paraît  point  tout 
jtkkotique,  que  la  structure  ooliihique  n'est  pas  la  mCme 
%  les  deux  localités ,  qu'il  faudrait  que  les  couches  supé' 
..at»  désignées  par  les  noms  de  Cum-Bnah  et  de  Foreai- 
ttÔMe  (des  anglais),  qui  .se  trouvent  au  milieu  de  l'oolilhe 
à  bug^rcs,  fussent  plus  développées  et  plus  isolées  dans  le 
iépanctncnl  de  la  Sarthc,  pour  ressembler  mieux  à  la  manière 
dont  elles  se  comportent  dans  l'Oxford -Shirc  ;  qu'une  autre 
4>Gkreoce  plus  réelle  consiste  <laiis  t'eiisicncc  des  animaux 
feMsiks  Crastacés,  Infectes  coléipières,  Poissons,  Tortues  » 
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Reptiles  sauriens  j^gantesques ,  Oiseaux  édiassiera  ^  etc. ,  qd  g 
Ant  fail  la  célébrité  da  cafcaire  de  Sconesfield ,  et  dont  il  n'a  | 
^té  Irouré  \  Blamers  aocnns  débris  ;  et  cependant  ces  dUE^  , 
tences  ne  sont  pas  tellement  poissantes ,  comparées  aux  ana«  ^^ 
logies  ifui  existent  entre  ces  deux  formations  «  qa^on  ne  p«tsie  ,i 
conclure  en  dernier  résultat ,  mais  arec  une.réserFc  trop  bien  jl 
(fondée ,  que  ces  deux  terrains ,  s'ils  ne  sont  tout  à  iait  ide»-  7 
tiques  et  contemporains i  ont  pourtant  dû  être  déposéaidsi  J 
époques  très-rapçrockées  «  et  que  celui  de  Stonesfield^  n>4B>^  a 
ses  étonnans  fossiles ,  occupe  la  même  position  que  cebu  de  T 
Hamcrs^  dans  le  système  moven  de  TOolilhe,  partie  mnjiiiua  ^ 
ia  calcaire  du  Jura.  «  En  effet ,  le  savant  auteur  de  l'article 
TEBRAIN  du  Dici.  classiq.  dliîst.  natur.  range  le  terrain  ooft*  ^ 
t}iique  de  Mamers  dans  les  4^*  et  5.*  de  ses  huit  subdîvisioH  ^ 
des  terrains  oolithiques  ou  jurassiques,  ÏOoiUhe  moyinmÊd^ 
V Argile  de  Diifes*  Sur  quelques  points  (  voir  les  articfai  ^ 
pizi£ux ,  s.  -  BEMT  -  OU  -  PLAiN ,  etc.  }  y  ce  calcaire  contient  ^ 

r loues  espèces  de  coquilles  fossiles  dont  ne  parie  pas  ^ 
jl  Desnoyers  «  mais  qui  accompagnent  ordinairement  la  ^ 
formation  qu  il  a  décrite  avec  tant  de  soin ,  que  la  géolofpedv  * 
département  serait  bien  mieux  connue ,  et  notre  tldie  bin  * 
plus  facile ,  s'il  Tavait  ainsi  exploré  sur  tous  les  points.  ^ 

Les  différentes  modificatioiiS  de  ce  système  de  formatioa«  ^ 
fournissent  des  pierres  propres  à  la  taille  f  à  Villaines-la-  ^ 
Careile  et  ailleurs,  du  moellon  pour  la  bâtisse  et  poor  b  * 
chaux»  du  calcaire  appelé  iéte-de-chat  ;  de  la  marne  de  conleir  ^ 
gris-blanc  ;  de  Targilc  bleue  ;  de  Targile  à  brique,  etc.  y  n  baie  ^ 
de  calcaire  lacustre  >  analogue  à  celui  observé  à  Montpellier f^  ^ 
se  rencontre  près  la  ville  de  Mamers»  -  * 

P/âM/.ror.  On  trouve  aux  environs  de  Mamers  ,  dansdi^ 
▼erses  localités  conmiunales  du  canton  :  Campanula  g^InmrrHiJ' 
UN.  ;  Geuliana  cnidata ,  lin.  ;  Lepidium  latifoliuoi  y  Uib  ^_ 
Thalictrum  minus,  lin. 

coLTunE.  Superfide  généralement  plate  et  peu  eonveile 
bois ,  surtout  daiiS  la  partie  N.  du  canton ,  argilo-calcaiiv 
productive  gciiéraleuieiit ,  plus  au  S.  cependant  qu^au  N  »  | 
▼eleiise  et  sablonneuse  sur  quelques  points  ;  ensemencée 
céréales  dans  la  proportion  de  lo  parties  en  froment  et  lo 
orge.  Ses  seigle  et  mclcil  et  3  en  avoine,  et  i  en  — 
grains ,  sarrasin  compris.  On  y  cultive  ,  en  outre ,  ci  „ 
vesce,  jarosses  «pommes  de  terre,  beaucoup  de  trèfle 
suppléer  à  Tinsuffisancc  des  pâtures  naturelles,  du  sainfiMD»  4 
lin  peu  de  luzerne.  Prés  de  uualité  médiocre  et  en  quantité      ^^ 
férieure  de  beaucoup  aux  besoins  de  Tagriculture  ;  —  '" 
grand  nonobie  d'aibrçs  i  cidre i  dans  la  partie  S.| 
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M.i  éaét  le»  espèces  et  rariétés  sont,  en  pommiers  :  Camette, 
Ân^,  Barèarîej  B.  sale,  Gms-Doux ,  BoU-Droit,  Taffu  y 
BervM^  Amrri  rouge  île  Normaiiilïc,  le  Petit-Âmeréf  le  Bédane^ 
La  CaioUe,  les  Fréijuîns,  le  Nourrai ,  la  Hausse  ;  en  poiriers  : 
le  Bxuf,  lj  Carisis,  la  Longatnae,  vulgair.  Loiigrai;  le  Ruuvrét 
Je  Rtm^  P'ig'*^ ,  eic-  —  Il  n'exïslc  de  maàsils  ije  bois  impor» 
Uas  que  la  portion  de  la  fnrSt  royale  de  l'ersci^ne  q'ii  en 
dépend  et  «]ui  y  nccnite  près  des  deus  tiers  de  b  superHcie 
boisée  iki  canton ,  nu  les  9/53."  <lc  sa  superficie  totale,  et  le 
boï*  Je  l'Etang  ,  en  .'^.-CAme ,  de  aS  liect.  environ.  Les  por- 
lîmtt  tic  terrain  indiijudes  en  landes,  sont  en  elTct  des  terres 
encore  iocnltes,  ariilcs ,  cti  bniyèrcst  abandonnées  au  pacage 
èea  mODlOos  ,  le  pin  marlliiiic  étant  peu  Diltîvé  dans  ce 
u  — Elères  de  beaucoup  de  poulains  et  d'un  certain 
e  de  cIicvauE  vendus  en  âge  de  service ,  pour  la  repro- 
I  4csc]uels  les  cultivateurs  sont  assez  curietis  dans  le 
duôc  des  étalons ,  ainsi  (ju'il  a  été  dit  à  l'article  d'arroudis- 
seakent  ipti  précède  \  d'un  assez  grand  nombre  également  de 
^rtaat  et  (;énisse«  ;  en;;raisseMient  des  bœufs  et  des  vaclies,  les 
m»  et  les  autres  de  l'espèce  Mancellc,  ou  de  celle  du  l'oilou  ; 
ie  oiootons,  dont  la  <]iiaatïté  varie  de  aS  à  loo  par  troupeau, 
iatkl  on  engraisse  aussi  un  grand  uoiiibre ,  tant  des  individus 
ékvél  dans  le  canton  <iuc  de  ceux  adielés  également  dans  le 
Poiloa  ,  et  dont  ta  chair  acquiert  sur  plusieurs  points  de  ce 
lerrkoir:  «  une  délicatesse  de  goût  et  une  succulence  qui  les 
fut  rechercher  ;  élève  et  engrais  également  de  beaucoup  de 
pora  I  «Tan  certain  nombre  de  chèvres ,  qui  n'excèdent  pas 
OD  coapJe  par  chaque  ferme  ;  et  de  ruches  ,  dont  le  nombre 
est  i  peu  près  du  double  «le  celui-ci.  — •  Assolement  triennal 
4mu  les  petites  tenues ,  quadriennal  dans  les  fennes  un  peu 
coRMléralJlcs.  La  cunienance  de  colles-ci  v::rie  de  33  îi  Go  hect. 
(60  À  i35  joum.  )»  quelques  unes  aUeignent  100  et  io5  hect. 
(aa7  à  a-^o  joum.  )  ;  le  plus  grand  nombre  varie  de  i5  à 
U  hect.  (  ^4  ^  ^  jouni.  )  ;  enfin  les  bordaces  descendent  au- 
éttaoas  de  cette  dcruiirc  proportion.  —  Labours  par  char- 
ran  ,  an  nombre  de  iao  environ  dans  le  canion ,  dont  3  et  3 
■■li|ni  fiiii  dans  chacuue  des  principales  fermes,  traînées  dans 
Uproporiîon  de  3  par  chevaux  stuls  ,  contre  3  par  bceufs  et 
coraux.  —  Emploi  pour  engrais  des  fumi.TS  animaux  re- 
cariUia  dans  les  éiabics  et  les  bergeries ,  tenues  généralement 
«rec  trop  peu  de  propreté  ;  des  cornpAts  de  gazon,  curnres  des 
Amés  ,  etc. ,  de  la  marne,  des  cendres  lessivées  ;  peu  d'emploi 
BMore  Je  la  chaux  ;  celui  du  plâtre,  tente  sur  (|nclquc3  points, 
*  Mt  déjà  négligé.  ^  Commerce  agricole  consistant  en  grains, 
4mI  U  y  a  csportatioa  rtclle  >  paule,  graine  ik  trèfle ,  chau- 
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vre  et  (il ,  cidre  et  fruits  ;  chevaux  et  poulaint ,  besiianir 
maigres  et  gras  ;  laine,  dont  le  produit  excédant  les  besoins  ' 
de  la  consommation,  se  vend  aux  foires  de  Guibray  ,  de  Caen*  ' 
au  marché  de  Nogcnt-le-Rotrmi  et  autres  dn  pays  ;  ruches  * 
miel,  cire,  volailTi^,  gibier,  elc. 

iNDtsTRt  Après  l'agriculture  et  l'exploitation  des  Lois  ,  tant 
dans  le  canton  que  dans  ceux  environnans,  la  principale  în-  ' 
duslric  consiste  dans  la  fabrication  des  toiles,  dites  de  Mamen  ' 
(  voir  l'article  suivant  ) ,  dont  il  y  a  des  métiers  en  activité  , 
oatre  ceux  du  chef-lieu,  dans  presque  toutes  les  communes, 
surtout  quand  cette  fabrique  est  prospère  ;  des  canevas,  qui  ed  ^ 
occupent  aussi  un  assez  grand  nombre,  dans  la  partie  S.  E. 

EarlicnliÉrcment,  lesquels  se  portent  à  la  halle  de  la  Ferti- 
ernard  ;  plusieurs  fabriques  de  calicols  et  autres  tissus  en 
coton ,  et  fil  et  coton  ^  de  bonneterie  ,  de  boutons  de  nacre  , 
toutes  au  chef-lieu  ;  une  «lizaine  de  tanneries  égaicoient  à 
JVlamers  ;  extraction  du  calcaire  à  bâtir  et  pour  la  cha«x ,  sur 
presque  tous  les  points  ;  g  à  lo  chaussumuries ,  une  tuilerie, 
une  papeterie;  pilagc  du  tan  et  du  trélle,  dans  plusieurs 
moulins  ;  mouluragc  des  grains  dans  un  plus  grand  nombre  , 
dont  1  à  vent ,  etc.  (  Voir  Tes  détails  aux  art.  des  coniinuues.  ) 
FOIS.  ET  uAliCil.  Le  chef-lieu  a  seul  un  marché  chaque  se- 
maÏDe  ,  non  compris  ceux  <le  menues  denrées  le  dimanche  et 
autres  jours  ;  et  six  foires  ,  les  uns  et  les  antres  trés-foris.  Les 
principaux  bourgs,  comme  S.-CAme,  S.-Ucmy-du-Plain,' 
etc. ,  ont  également  de  petits  marchés  de  menues  denrées  leC 
dimanches  et  fétcs  au  matin.  Les  habîtans  fréquentent  en  oalrC)' 
suivant  leur  position  respective,  les  marchés  de  Fresnay  ,< 
René ,  iJoivnétable ,  Hélesme  ,  le  Mêle-sur-Sarthe  (  Orne  )  ; 
les  foires  de  Alortaguc  (  Orne  )  et  d'Alençun.  Ou  a  vu  qu'ils  ' 
fréquentent  aussi  les  marchés  de  la  Ferlé  el  de  Nogenl-le- 
Roirou  (  Eure-et-Loir  } ,  pour  la  vente  de  quelques  -  uns  de 
leurs  produits. 

BOUT.  ET  ciiEU.  Route  royale  n."  i55  ,  traversant  le  canton 
del'Ë.  auN.  O-,  en  passant  au  chef-lieu,  où  elle  s'embranche 
avec  celles  départementales  n."  5,  qui ,  partant  du  chef-lien  , 
traverse  le  canton  d'K.  à  O. ,  pour  aller  à  Fresnay  ;  ii.°  j  ,. 
venant  de  la  Ferlé-lkrnard,  traversant  une  partie  du  canton  du 
S.  E.  au  N.,  jusqu'il  Mamcrs  seulement  ;  n.°  ii,  venant  do 
Mans ,  le  traversant  aussi  de  l'O.  S.  O.  à  l'K.  ;  enfin,  cellc> 
ii.°  I  ,  du  Mans  il  Morlagne,  en  traverse  seulement  rcilrémilé 
S.  E.  Xics  principaux  chemins  communaux  sont  ceux  àt' 
Msmers  à  Beaumont  ;  de  S.-Bemy-du-Plsin  i  Alen^OQ  et  à' 
Bourg-le-Roi. 

AMIQ,  juoNUM,  Si  aucun  mojtuiDcni  celiiq^e ,  à  l'exceptioa- 
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lui  dont  :>  sera  parlé  h  l'article  Mûnt-Renault ,  ne  se 
..  _  Dire  dans  le  caninn  àc  Mainers,cn  revanche  il  est  le  plus 
ndie  CD  nioniimcns  militaires  dits  du  moyen  âge,  doat  pla- 
*iew*  p^jisst^iil  avoir  une  plus  haute  antiquild  et  ilre  Vt\a- 
vnge  des  Romains ,  comme  seniblent  l'indiquer  la  tradîlion 
èe  Itxuteaa:  d'«o  temple  de  Mars,  qui  aurait  donné  son  nom 
à  la  ville  de  Mamers  ,  el  tes  médailles  trouvées  sur  le  terri- 
tmn  An  ce  canton.  On  j  remarque  en  effet,  les  retranchcmens 
bmeux  appelés  Fossés-de-Roberl-ie- Diable ,  ligne  de  circonval- 
Ulion  ipii  passe  du  canton  de  Marolles  dans  celui-ci  à  bx 
imite  ceolrale  O.  S.  O. ,  et  va  se  lerminer  à  son  extrémité  N. 
X  (>.  i  le  camp  retranché  appelé  Monl  ou  Butte-de-la-Nue  y 
ra  Cniriilly  ;  les  ruines  des  anciens  châteaux  de  la  Motle- 
i'Igé  ou  MoDt-Jallu  ,  de  Commerveil ,  de  M  ont- Renault ,  de 
SaosDc ,  de  Guéchaiiâsée ,  de  S.-Remy-du-Pbin  ;  quelques 
nsltgca  d'anciennes  forteresses  dans  les  châteaux  modcmisés 
Je  Frebourg ,  en  Contilly  ;  de  Pïzîeux ,  etc.  ;  quelqnes  restes 
<k  celtes  qui  défendaient  anciennement  la  ville  de  Mamers, 
etc  ,  etc.  On  y  rencontre  difTérentes  églises  romanes  et 
goibiqaes  assez  intéressantes,  et  plusieurs  châti^aux  el  maisons 
■Kndcroes  remarquables ,  tels  que  ceux  de  la  Cour  du  Rois  , 
«I  S.-Rcmy-des-Monis;  de  Louvigny,  du  Val-Pinean, 
fc  Picieni ,  et  celui  de  Forbonnais  dont  le  savant  économiste 
Véron  ajoala  le  nom  au  sien.  U  a  produit  aussi  plusieurs 
persnnn^es  remarquables ,  qui  auront  lenrs  articles  dans 
[a  Biographie,  tels  que  le  bénédictin  Gui  Pcccale,  pAète  ; 
Curres  nn  Curras  ,  poète  et  historien  ;  le  théologien  philo- 
tofhe  Claude  Yvon  ;  l'abbé  Re  sn  a  rd- Do  buisson  ;  le  médecin 
U.-L.-F.  Guérin  ;  M.""  de  Villcdieu  ,  romancière,  y  a  résidé 
Kotcntent.  L'Ilislotrc  religieuse  du  canton,  rappelle  aussi  les 
MMIU  de  S.  Longis  et  de  S.  Vivenlîen  ,  qui  y  ont  habité  et 
jr  sont  ca  rénéralîoa. 

ETAKU  PïJBL.  Tous  ceux  indifjués  à  l'article  précédent, 
comme  é\an\  communs  à  l'arrondissement  en  entier  ;  auxquels 
D  &m  ajODler  trois  comil^s  d'ïostniclion  primaire  ,  pour 
r«rrood(sseinenl ,  dont  an  pour  les  cantons  de  Mamers ,  la 
Franaye  ,  Marolles  et  Ronnélable.  Comme  parliculîcrs  au 
cantou  :  une  justice  de  paix  ,21  mairies  ,  i  cure  canlonnale  , 
l(  saccnrsales  ,  y  ayant  G  réunions  ;  1  hospice  avec  com- 
mtMÎon  adinioîslraiive  ;  t  conseil  de  salubrité ,  x  bureau  de 
faKo(»Miice  ;  I  collège  communal ,  1  école  communale  d'en- 
(ugncmcnt  mutuel ,  1  école  gratuite  de  filles  ;  5  éludes  de 
solaires  ,  en  3  résidences  ;  3  d^huissiers ,  3  d'experts  ;  un 
bureaa  d'enregistretneut  ;  1  brigade  de  gendarmerie  à  cheval , 
4t  S  À  DJe4li.^ibU4ÎUow  de  ^de  nalioiuk ,  dont  1  pour  la. 
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ville  dicf-Iieu ,  orfranl  un  efléclif  de  1,700  hemmes ,  et  i  jary 
Ae  révision  ;  3  résidences  de  percepteurs  des  contrîbuiioiM 
directes  ;  1  recette  k  cheval  avec  addition  de  3  commis  à  pied  et 
3  recettes  buralistes ,  des  cnnlribulions  indirectes ,  5  débits  de 
poudre  de  cliassc  ,  i3  débita  di;  tabac  ;  i  résidence  de  garde 
Il  cheval  (îcs  forSis  ;  i  bureau  de  jiuslc  aux  lettres,  i  de  distri- 
bution ;  3  relais  de  poste  aux  clievauz. 

LTACL.  ^ARTic  Ciii(]  doctcurj  en  médecine ,  1  docteur  en 
cliinirgie  ,  a  officiers  de  sanié  ,  ^  sa i;es- femmes ,  4  pliarma- 
ciens,  ^  maisons  de  bains  ;  1  école  de  frères  de  la  coiif^rêgalion 
de  Itiiillé ,  I  école  de  filles  avec  pensionnat ,  au  rhef-Hea  ;  un 
certain  nombre  d'instituteurs  et  d'institutrices  primaires  dans 
les  autres  communes  rurales  du  caiilnn  ,  plusieurs  professeurs 
de  musii]uc  ,  de  danse  ,  etc.  ;  i  imprimerie  avec  Femile  tPÀit^ 
uonixs  ;  plusieurs  a(;ens  d'assurances  ;  i  voilure  pnbliqae  de 
Mamers  â  Mortagne  (  Onic  )  et  au  Mans ,  faisant  le  trajet 
d'aller  et  venir  tnus  les  jours  et  le  service  des  postes  au 
lettres  ;  t  bureau  des  messageries  royales  dites  Nanleuil  ;  plu- 
sieurs messagers. 

HAHEllS ,  vulfiaircment  MEMERS  ;  Mamerda^  Mamer- 
ium  ,  Faiium  Mamertis;  dont  le  uuni  parait  venir  de  celui  dà 
dieu  Mars  (  voir  uisT.  civ. },  Ville  et  commune  CAD^STnÉt, 
chef-lieu  de  canton  et  d'arrondissement ,  ancien  cbef-licudê 
district  et  plus  aricieiineiuent  d'un  bailliage  considérable  ; 
aituéc  sur  les  confins  de  l'ancienne  province  du  haut  ou  grand 
Percli: .  à  ^6  kilom.  N.  1/4  N.  E.  du  Mans  ,  chef-lieu  du  dé- 
partement ;  à  33  kil.  E.  1^4  S.  E.  d'Aleoçon ,  chef-lïeu  de 
celui  de  rOnie  ;  85  kilom.  O.  de  Cliartrcs  ,  chef-lien  de  celui 
d'Eurc-ct'Loir  ;  ii  167  kil.  O.  i;4  S.  O.  de  Paris  ;  à  i4  kilom'. 
O.  et  33  kilom.  S.  S  O.  des  villes  voisines  de  Bélesme  et  de 
Monai;nc  (  Orne  )  ;  enfin  ,  à  1  kit.  seulement  de  la  limite  N. 
an  peu  vers  E.  dudéparleuient.  Jadis  du  doyenné  du  Saot- 
iiois ,  du  Grand-Archiùiacoiié  ,  du  diocèse  et  de  l'élcctioa  do 
Mans.  —  Uistatic.  légal,  du  Mans ,  4S  kilomètres. 

uEscHin.  Iloméc  au  N. ,  par  Marolclte  ;  à  l'E.  et  à  l'angle 
S.  E.  du  territoire,  par  le  département  de  l'Orne  ;  au  S.  par 
S.-l*ieniy-des-Monts  ;  à  l'O. ,  par  S.-Loitgi5  ;  ta  forme  de  la 
commune  est  un  carré  long,  presiiue  régulier,  de  a  kil.  8  liect. 
de  diam.  du  N.  au  S. ,  sur  a  kil.  1  hecl.  à  a  kil.  d'E.  à  O.  L« 
vil  c  ,  située  vers  la  partie  ioféricuru  du  premier  et  au  centre 
du  second  ,  traversée  du  N.  au  S. ,  vers  sou  extrémité  E. ,  par 
la  petite  rivière  de  Uivcs  ,  a  la  fonne  d'un  coin  ,  s'alloncùnt 
d'E.  à  O.  sur  1 1  hect.  de  diam.  ,  de  10  h.  de  largeur  à  TE.  « 
•or  5  h.  à  l'O.  Cette  ville,  qui  s'est  considérablement  embellie 
depiùila  révolution ,  etnoUmateot  depuis  vingt  ans ,  par  Vé; 
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IflqpMmeBl  et  k  pavage  de  ses  iNies ,  le  nlTeDemenlde  seà 

pbieet  9  les  plantations  d'ayenoes  d^arbres  sor  les  roates  k  seè 

•iMwda  9  consiste  en  deni  lielles  places ,  et  en  nne  douzaine  dé 

mes  qui  les  entourent.  La  place  des  HaUeSt  oà  tient  le  marché, 

se  fni  remarquer  par  deux  halles  modernes,  élégamment  con* 

straites  9  qui  ont  remplacé  Pandcnne  9  dans  Tune  desquelles  on 

TÎent  de  disposer  une  salle  de  spectacle  provisoire  ;  par  un 

puits  placé  à  son  centre  ;  par  Tandenne  église  de  S.-Nicolas» 

m'oo  croit  aroir  été  bâtie  dans  remplacement  d'tm  temple  de 

niars  9  et  9  surtout  9  ]>ar  les  belles  oooliques  et  les  cafés  bril« 

lans  dont  elle  est  entourée*  Celle  des  Grouas ,  séparée  de  la 

précédenle  par  plusieurs  petites  rues  9  et  que  radministration 

devrait  tenter  d  y  Ciire  communiquer  par  une  lai^e  voie  9  qui 

offrirait  nne  belle  vue  de  Tune  à  Tautrey  est  un  grand  carré 

Jonc  ,  décoré  d'un  certain  nombre  de  belles  maisons  bour- 

geoisea  9  sur  bquelle  on  a  établi  anc  jolie  entrée  9  avec  une 

aille  en  fier  élégante  9  pour  communiquer  à  la  maison  de  la 

Visitation  9  servant  actuellement  de  siège  à  to;is  les  établisse- 

mens  publics  de  Mamers.  Une  autre  disposition,  qui  féunirait 

TotiJe  à  Tagréablc ,  serait  de  faire  dbparaîlrc  tout  le  côté  de 

maisons  tnu  sépare  cette  place  de  la  rue  de  Saint-Jean  ,  et  de 

percer  à  rantre  eztrémiid  de  la  place  «  une  belle  rue  qui  irait 

foindrc  Feutrée  de  la  route  de  Saint-CAme  ;  enfin  9  de  tendr^ 

aussi  k  rélargisseraent  de  la  rue  qui  conduit  à  la  nouvelle  routp 

du  Mans  ;  ce  oui  complelterait  le  système  d'cmbellisscmenl 

de  cette  ville  9  la  troisième  du  département  sons  ce  rapport^ 

comne  die  en  est  la  seconde  sous  celui  de  son  commerce  j  fii^ 

sen  industrie  et  de  sa  population.  Les  principales  mes  A>n^ 

ceBe  de  Saint-Jean  9  d'une  crandc  brgeur  9  servant  d'avenu^ 

i  la  route  d* Alençon  ;  celle  de  N.-D.  9  conduisant  à  Téglise  d^ 

ce  nom  9  remarq^ialile  seulement  par  sa  longueur  ;  celle  dfi 

Fort 9  élargie  depuis  peu  d'années  et  qui,  de  la  place  dea 

Halles  9  cornluit  directement  k  la  route  de  Paris  ;  enfin,  celle 

du  Plat-d'Etain 9  malheureusement  tortueuse,,  à  Tissue  de 

laquelle  est  une  jolie  plantation  d'arbres  sur  la  route  de  Saint- 

CômCf  la  seule  promenade  de  la  ville.  -—  église  paroissiale  de 

Notre-Dame,  à  rextrémité  E.  de  la  ville,  d'un  genre  gothique 

aisex  par  9  se  composant  d'une  grande  nef  et  de  deux  lalérauk^^ 

la  première  non  terminée«  La  voiite  qui  n'était  qu'un  plafond 

en  boia9  a  été  re£dte  en  plâtre,  avec  rosaces  en  carlon-pierre* 

Cette  église  a  reçu  de  nombreuses  réparations ,  qui  la  rendent 

fat  beue.  Les  travaux  commencés  en  i6aQ  et  terminés  tpt 

i&i ,  sous  la  direction  de  M.  Delarue  •  architecte  du  dépv- 

tesKol,  et  par  les  soins  des  deux  derniers  maires  MoL  Rosiaa 

et  Yitt^ae  »  et  de  M.  A.  Boucher ,  secréuire  de  la  mame  et 


I 
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trésorier  de  la  ùbrique  ,  ont  coàlé  à  la  ville  i4)000  fr.  Son 
clocher  est  une  petite  f)<ïche  de  fonne  élégante ,  qui  ne  fut 
achevée  que  le   lo  juillet    177G-  On  vicaire  tic  la  paroisse 
*   nommé  Henry  ,  y  attacha  ce  jour  même  les  vers  suivans  : 

«  [.'ignorant  jpectalcur  me  dit  son  quolibet , 
Que  m'importe?  je  suii  au-dttuus  du  sifflet. 
I.K  CoiCtE  m'a  construit  ;  cet  auvrier  habile  , 
Sut  m'offrir  avec  grâce  aui  regards  de  la  ville  ; 
£t  bravant  rièremeni  tous  les  traita  des  mo(|ueDrt( 
Je  £ie  avec  plaiiïr  les  yeui   ' 


—  L'église  S.-?^îcolas  ,  sur  le  cÂlé  S.  de  la  place  des  Halleif 
se  compose  d'une  nef  et  d'un  latéral ,  qui  ne  semble  ni -point 
être  de  la  mâme  époque.  La  première  à  croisées  k  plein  cintre, 
k  colonnes  rondes  et  massives ,  appartient  au  genre  roman  ; 
le  second  au  genre  gothique.  Portail  rond,  accompagné  de 
deu\  colonnes  supportant  des  niches  dont  les  saints  ont  dis- 
paru ,  au-dessus  de  chacune  desquelles  on  lit  la  date  tS56.  Le 
clocher  est  une  grosse  flèche ,  reposant  sur  une  tour  carrée, 
dont  chaque  face  est  tenninée  en  pignon  pyramidal,  —  L'an- 
cien cimetière  ,  situé  près  l'église  N.  -  1). ,  de  même  <pe  le 
prieuré  ,  a  été  abandonné  en  182G  ,  et  remplacé  par  un  antre 
d'une  grande  étendue,  clos  de  murs,  établi  au  nonl  de  la 
ville  ,  au  lieu  nommé  Châle  au- Gaillard  Un  lit  au-dessus  de  U 
porte  d'eulrée  Caset  tiba  it  BtsiinGLtiT.  Julie  Salé ,  femme 
de  Bernard  Langlois ,  y  fut  inhumée  la  preniière  ,  le  aS  avril 
i8a6  Un  règlement  approuvé  par  ordonnance  royale  du 
lapclobrc  1838  ,  autorise  la  ville  k  y  faire  des  concessions  de 
terrain  pour  les  inhumations.  AI.  Chartrain  Itelnos,  alors 
maire ,  rédacteur  de  ce  règlement ,  fut  le  premier  pour  lequel 
un  terrain  fut  ainsi  concéda ,  et  y  fui  inhumé  le  20  du  même 
mois.  On  y  remarque  déjà  plusieurs  monument  fimérairea  t 
■ur  l'un  desquels  on  lit  cette  fin  d'inscriplion  : 


—  Ancien  couvent  cle  la  Visitation  ,  grand  et  bien  lidli ,  dans 
lequel  sont  placés  les  tribunaux  ,  la  sous-préfeclure,  la  mairie, 
le  collège  ,  une  bibliothèque,  la  prison,  et  la  caserne  de  la 
gendarmerie.  La  salle  de  spectacle  qui  s'y  trouvait  vient  d'être 
délruïle  pour  aggrandir  le  logement  Uu  sous-prèfel. 

POPULAT.  Portée  à  800  feux  sur  les  étals  de  i'électîoD,  il 
i,3t4  d'après  le  récen.<ieinent  de  iSaG,  se  composant  de 
3,789  individns  mâles,  3,o5;  femelles  ,  total,  5,84(>  ;  dont 
loa  environ  dans  la  campagne ,  repartis  en  une  vingtaine  de 


tsnx.  '-^  En  i8o{ .'  la  popalattcin  était  de  5,565  indivEdàs  ;  de 
5,583  smvaat  le  recensement  de  tSio  ;  de  5,8iia  suivant  celai 
^  rient  .r^tre  f^it,  k  la  fin  de  i83i  (t). 

Mauf.  dicenn-  De  i8o3  à  i8ia,  inclusivement;  mar.,  3t3  ; 
ii«ii».,i,68iidéc.,i,55«.  — Dei8i3à  iBaa  :mar.,45i; 
naiu. ,  1,574  i  dëc. ,  i,335. 

■IST.  ccCLEâ.  Eglise  paroissiale  sous  l'invocation  de  ÏSotre- 
Djme  :  celle  soccursalisie  jadis,  déd!i.'e  a  S.  Nicolas.  La  care, 
que  le  Paigc  estime  à  800  1.  de  revenu,  était  originairement  à  la 
présentation  de  Tabbé  de  S  -Tourner  de  lllois  ,  ensuite  à  celle 
itt  révjqae  de  ce  diocèse ,  aprùs  la  réunion  de  celle  abbaye  à 
u  mtust  épiscopate.  En  1784  ,  la  dîme  de  la  paroisse  ciait 
esliatée  produire  9,000  lîv.  de  revenu,  dont  deux  tiers appar- 
leDÛnl  aa  prieuré  de  JNolre-Uame  et  l'antre  tiers  au  c^iré. 
l«s  rerrotis  de  la  cure  s'élevaient  alors  à  i,f>oo  liv. ,  compris 
GcUe  portion  de  dîme  ,  4oo  lîv.  de  casucl ,  et  3oo  lîv.  de  rente 
Mwlea  revenus  du  prieuré  ;  ce  qui  fail  évidemment  connaître 
qoe  ce  prieuré  avait  d'aliord  possédé  celle  cure  ,  et  en  avait 
cvMBle  abandonné  la  desserte  à  un  vicaire  perpétuel ,  à  por- 
lioB  congrue  ,  qui ,  par  la  suite ,  avait  pris  le  lilre  de  curé  , 
fkr  trausaclion  avec  les  prieurs ,  de  même  qn'on  l'a  vu  aux 
articles  Ferté  llernard  ,  Malîcorne  ,  etc.  Les  dilTérens  béné- 
fices ecclésiastiques  atladiés  à  l'église  paroissiale  étaient  la 
Clu{>clle  de  N.-l). ,  dans  celle  église,  â  la  présentation  des 
Hargaiilcrs ,  et  celle  de  S.-Julîen  ,  valant  60  liv.  de  revenu, 
Il  en  evUlait  Due  autre  ,  aussi  sous  le  vocable  de  N.-D. ,  dans 
Téglise  des  religieuses  de  la  Visitation. 

Le  Prieuré  eoneentuel  âe  Notre-  liante ,  auquel  était  allacliée 
<I>B«  l'orii^ine  la  cure  paroi'siale  ,  fut  fondé  vers  it45)  par 
Gaîtiaame  Talvas  m ,  comte  du  Pcrcbc  ,  et  cnrîcbl  des  dons 
de  Robert  lit  son  petit- fils  ,  en  1 191-  Les  moines  de  Tabbaye 
de  S.-Launier  y  vécurent  en  communauté  jusqu'à  l'année 
iC4o ,  qu'îb  furent  remplacés  par  cmairc  chapelains  chargés 
du  service  divin.  Kn  1 476  ,  Jean  de  Laval ,  mari  de  Catherine 
d'\leiiçon  ,  étant  devenu  baron  du  Saosnois  ,  après  la  mort  de 
Jexn  II  d'Alençon  son  beau-père ,  confirma  aux  religieux  da 
prieuré  la  possession  des  biens  dont  ils  jouissaient.  Catherine, 
«près le  décès  de  son  mari,  en  <5oo,  fit  reconstruire  l'église 
da  prieuré.  Après  avoir  été  mis  en  commande  ,  les  retenus 

(0  L'ob»»rT»tion  faite  à  la  noie  de  la  page  loa  de  ce  volume ,  s'ap- 
plique r'g;ileiiienl  Ici.  Je  conlinuenii  Aonc,  jusiju'ï  h  fin  de  l'ouvrage  , 
a  donarr  la  population  d'spr^  le  rc-censemeul  de  iSiË  ,  et  je  ferai  con- 
)»<tn  par  an  tableau  pbce  j>  rirlide  atJijas  (difparlemeiil),  le  résultat 
dacdiu^  tilt. 
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ie  ce  prieuré  el  de  sa  sacristie ,  s'^Ierant  ie^hS  mille  ïima  * 
furenl  réuuies  à  la  mcnse  conveuVuelle  de  l'abbaye  de  Saint- 
Lautner,  par  brevet  du  roi  <1u  i4  décembre  ty^i  et  décret  de 
l'évoque  du  Mans  du  8  octobre  17^3.  Suivant  le  décret 
d'union  ,  1.°  la  chapelle,  la  sacristie,  le  calice  et  tes  orneiiiertt 
furent  cétlés  à  la  paroisse,  diargéc  des  réparations  et  entretieni 
a."  les  citapelains  furent  traasfonnég  eu  vicaires  de  la  paruiue, 
et  l'unice  canonial  transfert^  dans  l'église  de  S.-Laiiincrf  i 
l'eiccpiion  d'uuc  messe  basse  en  l'honneur  .îles  fonilateura^ 
qui  serait  acquillde  par  chacun  des  vicaires  alternative  nient,  et 
serait  dite,  les  ilïinanclieset  fâtcs  ,  eutre  la  première  et  11 
grande  messe  paroissiales;  3."  l'abbaye  devait  payer  une  sorniiM 
annuelle  de  iSo  lîv,  à  chacun  des  vicaires  et  celle  de  6oo  )tr. 
au  séminaire  de  lltois ,  confoniié inenl  au  brevet  du  Rui  ;  elle 
devait  de  plus  aii^  pauvres  de  ÎManicrs  une  donnée  de  pain  bien 
boulangé  ,  soumis  à  rexaincn  du  curé  et  d'une  personne  coni- 
Biisc  à  cet  eCTet  par  la  communauté ,  de  8  boisscauK  de  U4 
moulure ,  iiies'irc  du  Saosn'iia  (voir  cet  article) ,  de  deux  ven> 
dredis  l'un ,  depuis  la  S^Mariin  d'hiver  jusqu'il  la  S.-Martin 
d'été  inclusivement ,  laquelle  donnée  devait  continuer  k  élM 
faite  à  la  porte  du  prieuré  cl  non  ailleurs.  En  ijBg,  les  r^ 
venus  du  Prieuré  étaient  estimés  a,ooc  liv. 

i)u  ignore  l'origine  de  la  Co/léffu/e  de  S.-Nicalaa.  Quelques 
annalistes  croient  qu'elle  fuL  fondée  par  un  alfidé  de  l'évCquC 
Gaudoii^nci  mort  en  770,  iionuiié  Alexandre,  qui,  près  de 
fnourir,  se  sentit  repentant  des  dévastations  et  du  mauvais 
usage  qu'il  avait  fait  des  biens  ecclésiastiques  que  cet  înilignt  ' 
prélat  lui  avait  donnés  dans  le  Saosnols,  jeta  les  fondemens  de 
ce  chapitre.  11  est  peut-<!trc  plus  raisonuabie  d'en  atlribocr  | 
la  fondation ,  comme  celle  du  Prieuré,  aux  premiers  scigneun 
du  Sausnois,  de  la  maison  de  Talvas.  Ûac  sentence ,  remlue  co 
mai  iao4  ,  par  L*.  de  Corbelt ,  archevêque  de  Sens,  délégué 
du  pape,  à  1  effet  de  régler  les  contestations  survenues  entre  le* 
moines  du  Prieuré  et  l'église  de  Maniera  ,  porte  que  le  doyen 
de  b  Collégiale  de  S.-Nicobs  sera  cliargé  de  l'adniinislrauoo 
de  la  paroisse ,  avec  le  titre  de  curé  ;  qu'il  sera  pris  panni  les 
chanoines  et  prêtera  serment  entre  les  mains  de  l'abbé  de 
S.-Laumer ,  de  qui  il  recevra  l'institution  ,  après  avoir  été  an 
préalable  agréé  par  l'évCiiue  du  Mans  ;  que  la  nomination  au 
prébendes  et  l'insiiluiion  d^s  chani>ines  appartiendra  an  cha- 

Eitre  de  la  même  abbaye  ;  que  les  chanoines  jareronl  dant 
or  chapitre ,  en  présence  (lu  doyen ,  du  prieur  et  de  son  dé- 
légué, de  ne  rien  soustraire  des  dons  qu'ils  percevront  aux 
autels  dont  ils  auront  la  desserte  ;  qu'ils  disposeront  en  entier 
de  l'église  SaÎDt-NicoIas  et  desserviront  la  chapelle  du  Cra- 
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cj&t  éuu  celle  êe  Notre-Dame  ;  et  ans  tes  personnes  qal 
madroDl  se  faire  purifier ,  choisiront  1  uite  ou  l'autre  éj^lise  k 
Itw  gré  ,  «MM  U  réserve  ^es  droii  s  An  doyen  et  des  cltanolnes. 


U  éùnt  ré^é  en  outre ,  que  les  n  inîncs  du  L'rieuré  ayant 

rBendaot  avoir  le  droit  exclusif  Je  priScher  la  passion  J 
piraisse  le  dimanche  féli?  îles  llamcaui ,  le  doyen  de  Saint- 


KicaUft  iitviiera  le  prieur  de  N.-I).  à  prononcer  luî-inémc  le 
sramn  on  à  le  faire  proiiancer-par  un  de  ses  moines  ,  dans 
Ulile  éi^lisj  (le  S.-Nicolas ,  et  ce  assez  jt  Icnips  pour  que  celui 
ifà  en  sera  chai^^é  puisse  s'y  préparer.  Le  moment  de  la  pré- 
diulioo  arriva,  le  doyen  devra  commander  le  silence  a'ix 
Uélc*  ei  inviter  le  prédicateur  à  prendre  la  parole.  8i  celui-ci 
dans  son  scruion,  se  pemii^tlaîl  quelque  injure  envers  le  doyen 
<M  ses  chanoines  >  la  prédication  sera  interdite  anx  rctigicux 
Ja  prieuré  ,  Jusqu'à  ce  qu'ils  aient  donné  au  ciiapitre  une  légi- 
itnK  salbCactioii.  D'un  antre  câté  ,  le  doyen  ou  l'un  de  ses 
dunoines  ,  pourraient  faire  cux-niémes  le  semmn  ,  ce  infime 
)oor  de  Pâques  fleuries  et  les  suivans ,  s'ils  en  oMenaient  la 
pcransMon  des  moines  iln  prieuré ,  laquelle  était  accordée 
pour  trois  années  à  la  fois.  Par  le  mCnio  règlement ,  deux 
■uiires  d'écoles  étaient  institués  pour  la  paroisse  ,  l'un  k  la 
numiiialion  du  Prieuré  et  l'autre  k  celle  du  Chapitre  de  Saint- 
XicoUs.  L'évéquc  Junffruy  de  Goiissaris  ayant  reomiu,  par 
MB  décret  du  i."  octolire  1778  ^  que  l'égli.se  de  N.-D.  et  la 
rhapcllc  du  prieuré  y  annexée,  étalent  devenues  insuffisantes 
pfMir  cuuteiûr  les  Gflèlcs  ,  et  vu  d'ailleurs  leur  éloïgnemcnt  du 
froirc  de  U  ville,  accorda  au  airé  ,  sur  sa  demande  et  celle  des 
UMians,  U  iouissatice  de  l'étjlisc  S.-Nicol3s  ,  dont  la  collé- 
ptle  n'existait  plus ,  et  lui  permit  de  dire  ou  faire  dire  dans 
cette  église  ,  par  un  de  ses  vicaires ,  une  grande  messe  avec 
Dtdoe  d  les  vêpres,  à  la  charge  par  lesdits  hahîlans  de  payer 
le  nouveau  vicaire.  L'église  de  S.-Nicolas  n'est  plus  aujourd'lmï 
qu'une  simple  annexe  de  celle  paroissiale.  Dans  les  la.'  et 
i3.*  siècles,  un  cimetière  y  était  attenant,  dont  de  nom- 
breux osseowns  se  sont  rencontrés  en  creusant  tes  caves 
des  maisons  vobines  du  cAté  de  la  petite  porte,  elles  fondations 
des  nouvelles  halles  qui  sont  en  face. 

Chapeik  S.-Boch ,  située  au  bout  de  la  rue  du  même  nom ,  h 
reureiiiité  S.  S.  E.  de  la  ville  :  on  y  allait  en  procession  le 
16  aoAt ,  en  reconnaissance  de  ce  que  le  [)aYS  avait  été  délivré 
ie  la  peste  >  par  l'intercession  de  ce  saint.  L'n  cimetière  était 
auprès ,  dans  lequel  étaient  entassées  les  victimes  île  cette 
maladie  conlaeieuse  Plus  tard  ,  il  fut  destiné  exclusivement  k 
l'iobumaiion  des  suppliciés ,  des  duellistes  et  des  suicidés.  Plu- 
•sem  pctiua  rcokj  dépendaiitef  de  U  foodalioD  de  cette 
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cliapelle  font-  àctdellenietit  partie  des  rereim  de  la  ùhrUm^ 
r-Ii  existe  un  mémoire  mannscrit^ayant  poer  ikre  rP^/Uifa» 
présentée  le  la  mars  i644- 1  ^  M.  Emeric  de  la  Ferté ,  évéque 
da  Mans  »  par  les  habilans  de  Mamers ,  pour  obtenir  la  fon- 
dation d'une  messe  chaque  vendredi  y  à  1  effet  de  les  délivrer 
d'une  maladie  contagieuse  qui  ravageait  celte  ville.  Cette  pièce 
est  revêtue  de  nombreuses  signatures.  Il  est  difficile  de  savoir 
s'il  s'agit  de  l'épidémie  qui  fit  instituer  la  procession  dont  fl 
vient  d'être  parlé. 

I^  Chapelle  S  'Ladre  ou  de  S.-Jean-Baptiste ,  était  celle  de 
la  Maladrerie,  dont  il  sera  question  plus  loin  (  hist.  civ.  )• 
Les  habilans  des  paroisses  de  Mamers  et  de  S.-Longîs  eir 
nommaient  le  desservant. 

En  1 634.1  en  vertu  d'une  permission  obtenue  de  Tévêqne 
diocésain,  le  i3  a'oAt  de  l'année  précédente,  les  religieuses  de 
la  F/si]fa/ib/ideSle'Manc  s'établirent  à  Mamers,  où  elles  firent 
construire  la  maison  conventuelle,  connue  encore  sous  ce  nool^ 
et  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

L'historique  de  rétablissement  du  ColUge  et  de  la  maison  de 
la  Providence^  ayant  quelque  rapport  avec  l'histoire  ecclé- 
siastique ,  appartient  plus  spécialement  à  l'histoire  civile  |  ao 
paragraphe  de  laquelle  nous  le  renvoyons. 

En  1817  ,  la  demoiselle  Jucliereau  légua  ii  la  fabrique  de 
l'église  de  Mamers ,  dififérens  immeubles ,  convertis  en  une 
somme  de  i>aoo  f. 

niST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  Mamers  était  une  châtellenie  » 
membre  de  l'ancienne  baronnie  du  Saosnois ,  dont  le  che^ 
lieu  fut  transporté  dans  cette  ville  ,  après  l'avoir  été  saccess»^ 
vement  à  Saosne  et  à  S.-Remy-du-Plain.  Le  bailliage  de  cette 
baronnie ,  dont  le  ressort  s'étendait ,  en  tout  ou  en  partie ,  sur 
nne  cinquantaine  de  paroisses ,  et  les  autres  établissement 
publics  anciens,  ayant  été  fixés  et  se  trouvant  établis  en  dernier 
lieu  k  Mamers ,  seront  indiqués  plus  bas  au  paragraplie  HIST» 
clv.  —  Par  suite  de  la  réunion  du  Saosnois  à  la  couronne  lort 
de  l'avènement  de  Henri  IV  au  trône,  en  même  temps  qoe^  le 
duché  de  Ueaumont  dont  il  faisait  alors  partie,  depuis  rérectiott 
de  ce  duché  par  François  1.*'  ,  en  faveur  de  Françoise 
d'Alençon ,  la  juridiction  de  la  baronnie  de  Saosnois  fut  érigée 
en  bailliage  royal ,  en  i595,  lequel  relevait  pour  le  tout  ao 
siéçe  présidial  de  la  Flèche  ,  à  Texception  des  cas  rayanx  md 
se  uigeaient  au  parlement  de  Paris.  Avant  la  création  nu  duché 
de  Ueaumont,  la  juridiction  de  Mamers  n'avait  de  ressort  qoe 
celui  de  sa  châtellenie  ,  qui  relevait  du  bailliage  de  la  baronnie 
de  Saosnois ,  dont  Mamers  était  devenu  le  chef-^lieu.  ~  1'  y 
avait  en  outre  dans  cette  paroisse  1  la  juridiction  du  ^eoré  t 


MAMERS.  173 

Mi's'élcndail  sur  la  ]>liu  gramlc  partie  de  (a  vitle  ,  et  celle  âe 
TMtaye  <le  Peraeîgne  (  voir  cel  ariide  )  ,  donl  relevait  une 
l-rawiepaniedo^arpius.  Le  fitf  de  Conlrea-lès-Mamers  (qu'il 
ne  bnl  pas  ronfondre  avec  celui  de  l'ancienne   paroisse  de   * 
GMMrca-en-Verais),  sîlué  dans  la  paroisse  de  S.-Kemv'des^ 
Monts  r  "«ir  "l  article  )  ,  s'^lendait  aussi  sur  le  territoire  âé  ' 
Itbmcrs. —  Parun  acte  du  ao  mars  14.77  •  François  de  Laval  i 
H  Cilheriue  d'Alençoa  ,  son  rpoiise  ,  en  hcritaot  de  la  ba-    ] 
nfijM  Au  Saosnois,    dooncnl  à    pErpétiiïté  le   ch.tLeau  àé  i 
Hanters  à  Th.  VicI,  châielain  de  S30sne,   et  à  Catherine- "1 
Boolard  sa  fi^mine  ,  à  la  charge  d'entretenir  les  prisons  et  d'y^  J 
earder  le*  prisonniers  <]ui  y  seront  mis  par  les  officiers  de  w  1 

Clioe  karoDRialc,  leur  accordant  les  droits,  profils  et  énio— '' 
wta  attachés  à  cette  garde. —  Kn  1647,  le  sieur  Jaliea' 
Brw>tt,  bourgeois  de  Paris,  rend  a*eu  au  comte  du  Maine  ,! 
MT  noe  terre  seigneuriale  en  la  paroisse  de  N.-D.  de  Mamcrs  i '  ' 
KROn  *)e  celle  terre  n'est  pas  indiqué.  ' 

■UT.  Civ.  L'origine  de  la  ville  de  Mamers  ,  k  laquelle  d'an-J  ' 
ôêancs  géographies  ne  donnent  que  le  titre  de  bourg  ,  est  ^* 
ilPMif"  laat  d'autres,  entièrement  inconnue.  La  tradition  vent,'' 
Uni  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  qu'elle  ait  élé  bâtie  dans  un  lien^  ' , 
00  esisiait  jadis  un  temple  érigé  au  dieu  Mars,  que  les  anciens' 
ifipctatent  Mamers  ou  Maaors ,  d'où  cet  endroit  aurait  été 
— — di  Hlamertinum ,  Funum  Mamertls.  On  ajoute  que  ce' 
aie  bit  détruit  vers  le  milieu  du  7.*  siècle  par  Lonégisilc  , 
<réte  allemand ,  qui  se  fiia  prés  de  là,  au  h'^-u  où  est 
nnent  la  paroisse  appelée  de  Saint  -  Longis.  Qucl- 
r-Dfis  prétendent  que  ce  nom  vient  des  élévations  ou 
balks  factices,  appelées  Merchs  ou  Merks,  d'après  quelques' 
bagues  du  nord  ,  sur  lesquelles  on  bllïssait  des  forts  ou  don- 
Mns  dans  le  moyen  âge  ,  lesquelles ,  suivant  la  Coutume  du 
ilaiiie  (art.  i  etSo),  étalent  des  lieu*  destinés  A  recevoir 
lltoaimage  el  le  cens  féodaux  et  à  rendre  la  juMice.  De  ce 
nom  serait  venu  celui  de  Maintmerks ,  puis  Klamers  ,  à  cause 
d«s  cinq  forts  ,  qttinqutnnmm  ,  qui  existaient  dans  ce  lieu» 
OtUe  élyniologie  ne  parait  guère  admissible,  et  le  nom  de 
Diva  ,  l'ûwf,  lieu  saint,  que  portent  une  hahilalîon  et  une 
Wivce ,  aitoées  à  1  kil.  j;a  et  i  kilomètres  au  N.  de  la  ville  de 
Btamen ,  parait  micnii  justifier  la  première  et  l' opinion  de 
crax  qui  prétendent  que  le  temple  de  Mars  dont  il  s  agit  était 
blti  au  sommet  du  cAleau  qui  domine  Mamers  au  nord  , 
plaiAt  que  dans  le  foml  aix  est  siluéi;  l'éf>lisc  de  S. -Nicolas.  Le 
«oàsm^eoùse  trouve  le  Afof)f-i^-/a-Mie,  qui  paraît  être  un 
unp  rtMnaio  ,  restauré  scalemcnt  par  les  guerriers  du  Sans- 
•oâdastlci  io>*  ou  II.*  siècles,  du  cdteau  où  aurait  été  placé 
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le  temple  da  dlea  de  la  guerre^  tnmBiC  h  flenlfeè  0|^iiili»y 
parail  encore  j  à  mon  avis ,  devoir  la  confirmer.  t 

Quoiqu'il  en  soil ,  la  vilie  de  Mamers  fin  une  det  places  hl 
pluft  fortes  de  la  contrée  dans  le  moyen  Age.  On  y  comnlakk 
outre  son  château  qui  avait  «lonné  son  nom  à  la  me  do  FoitÇ 
et  dont  les  dernières  traces  n'ont  iHsparu  que  depuis  Véh^ 

fissement  de  cette  me ,  il  n'y  a  que  peu  d'années ,  ceux  ia 
luy^ery  «  de  Fossart  9  du  Manoir ,  de  Gnq-Ans ,  et  le  chl^ 
telet  Perrein.  Les  traces  de  ces  forts ,  construits  ou  reparét^il 
augmentés  en  1098,  par  Robert  1  alvas  11  surnommé  ie  DitUi^ 
le  niâmc  qui  fit  reparer  toutes  les  forteresses  du  Saosnob  A 
construire  la  ligne  de  circonvallation  qui  porte  encore  aoft 
nom  t  disparaissent  tous  les  jours  :  il  n'en  reste  plus  guère  qit 
les  talus  des  fossés  du  château ,  qui  s'étendent  sur  une  km^ 
giieur  de  plus  de  100  m.,  et  ^  au  faubourg  de  liapery,  ué 
gros  mur  qoi  a  bit  partie  du  fort  de  ce  nom.  Les  mes  Ghf* 
telainc  et  de  la  Porte-Châtelaine  j  indiquent  peut-être  ^  km 
proximité  du  Cliâtekt-PerTein ,  qui  ne  paraît  pas  toutefois 
devoir  être  la  même  diosc  que  le  Château-Gaillard,  veif 
lequel  elles  conduisent ,  oc  dernier  nom  indiquant  ordinairs^ 
ment  une  maison  de  plaisance  ^  dans  le  vocabulaire  di 
l'ancienne  féodalité. 

ÉTADL.  PbCL.  ANC.  Lcs  ofiBcicrs  du  BaUUuge  wyal,  àùpi  3« 
été  parle  plus  haut  (  msT.  féod.  )  étaient  :  i  bailU ,  1  lieolea* 
criminel  9  1  lieutenant  général  civil ,  i  lieutenant  particulier  j 
2  conseillers^  i  avocat  du  roi,  i  grefGer  en  chef,  t  commia*^ 
saîre  auc  saisies  réelles  ,  i  receveur  des  consignationi  | 
1  greffier  des  eiperts*  En  outre ,  y  étaient  attadiés  :  6  proc»* 
reurs  avocats ,  5  huissiers ,  5  iiotaires*  — -  Siège  de  ^Hkiêt 
1  lieuten.  général ,  i  procureur  un  roi ,  i  greffier ,  i  commia=2 
sairc  «le  police  ,  i  huissier.  —  Siège  du  rbièa-è^hhmneur  dtê 
Maréchaux  iJe  France  :  a  lieuten.  des  Maréchaux  ,  1  conseilief 
rapporteur,  1  secrétaioe  greffier,  1  huissier  de  la  connétaUie* 
-^  Matirise  des  Eaux  ei  Forits  :  i  maître  particulier ,  1  lieiil«« 
nant  de  robe  longue ,  1  procureur  du  roi ,  i  ganle  <*-  marteaa  §* 
BgrefXîer,  i  receveur  des  ventes,  i  receveur  des  amendes 9 
a  huissiers,  a  arpenteurs.  Après  avoir  été  exercée  en  difftrené 
endroits ,  celte  maîtrise  fut  fixée  à  Mamers  en  iGJ4.  Ella 
comprenait  i4fi  parobses,  dont  étaient  les  villes  de  Beaumonl^ 
Fresnay,  Mamers  et  Ste-Suzanne.-^  Le  Grenier  à  sd^  établi  tm 
1^76 ,  de  la  direction  d'Alençon ,  au€|uel  s'approvisionnaieai 
45  paroisses,  livrait  à  la  consommation  aa  muids  de  sel ,  eH 
1 700  ;  67  muids  a  sept,  a  minots  en  1 787,  ce  qui  parak  exagéré^ 
et  Curait ,  à  raison  de  3,817  ^^*  '^  ^^à ,  plus  de  189,000  Kr^ 
Offic«  :  I  ivéaident  t  1  grenetier^  1  contrdleiir  t  i-pttyifK^ 


îeufuis.  —  Vllosnlce  parait  iI«voir  son  premier 
^^^^__  sons  le  litre  «le  Maison  -  J)ieii  ,  ans  premiers 
fei  éa  Saosnois.  La  iiatninaiion  ilu  chapelain  appar- 
eil gnuii  auiiii'iiiief  4ic  Frauce.  LVtal  ili:  ses  revenos  ne 
Uait  plus  d'y  rt-cevoir  de  malades  ,  lorsqu'un  arrJ!l  l'a 
I  du  9  mars  iG^6  ,  saivi  de  lettres  -  patentes  du  mois  de 
'  la  mâme  année  ,  enregistrées  le  aa  août  suivant ,  lui 
■  les  biens  de  la  MaJadrcrie ,  du  consentement  des 
H  t  et  ceui  d'un  autre  liApilal  ou  maison  de  cliarité  de 
(,  atin  que  les  pauvres  malades  pussent  y  Cire  admit  de 
n-  Cet  hospice  ,  dont  il  est  park'  plus  bas,  entretient 
en  a  lallvs ,  une  pour  cliaquc  sexe.  Ses  revenus  qui 
pient  à  ^tj^o  !<''■  c»  '  7^  i  étaient  réduits ,  en  i8o5  ,  à 
l'Ir  Eji  iSiOi  la  demoiselle  (luitrcl  fait  don  à  cet  hospice 
pièce  de  terre  évaluée  a  5o  fr.  de  revenu  ;  en  1817  , 
legs  par  la  demoiselle  Fournier-I  lesmarais,  d'une  somme 
ino  fr.  ;  autre,  en  1818  ,  par  la  (ïomuiselte  Jucliereau  , 
portioD  ù'imnienlilei,  convertie  «u  une  sonmic  de  Goo  f.  ; 

LiSaoi  legs  universel  par  la  dautu  Oardin  ,  veuve 
B,  estimé  à  aa5  fr.  La  ville  ajoute  ariRuelletncnt  aux 
|K  Âe  CCI  établissement ,  une  somme  de  itooo  fr.  Une 
vssion  de  quatre  membres  est  «chargée  de  son  ailniini- 
Hi.  Va  décret  du  aa  auât  iSto  ,  contenait  brevet 
ibjjioit  et  approliation  des  statuls  des  sœurs  hospitalières 
■elles  le  soin  des  malades  était  conHé  ,  qui  ont  été  rem- 
B  depals  par  4  sœurs  de  la  congrégation  d'Evron. 
iLa  ifaludrtrîe  était  située  à  l'exiréiiiité  <le  la  me  de 
va,  sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  S.-Lon^is  :  elle 
'été  fondée  par  les  habîtans  de  celle  paroisse  et  de  celle 
Biiien.  Dans  un  avci   rendu  au  baron  du  Sac 
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S.-Ladre  et  de  S.- J^an-Bajplîste.  Par  transaction  da  i6/i{fTicr  , 
|553,  Us  habilaus  des  deux  parotsses  obtiennent  la  rédnioi»  . 
de&  bîçns  de  cet  établissement  aux  fabriques  de  leors  égiises  t 
et|  par  arrêt  du  conseil ,  du  a4  8«^ptembre   i638 ,  ils  loaft 
Xnaiptenus  dans  le  droit  de  nomination  de  radministrmlcon 
Un  édit  de  décembre  1678,  ayant  réuni  les  maiadrcries  êm 
royaume  à  Tordre  de  N.-D.  du  Mont-Carmel  et  de  S.-Lnaief 
celle-ci  fut  annexée  à  la  commanderie  de  Falaise  :  an  arrêt  da  j 
conseil ,  du  siy  août  1675,  rendu  sur  contestation  entre  Tonke 
du  MontCarmel  et  les  habitans ,  confirma  Tunion  d-Kiessut  f 
mais  les  édits  et  déclarations  de  i6<)3 ,  ayant  retiré  les  bien» 
de  ces  maladreiries  audit  ordre  «  un  iirrét  du  conseil  privé  ,  da 
21  juin  1694 «.maintint  les  babitans  des  deux  paroisses  ,  daw  ^ 
leurs  anciens  droits  de  patronage  de  ladite  Maladrerie  et  de  ^ 
rUôtel'Dîeu  de  Mamers  ;  enfin  ,  les  biens  de  cette  léproseriei   ^ 
furent  définitivement  réunis  à  Thospice  ,  en  i6g6*  ~*  Maiamn 
de  Charité.  Le  7  janvier  1676,  Donald  Cruoli^  prêtre  lazarklêy 
directeur  d^une  mission  qui  se  faisait  alors  à,  Maniera,  y  établik 
une  maison  de  cbarité  ,.des  dons  qu^îl  recueillit  à  cet  cfE^t  de» 
habitans  dans  le  cours  de  cette  mission.  Cet  hospice  9  placé 
dans  une  maison  de  la  rue  de  Cinq  -  Ans ,  tenue  à  cet  met  à. 
loyer ,  contenait  la  lits  pour  les  malades  et  était  desservi  par. 
des  personnes  cbarîiables  de  Tun  et  de  Tautre  sexe.  U  fiit  ré-i  « 
uni  à  Thospice  ,  en  i6g6  «  comme  on  fa  vu  plus  haut.  — •. Ai-& 
reau  de  Chariié.  Les  revenus  de  cet  établissement  nous  soaà  . 
inconnus.  En  1817  y  la  dem.''^  Foumier  des  Marais  lui  iëgne* . 
Texcédant ,  s'il  y  en  a  ,  du  produit  de  son  mobilier  et  de  acft 
fermages  arriérés ^  estimés  49007  fr.  a5  c. ,  lesidettea  de  Slo 
succession  acquittées  ,  parmi  lesquelles  est  le  legs  de  1^00  fiv 
fait  à.riiospicc.  Une  commission  de  5  membres  est  chargée  dfr 
Fadmiiiistralion  des  revenus*  —  Prisons»  Une  autre  coo»^ 
mission ,  de  quatre  membres ,  dont  font  partie  de  droit  k. 
sous  '  préfet  et  le  maire  ,  est  chargée  de  surveiller  la  tenae  de» 
cet  établissement  9  dans  lequel  Fesprit  de  charité  qui  animer 
M."*  y.'Lçmairet  Ta  mis  en  possession  de  porter, ^depû  . 
plus  (le  3o  ans  ,  des  soins  et  des  consolations  aux  détenus. 

ÉalL  d'instrucL  pubi.  —  Collège  fondé  le  a  septeoibre  I733 
par  J.-B.  Laperdrix ,  prêtre  lazariste  «  et  Louis  Triger ,  con* 
trâleur  du  grenier  k  sel ,  lesquels  y  affectent  :  le  premier,  nae  . 
maison  ,  ib  hommées  de  vigne  et  20  liv.  de  rente  ;  le  second  9. 
une  rente  foncière  de  3o  liv.  Les  fondateurs  engagent  la  villa, . 
à  accorder  un  supplément  de  200  liv.  de.  rente  au  moins,  à  oet 
établissement,  afip  d^  établir  des  frères  des  écoles.  chrétieDneii . 
et  dbposcnt  qu  à  défaut ,  un  ou  deux  |.rôlres,  à  la  nomioatioa 
du  curé ,  seront,  chargés  de  sa  direction  qui ,  en  çfict  ^  fiA^ 


tk^ét  h  un  «-cl<!Eia£tîf]nc  jusqi)'^  la  ri-rûhttion.  Depuis  iSi^. 
il«MMn  ,  qai  reste  seule  de  ceiie  fondation,  avait  éh.'  ct'dafi 
kmis  frères  de  S.-Joscph  de  Ruillif  qui  y  TaisaicDl  Técolc  ,  et 
anqneis  la  ville  accordait  «ne  allocation  annuelle  de  T,3tK)  fr. 
Clic  rient  <l'élre  fclirée  à  cet  însiitut  pour  y  i^tablirune  école 
awiifiaD8l«  d'enseignement  mutuel.  —  Le  Collège  actuel , 
fltcà  ilana  le  bâtiment  de  la  Visitation,  a  pris  un  accroissement 
WMÎdérabli!  depuis  deux  ans  :  il  y  a  six  régens  pour  les 
jMtei  françaises  et  latines  ,  et  deux  pour  les  langues  anglaise 
cfiuUniDe.  On  y  professe  un  cours  de  malhémalîqaes  ,  phy^ 
nfoc  c<  chimie  ;  un  autre  de  dessin  linéaire ,  et  les  beaux-arts* 
It  ûble  imprimé  un  mémoire  sans  date  ,  mais  qui  paraît 
tec  de  la  fin  du  dernier  âiëcle  ,  intitulé  :  Ubserralions  sur  le 
prajel  d'éub  lisse  ment  d'un  collège  dans  la  ville  de  Mamers  j' 
ti  pag.  tn-4."  —  La  Piwidence  ,  ancienne  association  de  per— 
MM>a  pieoMi  et  charitables  qui  se  livraient  à  l'éducation  dtf 
Ié  fnioecse  et ,  gratuitement ,  à  celle  des  pauvres.  Ses  rcs-' . 
MBTOCs  consistaient  dans  le  produit  du  pensionnat  qui  y  était 
établi.  Cette  maison  est  actuellement  dlrigiïe  par  quatre  sceOTS 
^hcongréealïon  d'Evron. 

SOMtoc.  nlalgré  rhcurensc  situation  de  la  ville  de  Mamerti 
Ims  HO  tefTÏtoire  découvert,  éloigné  de  tout  foyer  d'infectionV 
Mlc  ville  a  pourtant  été  plusieurs  foi;  aFHigée  par  des  maladies 
nâta^euies,  notamment  à  l'époque  dont  il  a  été  question-, 
a  paragraphe  hist,  ecclès.  ,  page  171.  En  i7(»9,  une  dys^ 
■eaUrie  cpidémique  grave  ,  due  principalement  k  l'usage  Aê 
Ué»  ftilé*  ,  fil  des  ravages  dans  la  ville  et  ses  environs.  LUcaf 
été  Jécritc  par  les  médecins  Vétillard,  du  Mans,  et  Cally,  de 
BUtiBie.  Vecs  le  commencement  de  ce  siècle  ,  deux  jeunes 
|m  qai  coucliaient  habîiuellemcnt  dans  une  petite  chambre 
âWe  an  -  dessus  d'un  four  à  chaux  ,  y  moururent  asphy- 
àia.  On  observe  à  Mamers  un  assez  grand  nombre  du 
f^^na  et  la  carie  presque  générale  des  dents .  te  que  l'on' 
alf^MM  t  probablement  avec  raison ,  i  l'état  des  eaux  serva^ 
ma  nsages  domestiques,  des  fontaines  de  Poudreuse,  (Is 
Sr^eao,  de  Rosette,  mâme  de  celles  de  larivîÉre  de  Dîve',^ 
MMca  chjrgées  de  carbonate  calcaire  en  suspension  ou  en  disV 
mUoo.  Des  poils  artésiens  remédieraient  à  ces  inconvénîens^' 
(S  teonant  des  eaox  prises  bien  au  -  dessous  des  roucbes  de' 
te  calcaire  ,  dont  elles  ne  seraient  point  saturées.  (  V.  l'article 
vm ,  nv.  ) 

aoccss.  Les  habiians  de  Mamers  et  des  environs  (  AtivRAr, 
Matin,  de  la  Sarthc,  an  X  ),  sont  fortement  organisés  ,  actifs, 
^  portant  en  tout  l'esprit  mercantile. 

.  Mamers  est  la  patrie  du  poOte  Currus ,  de  l'abbé 
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Yvoo ,  -de  VMài  Betnard-DubaÎMon^  do  médecm  H.-£.-Fi 
Goérin ,  etc.  Voir  la  biographie. 

4  HisTOBiQ.  — «  En  logS ,  Robert  n  de  MoDigorameiy  «  confta 
^^Alençoiii  baron  du  Saoanoîs,  surnommé  Tairas  et  amsi 
Boberlnle^DkJfie ,  iail  reparer  el  augmenter  les  fortificatioiia 
de  Mamerst  ^  V^  ^^^  ranger  cette  place  au  nombre  des 
dbiteanx  très-forts ,  ybr<us»iia  auieila,  que  la  famille  des 
Talvas ,  Tal(Httia  pnmago ,  a  fait  élerer  avec  orgueil ,  mpetU 
iooHsintxenmt ,  et  à  raide  desquelles ,  dit  Tévèque  Odon  a  bob 
neveu  Robert,  fils  de  Guillanme-le-ltttardy  elle  .menace  de 
devenir ,  pour  les  ducs  de  Kormandie ,  redoutable  et  iim- 
âugnable^  tnoxia  tiU gt  wex/mgnabUis  eriL -^  JSâk  ii3^-GaiU 
Uume  Talvas  m,  fik  du  précédent ,  ayant  encoum  la  ditaAoft 
du  duc  de  Normandie  Henri  il,  roi  d^\ngleterre,  se  renfeme 
iuccessivement  dans  la  place  de  Mamers  et  autres  adjaccles  ^ 
et  n^en  sort  qu^après  la  mort  de  ce  prince  p  arrivée  en  dé* 
cembre  ii35.  —  En  ii49f  1^  mésintelligence  ayant  éehlé 
tntre  Louis-le-Jeune  »  et  Geoflroi-le-Ikl  comte  d'Anjnn 
et  du  Maine  ,  Robert  de  Dreux ,  frère  du  roi ,  surprend  le 
*dhâteau  de  la  Nue  que  défendait  Jean  «  fils  de  GoiUamne  Tal* 
ras  lii|  qui  était  dans  le  parti  de  GeofiDroi ,  et  s^avanoe  h  nnit 
jpour  s^emparcr  de  Mamers.  Une  femme  nommée  llmiiir 
sauva  la  ville  «  suivant  la  tradition  du  pays  :  a^ant  entendadn 
bruit  elle  se  lève ,  s^apperçoit  que  Tennemi  est  an  pied  des 
-remparts ,  décbarge  une  arquebuse  au  basard  sur  le  gros  de  la 
troupe  qu^elle  voit  au  clair  de  la  lune ,  en  tue  le  chef  ;  eomt 
ensuite  sonner  la  clocbe  du  cbâleau  et  réveille  ainsi  la  faible 

Samison  que  renfermaii  la  place ,  et  qui  cbasse  sans  h 
^efforts ,  Tennemi  que  la  perte  de  son  chef  avait  jeté 
consternation.  —  En  i358 ,  la  ville  de  Mamers  est  confisquée^ 
fvec  plusieurs  forteresses  du  Saosnois  ,  sur  Jean  ^  de 
Harcourt ,  comte  d^ Alençon ,  à  cause  de  ses  liaisons 
"Cbaries-le-Mauvais ,  roi  de  Navarre ,  et  donnée  par  le 
dkin ,  fils  du  roi  Jean ,  k  Louis  de  Harcourt  ^  vicomte  de 
vhitellerauty  oncle  de  Jean,  établi  lieutenant  -  général  en. 
Normandie  :  ce  don  est  annulé  en  i36o.  —  £n  iSSg  ^  Mef*fT 
<st  pris  par  les  anglais  :  la  restitution  de  cette  ville  est  atipnléev 
Tannée  suivante ,  par  le  traité  de  Brétigny.  —  En  i^oi  t  lo 
connétable  de  S.-Pol ,  qui  tenait  pour  le  parti  des  lienigui 
g;oons ,  s'étant  emparé  de  S.-Remy-du-Plain  dans  le  Saee-^ 
sois ,  appartenant  au  comte  d'Alençon,  qui  était  dans  le  parti  ^ 
•d^Orléans  ou  des  Armagnacs ,  marche  sur  Bélesme  et  reçoit  ^ 
en  passant  la  soumission  de  la  place  de  Mamers  qui  n^ose*  ^ 
opposer  de  résistance  au  vainqueur.  —  Eln  i4>7f  ^^  angiais 
de  rarméc  commandée  par  H«nri  Y  en  personne  i  s^emparcnt 
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fié' Miniers  et  de  plusiears  autres  places  environnantes  |  tant 
da  Maine  que  du  Perche.  Malgré  la  trêve  conclue  par  Yolande 
dTArragoOf  veuve  de  IjOoîs  f  i  d  Anjou,  avec  le  roi  d  Angleterre, 
4Ml  en  son  nom  qu'en  celui  de  Louis  m  d'Anjou  son  fils  , 
comte  du  Maine,  les  garnisons  anglaises  se  portent  k  toutes 
sortes  d'escès  dans  la  contrée  ,  et  ne  peuvent  être  réprimées 

Kles  ordres  réitérés  des  garans  de  la  trêve  pour  Henri  V. 
ignore  si  Mamers  fut  an  nombre  des  places  que  reprirent 
k  même  année  on  la  suivante  les  capitaines  français  Anibroise 
de  Loré  et  le  Bâtard  d'Alençom  —  En  t^^S ,  le  eoitite  de 
Sriisbory  »  général  des  troupes  anglaises  j*a vaut  d^aller  entré- 
fiendre  k  siège  d'Orléans  ,  ûit  raser  la  place  de  Mâitiers  et 
nlwîrnri  antres  du  Maine  et  du  Perche ,  afin  de  n'en  être  pas 
inunodé  sur  les  ^derrières  de  son  armée.  —  En  i56Ô,  le 


■édicateor  Merlin ,  venu  de  la  Rochelle  au  Mans,  va  prêdier 

b  religion  réformée  à  Mamers.  —  En  iSGs  ,  les  protestans 

daHuis  Toulant  se  rendre  maîtres  de  cette  ville,  y  introduisent 

des  soldats  de  leur  parti,  qu'ils  font  venir  de  Bélesme  et  de 

Hamers.  Ayant  mis  ce  projeta  exécution  le  3  avril ,  Gàudin  ^ 

CI  plnsiears  antres  particuliers  de  Mamers ,  se  font  rcmarouer 

parmi  les  rebelles.  Après  avoir  évacué  le  Mans  ,  le  1 1  ]u!(- 

Mt  snvant,  k  l'approche  ies  troupes  royales  sous  les  ordreA 

di  doc   de .  Mootpensier  ,  ils  se   retirent  par  Beaumont  y 

faà  s'étant  dispersés ,  une  portion  d'entre  eux  se  réfugia  à 

Wmirrs    Qoelcpe  temps  après ,  k  la  suite  de  nouvelles  as- 

ifsJil<'rf  dans  cette  ville,  plusieurs  protestans  y  sont  massacrés. 

—  Le  dernier  jour  de  mars  i  Sgo ,  JLansac ,  capitaine  ligueur  , 

apU  vainement  essayé  de  prendre  la  ville  du  Mans ,  et  s'élant 

Rlirë  à  Mamers ,  d'où  il  se  disposait  k  surprendre  Bélesme  , 

en  attaqué  sur  les  trois  heures  après  midi  par  le  baron 

fikrtré  ,  les  seigneurs  Picfk^  de  Fontenay  et  de  la  Resnièret 

lénis  k  la  noblcMe  des  environs  d'Alençon  pour  cette  expd-* 

ilion.  Qaatre  compagnies  de  gens  de  pied  qui  défendaient  la 

■iMe  sont  obligées  de  se  rendre  prisonnières  ;  une  partie  de 

ttvilie  est  détruite  par  le  feu  qu'y  mirent  les  assaîUanàpoui' 

ndélog;er  l'ennemi  ;  Lansae  se  retire  en  Bretagne. 

mmoGa.  Le  seul  cours  d'eau  qui  arrose  cette  commune  est 
h  petite  rivière  de  Dive ,  venant  des  hauteurs  de  Marolette  ^ 
et  traversant  la  partie  E.  de  la  ville ,  du  N.  au  S.  —  Moulins  : 
de  Bamlel ,  de  la  Ville ,  du  Fort  -  Manoir ,  à  blé ,  les  deux 
premiers  à  a  roues  ;  deux  moulins  à  tan  et  à  trèfle  ;  tous  sur 
u  Dive. 

GÉbLOG»  Terrain  jurassique  appartenant ,  comme  on  Fa  va 
klafféologie  cantonnale ,  page  iSq  ,  à  là  forirtalîon  moyeniit 
de  loolithe,   offrant,   d'une  part,  dank  Tétage' supérieur | 
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au  N.  E.  <te  SUiners ,  îles  uiariics  argileuses  aDalogtics  à  ccll«9 
de  Dtve}  Calvados)  et  à  \' Oxifunt-Clay  des  aiif>l3j.s,  en  cauchcs 
je  IfO  à  5c>  m.  d'épaisseur  ,  avec  des  t>a]els  <te  calcaire 
oolilhique  ,  lies  argiles  bleues  à  )*ernes  i  à  Trigonîes  ,  à  Am— 
inoniles,  k  Grypluïc  dilatée  ;  du  calcaire  tumachellc,  des  argiles 
jaunâtres,  des  ludus  de  calcaire  LruD  compacte  ,  de  l'oolîlhe 
brune ,  bleue  ,  roussSlre ,  clc.  ;  d'autre  part ,  daos  l'étage 
inférieur,  l'oolilhe  à  fougères,  dont  il  a  Clé  parlé,  en  es- 
tractiou  au  S.  de  la  ville,  appartenant  »w  Grtat  Oolithe  Aa 
anglais  ,  dont  le  banc  a  de  35  à  ^o  m.  d'épaisseur  ,  se  liant  par 
de  fortes  ressemblances  minora  logique  s  au  l'orest-maihle  et  au 
calcaire  ù  polypiers,  étant  tanlât  finement  grenue,  où  lamello- 

fravelcDse,  avec  nodult^s  de  calcaire  marneux;  tantôt  à  l'état 
e  calcaire  compacte  bleu ,  jaune  et  rose  ,  à  concrélions  spa- 
,lbiques  ;  ou  bien  à  ooltthe  uniforme ,  tendre  ou  cohérente. 
Les  empreintes  végétales  qui  y  ont  été  observées  ]%ar  M  5. 
"Desnoyers,  dont  quelques  -  unes  se  rapportent  à  des  espaces 
^uî  se  rencontrent  en  Angleterre  et  dans  le  calcaire  d'AIençon, 
appartiennent  pour  la  plupart  à  la  grande  famille  des  Fougères, 
'd'autres  à  des  plantes  monocotyledones ,  dont  les  analogues 
vivanssont  inconnus,  quelques-unes  du  genre  des  Euphorbes. 
ICIlcB  ont  été  nomméus  par  M.  Ad.  Brongniarl,  savoir  :  celles 
de  la  famille  des  Foi^èrcs,  Fillates  Dnnoyersii ,  F,  BeglU , 
■F.  Bucklandii ,  Vht.  saiHca  i  F.  Brcliii ,  F.  lagotis  et  FiikUat     , 
(i)  haatata;  celles  dicotylcdones  :  Poaciles  YuerctfoUu,  Mamil- 
laria  Vesnoyersii ,  var.  major  et  minor.  —  l'rés  de  la  source  de 
la  Divc,  il  existe  deux  carrières,  s'élcndant  sor  Maiiiers«t     ' 
lyiarolettc  ,  l'une  à  l'oacst  du  chemin  de  Mamcrs  à  Conlilly  > 
abandonnée  en  i8i5  après  épuisement ,  près  de  laquelle  est  U     ) 
source  principale  de  celle  rivière  ;  l'aulre  à  l'est  du  même     I 
chemin,  actuellement  en  eïploitition.  Ce  banc  offre,  à    sa 
(lartie  supérieure,  trois couclkes  horisnntales ,  immédiaieaKiit 
superposées ,  la  première  ,  occupant  la  partie  ioférieiire  du 
banc,  d'un  iknii  mèlre  d'épaisseur,  se  composant  d'iuie  pierre 
noire,  tendre ,  altérabtc  à  l'air  et  Enrloiit  à  la  gelée  (  pierre    j 
giUvt  ou  gelisse  )  ;  la  seconde  d'un  mètre  d'épaisseur ,  doanmt    \ 

(i)  Nciu  drvoiu  dire  ici ,  parer  que  iguelquri  -  uns  A*  ntn  krlcun  L 
hoi»  oui  d cela rc  rianorer,  ijue  le  doîdI  il'jnterrognlion  (1*)  creptori  I 
dans  Ivi  scifiices ,  dans  lo  cas  anaWuu  à  celui  où  nout  le  bwoaa  [ 
icii  cil  sppcU'  point  de  doule,  porce  niril  in Jiijuc  ta  cETet  l'incerlilnda. .  1 
Ainsi  ,  il  veut  dire  ,  dant  ce  Cai ,  qu'il  n'est  pis  liicn  cerl;iin  que  l'etn^ 
prcinic  de  cet  cchânlilloD  suit  celle  d'une  fougère.  Celle  remarque 
Rapplique  ï  tous  les  cas  où  ce  caractère  a  été  rinployé,  nième  dans  U  1, 
parrie  biitariquc  ,  dans  racccplion  dont  il  vîi^at  d'élre  park  ,  loit  àMxf 
les  TolaïQE»  prc'ccdeos ,  soil  dam  ccluî-ci  et  duu  Ici  »iuvaui.  ' 


lÊÊttaperbe  pierre  bhnche  ,  appdée  grès^bhnc ,  dans  le 
pays,  î  cause  de  sa  daretéy  de  son  inaltérabilité  k  rairet 
aatoài  de  sa  lexlore  ;  la  troisième,  on  couche  supérieure ,  de 
pfas  de  8  m.  d^épaisseur  ,  d^nn  blanc  gris-foncé  ,  se  subdivise 
ea  couches  de  i  m.  à  i  ni.  i/3 ,  séparées  par  des  interstices^ 
eotie  lesquelles  paraissent  avoir  circulé  autrefois  Teau  de  la 
Dire ,  qui  y  a  laissé  des  couches  d^oxide  ou  de  carbonate  de 
fier  que  cette  eau  entraîne  avec  elle  (  voir  Tarticle  dive  ).  Les 
oavrîers  carriers  prétendent ,  et  cette  tradition  date  de  plus 
d^on  siècle  et  demi ,  qn^on  entend  au  milieu  de  ces  roches  ua- 
hndi  sourd  qui  y  indique  un  cours  d'eau  souterrain  très- 
rapide  ?  La  pierre  extraite  dans  ces  carrières  n'est  employée  y 


à  cause  de  sa  dureté ,  que  pour  les  marches  d'escalier ,  les. 
bornes ,  etc. ,  quoiqu'elle  fût  convenable  comme  pierre  de  * 
taîUe  ,  en  raison  de  sa  grande  dureté  et  de  la  cohésion  de  ses 
noléôiles  ,  à  la  plupart  des  autres  cas  de  construction  ,  surtout  ' 
pour  la  base  des  édifices  ;  mais  l'habitude  qu'ont  les  ouvriers 
de  remfiloyer  trop  fraîche  extraite  et  toute  humide ,  l'a  fait 
accnser  de  te  briser  à  la  gelée  et  d'être  impropre  aux  con-; 
stractîons  ,  et  lui  fait  préférer  à  tort  le  granit  d  Hertré  ,  qu'it' 
fiuit  aller  chercher  au-delà  d'Alençon.  (  Obsav.  de  M.  Catlois^ 
frqfoM,  de  J^ysm  et  de  chimie,  ) 

A  Test  de  la  ville ,  à  l'entrée  à  droite  de  la  route  de  Paris  « 

presqoe  en  face  de  la  fontaine  de  Poudreuse,  feu  M.  Leufroy 

tts  et  ftL  N*  Desportes  découvrirent ,  il  y  a  quelques  années  , 

nn  banc  de  calcaire  lacustre,  s'étendant  paralfèlement  au  cours. 

de  la  Dire ,  reposant  entre  la  couche  de  terre  végétale  et  le 

calcaire  jurassique.  Celte  roche  en  partie  tendre ,  argileuse  et 

blanchâtre  ,  et  en  partie  dure  ,  compacte  et  grisâtre  ,  semblant 

tenir  aux  dépAts  les  plus  modernes  de  calcaire  d'eaa. 

,  parut  il  M.  Leufroy  avoir  la  plus  grande  analogie  avec 

cdoî  de  Montpellier.  Les  coquilles  qui  y  ont  été  observées  y, 

appartiennent  k  des  espèces   actuellement  vivantes  dans  le 

pars  9  ayant  leur  test  bien  conservé  :  ce  sont  les  Hélix  nemo- 

raus ,  ericetorum ,  striata ,  nitida ,  et  le  Bulimus  lubricus. 

CAnASTE.  Superficie  de  5o5  hectares  i3  ares  4-i  centiares ,  se 
divisant  comme  il  suit  :  Terres  labourables ,  4o3  hect.  87  ares* 
S5  cent.;  en'S  class.,  évaluées  à  4*  S»  'S,  3o  et  36  C, 
^.Jardins,  aa-39-78  ;  en  3  cl.  :  à  36,  54  et  120  f.  —  Ave- 
Miei9  0-18-0;  à  j6  f .  — Pépinières,   i-5o-5o  ;  à  36  f. 

—  Pièces  d'eau,  o-aa-5o  ;  à  36  f.  —  Prés,  19-67-0  ;  4  cl.  :  à 
ao,  45 ,  58 ,  73  f.  —  Pâtur. ,  5-19-40  ;  a  cl.  :  4»  ^4  f-  "^ ï^^^î»*' 
d'aàlnes ,  0-47-0  ;  il  18  f.  -*-  Fosses  à  fumier ,  0-0-29  ;  à  36  f. 

—  Carrières,  o-a5-o  ;  à  3o  f.  —  Sol  des  bâtimens ,  cours  »^ 
26.-78-79  ;  à  36  C  (^eU  non  impos»  t  Sous  -  préfect. ,  mairie  ^ 
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catcrQCf  prison,  collège >  o-yB-So,  —  Maison  de  la  Piwî* 
iléncc ,  hospice ,  halles ,  o-  Sj-Jo.  —  Egl. ,  doiet* ,  presbrl-  ^ 
0-38-40.  —  Rout.,  chem.,  plac.  pabliq.,  ao-43-€o.  *^  «!▼• 


CD  niasse ,  à  3io  f.  — -  6  tanneries,  en  masse ,  k  a34  f>  —  5 
foors  à  chaox ,  en  masse ,  à  loo  f* 

Revenu  imposable  :  propriétés  bities ,  55yo3i  f.  ;  propr. 
non  bâties ,  i5,o38  f.  76  c.  Total ,  70,059  f.  76  c. 

coutrib.  Fonder,  1 4,4-85  f.  ;  personn.  et  mobiL ,  6,849  ^9 
port,  et  fen.,  2,757  f.  ;  48q  patentés  :  dr.  fixe ,  5,39a  f.  ;  dr. 
proport.,  2,875  f.  8a  c  ToUl,  32,358 f.  82  c.  —  CheMica 
de  perception. 

ccjLTua.  Superficie  découverte ,  argilo-calcaire ,  prododive, 
ensemencée  en  froment  et  en  orge ,  dans  la  proportion  det 
5/6.** ,  contre.  1/6.*  en  seigle  et  avoine  ;  trèfle ,  sainfoin  9 
pommes  de  terre,  etc.  Peu  d'arbres  à  cidre.  Elèves  de  chevanZf 
veaux  et  génisses ,  porcs ,  moutons ,  engraissement  de  cenir 
ci^  etc.  —  Assolement  triennal  ;  10  fermes  k  charruei. 

INDO8TR.  La  principale  industrie  à  Mamers ,  consiste  dans  la 

fabrication  des  toiles  de  chanvre ,  dites  toiles  communes  «  à 

voile  et  de  ménage ,  occupant  plus  de  2,000  ouvriers  tant  dans 

la  ville  que  dans  les  communes  environnantes ,  dont  i,too 

pour  le  tissage ,  le  surplus  ,  se  composant  de  vieillards  ,  et 

iemmes  et  d'enfans,  qui  ourdissent  les  chaînes,  font  les  lameSf 

Us  canettes  et  les  trames.  En  i8o4 ,  elle  occupait  65o  ouvrieis 

de  la  ville  seulement ,  dont  60  maîtres ,  53o  compagnons  p 

60  apprentifs.  Cette  fabrique  produisait  annuellement»  ca 

1789,  7,1 58  pièces,  en  3/4,  7/8  et  4/4v  de  118  à  i3o  mètres 

de  longueur  ;  10,000  pièces  en  18  la  ;  6«5oo  pièces  en  1819  ; 

en  ce  non-compris  celles  fabriquées  pour  Tusage  particulier  cl 

la  consommation  locale ,  qui  ne  sont  point  présentées  il  h 

marque*   Depuis  plusieurs   années,  cette  fabrique,  comme 

toutes  celles  de  ce  genre  dans  le  département,  est  dans  on  grand 

et  âcheux  état  de  stagnation,  moins  absolu  cependant  qae 

pour  la  fabrique  de  Fresnay  (  voir  cet  article  )•  Les  prodoils 

s'exportaient  à  Paris ,  Bordeaux ,  Marseille ,  Laon ,  Rf  onte- 

Hmard,  Nîmes,  Montpellier,  Rouen,  Caen,  etc. ,  d^oàue 

grande  partie  était  expédiée  pour  Tétranger ,  surtout  pour  nos 

colonies.  La  halle  de  raris ,  et  plusieurs  maisons  de  commerce 

Îu'ont  établi  dank  cette  ville  des  négodans  de  Mamers  ,  de  b 
erté  ,  de  Bélesme»  d'Alençon ,  font  de  la  capitale  le  prindpal 
entrepôt  de  ces  toiles.  —  lieux  fabriques  de  calicots  ,  éievéci 
en  1816  et  1827  ,  ont  succédé  à  trois  autres,  établies  de  .1806^ 
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crue  première  époque ,  qui  nValent  pu  se  loutentr  :  eiles 
coiploieiit  environ  lao  ouvriers  el  tirent  les  cotons  filés 
éTAiençon  9  «le  Rooen  et  de  Paris.  —  Fabrique  de  cotonnade  ^ 
datant  de  i^afi ,  occopant  environ  loo  individus.  — ^  Fabrique 
de  bonneterie  de  laine ,  employant  une  vingtaine  d*onvriers» 
dont  4  maflres  ,  écoulant  ses  produits  dans  les  départemens 
eavironnans  ;  a  ateliers  de  teinture.  —  Sept  tanneries ,  où  se 
travaillent  des  peam  de  cheval ,  bœuf,  vache ,  veau ,  tnontoi^ 
a  chèvre,  employant  nne  douzaine  d^ouvriers.  —  Manufacture 
de  boutons  de  nacre-,  occupant  8  personnes.  -—  Blandiisserie 
de  dre.  — -  Une  brasserie.  —  Extraction  de  la  pierre  calcaire 
à  bitir  ei  ponr  h  chaox  ;  5  foumeanx  pour  b  cotsson  de  celle- 
à»  -^  Em  ij8&i  Mamers  occnpait  48  méliers  à  étamine  de  la. 
naDoiactare  dite  du  Mans  ;  il  n'y  en  existe  pins. 

FuiB.  IT  HAncB.  Fort  marché  le  lundi,  l*un  ies  meiHeori. 
du  département  ;  marché  de  légumes  et  de  menues  denrées- 
Ums  les  J€Kirs.  Stx  foires  d'un  jour ,  fixées  aux  lundis  4-*  it 
carême ^  iJ*  de  mai,  4**  d^août ,  a.*  et  4**  de  septembre  et 
1.^  de  décembre.  (  Oràànn.  roytJe  <ib  27  mars  iSa^S.  ;  Les  troia- 
ibîres  d'*aoAt  et  de  septembre ,  tenant  à  i5  jours  de  distance  ^ 
loat  particulièrement  très-fortes  pour  la  vente  des  bestiaux  et 
des  chevaux.  *^  Le  commerce  de  cette  ville  consiste ,  outre 
ks  toiles  et  autres  objets  manufacturés ,  en  grains  ,  chanvre  ^ 
ii,  graine  dé  trèfle ,  fruits ,  bestiaux ,.  laine  ^  peaux  ,  volailles ,. 
gibier  ^  benrre ,  plume  y  cire ,  miel ,  etc. 
.  Les  aoôennes  mesures  de  Mamers  y  ou  de  la  baronnie  de 
Smtnois^  étaient  :  Tanne,  égale  à  i  mètre  >oa  millimètres*. 
—  Le  boisseau,  équivalant ,  ras,  à  46  litres  64  centilitres  ;. 
conUe  9  à  53  Uir.  34  décil.  —  La  pinte  ^  à  i  litr.  37  centiK 
Phisieors  paroisses  réputées  du  Saosnois ,  avaient  cependant 

â^ieft  mesures  oarticulières  :  c^étaient  Coorgains ,.  Mont*- 
ult ,.  René  et  &iinl-C6me.  (  Voir  ces  articles.  ) 

looT.  ET  CBfcJi.  La  route  royale  n.*  i55 ,.  et  départemen- 
ts n.^  S,  7  et  II,  sillonnent  le  territoire  communal  et 
s'embranchent  au  chef  lieu.  (Voir  les  articles  mâbiees,  ar*- 
jrondisjement  et  canton.  ) 

HAMT.  LT  LIEUX  AEHARQ.  Comme  maisons  bourgeoises  hors 
k  viUe  ^  Haot-Lclair  et  la  Guiiloterie.  Les  noms  de  Chit^ii- 
Gaillard  y  Grosse-Bourse ,  Bois-Besard ,  les  Fossés,  la  Grillet^ 
sont  on  féodaux  ou  indicatifs  de  Fanden  état  des  lieux  \  les 
Fontaines  »  la  Marre  ^  etc. 

ÉTABL.  POBL.  Sous-préfecture ,.  9  collèges  élect.  d^arrond.  ^ 
mairie ,  commissariat  de  police ,  tribunal  civil  de  première 
instance,  tribunal  de  commerce ,  créé  par  décret  du  6  octobn^ 
^809  ;  coiiseU  de^  pradhommesy  établi  par  décret  do  4  «^ 


a8i3  i  pour  coDnaflrc  des  cijrilesiaiions  cnlre  les  manufiic- 
turicrs,  fabrîcaast  ouvriers  et  apprentis  en  toile,  dont  U 
juridiclion  a  été  étendue  à  ceux  en  basin ,  calicots  et  autres 
tissas  en  caion  ,  par  ordonnance  du  97  mai  1810  1  justice  de 
paix  ;  Ë  études  d'avoués,  et  comité  consullatif;  3  de  notaires, 
:i  office  de  commissairc-priseur ,  4  d'huissiers  ;  3  cabinets 
d'experts.  —  Une  recette  particulière  des  conlribut.  directes  « 
sésideoce  de  a  conlrâleurs  des  mêmes  contributions  ,  d'un 
ftercepleur ,  d'uo  vérificateur  des  poids  et  mesures.  —  Une 
direction  particulière  des  contrib,  indir. ,  1  recette  principale 
avec  entrepôt  de  tabacs ,  i  recette  à  cheval  de  la  banlieue  de 
la  ville  ,  et  a  employés  à  pieâ  pour  l'intérieur  j  octroi,  soas  la 
direction  des  mêmes  contributions  ;  3  débits  de  poudre  de 
chasse ,  7  débits  de  tabac.  —  Une  résidence  d'ingénieur  de 
1/'  classe  des  ponts  et  chaussées,  et  1  de  commissaire  voyer 
d'arrondissement.  —  1  résidence  de  sous-Inspecteur  des  forêts. 
-—  I  bureau  de  conservation  des  hypothèques  et  1  d'enre- 
gistrement ,  pour  les  cantons  de  Mamcrs  et  de  la  Fresnaye. 
. —  I  résidence  de  lieutenant  de  gendarmerie  avec  une  brigade 
à  cheval  de  celle  arme.  —  Une  cure  canlonnale  ;  1  hospice 
avec  commission  administrative  ,  1  bureau  de  bienfaisance  , 
1  commission  de  surveillance  des  prisons.  —  1  collège  com- 
inunal ,  i  école  communale  d'enseignement  mutuel)  une  école 
de  charité  pour  les  Elles  ;  1  comité  d'instruct.  primaire  ,  pour  ' 
les  cantons  de  Bonnélable,  la  Fresnaye,  Mamers  et  Marolles; 
un  comilé  consultatif  d'agriculture  pour  l'airondissement  ; 
1  bibliotliéquc  publique  dite  de  la  ville  ,  d'environ  a,ooo  vol., 
composée  d'ouvrages  provenant  des  anciens  couvens  et  ab- 
bayes de  Mamers  ,  Perscigoe ,  Tironneau  ,  et  de  3  à  i(  cents 
volumes  d'ouvrages  modernes  qui  y  ont  été  ajoutés  depuîs 
quelques  années.  —  i  conseil  de  salubrité.  —  Bureau  de  poste 
aux  lettres  ,  relais  de  poste  aux  chevaux. 

KTABL.  PAKTic.  Ecolc  dcs  frères  de  S.-Joseph  de  Ruîllé  , 
devenue  particulière  ;  3  autres  écoles  primaires  de  garçons  ; 
une  école  de  filles  ;  plusieurs  professeurs  de  musique  ,  de 
danse  ,  etc.  ;  une  imprimerie ,  établie  avec  3  presses  en  1 79a  j 
relevée  avec  une  seule,  vers  1800  i  dans  laquelle  s'Imprime 
mil  feuille  hebdomadaire  intitulée  :  Affiches ,  annonces  et  aois 
dtifefs  de  l'arrondissement  de  Mamers,  1/1  f.  in-i."  —  Cinq 
docteurs  en  médecine  ,  a  orficiers  de  santé  ,  1  sage  -  femme, 
4.  pharmaciens,  a  maisons  de  bains.  —  Plusieurs  sous-agences 
de  compagnies  d'assurances.  —  Uureau  des  messager,  royales, 
dites  Niin/eail  ;  voiture  publique ,  faisant  le  service  des  dé- 

KOches ,  du  Mans  à  Mortagne  (  Orne  ) ,  par  Mamers  ,  tous 
:s  jours  d'aller  et  revenir  ;  plusieurs  messagers  pour  le  Mans, 
pour  Uonoétable ,  pour  Alcnçon ,  etc. 
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HANS  (  DiocfcsE  ËT'EvicHÉ  su  )  j  and«os  et  nioderoefl, 

NoB  ne  reyiendrons  pis  ici  sur  ce  que  nous  avons  dit  ail* 

kan  de  l'étendue  de  Taiideii  diocèse  da  Mans ,  égale  à  pea* 

prè$  à  celle  de  la  prorinoe  da  Maine ,  renvoyant  h  cet  égard 

ils  page  6.  dq  ce  voluâne.  Ce  diocèse  a  été ,  de  toute  an-^ 

deoneté  ,  suffragant  de  Tarchevéché  de  Tours ,  ville  qui  sous 

ks  romains  était  la  métropole  de  la  proWnce  appelée  par  eus 

seconde  Lyonnaise  9  dont  faisait  partie  le  pays  des  Aulerces- 

Cénomans.  On  peut  lui  accorder  comme  trois  périodes  ou 

états  diCférens ,  quant  à  sa  composition*  L^état  ancien ,  qui 

commence  il  Taposlolat  de  S.  Julien ,  dans  le  3.^  siècle  , 

soÎTant  les  chroniqueurs  ecclésiastiques  ^  et  s'arrête  au  décret 

àc  r Assemblée  Constituante,  du  la  juillet  1790,  connu  sous 

lé  nom  de  CanstiitUion  civile  du  Clergé  ;  le  second  ,  qu^on  peut 

appeler  moyen ,  est  celui  résultant  des  dispositions  de  cette 

loi  ,  qai  restreignit  sa  circonscription  au  seul  département  de 

la  Sarthe ,  et  établit  un  second  siège  épiscopal  à  Layal ,  pour 

celai  de  la  Mayenne  ;  le  troisième ,  enfin ,  Tétat  actuel  oa 

modem^^  résultat  de  la  loi  du  18  germinal  an  x  (8  avril  1802), 

qui  rend  exécutoire  comme  loi  de  Tétat,  la  convention  conclue 

entre  le  gouvernement  français  et  le  pape  Pic  Vil ,  le  a3  fnic* 

tîdor  an  ix  (  10  septembre  180 1  ),  connue  sous  le  titre  de 

Concordat  de  1801  :  la  circonscription  que  lui  accorde  cet  acte 

comprend  les  deuxdépartemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne, 

et  en  fixe  le  siège  au  Mans.  Saint  Catien  fut  le  premier  évéque 

de  Tours ,  vers  Tan  a5o  de  Tère  chrétienne ,  et  ce  fut  lui , 

disent  les   écrivains   ecclésiastiques ,   qui  envoya  S.  Julien 

prêdier  Tévangile  dans  le  Maine  ;  et ,  cependant ,  suivant  le 

chanoine  bistorien  Morand ,  ce  saint  y  aurait  commencé  son 

apostolat  dès  Tannée  a 20  de  J.  -  C.  Saint  Martin  ,  Tun  des 

successeurs  de  S.  Catien  ,  fut  le  premier  métropolitain ,  vers 

Tau  38o ,  époque  à  ^quelle  le  siège  du  Mans  fut  occupé  par 

S.  Victor  ;  enfin ,  ce  ne  fut  qu^au  commencement  du  q.*  siècle 

que  k  titre  d^archevèque  fut  donné  au  métropolitain  Landran, 

alors  que  Francon  l."  était  évéque  du  Mans.  (  Voir  riogr.  , 

pag.  VI ,  X  et  XX.  )  L'archevêque  de  Tours ,  avant  1790 ,  avait 

poursolTraffans  les  évéques  du  Mans,  d'Angers ,  et  les  neuf 

éTèqoes  de  la  Bretagne  ,  qui  étaient  ceux  de  S.-Brieux ,  Dol , 

S.-Malo ,  S.-Paul  de  Léon ,  Quimper ,  Rennes  ,  Tréguicr , 

Vannes  et  Nantes.  Sept  de  ceux-ci  refusèrent  pendant  plus  de 

trois  siècles  de  reconnaître  ce  métropolitain  *,  quatre  d'entre 

eux  finirent  par  se  soumettre  volontairement  ;  les  trois  autres 

y  furent  condamnés  par  sentence  du  pape  Innocent  111 ,  en 

l'année  1 199.  De  temps  immémorial,  1  évéché  du  Mans  a  été 

placé  le  premier  parmi  ces  suflraganS)  ce  qui  provient  ou  de  ce 


y86 


MANS  C  DIOCÈSE  DU  > 


que  la  provisce  du  Maine  fiil  la  première  de  celles  qui  ns- 
forlL'nt  de  la  métropole  où  le  cbrislianismc  fut  enseigné  ,  ou 
^e  ce  que  IVv^ché  du  Mans  fut  le  premier  ÏDStimé  de  lotis  les 
KÎégcs  sufTragans.  11  exbuil  deux  ofScialilés  mélropoliuioes 
pour  l'arciicv^clié  de  Tours ,  l'une  dans  celle  ville  pour  les 
trois  ûv&ché»  qui)  dans  ks  i^,*  el  i5.'  siècles  se  trouvaient 
réunis  en  au  seul  conttè  ,  dans  la  maison  d'Anjou  ;  l'autre  i 
Bennes,  pour  les  appellations  des  évSchés  de  la  Bretagne.  II  y 
avait  aussi  une  chambre  métropolitaine,  composée  de  £x 
s ,  établie  à  Toors.  < 

ÉTAT  ANCIEN  DV  DIOCÈSE    DU  MANS. 

Ce  diocèse  était  divisé ,  k  J'époque  de  la  révolution  de  i 


en  7  archidiaconés  et  3o  doyennt 


n  comprenant  les  W£r  et 
Qumles  du  Mans  pour  un  archiiliaconé  et  deux  doyennés  ;  les- 
quels conlenaîent  ^3a  paroisses  et  9  succursales,  pour  les  curM 
et  dessertes  desquelles  il  y  avait  69  présentateurs. 

Nota.  1.°  Lei  diilTrei  qui  luîvenl  le  nom  des  parolut* ,  indiqimrt 
kl  numéros  àa  pràentaleun  dunl  l'ctal  suivra  immédialcment  cehli- 
ci  ;  et  Us  lellru  F.  C.  qui  prccédcnl  ces  chiffres,  ugniGcnl  Priatri' 
ConvenlutL 

3.'  t^  croix  f  fUeée  a«anl  le  numi'ro  d»  préunUlmn  ,  ïndiqw* 

Sue  la  paroiuc  est  acIuelUmcnt  rc!uoia  à  une  autre  civilement ,  pow 
irtner  une  leule 


'  L'astiVIsiguc  *  nui  pTéciàe  ua  nom  ,  indique  que  la  parmMe  bit 
artueUemenI  partie  du  dilparlrmenl  de  la  Mayenne  ;  ci:llet  qui  en  mol 
'tant  de  «lui  de  la  Sarthe.  Lps  leltrt»  (b),  (c),  (a)  et  (tJ, 


entre  parenlhé'ci  el  prcctilanl  certains  noms,   îndlqurnl  que  ce*  p>- 
roiues  sont  actuellemenl  dea  e'vérhcs  àe  Blois,  Chartres,  Srei  el  Toun^  j 
ou  des  dc'parlemciu  de  Loti^et-Cher  ,  Eure-  et-Loir ,  Orne  et  Illdt^  J 
et-Loire.  1 

I.  Abcbidiaconé  be  la  Ville  î.t  QuintilS  du  M  *ks  ^  53  par.  | 
et  1  succursale.  =  I.  ville  :  —  cfivciFix  (le)  ou  s.  -  jrLiLH , 

3  curés  ,  4,  S.-Pierre  de  la  Cour,  g  ;  S.-Pîerre-le-liéîléré, 
16  et  a5  ;  Gourdaine,  4  ;  S.-Pavia  de  la  Cité,  48  :  S.'Hilaire, 

4  et  17  ;  S.-Benoll,  18  ;  S.-Vincenl,  17  ;  S.-Uuen  des  Fossé», 
65;  C0UTD«e{lai,  18  ;  S.'Micolas,  18  ;  S.-Jean  de  la  Cbe- 
verie,  3a  lis  ;  JV.-U.  du  Pré,  60  ;  S.-Gemiain,  60;  S.-GUles, 

5  ;  Magdcleinc  (  la  }  ,  4g-  Total ,  16  paroisses. 

Ohaero.  Les  noms  en  petites  capitales  indiquent  les  deux 
cures  conservées  ,  et  ceux  en  italique  les  deux  succursales ,  de 
la  ville  du  Mans.  Le  surplus  est  actuellement  supprimé.  | 

=:  II.  QUINTES  ou  BANLIEUE  :  —  Aignè  ,  9  ;  Alonoes  ,  4  t 
BaiogcCla),  7;  Changé,  i:Cbapelle-S.-Aub!oCU),4î 
ChaulTour ,  p.  c.  >  4^  ;  Coeffort ,  f ,  1  ;  Coulaines  ,  1  ;  Coo- 
lam,  4  (Degré,  P.  c. ,    \^  ;  Elival-Ie»-lc-MaBs  ,  Zt   ttr^ 
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fcr,  9;  FJté,  18  ;  Guierchc  (  la  )  ,  19  ;  Joaé-l'Abb^  ,  ig  ; 
Mnnw,  I  ;  MeDcri-«D-Iielin,  4  ;  Monlreuil-sur-Sanhc,  f,  1  ; 
IUbIubdc,  4  ;  Neuville  -  sur  -  Sarthe,  4  ;  Pootlicue,  18  ; 
PretUé-le-Chélif,  4;  Qaînle  (  N.-D.  de  la),  1  ;  Uoulllon , 
F.  0.  48  ;  Ruandin,  g  ;  S.-Gcorges-du-Bois,  60  ;  S.-Georgcs- 
èt  -  Plaio  ,  4  ;  S.  -  PaTace  ,  i  ;  S.-Pavin-des-Cliamps ,  ao  ; 
&-Stfaniin ,  p.  c. ,  48  ;  Ste-Croii ,  19  ;  Sargé  ,  4  ;  ^avigné- 
rBrjqoe,  5;  Souillé,  =g  ;  Spay,  i  ;  'frangé,  4;  Yvré- 
rEvêqne  ,  i.  Succursale:  Aroage  ,  f,  en  Pouliieue.  Total , 
37  Nroi&ses  et  1  snccarsate. 

Il  GaAND  -  AncHiDUcoKÉ  dit  de  Saosnois  ;  5  doyeunés  , 
110  paroisses ,  i  succursale.  ::=  1.  dotennê  de  ballon.  —  Bal- 
ba,  18  ;  Beaufay  ,  17  ;  Coarcebœufs  ,  60  :  Courcemonl,  17; 
imtt  t  ;  Médères-sous-Ballon,  17  ;  Sables  (  S.-Denis  de  ), 
■6iS.-A%iiaa,  a  ;  S.-Mars  de  fialloa  ,  f,  18  ;  S.-nemy  des 
lou,  -f,  I  !  Soulignc-sous- Ballon  ,  i.  foial ,  11  paroisses. 
1=11.  ooY.  DE  BEAtiHuNT  :  —  Bcaamonlle-Vicomlc,  36  ;  Cha- 
•ngné,  "f- ,  16  ;  Cherancé,  1  ;  Congé  -  sur  -  Orne ,  1  ;  Cou- 
lombiers  ,  1  ;  Uangeul  :  S.-Oeorgcs ,  1  ,  et  S.-Marlîn,  f,  17  ; 
Diué-soiis-Ballon  ,  18;  Duucelles  ,  17;  Juilté  ,  t7;Lucé- 
(«••-ftaltoa ,  S9  ;  Marescbé ,  38  ;  Meuixé  ,  38  ;  Montbizot, 
Soi  N,  -  D.  dei  Champs,  + .  1  ;  Nouans  ,  17  ;  Piacé,  16  ; 
noUioaîn,!;  René,  17;  S.-Jcan-d'Assé  ,  4  ;  S.-Marccau  , 
i€;  S.-Ouen  <ies  PoDis,  16  s  Sle-Jamc3,4;  Ste-Sabîne ,  g  ; 
Trille,  Sg  ;  Thoîgné,  i  ;  Vivoin,  38.  Suceurs.  Congé-des- 
Crtrels  ,  "l- ,  en  Vivoin.  Total ,  a  7  paroisses  ,  et  1  succursale. 
S  Ul.  Dor.  DE  PRESSAT  :  —  Assélc-Boisne  .  16  ;  Béton  ,  i  ; 
CWricaVi  26  ;  DoaîHé,  i  ;  Fresnay,  i5  j  Fyé,  i  ;  Gesne-Ie- 
Gudciro  ,1  ;  *  Gesvres  ,  t  -,  Moulins  -  le  -  Carbonnel ,  16  ; 
KoMrenil  -  le  -  Chéiif ,  1  ;  Oisseau  (  Petit-  )  ,  18  ;  Rouessé- 
Vontaine,  p.  C,  48  :  S.-Aubîn  de  LocqiiCnay,  a5  ;  S.-Ger- 
ai^  de  la  Coudre ,  1  ;  S.-Léonard  des  Bois ,  i6  ;  S  -  Ouen 
AMimbré,  1;  S-Victeor,  1;  Sougé-le-Gaonelon ,  18. 
TmsI,  iS  paroisses.  =  IV.  dot.  desaosnois:  —  Alllères,  Sg  ; 
AKJnnes,  i  ;  Avcsae,  16  ;  Aulneaux  (les),  1  ;  Beauvoir,  ag  ; 
Blives ,  I  ;  Bourg-lc-Roi,  4  ;  Ccimmerveil,  1  ;  CoDiilly ,  ib  ; 
Cowgaîns,  17  ;Grandchamp,  5g  ;  Livet ,  35  ;  Lourigny,  1  ; 
I.oaus,  44  •  Mamers,  3  ;  Marolles-les-Braulls ,  i  ;  Maro- 
lelt«,  16  :  Mées  (les),  18  ;  Montcé-en-Saosnois,  60  i  Mont- 
Ktaault,  \,  l^•,  Monlhnudou  ,  4  ;  Nauvay  ,  p.  r.,  5o;  Neuf- 
clilLel,  3g;  Panon,  4;  Pizicux ,  1  ;  Peray,  18  ;  Roullée,  44; 
Saosne,  17  ;  S.- Aubin  des  (irais,  f ,  1  ;  S.-Calez-cn-Saosnc 
ou  du  Maine,  17  ;  S.-Longis,  17  ;  S.-Pterre  des  Ormes,  55  : 
S.-Reiny-des-Monts,  a4,;a.-Re»nyduPlain,  18  ;  S-Vinceirt 
et»  Prt»  ,  a  î  ïhoiré ,  p.  c. ,  48  ;  Val  (  !e  ) ,  39  ;  Veiol ,  a  i 


I 
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VàIa!nes-lâ-Care11e,  i8.  Total ,  89  paroisses»  s=t7  dot.  ic 
LiGNÈREs  :  -^  Arçonnay ,  35  ;  Berns,  3o  ;  Ghampflear ,  s5  ; 
Chassé  ,  I  ;  Chenay ,  59  ;  Chevain  (  le  ).,  i  ;  Frèsnaye  (  U  %' 
I  ;  (  s  )  HeUoa ,  4^^  et  18  ;  Lîgnères-la-Carelle;  29  ;  Montigné^ 
I  ;  (  s  )  S.  -  âermaio  de  G)rbie  »  4  et  18  ;  S.  -  Patem  •  ^9  ; 
S.-Paal  le  Vicomte  1  39  ;  (s)  S*-Pierre d^ÂIeoçon  oa  Monl- 
8or  ,  f ,  I  ;  S.'Rio^mer  des  Bois,  18.  Total ,  i5  paroisses. 

III.  Archid.  DBCuATEAU'DU-Loia  :  4.doyenoés,  oS  paroifs. 
=  I.  DOT.  DK  CHATEAU-DU-LoiR  :  —  Banocs,  f,  I  ;  BeaumoDi- 
Pied-de-Bœuf,  i  ;  Chahaîgnes  9  89  ;  Châteaa-du-Loir  :  Sainl- 
Guiogalois,  89  et  S.-JMarUn,  f,  i5  ;  Dissay-sous-CourctlloD, 
p.  c* ,  48  ;  Fiée ,  16  ;  Jupilles ,  3q  ;  Lavernat  «  39  ;  Laceao , 
p.  c. ,  55  ;  Lucé-le-Grand ,  i  ;  Marçon ,  i  ;  Monlabon  t  39  ; 
Kogent-sur-Loir ,  18  ;  Pruillé-rE^llé  ,  4-  ;  Quincampon  9 
p.  c,  f,  55  ;  S.-Pîerre  de  Chevillé,  55  ;  S.-Picrre  da  Lorouer* 
16  ;  S.- Vincent  du  Lorouer,  i6  ;  Ste-Cécîle,  fi  89  ;  Voii- 
yray-sur-Loir,  i5.  Total,  22  paroisses.  =:  11.  doyen,  d^oizé:- 
—  Aubigné,  i  ;  Brettes,  1  ;  Cerans,  4i  ;  Châteaa-rHermîtaget 
p.  c,  5i  ;  Coulongéi  17  ;  Ecommoy,  60  ;  Fontaine  Saint-' 
Martin  (  la  )  ,  63  ;  Guécélard,  j- ,  1 8  ;  Laigné  -  en  -  Belin  ,  6  ; 
Mansîgné,  89  ;  Marîgné,  9  ;  Mavet,  i  et  i5  ;  Oizé,  ^i  ; 
Parigné  -  le  -  Pôlin ,  36  ;  Parifi;né-rEvéque ,  4  t  Ponlvallain  ^ 
18  ;  Requeil,  i  ;  S.  -  Bîé  en  Belin  >  1  ;  S,-Geryais  en  Belin  » 
16  ;  S.-Mars  d'Outillé ,  4  ;  S.-Ouen  en  Belin ,  4  î  Sarcé  ,  16; 
Theloché  ,  18  ;  Vaas  (S.  -  Georges  de  ) ,  P.  c. ,  55  ;  Vemcîl- 
le  -  Chélif ,  I  ;  Yvré  -  le  -  Pôlin  ,  18.  Toul,  a6  paroisses. 
=  III.  DOYEN.  DE  TROC  :  —  f  B  )  Ariins ,  4  »  (  B  )  Ambloy ,  i  ; 
(  B  )  Bonnevau,  i3  ;  (r)  Celle  ,  a  ;  (b)  Fontaine,  aa  ;  (■) 
Genest-Lavardin  ,  v*  c. ,  56  ;  (  B )  Haies  (les )  ,  P.  a ,  67  ; ' 
(  B  )  lloussay,  54  ;  (  b)  Lunay ,  ao  ;  (  B  )  Montoire  :  Sainte- 
Laurent,  aa  ,  et  S.-Oustriile,  f ,  aa  ;  (b  )  Boches-  rEvêfoe 
(  les  ) ,  ao  ;  (b)  S.-Arnould ,  56  ;  (b)  S.- Jacques  des  Guércts  y 
56  ;  (  b)  S.-Martin  des  Bois  ,  p.  c  ,  56  ;  (  b  )  S.  -  Pierre  da 
Bois  9  P.  C« ,  f ,  56  ;  (  B  )  S,-Quentin  de  Varenne ,  i  ;  (  1  ) 
S.-Kimay  ,  56  ;  (  B  )  Sanières  ,  34  ;  (  b)  Sougé ,  i  ;  (b) 
Ternay ,  35  ;  (  b  )  Thoré,  34  ;  (  B  )  Troo ,  1  ;  (  b  )  VÎUararf» 
aa  ;  (  b  )  Viliiers-Fault ,  56.  Total,  a5  paroisses.  ==  iv.  DOT. 
DE  LA  CHARTRE  :  —  Bcaumont  -  la  -  Chartre  ,  i  ;  Chapelle- 
Gaugain  (  la  )  ,  i  ;  Chartre  (  la  )  :  ChâliUon  ,  P.  c. ,  f  ,  55  ; 
Magdeleine  (  la  ),  p.  c. ,  55 ,  et  S.  -  Vincent,  f  ,  34  ;  (t)  Cbe- 
millé,  34  ;  Courdemanche,  16  ;  (b)  Couture ,  i  ;  (tj  Epeigné, 
55  ;  (  T  )  Ermites  (  les  } ,  34  ;  (  B  )  Essarts  (  les  ),  1  ;  Homme 

ir  )  ,  p.  c. ,  55  ;  Lavenay  ,   i  ;  (  x  )  Pins  (  les  ) ,  1  ;  (  b  ) 
[arcé ,  34  ;  (  B  )  Mont-Rouveau  ,  35  ;  Poncé  ,  4  ;  (  T  )  Ror- 
ihres,  I  et  59  ;  BuIUc-sur-LoIri  4  î  S.-Georges-dc-la-Couée^ 
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\ ; (■)  Trehel ,  34' ;  C  ^  )  Vilicdicii ,  34-  Toial ,  22  paroisses*  | 

IT.  Aiu;bid.  DE  Sabi.é  :  Sdoyenni^s,  1 18  paroisses,  a  sjc«   ' 

nruirs.^MK)T.  DE  SABLÉ,  ou'de/à  de  i'OuelU  :  —  •Argenlrrf»    I 

p.  c,  5a  !  •  Boncliamp,  6a  ;  •  Chapelle  -  Antenaise  ,  i&fj 

•  Qu pelle- Hauisoîa  (b)  ,  20  ;  *  Enlrammes,  ao  ;  •Forcé,  t  j  ; 
■  Loorernc  ,  P.  c. ,  5a  ;  *  Louvigné  ,  1  ;  *  JVIartîgné ,  i  ; 
•Haolfloura,  18  ;  •  Nmllé-sar-Ouelle,  18;  *  Parné  ,  16  t  1 
•Sieé,  ».  C. ,  Sa  f  •  S.-CeDer(< ,  i  ;  ♦  S.-Vtfnérand ,  p.  c,  +1  V 
Si^Songê  )e-Bni3Dt ,  to.  Total  ,  ib'  paroisses.  ^  il.  dou  J 
MUBIÉ,  en-deçà  de  POuelfe:  —  •  Arqiienay,  t  j  *  Dallëe^  j 
1;*  Bazouge  de  Chemeré   (la),    a5  ;    •  Bazougers ,    17  J 

•  franmom-Pied-de-BŒ^f ,  i  ;  *  Biftnon  (  le  ),  i  ;  *  Bouér^  [ 
I  -,  •  Boîsajy ,  18  ;  •  Buret  (le)  ,  i  ;  *  Chammes,  2o  ;  *  Che-  i 
mCTe-U-Roi,  30  ;  *  Crople  (  la  ) ,  sS  ;  •  Froidefond,  f .  6o|' j 

•  t'mnienltèr«  ,  37  ;  Gasline,  18  ;  *  Oniie»  ,  a6  ;  •  Grèfc-   I 
m  ^tùn  ,  I  ;  *  Longuefuie ,  1  ;  •  Mais  on  et- Il  es,  1  ;  •  Me*-  1 
l»  ,  1  :  •  Préaux ,  i  ;  •  Ruillé-en-Anjoa  ou  Froid  -  Fond  , 
ii;Sibl^  :  Noire-Dame,  1,  et  S -Martin, +,  i  ;  *  S.-Brice^  I 
>  :  •  â,-Charies-la-Forât,  5g  ;   •  S.-Denls  du  Maine  ,  i8>  I 

•  S.-Georgevle-Pléchard  ,  1  ;  •  S.  -  Gerinain  de  l'Ilommelr  I 
M  i  '  S.-Léger  en  Charnie,  ao  ;  *  S.-Loup,  1  ;  Solesmc,  iQjJ 
SMngné-sor'Sanhe  ,  fia  ;  *  Vaige ,  ao  ;  *  Villiers  -  Cturie^^ 
««Kf  ^:  Totai,  35  paroisses.  ^  m.  doyen.  devai.ix)M3  ] 
—  Amn^,  37  ;  Alhenay  ,   f ,    1  cl  ^4  :  Auvers-sous-Moah  .J 
Imcmi,  r.  c,  48;  Bcrnay,  iSj  Chassill»^,  p.  r. ,  48:  Ch(^l^ 
Hiré-k- Gandin  ,  1  ;  Crannes .  60  ;  Ep I ne u- le- Chevreuil  ,  {.^ 
icRé,  X  ;  Flacé  ,  \ ,   tS  ;  Longn«s  ,  4  •  Loué ,  18  (  Loup» 
bndc,  9;  Alaigné,  1  ;  Néavy-en-Cliampagoe ,  19  ;  Noyeni 
Sr^criDïin  ,  17,  et  S.-l>ierre,  f  ,   16  ;  Pimiil,  ifi  ;  ItiiilÛ^-] 
o-Cbaiiipagne  ,    iS  ;  S.-Benoilsur-Sarlhc  ,  \,   \%-,Sa\tSfÀ 
drittophe  en  Champagne,  60  ;  S.  -  Julien  en  Champagne^' 
i ,  I  i  S-rPicrre  des  Bois  .  4  ;  S.-  Symplioricn,  ao  ;  Souligné- 
MDi  -  Vallon  ,  g  et  16  ;  Sd)-^  (  la  )  et  Uoiïc  ,  18  ;  Tassé ,  4  ; 
Tuiille,  9  ;  Valloii,    18  ;   Voivres ,  g.  Total,  3i  paroisses. 
Slï.  nor.  bs  BBCLUN  :  —  Auvers- le-Hamon,  i8  ;  Asnières, 
4i  Aretsc,  P.  c. ,  53  ;  Avoisc,  18  ;  *  Bannes,  18  ;  BrAIon, 
Al  Cbaulegav  ,  18  ;  Cbemiréen-Charnie  ,  18  ;  Chevillé,  ■  ; 
•Ci»«é-eo-Champagne,  18  ;  *   Kpincu-Ie-Seguin,  1  ;  Elî- 
t)l«t»-Cluriiie  ,  \  1  tii  ;  Fonlenay,    18;   Joaé-en-Charnic  , 

V.  C  18;  J  aig  a  é- Vénielle,  18  1  M  a  reil-en- Champagne,  19  ; 
M«Btrcaîl-ea- Champagne  ,1,16;  Poïllé ,  18  ;  b.  -  Uenis- 
d'Orqaes,  ao  ;  *  S.-Jean-sur-Erve  ,  i  ;  S,  -  Ouen  en  Cham-, 
pUM .  P.  c. ,  53  ;  •  S.  -  Pierre  -  d'Erve ,  i  ;  *  Sauees  ,18; 
•  Thongné-cn-Charnie ,  ao  ;  Villedieu,  P.  c. ,  53  ;  Vîré  ,  18. 
Svcuri,  :  Creux  (  U  Chapelle  du  )  ,  f ,  en  Brdlvu  |  Varennc-i 
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rEnfant  t  f  «  ^^  Epîiieu-le-Scguin.  Total ,  36  pa^otiseft  9'sqe- 
'cursales.  =:  v«  dot.  de  clermont  :  —  Clennont-Gallerânde , 
18  ;  Courcelles  ,  a5  ;  Ligron ,  aS  ;  Luché  »  aS  ;  MaKcorne ,    ' 
aS  ;  Mareil  -  sur  -  Loir ,  62  ;  Mézcray ,  aS  ;  Pringé ,  + ,  aS  5    ■ 
S.-Jean  de  la  Motte,  36;  S.- Jean  da  Bois,  53.  Total |    ' 
10  paroisses*  ^ 

y .  Arcbid.  de  Laval  :  4  doyennés  y  loa  paroisaei«  1  sac*  ^ 
carsale.  =  i.  dot.  de  laval  :  —  *  Ahaillé  «  4  ;  *  ADdooiilé ,  il 
\ohîs  \*  Astilléf  aj  ;  *  Ayenières,  6a  ;  *  Beaolieo,  t  ;  *BfA-  ^ 
latte  »  1  ;  *  Chance ,  ao  ;  *  Cosmes ,  p.  c.  f  53  ;  *  Cosaé^bi-  •:' 
Yiyîen,  a8  ;  *  Courbeville ,  1;  ^Genest,  18;  *  GraviUe  i 
(  la)f  1  ;  f  Grenoux,  18  ;  *Houssay,  i  ;  *Hnisaerie  0*)f  *t    l> 

*  Layal-la-TrinIté ,  i  et  18  ;  S.-Thogal  »  P.  €•  9  10  ;  *  Loirody  \ 
I  ;  *  Montigné,  i  ;  *  Mont- Jean,  i  ;  *  NuUlé-siir-VicM^ 
17;  *01iyet,  P.  c,  54;  *  Qnelaines,  aS;  «Ridilé-le- 
(jrayelais  »  i  ;  *  S.-Ayy  ou  S.-Isle ,  53  ;  *  SrBerthevi»,  i  ; 
'*  S.-Cyr-le-Grayelais ,  i  ;  *  S.-Gaalt,  2^  ;  *  S.-Germain-k* 
FouîUoux,  ao  ;  *  S.- Jean  sor  Mayenne,  10  ;  *  S^-Ooen  te 
Toits ,  20  ;  *  S.-PIerre  de  la  Coar,  i  ;  *  S.-S0lpice  ,  s.  ToUif 
33  paroisses.  =:  ii«  dot.  d'evaon  :  —  *  Aron ,  i  ;  *  Aiaé4e« 
Béranger ,  4  ;  *  Bais,  ao  ;  *  Bazoge  dea  AUenx  (  U  ) ,  i  ; 

*  Bazoge  -  Montpinçon ,  ao  ;  *  Belgéard ,  48  ;  *  Brée ,  i  { 

*  Châlons,  ao  ;  *  Champgeneleux ,  20;  *  Chftires,  ai; 
^  G>mmer,  4o  ;  *  Denx-Eyailles,  i  ;  *  Eyron,  ao  ;  * 


Gemmes  le  Robert ,  ao  ;  *  Ste  -  Sozanne ,  ao  ;  *  Toroé- 
Charnie,  20  ;  *  Trans,  20  ;  *  Viviers,  ao  ;  *  Vootré,  aob 
Suceurs,  :  Blandouet,  en  Viviers.  Total ,  3a  paroisses  ,  i  wêc- 
icursale.  =  III.  dot.  de  matenne: — *AIexain,  1  ;  ^fiiaol^ 
tière  (  la  ) ,.  1  ;  *  Châtillon>sor-G>lmont ,  a  ;  *  Contesl ,  40; 

•  Mayenne  (  K-D.  de  )  ,  4  ;  *  Parigné  ,  4  ;  *  Wacé ,  a»; 
^  S.  -  Baudellc  «  ao  ;^  S.-Georges  de  Butavenl ,  1  ;  ^  MÎM^ 
Germain  d'Anxure,  i  ;  *  S.-Germaîn  le  Guillaomc  «  i.  Tolrii 
1 1  paroisses.  =  iv.  dot.  d'ehnée  ;  —  *  Bacconqière  (  b  X  *  I 
^  Bourgneuf-la-Forét  »  >  ;  *  Bourgon,  ay  ;  *  Carelles^  i  ; 

*  Chamé-Emée,  4  ;  *  Chaillant,  1  ;  ^Colombiers,  i  ;  *Gpol- 


(  la  ) ,  j  ;  *  S.-Bcrihevin  ,3a;  *  S»  -  Denis  de  (iastines  ,  4  } 
,^  S^EUier ,  aa  ;  *  S«  -  Hilaire  des  Landes,  i  y  *  S.  -  Mars  la 


i 
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Fatajre ,  r  ;  •  Tcœpkrie  (  la  } ,  58  ;  ♦  Vaoïorte ,  i.  Total , 
aGjparoisses. 

YI.  Abchid.  de  Montfort  :  4  doyeDDës ,  io6  paroisses  ^ 

f  socçorsale.  =  i.  dot«  de  mohtfobt  :  —  Ardenav  >  i  ;  Belllé» 

I  ;  Boaloire»  a  a  ;  Breil  (.le  )  ,  4  «  Chailes  ,  i  ;  Champagne  ^ 

iS  ;  Cbapcllc-S,-Rciny  (  la  )  »   i6  ;  Connerré  ,  17  ;  Coudre- 

oem,  I  ;  DoUon»  1  ;I)uQeau ,  i  ;  Patines,  64  ;  Loges  (les), 

f ,  1  ;  Lombron  ,  aa  ;  Luart  (  le  )  «  18  ;  Montforl-le-Rotroti, 

64  ;  Nuillé-le  Jalaîs ,  i  ;  Pont  -  de  -  Gesnes  (  le  )  ,  64  ;  Pre- 

^elks  «  1  ;  S.-Celerin ,  i  ;  S.  -  Corneille ,  16  ;  S.  -  Denis  des 

Çoudraies  ,  1  ;  S.-Deoia  da  Tertre,  f  »  18  ;  S.-Mars  la  Brière» 

18  ;  S^-Mickel  de  Cbavaigne,  i  ;  Saossay,  f ,  i  ;  Sceaux,  16  ; 

Sillé-Ie-Phillppe ,  1  ;  Soulilré^  i  ;  Sarfond,  18  ;  Tborigné  , 

I  ;  Torcé«  1 5  Tuffé,  17  ;  Volnay,  18  ;  Vouvray-sar-Haisne  , 

K  c.y  48.  Total  t  35  paroisses.  =:  11.  dot.  de  bonnetablb  : 

Aataiues  ,  43  ;  (  s  )  Belloiir4e-Trichard  ,  1  ;  Bonnétable , 

43  ;  Briosae ,  1  ;  Champaissant ,  1  ;  Contres  ,  i  ;  Coarcival, 
1  ;  Nogeni  -  le  -  Bernard ,  4;  N--D.  de  Vair,  +,'18;  (s) 
PfMTray  y  i  ;  Roaperroax  ,  5g  ;  S.  -  Cosme  de  Vair ,  35  ùis  ; 
S -Georges  da  Rosay ,  1  ;  Terrehault ,  4^*  Total ,  14  paroisse 
—  m.  DOT.  DE  LA.  ferté-bebnard:  —  Avézé  ,  35  ;  Boessé- 
le  -  Sec  f  I  ;  Bosse  (la  ) ,  a4  ;  Bouair ,  4  ;  (  s  )  Ceton  ,  4a  ; 
Chapelle  en  Bois  (la),  a4;  Cherré,  i8;Cberreau,  34; 
Gonoes ,  g  ;  Coargenand ,  4  ;  Debaolt,  1  ;  Ferté-Bernard  (la), 
18  ;  Gréez ,  4  ;  Lamnay  ,  4  ;   Lavaré  ,  18  ;  Prëval  on  Gastî- 
nean  ,  43  ;  S.-Aiibin  des  Coudraies ,  p.  c. ,  48  ;  (c)  S.-Bonier, 
I  ;  S.-Hilaire  le  Lierni  «  17  ;  S- Jean  des  Echelles  ,  4  ;  Saint- 
Maiseot ,  i  ;  S.  -  Martin  des  Monts  ,  60  ;  S.  -  Quentin ,  4  ; 
Sw-Ulphace,  4a;  Soavigné-sorMcsme,   i  ;  Tbéligny,  5g  $ 
VHlaÎDes-la-Gonais  ,  i.  Suceurs,  S.- Antoine  de  Uochefort ,  en 
Gberré.  Total ,  2j  paroisses  et  i  succarsale.  =  iv«  dot.  DK 
SàDEi-CALAis  :  —  (  B  )  Baillou ,  5g  ;  Berfay ,  aa  ;  Bcssé  ,  la  j 
C^apcUe-Hoon  (  la  ) ,  i  ;  Coigners  ,  g  ;  Conflans ,  i  ;  Ecor- 
piîa  •  aa  ;  EvuUé  ,  i  ;  (  B  )  Fortan,  PC  ,  aa  ;  (  b  ;  Glatieny, 
SoVniaboncelIes ,  5g  ;  MaroUes  ,  a3  ;  MonUillé  ,  22  ;  Moo^ 
iHiil-le-Henri ,  P.  c.  ,  56  ;  Rabay ,  aa  ;  S.'Calais,  aa  ;  Saint- 
Gsrais  de  Vie ,  12  ;  S.  -  Mars  de  Locqoenay ,  p.  c. ,  i  ;  Ste- 
CmMc  ,  la  ;  Ste  -  Osmane ,  1  ;  (  b  )  Sargé  :  S.-Cyr ,  46  9  et 
SL^Martin  9  f  «  xa  ;  (  B  )  Savigny-snr-Braye  ,  34  ;  Seraor,  i  ; 
(b)  Sooday  ,  16  ;  Tresson  ,  10  ;  Valennes ,  i  ;  Vancé  ,  i' ; 
Vibraye  ,  64  ;  Villaînes-sous-Lucé ,  i6.  Total ,  3o  paroisses* 
VIL  Abchid.  de  Passais  :  6  doyenn. ,  i48  paroiss. ,  3  sac- 
cmales.  =  i.  dot.  du  passais-manceau  :  -^  *  Ambrîères ,  t  ; 
(s)  Avrilly,  i;*Brecé,  1  ;  (s)Oaulcé,  i  ;*Cigné,  a3; 
f  Gooesmes,  60 1  *  Desertines,  a  a  ;  (  s  )  £pîuay-le-Comte,  5g  | 
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*  (loiTOn ,  I  :  *  Hercê  ,13;*  Lesboîs  ,  Sy  ;  (  s  )  Lot^  ,  5^ 
•OJsseau  (Grand-),  ^  :  •  Pas  (l,:),  =3;  •  S.-Aabiil 
Fossc-Lou?ain  ,  aa  ;  (  »  )  S,  -  Frai  mbau  II- sur -Pisse  ,  ^ 
*S.  Mars-sur-Colmont,  j3;  •  Soucé  ,  33  ;  *  Vaucé,  93 
*Vieuvy,  aS.  Toi.,  ao  paroisses.  =:  ii-  »oy.  dv  fAtsui 
HOBMAKÛ.  — (5)  lianvou  ,  3;  (s)  Deaulandais  ,  4^  ;  (t 
Baroche-sous -Lucé  (la),  4,8;  (s)  Ciiampsegrê  ,  Sgr 
(s)  Cbapelle-Moche,  i  ;  ^s)  Cimceplion-cn- Passais  CU) 
%;  (si  Coutenie,  t  ;  (s)  Uomfronl,  a3  ;  (3)  l)ompiFrr« 
59  ;  (s)Ferrière  (la),  5g;  •  Gvncslay,  a3  ;  (s  }  HaltaÎDeS 
a3  ;  (s  )  Haule-Cbapelle,  33;  (s)  Juvigny-soits-AmîaiiW 
Sq;  (sj  Lonlay,  aS;  (s)  Lucé,  Sg  j  (s)  Manlilly,  i 
(s)l\ouellé,  59;  (s)  S.-ltoiiier,  33;  (s)  S.-Brice,  5» 
(s  )  S.-Denis-Je-VHIcDcl»e,  i;  (s)  S.-Fronl,».  c,  tS 
(s)  S.-Giilc8-des-Marai3,  5q,  (s)  S.-Mars-d'EgreDQc ^5a 
(s)  S.-Uocb,  59;  (s5  Sem-Forges,  Bg;  (»)  Te»é 
p.  c,  48;  Cs)Torchaiup,59.  Toi-,  a8  paroisses.  I^IIIDOI 
OE  JAVRÔs  :  —  *  Averton  ,  So  ;  *  Cbampëoa  ,  ao  ;  •  Cba 
pelle- au 'Rib oui  (  !a  )  ,  20  ;  *  Chapelles  (  les  1 ,  i  ;  •  Chai» 
cbigné ,   I  ;    •  Chevaigné  ,  P.   C.  ,   48  i    *  Conrdté  ,   48 

*  Crannes-sor-Fraiibé ,    1  ;   *  Grazay-le-Bois  ,  4  i   *  Hm 

ile  ) ,  16  i  *  Hardaages ,  1 8  ;  •  Horps  (  le  )  4  ;  *  Javro»  ,  t 
.  Jublalos ,  4  '  *  Loup-Fougéres ,  v.  c.  ,  48  ;  *  MiarctUé-li 
Ville  ,  p.  c,  48  :  *  Moaireuil-du-Gasl ,  i  ;  •   Poolay,  1 

*  Pri-en-Pail,  18;  *  S.-Aignan,  i  ;  •  S.-Aubin-du-Déf*rt- 
18  ,    *  S.-Caiais-du-n^sert ,   16  ;    *    S.-eyr-cn-Paîl  ,    1 

*  S.-Fraiinbault  de- Prières  ,    1  1    •  S.-Loap-du-Gast ,  ■{  1 

*  S.-Maitin-de-Mayenne ,  4o';  *  S.-Thomas-dt;*Courcerier»' 
I  ;  *  Ribay  (le),  1  ;  VUlaincs-la-Juhée,  V.  c,  48;  •  VUle 
pail,  P.  c  ,  48-  Suceurs.  :  *  Couptraln,  dcS.-Aigoan.  ToL> 
j ■..   ...  _  1_ _  ... . BlUBi 


ip  paroiss.  et  1  succursale.  =:  iv.  Dor.  ar.  LA  koChe-mabii 
—  (s)  Aulhoigné,  1  ;  *  Boulay,  i  s  *  Champrretnonl  ,  ■  tt-t 

•  Graii ,  I  ;  (  s  )  Coulonchc  (  la  )  ,  Bg  ;  (  »  )  Fertd-Macé  (1»] 
i;(s)  Gandelin,  i:(s)  Lacelie  (la),  i;  •  Lignèrwii 
I>Ducellc4  I  ;  (s)  Maguy-lc-i)^sert ,  i  ;  (  s)  Mchoiutin,  iGf 

•  Neuillé  ou  Ncuilly-Jc-Vendîti  j  1  ;  •  Orgéres,  i  ;  •  Ml 
(la),  I  !  * Poôlé-des-JSids ,  3i  (*Ravigny,  i  ;  (sjRochi 
Mabille  (la),  agiCs)  S:-EIlier,  «ï(s)  S.-Maurir' -»-■ 
Désert,  ï;  (s)  S.-Ouen-le-Brisoul,  i;  (s)  S.-Pa 
(lu^Désert,  iG;  *  S,-£am9oa>  1  ;  (s  )  Sauvag^re  (  U  } 
Tôt.,  24  paroisses.  =  v,  doy.  de  lassay  : — •'Baro- 
Goodouin  (la  ) ,  a5  ;  (  3  )  UfeligaoUes ,  4S  ;  *  Cbantrigséi 

•  Courberie  ,  p.  c.  ,  48  ;  *  Rousseau  (  le  ) ,  P.  C.  ,  ^ 
'  Madré  ,  4  et  69  ;  *  Mcllcray,  4o  ;  ♦  Niort ,  i  ;  *  R«ine* 
en  -  Grenouille ,  5g  ;  •  St-JcVaimbaull-de-I'assay,   f     ' 
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•  S-JalMn-Ju-Terroui ,  t  ;  S."-M3ric-(Iii-Bois ,  p. 

•  TbJwfof»  i+o-  Suceurs.  Lassay,  en  S.-Fraîmbault.  Toi. , 
pmiisu,  I  suceurs.  =:  vi.  dot.  de.  siLti  :  —  Assë-1e-RîboaliT  ' 
iS;  awïM!lle-S.-Fray(la),9i  Conlie,  i8  ;  Crissé,  ii^l 
Cbrcs  ,  30  i  DomfronleD-Cbainpacne  ,  p.  C,  ^6  ;  Grèz  (  le  ]^^ 
18  i  L»T«niin,  5g;  Mezières-sous-Lavardin  ,  18  ;  Moîlron  ,■ 
I  i  Mont-S.- Jean  ,  36;  Neuvîllelalais  ,  iS(  Parenncs  ,  g  j 
rÔé-le-Bobert,  18  ;  Poché,  f ,  1  :  Rouessé-Vassé ,  1  ;  Rouex, 
5g;  S.-Cheron,  +,  1;  S.-Christophc-do-Jambet,  i; 
&.-Georges-Ie*Gaallier,  4:  *  S.-Germain-de-Coulamer ,  i; 
•S-Mar»-du-Déïert ,  1  ;  *  S.-MariiD-de-Connée,  i  ;  S.-Paul- 
k-Crtatiier,    18  ;  •  S.-Pierre-Ia-Cour,  47  :  Segrie  ,  1  ;  SJIIé- 

k tiiiUbttme  :  Notre-Dame,  11  et  S.-£ticnne,  f,  18; 
Xtunf  ,  i8;Yeraie,  p.  c,  48;  ■Vernîetle,  f ,  ï8  ;  •  Vi- 
it.  Â<»vn.  :  S.-Reiny-de-Silté.  Tôt-,  33  paroisses» 
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don/  la  collation  appartenait 


AUX  crtiEâ  ET  desseutes  du  _J 

lOCÈSE  ,  il 

rtenail  à  tÈoêque  diocésain,              ,  J 

ces  indidlion) ,  correipoDdent  i  cens:  ] 

tï,el5uccurMl=..)  t 

3.  L'EvËqae  de  Dlois  ,  à  cause  de  \ 


t  to  mm^n»  qui  pi 
|M  Hitcal  le*  notas  du  paroiue^  el 

1.  L'Crtqae  da  Mans.  —  3.  L'IiLvËqae 
rUbtjv  Je  S.t-Laumcr,  réunie  à  son  évéché,  —  3.  L'Evémie 
it  Séex-  ' —  It-V-c  Chapitre  de  la  Cathédrale  du  Mans.  —  5.  Le 
itjtmAa  infinc  Chapitre.  —  6.  Le  Chantre  dudtt  Chapitre. 

—  7.  \je  Scholastique  du  mfime.  —  Les  Sacriates  et  Sonneurs 
if  rFjliag  cathédrale,  auxquels  Turent  substitués  les  n-"  i  et  4* 

—  *  Le  Chap.  de  S.- Pi  erre- la- Cour  du  Mans.  —  m  Le  Chap.- 
it  S.'Thogal  de  L^val.  —  10  bis.  Le  Doyen  du  Chap.  n."  10." 

—  II.  Le  Chnp.  de  Sillé.  —  13.  Le  Cliap.  de  Saint-Calaîs> 

—  i3.  Le  Chap.de  Troo  —  14.  Le  Chap.  de  S -Maurice 
dAMrra.—  i5.  U  Chapitre  de  S.-Mariin  de  Tours.  —  ■ 
tS.  L'Ahhë  de  S.-Vîncent  du  Mans  —  1  7.  Les  Religieux  de 
linéau!  Abbaye. —  iS.  L'Ahbti  de  la  Coulure  du  Mans.' 

-ig-Lcs  Religteiu  de  ladite  Afcbaye 30.  L'Abbé  d'K- 

•riMi.  —  ai.  Le*  Religieux  de  ladite  Abbaye.  —  33.  L'Abbé 
ii-Calais.  —  33.  L^Abbé  de  Loolay.  —  34-  L'Abbé  de  W 
Pdice-  —  a5,  L'Abbé  de  S.-Aubin  d'Angers.  —  36.  L'Abbé 
4tS^Ni<olas  d'Angers.  — 27.  L'Abbé  de  S.-Scrge  d'Angers. 

—  ï8  L'Abbé  de  S.- Florent  de  Saumur,  —  sg.  L'Abbé  de 
S^Nutia   de  Sécz.  —  3o.  Les  Religieux   dudit  S.-Martin. 

—  Ji.  L'Ahbé  de  S.-Evrodt  en  Normandie.  —  Si.  L'Abbé 
ie  S,-Michcl  du  MooU  —  3a  iiii.  Les  Religieux  dudit  S.-Mi-t; 

i3 
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cbel  du  Mont  — -  3^  ter.  Les  n.®*  82  el  3a  lis  conjolûlemen»^ 
-^  33.  L^ Abbd  de  S«-JoaIn  de  Marne  en  Pqîiou  ,  auquel  fut 
sobstitué  le  n.®  i.  —  34-  L^Âbbé  de  la  Trinité  de  Ven- 
d<6me.  —  35.  L'Abbé  de  Tyron  an  Perche.  —  35  b£s.  Les 
Religieux  dudît  Tyrbn. —  36.  L'Abbé  de  S.-Mesmîn.  d'Or- 
léans. —  37.  L'Abbé  de  Font -Gombault  de  Bourges.  —> 
38.  Le  Prieur  de  Vîvoîn.  —  Bg.  Le  Prieur  de  S.-Gvingaloîs 
de  Château-du-Loir.  —  4o«  Le  Prieur  de  Géhard.  -«  4i  Le 
Prieur  d'Oîs^  —  /ia.  l-e  Prieur-doyen  de  S.-Denb  de  No- 
gcnl-le-Rolrou.  —  4^.  Le  Prieur  de  S.^*-Gobui^e  au  Perche. 
-f-  44-  L«  prieur  du  Yieux-Bélesme.  —  45.  Les  Religieux  de 
rAbbaye  de  Mannoutier.  —  4^*  Les  Religieux  de  l'Abbaye 
Âç  S.-I)enîs-en-France.  -—  47-  L'Abbé  de  Champagne»  — 
4Bw  L^Abbé  de  Beaîuliea  du  Mans.  —  49*  Les  Religieux  de 
ladite  Abbaye.  —  ^o.  Le  Prieur  de  Çaâteaa-l'Heraiitage. 
-^  5i.  Les  Religieux  du  même  Prieuré.  — Sa.  L'Abbé  de 
Toussaînts  d'Angers.  —  53.  L'Abbé  de  la  Roë  en  Anjou. 

—  $4*  Les  Reiîgîenx  de  l'Abbaye  de  la  Réale  en  Poîtou« 

—  55.  L'Abbé  de  Vaas.  —  56.  L'Abbé  de  S.-Georges  do- 
Bois  —  57.  L'Abbé  de  l'Étoile .  diocèse  de  Blois.  —  58.  Le 
'Commaâiléur  de  Quitté.  —  59.  Le  Seigneur  temporel  de  la 
rapoisse.  — 6ov  L'Ahbesse  de  N.-I>.'«bi-Pré.  -*  61.  L'Ab- 
jbesse  d'EtivaL  — *  6».  L'Abbesse  dtt  N.-D.-du'Ronceray 
d'Angers.  —  63.  L'Abbesse  de  S»-Snlpice  de  Rennes.  *— 
€4r  L'Abbesse  de  S  -Avit ,  diocèse  de  Chartres.  -^  65.  Les 
ReHgieux  de  l'Oratoire  du  Mans. 

.  La  plupart  des  cures ,  comme  en  le  voit  dans  le  coars  de 
'C^t  ouvrage»  étaient  dans  l'origine  des  prieurés  réguliers 
fondés  par  les  premiers  seigneurs  des  paroisses ,  en  CireuT' 
^es  abbayes  qui  y  avaient  établis  quelques-uns  de  leurs  moines 
pour  y  célébrer  le  service  diviil.  On  en  peut  juger  par  ceo^ 
de  ces établissemens  qu'on  voit  dans  l'état  ci-dessus,  avoir 
conservé  le  droit  de  présentation  à  ces  cures,  au  nombre 
de  34  et  de  8  prieurés  conventuels.  Nous  avons  dit  aillevrs 
'(  PBÉcis  9  p.  cxil  )  f^  comment  les  moines  de  ces  pritmrés 
furent  obligés  de  les  abandonner  poar  se  retirer  dans  levrs 
abbayes,  comment  les  chanoines  réguliers  de  S.-Angosiiii 
«leur  furent  substitués  presque  partout,  à  litres  de  prieurs-curés^ 
auxquels  on  adjoignait  un  second  religieux  qui  leur  servait  de 
▼içaire  ;  et  nous  avons  vu  aussi  (art  Cverbâ^  FfiRri-BEii- 
K^BD,  Malicobke>  M  AMERS,  etc),  commeut  ils  traitèrent, 
ftn  à  peu,  avec  cenx*-€i,  de  la  desserte  des  parbisses,  an 
vioyen  de  l'abandon  qu'ils  leur  firent  d'nne  porlicm  des 
fevenns  de  leurs  prieurés ,  du  casuel ,  on  d'une  portion  con* 

tP»^9amiUki  C€«^  jficaire»  j  que  V^m  qualSaii  de  perpéttÊeb  ,^ 
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deWnrenl  les  Térlubles  curés ,  tandis  que  les  autres  ne  lurent 
plas  que  de  simples  bénëficlers,  sous  le  nom  de  prieurs; 
comment ,  enfin ,  ces  prieurés  finirent  par  être  abandonnés 
loui-à-iait,  et  les  bénéfices  affermés  par  les  communautés  dont 
ils  dépendaient.    Un   certain  nombre  de  cures  du  diocèse 
du  Mans  restèrent  cependant,  jusqu^à  la  révolution,  an- 
nctées  k  ces  prieurés   :  elles  étaient  au  nombre  de  49  9  et 
sont  indiquées  dans  le  tableau  précédent  des  paroisses ,  par 
le%  lettres  P.  c.  Un  état  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte 
le  nombre  des  autres  prieurés  à  iq5,  ayant  les  mêmes  présen- 
tateurs ,  k  nne  dizaine  près  ,  qui  rétaient  par  :  —  66.  Le  Boî; 
les  Abbés  ou  Religieux,  —  67.  De  Cluny.  —  68.  De  Gaslines 
de  lUois.  —  6^  Du  Gué-de-Launay.  «^  70.  De  £.-M.  RegaUu 
—  71.  De  S.-Faron,  an  dmc.  de  Mcanx.  •—  79.  De  S.-Julieii 
de  Toars.  —  73.  De  Vczelais ,  au  dioc  d'Autun.  -<».  74^  Le 
Prîeor  Je  Chiteau-du-Lbir. 

vaiEua.  DU  Dxoc.  ou  mans.:=:  Ancinnes,  i4  ;  Assé-le-Boisne^ 
16; Assé  le-Riboul, 26 \  Astillé ,27 ;  Avenières , femmes , réuni 
aa  RoDcerav  d'Angers  •  6a  ;  Anyers-le-Hamon ,  18;  Averion 
(  S.-Bartbefemy  d'  )  .48  ;  Avesnê ,  16  ;  Avezé ,  a6.  =  BaUéé , 
X  ;  Barre  (  la  ) ,  53  ;  Bartau,  5o  ;  Baroche-Gondouin  (  la  ),  a5; 
Baroche-sonS'Lucé  (la  ) ,  48  ;  Bazougers,  16  ;  Bayette,  32  ; 
Beautandais,  48;  Beaulien,  35;  Beaumont-la-Cbartre,  7a; 
Bellesanle,  defemmeSy  en  Conrcebœùfs ,  63;  Berne,  ao  ; 
Boère,  1  ;  Bresteau»  alias  S.-Jean-de-la-Pelouse ,  aa;  Breti- 
gooles ,  48  ;  BrûIoUf  i8.  :=  Celle ,  a  ;  Ceton,  67  ;  Champa- 
gne, 16;  Champgéneteuz,  ao;  Changé,  ao;  Chantcnay,  18; 
Cbâteau-riIermîtagCi  conventuel,  66;  Château- Sénéchal,  18; 
Cbemeré-le-Roi ,  ao;  Cherisay,  a6;  Cherré ,  18;  Chevai- 
gaé ,  48;  Clermont,  18;  Coè'mon,  femmes,  6a  ;  Cohardon, 
a6;  Coonerré ,  16  ;  Contres ,  a4;  Cossé-cu-Chanipagne,  18  ; 
Cossé-le- Vivien  y  a8;  Courgiins,  16;  Croix-cn-Vaux,  35  ; 
Cropte ,  9o  f  a5  et  45*  =  Domfront-en-Passais  (  Ciiât.  de  ) , 
a3  ;  Domfront*en-Passais  (  S.-Antoinc  de  ) ,   femmes  ,  C3, 
5  Entrannmes ,  ao  ;  Ernée ,  33  ;  Essarls  (  les  } ,  34  ;  Evron  ; 
Oies,  66. — Fercéya  ;  FertéMacé(la),  7a  ;  Fessard,  5o  ;  Fon- 
iaine-Géfaart ,  45  ;  Fontaine-S.-Martin ,  filles ,  63  ;  Fonlenay^ 
18;  Fromentières ,  a7  ;  Fresnay  (  Château    de  )  ,    a5   ; 
Fresnay   (S.-Sauvenr  de),   18;  Futaye  (la),  33.  =  Gasti- 
Beao ,  so  ou  34  ;  Gennes ,  20  ;  Gesnes ,  a6  ;  Grammont  ou 
Bercé  ,  couvent. ,  66  ;  Grèz  (le),    18;  Gncmançais  ,  24. 
=  Habit  (  r  ) ,  33  ;  Haie  (  de  la  )  ,  dit  de  S.-Laureul  ;  Hallais, 
a4oa  46;  Hermitage  (r),enRibay,  71;  Houx  (S.-Blaise 
4a  )•  :=  Isie  (F  )  on  TllIe ,  5o.  =  Jajoiai ,.  5o;  Javron ,  72  ; 
Joeé-CB-Ghaniie ,  18}  Juigné-yefdelkyjidî  Jjivîgné-^ 


UonlanadalSt  'J-  =  Limé,  ao;  Loué,  i8;  Lotiie,  7g* 
l,aariaii,  i5,^Vli[icorae,i5;Vi>men,  a;  MancellièrCf 
St;  Mantille,  ^5;  Mardiais,  3j.;  Mareil ,  femmes,  62: 
Marielle,  5o;  Milesse,  73;  Monnet,  aS;  Montaillé,  35; 
Monlaudin;  Mont-Collin,  69;  Mont  Gaudry,  34;  Monl- 
tjuyon,  66;  Monllivois,  3?;  MoulS-Jean  ,  36-:=Neaii^ 
ao;  Nenviilaiais ,  18;  N.-D.  de  Vtrdrai^,  18;  N.-D.  de 
Sur-l'Eaa,  aS;  Moyen,  16.  =  Ohé ,  73  ;  Origny,  iS;' 
^  Palais  ,  régulier,  i6;  Parigné-le-Pûlin  ,  36;  Pamay,  a6  ; 
Pezé,  i8;Piacé,  16;  Pirmil,  i6;  Pbcé ,  a8;  Poîllé,  iSj 
Ponl-de-Gesnes ,  ôi  :  Pont-Neuf,  4a  ;  Pont-ïhibaut  ,  ej 
S.-Ouen,ao;  Port-Rinçeard ,  70  ;  Pré-en-Pail,  18;  Prix,  i«i 
^Quelaines,  a5  ;  Quincampoîx,  55.  =  Uabard  ;  Ramée; 
30  ;  René ,  alias  S-  -  Maurice ,  en  Lignères  ,  35  ;  Rochfr-' 
Mabille,  ag;  Roizé ,  18;  Ruillé,  iB.  =  Sceans  ,  18^ 
S.-Aubin  de  Locqaenay,  a5  ;  S.-Blaise ,  an  Sémïn.  S.-Char* 
les,  a4iS.-Calais  duDéâert,  16;  S.-Célerio,  45;  S.-Cyr- 
eo-Pail,  72;  S.-Gyr  de  Sargé,  sa  el  46;  S.-Elicr,  aa  J 
S.-Frînibaut-'sur-Pisse ,  48  ;  S.-Gemiain  de  Noyen  ,  165 
S.-Gervais-en-Belin ,  16  ;  S.-Gilles  de  la  Plaine  ,  ag  ;  Saint"' 
Gilles  de  Montoirc,  aa;  S.-Guingalois,  de  Châleau-do-Loii^ 
66  ;  S.-Jacques-des-Guérels ,  56  ;  S.- Jean-de-la-Moite ,  36  ; 
S.-Jean-du-Bois,  53  ;  S.-Julien  en  l'AH),  du  Pré  ,  aa  Maos. 
6oi  S.-Laurent  de  Touvoie  ,  So;  S.-Lezin  de  Marçoo  ,  66  1 
S.'Longis,  16;  S.-Loup-du-Gasl,  45;  S. -Marceau-,  i6f 
S.-Mars-de- Ballon ,  i8  ;  S.-Mars-ia-Briiirc ,  18;  S.-Mariîi| 
de  Laval,  45;  S.-Martin  de  Lavardin ,  56;  S. -Martin  d(t' 
Sarcé,  16  ;  S.-Michel  du  Tertre,  35  ;  S.-Nicolas  de  laChartreJ 
34;S^!Sicola5  de  Sablé,  i  ;  S.-Onen  des  Fossés,  au  Mans  ^ 
a5;  S.-Ouen-le-ïhibaut,  ao  ;  S.-Paiem  ;  S.-Panl-le-Gautn 
lier,  18  i  S.-Paul  le -Vicomte ,  ag;  S.-Pavin-des- Champs,  aq: 
S.-Remy-de-Sillé,  18  ;  S.-Sauveor,  aa  ;  S.-Symphoricn,  18; 
S.-Symphoricn-en-Cbamie ,  ao  ;  S.-Ulphace,  4a  ;  S.-Ursînj 
S.-Vicleur,  3a  ;  S.-Vincenl-du-Lorouer,  16  ;  S"-Catherine, 
de  Laval,  54;  Salles;  Sauges,  18;  Savigny-sur-Braye ,  34; 
Solesmes,  conventuel,  18  ;  Sonday,  16;  Souillé,  ag;  Soagé| 
«6.=5Ïeillau,  37;Thcloché,  i8;Tenoie,  i8;Thoiré,  16^ 
Thorigné-en-Charnie ,  ao;  l'orcé-en-Cbamie ,  ao;  Torci* 
en-VaHëe,  i;  Trans,ao;  Tresson,  i6;  TufTé,  conveo* 
tuel,  16.  =  Vaigcs,  ao  ;  Vallon,  18;  Varcnnes,  74? 
Varon ,  5o  ;  Vignobles ,  18  ;  VlIlaines-la-Jubée .  48  ;  Ville 
aui-Moines,  18;  Vijliers  -  Fault ,  56;  Vivoîn  ,  66-  Ces 
prieurés  possédaient  un  revenu  total  d'environ  a  i5,ooo  francs» 
Le  nombre  des  chapelles  et  prestimonies  fondées,  soit  daos 
iee  églises  pai-oiaflales  et  succursales,  soit  daos  les  çimctiirtst 
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dans  les  andens  prieurés^  maisons- dieu ,  malidreries  et 
autres  bénéfices  des  ordres  de  S.  -  Lazare ,  da  Temple ,  dé 
S.-Jean  M  Jérusalem,  de  N.-D.  du  Mont-Carmel,^  etc.  j  soit 
établies  dans  les  chiteaax ,  les  hApitanx  ,  bosptces  ,  collèges  ^ 
écoles  et  aalresëtabllssemens  publlcsi  s^élève  de  li  à  la  cents» 
On  troave  encore,  dispersées  sur  le  territoire  dn  diocèse,  une 
foole  d^aoCres  cbapelles  isolées  dans  la  campagne  y  dont  une 
partie  en  mines  on  ne  servant  plus  au  culte ,  auxquelles  n'é- 
taient attacbées>  k  ce  qu^îl  parait ,  aucunes  fondations ,  puis- 
qa^eUes  ne  sont  point  comprises  dans  celles  dont  il  Tient 
d*étre  parlé  :  elles  n'étaient ,  et ,  celles  qui  subsistent ,  ne 
sont  encore  entretenues  ,  que  par  la  piété  et  le  zèle  des  bab»- 
tans  et  les  légères  ofEcandes  qu'y  faisaient  et  j  font  les  fidèles- 
fie  la  dévotioay  conduisait  et  y  attire  encore.  Cest  \à ,  arec 
ks  nombreuses  croix ,  plus  ou  moins  en  vénération ,  plantées- 
dans  les  carrefours,  ce  que  Ton  appelle  les  bonnes  places ,  oà 
Ton  Ta  invoquer  Tintercession  des  saints,. de  la  Vierge ,  da 
fils  de  Dieu  (  car  il  est  remarquable  que  la  première  et  la  troir 
aième  personne  de  la  Trinité ,  sont  rarement  Tobjet  d'un- 
coite  particulier  ) ,.  contre  les  maladies  et  les  autres  afflictions 
humaines  ^  pour  la  guérison.  et  la  terminaison  desquelles  le 
plus  grand  nombre  ont  chacune  un  pouvoir  particulier  et 
spédai*  Le  revenu,  des  chapelles  et  prestimomes  fondées  ^^ 
non-compris  celui  ci-dessosindiqué  pour  les.  prieurés ,  oCGre 
un  total  de  x.10,000  fr.  environ ,  dont  près. de  9fOoo  fr.  dans 
ïédise  cathédrale  de  S.- Julien  ;.et  ce,  quant  aux  cfaapelleniest 
déduction  laite  du  service  divin.  Ainsi,  en  ajoutant  au  nombre- 
des  cures. ^  prieurés,,  chapelles,  et  prestimonies  ci  -  dessus  f. 
celui  des  chapelles  non  -  fondées^  qui  pouvait  sîélever  à  aoo  >. 
et  celui  des  abbayes ,  chapitres ,  collégiales ,  communautés  et 
séminaires  ,.  au  nombre  de  70  ^  on  aura ,  pour  Tancien  dio^ 
cèse ,  un  total  d^eoviron  ^^^oa  étabhssemens  religieux» 

L  CHAPrraESET  G^luÊgi  ALES.  —  i.  Chapitre  de  la  Cathédrale 
dk  Mans^  sous  Finvocalion  de  S*  Julien.  Dignitaires  :  le  doyen^ 
le  chantre ,.  le  scholastique ,  le  grand  -  aischidiacre ,  S  autres 
archidiacres.  Le  roi  y  premier  (£anoinc  prébende  ;  38  chan» 

Îtébendés,  dignitaires  compris  ;  i  chan.  prébende  honoraire  ; 
dian.  semi-prébendés  ;.  i  semi-prébendé  honoraire  ;  1  se- 
crétaire du  chapitre.,  1  receveur,  i  maître  de  musique  La 
Srébende  préceptoriale  était  unie  au  collège  de-  TOratoire  , 
epuis  1&14  *  QQC  iolTt  était  possédée  par  1  abbé  de  S.-Calais« 
Lévéque  Gervais.de  Château  -  du  -  Loir,  io36-io55  ,  avait 
donné  une  prébende  de  la  cathédrale  à  Tabbaye  de  S<- Vincent^ 
i  condition  qu^un  des  religieux  y  viendrait  chaque  jour  celé- 
.  brcr  la  oiçsse  ^  qui  se  dit  après  primes  y  et  que  Ton  appelle^ 
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YObU  courant  ;  el ,  par  la  mtme  fondation,  acquit  k  ses  cha^ 
noines  le  droit  de  sépulture  dans  ladite  abbaye  9  les  inhuma-* 
tions  ne  se  faisant  point  encore  alors  dans  Fintënear  des 
villes»  Uévéque  diocésain  nommait  de  plein  droit  aoz  cano- 
nicats  et  aux  dignités  ,  à  Texceplion  de  celle  de  doyen  ,  el  àe% 
seml-prébendés ,  qui  étaient  à  la  nomination  du  chapitre  seul. 
Le  roi  nommait  au  premier  canonicat  qui  Tenait  à  vaquer 
après  son  avènement,  s  11.  Confrérie ,  Chapitre  ou  Collégiale 
de  S.-Michel  du  Cloùre,  ou  Las-chœur  de  Féglise  cathédrale  ^ 
ii  laquelle  celte  confrérie  était  aggrégée  de  temps  immémorial. 
Ce  chapitre  était  composé  des  titulaires  des  anciennes  cha- 
pellenies  fondées  dans  Téglise  cathédrale ,  au  nombre  d*en- 
viron  80,  auxquelles  il  faut  joindre  4o  places,  relatives  aux 
4/>  canonicats  ;  de  plus  ,  les  officiers  gagistes  qui  formaient  le 
bas-chœur  ,  et  qui  étaient  admis  k  participer  aux  éoiolumens 
de  la  mense  capitulaire  de  S.-Michel ,  conformément  à  un 
acte  de  i5oi.  Les  dignitaires  étaient  :  le  syndic ,  le  procureur, 
un  secrétaire  et  un  receveur. 

L'état  des  biens  fonds  et  rentes  que  possédait  le  chapitre  de 
S.-^ Julien  au  moment  de  la  révolution  ,  consistait  en  Sq  dî- 
mes ,  3C  maisons  canoniales  ,  3o  autres  maisons  ,  a5  prében- 
délies,  ai  moulins,    iS  boutiques,  3  étangs,   4  naaisons 
rurales ,  qS  fermes  ou  bordages ,  '^o  prés  ,  un  grand  nombre 
de  morceaux  de  terre  détachés  dans  ai  paroisses ,  des  rentes 
€n  blé  dans  un  autre ,  190  quartiers  de  vigne ,  les  caves  et  les 
celliers  du  chapitre ,  le  tout  afTermé ,  non  compris  la  terre  du 
Breuil  et  celles  qu'il  possédait  dans  les  paroisses  de  la  Bazoge 
«et  l.aigné,  dont  il  se  réservait  la  jouissance  ,   à  i3o,ia8  liv.  ; 
•en  outre ,  un  droit  de  3  s.  pour  livre  par  an  ,  stipulé  en 
affermant  ,    qu'on   appelait    droit    de    vinage  ,   produisant 
^99^<9  1>^' 4*  s*  Y  total,   1499647  liv.  i.  B,^  non  compris  le 
compte  du  luminaire ,  celui  des  ventes  et  hasards  de  6ef ,  qui 
^>(lraient  des  sommes  indéterminées.  Nous  avons  vu  plus  haut, 
(que  4e  montant  du  revenu  des  fondations  des  90  chapelles , 
«nvirofi,  de  l'église  cathédrale,  qui  se  trouvaient  réduites  k  iS 
•par  les  réunions,  en  1789,  se  montait  k  environ  9,000  fr. 
Au  nombre  des  revenus  du  chapitre  était  la  terre  seigneuriale 
deCourgenard  (voir  cet  article),  ayant  titre  de  baronnie , 
qui  lui  avait  été  donnée  par  Mavnard ,  38.*  évéoue  du  Mans  » 
-de  0^0  k  960.  Il  possédait  aussi  les  baronhies  d  Asnières ,  de 
•la  Troche  ,  en  Pruillé-le-Chétif;  de  Mont-Kenault  et  antrett 
et  avait  une  juridiction,  sous  le  litre  de  prévôté  régale  ,  avec 
«haute, 'moyenne  et  basse  justice,  s'étendant  en  diCférens  lieux 
de  la  -ville  et  de  la  campagne ,  laquelle  s'exerçait  dans  une 
niaî$0nde*la  paroiste  de  S,-^idien  j  et  f  par^ppel  yk  b  séné- 
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laine  et  siège  présîiJîal  âa  Mans.  O/fic.:  Un  baîllf, 
P-fiscai  et  un  greflicr.  La  nuit  de  Nol'I ,  pendant 
Il  ÉÏeSK  de  ninnit ,  une  seule  porte  de  la  cathédrale  était  ou- 
rrrte,  l«s  derniers  mariés  de  la  paroisse  de  la  Cliapclle- 
SatBl- Aubin  (  voir  cet  article  ),  étaient  chargés  de  la  garde 
4e  t'église  ,  et  nul  n'y  pouvait  entrer  avec  bâtons  et  autres 
anoes.  Le  bailli  du  chapitre ,  avec  te  procureur  -  fiscal  et  le 
f;rEfBer,  devaient  j  passer  la  nuit  pour  y  maintenir  la  police  , 
El  V  drc«*er  prociï  s -verbal  au  besnin,  après  avoir  pris  serment 
dMgat^Ies,  de  bien  et  lidclcnienl  rcmplirlcnr  devoir.  Versl'an 
(636,  y  ayant  eu  contestation  entre  les  officiers  de  la  prévôté 
ia  Mans  et  ceux  de  prévôté  du  chapitre  de  S.  -  Julien  , 
narrât  da  parlement  statua  qu'il  serait  posé  des  plaques  en 
oivre  ,  aux  armes  du  chapitré ,  sur  les  portes  des  maisons 
^peodaates  de  son  ressort  ;  l'on  marqua  aussi  par  des 
pierres ,  sur  la  place  du  Château,  ce  qui  dépendait  de  chacune 
ia  Aeox  juridictions.  Un  autre  règlement  eut  lieu,  â  la  m@me 
époque  ,  entre  les  officiers  du  présidial  et  ceux  de  la  prévôté, 
pour  déterminer  leurs  jaridiclions  réciproques  ;  des  croix 
brent  plantées  afin  de  désigner  les  limites  de  ladite  pré- 
tdté.  Les  armes  du  chapitre  de  S.-Julien  étaient  :  d'azur  ,  à 
ï  defo  d'argent ,  accompagnées  de  5  fleurs  de  lys  d'or ,  r  en 
dtf ,  le*  ^  autres  semées.  Celles  de  la  confrérie  de  S.-Micbel 
éuieol  :  d'azur  ,  à  ia  figure  de  S.  Michel  d'argent ,  avant  ane 
triME  en  ses  mains  ,  avec  laquelle  il  terrasse  le  diable  ,  à  la 
Igorc  de  sable.  Sous  le  pontifical  de  M.  de  Grimaldi ,  1767- 
'779  *  '"  chanoines  de  ia  cathédrale  changèrent,  leur  habit  de 
CMonr  et  prirent ,  pour  l'hiver  :  le  camaîl  avec  une  grande 
dupe  Doire  ,  dont  les  devans  étaient  en  velours  noir  ,  par* 
Itmtu  le  rocbet  ;  en  été  .-  le  surplis.  Ils  prirent  aussi  la  mo- 
Mie  noire  avec  coirinres  et  bâtonnières  rouges  et  un  rochet 
Uaoc;  aux  grandes  fêles,  la  soutane  violette  ,  et  les  dignitaires 
Urabe  rouge,  qu'ils  cooservèrcnt.  ==  m.  Chapitre  de  F  Eglise 
nfoif  tt  cùlUgiaie  de  S.'PUire  la-Cour ,  Sle-Chapelle  du  Mans. 
Ce  diapilre ,  Coodé  en  96g  1  par  les  comtes  du  Maine  ,  sons  le 
MU  de  Chapelains  de  la  Conr  ,  jouissait  do  droit  et  privilège 
fa  lettres  de  gartle-gardienne  devant  le  sénéchal  du  Maine: 
ilavail  sob  officialité  et  jurirliction  particulières  et  ses  causes 
nnnaiîses  au»  registres  de  l'hfllel  et  du  parlement  de  Paris  ,  le 
to«i  suivant  arrfits  du  conseil  ,  lettres  -  patentes  ,  etc  ,  de 
1^7 a  .  1673,  et  1678,  dament  enregîsirés.  Ses  oflielcrs 
tuifnt  :  I  doyen  ,  1  chantre  ,  iG  chanomes  tilalaires  ,  i  ho- 
noraire ,  4  grands  chapelains  ,  i  curé  ,  1  secrétaire  et  1  re- 
«»eor.  \jt  comte  apanage  du  Maine  était ,  aus  droits  du  roi , 
lUw-patron  et  premier  chanoine.  Les  dignités  et  r.anonîcals 
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i^îent  11  la  DrésenUtion  el  nomination  du  roi  ;  les  chapdaSii     i 
'et  curé  f  à  la  présentation  du  chapitre.  Le  nombre  die»  char     | 
noines  qui  était  de  18 ,  fut  réduit  à  16 ,  par  lettres- paleatet  de     t, 
17 1^  ;  ce  nombre  fut  reporté  à  18,  dignitaires  compris  ,  après     | 
.que  la  chapelle  du  Gué-de-Maulny  lui  fut  réunie^  en  ij^i* Le     | 
cnapilre  avait  juridiction  sur  ses  membres,  laquelle  ne  s^étendait    ^ 
qu^à  des  peines  canoniques  :  elle  était  exercée  par  roffidalité,     î 
composée  d^un  officiai ,  un  vice  -  gérant  9  un  promoteur^  on    | 
greffier  et  un  huissier.  La  jaridiction  épiscopale  s^étendait  sur    ^ 
ce  chapitre  ,  malgré  ses  prétentions  contraires ,  et  fut  exercée    j 
contre  un  de  ses  membres  par  Févéque  de  Tressan  ,  1671-    ^ 
X7ia  »  qui  obligea  un  chanoine  de  S.-Pierre  k  3  mois  de  se-    ^ 
minaire  et  à  permuter  avec  un  chanoine  de  la  collégiale  de    ^j 
Sillé.  Ses  armoiries  étaient  :  d^argent  j  ^  ^  clefs  de  sable    | 
passés  en  sautoir  1   i  fleur  de  lys  d^or  en  chef.  =  iv.  Chapùrt    ^ 
de  S*-Thugal  de  Laçalj  fondé  en  1170  ^  composé  d^an  doyen,    ^ 
.pn  chantre  ,12  prébendes ,  ^  semi-prébendés  ou  chapelains.    ^ 
Les  comtes  de  Laval ,  fondateurs ,  nommaient  à  tontes  les    ^ 
dignités  ;  Tévéque  diocésain,  qui  en  était  le  premier  chanoine,     | 
confirmait.  =  v.  Chapitre  ou  Coilégiale  de  S.^Michel  de  Laçai^ 
fondée  en  i^ai  par  le  seigneur  de  Poligny,  composée  de 
6  prébendes  et  de  4-  semi- prébendes  ou  chapelles  ^  toutes  à  la 
nomination  des  seigneurs  dudit  lieu  :  Pévéque  conférait  sea- 
'  lement.  =  vi.  Chapitre  deN>-D.  de  Sillé-le- Guillaume  ,  com- 
posé de   10  prébendes,  à  la  pleine  collation  de  Tévêqne 
diocésain;  et  de  plusieurs  chapelles ,  auxquelles  le  chapitre 
.  nommait  de  plein  droit.  L^évéque ,  premier  chanoine  =  vu* 
.  Chapitre  de  S,'Pierre  de  S.-Caiais^  composé  de  6  prébendes  y 
à  la  nomination  de  Tévéque.  :^  vin.  Chapitre  de  Troo  ,  fondé 
en  lo^Sf  P^r  Geoffiroi-Martel,  comte  d'Anjou,  composé  dW 
doyen  ou  chefcier  et  de  6  prébendes  ,  à  la  pleine  collation  de 
révéque.  =  IX*  Chapitre  de  Pruillé  -  VE^lé ,  composé  de 
\S  prébendes  sacerdotales,  à  la  nomination  des  barons  dn 
Grand-Lucé  et  à  la  collation  de  Tévéque  diocésain.  =  x.  Si* 
'minaire  S.-'CharkSf  fondé  pour  secourir  les  pauvres  prêtres 
que  leur  âge  ou  leurs  infirmités  mettaient  hors  d'état  de  eoa- 
itinuer  les  fonctions  sacerdotales ,  et  qui  par  cela  même  parak 
devoir  élre  rangé  au  nombre  des  collégiales  ou'  confréries 

Ïlutôt  qu'au  rang  des  séminaires  ;  appelé  aussi  Séminaire  on 
.  [ôpital  de  Frouîay ,  du  nom  de  son  ^ndateur ,  fut  établi^  en 
,  1743  ,  par  M.  Ch.-L.  de  Froulay ,  75.*  évéque  du  Mans,  dans 
[la maison  de  la  communauté  des  rilles-Dieu,  alors  supprimée. 
.Les  revenus  de  cet  établissement,  déduction  faite  descnarg^ 
s'élevaient  il  8,709  liv.  19  s.  6  d. ,  d'après  d'anciennes  éva- 
[  luations ,  et  avaient  plus  que  dodblé  en  1 789*  Us  coaM-: 
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laîent  dans  la  maison  du  séminaire ,  dans  les  reVetocis  de  fa 
■Knse  conrentoelle  de  l'abbaye  de  la  Pelice ,  des  prieurés  de 
Montaillé  ,  de  Rnillé-en-Champagne ,  de  Roizé  ,  de  Gesnes  , 
el&  Les  armes  de  Tévéqoe  de  Fromai  étaient  placées  sur  one 
taUe  de  marbre  fixée  an -dessus  du  portail  de  cette  maison  , 
nr  laquelle  était  gravée  Tinscription  :  Séminaire  -  Hdpilal  de 
Fnmlta,  Ces  armes  étaient  :  d^argent ,  à  la  croix  en  sautoir  de 
pienley  engrelée  de  sable.  =  xi.Une  ancienne  collégiale,  dite 
hts  Trois  "  Maries ,  établie  dans  la  paroisse  de  Montseurs  ,  du 
iojenoé  d'Evron ,  sous  le  pontificat  de  Tun  des  deux  évêqucs 
GoDtier  de  Baigneux  ou  Pierre  de  Savoisy  ,  i363  -  1898 ,  fut 
réanie  ib  celle  du  château  de  Laval ,  en  1437  ;  et  depuis  il 
réclise  de  S.-Thugal  de  la  même  ville. 

II.  Abbates  et  Prieurés  convet^tuels.  =  hommes  :  i. 
Btamliru ,  abbaye  de  Tordre  de  S.  Augustin  ,    appelée   aussi 
Laceaa,  et  N.-D.  du  Parc,  fondée  dans  la  paroisse  de  la  Mag- 
ideine  de  la  ville  du  Mans  ,  en  iii4  (  v.  son  article  spécial  ). 
Les  armes  de  ce  monastère  étaient  :  de  gueule  ,  au  mouton 
durgé  d'un  aicle  passant  d^or ,  de  sinople  en  pointe.  —  il. 
BeiMranche  9  abbaye,  de  Tordre  de  Qteaux,  fondée  en  i  i5a , 
fau»  la  paroisse  de  S.-Brice,  doyenné  de  SaJblé,  par  Robert  il 
le  Sablé ,  confirmée  par  le  pape  Alexandre  III ,  en  1 165. 
\jant  été  donnée  aux  jésuites  de  la  Flèche  par  Henri  IV ,  en 
i&>7  j  ccox-ci, traitèrent  avec  les  six  religieux  qui  s^y  trou- 
raient 9  pour  jouir  des  revenus  en  entier,   au  moyen  des 
■cnsioiis  qu'ils  leur  affectèrent ,  et  à  la  charge  d^  f^î>*^  ^^^ 
raffice  divin  par  quatre  prâtres  séculiers.  Après  la  suppression 
les  jésuites ,  les  revenus  de  cette  abbaye  restèrent  annexés  au 
collée  royal  de  la  même  ville.  —  m.  àhampagne ,  abbaje  ,  de 
Fofdre  de  Citeaux ,  fondée  en   1 188 ,   dans  la  paroisse  de 
Bouez ,  par  Foulques  Riboul ,  seigneur  d'Assé.  (  Y oir  les  art. 
aAMPAGRE ,  abbaye  ,  et  bouez.  )  —  IV.  Chartreuse-  du-Parc  , 
abbaye  ,  de  Tordre  de  Grammont ,   fondée  vers  133 5  ,  par 
Mangoerile ,  comtesse  de  Fif ,  de  la  maison  de  Beaumont- 
fe-\icomte.  (  Voir  l'article  chartreuse  du  parc.  )  —  v.  Chà- 
tÊÊÊÊ^VHermitage  y  prieuré  régulier,  de  Tordre  de  S.~ Augustin, 
fiMdé  dans  le  6."  siècle  ,  dans  le  doyenné  d'Oizé.  (  V.  Tart. 
CBaTEAU-L'flERMlTAGE.  )  -»  VI.  Clermont ,  abbave ,  de  Tordre 
ie  Ctteanx,  fondée  en   i33o,  dans  la  parofsse  d'Olivet, 
doyenné  de  Laval ,  par  Emme ,  fille  naturelle  de  Geoffroi-le- 
Bdf  veuve  de  Gui  iv  de  Laval.  Cette  fondation  fut  augmentée 
la  reine  Bérengère  ,  veuve  de   Richard-Cœur-de-Lion. 
revenu  était  évalué  à  8,000  liv.  pour  Tabbé,  et  5,ooo  pour 
les  religieux  ,  qui  étaient  au  nombre  de  9  en  1700.  Dernier 
jàibé  commandataire  2  nommé  en  1775 1  M«  de  Florence , 
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aoRiânier  de  Madame.  —  vu.  Couture  où  Comturgf  Maj^ 
de  Tordre  de  S.  Benoît ,  de  la  congrëgation  de  S.  Maor  ^ 
fondée  dès  la  fin  du  6/  siècle ,  dans  les  ddiors  deiremu  fan- 
bourg  de  la  Culture  f  de  Culture ,  du  Mans.  (  Voir  Tart.  coiF-    i 
TUEE  «  abbaye.  )  Les  armoiries  de  cette  abbaye  étaient  :  parti   i 
d^azur,  parsemé  de  fleurs  de  lys  d^or,  et  parti  de  gueule,  à   i 
3  léopards  d^or  passant  Pun  sur  rautre.  £lle  avait  une  jori^   i 
diction  dont  les  officiers  étaient  un  bailli,  un  procnrenr-fiscat,   i 
un  greflGer  et  des  huissiers.  —  vlll.  Epau  (  T  ) ,  abbaye  de   i 
ro4*dre  de  Cîteaux  y  fondée  en  12299  dans  la  paroisse  d^Yrré-   i 
l'Evéque  ,  près  le  Mans.  (V.  les  art.  épau  et  rvBÉ-L^EvÊQUE.)   i 

—  IX.  Ei^ron  ,  abbaye  de  bénédictins  de  S.  -  Maur  ,  fondée   i 
dans  le  7.'  siècle ,  dans  la  ville  du  même  nom ,  par  révéqœ   \ 
S.  Hadoing.  Ce  monastère  avant  élé  ruiné  par  les  normaDdSf   ij 
au  milieu  du  9/  siècle  ,  Thibault ,  comte  de  Blois  ,  le  fit  re-  i! 
bâtir  cent  ans  après,  et  le  pape  Jean  XI  ou  Jean  XII  Térigei   1 
en  abbaye.  Les  moines  qui ,  en  1 70c ,  étaient  au  nombre  de   1 
210 ,  firent  reconstruire  la  maison  conventuelle ,  vers  1 73o  :    \ 
c'est  un  beau  bâtiment  en  pierres  de  taille,  qui  réunît  rélégance   j 
à  la  solidité.  LVglise  est  d'une  belle  architecture  gothjqoe*    1 
Les  revenus  étaient  de  6,000  liv.  pour  Fabbé  et  99693  lif. 
pour  les  religieux  ;  la  taxe  en  cour  de  Rome ,  de  3a o  florins. 
Le  dernier  abbé  commandataire ,  nommé  en  1 782  ,  fut  M.  de    1 
Chardebœuf  de  Pradel,  aumônier  de  Monsieub,  comte  apanage 
du  Maine.  Un  décret  du  7  mai  1808,  a  placé  dans  cette 
maison  le  chef  d'ordre  des  sœurs  de  charité  de  la  Chapelle* 
au-Riboul,  actuellement  appelées  delà  Congrégation  d'Ëvroo. 

—  X.  Fontaine-Daniel  ^  abbaye  de  l'ordre  de  Oieaux  ,  fille  de 
Clairvaux ,  fondée  en  iao4  >  dans  la  paroisse  de  S.-Georse»- 
de-Butavent ,  par  Juhel  lif  de  Mayenne.  Ses  revenus  étaient 
estimés  à  ia,8oo  liv. ,  moitié  pour  l'abbé ,  moitié  pour  les 
religieux,  qui  y  étaient  au  nombre  de  7  en  1700.  M.  de 
GalifTet ,  ancien  vicaire  -  général  du  diocèse  d' Aix  ,  dernier 
abbé  ,  nommé  en  1776.  —  xi.  Fontaine  -^  Géhegri ,  prieoré 
conventuel  de  bénédictins,  dans  le  doyenné  de  Mayenne. 
M.  Baillas ,  dernier  prieur  ,  nommé  en  1770.  -—  xil.  Gramé^ 
mont  ou  Bercé  ^  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  S.  -  Eliemie 
de  Grandmont,  fondé  par  Henri  II  roi  d'Angleterre  et  comte 
du  Maine  ,  dans  la  paroisse  de  S.-Mars-d'Outillé.  (  Voir  Tari. 
GRAMDUONT.  )  —  XIII.  Guè-de-VAune  ou  de  rAunoVy  abbaye 
de  bénédictins,  fondée  dans  le  i3.«  siècle,  par  Rotrou  de 
Montfort ,  sur  les  confins  de  la  forêt  de  Vibraye.  (  Voir  l'art. 
tiUÉ  de  I'auhe.  )  —  xiv.  Lonlay ,  abbaye  de  Tordre  de  sûnt 
Benoît ,  de  la  congrégation  de  S.-Maur ,  fondée  vers  le  com- 
mencement du  1 1  ,<  siècle,  par  Guillaume  i«*'  comte  du  Perche» 
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Ittt  fa  MMiIite  4e  LmIbv  ,  en  Passab.  Les  irreiras  ëtalent 
éatàmêÊ  à  i,5oo  Ihr.  poor  l-^bé  et  ^looo  I.  pour  les  religieux, 
qû  éuieûi  aa  nondire  de  8 ,  en  1700.  Le  dernier  commanda- 
taîre  fiil  M«  de  Qéri>Serent ,  nommé  en  1738.  —  xv.  Oizé , 
prieuré  conrenliiel  de  bénédictins ,  établi  dans  la  paroisse  da 
même  nom  (  Toir  cet  article  ).  —  xvi.  Peiice  (  la  ),  abbaye 
de  bénédicUfis,  fondée  par  an  des  seigneurs  de  la  Ferté- 
Bernard  ,  dans  la  paroisse  de  Cherreau ,  près  ladite  ville.  (  Y. 
l'art.  PEL1CE.  )  —  XVII.  Perseîgne ,  abbaye  de  l'ordre  de  Cî- 
leaoz,  fondée  dans  la  forêt  de  son  nom  ,  au  milieu  du  12.* 
fiède.  (  Voir  les  art.  pbrseI(;ne  et  neufchatel.  )  —  xviii. 
FarhRmgeart ,  prieuré  conventuel  de  Tordre  de  S.  Augustin  , 
fondé  par  Thibault  de  Matefêlon  1  seigneur  d'Ëntrames ,  dans 
la  paroisse  de  ce  dernier  nom.  Ce  prieuré  valait  3,000  liv.  de 
revenu.  M  Rossart  de  Malain ville  ,  cbanoinc  régulier ,  en  fut 
éb  le  dernier  prieur,  en  1751.  —  xix.  Abbaye  de  Saitil-Calaisj 
des  bénéctidins  de  S.-Maur ,  fondée  dans  la  ville  de  ce  noiii. 
(  Voir  son  art.  )  —  xx.  Abbaye  de  S.'Gcorg^s-du-Bois ,  des 
cbanoÎDCS  de  S.-Augustin,  appelés  prémontrés  ,  fondée  sur  la 
fin  da  7.*  siècle ,  dans  la  paroisse  de  S.-Pierre-du-Bois  ,  près 
Hontoire  ,  sur  les  bords  du  Loir.  Son  revenu  était  estimé  à 
5,9oo  Kt.  ,  dont  1,300  1.  pour  Tabbé.  Le  dernier  abbé  com- 
mandalaîre  »  nommé  en   1 786  ,  fut  M.  de  Juglart  du  Tillel  > 
vicaire  général  du  diocèse  de  Bourges.  —  xxi.  Saint-Guinga- 
kis  ,  prieuré  conventuel  de  bénédictins  ,  établi  à  Château-du- 
Loir  (  voir   cet  article  }.  Dernier  prieur ,  M.  de  l'Homtne  y 
nommé  en  1773.  —  xxil.  Saùit-Vincent  ^  abbaye  de  l'ordre  de 
S.  Benotl,  de  la  congrégation  de  S.-Maur,  fondée  par  saint 
Bomnole ,  évêque ,  dans  le  6.*  siècle  «  dans  un  faubourg  de  la 
ville  do  Ifans.  (  Voir  Part.  saint-Vincent,  abbaye.  )  Dernier 
abbé  ,  nommé  en  1788 ,  M.  Gain  de  Montaignac ,  évêque  de 
Taibes.  Armoiries  :  de  gueules  ,  au  gril  de  sable ,  et  d'azur  à 
tex  fleurs  de  lys  d'or ,  en  chef.  —  xxiii.  Prieuré  conventuel 
et  SaùUe  '  Catherine  de   Laval ,  des  chanoines  réguliers  de 
S  -Angaslin  ,  de  la  congrégation  de  France  ,  fondé  dans  cette 
nllc  par  Avoise  de  Craon  »  veuve  de  Gui  v  comte  de  LavaL 
H.  lasnier  y  dernier  prieur,  chanoine  de  ladite  congrégation^ 
WMiimé  en  1776.  —  xxnr.  Prieuré  conventuel  de  SoUsme  y 
dans  le  doyenné  de  SaJ>lé.  (  Voir  Tarticle  solesme.  )  —  xxv. 
Tjnmneau  ,  abbaye  de  Vordre  de  Qteaux ,  fondée  dans  la  pa- 
roisse de  S.-Aignan  ,  du  doyenné  de  Ballon  ,  en  1  i5i  ,  par 
Pairi  de  Chaources.  Dernier  abbé,  nommé  en  1 758,  M  Simon 
d'Ardiiac ,  vicaire  général  du  dioc.  de  Toulouse ,  aumônier  de 
I    MosisiEdB,  comte  du  Maine.  (  Y.  Tart.  ttbonneau.  )  —  xxVi« 
j    Jibhaye  de  Vaasy  de  .Fordrc  de  S.  -  Augustin  (  voir  rarlicle 


^O^  MANS  (  BIOCESK  DU  )« 


mônîer  de  Monsieur.  s=  femmes  :  i.  BonUeu^  abbave  de  fiUetf   ^ 
de  l'ordre  de  Qteauz  ,  fondée  dans  la  paroisse  &  Banocs  »    • 
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£rès  la  ville  de  Châleau-du-Loir.  (  Voir  Tariicle  BONLIEO.) 
krnière  abbesse ,  M.*"^  de  Murât.  —  il.  Abbaye  è^Etioal^em- 
Chande  (  voir  cet  article  ) ,  fondée  an  commencement  da  la.* 
siècle  9  de  Tordre  de  S.-Benoît.  M."*"  de  Bernard  de  Cour- 
mesnîl  y  dernière  abbesse  ,  nommée  en  i773.  —  m.  Prieuré  ^ 
des  bénédîcllnes  à^Eçron ,  fondé  en  i63o ,  par  le  marqnii  . 
Urbain  de  Montéder  et  Marie  de  Froulay  son  épouse,  uet- 
xiière  prieure ,  nommée  en  1769 ,  M."**  de  YaogiraulL  —  iv. 
Prieuré  de  la  Fontame-S. -Martin  (  voir  cet  article  )  9  de  roidie  ^" 
de  S.-Benoîty  fondé  en  1157.  Dernière  prieure.  M."*  de  * 
Broc,  nommée  en  l'jlfi.  —  v.  Abbaye  des  bénédiciioes  de  ^' 
Ste-Génepiève  de  Montsorif  faubourg  d'Alençon,  fondée  CB  ''' 
i636,  sur  le  territoire  de  S.-Patern  (  voir  cet  article  )-  M."*  Jj 
le  Paulmier  de  la  Livardière  ,  dernière  abbesse  ,  nommée  en  |* 
1784.  —  VI.  Abbaye  de  la  Perrigncy  de  Tordre  de  Qteanii  ^ 
fondée  par  la  famille  des  Usages  ,  dans  le  doyenné  de  Moal-  * 
fort-le-feolrou.  (  VoîrTartide  PEaaiCNE.)  Dernière  abbesse  y  ^^ 
nommée  en  1779 ,  M."*  de  Montaignac.  —  Vii.  Prieuré  coih  ^" 
ventueldeiS.-^/oM^'&-Dom//T>/i/,  en  Passais,  aDcieo  bApilalt  '^ 
confié  par  les  habitans ,  sts  fondateurs ,  aux  religieux  de  U  ^ 
Charité  d^Argenteuil ,  et,  en  1629,  aux  religieuses  béiié-  ^ 
dictines,  qui  s'y  établirent  sous  la  direction  de  la  dame  Cathe-  9 
rine-Claîrc  du  Bois.  Dernière  prieure ,  nommée  en  I785 1  ^ 
M.""'  le  Marchand  de  Lignerie.  —  viii.  Abbave  de  5.  -•/«&■  ^f 
du  Pré ,  de  Tordre  de  S.-Benott ,  fondée  d'abord  pour  det  ^ 
moines  ,  dans  le  l^.^  siècle  ,  détruite  dans  le  9  *  par  les'  nor-  1 
mands ,  rétablie  et  donnée  à  des  religieuses  de  Tordre  de  sanl  ^ 
Benoît ,  vers  le  milieu  du  1 1.*  siècle.  (  V.  Tartide  PBÉ  (  le  )»  ^ 
abbaye.)  M."*«  de  Saint-Simon,  dernière  abbesse,  nommée  4 
en  1 73o.  —  ix.  Abbaye  de  la  Virgimté^  de  Tordre  de  GtleaoBt  ^ 
fondée  dans  la  paroisse  des  Roches  -  TEvèque ,  dans  le  Yen-  t 
dômois ,  fondée  en  laao ,  par  Jean  iv ,  comte  de  VendAae  li 
et  de  Montoire  ,  et  son  épouse,  ou  en  12^7  «  P^r  Pierre  yleor  '« 
fils  et  Jeanne  de  la  Chartre  ,  son  épouse.  Cette  abbaye  éuSx  h 
estimée  valoir  ^looo  à  \^Sqo  liv.  de  revenu,  et  réonissak  h 
43  religieuses  en  1700.  Sa  dernière  abbesse  fut  M."*  de  Mimt,  1 
nommée  en  1776. 

III.  Communautés  religieuses.  ^  hommes,  l  Augustins  if 
Montoire  y  couvent  fondé  en  14^7 ,  par  les  libéralités  de  fjwb 
de  Bourbon,  comte  de  Yenddme  :  il  s'y  est  tenu  des  cba^Mft 
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^némn  de  Tordre.  La  maison  sert  aujourd'hui  de  caserne 
pour  la  cavalerie.  —  II.  Camaldules  de  Bessé  et  de  la  Flotte 
témm  9  où  se  trouvaient  7  religieux  en  1 700.  La  maison  de  la 
Flotte  est  détmite ,  ceJle  de  Bessé  est  une  jolie  maison  bour- 
geoise C  voir  ces  articles  }.  —  m.  Capucins  de  La^al  y  étabib 
en  i6o4  9  io  religieux  en  1700.  —  iv.  Capucins  de  Mayenne  / 
éldilis  en  l6og  9  6  religieux  en  1 700.  —  v.  Capucins  du  Mans^ 
33  en  1 700.  -^  vi.  Curdeliers  de  Laçal^  établis  de  1 138  à  iSqS; 
■  nombre  de  60  en  1700.  —  vu.  Cordeliers  du  Mans ,  établis 
ians  celle  ville  en  laSi.  Le  nombre  de  ces  religieux  était  de 
s5  en  ijoo.  — -  VIII.  Jacobins  ou  Dominicains  de  Laçai  y  établis 
ea  1^88  ;  le  revenu  était  en  1700  d'environ  t,5oo  liv.  ,  pouf 
10  rdigieox.  —  IX.  Jacobins  du  Mans ,  établis  dans  cette  ville 
ea  1S16  (  voir  Tarticle  mans,  ville  ).  —  x.  Minimes  de  Sillé , 
bodës  près  de  cette  ville^  par  le  duc  de  Brissac,  en  i63:t.  II  n^ 
rMMt  qœ  3  religieux  en   1700.  —  xl.  Minimes  du  Mans^ 
itobfis  dans  cette  ville  en  i6a3  ;  au  nombre  de  i9  en  1700. 
— >  XII.  BécoUets  de  Chàteau-du-Loir ,  étabib  en  cette  ville  en 
1616  ;  an  nombre  de  ao  en  1 700.  —  xiir.  Recollets  de  la  Fertc- 
Bernard  j   établis  en   1608  ;   au  nombre  de   i4  en    1700. 
=:  FEMMES  :  I.  Bénédictines  d'Alençon ,  les  mêmes  que  le  n.^ 
r  précédent.  —  il.  Bénédictines  de  Château-du-Loir ,  établies 
Ins  cette  ville  en  i63o,  étaient  au  nombre  de  1 5  en  1700. 
-^uu  Bànédicdnes  é^Emée ,  communauté  fondée  en  i63i  par 
la  dame  da  Boni  ;  au  nombre  de  a3  en  1 708.  —  rv.  Bénédictines 
iÊLa^y  établies  en  1621,  étaient  au  nombre  de  3o  reli- 
en  1700,  ayant  i,4oo  lîv. de  revenu.  — v.  Bénédictines 
N^D.  de  Grâce ,  à  Lassay  ,  établies  en  i6i3 ,  par  la  dame 
de  la  Gossonière.  — -  Vi-  Bénédictines  réformées  du  Califoire , 
ies  il  Mayenne  en  i6sg  ;  maison  fondée  par  René  Pithard 
d'Orihes  et  de  Beaucnéne ,  lieutenant  -  civil  et  criminel 
de  Mayenne  ;  44  religieuses  en  1 700.  —  vu.  Sœurs  de  la 
Ctmrité  de  ia  Chapelle- au-Ribmd ,  association  fondée  dans  le 
çaaani  m  r  ini  ni  du  i8«*  siècle  ,  par  la  dame  veuve  Tullard  , 
Ml  elles  forent  connues  sous  le  nom  de  Tullardines ,  actuel- 
it  sans  celui  de  Congrégation  d'£Àm>n,  Voir  ci-après  État 
ra  DU  DIOCÈSE  nu  MANS.  —  vill.  Sœurs  de  la  Charité  de 
lire  ;  association  détruite.  —  ix.  Cordelières  de  Ste-Elisa-- 
ItÊk  de  Noyen  (voir  cet  article  ).  Supprimé  en  1769;  comptait 
37  religieoses  en  1700.  —  x.  Cordelières  èa  même  ordre,  bt 
mUé  tvoir  cet  article):  réunissait  25  religieuses  en  1700. 
—  XI.  FUies-Dieu  ,  communauté  de  Tordre  de  S.  -  Augustin  ^ 
établie  an  Blaas  en  ia56,  dont  les  revenus  furent  réunis  k 
Fabbave  de  la  Perrigne  du  même  ordre  (  voir  le  n.<*  vi  plus 
Imi  ^  £  et  la  maison  destinée  à  la  fondation  du  Séminaire 
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3,-Gharles.  (Voir.  Tariicle  mams  ^  ville*.  )  *-  xi|.  HospUaiiht^  * 

<fe  A;-I>.,  à  la  Ferté  ,  ëtabUes  en  1687  (  voir  rarticle  Funt-  " 

BERNARD  S.  —  XIII.  HospiiaL  de  S.- Joseph  de  Laval  y  sous  la  '. 
règle  de  S.  Auguslîn ,  établies  en  1648  ;  étaient  aa  nombit 

et  3o  en  1700  t  ayant  3,ooo  liv.  de  revenu*  —  xiv*  HospiiaL  ^ 

de  S.  "  Joseph  d^Ërnée ,  même  congrégation  que  celles  de  f* 

Laval.  —  XY.  Hospîtal,  du  Mans.  Sœurs  libres  »  ne  formait  * 

aucun  vœu ,  ayant  un  directeur  amovible  qui  renaplissait  lei  ** 

fonctions  de  curé.  Supprimées  par  suite  de  la  constitutioa  ^ 

civile  du  clergé.  —  xvi.  Couvent  des  MatUets ,  de  Tordre  de  *' 

S.  Dominique ,  établi  an  Mans  en  164a  j  ayant  son  chef-lin  ^1 

à  Rouen.  (  Voir  Tartide  Mans  ,  ville.  )  —  xvii.  Religienso  »■ 

4e  ia  Patience  de  Ste-Ciaîre  ,  à  Laval ,  établies  par  les  comUsi  ^a 

de  cette  ville,  en  i5a4  ;  étaient  au  nombre  de  3o  en  ijotk  '^i 

—  XYiiU  Religieuses  de  la   Visitation  de  N.-D. ,  à  la  FerM»  «t 

Bernard  (  voir  cet  art.  )«  au  nombre  de  36  en  1700.  —  xiXt  té 

Religieuses  de  la  Visitation  de  Sie- Marie  d*Alençon,  étaUiii  ifaê 

en  1659 ,  dans  la  partie  du  faubourg  Montaor  dépeodanle  Ai  iik 

territoire  de  S.-Patem  et  du  diocèse  du  Mans.  •—  xx.  ReKr  ^ 

gieuses  de  la  Visitation  de  Ste-Mane  de  Mamers ,  établies  dan  tu 

cette  ville  en  i634*  —  xxi.  Couvent  de  la  Visitation  de  la  ville  ^i 
du  Mans  (  voir  cet  article  )  ;  60  sœurs  en  1 70ÛL.  —  xxii.  Les 

Vrsuiines  de  Laval»  vinrent  de  Bordeaux  s'établir  en  cette  i 
TÎlle  en  1616 ,  achetèrent  un  fonds  de  terre  appelé  la  Valette, 

où  elles  commencèrent  à  bâtir  un  couvent  et  une  église  dédiéf  *% 

i  S^^-Hélèncy  en  i6ao.  Cîtte  communauté,  qui  avait  6,000!^  ^ 

de  revenu ,  réunissait  5o  religieuses  en  1 700.  -*-  xxiii.  Urm^  \ 

Unes  du  Mans  ,  établies  dans  celte  ville  en  1621 ,  sous  la  règb  ki 
de  S.  Augustin.  (  Voir  l'article  juans  |  ville.  ) 

IV.  Séminaires  niccÉSAiNS.  =  i.  Séminaire  de  Coi^mt^^  ifa 

Îlacé  au  Mans  dans  la  maison  de  ce  nom ,  par  Tévêque  4t  ^ 

Vessan  9  de  167 1  à  1C75 ,  sous  la  direction  des  préirei  laai;  u 

ristes  dits  de  la  Mission  ,  d'où  la  maison  a  pris  ce  dernier  mMl  i^ 

M.  Vaucherat ,  dernier  supérieur.  (  Voir  les  arlides  GOcnoKT  II 

et  MISSION.  )  =  II.  Collège  "  Séminaire  de  FOratoire  du  Une  «  ij^ 

établi  dans  Fancienne  maison  presbytériale  de  S.-OoeiHkft^  •■ 

Fossés  9  vers  1601  ;  confiée  en  i6a4  ^  1a  congrégation  4e  U 

rOratoire ,  qui  y  en  1790  9  y  avait  un  supérieur,  on  |Hréfiei«  ■ 
et  i3  professeurs  et  préfets  de  jpension.  Le  P.  Moisaedfet^ 

dernier  supérieur.  =  m.  Séminaire  de  Domfrofd  en  Pâseaie  %  . 
établi  en  17199  confié  en  1727  aux  prêtres  de  la  congrégaliiMl 
des  Ëudistes,  auquel  furent  réunis  ,  vers  177$  ,  les  reveme 
dn  prieuré  régulier  de  S.-Ursin.  M.  le  BrassaCy  étttim 
iopérienr.                                                                                * 

V,  AiMURiSTRATioK  oiocÉSAimf  L'éyâqoe  diocéeaiii  9  bek 
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ricaires-gënëranx  9  i  sopérîearet  vieaîre-gënëral  pour  toutes 
les  Bttîsoo5  religieases  et  comniuDautés  de  filles  du  diocèse , 
I  secrétaire.  —  Une  Officîalité  diocésaine  (outre  celle  métrO' 

rb'taiae  à  Tours  ) ,  composée  de  3  juges  ,  savoir  :  Tofficial , 
frkaire  -  gxhrant ,  le  promoteur  ;  i  greffier  et  a  huissiers. 
Cette  joridicticm  s^asscnibialt  les  mardis  au  palais  épîscopal. 


^  _  r  lies  Uses  et  frais  iaits  par  les  receveurs  des  décimes.  Les 
a^jpels  étaient  portés  à  la  chambre  ecclésiastique  métropo^ 
Etoine  ,  dont  il  est  parlé  page  186.  —  Les  avocats  et  proco'-' 
Rvs  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidfai ,  plaidaient  à 
foffidalité  et  k  la  chambre  ecclésiastique.  .«  Il  existait  en 
mÊtz  i  S  uotaîres  apostoliques,  i  receveur  des  décimes,  oblats, 
et  autres  impositions  du  clergé.  —  Une  juridiction  de  la  tem-' 
|>rilit<^  de  i^évéché  ,  sera  indiquée  à  Tarticle  tocvoie. 

Pendant  celle  période  de  iS  sîèeies  environ  ,  77  prélats  ^ 
en  y  comprenant  S.  Julien ,  ont  occupé  le  siège  épîscopal  du 
Mass.  Noos  en  avons  donné  la  chronologie  et  rhlstoire  ,  ea 
llle  da  Tolome  de  la  Biographie. 

ÉTAT  MOYEN  DU  DIOC±SE  DU  MANS. 

THom  devons  indiquer  id ,  comme  nous  Pavons  dit  plus 

,  les  changemens  survenus  dans  la  dreonscripilon  du 

ise  et  Forganisatlon  de  son  évdché,  par  suite  de  la  loi 

13  juillet  1790  f  connue  sous  le  titre  de  Constitution  cwile 

4b  Clergé. 

Cette  loi  divisa  en  deux  Tancien  évéché  du  Mans,  en 
AabGssant  an  second  siège  à  Laval ,  pour  le  département  de 
k Mayenne,  et  réduisant,  par  conséquent,  celui  du  Mans  à 
h  drowiscription  du  département  de  la  Sarihe. 

L  DiocfcsE  DU  Mans.  —  On  peut  voir,  au  moyen  du  tableau 
|iécédent  (p%-  '86  à  198  )>  et  celui  commençant  à  la  page 
CBOCiLTlu  et  finissant  à  celle  cccglyii  du  tome  i/' ,  colonne 
lisamsaTioN  di  1790^  quelle  était  la  drconscriptlon  da 
léparleaient  et ,  par  conséquent ,  celle  de  Févéché ,  dont 
i^étâieiil  RU  distraites  alors  Us  communes  de  Hellou  | 
MoBlsory  S.-Cénery  et  S.-Germain  de  Coii>ie,  réunies  depuis 
ti  départcaoent  de  l'Orae  et  à  févêché  de  Séez. 

Pto  suite  de  cette  nouvelle  disposition,  3i  paroisses  du 
iscèse  d'Anaers,  3  de  celui  de  Chartres,  et  i  du  diocèse  de 
Séez,  compnses  en  1790  dans  la  composition  du  départe* 

—  de  la  &urtliei  •€  iroavirent  faire  partie  do  noareatf 
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diocèse  da  MaDS ,  savoir  :  dioc.  dangers.  —  ArcUpiréiri  de  ta 
Flèche  :  Arthezé ,  5  ;  Bailieui  (  le  },  4  ;  Bazouges,  6  ;  Bouse, 
P.C.  5  ;  Çhapelle-d^ Aligné  (  la  )  ,  5  ;  Coortillers ,  a  ;  CréanSy 
8  ;  Cromières ,  i  ;  Dureil ,  P.  c.  i  ;  Flèche  (  la  )  5  :  Louaille  , 
i6  ;  Mélinais ,  f ,  i3  ;  N  ^D.  da  Pé  ^  i  ;  Parce  :  S.-MarUo  , 
i5  et  S.-Pierre ,  f ,  x5  ;  Pincé ,  P.  c  ,  aS  ;  Prédgné  :  S.-Mar« 
tin ,  f ,  2  et  S.-Pierre ,  a  ;  S  -Germain-du-Val ,  1 1  ;  S.**-Oh 
lombe  y  P«  c,  5  ;  Verron ,  6  ;  Villaines-sous-Malicome  ^  9  ; 
Yion ,  I.  —  Archipr.  du  Lude  :  Bmère  (  la  )  »  i5  ;  Chapelle- 
ans-Choux  ( la ) 9  lo;  Chenu,  i5;  Cré,  6  ;  Disaé-soas-fe* 
Lude,  a;  Lude  (le),  5;  S.-Gennain  d'Arcé,  7;  S.-Man- 
de-Cré,  i  ;  Sa  vigne- sous-le-Lude,  1  ;  Thorée,  6  ^:  I>I0GÉIÉ 
DE  Chartres.  — •  Archîd,  de  Chdieau-Dun  et  doyenné  de 
NogefU-le-Rotrou  :  Champrond ,  3  ;  Melleray,  3  ;  Montourail, 
3.  =  Dioc.  de  Séez.  —  Archidiaconé  et  doyenné  ^Ahngm^ 
S.-Cénery. 

VOTA.  Comme  dans  b  liste  des  paroisses  de  l'anden  dioeftie  là  j 
Maos ,  les  numéros  qui  suivent  les  noms  de  celles  ci>  dessus ,  mdiquMI  ■ 
Fordre  des  présentateurs  aux  cures .  dont  l'état  est  d- après;  les  leltiiÉ^ 
P.  c.  y  signifient  prieuré  conventuel;  et  les  croix  -f-,  que  cette  piiiiiMi[ 
est  actuellement  réunie  à  une  autre ,  pour  former  une  seule  comuMii^  \ 


Présentateur  aux  cures  ci-dessus  :  —  i.  Evé^pie  d*Aa*  ^ 
gers.  —  a.  Chanoine  en  semaine  du  Chapitre  de  cette  ritWj'  \ 
drale.  —  3.  Abbé  de  Saint-Calais.  —  4-  (Chapitre  de  S  -PienfJË j 
d* Angers.  —  5.  Abbé  de  S.- Aubin  d'Angers.  —  6.  Abbé'l|^ 
S.-Serge  d'Angers.  —  7.  Abbé  de  Vendôme.  —  8.  Abbtf^V 
Religieux  de  S.-Michel  du  Mont.  —  9.  Abbé  de  S.-Meii«^r 
d'Orléans. —  10.  Abbé  de  Bourgueil.  —  11.  Abbesse  Jir 
Saintes.  —  la.  Seigneur  temporel  de  la  paroisse.  —  i3.  Piri 
de  Mélinais.  —  i4-  Prieur  de  Château -rHermitage. 
i5.  Prévôt  d'Anjou  (le),  dans  l'église  de  S.-Marlm 
Tours.  —  x6.  Curé  du  Bailieui. 

L  Arbayes  ,  Prieurés,  etc. ,  situés  sur  le  TERRironi: 
PAROISSES  ci  -  dessus.  =  I.  ABBATEs.  —  Le  Perrav^Ifé 
ordre  de  Prémontrés,  sur  Précigné.  (v.  cet  article  et 
PERRAT-NEUF.)  —  Mélinais ,  sur  le  teritoire  actuel  de  la  fÊg„ 
de  S.**-Colombe.  (  V.  ces  deux  mots. }  ^  11.  PRiEimfa  r 
Créans ,  8  ;  Creux  (  le  ) ,  en  Bazouges ,  6  ;  Lode  t  5  ;  I 
des  Champs,  en  Cré,  6;  Ortîére  (F),   en  Parce*  ^ 
Bâillon  C  N.-D.  du  ) ,  au  Lude ^  5  ;  S.- André,  de  la  Flèdke,| 
S.- Barthélémy,  de  Précigné,  i3  ;  S.- Jacques,  de  fai  Wlèi* 
uni  au  collège  de  celte  ville;  S. -Joseph    d'Aligné, 
S.-Thomas,  de  la  Flèche,  5  ;  S.*^'Géneviève-des-Ifois^< 
Chapelle-aux<Choux ,  10  ;  Thorée,  6  ;  Verron ,  uni  au  col 
de  rOratoirc^  4' Angers,  =  lu^  ohapclles  :  :=  0«irt 
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fneafis,  il  existait  aux  églises,  manoirs  et  ëtabli^semens 
publics  religieux  de  bien&îsance,  ou  d^instruction  de  ces 
ài  paroisses,  environ  i56  chapelles  et  prestimonies  fondées , 
■eo-coinpris  celles  non-fondées ,  comme  »  par  exemple  »  la 
célèbre  chapelle  de  N.^D.  du  Chine  ^  k  Vion.  =  iv.  coilhu- 

fÂXJrrtS    BEUGIEUSES  DU   MÊME    TERRITOIRE  :  —  HOMMES  : 

1.  Collège  royal  de  la  Flèche  9  tenu  successivement  par  les 
Jauîiesj  des  Chapelains  spéciaux,  les  Pères  de  la  Doctrine 
dùfkiemne;  a.  Capucins,  au  Lude  ;  3.  Cannes,  à  la  Flèche; 
4  CarddUn,  à  Prédgné  ;  5.  RécoUetSj  h  la  Flèche,  et  aft  Lude. 
•—  VEHMBs:  —  I.  Bénédictines i  a.  Cordelières;  3«  Fonte- 
viaolt  (  Petit-  )  ;  4*  Hospitalières ,  et  5.  Fisiiandines  f  toutes' 
kla  Flèche. 

n  Diocèse  de  Laval,  subdivision  de  eelui  du  Mans,  depuis 
kloida  la  juillet  1790 ,  jusqu'au  concordat  de  180 1.  Par  suite 
de  la  noarelle  organisation  civile  de  1 790 ,  58  paroisses  du 
Socèse  d'Angers ,  comprises  dans  le  département  de  La  Ma- 
nne, le  trouvèrent  faire  partie  du  diocèse  de  Laval,  et  après 
m  concordat  de  1801,  du  nouveau  diocèse  du  Mans,  compo&é 
îcideax  départemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne* 

Les  paroisses  du  diocèse  d'Angers  comprises  dans  la 
IfÊfttÈnt  sont  :  =:  Doyenné  de  Craon  :  -«-  Ampoigné  ,  18  ; 
Aihée  ,  7  ;  Ballots ,  34  •  Boissière  (  la  ) ,  1  ;  Bonchamps  ,  a  ; 
lia]|-rhilippe ,  P.  c.  f ,  ao  ;  Brains-sur-les-Marches ,  P*  c.  » 
4o r Chapelle  Craonoise,  7  ;  Charancé,  1  ;  Chemazé«  P.  c,  ao; 
fcripcimr ,  -)- ,  Il  ;  Chèzes  ( les ) ,  P.  c.  9  f  ,  ao  ;  Congrier  y 
|f; Craon,  7  ;  Cuillé  ,  6 ;  Denazé  ,  a4  ;  Fontaine-Couverte  ^ 
%C|  ao  ;  Gatines  ( N.  D.  de  ) ,  18  ;  Loubrière ,  11  ;  Livré  , 
t>c,ao;  Loigné,  a;  Mariené-sous-Peuton ,  P.  c,  ao  ; 
Mée ,  P.  G. ,  19  ;  Ménil ,  7  ;  Méral ,  6  ;  Niafle  ,11;  Peuton , 
>;  Pommerieux ,  a  ;  Benazé,  a;  Roë(la),  n'était  point 

froisse  autrefois  ;  Bouaudière  ,  p.  c. ,  ao  ;  S.-Aîgnan  près 
Koë,  I  ;  S.-Christophe ,  -|-  ;  Ss-Clémeut  de  Craon  ,  i*  >  7  ; 
UfUon  ,  a3  ;  S  -Martin  du  Limet ,  1  ;  S.-Michel  de  la  Roë , 
4$  Sw-Poix  ,  I  ;  S.-Quentin  ,  i  ;  S.-Satnrnin  ,  1  ;  Selle* 
(lisaoisc  (la  ) ,  aa  ;  Senones ,  i  ;  Simple ,  P.  o. ,  ao«  == 
hf^améfEcuiUéi  —  Argenton ,  17;  Azé,  37  ;  Bazouges,  près 
^lEklian-Gontler ,  aS  ;  Biernay ,  a  ;  Château-Gontier  :  oaint 
|lM-Baptiste  et  S.-Jean-r£vaugéliste ,  5  et  aS;  S.-Bemy  , 
il  5  cl  95  ;  Châtelain  ,  1  ;  Coudray*sur-Maine ,  a6  ;  Daon  , 
ifr,  ao  ;  S.-Deuis  d'Anjou ,  a  ;  S.-Fort ,  a6  ;  S.-Laurent 
I  Al  Mortiers ,  i  ;  S.-Martin  de  Villanglose ,  fy  i  ;  S.-Michel 
kffiiiis,  91  ;  Yarenne^Bourreau ,  f  ,  i* 

h^ma.  Les  numéros  qui  suivent  les  noms  dés  communes ,  se  rsrpr. 
s  préinitatciur4  dont  la  liste  est  ci^dcssus ,  page  ao8  j  pour 

m  t4 
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les  MÎfe  premiers ,  et  aux  suivans  pour  le  surplus.  Les  signes  ^.  C  ellM 
croix  "fj  ont  les  mêmes  significations  que  précédemment. 

PBÉSEirrATEURs  AUX  CURES  CI-DES80S ,  OQtre  cenx  inâimiëâ 
page  2q8  :  —  17.  Pénitencier  du  chap.  de  la  Cathédrale  d' An- 
gers. -—  i8.  Abbé  de  S.-Florent. —  19.  Abbé  de  S.-Georges«  : 
3tir-Loire.  —  20.  Abbé  de  la  Roë.  —  21.  Abbesse  du  Roo- 
ceray.-^aa.  Archidiacre  d'Outre-Maine.  —  aS.  Doyen  de  ' 
S«- Quentin.  -*-  a4.*  Chapitre  de  S«-Nicola8  de  Craon.  — 
aS.  Prieuré  de  S.-Jean*mpti8te  de  Château -fiontier.  •— 
a6.  Curé  de  Ménil.  '^-  a  7«  Abbé  de  S.-Nicolas  d' Angers. 

I.  Abbates,  Prieurés,  etc.,  situés  sur  le  terriiioiredb» 
Varoisses  ci-dessus.  =  1.  AERATES. —  I.  Natre-Dome  de  la    \ 
Eoë,  de  Tordre  de  S.-Augustin ,  située  dans  le  doyenné  de-    : 
Craon ,  a  donné  son  nom  à  une  commune  de  rarrondiasemenl    1 
de  Châieau-Gontier,  quoiquMl  n^  fui  point  attaché  de  paroiiae    t 
avant  la  révolution.  —  a.  Prieuré  conventuel  de  ^.-Jamt-    1 
Baptiste  de  Château-Gontîer,  membre  de  Tabbaye  de  S.-Avbi»   1 
d'Angers.  — «  3.  Prieuré  conventuel  de  S.-Clément  de  Cnoo  ,    î 
membre  de  Tabbaye  des  bénédictins  de  Yenàùmé. = ii«  frihh   i 
KÈs.  I.  S.-Bhdse  ^  paroisse  de  Marigné-snr-Penton ,  la  ;>   ; 
S.'Georges,  paroisse  de  Ménil ,  7  ;  S.-^Jacaues  de  BmUigmy  ^    | 
paroisse  de  d.-Qément  de  Craon ,  7  ;  S.^  Julien  de  rArdemi^   | 
tmi  au  collège  de  Château-Gontier  ;  S.-Marc ,  paroisse  de  ^ 
S.-Clément  de  Craon,  7  ;  Sy^Anne-de-Pon^Vivien ,  9o«  |, 
z:=  III.  CHAPITRES.  —  S.'Nicolas  de  Craon ,  composé  de  ft  » 
prébendes  ,  dont  7  à  la  présentation  et  collation  àa  d.*  la  et  r 
une  à  celle  du  n.<*  i.*'  —  S.-Just  de  Château-Gonlier ,  cook*  ^ 
posé  de  4  prébendes  ,  k  la  présentation  et  collation  du  n.*  i.**   . 
:=  IV.  CHAPELLES.  11  existait  sur  le  territoire  de  ces  paroisses  f  J 
•environ  aaS  chapelles  fondées ,  annexées  comme  il  est  dk  ' 
pages   ig6    et     197  9     non     compris     également    celles   • 
auxquelles  il  n'était  point  attaché  de  revenus  fixes.  =:  T*  ^ 
COMMUNAUTÉS   RELIGIEUSES.  —  BOMMES  :  I.   La  congrégaliOB 
«éculière  du  Collège  de  Château-Gontier;  a.  Les  Capmimsà^ 
Château-Gontier;  3.  Les  Jacobins  de  la  même  ville.  —  peioos:  ^ 
«.  L'association  particulière   des  Hospitalières   de    Craoa  ; 
3.  Ixs  Hospitalières  de  la  Miséricorde  ,  ordre  de  S.-AugpsIiM  f 
de  Château-Gontier  ;  3.  Les  religieuses  du  Baron  ,  oïdfe  de 
S.-François  ,  du  même  Château  Gontier  ;  4*  l**^  religieaacs 
Ursulines  de  la  même  ville. 

A  chacun  des  deux  évéchés  du  Mans  et  de  Laval  ^  étaicnC 
annexés  les  chapitres  cathédraux  et  offidalités ,  qui  font  ordi- 
fliairement  partie  des  étabUssemens  ecclésiastiques  de  ce  ceora»  - 
Leur  mention  devient  inutile  ici ,  cet  ordre  de  dioaes  n^jaat 

M^'oae  coule  du<e|  JNous  avoni  i«l  wmfltt ,  à  U  cLr»; 


MANS  t DIOCESE  du);  itt 

Bologie  des  Éréques  da  Mans  (BionaAiHiE ,  p.  Lxxifi),  qaelê 
avakot  ëlé  les  évéqaes  dits  constitutionnels,  qai  avaîen  toccapé 
ké  deux  sièges ,  pendant  la  période  dont  il  s  agît, 

ETAT  MOHEBRE  OU   ACTUEL  OU  DIOCÈSE  DU  MANS. 

Le  diocèse  actuel ,  comme  nous  Tayons  dît ,  se  compose  i 
depuis  la  loi  du  18  germinal  au  X  (  8  avril  i8oa  ) ,  des  deux 
départemens  de  la  barthe  et  de^  la  Mayenne ,  et  continue  à 
être  premier  sufliragant  de  Tours.  Sa  circonscription  com-^ 
prend  SgS  communes  pour  le  premier  de  ces  départemens  ^^ 
aS?  pour  le  second ,  total ,  680  ,  et  une  population  tottte  de 
8o5,o57  individus,  suivant  le  recensement  de  i8a6,  occupant 
une  soperfide  totale  de  i  iy58x  kilom. ,  ou  i,i58,i39  hectar.  ^ 
ce  irai  donne  69  individus  5i/go**  par  kil.  carré. 

Comme  il  n^est  pas  de  notre  objet  de  donner  ici  la  liste  de^ 
çonunanes  du  département  de  la  Mayenne  ,  on  peut  avoir  la 
composition  du  diocèse  actuel  du  Mans ,  en  prenant  ceHe  da 
département  de  la  Sarthct  pages  ccccXLViià  cccclkvi  dit 
lome  i.^,  et  les  paroisses  de  Tancien  diocèse  dont  les  noms 
sont  précédés  d^une  asterbquc  (  p.  187  à  ig3  de  ce  volume  )f 
avec  celles  ci-dessus  de  Fancien  diocèse  d^ Angers ,  en  remar-. 
quant  9  comme  il  a  été  dit  :  i ,°  que  les  noms  suivis  d^une  -|-  ,* 
indiquent  des  paroisses  réunies  à  d^autres  pour  former  les 
communes  actuelles  ;  a.^  que  les  communes  d'Hellou  ^  Mont** 
sort  9  S.-Cénefy  et  SrCsermain  de  Corbie ,  comprises  dans  le 
département  de  la  Sarlhe  en  1790  ,  en  forent  distraites  vers 
179$;  3*  que  des  deux  communes  de  Mélînais  etlaRoë^ 
formées  en   1790  d^une  portion  du  territoire  qui  entourait 
chacune  des  deux  abbayes  de  leur  nom  ,  la  première  près  la 
Flèche,  Fautre  prés  Cliâleau-Cxonticr ,  n'étaient  point  pa- 
roisses auparavant ,  et  que  celle  de  Méiiuais  a  été  réunie  à 
Sie-Coloinbe ,  lors  de Torganisalion  de  frimaire  an  X  (dé- 
cembre 1801)  ;  4-^  que  diaprés  la  loi  du  3o  mars  i83i ,  les 
communes  de  ÛrclignoUes,  Housseau  (  le  ),  Bois  (les),  Melle- 
ray,  Rennes-^n-GrenouiUes  9  Ste-Marîc  des  Bois,  et  les 
portions  de  territoire  des  communes  de  Halleine  et  de  Loré  ^' 
atoées  sur  la  rive  gauche  de  la  Mayenne,  ont  été  distraites  du 
lépartement  de  TOrne ,  dont  elles  faisaient  partie ,  pour  être 
réonies  à  celui  de  la  Mayenne ,  et  par  conséquent ,  au  diocèse 
ia  Mans  ;  tandis  que  les  communes  de  Ceanicé ,  Chapelle- 
Moche  (la),  Estrîgé,  Tessé-la-Magdeleine ,  S.-FraîmbauH^ 
sir-Pisse  et  la  partie  du  territoire  de  celle  de  C^eneslay , 
silaée  comme  elles  sur  la  rive  droite  de  la  Mayenne ,  ont  été 
Silraites  du  département  de  ce  nom ,  et  par  conséquent  aussi 
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jti  (lioccâc  du  Mans,  pour  ^tre  comprise  dans  le  ddparlemeDt 
«le  l'Orne  et  le  diocèse  de  Séez. 

Ainsi  f  d'après  l'oi^anisaiion  actaelle,  l'aDcieD  diocèse  du 
Mans  a  perdu  3i  paroisses,  formant  .lulanl  de  rommunes , 
ciidées  «u  dtparU'nienl  derOrneel  au  diocèse  de  Séez  ;  ^7  pa- 
roisses ou  35  communes  au  dcparlcment  de  Loir- et- Cher  et 
au  diocèse  de  ltloi-(5  paroisses  ei  communes  à  celui  d'Indre- 
el-Loire  el  au  diocèse  de  Tours  ;  et  1  au  déparletnenl  d'Eure- 
el-Loir  et  au  diocèse  de  Chartres.  II  a  reçu  en  relour, 
3  paraisses  et  communes  du  diocèse  de  Chartres,  réunies  au 
déparlenient  de  la  Sarihe  ;  87  paroisses  du  diocèse  d'Angers  , 
formant  78  communes  ,  dont  3 1  paroisses  formant  39  com- 
wiuoes  réunies  au  déparlemcnl  de  la  Sarlhe  ,  toutes  dans  l'ar- 
rondissemenl  de  la  Flèche  ;  et  5'i  paroisses  ,  formant  ^q 
communes  ,  réunies  à  celui  de  la  Mayenne  ,  dans  l'arrondie 
^enit-nt  de  Châlcau-Gonlier,  D'où  il  résulte,  qu'ayant  cédé  ga 
communes  et  acquis  87  aulres,  il  serait  légèrement  en  perle 
sous  le  rapport  du  nombre,  si  l'importance  des  villes  de  U 
Fièclic,  de  ChâleaU'Gonlief ,  du  Lude,  ne  lui  olïraicot  pas 
et  au-delà  un  équivalant  de  celle  légère  dilTéreDce. 

1,  NouvtLLL  oWGANisATios  Diui£SAiNE.  Le  diocèse  aciuel 
renferme  dans  sa  circonscription  66  cures  ,  Sy  1  succursales  et 
307  vicariats.  Dans  ce  nombre  ,  le  département  de  la  Sarthe  , 
qyant  3i  canlous  ,  est  compris  pour  37  cures  ,  3i4  succur- 
sales et  go  vicariats  ;  celui  de  la  Mayenne  ,  ayant  a?  cantons  , 
pour  ah  cures .  *io  succursales  et  i  >  7  vicariats.  Le  nombre 
des  prfllres  estimé  néces&aii-e  au  diocèse  est  de  1  ,o6g.  Actuel- 
lement en  activité,  i,oia.  Ordinations  en  i63i  :  prêtres.  Si  ; 
diacres  ,  64-  !  sous-dîacrcs  ,  61.  Séminaristes  el  élèves  anuon- 
^nt  vocation  pour  l'état  ecclésiastique,  761. 

I,  aduimsthatiiiN.  L'évgque  diocésain  ;  6  vicaires  gé- 
néraux ,  dont  a  agréés  par  le  roi  j  1  secrétaire  et  1  pro- 
secrelaire  de  l'évèché  ;  1  secrétaire  particulier,  aumânier  de 
l'jivèquc  ;  une  ofGcialité  composée  de  1  oflicial,  1  vire-i^érant, 
I  promoteur  et  1  grefGer.  —  Chapitre  de  la  Coltiédrale  :  3 
chanoines  d'honneur  ,  11  clianoines  lilulnires,  18  honoraires 
résidans  ,  ig  honoraires  non  résidans.  Fabriijue  de  la  Calhi- 
drale  :  révCqie,  président  ;  i  vice-président,  8  membres,  dont 
4.  ecclésiastiques.  Maitnse  des  Ei'fum  de  rhaar  :  1  dircrteor  el 
I  maître  de  musique.  —  Séminaires  ;  1 .  Grand  séminaire  dio- 
césain, établi  au  iVlans,  dans  l'ancienne  abbaye  de  S.-Vinccnl  : 
I  supérieur,  i  sous-supérieur,  6  professeurs,  igo  élèves, 
dont  45  boursiers  du  gouvernement  ;  a.  Petit  séminaire  pour 
le  département  de  la  Sarihc  ,  établi  au  Mans  ,  dans  l'aucien 
bfitel  de  Twséi  1  suf  (irkur  1 1  pro&sseur  i  3.  PeUl  séminaire 
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poor  le  appartement  de  la  Mayenne ,  établi  dans  rancieii 
cocrent  des  Girdeiiers  de  Précigné  (Sartbe)  m  saj^riear'^ 
I  sons  -  aapërieur  y  8  profcssears ,  i  suppléant ,  i  maître 
d'études. 

Uepois  le  concordat  de  1801 ,  deux  prélats ,  sar  lesquels  il 
a  été  donné  des  notices  historiques  ^  dans  là  chronologie  defft 
iéTêqaes  du  diocèse ,  page  Lxxiv  de  la  Biographie  ,  ont  admî- 
sistré  le  diocèse.  Noos,  terminions  cette  chronologie  en  an- 
jDonçaot  «  à  la  daleda  8  février  1899,  la  nomination  de  MF. 
Galiard  à  TéTéché  du  Mans.  Sur  son  refus  d'acceptation  y 
31.  Philippe-Marie-Thérèse-Guy  Carron  ,  né  à  Rennes ,  le 
a 3  décembre  1788»  ci-devant  curé  de  S.-Germain  de  Rennes, 
ensuite  vicaire  -  général  de  Nevers ,  a  été  nommé  à  Févéché 
da  Mans  par  ordonnance  royale  du  i5  avril  i8ag  ,  el  sacré  ^ 
dans  la  chapelle  du  Sacré  ^  Gieur  à  Paris  ^  le  8  novembre 

II.  CONGRÉGATIONS  nEUGf EUSES.  =  HOMBiES  :  I.  Les  reU>- 

Ç*eax  Missionnaires  y  établis  à  Laval.  —  3.  Religieux  de  la 
mppe^  établis  h  Tabbaye  du  Port  -  du  -  Salut ,  commune 
d^'Enlrames  t  près  Laval.  —  3.  Les  frères  des  Écoles  ûhrê^ 
tiennes  ^  établis  an  Mans  ^  à  Laval ,  à  la  Flèche ,  se  livrant  à 
Fiostruction  primaire  pour  la  classe  indtgentew   -—   4*  I^^ 
Itères  de  V  Adoration  perpéUieiie  y  élablis  à  Grenoox ,  près 
Lavai,  dans  la  maison  appelé^iHaure-Folie,  s'occupant  égale* 
nenl  de  Tinstruction  des  en&ns  pauvres.  —  5.  Les  frères  de 
S.'Ja9eph  de  Ruillé  sur-Loir  (  voir  cet  article)  ,  mime  desti- 
nation. =sPEifiiEs:  I.  Daines  chanoinesses  de  S.  -  Ai^slin 
de  V Adoration  perpétuelle  et  du  S/Kré-Cœur ,  établies  au  ManI, 
dans  Tancien  couvent  des  capucins,  où  elles  tiennent  pen- 
sionnat de  jeunes  personnes  et  école  gratuite  pour  la  classe 
indeente  ;  ont  un  semblable  établbsement  à*  Laval ,  maison 
de  Haute  *  Folie.  — >  2.  Bénédictines  de  V  Adoration  petpé^ 
UeUe  da  très-saint  Sacrement ,  k  Craon  ;  même  destination 
fK  lei  précédentes.  —  3.  Sœurs  de  la  Charité  d'È^ron ,  au- 
,lreCM  àt  la  Chapelle-au-Riboul  ;  donnent  des  soins  aux 
malades  dans  plusieurs  hôpitaux  et  k  domicile  ,  se  livrent  à 
Finstmciion  primaire  des  jeunes  6lles.  (  Voir  page  69  die  ée 
Tolame.)  —  4.  Sœurs  de  la  Charité  de  la  Pro^idenke  y  de'la 
congrégation  de  Ruillé-sur-Loir  (  voir  cet  article  et  p.  61  de 
ce  volume  )  ;  même  destination  que  le  numéro  précédent. 
—  5.  Hospitalières ,  il  Craon  ,  association  sous  la  même  va- 
cation pieuse  que  celle  n.^  a«  —  6.  Hospitalières  de  la  Ferté* 
Bernard  (  voir  cet  article  )  y  association  spéciale ,  k  laquelle  cet 
hospice  a  été  retiré  il  y  a  plusieurs  années.  —  7*  Hospitalières 
de  h  Miséricorde  de  Jésus ,  à  Château  -  Gontier  |  chargées  de 


4e5Mrtfjr  ThApitâl  des  malades  de  cette  ville.  —  8,  IbspùaUitm 
fk  S.  *  Jomph  ,  établies  k  Laval ,  desservent  rhApital  des  ma- 
lades de  cette  ville  et  rhôpilal-gënéral  d'Ernée.  —  9.  HospUal. 
de  la  charité  de  S.- Vincent  de  Paule ,  ayant  lear  chef-  d^ordre 
à  Paris ,  soignent  les  malades  et  instruisent  les  enfaos.  (  Voir 
ci-dessus ,  p.  6i«  )  —  10.  Dames  de  V Hospice  des  Incurables 
de  Château-Gontier.  —  11.  Religieuses  de  N*  -  D.  de  PAoe» 
Maria  à  la  Flèche  (voir  t  II  5  p.  Sbg) ,  se  livrent  k  Tédacation. 
— -  XA.  Maison  de  la  Prwidence  à  la  Flèche  y  sous  la  direction 
de  la  demoiselle  Jamin ,  pour  les  infirmes  ,  les  aliénés  y  etc. 
Les  dames  de  cette  maison  donnent  des  soins  aux  malades  à 
llomicile.  —  i3.  Dames  du  Sacré  -  Cœur  de  Jésus  y  établies  au 
Mans  Y  dans  une  maison  construite  sur  le  terrain  de  Tancienne 
^baye  du  Pré  9  se  livrent  à  l'éducation  des  jeunes  personnes , 
Uennent  pensionnat  >  instruisent   les  jeunes  filles  pauvres. 
L'usage  du  pétrin  mécanique  a  été  adopté  dans  cette  mabon. 
.—  i4«  Trappistines  y  établies  dans  les  bâtimens  de  l'ancienne 
communauté  de  Ste-Calherine  à  Laval ,  sur  la  commune  de 
Grenoux.  Erigé  en -abbaye  par  le  pape  Léon  XII  >  ce  mona- 
Mère  renferme  aujourd'hui  a5  religieuses  de  chœur  et  30 
convenes.  Une  partie  des  premières  9  formant  le  tiers-ordre  , 
C4  liyre  h  rinstruclion  des  jeunes  filles. —  i5.  Ursutinesy  k 
Çhât^auHGontîer:  elles  ont  un  pensionnat  et  des  écoles  gratuites 
de  jeunes  filles.^-*- 16.  Dames  de  la  Visitation ,  ayant  une 
inaison  à  Mayenne  et  une  au  Mans,  sur  le  territoire  de 
Ste  •  Croix.  Elles  tiennent  pensionnat  de  jeunes  personnes  « 
écoles  gratuites  pour  les  jeunes  filles  pauvres  ,  et  reçoivent  en 
p^^ipn  dçs  persoqnes  Agées  et  infirmes  de  leur  sexe. 

Tarif  diocésain.  Une  ordonnance  de  M.  Tévéque  du  Mans, 
!d^  Il  août  1826  f  rend  exécutoire  le  Tar^des  droits  ecclésias- 
flijues  pour  le  clergé. du  diocèse  du  Mans  ,  arrêté  par  lui  le 
Jim*'  mars  précédent  et  approuvé  par  ordonnance  royale  du 
^7  mai  de  la  même  année.  Le  tarif  précédent,  tombé  en 
désuétude  depuis  la  révolution,  était  de  M.  de  Grimaldi ,  c{uî 
iiégea  de  1767  à  1779  :  il  fut  imprimé  par  extrait ,  au  Mans  , 
chez  Monnoyer,  1775,  la  pag.  in-4*"  Celui  de  M.  de  ia 
Myre- Mori ,  Ta  été  en  entier,  même  imprimerie  ,  1826 , 
no  pag«.în-4*^ 
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(  Voir  BiockiTBiB,  listes  pages  luv  e 

S.  Au)>ic ,  33.*  évéquc  du  Mans  ,  f^te  ou  commcmoration  , 

S.  AutAVME,  solitaire,  17  aTrïl. 

S.  AbNui ,  ou  Almire ,  îMia  ,  1 1  septembre. 

S.  Au<£a,  û/. ,  il  septembre. 

S.  Arrr,  iW. ,  tt  juin. 

SteAokn  ou  Adnète,  alibcsse  du  Pré ,  2S  juillet. 

S.  BuouiDBou  Boamadc,  solilaire,  5  aodt. 

S.  Bn^av,  ouDeraire,  i3.°évéq>i«  Aa  Haas,  18  octobre. 

S.  Du-raiiTD,  II.'  idem,  3  iuillet. 

S.  BoMD  ou  Boumer,  solitaire  ,  3  novembre. 

S.  Bticc  ,  idfm,  3  novembre. 

S.  C«*o  ou  Calèi  ;  ï-oj^z  S.  Kalès , 

S.  Ci)mt,  solitaire,  1«  7  mat. 

S.  Ciauic,  iikm,  irere  du  prdcëHent,  7  mai. 

SuCcioTEou  Ceraulc,  vierge,   dtos  la  paroisse  tic  Ma  nom|    < 

1-i  juin. 
5.  CamoEiil ,  voyei  S.  il^douing. 
il.  QiauTiEK  mCHKcNAï,  manceaUiEolitstrc. 
t^-  Civuid;  voyetè.  ftiviard. 
S.  Co^sUI<CliIt ,  solitaire,  1."'  décembre. 
11.  CoiTLAjHS  (JoBcpti-Igoairc  de),  cliauoine  ,  3  octobre. 
S.  DàtiÊTRics  ,  marlyr  ,  8  octobre. 

S.  OoHNOLe  ou  Anolei,  ^'  evi/gue  du  Man.<,  i."  décembre. 
S.  EiintE  ou  BHnéc  ,  solitaire ,  1 1  septembre. 
SlcEocisrB  ou  SteOuine,  vierge,  7  juiu. 
S.  Plicuo  ,  prJtre,  17  septembre. 
S.  Fiiouictr,  solitaire,   17  aoilt. 
S.  Fkost  ,  iJem ,  a5  octobre. 
S.  Gjutlt  ou  Gai ,  iJem ,  35  octobre, 

B.  Giomoi  Di  LocDDM,  44-°  evt-quc  du  Mans,  3  aoilti  ; 

S.  Go.iDU.ujii, prêtre,  a3juillct.  , 

S.  Uadocing,  Hadouin  ,   ou  Cbadouiu,    \l'  L'v&]ue  du  Mans^ 

ao  aoiJt. 
S.  Ritiinr,  pritre,  1."  jniltet. 
B."  ioDvm  (Julienne),  veine  Tiilard,  fondatrice  des  filles  de  la 

Cbaritri,  i3  lévrier. 
S,  JixiiH,  apôtN  du  Haine  et  t."^v£qnedu  Atans,  37  iinvîer. 

(  Translation  du  corps  de  )  ,  98  iuillet. 

N.  Kuis.CiUisouCaUi.tolitaircetBbbê,  L^juilkt. 
B.  icGOviB  (Jeaa],  solitaire,  i5  novembre. 
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s.  LioNàiiD ,  solitaire ,  i5  octobre. 

S.  LiBoiRB ,  4**  ^véiquc  du  Mans^  a3 Juillet. 

■    '      (  Translation  du  corps  d!e  ) ,  ag  avril* 

S.  LoH^isiLB  ou  Longis ,  solitaire ,  3  avriu 

S.  Mabco&ât,  martyr)4A^^^* 

S.  OooN,  abbë  de  Clugni,  i8  novembre. 

Ste  Qnojlsttz  ,  vierge 4  i.**  décembre. 

iSte  OuiNE  ,  voyez  bie  Eugénie. 

S.  Paduik  ouPavin^  abbé,  i5  novembre. 

S.  Pavacb,  3.*  évéque  du  Mans  ^  24  juillet. 

S.  FfiRscaiN,  martyr,  4  ^^*^^* 

S.  pBDfciPE,  j*''  évéque  du  Mans,  16 septembre. 

B.  RiooT  (  Pierre  ) ,  curé  au  Mans ,  i3  mai. 

S.  RiGOMEB,  solitaire,  a4août. 

S.  RunEAou  Ricbmir,  abbé,  a6  août. 

S.  Romain  ,  solitaire ,  7  novembre. 

6.**  Sam50m,(  Marie  n£) ,  religieuse  hospitalière»  3  novembrt. 

Ste  Seradte  ,  Sicildis  ;  voyez  Ste  Gcrote. 

S.  SiT^AJU»,  ou  Civiard ,  solitaire,  17  août. 

Ste  TimsnNB ,  abbesse ,  a6  août. 

S.  Tburibb,  3.* évéque  du  Mans,  16  avril. 

S.  Dlpbacs  ou  tllface  »  solitaire ,  4  septembre. 

S.  YicToa,  5.*  évéque  du  Mans ,  36  août. 

S.  YiCTtJB  ou  Victeur,  6.*  id.,  fUs  du  précédent,  i.*'  septonbn» 

S.  YiVENTiBN ,  n^airtyr ,  4  août. 

1  ^  ifout  tâcberoat  de  ^donner  à  l'article  ^glisb  du  mahs  de  la  Bio- 
graphie ,  la  notice  des  ouvrages  et  documens  publiés  jusqu'ici,  par 
le  corps  du  clereé  diocésain. 

On  trouve  à  Tarticle  niporés  du  maive  de  la  Biographie  (  pag* 
cxxii  à  cxxiv  )  ,  la  liste  des  députés  du  Clergé  aux  difierentes  as- 
semblées des  états-généraux  de  France,  à  laquelle  il  faut  ajouter, 
aux  ÈitUs  de  1614 ,  Guillaume  Richer ,  abbé  régulier  de  Saint- 
Vincent  ,  du  Mans. 

Dans  les  premiers  temps  de  r.épîscopat ,  Févéque  vivait  en 
commun  avec  son  chapitre ,  dont  il  n'était ,  en  quelque  sorte» 
que  le  primus  inter  pares.  Peu  à  peu  ,  la  mense  épbçopale  foi 
séparée  de  celle  chapitrale,  et,  cette  séparation  fut  consommée 
dans  le  10.*  siècle,  par  Fêvéque  Avesgaod.  Au  commenoement 
Hu  la.* ,  révoque  Hildebert  fit  construire  pour  sa  demeure^  oa 
bAtei  qui  bientôt  devint  on  palab  sons  ses  successeurs  ».  de 
même  que  les  maisons  de  campagne  d'Yvré  ,  de  Touvoie  et 
lolres,  de  la  mènse  épiscopale  ,  furent  par  la  suite  de 
riches  et  somptueux  diâteaux.  11  sera  parlé  da  palais  épiscopal 
ancien  et  de  celui  actuel,  situé  à  Pangie  de  la  place  de  1  Eperon 
et  de  la  rue  S. -Louis ,  d'un  cAté  ;  de  Taulre  ,  rue  Dorée  de  la 
ville  dp  Mans;'&  Tarticle  de  cette  ville.  Les  noms  daQottre 
S.-Julieui  et  des  rues  du  Doyenné,  des  Chanoines,  des  Chape- 
lains 9  de  la  méAie  ville  9  qui  seront  rappelés  à  son  article  ^ 
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indiquent  encore  l'emplacement  des  bâtimens  qu'occupaient  en 
commun  ou  séparément ,  tes  dlETé  rens  membres  et  dignitaires 
éa  ctupitre  cathedra). 

MA3iS  C  A  HRONDiSSEBiENT  »U  ]  ,  le  premier  du  départe- 
ment de  la  Sarlhc  ,  compris  entre  le  ■."'  degré  ^G  minutes  et 
le  3."  deg.  37  min.  de  longitude  occidenlale  du  méridien  de 
Pam  ,  et  entre  le  47.'  deg.  4,9  min.  et  le  aS."  deg.  16  min.  de 
latiiode  septentrionale;  se  compose  de  8  cantons  et  de  itS 
commaoes  ,  savoir  : 

i.«B*ixoK ;     tu  cominanei, 

3.*  CoroJM 5  _ 

3.*   ËGOKMOT. II 

(.•  Loua. i4 

5^  Maks  (  1^  ) 37 

(Se  (ubdiTÙint  en  3  sec  II  oui  (r.  l'article 

de  anloii  qui  (uil  },  împrDpreiiieDt  ap- 

pcleei  ifTondlueinrni.  }  |      .  {V.irrliMi  in  •niilia 

&.■   MoWTrOKT-U-nOTROD.       16 

•.'  SiLLt-LK-GniuAViK.    .    10 

*.'  SVXE  (La} 10 

Cotnme  arrondissement  électoral ,  avant  la  loi  du  19  avril 
■  b3i  ,  il  cédait  les  àean  premiers  cantons  d  après  ,  à  l'arron- 
dHscmeni  électoral  de  là  Flèche ,  et  le  troisième  à  celui  de 
Ssîai'Calaîs  : 

honk.'  ...:>.^;t4  coarniunes.  \ 

Seu^M^    •«••••10  )4o  comnuincf* 

MMrmwT 16  } 

lUiliit  pour  l'atToad,  âector.  du  Mao).    ,    .    7!  totaoMbtlf    '. . 

Depuis  celte  loi,  rarroodissement  communal  entier eit'fl' 
>tir  en  trois  arrondissemens  élerioraux,  nommant  chacun  an 
"IfpiUc,  (  V.  l'article  SARTUii.  (  Dtparlemunt  de  la,  ) 
L'afroiidissement  communal  du  Mans  se  compose  des  an* 
■  disliicls  du  Mans  et  de  Sillé-lc-Guillaume  ,  crées  lors  de 
I  fw^nisation  de  1 790,  et  d'une  commune  de  celui  de  Château- 
I  4i  -  Loir ,  celle  de  Maxigné ,  distraite  du  canton  de  Lucé  et 
nie  à  celui  d'Ecommoy  ,  par  une  loi  du  13  fructidor  an  v 
i^qioùl  1797).  Ues  t%'i  anciennes  paroisses  qui  forœenl 
Jujoard'hui  les  ii5  communes  de  ce  canton  ,  117  dépendaient 
4  l'ikction  du  Mut) ,  iQ.  d«  celle  de  Cbàteau-du-Loir  et  G 
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âerëlecdon  de  la  Flèche  ;  ioules  étaient  de  la  prcnrinced 
Marne  ,19e  la  géDéralité  de  Tours  et  du  diocèse  du  Mans. 

Sa  forme  est  en  partie  celle  d^un  cercle,  occupant  la  portio 
centrale  du  département ,  un  peu  comprimé  carrémenl  kVi 
S.  E. ,  avec  un  appendice  à  VO»  M.  O.  ;  la  partie  arrondie  c 
eercle,  ayant  un  mamètre  qui  varie  de  19  à  aa  kilom.  ;  et  Vêf 

Stidice  D.  N,  O.,  formant  une  espèce  de  carré  long,  s^étci 
ûi  de  ao  i  3o  kilom.  du  N.  M.  £.  à  FO.  S.  O. ,  contre  aoi 
sl^  kilom.  d*E.  à  O. ,  où  il  forme  la  ligne  séparatîve  des  deu 
départemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne.  Sa  limite  la  ploi 
rapprochée  du  Mans ,  chef-iieu  d^an^ondissement  et  de  dépar- 
tement, en  est  distante  de  ao  kilom.  environ ,  h  TE.  S.  E,  et 
au  S.  O. ,  à  Pcxtrémité  des  cautoi^s  du  Mans  ,  d'Ecomnojr, 
et  de  la  Suze  ;  la  plus  éloignée  ,  Test  de  3g  à  4o  kil. ,  à  FlXcl 
au  M.  O. ,  à  rextrémîté  des  cantons  ^e  Loué  et  de  Sillé.  ^  H 
est  borné  au  N.  et  à  TE. ,  en  parafe ,  par  FarrondissemeDl  4c 
Marnera  ;  à  \%*  encore ,  pour  autre  partie  ,  et  au  S.  E. ,  du 
celui  de  Saint-Calais  ;  au  S.  et  au  S.  O.,  par  celui  de  la  Flècoe; 
à  FO*  et  au  N«  O. ,  par  le  département  de  la  Mayenne.  Le 
rivières  de  Sarthe  et  d'Huisne,  ie  divisent,  dans  ses  parties  H 
et  £• ,  en  deux  bassins  princip^^ix  ,.qui  se  convertissent  en  m 
seul ,  s^étendant  de  la  partie  centrale  à  Fextrémité  S.  0.  i 
Farrondisscment ,  après  la  réunion  *de  ces  deux  rivières  a 

,  L'arrondissement  du  Mans  n'ayant  quO  trois  de  ses  canUM 
tl^d^irés ,  c'est  à  dire  dont  les  évaluations,  cadastrales  soiiÉ 
terminées  ,  savoir ,  ceux  d'Ecommoy,  du  Mans  et  de  la  Sm 
et  trois  autres  dont  les  contenances  approximatives  soid 
connues ,  d'après  leur  délimitation  4:adastrale,  ceux  de  Goffi 
de  Loué  et  de  Sillé  ,  ce  n'est  que  par  apperçu  ^  comme  pP 
l'arrondbsement  ^  Mamers,,  qu'il  y  a.  être,  possible  d'eai 
diquer  la  superficie^  qui  paraît  être  d'environ  1,780  kiU  càtté 
ou  dç  lySfOop;  hectares.  Koos  en  donnons  ci-*dessous  la  êê 
division  par  nature  de  terrain  et  de  culture ,  partie  exad 
mefH  y  d'après  les  évaluations  cadastrales  ^  et  partie  ap|i; 
xm^ativemeot ,  diaprés  d^aul^es  docomens ,  nécessaireiaf 
moins  certains. 

....  PABTI£  CAnaSTBÉB. 

'  (  Cantons  dHEcommoy,  du  Mans  et  de  la  Suse.  ) 

1  )  >.  Terrain  împotaUe  : 

.   m-  htautu  utL  m 

*  Verres  hihounbks.  ;-.;;••<:;:•    374^007^3 
Jsffdîw ,  courtils ,  areinies ,  bosquets  ^  pépinières. 


JUUVS  {-AmioinnssEMïTfr  dtt  ][,       ïiÇ 


i ,  pSlum,  pSiis.  ...,,,,        gU3o  ^7  5^, 
billii,  brotuiib,  aulnaÏM,  chiliign., 

5641  18  ta 

^rei,  b-idiet,  terres  tain,  et  Tsaues.        S7i3  6S  fa 
Icm  .  <rtc 3  «a  60 

133  86  76 
585  38  9a 


l>OB(«s,  vWieii,  cdaiei ,  mare]  ,  Slangs  , 
^pjii  rfir   rtrn  h'rin  ,  rir-T  . -'-    .    •     . 


£8911  38  48 
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Report        tja^oSS  70  7S 
Temdn  non  ànpasahie  : 

•  ...     .M.   V.   tau 

Partie  cadastrée.   ;    ;    •    ;    •      49^14  '9  4<  1       e      / 

'— —    non  cadastrée-    •    •    »    .  i,8oo  09  8i  J       *»9*4  >9  >• 

1781O00  00  00 

On  compte  dans  cet  arrondissement  : 

Maisons  ordinaires.     •    ......•» ^h7^ 

Châteaux  et  princip.  mais,  bourgeoises ,  non  compris 

celles  de  la  yille  du  Mans. •   .    •   •         170 

Moulins  à  eau ,  dont  plusieurs  à  2  et  à  3  roues.  .   •   •        iis 
dont  190  servent  au  mouturage  des  grains  y 

10  k  12  h  piler  4e  tan  et  la  graine  de  lin  ,  ott 

Vun.  ou  l'autre  seulement  ; 
6  à  fouler  les  étoffes  ; 
•  6  à  piler  le  chiffon ,  pour  papier  ; 
3  à  faire  mouvoir  des  forges  , 
I  à  huile. 
Moulins  à  'vent.    •••••••••••••..;..         S 

Fourneaux  à  chaux  et  k  tuile  ^  soit  les  deux  réunis ,  on 

chacun  séparément.  •    •  . 70 

Faïenceries  et  poteries*    •••••. 7 

,  Tanneries w 

Atelier^  de  marbrerie.  .••.•,•.•....•••  ^ 

'    Grpsseji' forces  ^  dont  1  pour  le  naut  -  fourn.  seulema         ^ 

Papeteries  .    ...•«...••••..•......  ^ 

Salle  de  spectacle.  •   '••....,•• > 

Poissopperiê.   '•'•.•.••.,•.••. •  > 

Halles  ,  caves,  magasins',  b'ûcbers ,  granges  ,.  écurjes  , 
loges,  k  bœufs ,  hallies  a  tuile*,  etc^  portés  ou  non  au 
cadastre.  •••••••'••.•••. ■ 

Ains!  qo^il  a  été  dit  à  rartidé  â^arrbndisseineiil  de  MtfM^i 
ces  .indicaUoilis  né  peuvent  qd^être  approximativei  y  pour  II 
partie  non  ca4astrée  ,  de  même  que  celle  qui  suit  : 

Revenu  imposable  ;  partie  cadastrée  |  exactement  : 

Propriétés  non  bitiés.  ;  a,43ï,3a4  f- ^6^  c.  1  3Mj.Stfit  tCb 
Mties..    .        .7#t>7».   94.    i   .  V     '  ^ 

Partie  tton  cadastrée ,  approxlmaliremeut  : 
Propriétés  non  Uties.     *>|«'»236^    T"^  }  3,o6i.oa6f.  .d 

OU 
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Le  terrain  formaiit  les  propriétés  non  imposables ,  se  corn-* 
pose  àts  trois  articles  bois  et  forêts  royaux ,  des  rivières  et 
autres  cours  dVaOy  des  routes,  chemins,  places  et  autres  voies 
pÉbHques  ^  et  des  établisseroens  publics  de  tout  genre  appar- 
tc^ot  à  Tétat  et  aux  communes  ,  avec  les  terrains  ruraux  qui 
en  dépendent. 

VOPULAT.  De  i5i,o43  indîvielus,  repartis  en  34,4^7  ^^^^j 
comprenant  73,940  individus  mâles  ,  et  78,163  femelles* 
—  Augmentation  de  population  depuis  i8o4  y  de  16,071  indi* 
vàm  ,  ou  an  peu  plus  d'un  neuvième. 

La  super6cie  de  Tarrondissement  étant  évaluée  ci-desSus , 
^1,780  kilomètres  carrés,  chacun  d'eux  se  trouve  avoir  une 
fopalalion  de  84  yn**'  individus,  environ  (i).  ^ 

Maw.  derenn.  De  i8o3à  181  a,  inclusivement  :  mariages, 
10,678  ;  naissances,  ^ofi6^  ;  décès ,  38,281.  —  Prodmt  de 
àaque  mariage ,  3  a6/36.**  —  Excédant  des  naissances  sur  les^ 
iécès,  4*606  ou  un  peu  moins  d'un  neuvième.  ^  De  i8i3 
à  1812  :  mariag.,  12,178  ;  nabsanc. ,  441^42  ;  décès,  34,655.^ 
-^  Produit  de  chaque  mariage  «  3  a/3  environ.  —  Excédant 
fe  naissances  sur  les  décès ,  9,589  on  les  73/191 


.•» 


te  te 

0>miB.  Fonder.   ;    •    .     •   •    ;    •    .    711,877    »  4<4f^37  90 

Personnel  et  mobilier.    •    •    .     107,824    »  59>774  9^ 

Portes  et  fenêtres.  .' .    •    .    .      J^ô^-i^i     m  10,7^4  ^4 

Pw  / -.*  .^«..t^.  i  Droit  fixe.   .    •     •      4^,1 3o     »  ">  ^ 

*»  4,7,9  P»t«»K!»  i  _  proportionnel,      \i%l^  7,  1  '»'°7»  5t 

TTOTAUX.    ....    935,60g  7t       494i9<9  48 

Ce  qui  (ait  à  peu  près  6  f.  3i  c  S/gi.*^  de  droit  fixe  ou  de 
Iriadpal  y  et  3  f.  3i  c  1 1/53.«*  environ  d'accessoires ,  ou  de 
Centimes  additionnels ,  en  total  ^  9  f.  64  c.  ai/74-**  de  conlri- 
Wîoos  directes ,  à  payer  par  chaque  individu  de  cet  arrondis- 
lenroL  Cest  aussi  par  hectare  de  terre,  en  principal  et 
accessoires,  8  C  o3  c.  61/73.'* 

Pendant  10  années ,  de  1819  à  f898  inclus ,  cet  arrondis- 
semeot  a  concouru  au  recrutement  de  Tannée  dans  les  pro- 
portions suivantes  : 

(i)  L'obserration  faite  4  la  note  de  b  pa^e  loa  de  ce  volume ,  s*ap* 

^  clément  ici.  Je  continuerai  donc,  )iisqu*à  la  fin  de  l'ouTrage, 
icr  la  population  d'après  le  recensement  de  i8a6,  et  je  ferai  coq- 
ariUv  p»  un  taUcau  placé  4  Tartidc  SAaTHB  (d^pi(tcmcat}|  k  résultat 


I 
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Alfcl^       ltt(.naâ      Cm^^m 
h  povf  drftut    niHi  iu 

nxuorir,      Jt  .klli.       fcw^ 

Caillons  ie  Ballon.       .;•;...  i,335  i33  38* 

Conlie <i'9S  iiQ  ili 

Ecomroojr. i,4GS  ij6  i35 

Loué 1,14s  147  j3S   ■ 

MauïMe).     .     .....  3,4ii  33é  7S< 

MouUorL i,oSi)  loS  3M 

Sill<<. r,5iS  iSs  333 

Suie  (la) 985  98  iSH 

u,iS4  i,j36  5,387 
■  Comme  arrondissement  «ilecloral ,  celui  du  Mans  <^uîl  Je 
premier  da  département,  avant  la  loi  du  ig  avril  i83i ,  et 
ae  se  composait ,  comme  il  a  été  dît  pins  haut ,  que  de  5  de 
ses  8  cantons  ,  ceux  de  Loué  et  de  la  Suzc ,  étant  réunis  aa 
3.*  arrondissement,  celui  de  la  Flèche  ;  et  le  canton  de  Mont' 
fort  au  4-'  arrondissement ,  celui  de  Saint-Calaïs.  Le  tabicui 
ci-joint  fait  connaître  le  nombre  de  jurés  et  d'électeurs  fournis 
tant  par  les  5  cantons  et  )es  75  communes  ,  ayant  une  po- 
pulallon  lie  110,338  individus,  formant  l'arrondissement  élec- 
toral, dont  la  population  ;  que  par  l'arrondissement  communal 
entier ,  compote  de  ses  8  cantons  ,  de  1 15  communes,  et  ré- 
unissant une  population  de  i5i,o43  individus. 

1."   ABRONDISSEMENT  ÉLECTOHAL, 

(and«) 


.R,8  .S,.j  .»o  .s 

.      .S.S    .B,g   .«}.  .H, 

lilMnn-I»^  rjiidnl 

h^  ijj  W'   4 

fi    (3ï  *9S  i,,  sa 

,  I.Ù.  ini  1^ 

4<!)    4>i    479    116      t8|]    Ka    n>    V 
Électeurs  du  Grand-CuUfge  ,  et  minimum  île  la  cote  carUnlmlùt 


1!  leur  y  doniiail  entrée. 


Peur  181t.    . 
.819. 
jtfJo,    . 


j,o€{F.3ie. 
'."If    69 
'A    «4 
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B0TA.  I.*  Le  nomibre  àe$  Htctean  pour  i8a8/ctt  le  même  qui  ^ 
htWÊé  les  Gollëges  d'arrondissement  et  de  département ,  Ion  des  éleo* 
tioas  de  novembre  1827. 

!.•  Cdai  pour  i83o ,  est  le  même  ({uî  a  concouru  aui  élections  de 
jiflleC  de  ladite  année. 

X«  Pour  i83i ,  il  nV  a  plus  de  Grand  -^  CoH^ ,  et  les  listes  sont 
années  en  conformité  de  la  nouvelle  Charte  ^  et  des  lois  électorales' 
90  en  dérnrenL 

4.»  D'après  la  division  électorale  créée  par  la  loi  du  18  avril  i83i  ^ 
m  8  cantons  de  Tarrondissement  du  Mans  forment  les  trois  premiers 

électoraux  du  département ,  comme  il  suit  : 


l.*v  AmRONDiSSEMBHT  $U1T£  DU  3.«  AAROKDiaSXMBBT 

électoral.  électoraL 

M«akc    Pipdijt.    Electeara  Iftabri   P«piihl.    Elecicwi 

4m  par  par  des  par  par 

I.      caalaA.  faaiiiiiii,    têatm»      tamitu 


Repart.  .  •       ft        1ZJ60M  ^4 

3.ceaatoaaaiCctiM 


*■    il  lafc  ^  eowBMiei  r»- 

(.)..*      7       i«,3»J       33i        '►"•«^  •  •  •     '6       «S.»?»         <» 

7        i6,3«3       33.  ^       ^'^       •«> 

3.«  AEROHDISSXIIIirr 

x*  AEROKDissxuEirr  électoral. 

électoral,  p  ,,  *    ^  • 

Ballao la         17,969  78 

Vfaite«.KctL.  ^•■'^" '^         '^'^9  H 

.     «...r^  J«  Eeoim«ay 11         15,07$  56 

iL^ÏLJî  ^'^- '^         "5.063  49 

utL'2r^  Sille'. 10        14.780  69 

ÏTïrïiC^  Sa«(la).    ...        10         .0A80  47 

nkk,.  ....       8        i3,6oa  94  ^*        88,o36       353 

Chacun  de  ces  collèges  nommant  nn  député ,  Tarrondis' 
lement  du  Mans  en  envoie  trois  à  la  Chambre  y  et  jouit ,  par 
conséquent,  d'une  portion  de  droit  d'éligibilité  égal  à  i/i53.* 
àt  celui  de  la  France ,  ou  à  3/45g.''  du  nombre  actuel  des 
iKmbres  de  la  Chambre  des  Députés* 

HTDBOGR.  9  GÉoLûG.  L'arrondissement  du  Mans ,  ainsi  qu^il 
^étédit  plus  haut  y  se  compose  de  deux  bassins  principaux , 
te  ses  parties  N.  et  £.,  formés  par  le  cours  des  rivières  de 
Stttke  et  d'Huisne  y  lesquels  se  réduisent  en  an  seul ,  après  la 
réamon  de  ces  deux  rivières  au  Mans ,  et  pendant  tout  le 
Rstede  leur  cours  au  S.  O.  La  Sarthe  reçoit  sur  ce  territoire  ^ 
bm  la  première  partie  de  son  cours ,  la  petite  rivière  d'Orne- 
H-Ë.,  par  sa  rive  gauche  ;  par  la  droite ,  celle  de  Yrai, 

(1)  Yoîr  r«niclc  HÀBS  (  cauUn  du  ) ,  qui  suiti 
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moins  importante ,  Tenant  de  FO.  ;  THoisne  reçoit  mr  te 
même  territoire ,  par  sa  rive  gauche ,  les  petites  rivières  de 
Due  et  de  Narais ,  venant  de  TE.  et  de  TE*  S.  E.  ;  par  la 
droite,  la  Yive-Parance ,  venant  de  TE.  N.  £•  Les  petites 
rivières  d'Ome-N. ,  et  de  Renom,  arrosant  la  partie  O.  S.  O. 
de  Parrondissement,  se  jetent  dans  la  Sarthe,  par  sa  rive 
droite  ,  dans  son  cours  inférieur  ,  après  sa  réunion  avec 
THuîsne  ;  et  celles  de  RhAne ,  de  Fessard  et  le  rubseau  de 
FArche-aux-Moines,  qui  coulent  dans  la  partie  S.,  vonts^y 
jeter  par  la  rive  gauche ,  aussi  après  celle  réunion.  Le  cours 
de  la  Sarthe ,  sur  Parrondissemenl ,  est  de  plus  de  iS  kil. , 
non  compris  ses  sinuosités  ;  celui  de  FHuisne  est ,  sinuosités 
non  comprises  également ,  de  a4  1^*  environ.  Enfin ,  la  petite 
rivière  de  Vègre ,  qui  forme  un  autre  bassin  moins  prononcé^ 
dans  la  partie  O.  IN.  O.  du  territoire ,  passe  dans  I  arrondis- 
aement  de  la  Flèche,  avant  d^aller  confluer  dans  la  Sarthe  » 
après  un  cours  dVnviron  a  5  kil.  sur  celui  du  Mans. 

La  principale  formation  géologique  de  cet  arrondissement  ^ 
appartient  aux  terrains  secondaires  et  se  rattache  aux  terrains 
primitifs  qui  se  trouvent  à  son  extrémité  O.  N.  O. ,  où  se 
rencontrent  les  roches  qoarlzeuses ,  grcnatoïdes  et  fi;ranilîqnesy 
porphyritiques  ,  schisteuses  ,  et  les  bancs  d^anthracite  que 
nous  avons  indiqués  page  ji  de  ce  volume.  Le  calcaire  marbre 
est  adhérent  à  ces  terrams,  dans  la  partie  S.  de  cette  même  ex* 
trémilé  de  Tarrondissement  ;  ensuite  le  calcaire  oolithique 
compacte  lui  succède  k  TE.,  dans  la  pciite  contrée  appelée 
Champagne ,  dans  toate  la  partie  N.  N.  £. ,  et  s^obsenre 
aussi  sur  plusieurs  points  de  la  partie  E.  du  territoire.  Le 
calcaire  jurassique  compacte  bleu  ,  se  trouve  k  son  extrémité 
S.,  dans  plusieurs  communes  du  canton  d'Ecommoy;  le 
tufau  ou  calcaire  crayeux  ,  se  rencontre ,  disséminé  en  quel- 
oue  sorte ,  sur  ceux  de  Conlie ,  de  la  Suze  et  de  Monlfort* 
On  trouve  le  grèz  rouge  ancien,  le  grèz  blanc ,  celui  à  aiguiser,  • 
sur  plusieurs  communes  des  parties  N.  N.  O, ,  N. ,  E. ,  et 
centrale  ;  le  grèz  blanc  renferme ,  dans  Tétage  supérieur  ,  dea  * 
empreintes  de  feuilles  d'arbres  monocotylédons  et  dycotylé- 
dons ,  des  fruits  de  Cycadécs  et  de  Palmiers?  Les  mamea' 
blanche  et  grise  s'exploitent  dans  les  huit  cantons.  Presque 
tout  le  terrain  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  du  N.  E.  k  I  E. 
et  au  S.  de  l'arrondissement,  et  même  sur  une  portion  de  la  rive 
droite  ,  dans  la  partie  centrale  N.  E. ,  est  plus  ou  moins  pro- 
fondément recouvert  de  couches  de  sables  quartzeux  d'alluvion,' 
accompagnant  le  plus  souvent  des  roches  de  glauconie  sa- 
blonneuse ou  grès  vert ,  contenant  des  coquilles  marines  fos- 
siles en  abondance,  «t  formant  plus  particulièrement  rotsatore 
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4ei  cAteaaz  de  la  rive  droite  de  PHaisne ,  tout  le  long  de  soii 
coon  sar  rarrondissement  Ces  terrains  d^allavîon  offrent  aussi 
fceaacoap  de  grès  ferrifères,  la  plupart  tubulés,  du  mi* 
neraî  de  fer,  des  fragmens  de  Indus  quartzenz  ou  poudingnes 
qaartzo-ferroginenz  ,  des  couches  de  cailloux  roulés ,  m£lés^ 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  le  long  de  son  cours  du 
centre  aa  N.,  de  nombreux  fragmens  roulés  de  quartz ,  de 
schble  j  et  de  grès  rouge  micacé ,  etc.  ;  des  ochres  jaune  et 
rouge  el  des  sables  ochrcux.  Le  silex  résinite  se  trouve  abon-^ 
dammcnt  et  en  masses  assez  considérables ,  dans  des  marnes 
dVao  dtnice  de  deux  communes  du  canton  du  Mans  ;  quelques 
cristanz  gjpsenz  ont  été  observés  dans  une  argile  jarassiqne 
à  Bemay  ^  canton  de  G>nlie  ;  le  succin  résinoïde  a  été  ren- 
contré à  Roizé  j  près  la  Soze  ;  des  lignites ,  dans  les  cantons 
de  Balloo  ,  de  Sillé  ,  etc.  ;  Targile  figuline  est  ezploitée  smr 
beancoap  de  points.  —  Dans  presque  tous  les  cantons ,  se 
rencontrent  des  sources  d^eaaz  minérales,  incrustantes  oa 
calcaires ,  salines  et  ferrugineuses  :  celui  de  ta  Suze  en  offre 
k  pfais  grand  nombre  ;  le  canton  de  G>nlie  est  le  seul  où  il 
v^en  a  pas  encore  été  obserré  ,  qnoiqu^ii  soit  très-probable 
qall  en  contient ,  de  la  première  et  de  la  troisième  espèce 
as  oioins.  —  On  trouve  aussi  on  assez  bon  nombre  de  plantes 
nres  sor  cet  arrondissement.  (Voir  les  articles  des  localités 
conmunialeSa  ) 

COLTUBE.  Le  terrain  agricole  de  cet  arrondissement  peat 
se  sdidiriser  en    denz    parties  ,    de    natures    on   qualités 
bien  tranchées  ;  celle  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  passa- 
Vkmtat  et  sur  certains  points  très-fertile ,  où  se  trouve  la 
plaine  k  hlé  dite  de  Champagne  (V.  cet  article),  et  la  partie 
4e  b  rive  gauche ,  dont  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  la 
sspcrfide  sont  recouverts  de  sables ,  tout  à  fait  improductifs 
allrefbb  »  Bvrés  k  la  culture  des  grains ,  des  légumes  ou  plan- 
lés  en  pins  maritimes  aclnellement.  Ce  terrain  agricole  peut 
le  Aviser  «  quant  k  la  qualité ,  en  argileux  et  argilo-calcâire  , 
foar  les  3/9**  «  en  argilo-silîceux  et  caillouteux  pour  a/g.** 
ctpoor  les  antres  4/9***  en  siliceux  ou  sabloneux  presque  pur. 
Sns  le  rapport  de  la  culture  des  céréales ,  ce  sont  les  cantons 
leBaUon ,  de  Conlie ,  de  Loué ,  de  Sillé  ,  et  quelques  portions 
le  celni  dn  Blans ,  qui  sont  les  plus  productifs ,  tant  en  quan- 
tité qn^en   gros  grains  ;  quant  aux  pâturages ,  les  cantons 
de nontfort,  dn  Mans ,  de  Ballon,  de  la  Suze  et  de  Loué  , 
ont  Favanlage  «  sinon  tout  k  lait  sous  le  rapport  respectif  de 
la  maotité  des  prés  et  pâtures  ^  an  moins  sous  celui  de  lenr 
fouiié ,  étant  arrosés  par  les  principaux  cours  d>au  de  l'ar- 
lent.  On  TOit  par  le  tabican  qni  précède ,  que  le« 
in  i5 
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différentes  natares  de  terrain  cultivable  iV  troaveiil  dans  Ici 
proportions  suivantes ,  savoir  :  109  parties  en  terres  laboa« 
rables  «  dont  les  4/9*^  ne  produisent  gnère  qoe  des  menus 
grains  i  maïs  et  sarrasin  compris  ;  ai  parties  en  prés  et 
pâtures ,  17  en  bois,  g  en  piniéres,  3  en  landes,  à-pen-près 
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i^^elle  y  donne  des  produits  inférieurs  du  tiers  k  la  moitié  de 
jcenx  de  cet  autre  arrondissement,  leurs  prix  n'y  suivent  pour- 
tant pas  cette  disproportion ,  sans  quoi  ces  vignes  ne  aeiaieni 
jbonnes  qu^à  arracher,  ce  qui  d'ailleurs,  depuis  quelques  années, 
is'est  ^exécuté  sur  plusieurs  points.  Les  prinopaux  m?in9i(%  de 
|iois  sont  ks  deux  forêts  de  Lavardîn ,  celle  de  SiUé ,  la  pins 
^ande  partie  de  celle  de  la  pelite  Chamie ,  et  une  CûUe 
jportbo  4e  h  forêt  royale  de  JSersay  i  en  outre,  mie  grande 
ffliantîté  d'ares  l^ouquets  de  bois ,  dont  les  principaux  sont 
jCftttx  àff  Crenx ,  d'Ëpineu ,  de  la  Bazoge ,  d' Alonnes  et  de 
jlo^Piande  y  de  S.-Remy  des  Bûchettes ,  de  Montreuil-aor- 
}Sartne,  de  Vaiigontier,  de  Grammont,  de  Mulsanne,  etc. 
X'essence  principale  est  le  chêne ,  ensuite  le  hêtre ,  le  boo- 


qnelqoe 

<9ue  les  deux  espèces  d'épines  noire  et  blanche  (  Phmus  ^fê- 

^sa ,  jL.  et  Cratœgus' oxyaciwûia ^  !*•  ) ,  et  dans  les  landes  da 

.Belinoîs  et  de  quelques  parties  du  cantou  de  Montfort ,  où  les 

.clâ|.ures  vives  sont  pssez  rares  et  peu  fournies  ,  partout  les 

haies  contiennent  de  nombreux   plants  d'arbres  forestiers 

(V.  Tart.  SAaTHE  (département  de  la).  Les  terres  labonrahlea, 

4iont  les  trois  quarts  seulement  sont  cultivées  avec  la  chamie , 

«ont  ensemencées  en  céréales  dans  la  proportion  de  i  o  parties 

^e^  froment ,  9  en  orge  ^  8  en  avoine ,  20  en  seigle ,  méteil 

et  autres  menues  grains ,  compris  une  assez  jerande  quantité 

iîde  ipàJLS  et  de  sarrasin  ,  du  premier  surtout.  On  y  couive  cb' 

outre ,  beaucoup  de  pommes  de  terre  y  de  chanvre ,  on  peu 

jdplîn,  le  trèfle  abondamment,  tant  poiu*  pÂture  que  pow 

^graine  ;  un  peu  de  sainfoin ,  de  luserne ,  de  vesce  ,  coBWie 

^i:airie  artificielle  ;  beaucoup  de  citrouilles ,  de  navets ,  de 

iC)H>ux ,  pour  la  nourriture  des  bestiaux  ;  des  oignons ,  éduh- 

lottjcs,  aulx,  pois,  haricots  et  lentilles,  pour  vendre  en 

iaec ,  etc.  ;  des  légumes  verts  de  toutes  sortes ,  tant  en  plan 

4ff^hL  maturité  et  des  melons  en  plein  champs ,  mais  de  pca  de 

jqualité ,  ppnr  le  commerce  et  l'approvisionnement  de  la  ville 

fdn  Alans  y  uAsk  des  beiterave^f  pour  convertir  en  sacre  |  dans 
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une  manafaclofre  établie  depuis  peu  et  qui  n'a  po  se  soatenir. 
Les  semis  de  pia  (  Pimts  maritima  y  L.  )  9  ^rès  -  Dombreaz  sot 
cet  arroDdissemeiit  ^  depuis  moÎDS  d^on  demi-siècle  sartoat , 
aîoutent  considérablemeot  à  la  grande  qaantité  de  bois  de 
charpente  et  de  chaufliÊige  que  fournissent  les  autres  essences  ^ 
et  sont  particulièrement  utiles  pour  TafTouage  des  poteries  , 
briqueteries,  fours  à  chaux  et  autres  usines  qui  se  sont  multi- 
pliées et  s^éiablissent  encfre  en  ce  moment  sur  ce  territoire* 
i^s  cAaes  ou  pommes  de  pin  quMls  produisent  et  qui  s'em- 
ploient comme  combustible ,  après  que  la  graine  en  a  été 
fetirée»  ksqneb  servent  généralement ,  au  Mans  et  dans  les 
cantons  qui  ka  fournissent ,  comme  moyen  d'inflammation 
nrooiple  du  feu  des  cheminées ,  y  sont  r^jet ,  comme  les 
graines  eUcs-mémes ,  d'un  commerce  assez  important.  Les 
«bras  il  fruits  à  pépins  et  à  noyaux,  les  noyers  et  les  maronniers 
des  liois  variétés  indiquées  k  l'article  de  canton  d'Ëcommoy  y 
sont  aossî  très-aboodans  dans  l'arrondissement  :  les  premiers 
bamifscnt  on  ddre  doux  et  agréable  au  goût ,  mais  ayant 
moins  de  corps  et  se  gardant  moins  facilement  que  celui  de 
Farvondisiemeot  de  Mamers.  On  y  cultive  aussi  le  cormier, 
k  séSier  «  k  coignasskr ,  etc.  ;  il  y  existe  de  nombreuses 
pépinières  «  tant  d'arbres  h  fruits  que  d'aiiires  et  arbustes 
paysagtrs)  il  s'y  trouve  aussi ,  surtout  dans  et  autour  de  la 
viOeëii  Mans,  un  grand  nombre  de  beaux  et  vastes  jardins 
s&  ces  derniers  sont  utilisés. 

On  compte  de  5,oooà  5,aoo  charrues  sur  cet  arrondissement, 
dont  moitié  à-peu-près  trainées  par  chevaux  seuls ,  l'autre 
Boilié  par  ceux-ci  associés  aux  bœub.  Dans  les  cantons  les 
■oins  fiMtiles,  tels  que  ceux  de  Montfort,  d'Ëcommoy,  de 
la  Sose  f  beaucoup  d  individus  n'ayant  qu'une  très  -  petite 
fUDlité  de  terrain  à  cultiver  ou  sont  associés  plusieurs  pour 
Bse  senk  charrue  ,  on  travaillent  la  terre  à  bras  ,  k  l'aide  de 
lakooe  00  da  croc* 

Sur  k  pied  de  i5 1,000  âmes  de  population  ,  la  consom* 
mMiaa  est  présumée  devoir  être,  par  an  de  38o,ooo  hectol* 
de  graias ,  à  raison  de  a  h.  1/3  pour  la  nourriture  de  chaque 
iafirido*  La  récolte  éunt  évaluée  à  4049000  h.  par  an  , 
■r  Itty^^  un  cinquième  est  k  déduire  pour  la  semence  ,  et 
SMaat  »  an  moins ,  pour  l'élevage ,  la  nourriture  et  l'engrab- 
uge  des  chevaux,  bestiaux  et  volailles ,  reste  240^000  h.  pour 
h  noarrUnre  des  hommes ,  non  compris  les  déductions  que 
fcovent  apporter  ies  intempéries  des  saisons  ;  d'où  résulte 
fk'H  s^en  faut  de  i4o,ooo  h.  ou  des^  7/19**'  »  c'est  à  dire  d'un 
peu  pins  du  tiers  ,  que  cet  arrondissement  produise  de  quoi 
iMinic  ses  bffi^Uana.  L'iqiportatioB  des- céréales  et  les  pom«, 
de  terrci  doirent  donc  y  suppléer. 
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On  y  élève  des  cbevaux ,  particolièrement  dans  les  cantons 
4de  Ballon ,  de  Conlie  ,  du  Mans ,  de  MontforI ,  de  la  Suce  » 
t>ii  se  trouvent  plusieurs  cultivateurs  qui  ont  obtenu  des  prix 
d'encouragement)  pour  la  belle  qualité  de  leurs  élèves.  Chaque 
année  des  chevaux  du  haras  du  Pin  sont  envoyés  au  Mans , 
dans  la  saison  de  la  monte ,  pour  y  propager  la  reprodaciioa 
des  belles  espèces  $  du  reste  nos  réflexions  à  ce  sujet ,  consi- 
gnées page  14.8  de  ce  volume  ,  peu^nt  également  s^appliqoer 
à  cet  arrondissement ,  où  Ton  élève  également  beaucoop  de 
bêles  il  cornes ,  des  porcs  surtout  en  abondance ,  dont  ren- 
graissement  est  nne  des  principales  ressources  du  cnkivaleiir 
dans  les  cantons  les  moins  fertiles  ;  presque  moitié  moins  de 
moutons  que  dans  Tarrondissement  de  Mamers ,  el  où  les 
chèvres  sont  à  peu  près  dams  la  même  proportion  que  dam 
cet  arrondissement.  Un  élève  et  on  engraisse  aussi  beaucoup 
de  volailles  ;  les  cantons  de  Ballon ,  de  G>nlie  ,  etc. ,  foumia- 
sent  une  grande  quantité  d^oies  grasses  :  presque  tontes  les 
fermes  -entretiennent  plusieurs  ruches  d^abeiUes ,  dont  le  pro- 
duit en  cire  alimente  en  partie  la  manufacture  do  Mans. 

Les  plus  grandes  fermes  de  Farrondissement  n'y  sont  point 
aussi  considérables  que  dans  celui  de  Mamers ,  et  n*excèdent 
guère  66  hectares  (  i5o  journaux  )  ;  le  plus  grand  nombre 
n'en  contient  que  de  17  k  43  (4o  à  100  j.);  il  y  existe  na 
bien  plus  grand  nombre  de  bordages  au-dessous  de  la  pr»* 
mière  de  ces  proportions ,  de  closeries  et  de  très-petites 
tenues  que  j'ai  appelés  mmsonnks ,  qui  ne  consistent  qn^en 
iine  maison  avec  jardin ,  verger  ou  clos  à  chanvre ,  on  maisott 
avec  un  jardin  et  un  seul  champ.  L'usage  des  granges ,  pour 
conserver  les  récoltes  des  grains,  y  est  presque  inconno,  ce  f» 
force  le  cultivateur  à  les  battre  en  plein  air ,  et  immédiate 
ment  ^  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  Tartide  de  l'arrondissenieai  do 
la  Flèche.  L'assolement  triennal  et  le  quadriennal  sont  près* 
que  partout  simultanément  en  usage ,  le  premier  dans  les^ 
plus  petites  tenues*  Dans  le  canton  de  Loué  ^  on  fait  usage 
aussi  du  sexennal  9  et  quelques  propriétaires  expérimentateurs^ 
en  .petit  nombre  toutefois ,  ont  (ait  avec  succès  des  essais  do 
culture  sans  jachère ,  an  moyen  d'assolement  bien  coonbinés* 
Les  engrais  consistent  en  fumiers  aninuux,  Tidanges  des 
latrines ,  boues  des  rues  ,  curures  àts  fiasses ,  terres  et  ganms- 
des  chainirts^  coursières  on  pailles ,  genêts  ^  bmyères,  feuil- 
les de  pins  tombées ,  qu'on  étend  dans  \eB  cours  et  cbeminsr 
pour  être  piles  tt  rompus  par  les  chevaux  et  les  voitures ,  ei 
consommés  dans  les  boues  :  on  fait  du  tout  des  compots  avec 
la  chaux ,  dont  l'emploi  est  général  dans  plusieurs  cantons , 

^ux  de  Loué I  de  Çoiilie t  dcSîliéj^  do  uWcl  de  b  §um^ 
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ploi  pàrticolièremenl.  On  fait  zaàA  on  grand  usage  de  h 
Hune,  parlool  où  Ton  peat  s'en  procurer.  Le  plâtre  cm  est 
égaJenient  employé  dans  plusieurs  cantons,  pour  les  trèfles  par- 
lîoilièrement  ;  ainsi  que  les  cendres  et  charrëes,  pour  les  prés 
et  pâtures  ;  etc.  Les  baux  sont  généralement  de  neuf  ans  ,  à 
prix  d'argent ,  avec  quelques  subsides  :  près  des  villes  y  daiis 
le  canton  do  Bfans  surtout ,  beaucoup  de  propriétaires  afTer- 
ment  k  tare  de  colonie  partiaire  ,  ou  à  moirîé  fruits  ;  les 
maisountes  et  closeries  sont  souvent  louées  par  bails  verbaux 
seulement. 

iNDfJST.  Après  ragriculture,  et  Texploitation  des  bois,  qui 
oflre  beaucoup  d'occupation  dans  cet  arrondissement ,  sa 
principale  industrie  manufacturière  consiste  dans  le  blancfai- 
■Knt  des  fils  et  la  fabrication  des  toiles  dites  communes ,  et 
des  canevas  ;  le  Mancbiment  des  premières,  dans  les  cantons 
dn  Mans  y  de  SiUé,  de  Conlie,  de  Ballon,  de  Montfort  et 
de  Loué  ,.  principalement  ;  dans  Textraction  et  le  travail  da 
marbre  et  du  schiste  à  ardoise ,  de  la  pierre  à  bâtir  et  à 
cbanx^  la  coisson  de  celle-ci ,  la  confection  et  cuisson  de  la 
poterie ,  faïencerie  et  briqueterie  ;  Textraction  du  minerai  de 
fer ,  les  travaux  de  deux  grosses  forges  et  d'un  haut  fourneaa 
situés  sur  le  territoire  ;  dans  plusieurs  papeteries ,  et  bon 
sombre  de  tanneries ,  corroirîes,  mégisseries ,  chamoiseries  ^ 
etc.,  etc.,  etc.;  enfin,  dans  diverses  autres  fabriques  de 
lainage ,  bonneterie ,  imprimerie  sur  toile,  teinturerie ,  pas* 
lesMAterie ,.  Uanchissene  et  travail  de  la  cite ,  gaînerie  > 
ganterie ,.  amidonnepie  ,  huileries ,.  brasserie-,  fabrication  da 
savon  netr  ,  etc«  ^  etc. ,  qui  seront  indiquées  à  l'article  Mans 
(fflle  et  conunune) ,  où  il  sera  également  parlé  de  la  fabrique 
fëtamines  dont  cette  ville  était  le  centre  ;  la  manufacture  de 
«cre  indigène  d'Yvré-l'Evéque ,  qui  vient  de  tomber  ;  dans  la 
Urication  de  fromages  à  l'instar  de  ceux  de  Brie,  à  Pontlieue*. 

OQHliCRCE.  Un  commerce  considérable  d'entrepôt  de  den- 
rées coloniales  et  autres,  importées  au  moyen  delà  navigation 
de  b  Sarthe  on  par  les  nombreuses  routes  qui  aboutissent  on 
le  croisent  au  chef-lieu ,  existe  dans  cette  ville,  k  l'article  de 
hfueUe  il  en-  sera  traité.  Le  commerce  de  oonsommation  et 
d'exportation  des.  produits  de  l'arrondissement ,  agricoles  ou 
Banu&ctnrés ,  consiste  en  grains,  dont  il  v  a  déplacement  y 
sinon  exportation. réelle  ;  en  vins  ,  qui  ne  franchissent  guère 
les  limites  du  territoire  ;  en  cidres,  fruits  crus  et  cuits ,  à  pépins 
et  k  noyaux  ;  marrons ,  noix  ,  graine  de  trèfle,  de  chenevis  , 
et  antres;  chanvre  et  lin,  bois  de  charpente  et  k  bdiler, 
charbons  ,  paille,  foin ,  léeumes  secs  et  verts ,  etc«  ;  chevaux 
cl  poulâns  I  bestiaux  de  lait ,  élèves^  gras  ;  oies  grasses  y  vo^ 
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billes  de  Umtes  sortes ,  g9»ier ,  peaux  vertes  ^  laine ,  plmnesV 
miel,  cire,  beurre ,  fromage,  œois,  etc.  ;  produits  manafK-^ 
tarés  des  usines  indiquées  plus  baut,  cbanvres  et  lins  apprêtés^ 
fils  écrus  et  blancs  ;  vieux  linge ,  etc.  —  Après  le  cbef-Heo 
d'arrondissement ,  la  petite  ville  de  Sillé  (voir  son  artide) ,  est 
le  centre  d*un  commerce  d'exportation  considérable ,  tant  des 
productions  de  la  partie  ouest-nord-onest  de  Tarrondissementy 
que  de  celles  de  la  partie  nord-ouest  de  celui  de  Mamers ,  et 
des  cantons  environnans  du  département  de  la  Mavemie,  pour 
le  Bas-Maine  et  la  Normandie ,  en  poulains ,  bestiaux  de 
toute  espèce  et  en  denrées  du  pays.  Les  porcs  gras ,  les  mon- 
tons et  les  jeunes  vaches  y  prennent  plus  particulièrement , 
comme  dans  tous  les  autres  marchés  du  département  ^  la  di- 
rection  de  Paris  et  de  TOrléanaîs. 

f  OIR.  ET  MABcq.  Les  huit  che&-lieax  de  canton  de  Tarr^h- 
dissement ,  et  deux  autres  communes ,  ont  un  marché  par  se* 
maine ,  le  Mans  seul  en  a  deux  ;  plusieurs  des  principaux 
bourgs  en  ont  un  de  menues  denrées  les  dimanches  et  fêtes  au 
matin.  11  y  existe  48  foires ,  dont  deux  de  8  jours  chacune  au 
Mans ,  établies  dans  les  8  ehefs  -  lieux  de  canton  et  dans  les 
bourgs  de  G>nnerré ,  Pont-de-Gesnes  et  Vallon* 

BOUT.  ET  CBEM.  Cno  roules  royales  et  4  départementales,  se 
réunissent  au  Mans ,  d  où  elles  traversent  Tarrondissement  en 
se  dirigeant  dans  toutes  les  directions ,  savoir,  Rouies  rtyoles  : 
—  I.®  Route  n.®  a3 ,  de  a.^  classe  ,  de  Paris  à  Mantes  ,  déjà 
citée  (  t.  II ,  p.  363  et  t.  m ,  p.  i5a  ) ,  traverse  le  territoire  de 
TE.  au  S.  S.  O. ,  en  suivant  d^assez  près  le  cours  de  THuisne 
jusqu'au  Mans ,  et  celui  de  la  Sarthe,  à  partir  de  cette  ville  : 
trajet  sur  Tarrondissement ,  en  passant  sur  les  cantons  de 
Montfort,  le  Mans,  Ecommoy  et  la  Soze,  4^  kilom.  Hatér. 
d'entretien  sur  Tarrond.  :  grès  blanc,  calcaire  compacte ,  glao- 
conie  ou  grès  vert,  cailloux  roulés.  —  a.®  Route  n.*  iSy  ,  dé 
Blois  à  Laval ,  de  3.*  classe ,  entre  dans  Tarrondissenient  par 
TE. ,  entre  Bouloire  et  Ardenay ,  s'embranche  avec  la  précé* 
dente  ii  la  lune  d'Auvours,  au-delà  d'Y vré-FËvêque.  Long* 
sur  Tarrondissement ,  i4  kilom,  i/2 ,  jusqu'à  son  embranche- 
ment avec  celle  n.^  a3  ;  et  38  kilom.  jusqu'à  sa  sortie  à  l'O.  » 
au-delà  de  S.-Denis-d'Orques  :  passe  sur  les  cantons  de 
Monifort ,  le  Mans  et  Loué.  Matériaux  d'entretien  :  crès 
blanc,  calcaire  compacte,  grès  ferrifère,  cailloux  roulés» 
scories  de  fer  antiques.  —  3.»  Route  n.<^  i38 ,  de  3.*  classe  , 
de  Bordeaux  à  Rouen ,  vient  s'embrancher  à  la  Flèche  avec 
celle  n.*  a3  (voir  t.  il ,  p.  363) ,  qu'elle  ne  quitte  qu'an  Mans, 
se  dirige  de  cette  ville  au  N. ,  ou  elle  quitte  l'arrondissement  à 
Sw-Marceau ,  après  ao  kiloim  de  trajet  ^  sur  les  cantons  da 
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Hnts  et  de  Ballon.  Matériaux  ;  silex ,  grès  ancien ,  qoarU 
Uma  et  schiste  roulés ,  scories  antiques ,  grès  blanc ,  gris 
rvos^A, -~' i."  Roule  n.°  i58j  Ae  i.'  classe,  lie  Tours  à 
Cmd,  entre  dans  l'arrondissement  au  S.,  peu  au'delà  d'Ecom- 
noy,  s'embranche  à  Pooilieue  avec  celle  n  '  33,  jusqu'au 
Maas  et ,  dans  cette  ville,  arec  celle  n.'  1 38,  jusqu'à  Alen^n. 
Tra^t  jusqu'à  ce  premier  embrancbcnaent,  2  3  kjlom. ,  en 
passant  sortes  cantons  d'Ëcommoy  et  du  Mans.  Matériaux: 
gr*»  blanc  ,  grès  ferrifére  ,  calcaire  compacte  bien  ,  calIlnuK 
roalcs.  ^  Bout.  dépaiUment.  :  —  i."  Boule  n."  i  ,  du  Mans  i 
Managne ,  déjà  citée  (p.  1 53  de  ce  vol.  ] ,  entre  dans  l'ar- 
nodisscmcnt  par  le  N.  £..,  en  traversant  une  faible  portion  de 
eebi  de  Monlfort  cl  partie  de  celui  du  Mans ,  pcii  en  deçÀ  de 
Bonnélable.  Longueur  sur  le  territoire ,  3^  kilom.  ;  malér.  : 

K'  i  blanc  ,  cailloux  roulés.  —  Route  n.°  a  ,  du  Mans  k 
fCDDC,  par  Sîllé  ;  part  de  son  embrancbement  à  Manie 
avec  la  roule  royale  n.°  i38  ,  se  dirige  à  l'O.  N.  O.  ,  où  ellâ 
aorl  de  l'arrondissement  et  du  déparlenient ,  peu  au  -  delà  de 
SBIé-le-GuIlIaame.  Longueur  parcourue,  de  Maule  à  sa  sortie^ 
atr  les  cantons  du  Mans,  de  Conlîe  et  de  SiUé  ,  36  kîlom.  i/a  ; 
Kitériaai  :  calcaire  moellon,  grès  ancien  ,  scories  antiques. 
—  3."  Roule  n."  3,  du  Mans  i  Lu  ce -le- Grand  ;  quitte  à  Pont- 
Rene  la  roule  n.'  aS ,  se  dirige  au  S.  S.  E, ,  sort  de  l'arrond. 
Mire  Parigné  -  l'Evêque  et  Lucé  ,  après  un  trajet  d'environ 
3S  kilom.  sur  le  canton  du  Mans  ;  matériaux  ;  grès  ferrifère  , 
ladm  qoartzeui ,  quartz  roulés.  —  4-°  Roule  a."  5  ,  d'Angers 
i  AlençOD  et  à  Mamcrs ,  traverse  ,  du  S.  S.  O.  au  N.  N.  £.  , 
l'extrémité  O.  du  territoire ,  en  passant  à  Sillé-le-Guillaume^ 
Trajet  dans  l'arrondissement ,  sur  les  cantons  de  Loué  el  de 
88lé,  35  kilora.  ;  matériaux  d'entrelicn  :  grès  ancien,  grès 
rovsûrd  ,  cailloux  roulés,  marbre,  scories  antiques,  Iteste 
qiirl(|aes  portions  à  terminer.  —  5."  Roule  n.*  ■  i ,  du  Mans 
àBtamers  par  Ballon  (  voir  plus  haut,  p.  i34  )>  se  dirige  au 
N. ,  oà  elle  sort  de  l' arrondis  se  ment  peu  au-delà  de  celte  pe- 
tite rîlle.  Langueur  sar  le  territoire ,  en  traversant  les  cantons 
^Mans  et  de  Ballon,  sokllom.  ;  matériaux  :  grès  blanc,  grès 
nassard  ,  glauconie  ou  grès  vert ,  cailloux  roulés.  ^  Ckem, 
tmamuitaax  ,  rcconnos  par  le  conseil  général  du  département 
{•nir  p.  i54).  —  i.*Du  Mans  à  Sablé,  par S.-Georges-du- 
Pbin  j  S.-(Jeorge»-du-Bois,  S.  -  Léonard  -  de  -  Loupelande , 
Clieiniré-le-Gaudin,  Fercé,  Nojcn  cl  Parce.  Direction  à  l'O. 
S.  O,  i  longueur  dans  l'arrondissement  :  21  kilom.  —  a."  De 
Benmanl  à  la  Ferté- Bernard  ,  par  Ballon  ,  Courcemont  et 
Bonnélable.  Direct.,  du  N.  O.à  l'E.  S.  E.  ;  traverse  l'extré- 
■iW  N.  du  territoire  ,  sur  ao  kilom;  de  longueur.  —  3."  Di* 


a39  MANS*.  (  ABRONBISSEiaifT  T»9  |p- 

Mans  aa  Lnde  ^  partant  de  son  cmbrancbemenl  ajrec  Ja 
in.*  a3  à  Arnage  ,  se  dirige  an  S. ,  passe  à  Pont  -  Thibaak.,  la 
Chouanc  j  Pontvallain ,  etc.  Long,  sur  le  territoire  ^  à  partir 
d^Amage  ,  x6  kilom.  On  le  croit  ane  ancicnae  voie  romaine  f 
ainsi  qa^il  a  été  dit  en  plusieurs  endroits ,  notamment  à  Far- 
tîde  Alonnes.  -—  4^  ^^  Mans  h  Loaé^  direct,  à  FO.  S.  O.^ 
jqodtte  le  n  ^  X  à  S.-Georges-da-Bois ,  passe  à  Sodinié  et 
Vallon.  Long. ,  à  partir  du  Mans,  a8  kilom.  •—  5.^  De  Conlîe 
k  Loaé  f  direct,  an  S.  O. ,  passe  à  Neuvy ,  Bemay  ,  et  on  peo 
k  TE.  de  Chassillé ,  où  il  traverse  la  route  royale  n.*  iSy» 
Long.  18  kilom.  —  6.®  Du  Mans  à  Sablé  ,  par  la  Suze  ;  s>m- 
branche  avec  celui  n.<^  i ,  à  la  Croix  -  Georgette  j  se  dirige  aa 
S.  O. ,  passe  k  la  Suze ,  à  Malicorne  et  Parce ,  où  il  se  réunit 
avec  le  même  n.*  i.  Cest  Tancien  chemin  de  Bretagne  et 
d^ Anjou  j  au^on  croit  avoir  été  une  voie  romaine  ,  et  que  prît 
Charles  Yi  en  sortant  du  Mans.  (  Voir  pbécis  nisTORiQt£  » 
p.  cxxxiv.  )  —  7.**  Du  Mans  à  Fresnay ,  s^embrancbe  avec  la 
route  royale  n.®  x58  à  S.-Jean-d^Assé  ;  se  dirige  aa  N.  on  pcn 
vers  £.  ;  passe  à  Assé-le-Biboul  et  an  hameau  de  GoéliaDt* 
Long,  sur  Tarrond. ,  3  kil.  —  Âddîi.  ^  non  portée  au  tableaa 
of&c  précédent  :  —  8.^^  Du  Mans  k  Loué  et  à  Mareil-en- 
Champagne ,  en  passant  par  Fay  et  par  Crannes  ;  direct,  à 
rO.  ;  long,  f  3i  et  33  kilom.  —  9.®  Du  Mans  à  Ste-Sozanue 
(  Mayenne  )  ;  passe  à  la  Quinte ,  Bernay  -  en  -  Champagne  ; 
direct,  k  VO,  K.  O.  ;  long,  sur  le  territoire^  34  kilom*  —  10.* 
Du  Mans  âi  Montfort,  en  s^embranchaut  à  la  route  royale 
H,*  a3  à  Yvré-FEvêque  j  et  en  partant  de  la  roule  départe- 
mentale nP  I ,  près' le  bourg  de  oougé.  Direct,  à  TE.  IH.  El.  ^ 
long.,  11  et  12  kilom.  —  ii.<^  De  Savigné-rEvôaue  à  Ballon, 
direct,  an  M.  N.  O.  ;  long. ,  la  kilom.  —  la.®  De  Montfbrt 
à  S.  -  Calais ,  par  le  Breil  et  Bouloire ,  allant  joindre  le  n.* 
suivant»  près  du  bourg  de  Maisoncelles  ;  direct,  au  S.  E.  ;  long, 
totale»  18  kilom.,  sur  Tarrondissement,  xi  k.—  i3.*  Du  Mans 


^—  i4-®  Chemin  de  communication  et  d^abbréviation  de  la 
partie  supérieure  k  la  partie  inférieure  de  la  route  royale 
-n.^  a3,  partant  de  la  lune  d'Auvours^à  Yvré-FKvéquei  et 
gaçnant  Arnage  »  et  laissant  la  ville  du  Mans  à  la  droite  ;  ap- 
pelé Chemin  aux  Bœufs  :  long.  i3  kil.  ;  abbréviat.  3  kilom. 

MAVIGAT.  La  rivière  de  ISarihe  »  navigable  »  ainsi  qu  il  a 
ëté  dit  à  Tartide  d'arrondissement  de  la  Tlèche  ,  entre  dans 
Tarrondissement  sur  le  territoire  de  S.-Jean-d' Assé  »  mais  ne 
commence  à  être  navigable  qu'au  Mans  »  encore  cette  navi- 
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Mt-ellc  ÏDlcrrompuc  depuis  ies  siècles,  el  ne  reprend 
fa'à  Amage  ,  9  kll.  plus  en  aval ,  pour  je  continuer  sur  le 
re9l«^rarroodis«cmeut,  après  allégement  a  Malicnrne,  pour 
le»  bateaax  remonians  C  voir  Tari,  halicodne).  Un  canal  et 
i'tOLna  traTans  faydraulitjues  imporUns ,  entrepris  depuis 
ptonnm  années  ,  doivent  bientôt  rtîtablir  la  navigation  dang 
Ma  ceors  primilif  jusqu'au  Mans.  (Voir  les  art.  «ans,  ville; 
atAime,  riv.)  La  longueur  de  son  cours  navigable,  dan* 
raTTODdi&semeal ,  est  de  37  kilom.  en  ligne  droite,  à  partir  àa 
Bhot ,  ou  de  34  kilom.  t/s  avec  les  sinuosités.  Un  y  compte 
tor  ce  tem'loire,  huit  déversoirs  ou  écluses  et  autant  de  biefs, 
IKM  compris  les  nouveaux  travaux.  Le  projet  de  sa  navigation  - 
»  UBonl  ,  ia  Mans  à  Alcnçon  ,  et  de  sa  réunion  à  l'Orne  , 
aUt  dans  te  système  de  navigation  générale  de  la  France  , 
mm  ne  sera  probablement  jamais  eidcuté. 

ÉTABLISSEUEKS   PimLICS. 

ipreaoas  ici  <]ue  ceux  qui  sont  spéciaux  h  l'ar- 
sans  avoir  dgard  à  ceux  g<.'néraux  au  dépap* 
,dont  l'indication  se  trouverai  l'article  de  la  ville  et 
!  du  Mans  ,  le  second  après  cclui-c!. 
<  AJminittnlîOD   de  inui-prr- 

«■ins  i^n  Préfet  ',   â  l'adml- 
■illratloo  dirparlemcalale. 
lis  Mairie*. 
I  CMfff   dectoral  d'arrondis 

il3o  %  3  dcpuii  la  loi  du  i: 
a*ril  iS3<. 

it  de  police. 


1  R.-ildeDcc.  de  commîj  i  pîed. 

3i  nccettei  buralistes  dvimému. 

3{  Débits  de  puudre  de  chaMC. 

I  Octroi  municipal. 


deri 


■  RccHIc  paHiculIère  des 

Iribullons  direct»,  t    ..   _ 
ita  racellr  gcncrale  du  de- 

partetneni. 
1  CoatrAlcs  des  nitinei  c 

■I  Pemptiom  des  mîmes. 
t  V^nËcaiiDD  dci  poids  et  nie- 


n  parlicullire  des  ci 
Iribnlloiu  indlreelrs,  pc 
les  9  arrond.  du  Mans  et  de 
8.  Calais,   rcunie  k   la  di- 
rection d'parletneulalc. 
1  RfCetle  principale  dei  lainii 
aT*c  intrepôl  de  tabac. 


-dec. 


BésideDces  d'aqienlcurs  -  fp-* 
rïstiers,  dt  l'adiuiuislratiôa 
des  foréis. 


a  ' de   v^ri&catmrs    de* 

mêmes. 
1    Iterevcurspoorlesaclesdiita, 

judictaires  et  le  timbre. 
I    Conservation    des    hypnlhtq. 
(f  Bureaui  d'eoregislremenL 

{.  Bureaui  de  poste  aux  lettres. 
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^H                                             ÉTABLISSESTEHS 

PUBLICS  (  suiie  ). 

^^M            3 Je  dlitribiitlon,   id. 

des  établis,  de  bienEûsance. 

^^M           9  Rdaù  de  poste  aux  dicYaui. 

i3  Cures  cantonnalei ,  en  lo  r^ 

^^H            a  Bureaui  àe  loterie. 

ïidcnces. 

s  AumAneries. 

^^1           n  Bataillons  ie  garde  nalionale, 

99  Succursales. 

^H                     dont   1   dan>    la    ville    du 

^V                     TtlaDS  ,  formaiit  une  ti^ion. 

lo  Jurjs  de  révision ,  pour  <rf. 

1  Ecole  commua,  d'ens.  mutuel. 

pour  gardons. 

t  Lieutrnancc  de  gendarmerie. 

, !_■ de  dessin. 

7  Brigade)  à  cheval ,  ly. 

î_i_.ipi,d,,W. 

des  frères  Uïcs  de  S.-Joscpfa 
de  lîuillé. 
30 de  charité  paurksfiUeSf 

tenues   par   des  sŒurs  de* 

lo  Tribunaux  ou  iusliceacle  wix. 
8  Elude.  d'avouJ.. 

11  CabÎDetid'avocali,  dont  4  sta- 

ir'u'"^™.^'^" àe  charité 

giaires,  avec  bitonnier   et 

Mcreulre  de  l'ordre. 

i  Comiltsd'injtnicl.  priiniire. 

43  Protocoles  de  notaire*,  eu  3i 

résidences. 

t«  .fcole,. 

3  OIGces  de  commiu.-prifeun , 

«n  t  résidence. 

■  Cottseil  d'agriculture  dà>arle- 
menlal,Unant  llru  It  co- 

rj  Cabinets  d'huiisien ,  en  8  rc- 

tidcncei. 

rt d'eïMrts ,  eo  11  rt 

.idenccs.    ^      ' 

pourl-arrondJst.,<ï'ucoiisdl 

5  HdpilauB  et  bospicu   civils  , 

supérieur  d'agncullnre  él»- 

{dod  compris  a  liâpil.  genér. 
de  dcparlem.  }  ,  avec  com- 

b\h  Paris. 

a  SotlÉttSt  satanles  ,  une  biUîo- 

Ih*(]ue  publiq.,  dc»niu*«i, 
et  autres  élaliLsscmens  qui 

i;  MalioD)  de  charité,  pour  se- 

cours ï  domicile. 

étant    di^rlcinenlaui   oa 

root    indiques   >ui   artidci 

pour  les  prisons. 
1  Conseil  de  salubrllc. 

de  localiKii,  à  l'art.   MME, 

ville ,  et  à  l'article  &UTBI , 

dëparlemenl. 

pour  les  commiss.  adminiit 

PARTICBLIEBS. 

lo  Docleun  en  mfdedDe. 
f en  chirurgie. 

1    de    vapeurs    aqueuses   o« 

ag  Officiers  de  sanU. 

St  Sagei-IcDiiaej. 

SWaisonsd'éducallon.avecpto- 

i  VétérinaiTcs. 

sionnal,  pour  les  ear^ons. 
,3 id. ,  pour  les  jeune» 

J 

a»  Pharmaciens. 

3  Hertroriites. 

MAIVS  (  CANTOS  DU  ). 

£tabusseii£ss  runieuLtEBs  (  suite  ), 

fÊT  iei  congr^galioiu  rclîg. 
f  Eoole  primaire  d'«nicigiiein«at 
nuluel  ;  3  aulrc)  d'enseign.' 
nœullaaé,  tcDu  par  du 
bira  ài:ircn\arhrélieones, 
et  uo  iisci  grand  nomlire 
d^natiluleurs  et   d'inslitu- 

Vbc  quarantaioc  de  prof»- 
'aemTt  particulier!  de  ftram- 
Bnire,  géographie ,  histoire, 
■BtbâlUliquo  ,  langues 
"    --•---;[  d'écriture  ;  de 


AHiTQi  MOltCM.  Cet  arrondissement  contient  pen  de  mono-  ' 
■m  druidiqaes  ;  mais  est  riche  en  revanche  en  antiquités 
tiMiinf  1  et  du  moyen  âge  ,  qu'il  serait  fastidieux  d'énumërer 
^deranl  Tétre ,  pour  le  plus  grand  nombre,  à  l'arlicle  de  la 
B  Maos ,  les  autres ,  aux  articles  de  localité.  Sa  biogba- 
t  ëgaiemcnt  fort  riche  en  articles,  b  ville  du  Man* 
,  ayant  produit  dans  tous  les  temps  ,  bon  nomkns 
tes  remarquables  par  leiir  esprit  et  leur  savoir. 
L^arroadissement  du  Mans  contient  plusieurs  contrées  oa 
parties  de  contrées ,  connues  autrefois  et  encore  aujourd'hui  , 
M«  les  oonis  de  Beliuais^  Champagne,  Cbaniic ,  Saos^ 
"      île 

[€S  C  Canton  du  )  ,  cadastré  ,  de  l'arrondissement  iû 
,  compris  entre  le  i."  degré  Sa  miaules  et  le  9.' 
B  min.  de  longitude  occidentale  ;  le  ^7.'  deg.  5i  min.  el 
rocs.  S  mia.  de  latitude  septentrionale  j  formant  à  TEt 
jb  fimite  de  l'arrondissement  ;  se  composant ,  depuii 
I  organique  du  i3  brumaire  an  x  ,  de  37  communes  et 
B  anciennes  paroisses  ,  non  compris  les  iG  paroisses  qm 
nait  ia  ville  du  Mans  ,  comptée  seulement  pour  une  daoi 
C  BOftiltre  ,  cl  se  subdivisant  en  3  sections  ou  arrondissemeiifl 
~  e  de  paix ,  comme  il  suit  : 

l,"  SECT.   ou   ARROItS. 


Jejustici 
-Coolaines, 

Màia  i  le  "),  chef- lieu  iS3, 
panie  méridionale  com- 
prenant les  sections  du 
■od  et  de  i'eit  ; 
*  MennUe  -  sur  -  Sarihe  et 
ft|Hr)ic.:8,i46hect.3aw.99GeM.    i'e^JU.  :  i6,383  indiri 


*  Monireoil-sar-Sartlie,' 
Pontlieue , 
S.-l»avace  , 
Stc-Croîi , 
Sargé. 
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SECT.   DU   ARROND. 


^ 


•edepaij;. 
AHonnes ,  Rouillon  , 

Chapelle-S.-Aiibin(Ia)  ,     *  S.-Georges-iIu-Bois  ,  ou  te 
Maks  (  le  ) ,  sa  partie  sep-  Grand. 

lenirïoDale  ,    composée       S.-Georges-du-PlaÎD  ,  oa  le 
des  secUoDs  du  Nord  et  Pelit. 

de  i'Ouesi  ;  S.-Pai  in-des-Champs  , 

Proilld-le-Chétif,  •  S.-Salurniil. 

Superf.  :  8,ia3  hecU  4a  T-yg  cent.     Populat.:  l3,6Qa  indiK. 


3.'  SECT.   on  ASnOND. 

àe  justice  depaix- 


>  Algni, 

'  Bazoge  (la), 

*  Challes , 
Changé , 
Cbauiour, 


•  Milesse, 

•  Parigné-l'Evique^ 

•  Ruaudin, 

•  Saïîgné-i'Evéffue ,  • 

•  Trangé  , 

•  Yvré-l'Evêqne. 


Su;wr^:a6,7aa  hecU  17  ar.4acent.     Populat.:  17,780  iodîib 

Suivant  l'orgaaisalion  de  1790,  ce  canton  ,  )e  premier  do 
dUlricl  àa  Mans  ,  n'éiail  composi:  que  de  t4  commanes. 
Celtes  dont  les  noms  sont  précédés  d'une  astérisque  dépeir- 
daîent ,  savoir  :  ÎNeuville  et  Montreui) ,  alors  séparés,  ainsi 
que  Savigné,  do  canton  ,  actuellement  supprimé,  dont  celle 
dernière  commune  Était  le  chef-lieu  ;  S.-Geoi^es-du-Bois,  de 
celui  de  Vallon,  également  supprimé;  Aigné ,  Chanfour, 
Fay  et  Trangé ,  de  celui  de  LavarJin  ,  qui  a  eu  le  m£me  sort  ; 
la  Bazoge,  Milesse,  S.  -  Saturnin  ,  du  cantoa  de  la  Itiio^, 
également  détruit  ;  enlîn  ,  Challes  ,  Parîgné  et  Ruaudin  ,  du 
canton  de  Parigué  ,  qui ,  de  mâme  ,  n'existe  plus. 

Borné  au  N.,  par.  le  canton  de  Ballon  ;.  à  l'Ë.  ,  par  celui  de 
MoDtfort  ;  à  l'Ë.  S.  E. ,  par  ceux  de  Bouloïrc  et  de  Lucë ,  de 
l'arrondissement  de  S.  -  Calais  ;  au  S. ,  par  le  canton  d'Ëcom- 
iqoy  ;  aa  S.  O. ,  par  celui  de  la  Suze  ;  à  TO. ,  par  mx  de 
Loué  et  de  Conlie  ;  sa  forme,  tellement  irrégulière  qu'elle  en 
est  indescriptihie-,  peut  se  rapporter  néanmoins  à  une  espèca 
de  carré  irréguller,  dont  le  chef-lieu  occupe  à  peu  pris  le 
centre  ,  foroijul  une  légète  extension  ou  saillie 
ayant  un  appendice  considérable  à  l'Ë.  S.  O. 
d  une  bâche  f  iça\  le  tlttocbaiit  se  trouve  i  l'etuemilé ,  et  te. 


,  de  la  fomie 
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tdoa  riatà  1  la  partie  en  forme  de  cercle.  Son  plus  grand  d!a- 
mHn ,  qui  est  du  N.  N.  O.  au  S.  O.  ,  csl  d'environ  Z-i  UL 
htsàxun.  de  la  partie  arrondie  ,  en  passant  par  le  chef-lieu  , 
MDi  de  1%  kil.  du  N.  au  S.,  et  de  3a  kil.  d'E.  à  O.  L'appendice 
en  forme  de  bachc  ,  a  6  kilom.  i/a  de  diamètre  dans  sa  partie 
la  plos  étroite  ,  et  i3  kil.  environ  dans  sa  partie  la  plus  large  , 
et  fonse  la  limite  S.  E.  du  territoire.  Les  dislances  dit 
cbcrtiea  de  canton,  d'arrondissement  et  de  déparlemeot 
toal  à  la  fois,  aux  limiics  les  plus  rapprochées  du  canlor» 
qui  sont  au  S,,  sur  le  territoire  d'Alonnes  ;  à  !'£. ,  ï 
ù  joaclioD  des  limites  de  Changi5  et  d'Yvré  ;  et  au  N  E. ,  à 
U  joaclion  également  des  limites  de  ïiar^é  et  de  Nenville-sur^ 
Stfthe  :  BODtde  7  kilom.  environ.  Les  limites  plus  éloignée* 
io«:i  rO. ,  reitrémîtédu  territoire  de  Fay  et  de  Chaufour^ 
duuatde  i3kil.  ;auN.  N.  O.,  celle  de  la  Bazoge,  de  i5  kil.  { 
et  »  l'E.   S.  E.  ,  reitrëmilé  des  territoires  de  Challcs  et  de 

gaé-rEvJcjue  ,  de  33  4  a^  kilomètres. 

K  43o  kilom.  carrés  de  superScie  à  peu  près  ,  le  canton 
i  contient ,  d'après  le  levé  cadastral  ,  ^^ifjgi  hectare* 
10  centiares,  se  subdivisant  par  sections,  comme  il  Cit 
Si  pb»  luut ,  et  par  nature  de  terrain ,  ainsi  qu'il  (uit  : 

Ttfre<  labourables aSi6i  71  83 

Jtr^B*.  lersïr»,  ptplnîère»,  aTeouej,  boiqucti , 

«odM .etc. 860  U  88   • 

Vmbc*. ....;...        Bgi  54  oa   . 

Pi£,  ptairie» ,  ^lur« .  P^'"-   ■,•-    '    %,■.■     "      ^«Sg  90  gs  ù 
"bb  IMaics  (  Iailll>  >  aulnaiei ,  laulaiej ,  clulaign., 

»,  elc 4ip  83  Oï   ■ 

_^_. asbo  5^  ^9    ' 

Ik  btajir««i  fricbci ,  lerrei  valaes  et  vaguei.      3715   la  bS   - 

.n>.  ublonnicrcs o  38  80   . 

„_.»,  marei,  el»ngJ,  marécage» it3  6^53   , 

jBoficie  de*  bitinieni,  couri,  aires 348  36  88 

^Xact,  cîmel.  ,  prub^t. ,  hallej  tl  autre*  ^IGces 

■mUîc*  communaux  de  loutci  sorlu fia  G6  3a'i* 

Bacléi,  diemiui,  place*  publique* iiSg  84  ta 

Biiiim  et  ruùicaui i79  ^  07  ., 

ea,7Si  maison» ,  dont  4  4  5  châteaux  antiques  ,  et  ^5  à  89 
Meaiu  et  belles  maisons  modernes  ;  Ifi  moulins  à  blc  ,  dont 
~  'tan  à  3  et  à  3  lournans  ,  8  moulins  à  tan  ,  3  moulins  i 
juer,  4  ^  papier,  1  à  huile  ;  i  moulin  à  vent,  1  fonrneau 
ni  et  1  à  toi'*^  ;  I  ^"^  <^^  spectacle  ,  i  poissonnerie, 
te  1  blé  ,  I  boucherie  ,  5  caves  ,  8  loges  à  bœufs. 

1™.  i-po-  [  !:i'™i  uis;  T.;S  '■<*'■}  '<'.«»  '■  »«  =* 
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POPULAT.  De  47»7i^  JAdlviduif  repaniscn  10,710  finoTi 
comprenant  aai44o  individus  miles,  a5^275  femelles.  —  Aug- 
mentation dépopulation  depuis  1804^  ^«285  indiTiduii ^  ou 
$^77.^  environ.  —  La  superficie  du  canton  étant  de  43o  lôL 
carrés ,  ce  serait  m  individus  repartis  par  ducon  d^cm ,  a^il    j 
fie  fallait  en  distraire  les  3/4  de  la  grande  masse  de  popolatioa    1 
^e  U  ville  du  Mans ,  agglomérée  sur  un  petit  espace  ,  pour    1 
n'en  laisser  qu'use  à  peu  près  proportionnelle  il  celle  des    ; 
autres  chefs-lieux  de  canton  «  ce  qui  donne  une  population 
moyenne  de  77  individus  par  kîiom.  ci^ré. 

Mouç.  decenn.  De  i8o3  à  181  a  tndusiv.  :  mariages,  S^Sco  ; 
naiss.!  13,694  ;  déc. ,  i3,igi.  —  Produit  de  chaque  mariage,  ,. 
4, 4>/>7^**'  environ  ;  mais  comme  il  y  a  dans  le  nombre  des  \ 
naissances  de  ce  canton,  une  grande  quantité  d^enfans  naturels,  «- 
déposés  de  tous  les  points  du  département ,  âi  rbdpilal-généFai  ^- 
du  Mans ,  dans^  la  proportion  de  3/i3.**  environ  ,  on  ne  peni  ^ 

rère  y  apprécier  le  produit  effectif  de  chaque  nuriage,  qu*!  g 
i3/33.**  à  peu  près. —  Excédant  des  décès  sur  ks  nai»-  s. 
iances ,  non  compris  celles  de  ces  derniers  constatés  à  lÏA-?  ^ 
pilai  -  général  j  1,986  ;  sur  quoi  il  £auit  observer  qu'un  gianl  ^ 
nombre  des  2,278  personnes  décédées  à  Thôpilal  •  général  m  ^ 
sont  pas  du  canton  du  Mans  ;  mais  leur  nombre  notant  pat  ^ 
dans  la  même  proportion  que  celui  des  enfans  naturels  qd  j 
sont  apportes  d'ailleurs  que  de  ce  canton,  on  peut  conjccluvcr  ^ 
que  dans  cette  période,  décennale  ,  les  nai^sapces  et  lea  décès 
d'habitans  du  canton  ont  pu  se  balancer.  =  De  181 3  à  ifoa  : 
indusir.  :  mariag.  ,  3,887  ;  naiss.,    i4,334  ;  déc.,   13,807» 
—  Produit  de  chaque  mariage ,  enfans  déposés  à  llidpital-^ 

Sénéral  compris  ^  dont  le  nombre  ne  nous  est  pas  connu  ^^ 
11/16.*' ,  sur  quoi  il  y  a  à  faire  la  même  observation 
ci-dessus.  —  Excédant  A11&  naissances  sur  les  décès  ,  an  i 
traire  de  la  période  décennale  précédente  ,  i,527  on  iT/iSg 
environ  ,  sur  quoi  il  faut  également  faire  la  même  remaiy 
que  pour  les  dix  années  précédentes. 

<X)NTBIB.  Foncier,  937, i48  f  ;  personn.  et  mobiL,  49*146 
port,  et  fen  ,  a3,685  f.  ;  1 ,903  patentés  :  dr.  fixe ,  i5,sr 


peu  près  _ 

soires  ;  total,  10  f.  go  c  3/5o."  de  contributions  directes  pa; 
par  chaque  individu  de  ce  canton ,  dans  lequel  il  iàut  rc 
quer  que  sont  accumulées  des  fortunes  territoriales  et  comi 
oales  plus  considérables  et  en  plus  grande  quantité  qu^aill^ 
Dix  percepteurs ,  dont  8  ayant  leur  résidence  dans  le  " 

les  deux  autres  dans  ceux  de  Conlie  et  de  Loui^  y  sont 
de  la  perception  de  cei  contribution»* 
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Dif  inronilûfeineiit  électoral  du  Mans  ,  avant  la  loi  du  ay 
avril  )&ii  ,  ce  canton  est  acluelleniejit  le  cbef-lieu  de  daw 
jnvadtsirinens  ,  les  premiers  du  département ,  Vun  coaxpaaé 
it  la  i."  seciîoD  oa  \."  arrondUsemeot  du  canton  ,  l'autre  da 
nrpliu  au  de  ms  deux  autres  arrondiesemens  ou  sections  et  ds 
OMiaa  de  MontrorL  Le  canton  enlii^r ,  avant  celle  nouvell* 
or^nîution  (  voir  ses  résultats  à  l'article  sirtqe  {  dépars 
ttatatl  )  t  a  foorui  le  nombre  de  jurés  et  d'électeurs  cî-aprèi  i 

iLECTEVns 

.n..il      J.jTart. 

hw  (SkSfdâMtîoiudeiioTciiib.  1837.  iiq  194  ^3 

-  1S14. 3i3  *qS  qj    , 

liiS, 36.,  33i  toé 

iSSt 3St  35j            • 

Poor  Qcllc  dernière  année  f  les  grands  collèges  de  départ 
tmeiU  a^nîslent  plus. 

iiTMionR.  Le  territoire  est  arrosë,  da  N.  et  de  TE.  au  cenlr«f 
MrlesrivîcresdeSartlteeid'nuisnequi,  réunies  à  t,3liccioiat 
S_0.  de  U  vUle  du  Mans .  se  dirigent  au  S, ,  par  où  elle* 
~  '  canino.  La  navigation  qui,  de  l'embouchure  de  1* 
13  la  Mayenne  ,  se  prolongeait  jusqu'au  Mans  ,  s'î» 
■t  acluellemcnl  à  Aruagc ,  à  Ja  limite  S.  du  cantob 
'afir"p^  I  au  moven  de  travaux  hydrauliques  importanSy 
ïb  rétablir  juMjuc s  dans  la  ville  chef-lieu  du  déparlemcafc 
(  y«tr  W  articles  SARTtiE  ,  riv  ,  et  Nans  ,  ville.  )  Le  canton 
al  MTOcé  (  en  outre  ,  par  un  assez  gran.l  nombre  de  com 
feao  ,  beaucoup  moins  importans  ,  dont  les  principaux  sont» 
diu  U  partie  N. ,  la  petite  rivière  de  Vrai  et  le  ruisseau  él 
rAotonniére  ,  qui  confluent  dans  la  Sartfte  ;  au  Hi.  K. ,  cens 
itColctloa  ,  d'Urtieret  de  Vive  -  Parcnce,  qui  se  rendent 
-""^  niaisoe  ;  au  S  ,  le  ruisseau  de  l'Arche-aux-Moines  ,  sa 
tduu  U  Sartbe  par  sa  rive  dniile,  au-dessous  du  Mms  4  , 
'O.  et  à  VO. ,  la  petite  rivière  d'Orne-N. ,  y  allant  é^  j 
.kcouflucf,  parsa  rive  gaucJic,  en  aval  de  ce  dernier^ 
nr  te  lerriioire  du  canton  de  la  Suze.  —  Il  existe  ,  comme  an 
k  voit  au  cadaslrcment ,  G2  moulins,  sur  ces  cours  d'eau, 
ioùt  un  bon  nombre  à  plusieurs  roues.  —  1  moulin  à  vent , 
r  dt  c^jlenient  indiqué. 

GÂULUG.  Sol  profondément  sillonné  du  N.  et  de  TE.  au  S.  , 
par  le  cours  des  deux  rivières  de  Sarthe  et  d'Huisne  ;  ondulé 
n  ho'm  Jjus  les  parties  O.  et  N.  ;  un  peu  moins  au  N.  £.  ; 
bcuicoop  plus  plat  el  découvert  à  l'L^.  et  au  S. ,  sur  toute  la 
partie  de  la  i4ve  gauche  des  deuv  rivières  ci'dcssus ,  où  des 
coacWs  de  sables  qnarueiu  diluvien  le  recourreol  presque  eu 
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lentier ,  tandis  «p^elles  ne  recoavrent  que  qaelqaes  port 
d^endroits  en  endroits ,  de  la  rive  droite  de  ces  coors 
Passage  des  terrains  secondaires  aux  tertiaires  et  à  c 
transport  j  ofTrant  le  calcaire  jurassique  compacte  coq 
dans  la  partie  O.  du  territoire  ;  la  craie  tufau  an  N.  et,  i 
accidentellement,  au  S.  E.  ;  àes  grès  blancs  an  S.  O. , 
N.  O. ,  à  TE.  S.  Ë.  et  surtout  dans  la  partie  E.  N.  E. 
glauconie  sableuse  ou  grès  vert,  contenant  presque i 
de  nombreux  fossiles,  à  TO.  quart  S. ,  près  et  au  ^ 
ville  du  Mans ,  sur  le  terrain  de  la  rive  gaucbe  de  la 
occupé  par  cette  ville,  et ,  par  continuation  ,  tout  le  I 
la  rive  droite  de  THuisne  ;  du  grès  roussard,  du  mm 
fer  et  du  fer  sulfaté  ,  sur  beaucoup  de  points  de  la  rive 
de  la  Sarthe,  et,  le  premier ,'  dans  toutes  les  parties  do  l 
d^alluvion  qui  occupe  toute  la  rive  gaucbe  des  deux  ri 
Ce  territoire  offre  encore,  sur  divers  points  et  en  n 
avec  les  différentes  formations  géolodaues  du  sol,  des  a 
argileuses  et  calcaires,  du  silex  résmite,  dans  Tune 
marnes ,  sur  un  seul  point  de  la  partie  O.  du  canto 
ochres  et  des  sables  ocnreux ,  de  Fbématite  ,  du  soccin  j 
des  poudingues  quartzeux ,  do  quartz  corné  ou  pieixe 
lière,  des  argiles  à  briqoes,  dont  quelques-unes  foii 
colonées  par  le  fer  ;  de  nombreux  amas  de  quartz  r 
d^aotres,  dans  la  partie  N.,  en  longeant  le  cours  de  la  S 
oà  ces  quartz  sont  mêlés  avec  des  fragmens  roulés  A 
rouge  micacé  et  autres,  de  quartz  laiteux,  gras,  noir  ;  de  gi 
de  marbre,  schiste,  etc.  On  y  rencontre  aussi  plusieurs  s 
d^eaux  minérales,  salines  oufcmigineuses ,  calcaires  oo 
stantes  ;  et  bon  nombre  de  plantes  dites  rares  ou  remarM 

La  salubrité  de  ce  canton  ne  paraîtra  pas  douteuse  si 
joge  par  les  deux  observations  de  centenaires  qu^il  a  pré* 
depuis  60  ans  ,  outre  celle  de  M.  de  Sallaynes ,  mort 
deux  ans  dans  la  ville  du  Mans  ,  mais  qu*on  a  do  consi 
Partide  do  canton  de  Malicome  (  voir  page  io4  de  ce  1 
où  il  était  né.  i.*  Michel  Marcadet ,  vigneron  ,  né  pa 
de  Ste-Croix,  le  3i  mars  1669,  mort  an  Mans  le  1 
177a  :  il  avait  travaillé  josqu^i  Tâge  de  100  ans  et  joo 
vieillesse  la  plus  agréable ,  presque  jusqu^à  ses  derniers 
a.®  Michelle  Merlier ,  veuve  Michel  Blin  ,  morte  paroi 
la  Bazoge,  âgée  de  100  ans  et  3  mois,  le  28  janvier 
n^ayant  en  également  pendant  sa  vie ,  aucune  autre  inl 
que  la  vieillesse.  > 

cuLTua.  Superficie  argileuse  ,  ar^lo  -  calcaire  et  ; 
sablonneose,  généralement  fertile  et  très-fertile  ménr 

beancgop  4'€iidix>iu  1  sortoot  sor  la  rive  droite  de  k^ 
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«or  h  partie  de  là  rive  gaache  la  plus  rapprochée  du  cours  de 
celle  nriére  ;  argilo-calcaire  et  aiigilo-suilonDeiise  sar  la  rire 
^noile  de  rHaisne  ,  devenant  moins  fertile  à  mesure  qu'on  se 
rapproche  de  son  cours  ;  enfin,  argilo-sablonneuse  et  de  sablé 
pur ,  médiocremeiit  fertile  et  même  tout  à  feit  infertile  dans 
certaines  parties ,  sur  la  rive  gauche  de  ces  deux  rivières  ;  cul- 
tivée en  céréales  dans  la  proportion  de  3o  parties  en  seigle  « 
séieil  et  antres  menus  grains,  miïs  et  sarrasin  compris; 
ai  en  firoment ,  i5  en  orge ,  et  la  en  avoine.  On  y  cultive  en 
outre  et  très  -  abondamment ,  trèfle ,  chanvre ,  pommes  de 
terre  ,  citromlles  ;  un  peu  de  luzerne ,  de  sainfoin ,  de  vesce , 
4e  lin  ;  légumes  verts  de  toutes  sortes  ;  pois ,  haricots ,  len- 
dks  f  ornons ,  échaloUes ,  etc.  Prés  de  bonne  qualité ,  dans 
les  dcnx  vallées  de  la  Sarthe  et  de  THuisne  ;  de  moyenne  qua- 
Elé,  sur  les  autres  cours  d'eau  de  la  partie  nord  du  canton  s 
on  tout  k  dut  mauvais,  sur  la  partie  sud,  où  elles  ne 
souvent  quVn  pacages  marécageux.  Beaucoup  dé 
^  sur  tonte  la  nve  droite  de  la  Sarthe,  et  entre  le  cours 
de  cdUes  de  Sarthe  et  d'Huisne  ;  quelques  bouquets  seulement 
«r  lenr  rive  ganche  où ,  en  revanche ,  existent  un  grand 
■ombre  de  landes  phntées  en  pins  maritimes.  Une  grande 
quBtilë  d'arbres  il  fruits ,  tant  à  cidre  qu'à  couteau  et  à 
■s  y  moins  dans  la  partie  sud  que  dans  les  trois  autres  î 
les  espèces  et  variétés  sont,  en  fruits  à  cidre,  pommiers  : 
W  doûv^  Banlj  Cul-noir^  Fréquin  blanc  et  rouge  ,  6ro- 
^  Jamai  ,  Longues^ Branches ,  Normandie ,  Bouge  -  veri^ 
i  Biaij  BourâUdère^  ChUn  ^  Epine  j  Godet  ^  MaùUer  ^ 
\  BoÊiMtet ,  Feri  de  Normandie ,  Vin  ;  à  quoi  l'on  peut 
one  grande  partie  des  espèces  indiquées  aux  articles 
lions  limitrophes.  (  Voir  ces  articles.  )  Les  jardins  ^ 
d  enclos  des  communes  qui  entourent  la  ville  du 
f  el  toutes  celles  comprises  dans  l'angle  formé  par  les 
rivières  de  Sarthe  et  d'Huisne ,  fournissent  une  grande 
de  fruits  à  couteau  ,  tant  en  espalier  qu'en  plein  vent^ 
les  espèces  les  plus  abondantes ,  apportées  au  marché  dé 
ville,  soBtf  en  pommiers  :  Api^  Caiçii/e>,  rouge  et  blanc  ; 
r  on  Markrange  ,  Bambourg^  Reinette  blanc,  du  Canada, 
;,  gris,  rouge  ;  Basât  j  etc.  ;  en  poiriers  :  Beurré  roux  ^ 
rfe  ,  Blanqket ,  Bon  -  Chrétien  ,  Chaumontel,  Doyenné  , 
r,  Gérofle^  gros  et  petit  ;  Jouennet,  gros  et  petit  ;  Xîpn?^ 
-sec ,  mestire-Jean  ,  Bausselet ,  Saint-Germain  ,  etc.  Le 
qne  produiseilt  les  fruits  de  ce  canton ,  est  agréable  et 
'9  mais  ayant  par  conséquent  moins  de  corps  et  se  con- 
''^  moins  bien  que  cebu  des  cantons  de  la  ceinture  nord 
\  dn  département.  On  prépare  en  grande  quantité  , 
m  16 
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dans  la  commune  de  la  Bazoge  et  dans  celles  adjaoeDies  de 
S^*  Jean  d^A^s^  ^i  Ste-Sabîne ,  des  cantons  de  Ikdlon  et  de 
G)iilîe  f  des  poires  tapées  et  parées  et  des  guignes  cuites  qai 
sopf,  livrées  au  commerce.  Les  espèces  de  poires  employées  à 
cet  usage ,  sont  celles  de  QysUite ,  4e  GérofU^^  de  Jtamt  et  de 
MUan  \  les  guignes  qu^on  fait  cuire ,  sont  une  espèce  tardive  9 
dite^  la  Beinfi.  Il  existe  ausisi  sur  le  canton  «  beaucoup  de 
noyers  «t  de  marronniers ,  les  premiers  dans  les  parties  tî* 
gnobks  ;  les  seconds  dans  les  terrains  sablonneux  ;  des  coi- 
gnassiers  «  cormiers ,  néfliers  ,  mûriers ,  etc.  Outre  \t%  nonk-K 
breuK  bouquets  de  bois,  domi  l'essence  dominante  est  ton  joncs 
le  cb^ae,  on  y  trouve  aussi,  tant  dans  les  baies,  ^'eo  avcnocs 
et  bosquets ,  un  grand  nombre  de  plantalions  d^arbnss  fiih> 
restiers  9  ormeaux  ^  frtnes ,  cbarmes  ,  érables ,  platanes, 
peupliers,  etc.  ;  et  u«e  foule  d'autres  arbres  et^arbustes^  indi- 
gènes et  exotiques,  autour  des  habitations  et  dans  les  sioodbrev  \ 
jardins,  enclos  et  parcs,  qui  ornent  les  maisons  de  campagaet  * 
noiême  celles  de  ville ,  si  multipliées  dans  ce  canton.  IcirjdMf  ^ 
tatitns  de  vignes  ,  assez  mubipUée$  s;ur  son  lerricoine  f  90ÊL  ^ 

Îrincipalement  abondantes  dans  Fangle  dont  il  est  padd  phi  ^ 
aui ,  formé  par  la  réunion  des  deux  rivières  de  Sarthe  et  '^ 
d'Huisne.  Quelques  crus  y  sont  renommés  «  aans  jégakr  ^ 
pourtant  ceux  du  Yau-du-Loir  (  voir  cet  art.  ).  Les  ctpage^  ^ 
en  blanc  qui  est ,  sur  presque  tons  les  points,  la  couleur  daair  ^^* 
santé, ,  sont  :  le  Pineau  4  ie  Gcmais^  le  Langadffi  ;  en  souge  lis  ^  » 
Pmeau  ^  le  Veret ,  le  Mùrillçn  ;  Tespèce  pianlé/e  .es  yoAmM  ^ 
treillage  ,  est  le  Langadh'  -*-  On  élève  -un  .assex  bon 
de  cbe!raox ,  vendus  la  plupart  cooun^  po^dains ,  1^ 
élevés  jusqu'à  âge  de  service ,  en  chevaux  de  trait  cl  canofr  *^ 
^rs ,  pour  la  fHupart ,  de  qualités  asses  nemarquables  pMT  '^  '^ 
avoir  mérité  des  médailles  a  encouragement  il  plnsiracidll^' 
éleveurs  :  les  étalons  du  haras  du  Pin ,  placés  ckaque 
en  station  au  Mans  pour  la  monte ,  contribuent 
ment  k  ce  bon  résultat  II  se  iait  aussi  beanconpd^élèviBadl 
bétes  à  cornes,  de  porcs  et  de  moutons,  de^  seconda 
dont  on  engraisse  nn  grand  nombre  ;  de  chèvres,  J 

Elus  qu'il  ne  serait  à  désirer  ;  d'une  grande  quantité  dr 
ûUes  de  toutes  sortes.  On  trouve  un  petit  nombre  de 
dans  chaque  ferme ,   peu  au-delà  de  .5  à  6  Jana 
•^  Assolemens  triennal  et  quadriennal ,  i  peu  près 
quelques  autres  plus  ratîonels  ,  admettant  rcnlîère 
sion  ÀtB  jachères  ,  sont  usités  par  quelques  prop 
laisaDt  valoir  eux-mêmes  kur  terre,  ou  en  dicketut'la 
tore.  Labours  par  charrues,  an, nombre  de  i3à  i4 
traînées,  dans  la  proportion  des  3/5.**  environ ,  par 


VANS  (canton  du).  ^43 

Is  ;  le  sorplm  par  ceux-ci  associés  aux  boeafii  ;  an  grand 
nbre  de  Irès-pelites  tenues  sont  cultivées  k  bras ,  âi  Taide 
croc ,  ou  par  association  ou  sohatage  de  plusieurs  cnltiva- 
rs  pour  une  seule  charrue  ,  ce  qui  peut  faire  évaluer  de 
ioo  il  3,5oo  le  nombre  des  domaines  agricoles  du  canton  ^ 
it  les  plus  considérables  n^excèdent  guère  44  à  54  hectares 
oo  il  1 3o  journaux  )  ;  les  plus  nombreux  ^  ayant  le  titre  de 
mes  ,  de  i8  à  3o  hectares  (.4o  à  70  journaux).  Les  bor- 
nes et  closeries  descendent  au  -  dessous ,  jusqu^aux  plus 
lites  proportions ,  que  nous  avons  qualifiées  maisonnies. 
Baux  à  ferme ,  les  plus  ordinaires  de  9  ans ,  ou  condi- 
onés  de  3 ,  6  ou  9  années  ;  d^aulres  de  4  9  8  ou  i a  ans  ; 
▼ant  qœ  Tassolement  est  triennal  ou  quadriennal  ;  tons  de 
iDS  arant  la  révolution  et  lorsque  le  premier  de  ces  asso^ 
sens  était  général.  Un  grand  nombre  de  particuliers  de  la 
le  da  Rlans ,  ayant  une  habitation  ou  pied-à-lerre  ii  leurs 
^Mfl  des  environs  de  cette  ville  ,  sont  dans  Fusage  de  s'in- 
^sser  il  la  culture  de  leurs  terres  ,  qu^ils  afferment  généra- 
ient il  moitié  de  tous  fruits  semés  et  plantés,  suivant  le 
blocole  des  anciens  baux  ;   ou  à  colonie  partiaire  avec 
eptelf  c^est-à-dîre,  à  moitié  de  fruits  et  bestiaux.  —  Emploi 
■r  engrais  àts  fumiers  animaux ,  vidanges  des  latrines , 
Les  des  mes,  marne  ,  compôts  avec  la  chaux  ;  des  cendres 
Carrées ,  pour  les  prés  plus  particulièrement  ;  du  plâtre , 
■r  le  trèfle  ,  etc. ,  dont  il  se  fait  un  assez  grand  emploi  sur 
canton.  —  Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont 
canton  est  nécessairement  fort  loin  de  fournir  ii  la  con- 
iMitinn  de  ses  habitans  ;  de  graine  de  trèfle ,  chanvre  et 
faille  et  foin  ;  bois  de  charpente  et  à  brOder  ;  cidre  et  fruits 
et  coits  ;  vinsi  se  consommant  dans  le  canton,  dans  ceux 
mroîsinf ,  et  surtout  dans  la  ville  du  Mans  ;  noix ,  mar- 
'•  ;  chevaux ,  poulains ,  bestiaux  de  toutes  sortes  ,  maigres 
ras  ;  laine ,  miel ,  .cire ,  volailles  ,  gibier  ;  beurre  ,  tro- 
ts f  légumes  verts  et  secs  ,  etc. 

maTB.  A  Texceplion  de  Tindustrie  agricole ,  de  Texploi- 

I  des  bois ,  des  moulins  k  blé  et  autres ,  fourneaux  à 

et  ^  tuile  ,  bains  et  scirie  de  planches ,  mécanique  à  ap- 

'  le  chanvre  ,  métiers  à  toile ,  etc. ,  repartis  sur  tout  le 

1  ;  la  plus  grande  portion  de  Tindustrie  manufacturielle 

nrant  concentrée  dans  la  ville  du  Mans ,  c^est  à  cet  ar- 

ne  nous  renvoyons  principalement ,  pour  ne  pas  mul- 

les  double-emplois. 

.  ET  MARCH.  La  ville  du  Mans  est  la  seule  commune  do 
tpà  possède  des  foires  et  marchés.  Les  habitans ,  sur- 
tn  de  la  lisière  du  canton  ,  fréquentent  en  outre  > 
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suivant  knr  proximité  ,  cens  de  G)Dlîe ,  Ballon  ,  1M 
Bonloire ,  Lucé ,  et  Vallon  ,  dans  la  plupart  desqne 
dent  aussi ,  du  Mans  i  pour  y  faire  des  achats ,  les  nn 
de  TolaîUe ,  gibier  et  menues  denrées ,  connus  sous  1 
coquetiers^  vulgairement  coconiers. 

ROUT.  ET  CUEM.  Ce  qui  a  été  dit  à  Farlicle  pr 
page  si3o ,  relativement  aux  routes  et  chemins  aboui 
chef-lieu  ,  s^anpUqne  également  ici  «  à  Texception  de 
départementale  n.**  5 ,  et  des  chemins  a .®  ,  8.®  et  9. 
passent  point  sur  le  territoire  cantonnai. 

AirriQ.  MONVM.  Le  canton  du  Mans,  est  le  plus  rid 
partement  en  antiquités  romaines  et  du  moyen  âge.  1 
nombre  de  médailles  y  ont  été  trouvées  ;  il  y  existe 
églises  et  châteaux  remarquables  et  beaucoup  d^aotn 
d*antiquités.  (  Voir  spécialement  Tarlicle  alokives  el 
Jf  ANS ,  qui  suit.  )  La  grande  quantité  de  savans  ,  d^éci 
d^autres  hommes  remarquables  qii^a  produit  la  ville  d 
à  toutes  les  époques  ^  ne  permet  pas  de  repéter  ici  Pi 
qui  en  sera  donnée  i  cet  article  ,  où  il  ne  sera  même 
d'indiquer  que  les  plus  célèbres  :  tous  auront  (  autant 
est  possible  )  |  leur  article  dans  le  volume  consai 
Biographie. 

ÉTABL.  PUBL»  Le  chef-Ueu  de  ce  canton ,  étant  ausa 
de  tous  les  établissemens  publics  du  département  et 
rondissement,  et  d^un  grand  nombre  d'établissemens 
à  la  ville  du  Mans ,  qui  seront  cités  à  son  article  ;  on 
ici  k  rindication  de  ceux  particuliers  au  canton  , 
limites  observées  pour  les  autres  articles  du  même  gc 

3  justices  de  paix,  ij  mairies  ;  4  cures  au  chef-lieo 
cnrsales  ;  i  hospice  avec  commission  administrative  ; 
de  salubrité  ^  8  bureaux  de  bienfaisance  >  et  i  comn 
filature  de  charité  ;  x  collège  communal ,  1  école  co 
d'enseignement  mutuel  ,  une  école  communale  de 
6  écoles  primaires  communales  de  filles  ^  tenues  par  < 
de  difTérens  instituts  ;  i  comité  d'instruction  prim 
études  de  notaires ,  en  5  résidences  ;  1 1  offices  d^l 
i5  cabinets  d'experts,  i  bureau  d'enregistrement;  i 
de  gendarmerie  à  cheval  et  à  pied  ;  7  bataillons  de  ( 
tionale ,  dont  2  formant  une  légion ,  au  chef-lien , 
avec  les  compagnies  spéciales  du  cheMieu ,  un  el 
5.o86  hommes  ,  en  outre  celui  des  communes 
ytlle-sur-Sarthe ,  la  Bazoge  et  Savigné-FEvéque  ,  i 
prises  dans  ces  bataillons  ;  3  jurys  dé  révision  ;  7  r 
de  receveurs  de  tontribntions  ;  i  recette  à  cJieval  et  I 
il  pial  des  coBtribolioas  indirectes ,  9  recettes  bi 
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i4  à&its  de  poudre  de  chasse  9  ^o  débits  de  tabac  ;  i  bureau 
de  poste  aux  lettres  et  i  de  distribution  ;  3  relab  de  poste  aux 
die?aaz. 

ÉTABL.  PARTicuL.  Ces  établissemens  étant  presque  tous 
concentrés  dans  la  ville  du  Mans ,  voir  cet  article  et  ceux  des 
autres  communes  du  canton. 

M AIVS  (  LE  )  9  doitaa  Cenamani^  Cenomanum  ,  Suindùium^ 
SMunum  ,  «ju^on  croît  ôtre  le  Vindinum  de  Ptolémée.  Ville 
et  commune  CAnASTRÉE ,  chef-lieu  du  département  de  la 
Sarthe ,  de  Farrondissement ,  du  canton  et ,  de  1 790  à  i  ygS  , 
du  district  de  son  nom  ;  située  sous  le  a.*  degré  8  minutes 
^  secondes  de  longitude  occidentale  du  méridien  de  Paris, 
00  i  i3  d«  7  m.  5o  s.  de  celui  de  Tîle  de  Fer  ;  et  sous  le  48.* 
d.  o  m.  35  s.  de  latitude  ;  distante  de  la  méridienne  de  Fob- 
ienratoire  de  Paris,  de  iSg^SiS  mètres;  de  sa  perpendi- 
culaire, de  89^708  mètr.  ;  était  la  capitale  des  Âulerces 
Cénomans  ,  peuplade  de  la  Gaule  Celtique  ,  Gallia  Comata , 
faisant  partie  des  provinces  Armoricaines  ,  que  les  Romains , 
après  la  conquête  des  Gaules ,  placèrent  en  dernier  lieu  dans 
ia  province  appelée  par  eux  Seconde  Lyonnaise  ,  ayant  Tours 
pour  métropole  ;  et  qui  depuis  fut  la  capitale  de  la  province 
da  Bfaine,  dans  le  moyen  âge  et  jusqu'à  la  division  de  la 
France  en  départemens ,  en  1 790 ,  ainsi  que  du  diocèse  et  de 
Tévêché  du  Mans.  (  Voir  prec.  hist.  ,  p.  vu  et  suiv.  |  et  plus 
bas  AimQ.  et  histob.  ) 

DESCRIPTION  DE  LA  COlfMUNE  (i). 

Bornée  au  N.  9  par  les  communes  de  S.-Pavace ,  G>ula]nes 
et  Sargé  (  au  N.  E. ,  par  celle  d' Yvré-l'Evéque  ;  à  TE. ,  par 
fte-Croiz  ;  au  S.  E. ,  par  Pontlieue  ;  au  S. ,  encore  par  cette 
dernière  commune  et  par  celle  d'Alonnes  ;  à  TO. ,  par  Saint- 
Georges  -  du  -  Plain  ou  le  Petit-S.-Georges ,  par  Rooillon  et 
Sur  SK-Pavin-des- Champs  ;  au  N.  O. ,  parla  Chapelle-Saint- 
ditn  ;  son  territoire  se  compose  de  la  ville  proprement 
dite  et  de  la  partie  rurale  ou  campagne.  La  première  ,  occupe 
k  peo  près  le  centre  du  territoire  ,  sur  un  diamètre  d^environ 
aobectom.  du  N.  au  S. ,  contre  8  h.  1/2  d^E.  à  O.  dans  son 
silice  (  voir  plus  bas  )  ;  le  territoire  rural  se  compose  de 
flutre  parties  détachées  entr'elles ,  mais  réunies  à  la  ville  en 
fcnne  d^appendices ,  le  premier  âi  Touest,  formant  un  tri- 

Jt)  Cet  article ,  par  son  inmortanoe ,  devant  être  considéré  comiDe 
generiâ ,  il  doit  être  permit  de  s*y  écarter ,  en  quelque  cl^Me  ^ 
àm  plan  saivi  pour  les  antres  localités  communales.. 


angle  dont  le  sommet  on  la  pointe  vient  s*y  rattacher,  entre  b 
me  S.-Gille8  et  ceDe  S.-Pavin  des  Qiamps ,  borné  par  sef 
cfttës ,  de  chacun  ao  hect.  d'étendue ,  par  le  chemin  de  Saint- 
Georges-^o*Plain  et  le  territoire  de  cette  commune  ,  an  sud  ; 
le  chemin  de  Fay  et  le  territoire  de  S.-PaTÎn ,  ao  nord  ;  sa 
base  ,  de  35  h.  de  côté  ,  limitée  par  le  territoire  de  Ronillon: 
ses  dernières  habitations  vers  cette  limite,  sont  le  Basson^  les 
Ormeaux  et  Château -Gaillard.  Le  a.*  appendice  t  situé  mat 
nord-ouest ,  forme  un  triangle  équilatéral ,  on  peu  irrégalietf 
de  a8  h.  de  côtés  ,  venant  se  rattacher  à  la  ville ,  ii  la  maison 
de  la  Croix-d'Or,  entre  les  routes  de  Laval  et  d^Alençon, 
limité  au  S.  S.  O.,  par  S.-Pavin  ;  à  TE.  N.  E.|  par  S.-Pavace, 
dont  la  rivière  de  Sarthe  la  sépare  ;  et  au  N.  O. ,  par  la  Cha- 
pelle-S.- Aubin  :  ses  dernières  habitations  de  ce  côté ,  sont 
Vaurousé ,  Vaugot ,  le  Petit-Bougemont ,  le  Grand  -  Pin  »  la 
Cicogne ,  le  Gravier ,  les  Petites  et  les  Grandes  Ruelles ,  b 
Petite-Croix  et  le  Qos  -  Berard.  Ces  deux  parties  on  appen- 
dices, sont  situées  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  le  territoiic 
de  S.  -  Pavin  s'avançant  en  pointe  entre  elles  denx  ,  de  ma- 
nière h  venir  former  une  sorte  de  faubourg  de  b  ville  ,  doal 
la  me  principale  vient  aboutir  au  carrefour  des  rues  ftlontoise 
et  S.-Louis.  Le  3.*  appendice ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  b 
Sarthe ,  s'étendant  h  TË»  N.  Ë.  de  la  ville ,  a  une  forme  phi 
irrégulière  que  les  prëcédens ,  se  rapprochant  de  Tellipse ,  et 
vient  se  rattacher  à  la  ville  au  bas  du  tertre  Maigret ,  en  ea- 
tourant  le  coteau  sur  lequel  est  bâti  le  quartier  de  d.-Yînceot  ; 
va  ga^er  la  roote  de  Bonnétable ,  en  touilQant  du  N.  ii  TË; 
et  va  joindre  au  S.  le  territoire  de  Ste-Croix.  Ses  limites  sont; 
du  côté  N. ,  le  Grand-Perdreau,  le  Hélre  et  le  Grand-Pmillé  ; 
vers  l^E. ,  b  Fontaines-Martin  ,  le  Gratid  et  le  Petit  Vil- 
brèt ,  le  Jeu ,  le   Perray ,  la  Fontaine-Picot  ;  an  S. ,  ks 
Oiselières,  la  IMfalraare  ,  la  Corne-,  le  Petit-Cormier  ,  Pfe- 
martin  et  rHerberie ,  à  la  gauche  de  la  rout^^de  Paris  k  Yvré. 
Entre  ce  territoire  et  oelm  du  4*^  ^^  défntef  appendice,  h 
commune  de  Ste-Crois  s'avance  d'E.  à  O.,  jusque  dans  fa 
ville,  il  laquelle  elle  fournit  tout  le  quartier  neuf  situé  entre  h 
rue  du  Grand^Cimetière  ,  celles  du  Bourg.-  d'Ânguy  et  de  h 
Grimace ,  le  carrefour  de  l^Ëtoile  et  la  rue  dès  Arènes.  Le  4** 
appendice  s'étend  au  S. ,  se  contournant' un  peu  vers  rO^,*ca 
suivant  le  cours  de  la  Sarthe,  qui  le  limite  par  sa  rive  gauche  d 
la  sépare  des  comoaunes  du  Petit- S.-Georgés  et  d'Alonnet; 
il  est  limité  au  S.  £.  et  à  TE.,  par  le  chemin  d'Amage  ai 
Gné-^e-Maolny-,  puis  par  une  ligne  qui>8^'étend  de  ce  cheniii 
jusftfattfpbint  oè  la  rivière  d'Huisne  entré  sut*  b^eottutiMto 
et  va  gagner  le  tkftwimMÀe  Favenue  difef  PUntUeà^ ,  à  3  k.  Ji 
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ie  im  Haifoii  «  IKen  ;  ce»  «UflKrenles  èélinriUlions  k  $&- 
parmi  àm  térritéîra  conomnal  de  Pontf  eue ,  de  même  qae  la 
rae  êm  Gmad-Cmetière  en  divise  \m  putie  nord,  da  ^té  JLf 
èa  territoire  de  Sle^Croix.  Ses  plus  grandes  extentiiMto  en 
loDgaeur  ,  ou  do  N.  ao  S.  S.  O. ,  sont  depob  rextrëmité  d^  la 
promenade  dii  Greffier  d^an  côté  y  et  la  mission  de  Pantre  « 
jQsqo'à  reitf^mifé  de  Tangle  formé  par  la  eourlmre  de  la  ri- 
▼ière  dte  Sartlie  «  à  Tdadroit  appelé  la  0>iilbuVYe ,  et  âo  Sud  « 
lnsqa^âm  bord  de  la  même  rivière  ao  Port  -  Beleao ,  de  34  h. 
i  îjh.  ;  sa  lamar  ^  entre  la  MissioB  et  reztrémilë  de  la 
promenade  do  Greffier ,  est  de  la  h.  ;  celle  le  long  do  coors 
de  rHnbne,  sor  le  territoire ,  de  1 1  h.  ;  et  ii  Textréttiité  sud- 
sad-est ,  dirPort-Beieao,  à  l'angle  de  h  coorbtrre  de  la  Sarihe 
dont  9  vient  d'être  parlé ,  de  ^4-  Hectom.  —  Les  £(Férens 
diamètres  an  territoire  commonai,  sont:  i.*  do  N.  atf  S,\  à 
MTtir  àt  Tentfée  de  la  rivière  die  Sarthe  sor  le  territoire  •  ao 
Uot-Brtiant ,  sitoë  sor  sa  rive  droite  y  jnsqpfh  sa'  sOrUeaA 
Port-Beleao ,  en  soivant  one  ligne  ooi  passe  à  9  beet.  à  FO. 
àa  Pont-Napoléon  ,  7  k.  6  h.  ;  a.*"  do  N.  ao  S. ,  depois  l'entrée 
de  la  même  ririère  par  sa  rive  gaoche  >  ao  Grand  -  Perdreâo , 
chemin  de  S.^Pavace,  jasqtt-'ào  territoire  de  Pontlienc,  en 
HDTant  mie  ligne  qoi  passe  par  la  pronveâade  des  Jacobins  « 
soit  la  me  do  Gràild-Gttietîère ,  et  abooiit  à  la  chaossée  <jfa 
irettiie  de  PontHette,  a  k.  7  b.  ;  3:^  et  ptàs  grand  diamètre  ,  éé 
r  K.  N.  £.  a»  S.  S.  O.  y  en  partant  de  Petlfémité  R.  do  3>  aptlén- 
fiée  y  il  la  Fontaiïie-l^iciili ,  passant  sor  fe  terrain  de  Béatr- 
Terger  et  des  Sablons ,  tne  do  Gi^nd-Gmelière ,  et  abootis- 
sinl  ao  S.  S.  O. ,  il  réxtrémité  de  PaUglief  appelé  la  CooleaviV, 
8L  ^  &.  ;  4.^  de  f extrémité  O.  dd  a.«  appendice,  à  Textrémité 
Lda  3.*,  oor  dtf  Petit-ftoogemont  à  la  Fotttame' Picot ,  |^r 
aneligikeqoipasttfeà  10 IL  annord>de  htcat&édrailé,^^*^'^*' 
5.*  de  Textrémité  O.  do  iJ^  appéndîde,  i  re^tlréinité  E.  dû  3.% 
fade  Chftteao^Gaillard  et  des  Ormeaux  r  ^  UFoniaîne-Pieot, 
%Ée  pasaaat  par  l?HAlel-IKeo  et  la  Pfabe  de»  HaMes ,  00  par 
fePiln^-PeilriA  et  FHAtel-de-Vitte,  6  k.  5  hw  ;  6;*  du  carreftmr 
la  V£tôlte ,  à  fa  nie  S.-Paviri-dès-Champs  ,  le  ptos  peiîf  dîf- 
■Mre,  8  b.  i^^^  ;  j*  de  la  roé  do  Grand-Ciiikietière,  k  rabreo^ 
TOur  do  Greffier ,  8  h.  3/4  ^  ces  deox  diamètres  d'est  à  ooest. 
»  Le  cercle  ^ns  leqoel  la  commone  do  Mans  se  trooverait 
iaacrile^  anrah  8  k>  8  b.  de  diath.  et  a6  k.  4  ^'  àt  eîire6n«é#eiifce; 
son  point  central  serait  placé  dan^  les  jatdiiis  de  kif  Miisott 
àmajfffig  Teo^e  SaMtàzin' ,  rni  péïk  à  YCf.  dtf  ^ies  dé  Quafre- 
CEafs  ;  éOùi  èxos  le<piel  serait  in^^crite  \é  tHfe  «  les  pai'itf ^ 
aggkiiaéiées  des  cbnhntttieé  de  SxPatitf  et  àt  Ste-OdYs 
composé»,  aorafii^  i  1,  r  b.  dé  dîatti.  et  8  k/  ^b.  èe  d*«<toféf- 
rence  ;  ayant ,  poor  centre  t  U  place  des  Halles* 
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POPDLAT.  Comptée  sur  les  états  de  Télection  y  dressés' 
1697  f  pour  a,5o3  feux,  ce  qui  parait  ne  devoir  porter  k 
population ,  guère  aa-delà  de  10  à  la  mille  âmes.  Eue  a  aug- 
menté depuis  cette  époque  comme  il  suit  : 

AaÊdt»,     UAnàm,      Fan.      IImimi.        Améei.     Himàm,      Fas.      Miîmm; 


1789  tG^ooo  4>i^^  a,56o 

1791  i6,iSo  iy^ii  ^9600 

1796  16,735  i^d^S  3,700 

1801  12)330  iil^y  3yOOO 

1806  i8,o4o  4>7^  3,a5o 


181 1  i8y5oo  4fiZo  3f3oo 

1816  18,540  ifiiS  3y55o 

1811  18,880  49937  3,777 

183S  i9«477  5,o8j  3,800 

i83i  19,793  5,i6«  3,85o 


La  proportion  eptre  les  deux  sexes  varie  de  17  à  18  indi- 
vidus du  sexe  masculin ,.  contre  ao  du  sexe  féminin. 

Sur  le  nombre  ci-dessus  d^individus,  i/4$'*  »  on  à  peu  près 

S009  sont  repartis  sur  le  territoire  rural  ou  dans  la  campagne  ^ 
istribués  dans  55  à  60  métairies ,  190  À  aoo  bordages  y  et 
aa5  à  dSo  maisons  y  dont  environ  5o  bourgeoises  ou  d^agré- 
ment  «  et  ce  »  relativement  à  la  population  actuelle  de  199793 
individus. 

Reste ,  par  conséquent ,  pour  la  partie  agglomérée  ou  la 
ville,  une  population  de  18,89a  individus ,  pour  la  partie 
communale  seulement.  Si  on  y  ajoute  la  rue  S.-Paviu  et  celles 
adjacentes ,  dépendantes  de  la  commune  du  même  nom  ;  et  b 

Siartie  de  celle  de  Ste- Croix ,  attenante  également  à  la  ville  et 
brmant  tout  le  quartier  neuf  dit  de  Ste  -  Croix  ,  de  Champ- 
Garrauetde  Coudoie  ou  avenue ^e  Paris,  et  tout  le  cAté 
gauche  de  la  rue  du  Grand  -  Qmetière  et  le  quartier  neuf 
aîdjacent  »  I^  population  agglomérée  se  trouvera  être ,  de 
ao,3oo  k  ao,5oo  individus ,  reparti^  en  5,35o  feux  environ! 
En  ajoutant  encore  ^  ce  nombre  le  bourg  de  Pontlieue ,  qui 
forme  comme  un  faubourg  de  la  ville ,  on  aura  un  totit 
dVnviron  a  1,000  âmes ,  repartis  en  5,5oo  feux. 

Mouç.  décenn.  En  1789  :  mariag. ,  m  ;  naissanc,  344  \  décès .  tiSL 
—  De  199a  à  1801 ,  indusÎT.  :  —  980  — —  4>573  — —  3,564. 
■  ■       1803 — 1811,      ■        :  —  1,38a  — — —    6,5io  -  ■■-■  ^aiS. 


— ~-  1813  —  1811 , 

1833  —  i83i ,  — 


^-   1,678  — — —    6,5o6  — —  6,322* 
—   i,6a6  — — -    4i735  —  4>9^ 


Totaux  ,  de  4o  années.  .  .    5,677  a3,668  31,869. 

Les  naissances  et  les  décès  à  Thôpital^général ,  sont ,'  dam 
ces  nombres,  pour  aa  à  a4/4^.^ 

Depuis  4o  s^s  (de  179a  à  i83i  compris),  les  résullata 
sont ,  année  commune  :  mariages  ,  i39  ;  naissances ,  558  ; 
décès ,  5  29.  En  défalcant  les  enfans  naturels ,  qui  sont  dans 
1^  proportion  de  près  de  1/8.*  des  naissances ,  le  produit  de 
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mariage  est  d'environ  3    i/a.  —  Excédant  des  nais- 

w  les  décès  ,  39  iadividuâ  ou    1/19.'  seulement  par 

^■u—  Les  naissances  mâles  ,  dans  la  dernière  période  dé- 
ODiuk  ,  oDl  excédé  les  femelles  de  i/ii.°  environ, 
Itaire  de  ce  qoi  se  remarque  le   plus  généralement  dans  lu   | 
Mires  communes  du  département. 
Deuils  du  Mouvem.  décennal ,  de  1833  k  i83i  iaclastr.i  | 

Entre  girçoni  et  lillu i,3iS  ] 

garcocj  el  veuvei 53  I       ,  - 

«euLetfillu „7  >   "'^^ 

—  TenEi  cl  veuves ^1 


!    Entre, 


[   Eiir.|A;il.:niîl.,  3,3oi  ;  fïmell  ,  3,091  j 

lolaf,  4,391. 
I   —  utur.,  mil.,  189;  fcm-,  161  ;  loi-,  343 


•- 


5o    60  — 4»o    >  4,988 


704  j 
788  ' 
3oS 


'ului. 


Sur  ce  nombre ,  il  y  a  eu  870  décès  à  l'hôpital. 

■nmOGS.  La  rivière  de  Sartho  entre  sar  le  territoire  com- 
■■aal  par  le  N. ,  en  séparant  sa  partie  rurale ,  située  sur  la 
rire  droite  ,  de  la  commune  de  S.-Pavace  qui  se  trouve  sur  la 
rive  gaoche,  jusqu'au  bas  du  lertre  de  S.-Vincent,  où  elle  entre 
ëgalaneot  sur  le  territoire  communal  de  ce  cAté  ,  et  où  elle 
ae  conloume  à  l'O.  avant  d'enlrer  dans  la  ville ,  au  bas  du 
ttitre  Maigret  ;  divisant  ensuite  la  partie  N.  E.  ,  E.  et  S. ,  de 
la  riUe  proprement  dite  ,  de  celle  N.  O.  et  O.  ;  ou  les  quar- 
tiert  de  S.-Vincent,  S.- Julien  et  la  Cilé ,  S.-Beiioit  et  la 
Cootore  ,  des  quartiers  du  Pré  ,  de  S  -Jean  et  de  S. -Gilles  , 
ni  n'en  étaient  jadis  que  des  faubourgs.  Après  avoir  longé 
lH4 pilai-Général  et  son  enclos  ,  la  promenade  du  Greffier  et 
le  terrain  appelé  Champ  de  Marine ,  elle  reçoit ,  par  sa  rive 
ouche ,  la  rivière  d'Iluîsnc  ,  à  Tendroit  appelé  de  son  nom 
Boucbe- d'Huis  ne  ,  improprement  Bouche-l'Huisnc  (  voir  ce 
premier  mot  ]  ,  et  ne  sort  du  territoire  qu'après  la  courbure 
Irri  -  prononcée  appelée  Couleuvre,   et  un  cours  de  lolil. 
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environ ,  sinooshéA  comprises.  Cette  rivière  avait  andennc- 
ment  un  aotre  lit  plus  éloigné  an  ^  O.  «  h  Pexfrénrité  ém 
faaboorg  du  Pré  :  son  cours  actuel  >  parait  n'être  qa'vne 
dérivation  de  Tancien ,  destiné  ii  faire  baigner  te  pied  des 
murs  de  la  seconde  enceinte  nord  de  la  ville ,  construite  9m 
commencement  du  i3.*  siècle.  On  remarque  encore  âes  appt^ 
rences  de  Tancien  lit ,  dans  le  quartier  appelé  le  Grenouillet , 
à  Textrémilé  de  celui  du  Pré.  La  Sarlhe  est  traversée  au  Blant 
par  trois  ponts  :  le  premier  et  le  plus  an  nord,  nounné  Ponc- 
isoir ,  sépare  le   quartier  de  Gourdaine  de  celui  du  Pré  ; 
le  second ,  en  aval  du  premier  et  plus  au  sud  ,  appelé  Pont- 
Perrin  ou  de  S.-Jean ,  parce  qu'il  conduit  au  quartier  de  ce 
nom ,  des  rues  Dorée  et  de  la  Tannerie  ;  enfin ,  le   poni 
nommé  d'abord  Napoléon  y  commencé  en   i8og ,  appelé 
depuis  Pont-Royal ,  et  auquel  un  arrêté  du  maire  du  BImis  t 
du  lo  mars  i833  ,  a  restitué  son  premier  nom»  conduisant  de 
la  place  des  Halles  et  de  celle  de  1- Eperon,  aux  quartiers  Saint- 
Gilles ,  S«-Pavin  et  S.-Jean  ,  et ,  par  extension  ,  comme  les 
deux  premiers ,  aux  issues  nord  ,  nord  -  ouest ,  et  ouest  de  11 
ville.  Xa  navigation  de  la  Sartbe  qui ,  dans  le  i^^  siècle ,  re- 
montait jusqu'au  Mans ,  arrêtée  à  Âmage  depuis  trois  ceotf 
ans  ,  devant  être  rétablie  prochainement  jusqu  au  pont  Napo- 
léon ,  on  s'est  occupé  depuis  J^^kS  ans  h  construire  à  cet  eflet 
un  canal  à  écluses  qui ,  coupant  la  langue  de  terre  formée  pir 
la  sinuosité  ou  coude  appelé  la  Couleuvre ,  du  Gué-d'£nfer  à 
l'ouest  des  Petites- Courbes ,  sur  une  longueur  de  55o  mètres 
environ  ,  abrège  des  trois  quarts  au  moins  le  trajet  qu'occa- 
sionne cette  courbure.  Un  projet  adopté  par  le  conseil  muni* 
cipal  du  Mans,  le  i8  janvier   i83a  ,  doit  compléter  cet 
travaux  et  consiste  k  creuser  un  second  canal ,  parallèle  i  la 
rivière ,  dans  les  prés  qui  longent  la  Sarthe  sur  sa  rive  droilCi 
à  partir  d'en  (ace  du  Champ  de  Marine,  jusqu'à  Riche-Doué) 
dans  un  port  établi  sur  l»rive  opposée ,  dans  h  pré  qtii'Cdocke 
à  l'HAlel  -  Dieu  ;  et  dan^  un  quai  de  lo  mètres^  dé  largeur, 
s'étendant  depuis  fediv  port  jusqu'au  pont  Napoléon,  et  pris 
dans  l'enclos  de  l'Hêpital.  Une  rue  projetée ,  partirait  it 
l'entrée  de  la  rue  de  la  Poste  ou  de  Quatre  -  GÉun ,  en  s'aB- 

S  tant  d'an  côté  avec  te  ligne  sud  dé  maisons  dé  la  place  to 
ailes ,  et  s'étendkût  jusqu'à  ce  quai.  (  Voir  l^artide  sAirraB, 
riv.  >  —  L»  rivière  d'Huisne  ,  venant  de  VE. ,  coupe  d*E.  k 
O.  la  partie  méridionale  du  territoire ,  à  6  hectom.  an  delà  it 
la  ville  proprement  dite,  sur  un  espace  dé  i4  hect.  sealemenli 
à  eonmencer  entre  le  bourg  dé  Pbntiieue  et  le  hamean  Ji 
Gné-de-Mauny ,  à  a  kitom.  i/^  à  TE.  de  ce  dernier ,  et  n 
terminer  à  son  confluent  dans  la  Sarthe ,  à  l'endroit  appelé 
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Boflcke-d*HiiÎ8iie  (  roîr  ce  mot  et  celui  buisne  ,  rir.  )  —  Le 
rottwja  oo  petite  riFière  de  Vrai ,  veDant  de  Milesse  et  Saint- 
Snorain,  traverse  la  route  du  Mans  à  Alençon  au  Hameau  de 
Xaale  »  pour  venir  se  jeter  dans  la  Sarthe  par  sa  rive  droite  , 
à  34  iMCloin.  N.  de  la  cathédrale  ,  après  un  cours  de  i4  hect. 
flir  le  lenritoire  communal.  —  Le  ruisseau  Rouillé ,  simple 
filet  d*eaa  ^  dont  le  cours  néanmoins  est  constant ,  part  de  la 
doove  3es  Angevinières ,  dehors  de  S.-Benoît ,  et  va  se  jeter 
daoi  la  Sarthe  au  ~  dessous  de  la  Renardière  ,  après  a  kîlom* 
conroB  de  trajet.  —  Il  existait  jadis  un  autre  petit  cours  d^eau, 
appelé  roisseao  de  Merdereau ,  ayant  sa  source  au  côteao 
l'Uaac  9  ao  N.  E.  de  la  ville ,  lequel  traversait  la  vallée  de 
Misère ,  le  terrain  alors  marécageux  où  s^établirent  les  reli- 

K  Jacobins ,  et ,  faisant  mouvoir  un  moulin  qui  existait  à 
^   de  la  me  S.  -  Dominique  «  poursuivait    son  cours 
cnlre  la  eoUiue  de  la  Gté  et  celle  de  la  Coulure ,  et  avait  son 
cnboochore  dans  la  Sarthe,  près  l'endroit  où  a  été  cdnstroite 
b  culée  orientale  du  pont  Napoléon.  Ce  sont  les  sources  de 
ce  roisseao  qoi  sont  retenues  aux  pompes  dites  d'Isaac ,  pour 
alinanter  les  eaox  de  plusieurs  des  fontaines  de  la  ville.  Les 
mes  do  Pont  ~  Neuf  doivent  leurs  noms  aux  arches  qui  exis- 
laient  alors  sor  ce  ruisseau.  Un  aqueduc  qu^on  croit  avoir  été 
coostmit  par  les  Romains-i  que  Clovis  détruisit  lorsqu^il  en- 
vahit le  territoire  do  Mans  et  qui  fut  rétabli ,  dans  le  9.*  siècle, 
par  l'évéqoe  S.  Aldric,  conduisait  une  partie  des  eaux  de  ce 
raisseaa    vers    la    cathédrale    et   probablement  au   palais 
épiscopal.  —  Un  autre  aqueduc  ^  également  dû  aux  romains , 
Anîgeait    celles    des   ruisseaux   de   Monnet  et  des  Fonte- 
«ellcs,  dont  les  sources  sont  ett  Sargé ,  dans  Tenceinte  de  la 
Tille  dâ  Ifens  y  où  elles  alimentaient  plusieurs  fontaines ,  des 
baifis,  elc;  (V.  plus  bas  DEscRiPTién  ob  lk  ville.)  —  moulius. 
Sur  la  Savtbe  f  t.*  de  Saùii  -  Gavais ,  sitoés  au  bas  du  tertre 
de  S^Viacent ,  partagés  en  a  corps  de  bâtimens  ,  à  4  roues 
k  Mé  9  sm^  la  rive  droitie  ;  Renard^  sur  là  gauche  ,  à  3  roues  y 
è&Êa  1  il  Mé  et  Tautre  servant  ii  piler  du  chanvre  :  la  chutie 
dTen  y  es«  onUnairement  de  81   cedtim.  ;  la  longueur  des 
Sgoes  Y  dé=  i4fi  roètr.  la  cent.  ;  la  hauteur  des  déversoirs  de 
ff  ^  o3  eentiia.  —  a.^  de  Goutdaîne^  situés  entre  les  précédens 
ctk  Pont-Yseir,  au  bas  du  tertre  Maigret,  divisés  en  4-  corps 
èe  Ukiuieils  nommés  te  Port-à-rAbbesse ,  THôpital ,  Maigret 
ctRomllattf  ;  le  i/'  et  le  a.«  à  blé  ,  chacun  à  a  roues  ,  situés 
ivh  rive  droite  ;  te  3.*  à  son  milieu ,  a  r^oes  ,  à  blé  ;  le  4-*  > 
SOT  la  rive  droite ,' ii"  2  roues,  dont  i  à  blé  ,  Tautre  à  tan: 
ckole  de  Teail,  80  centiin.  ;  long,  des  digues,  106  mètr.  ;  haut. 
éesdéveUsoin,  a3  centiift.  —  3  «  db  S.-BenoU  ou  de  la  Vitte  , 
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entre  les  denz  ponts  Ysoîr  et  Perrin ,  plas  rapproches  de 
celai-ci  ;  7  corps  de  bâtimens  et  9  roues  ,  savoir  :  sor  la  rife 
gauche ,  Tripier ,  Banal ,  à  blé  ,  chacun  à  i  roue  ;  Perrin  » 
I  roue ,  à  tan  ;  au  milieu  de  la  rivière:  Petit-lVIoulin-de-la-VUk 
et  du  Tronchet  «  a  roues ,  à  tan  ;  Monchâtre ,  1  roue ,  à 
foulon  ;  Seigneur,  à  blé^  1  roue  ;  sur  la  rive  droite  :  de  Sainl- 
Jean  ,  à  2  roues ,  dont  i  sert  au  pilage  du  chanvre ,  l'aolre 
ne  tourne  plus  depuis  quelque  temps  :  chute  des  eaux  «  64  cenL; 
longueur  des  digues,  lai  mëlr.  -—  4-  ^^  Eiche-Daué ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Sarthe ,  ii  Textrémité  ouest  de  la  ville ,  à 
a  roues ,  àt  blé  :  chute  de  Feau ,  64  centim.  ;  longueur  des 
digues ,  a38  mètr.  ;  ce  moulin  doit  être  détruit  lorsqu'on  ëta- 
bhra  le  port.  —  Sur  VHuisne  :  i.®  du  Gué  -  de  -  Maulny  y  an 
hameau  de  ce  nom ,  5  roues ,  k  blé ,  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière ,  qu^on  y  traverse  sur  le  pont  en  bois  du  moulin ,  des 
planches  et  des  pierres  placées  de  distance  en  distance  :  chute 
de  Feaa-,  i  met.  ;  long,  de  la  digue  ,  17  m.  —  s.^  de  Boucha 
dHuisne ,  au  confluent  des  deux  rivières ,  4  roues  ,  dont  a  à 
blé  et  a  à  papier  :  chute  de  Teau  ,  i  m.  ;  long,  de  la  digue  f 
4o  m.  (  Voir  la  nature  et  la  qualité  des  eaux  des  rivières  et 
sources  ,  et  de  celles  des  puits  du  Mans  ,  aux  art.  huisne  et 
SARTHE ,  rivières  ;  et  ,  dans  la  description  de  la  ville  qui  vi 
suivre  ,  les  alinéas  fontaines  et  puits.) 

GÉULOG.  Le  territoire  de  la  commune  forme  un  bassin  qv 
s'étend  du  N.  au  S.  S.  O. ,  au  milieu  duquel  coule  la  rivière  de 
Sarthe ,  borné  à  droite  et  à  gauche  par  deux  chaînes  de  col- 
lines qui  se  profilent  en  amphithéâtre  «  se  rapprochant  et 
s'écartant  successivement  du  lit  de  la  rivière ,  dont  la  largev 
moyenne  est  d^environ  3a  mètres.  Cette  vallée,  fort  laife 
entre  Coulaines  et  la  bultç  des  Eveils  (  Eifes  1  Eoais ,  peut- 
être  ?  ) ,  est  beaucoup  plus  rélrécie  au  pied  de  la  ville  et  des 
buttes  à  Gaignard.  La  plus  considérable  de  ces  collines  ,  se  pro- 
longe depub  rentrée  N.  du  territoire  jusqu^à  Châteao-Gaillaidy 
au  S.  S.  O. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  sur  une  longuev 
d'environ  44  heclom. ,  en  passant  par  les  buttes  à  Gaignarli 
la  Croix  y  le  Buisson  :  elle  a  une  hauteur  moyenne  de  100  m. 
au-dessus  du  niveau  de  la  rivière.  Le  plateau  situé  sur  la  rifi 
gauche,  formant  une  espèce  de  promontoire,  presque  an  €00* 
fluent  des  deux  rivières  de  Sarlhe  et  d'Huisne  ,  sur  le  somme 
duquel  fut  construite  Tancienne  cité  du  Mans  ,  s^incUnant  ei 
amphithéâtre  vers  l'O. ,  le  S.  O.  et  TE. ,  est  sillonnée  dan 
sa  partie  N.  E  ,  par  plusieurs  collines  irrégulières,  secroisan 
en  différens  sens  et  s^étendant  sur  les  communes  de  Saint 
Pavace  ,  Coulaines  ,  Sargé  ,  le  Mans  et  Ste-Croix:  leurs  ra 
mîÇcations  les  plus  saillantes  sont  celles  de  Monnet,  Banjtfi 
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CharbooDières  »  S.-YÎDceDt  et  la  Gté  ;  rélévatîon  de  ces  deux 
dernières  varie  de  5o  à  34  mètres  (  i5o  à  loa  pieds  )  au- 
dessus  da  niveau  de  Teau  ;  Tespace  situé  entre  les  deux 
rivières  ,  fomiaDt  la  partie  N.  Ë.  de  la  commune  ,  comprend 
quelques  autres  vallées  assez  pittoresques ^  mais  peu  larges  et 

G  a  profondes  ,  au  milieu  de  Tune  desquelles  le  ruisseau  de 
erdereau  coulait  autrefois.  —  Le  Mans  offre  au  géologue 
plusieurs  formations  bien  caractérisées  qui  appartiennent  aux 
terrains  crétacé  ^  tertiaire   et  diluvien.  Le  sol  de  la  ville 
repose  sur  le  grès  vert  qu^on  retrouve  i  à  FO. ,  dans  les  vignes 
de  Danjau  y  et  qui  >  hors  la  commune  9  constitue  les  collines 
de  Ste-Croixet  de  S.-Georges«du-Plain.  Le  tufau ,  superposé 
aa  grès  vert ,  s^observe  au  bas  du  tertre  de  S.- Vincent  j  prés 
des  moulins  S.-Gervais  ,  dans  le  vieux  chemin  d^  Yvré  et  sur 
le  côteaa  du  Greffier  ;  on  y  remarque  souvent ,  dans  les  deux 
dernières  localités,  la  gryphée  colombe  et  Thuître  biauriculée. 
A  quelque  distance  de  la  rive  droite  de  la  Sarlhe,  au-delà  de  la 
butte  des  Ëveils  que  traverse  la  route  d^Alençon,  de  nombreux 
amas  de   maurne  blanche   lacustre  gisent  çà  et  là  dans   les 
champs  :  privée  de  corps  organiques,  cette  marne  renferme 
quelquefois  des  tubercules  de  silex  résinite  (  ménilite  ).  Sur  la 
même  route ,  dans  les  fossés  creusés  presque  en  face  du  lieu 
des  Ruelles,  on  remarque  un  sable  d'eau  douce,  riche  en 
lymnécs  et  paludines  ,  et,  un  peu  plus  loin,  de  petits  blocs 
roulés  de  calcaire  compacte  de  la  même  formation ,  qui  ren- 
lerme  plusieurs  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  des  genres 
hélice  j  cyclostome ,  planorbe ,  etc. ,   et  ce  corps   singulier , 
décrit  comme  un  mollusque  par  Lamarck  sous  le  nom  de  gyro- 
gonite  f  et  reconnu  depuis  par  Léman  pour  un  fruit  de  ckara. 
CVst  encore  au-delà  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  dans  les 
champs  de  Beaulieu ,  de  la  Croix«d'Or ,  etc. ,  qu'on  observe 
le  terrain  que  les  géognostes  modernes  désignent  sous  le  nom 
de  diluvien  ,  terrain  entièrement  formé  de  dépôts  de  cailloux 
roulés  de  diverse  nature  :  on  y  dislingue  des  débris  de  silex 
pyromaque ,  de  quartz ,  de  grès  ancien,  de  schiste,  de  syénite, 
de  pétrosilex ,  etc. 

PléÊnL  rar.  Caucalis  grandiflora,  lin.  ;  Genista  sagittalis , 
Uif.  ;  Lathraea  clandestina  ,  lin.  ;.  Lînaria  cymbalaria  ,  lin.  ; 
Lapinos  angustifolius ,  lin.  ,  au  Gué  -  de  -  Mauny  ;  Ophris 
antropophor!  ^  lin.  ,  butte  à  Gaignard  ;  Bosa  andegavensis  , 
semi  plena.  oesp.  ;  R.  alba ,  arborescens  ,  dësp.  ;  R.  ar- 
▼ensif  ,  adenocarpa ,  desp.  ;  Skitophyllum  fontanum  ,  lapil.; 
Sîsymbrium  sophia  ,  lin.  ,  à  Beaulieu  ;  Trichostomum  fonti* 
aaloïdes ,  a£OW> ,  dans  ia  Sarihe ,  aux  moulins  S.  -  Gervais  ; 
.Tulipa  sylvestris ,  lin. 
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Aaim.  Nous  indiquerons  scalemcnl  !c!  quelijucs  spécUliléc, 
savoir  :  deux  espèces  d'anDélidcs  ,  la  sangsue  noire,  Hirudù  u 
guisorèa,  LiN-ictleDragonne^udesruisseaut.ConifWayua/ùuj, 
LlN-(  qui  se  rencontrent  quelques  fois  dans  tes  fonlaincs  «t  1» 
puîls  du  Mans,  à  cause  du  danger  qui  peut  résulter  de  leur  intro- 
duclion  dans  l'eslomach  ,  accident  conire  lequel  on  con- 
seille de  boire  du  vin,  du  vinaigre  ,  et  même  du  vinaigre 
aromatisé  ,  et  d'avoir  surtout  recours  à  un  médecin.  Parmi 
les  crustacés  ,  le  Crangon  ,  Crango  Jlueialiiis  ,  desp.,  qui  a  été 
observé  dans  la  SarlKc  ,  par  feu  IVlenard  de  la  Groic  ;  et  dani 
la  classe  des  ara  né  ides ,  l'Araignée  ou  Ségesirie  des  caves, 
Segeitria  ceUtiria  ,  L&TR. .  qui  se  rencontre  fréquemmeiit  ad 
Mans.  Deuxespêccsd'Ëpbénières,  i^A«m«rai/>/)/fraei  viUgqta, 
LIN. ,  cantonnées  par  myriades  sur  le  bord  de  la  Sarthe ,  entre 
la  promenade  du  Greffier  et  le  Champ  de  Marine  ,  et  qni ,  sur 
le  déclin  du  jour,  y  interceptent  en  quelque  sorte  le  passage 
aux  promeneurs. 

HETLijBOL.  Les  vents  d'O  et  de  S.  O. ,  qui  soufflent  les  Irob 
quarts  de  l'année  à  la  face  de  la  ville  du  Mans  ,  si  on  peut 
s'exprimer  ainsi ,  puisqu'elle  occupe  le  sommet  et  la  croupe 
d'un  cAleau  en  forme  de  promontoire  ,  ayant  sa  partie  dédire 
dans  celte  direction  ,  y  amènent  ordinairement  la  pluie  ou  la 
chaleur,  la  proximité  de  la  mer,  dont  le  Mans  n'est  pas 
éloigné  de  plus  de  i4<J  kilom.  (  35  lieues  de  posie  ) ,  y  ren- 
dant la  première  Irès-fréquenle  ;  celui  du  N. ,  sec  et  froid  ,  y 
est  prédominant  entre  le  soUlice  d'hiver  et  l'équinoxe  du 
printemps  ;  les  vents  du  S.  «t  du  S.  E.  s'y  font  sentir  au  sol- 
stice d'été  et  en  septembre  et  octobre ,  ou  vers  l'équinoie 
d'automne  ;  enfin  ,  celui  de  l'E.  y  souflle  le  moins  souvent. 
G)mme  dans  toute  la  partie  centrale  de  la  France,  la  tempéra- 
ture ne  descend  guère  plus  bas,  au  Mans,  que  7^8  degrés  an- 
dessous  de  zéro,  et  s'élève  rarement  au-delà  de  3o  au-dessus  ; 
mais  les  variations  de  température  du  sec  à  l'humide  y  sont 
fréquentes,  et  celles  du  froid  au  chaud  y  sont  quelquefois,  en 
été ,  de  10  degrés  dans  le  mf  me  jour.  Nous  ajouterons  que , 
comme  dans  tout  le  reste  du  déparlement,  les  saisons  les  pins 
agréables  ou  celles  où  le  nombre  des  beaux  jours  s'y  prolonge 
le  plus,  sont  ce  qu'on  appelle  k  premier  printemps  ,  ou  la 
&a  de  février  et  le  commencement  de  mars  ;  mais  surloot  le 
passage  de  l'été  a  l'automne,  ou  les  mois  de  septembre  et 
d'octobre. 

^osl>l.oc.  De  cet  état  de  l'atmosphère  ,  doit  résulter  néces- 
saireitient  une  inDucnce  a&sez  prononcée  sur  la  santé  des 
habilans ,  laquelle  doit  se  combiner ,  eu  ce  qui  canceme  h 
ville  ,  avec  la  dispoailiao  de  ses  quartiers  ,  leur  situation  re- 
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btife,  la  direcUon  des  vaes,  la  forme ,  la  aitaation  ,  le  pins 
ôa  moins  grand  état  d^assaînissemeot  des  maisons.  Ainsi , 
fooiqae  la  ville  du  Mans  ait  une  assez  grande  réputation  de 
salnbriié  «  les  habitans  v  sont  pourtant  et  particullèrtment 
njets ,  et  cela  se  conçoit  facilement ,  d'après  ce  qui  vient 
d'être  dit ,  ji  de  nombreuses  et  fréquentes  affections  cathar- 
nies,  à  Tangioe  tonsHlaire ,  aux  phtisies ,  et  à  toutes  les 
■aladies  dépendantes  d'une  trop  prompte  répercussion  de 
rtuuneur  occasionnée  par  la  transpiration  ;  et  ces  affections 
s'j  font  remarquer ,  surtout ,  lorsque  Tatmosphère  y  éprouve 
lu  fortes  commotions  qui  dérangent  la  direction  des  vents. 
Les  maladies  émptîves ,  telles  que  la  variole ,  la  rougeole ,  la 
scarlatine ,  s'y  développent  aussi  très  fréquemment.  11  est 
assex  remarquable  i{ue ,  ims  ce  qu'on  nomme  les  bas  quar- 
tiers ,  situés  sur  les  deux  rives  de  la  Sarlhe ,  au  bas  du  coteau 
Mr  lequel  est  bâtie  Tancienne  cilé  ,  malgré  la  mauvaise  dis- 
position des  maisons  ,  le  peu  de  largeur  des  mes ,  qui 
flanquent  d'air  et  surtout  de  soleil ,  l'Iiomidité ,  le  peu  de 
propreté  et  la  misère  qui  y  régnent^  l'on  ne  voit  pas  jusqu'ici 
qoe  la  santé  des  habitans  y  soit  beaucoup  plus  compromise  et 
fa'ils  soient  plus  fréquemment  atteints  d'épidémieSi  que  dans 
k  quartier  de  la  iCouture  ,  .qui  semble  réunir  bien  davantage 
toutes  les  'Conditions  de  salubrité  ;  ce  qui  parait  devoir  être 
attribué  au  vent  du  nond  qiu  souffle  sur  le  premier  de  ces 

Eirtiers  «  tandis  qu'il  est  à  rabri  de  ceux  de  l'ouest  et  du  sud  : 
n  an  contraire  i  les  maladies  sont  plus  fréquentes  dans  les 
parties  des  quartiers  de  la  Couture  >  de  S.- Jean  et  du  Pré  , 
exposées  aux  vents  de  l'ouest  et  du  sud- ouest. 

CAiMkSTB.  Superficie  communale ,  de  i  ,839  hectar.  45  ares 
i5  œntiar.,  se  divisant  comme  il  suit  :  •««-  Terres  labourables, 
iio83  hect.  49  ^^&  87  centiar. ,  en  5  dass. ,  évaluées  à  10 , 
ao,  4-0 1  &>  et  100  f.  .^  Jardins  ,  iSa-Sg-oS;  en  3  cl.  :  à 
100  «  a3o  et  280  f.  —  Allées  et  avenues ,  i-63-8o  ;  ii  100  f. 
—Vignes,  85-79-58  ;  4  cl.  :  à  ao ,  4^  9  70  et  100  f.  —  Prés, 
171-19-99  ;  4  cl.  :  à  35  ,  55 ,  lao ,  180  f.  —  Pâtures ,  !>4'- 
6}-ia  ;  a  cl.  :  t,  95  f.  —  Bois  taillis,  22-01-60;  3  cl.  :  9, 
so  t  25  f.  — Piniéres,  58- 16-10  ;  3  cl.  :  9  ,  i5,  ao  t  — •  Lan-' 
te,  i5-o7-8i  ;  il  a  f.  —  Mares  et  douves  ,  i- 1  i-ao  ;  k  100  f 
—  Saperncie  des  propriétés  bâties ,  66  -  86  -  81  ;  à  100  f. 
Olfgts  nos  impou  :  Superficie  des  propriétés  communales  et 
nationales,  bâties,  8-59-oa.  —  Propr.  commun,  et  nalion., 
non  bâties,  19-81-70.  —  Rout.,  chem. ,  plac.  publ. ,  rues, 
elc  9  85-63^85.  —  Riv.  et  miss. ,  4>'97*48-  =  ^t777  niai- 
SttM,  évaluées  en  masse,  à  43a,o77  f.  70  c.  —  Salie  de 
spectacle  ,  k  960  (•  —  Poissonnerie  ,  à  a64  f.  —  Halles , 
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900  f.  —  Boucherie  1  180  f.  —  12  mooUDS  à  blë ,  en  masie  ^ 
a,6o8  f«  — 8  moul*  à  tan,  en  masse^  1,000  f.  —  3  mooKiit  k 
foulon ,  en  masse  y  365  f*  —  i  moiiUn  à  huile ,  190  f. 
—  2  moul.  à  papier ,  en  masse  y  288  f« 

R.«in,  ia-pc.  {  ^J^l^t  aij«;  fîS;S:|  '  '4-  }  55,.33»  £  3,e. 

coNT&iB.  Foncier,  77^854  f-  ;  personn.  et  mobil.,  3r,484 1; 
port,  et  fen. ,  1 7,260  £  ;  1,24.2  patentés  :  dr.  fixe  ,  ao,546  £  ; 
dr.  proporL ,  199929  £  90  c.  Total,  167,063  f.  90  c.  —  Chef- 
lieu  de  perception. 

CULTUR.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire ,  trèft-fertilei 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ;  moins  fertile  un  peo ,  dans  11 
partie  nord-est ,  entre  les  deux  rivières  ;  argilo-sâblonneiue  « 
dans   la  partie  sud  ;  et  presque  de  sable  pur  à  rexirémité  de 
cette  dernière ,  entre  le  cours  de  THuisne  et  de  la  Sarthe  ; 
généralement  boisée  >  surtout  dans  les  parties  N.  et  N.  E» 
Culture  des  céréales ,  dans  la  proportion  de  80  parties  tm 
froment,  20  en  orge ,  la  en  avoine ,  12  en  menus  ,  c^est  à 
dire  en  maïs  et  sarrasin  ;  i4  en  légumes  ;  prairies  de  bonne 
qualité  sur  les  bords  de  la  Sarthe  ;  bois  de  charpente  et  à 
brûler  ;  firuits  de  toute  espèce ,  tant  à  cidre  qu'il  couteau  ;  Tins 
blancs  et  rouges ,  les  premiers  particulièrement  estimés,  doal 
ceux  des  clos  Margot,  des   Aiguebelles,    et  du  Roxaaii 
qui  ne  le  cèdent  que  de  peu ,  dans  les  bonnes  années  ,  k  qoet 
ques  uns  de  ceux  du  Vau-du-Loir  ;  trèfle  et  chanvre  «  tA 
très-grande  quantité  ;  un  peu  de  luzerne  et  de   sainfoin; 
légumes  de  toutes  sortes ,  tant  en  verd  qu'en  sec  ;  pépinières 
d'arbres  à  fruits,  d'arbres  et  arbustes  étrangers;  plniienrs 
jardins  avec  serres  ,  pour  le  même  objet ,  et  surtout  un  asset 
grand  nombre  de  roseraies ,  situées  tant  au  Mans  que  sur  k 
territoire  des  communes  de  Coulaines ,  Ste-Croix ,  Yvré  et 
Pontlieue ,  qui  entoure  cette  ville  >  dans  lesquelles  de  nom- 
breuses variétés  de  la  fleur  chère  à  Cypris,  Semper  amai 
Venus  ,  MAHT. ,   ont  été  obtenues  par  les  soins  de  zélés 
amateurs  MM.  Dagoneau ,  A.  Desportes,  N.  Desportes ,  Ck« 
Drouet  ,  Durancher  ,  Foulard  ^  Garilland  ,   Goupil   aîné  | 
Guilloud  ,    Lecomte  ,   Menard ,   £ug.  Bévelière  ,   Tireaa , 
Toutain,  Vétillard,  M."*  Eugénie  Lcîoup ,  et  le  pépiniériste 
horticulteur  Poiipré.  Ce  qni  manque  au  Mans ,  en  ce  genre  t 
est  un  jardin  botanique  pour  l'étude  de  cette  science  agréable  f 
qui  y  a  été  cultivée  quelque  temps  avec  ardeur,  et  y  est  totale- 
ment négligée  aujourd'hui  ;  et  une  pépinière  départementale  f 
établissement  qui  y  existait  àès  avant  la  révolution  et  qui  a 
disparu ,  depuis  peu ,  on  ne  sait  pourquoi* 
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■ABIT.  ET  UBOX  R£MAHQ.|  en  dehors  de  la  Ville.  Rive  droite 
âe  la  Saithe  .  à  TO.  :  Château-Gaillard  ,  aocien  fief;  Château- 
Froid  ?  le  Buisson,  autre  fief  ;  le  Teillais,  maison  bourgeoise  ; 
le  Paradis ,  etc.  ;  au  N.  O.  :  Rougemont,  ancien  fief,  avec 
chapelle  ;  les  Ruelles ,  autre  fief,  aussi  avec  chapelle  ;  Vaur 
roté,  les  Ormeaux ,  anciens  fiefs;  Monthéard  ,  le  Tertre- 
Brard ,  maisons  bourgeoises  ;  les  Malmares  ,  ancienne 
prestûnonie  ;  Montmarchë  ,  Bellevue ,  Beaûregard ,  le  Grand 
et  le  Pelit  -  Pin  ,  la  Croix  du  Pin  ,  TÉpine  ,  le  Léard  (  nom 
vulgaire  du  peuplier  noir  );  le  Gravier ,  le  Pulls-Fondu  ;  les 
Eveils  ,  Evais  ou  Eves  ?  Sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  au 
N.  E.  :  la  Chevalerie ,  Friloux  ,  la  Butte ,  anciens  fiels  ;  la  oa 
les  Brelèches ,  nom  d^une  petite  forteresse  ;  la  Fontaine , 
dite  de  S.-Bfartin  ;  Claire-Fontaine ,  les  Fontaines  >  Isaac  et 
ks  Pompes,  d'où  partait  le  ruisseau  de  Merdcreau,  et  où  sont 
lei  sources  réunies  à  Isaac ,  pour  alimenter  une  partie 
des  fontaines  de  la  ville  ;  la  Fontaine-Picard ,  le  Crapaud ,  la 
Kvière  ,  etc.  ;  la  Motte ,  Beaûregard  ;  Banian  y  coteau  célèbre 
poor  avoir  servi  à  Tassiette  du  camp  de  Guîllaume-le-Roux  , 
Mnqà^il  Tint  assiéger  le  Mans  ,  en  1098  ;  le  Hêtre ,  le  Pin  y  le 
Broossil  «  etc.  ;  au  S.  S.  O. ,  partie  en  deçà  de  THuisne  :  le 
Gné-de-Maony  ,  emplacement  d'un  ancien  château  ;  Mont- 
Greffier  9  ancien  fief,  attenant  actuellement  à  la  ville  ;  Beau- 
verger  ^  la  Gronas ,  le  Sablon ,  eto.  ;  au  -  delà  de  THuisne  :  la 
Grande-Maison  on  Chahouet  (  voir  ce  dernier  nom  }  ,  ancien 
fief;  les  Grandes  et  les  Petites-Courbes ,  qui  prennent  leur 
nom  de  la  courbure  appelée  vulgairement  Couleuvre ,  que 
bk  la  Sarthe  en  ce  lien ,  et  entre  lesquelles  vient  d'être  con- 
itmit  on  canal  pour  la  navigation  ;  FÂngevinière  9  maison 
boQf)gcoise  ^  habitée  autrefob  par  notre  historien  naturaliste 
P.Ledm. 

(  Voir  pour  le  surplus  des  renseignemens  sur  la  commune, 
kdescription  de  la  ville ,  qui  suit.  ) 


■STARCES  DE  LA.  VILLE  DU  MANS,  AUX  DIFFÉBENS  CHEFS- 
UJEUX  D^ARROnDISSEMENS  ET  DE  CANTONS  DU  DEPAATEMENT  , 
ATEC  LES  OAIENTS  DE  CEUX-CI. 

(  Ces  dbtanoes  sont  prises  du  point  central  (  la  Halle  )  aux  clochers 
Mfits  chefs-lieux.  Les  petites  capitales  qui  suivent  le  nom  du  canton, 
îi&aBenC  l'arrondissenient  dont  ils  dépendent  :  l  ,  celui  du  M; 


Mans;  M» 
de  Blamers  i  r,  celui  de  la  Flèche  -,  s  y  celui  de  Saint-Calais.  } 

Arrwi.  UL  kcl«  oricau.  Airwd.  kil.  WcL    «ricaii. 

I..  18  y  S.  H.  Bouloire. ...  s.  27  ,  5.  e.  8.  b. 

■.  i5 ,  5.  H.  9.  o.  Brûlon F.  33 ,  >»           o. 

Booaétable.   .    ■•  26,   »  n.n.i.  Chartre  (  la  ).  8.40,  »       s.  x. 
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Amad.  kil.  Icet  •rieata. 


Chât.-du'Lr«  s.  39  ,  »  s.  s,  m. 

Conlie.  •  .  •  .  L.  31 ,  »  ic«  o. 

Scommoy.  •  .  l.  ii  ,  »  s. 

Ferté-B.  (\aî),  M.  38,  »  B.  H.B. 

Flàcbe  (  la  ).  F.  39 ,  »  s.  s.  o. 


Fresnay. 
Fresnaye  (la). 

Loue 

Lucé-le-Gr. . 
Lude  (  le  ).  . 
Malicome,  • 
Mambes.  .  • 


L.  16, 
s.  16, 
F.  <l, 

F.     3l    y 

M.  4^  »    3  >/>•  K*  B* 


H*  H.  O* 
H. 
O. 

S.  B. 
8. 

S.  O. 


MaroU-les-B. 
Mayet.  .  .  . 
Montfort. .  . 
Montmirail. . 
Pontrallain.  • 

Sabl^     ,    m    é    • 

S.  Calais.  . . 
S.-PaterD. . . 
SilU-le-Ge.. 
Suie  (  b  ). . . 
Tuffé.  .... 
Vibraye.  .  . 


Kl. 
M.  3o,  » 

F.  aj  9  ^* 
L.  iby  6. 
M.  45,  » 

F.    JQ,    » 

8.  43  f  » 
M.  46,  » 
L.  3i ,  5. 

L.   18,    w 

M.   17,    » 

s.  4o ,  5. 


c 

1 


En  ajoutant  un  9.*  aux  chiffres 
on  aura ,  asses  exactement ,  celles  k 
4  kilomètres. 


de  ces  distances  en  lignes  dr 
parcourir ,  en  lieues  de  po 


DISTANCES  DE  LA  VILLE  DU  MANS  »  AUX  CHEFS  -  UEin 
DÉPARTEMENS  CIRCONVOISINS  ,  A  LA  CAPITALE  ,  ▲  QUEI 
AUTRES  VILLES  ET  A  DIFFÉRfcNS  PORTS  ET  POINTS  ] 
TIÈRES  DE  LA  FRANCE  ,  DANS  LES  PRINCIPALES  DIIIEC 
POUR  L^ÉTRANGEE ,   SOIT  PAR  MER  ,   SOIT  PAR  TERRE. 

(  Ces  distances  sont  prises  par  lieues  de  poste  de  4  kllom. ,  « 
tant  les  grandes  routes ,  mais  dans  les  directions  les  plus  cour 
Manf .  On  a  ne'gligë  presque  tous  les  points  intermédiaires ,  si 
lorsqu'il  £aiut  passer  par  Paris .  puisqu'il  ne  s'agit  que  d'ajouter 
stance  du  Mans  à  Paris ,  à  celle  de  ces  lieux  à  la  capitale. } 


licwi. 

orient. 

Aiaccio 

Alençon.  .  .  . 

375      » 

8.B. 

la      » 

N. 

:Angers 

a3      > 

8.  0. 

An  tibes,  front. 

d'Italie,  par 

Nice 

a48      » 

S.B. 

Beattcaire.   .  . 

l65      n 

8.  8.  E. 

fiJois 

a6     » 

B.8.  B. 

Bordeaux.   .  . 

116  1/3. 

8. 

Brest 

n  : 

0. 

Caen 

F. 

Chartres.  .  .  . 

a8  1/3. 

N.B. 

Cherbourg. .  . 

65     » 

N.  N.  0. 

ColKoure ,  fr. 

d'Esp. ,  par 

Perpignan. . 

63      » 
101      » 

8.  8.  B. 

Dieppe 

Dunkerque.    • 

N. 

n*  If.  B* 

Evreux.  ..... 

37  . 

H.  H.  B. 

Guibray  et  Fa- 

laise  

a?      » 

.    N. 

Havre  (le).    .  34     » 

Laral !•  1/2, 

Lonjgwy.    ...  laS  i^a.  E 

Lonent. ....  72  i/a. 

Lyon is5      » 

Marseille.  •  .  .  ao6      »    s 

Nantes.    ....  44  >/^* 

Orléans. ....  36     »     ' 
Oronie ,  front. 

d'Espag.,  par 

Bayonne.  •'•  loo     » 

Paris.  ; .  .  .  .  5o  i/a. 

Rennes 36  1 /a. 

Rochefort.    .  .  ^4  1/9. 

Rouen.    •  •  •  •  49     "  ' 

Saint-Malo.  .  .  ii  i/i.  o 

Strasbourg.  .  .  168  i/s. 

Tours. ao     • 

Valencienneâ.  .  loa     »  Bi 
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M  LA  VILLE  DU  MANS  ,    AUX  CAPITALES  DES  DIF- 
^ÊTATS    DE    L^EUROPE  »     ET    A    PLUSIEUES    AUTEES 

aaees  sont  calculées  en  lieues  de  poste  «ile  4  lûlom. ,  par  les 
lies  de  France  les  plus  directes  ^  ou  Mans  aux  points  iiron- 
(■ibarquenient  ;  pour  le  surplus,  eu  ligne  droite  y  plus  i/5.* 
■otttés.  On  n*a  porté  sur  cette  liste  qu'an  petit  nombre  de 
do  territoire  européen  ;  les  distances  des  autres  étant  peu 
,  pour  le  Mans ,  d'arec  celles  calcnléès  ponr  Paris.  ) 


...  Q17  »        s.  B.  Hambourg.  .  .  a35  »       h.  b. 

,  •  •  410  »             s.  Lisbonne.  .  •  •  3g|S  »    t.  s.  0. 

L..  166  »    H. H. B.  Londres 119  »           ir. 

.  •  •  170  •           B.  Madrid.  •  •  •  .  sS^  »            gi 

,  •  •  3i6  i/x       v.  B.  Milan. a3o  1»    B.a.B. 

,  •  .      75  i|a.  N.  H.  B.  Moddik  ....  635  »       s.  B. 

.  .  .  ^\%  »    s.  s.  o.  Moscou. ....  790  »       K.  B. 

,  •  .  iio  »     S.S.B.  Munich.  ....  955  »            b. 

.  ..  i54  »    B.  S.B.  Naples,p.  terre  ^iù  b        s.B. 

•  •  .  83o  »           B.  Patermeyp.mer  iSo  »    s.  s.  b. 

n^.  G74  »    B.  t.  B.  Prague 3io  »   B.  h.  b. 

tt.  .  3i  a  »       b.  B.  Presbourg.    .  .  368  »           k. 

•  •  .  5q5  »        If.  B.  Ratisbonne. .  .  iSi  »           b. 
,  •  .  aSS  »    B.  H.  B.  Rome,  p.  mer , 

•  .  .  a^  »    1I.H.O.         ligne  droite..  S45  »        s.B. 

|.  . .  a6&  »            H. #ar  terre;  38o  »        s.  B. 

.  .  •  975  »         s.  B.  S.-Petersbooig  6o5  »       h.  b. 

flBT-  StodEohn.  .  .  .  4^7  »       N.  b. 

.   .  .  195  i/a.  B.  N.  B.  Tarin ao4  »   B;  s.  b. 

...     1  bo  i|9.    B.  s.  B.  Varsovie    .  •  .  i^So  »       k.  b. 

•  .  .  a4^  »         s.  B.  Venise 3io  »   B.  s.  b. 

4i5  »    â.  s.  o.  Vienne 35o  »  b.  H.  b. 


•  • 


DESCRIPTION  DE  LA  VILLE; 


Ik  da  Mans,  dont  noas  discuterons  plos  loin  Torigine 
ipiité  (  voir  antiq.  et  uist.  civ.  ),  soit  qu'elle  ah  été 
ieaent  primitif  des  romains  dans  cette  partie  da 
.  et  qu'Alonnes  (  voir  cet  article  )  n'en  ait  été  qa'an 
Tancé ,  ou  seulement  Thabitation  d'an  chef  de  cette 
;  soit  qu'elle  ait  succédé  k  un  premier  établissement 
reformé  d'abord  à  Alonnes ,  dans  le  siècle  qai  a  pré- 
ire  Tulgaire  I  comme  plusieurs  circonstances  qui  seront 
te  d-après ,  semblent  l'indiquer  ;  cette  Tille  ,  disons- 
fat  bâtie  dans  une  posiliou  telle  que  peu  d'autres  en 
-  présentent  autant  d'avantages ,  soit  comme  poste  mi- 
I  loit  ponr  l'agrément  de  sa  situation.  £n  etlfet ,  ainsi 
m  favons  dit  plus  haut ,  cette  ville  s'étend  en  amphi^ 
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théâtre  sur  une  colline  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  dont 
le  sommet  le  plus  élevé  (  Saint-Vîncent  ) ,   csl  d^eoTiron 
4.5  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière  ,  et  qui  s^étcnddd 
N.  N.  E.  au  S.  S.  O. ,  parallèlement  à  celle-ci  1  qui  vient  en 
haigner  la  base  du  côté  N.  O. ,  et ,  s^indinant  en  forme  de 
croupe  ou  de  promontoire ,  cette  colline  se  termine  an  S.  O^    ^ 
k  une  distance  d'environ  2  kil.  du  confluent  de  la  Sarthe  avec    , 
FHuisne  ;  une  seconde ,  beaucoup  moins  élevée ,  lui  succède    j 
dans  cette  direction,  sur  laquelle  est  bâtie  la  partie  méridiopalc    ^ 
ou  le  quartier  de  la  Couture  ,  et  qui  s'affaisse  elle  -  même  1    l 
aussi  vers  le  S.  O. ,  à  7  hect.  i/a  de  distance  du  même  con- 
fluent. Toutefois,   cette   situation  n^était  point  celle  qu'a- 
doptaient ordinairement  les  Romains,  eu  s'élablissanl dans    1 
un  lieu  quelconque,  avec  Tintcntion  dV  camper  et  de  t'j     . 
mettre  en  sûreté.  Ayant  à  leur  portée  le  confluent  de  deux  ^ 
cours  d'eau  aussi  impo{tans  que  ceux  qui  se  rencontrent  îdf     ". 
ils  eussent  dû  s'en  rapprocher  de  beaucoup  plus  prés  et  le 
contenter  de  construire  des  forts  sur  le  sommet  du  côtean  oà  J 
ils  placèrent  la  ville ,  pour  défendre  leurs  derrières ,  et  de  li  ^ 
tirer  une  ligne  de  retranchemens  qui  eût  été  se  terminer  ^  i>  J 
rivière  d'Huisne  ,  et  leur  eût  permis  d'occuper  arec  sécorilé  .^ 
ce  triangle  en  forme  de  presqu'île  ;  de  sorte  que  leur  campe* 
ment  principal  se  fût  étendu  dans  tout  l'espace  situé  entre  11  ^' 
ville  proprement  dite ,   qui  n'en  occupait  qu'une  bien  fiûUe  ^ 
partie  ,  Bouche  -  d'Huisne  d'un  côté  ,  Pontlieue ,  on  plmAt  '^ 
le  Gué-lkrnbson  et  même  l'Ëpau  de  l'autre.  De  cette  const-  ^j 
dération  ,  qui  nous  paraît  péremptoire ,  résulte  cette  censé-  '^ 
quence ,  que  la  construction  de  la  ville  du  Mans  par  Ici  '^ 
romains ,  ne  peut  dater  que  d'une  époque  très-posténeore  à  "^ 
celle  de  leur  premier  établissement  sur  ce  territoire  «  qm^om  ^f> 
croit  avoir  eu  lieu  à  AJonnes  ;  époque  à  laquelle  les  conque-  '^ 
rans  des  Gaules  crurent ,  sans  doute  ,  pouvoir  jouir  de  Itm  ^ 
conquête  avec  quelque  sécurité^  car  rien  n'annonce  qa!ili|*^ 
aient  fait  autre  chose  que  de  se  fortifier  dans  cette  noavelb  ^ 
cité,  en  l'entourant  de  murailles ,  sans  l'enfermer , 
ils  le  faisaient  ordinairement ,  par  la  ligne  de  retranc 
dont  il  vient  d'être  parlé.  Cette  opinion,  sur  les  circonstancai  ■ 
et  l'époque  de  l'établissement  des  romains  dans  la  TÎUe  èà 
Mans,  a  été  celle  de  tous  les  anciens  annalistes  du  Maine  t  à  * 
l'exception  de  M.  Ikrard  aîné ,  qui ,  presqae  seul  »  en  a  «■■   "= 
toute    différente  ,    appuyée  d'autorités    conjecturales  ,  ^à 
ne  sont  certes  pas  sans  mérite ,  de  même  que  celles  contrairai  ^''- 
ont  aussi  une  grande  apparence  de  réalité.  ^  -: 

La  colline  sur  laquelle  fut  bâtie  l'ancienne  ville  da  Maait  'S 
est  bornée,  au  N.  O.,  parla  belle  et  fertile  vallée  déjà 
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jaèUt  coale  la  Sarthe,  d*abord  da  N.  au  S.,  puis,  en  se 
naot  aa  S.  S.  O.,  poar  baigner  la  ville  ou  da  moins  la 
la  colline  sar  laquelle  elle  est  assise  ,  en  décrirant  on 
»nis  ;  vallée  au-delà  de  laquelle  règne  une  autre  chaîne 
■es ,  dans  une  direction  parallèle  à  celle  du  Mans  : 
est  bornée  au  N.  et  au  îi.  E. ,  par  d'autres  coteaux 
rés  encore ,  couverts  de  vignobles  ,  de  bois  et  de  ver- 

PE.  et  au  S.  £. ,  par  un  aulre  vallon  non  moins 
t  que  le  premier ,  plus  pittoresque  même  ,  au  fond 
*Huisne  vient  apporter  ses  eaux  dans  la  Sarthe  ;  au  S., 
plaine  moins  fertile ,  qui  s^tend  du  pied  de  la  ville 
m  de  ces  deux  cours  d'eau. 

Romains ,  avons  nous  dit  9  en  s'établissant  sur  le 
oè  fut  construite  par  eux  Tancienne  ville  du  Mans , 
fièrent  en  Tentourant  de  murs  d'enceinte ,  de  portes  et 
;  ou  bastions  :  c'est  la  partie  comprise  entre  ces  mq- 
{oe  nous  avons  déjà  désignée  sous  le  nom  de  Citém 
nprenait  la  Grande- Rue,  et  celles  adjacentes,  savoir.- 
ies  Chanoines ,  appelée  vêtus  Borna  dans  '  quelques 
iciens  ;  celles  des  C^hapelains ,  de  Vaux ,  de  la  Ver- 
u  Doyenné  et ,  pour  partie ,  celle  de  S.  -  Flaceau.  Il 
core  des  traces  de  cette  enceinte  ,  tant  au  N.  O.  qu^au 
Goillaume-le-Conquérant ,  en  io64  ;  Hélie  de  la 
,  trente  ans  plus  tard  ;  et  Philippe- Auguste  ,  au  corn- 
lent  du  i3.'  siècle ,  reculèrent  successivement  ces  li- 
en ajoutant  aux  fortifications ,  et  en  construisant  de 
sa  enceintes ,  que  nous  décrirons  plus  loin.  Après  les 
des  anglais  sous  les  rois  Jean, CharlesYI  et  CharlesYII, 
»iit  après  celles  de  la  Ligue ,  la  ville  ,  qui  avait  déjà 
■es  antiques  limites  au  N.  O.  >  au«delà  du  nouveau  lit 
I  actuel  de  la  Sarthe  ,  s'étendit  également  au  S. ,  suf  le 
'  de  la  CuUure  ou  Couture  ,  dont  le  nom  indique  assez 
lôen*  Mais  c'est  surtout  depuis  la  révolution  ,  qu'ont 
Mniîts  ses  plus  beaux  quartiers  ,  ceux  du  Greffier  et  de 
lîx  9  que  tous  les  contemporains ,  âgés  seulement  de 
e  ans ,  ont  vu  couverts  de  jardins ,  de  vergers  et  de 
• ,  et  qui ,  aujourd'hui ,  le  sont  de  rues  et  de  maisons 
^pies* 

ce  nouvel  état  de  la  ville  ,  son  état  actuel ,  que  nous 

commencer  à  décrire  ;  et  ce  sera  à  mesure  de  cette 
lion,  que  nous  ferons  connaître  l'état  ancien  de  chaque 
r  ;  puis ,  successivement ,  les  édifices  et  établissemens 

et  particuliers  de  tout  genre ,  anciens  et  nouveaux. 
royons  ajouter  beaucoup  à  l'intérêt  de  cette  description,, 
nant  Tétymologie  de  la  plupart  des  noms  des  rues  e^ 
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pbces  ,  (kiciunenl  que  nous  croyons  n'avoir  point  encore  été 
impriné  ailleurs. 

La  ville  do  Mans,  qiie  nous  avons  dit  se  trouver  à  pea 
prè3  au  centre  du  territoire  communal ,  y  occape  un  «spacR 
de  aa  hcctom.  environ  du  N.  au  S. ,  et  de  1 1  kilom.  d'E.  à  O. 
^  son  centre  ,  ou  dans  sa  partie  la  plus  étroite,  le  quartier  de 
Sle-Croix  non  compris  ;  de  iS  iilom.  dans  la  plus  large  ,  qui 
esta  ses  deux  extrémités  PJ.  et  S.  ;  et  de  i8  à  itj  kil.  auui  d'£. 
à  O. ,  dans  la  partie  centrale,  compris  la  portion  agglomérée 
de  Ste-Croix ,  jusqu'au  cliErain  de  la  Mariette ,  avenue  de 
Paris  Elle  se  divise  en  4  sections,  savoir:  i."  da  Nobi>, 
a,'  de  l'EsT  ,  3.°  de  l'OutST  ,  et  4  °  du  Sud.  Un  décret  impé- 
rial du  39  janvier  1811  leur  donna  ces  noms,  en  rempla- 
cement de  ceux  de  la  Fratemiié ,  de  la  Liberté ,  de  l' Vitilé 
VEgalité ,  qu'elles  portaient  alors  et  qui  en 
de  plus  révolutionnaires  encore,  actuellement  oubliés.  I.111-  y 
speclion  du  plan  de  celle  ville,  lithographie  aux  frais  de  M.  Q 
de  Châleaufort ,  alors  maire ,  et  qui  se  vend  au  pro&t  des  in- 
digens  ,  fait  connaître  le  classement  des  rues  par  sections  (■)■ 

i   ET    ISSCtS  DE  LA 


I  renpla- 
>nilé  et  de 
remplacé   \ 
iés.L'iii-  S 


I 


{I^es  Romi  dei  Rom  qui  appartiennent  a 
ainsi   que  cïllei   dcpcndanlu  du  Mani  et  d'une  nr.  rea 

Sortent  l'indication  ».  P. ,  S.-I^virt  ;  j.  C. ,  Su  -  Croix  ; 
fans-  Les  noms  de  ces  rues  sont  tous  rang^i,  autant  1 
en  coBMDençant  par  le  Nord  et  finiilanl  par  le  Sud.  ) 

I.  Section  du  Nord. 


Ruts  ,  Piaces ,  Carrefours, 


Bue  Ae  l'Arche. 

—  de  b  Calandre  ou  di 

krie. 

—  dei  Quatre- Vents. 

—  dn  I^rl-ï-l'Abbe5« 

—  des  Griponniires. 


-  de  CUircigny. 
Ponl-Yioir  ou  Yjoar,  partie  N.  O. 


Rue  du  Vti. 


Rne  de  S.-Gernuin. 

—  S.-Chri>lopl>e. 
Boelle  de  l'Afflué. 
Place  S>-Genn*in. 
Rue  Gouin. 

—  des  Jardins. 

—  de  b  Pastiirc. 

Cirrefour  de  la  Croîi 
JSue  du  Stpulclire. 

—  delà  Douelle. 


1,  dont  l'édition  d'aillein 
■n  »nni>i  epuisce  ,  nous  froyont  pouvoir  iDnottCFr  à  nos  soaicnf' 
lcur«t)upU.  Oupcrray,gr»Teurau  Mans,  se  pronMed'eii  {luhlwr  m 
noaoeau,  qui  sera  parlioiliirenMDt   i|lllc  pour  rinlcUigraw  d«  cet 
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Carrcfbv  de  la  Dtoaelle* 
Rae  an  Nojen* 

Place  do  Prë  ou  S.-Julien  du  Pré. 
Bae  de  S^-Anbîn  (  la  Chapelle  ). 
~  deOi^rtf. 

—  de  rEmrance. 
~  dei  Codiereeuz. 

—  S-*Victeur. 
.  d*Orléaiis. 


Cwrefour  do  Cbfne-Vert. 
lae  da  Chêne-Vert. 
*  Crois'-d'Etaiiiin. 
Vbee  S.-Jaan* 
lae  de  B«Biif-Coaroiiné. 
-Halla! 

PoBl-Perrin  oo  de  S.njean,  partie 
N.O- 
Mcmtoîie» 

des  MArieiv,  $,  P.  et  l.  m. 
.  dei  Foniiersj  ••  p. 
—  dei  Coqs,  s.  P. 
BMOe  de  rilaillerie. 


Rue  de  l'Huillene,  s.  P.  et  l.  m. 

—  de  la  Perrine ,  a.  P. 

—  de  S.-Pavin ,  s.  P. 
Carrefour  de  b  Croix  -  d'Etamin, 

s.  p.  et  L.  M. 
Rue  Guillot-Ami  • 

—  du  Centre. 

—  de  l'Union. 

—  de  Cogners. 

—  du  Petit-Cogneri. 
Carrefour  S .  -Payin-des-Champs . 
Ruelle  S .  -  Martin  • 

Rue  S.-Louis. 

Pont-Napoléon,  partie  N.  O. 

Rué  Bretonnière. 

Carrefour  du  Puits  de  h  Chaîne. 

Rue  Toussaint. 

Ruelle  de  S.-Gilles. 

— —  de  Riche-Doué • 

•— —  à  Coton. 

Rue  S. -Gilles. 

—  de  Riche- Doué. 


Issues. 

Boale  d*Alençon,  ro^e,  n,^  i38.  Chemin  de  b  Croiz-d'Etamin  ii 

—-de  Laval,     td.,    n.o  iSy.  Paradis. 

Ckcaiînde  b  Cfaapelb-S.-Aubin.  —  de  Paradis  au  hourg  de  Saini- 

-  de  Degré.  Pavin. 

-  de  b  Maison-Neure.  à  la  Coudre. 

-  des  Cochereaux  à  Monthéard.  —  de  Paradis  à  b  Balonnière. 

■  ■    ■          à  b  Maison-NeuTe.  —  de  b  Balonnière  aux  Petits- 

■  -— — —  à  b  route  de  Laval*  Ponts. 

-  De  b  Croix-d'Etamin  à  Saint-  —  des  Quatre  -  Vents  aux  Petits^ 

Pavin.  '  Ponts. 

-  du  bourg  de  Saint  -  Pavin  à  —  de  la  Croix  -  d*Etainin  à  b 

Vaurousé.  Grande  -  Marre. 

-  de  b  Maison  -  Neuve  à  Van-  —  de  Saint-Georges. 

roujé. 

Pnocipaux  EiahUssemens  publics  et  particuliers  de  celte  section. 

▲.  ActneU. 

Eglise  paroûsiale  du  Pré,  de  a.«  Puits  de  S.-Payin. 

dasse.  deb  Chaîne.  ^ 

Maison  da  Sacré-Cœur ,  congre-  Champ    de    b  Foire    dite  AUX 

ption  de  femmes  avec  pensioqik  oignons. 

Manufacture  d'apprêt  et  fibtore  Canal  de  Riche-Doué,  projeté. 

de  chanvre  et  un.  Moulins  de  Riche-Doué. 

Ciaetière  du  Pré.  Bains  du  pont  Napoléon  • 

B.  AidcM  ;  détraiu  m  ea  rmoa ,  ea  tyant  dnnfé  de  dcitnalîoa. 

Bculictt  9  abbaye  dliommes.  La  Magdeleine ,  anc.  égl  parois^. 
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&-GeniiftiB .  anc.  ^se  paroissial. 
Le  Pré  ,  ahoaye  de  femmes. 
Cimetière  des  premiers  dirëtiens. 
Le  SéaaUhre ,  anden  ho^ioe.^ 
Chapelle  de  S.-MartiD. 


Sir>Victear ,  ancSoii  prievré' 
Sd-Jean ,  anc.  église  paroissiale. 
S.-Gilles  f  id, 
S«-Lasare  j  aBdcime  maladreri& 


IL  Section  de  l*Est. 
Bues^  Places^  Carefours, 


RneDe  de  Banian. 

de  PHuillerie. 

Tertre  S^Laurent,  dit  de  Saint- 
Vincent. 
Rue  de  TAbba^re  de  S.-yincent. 

—  de  Belle- Vue. 

— -  de  P£nc1os  on  Maur-Audren» 

—  Germain-Pilon. 
— >  Saint- Vincent. 
Ruelle  de  la  Motffe-BarBet. 
Rnc  du  Mont-Barbet. 

—  de  Tessë  on  de  Lavardin. 

—  de  S.FOuen  ou  de  l'Oratoire. 

—  de  l'Evèchë. 

Ruelle  du  Tertre-Maigret. 
Carrelbur  S.-Vineent. 
Place  du  Château. 
Rue  des  Pans  de  Gorron. 
Pbce'du  Cloître  S.-Jolien. 
~ — — — .  S.-Michel'.. 
Rue  des  Chanoines. 

—  Grande-Rue. 
— '  des  Chapelain^. 

—  de  Vaux. 

—  de  la  Verrerie. 

-*  de  la  Grande-Poterne. 

—  de  la  Petite-Poterne. 

—  de  la  Pierre  de  Tucé. 

—  Bouquet. 

—  S.-Pavin-de-la-Cité.. 
Pasiaae  Cour-d'Assé. 
Rue  du  Petit.S.-Pierre. 

—  du  Doyenné. 

—  du  Rempart. 

—  de  la  Comédie. 
Place  du  Gué-de-Mauny. 
Rue  du  Pilier-Rouge. 

—  de  Halby  ou  de  Ta  Mounaye.. 
Place  du  Marché  S.-Pierre. 
Rue  de  PEcrevisse ,  du  Pilier 

Vert,  ou  des  Trois-Pucelles. 

—  Saint-Honoré . 
-•  Godard. 


Rue  Saint-Fkoeaa.  ^ 
EscaKer  des  Boucheries  (odté  E.). 
Rue  des  Boucheries  (  côté  E.  )• 
Place  de  l'Eperon  (  côté  E.  ). 
Rue  des  Grands-FossésnS.-Pîenc.. 

—  des  Petits-Fossés-S.-Piarrc 

—  des  Filles-Dieu. 

—  du  Petit-Pont-Neuf. 

—  du  Grand-Pont-Neuf. 

—  S. -Dominique» 
Cour  du  Rancher. 
Ruelle  des  Falottiers* 
Carrefour  de  la  Syrène. 
Rue  de  la  Barillerie. 

—  du  Crucifix  (  Partie  N.  E.  ). 

—  Montanban? 

—  du  Triangle  ? 

Carrefour  de  l'Etoile  ^fAih  H 

etE.). 
Rue  du  Mail. 

—  des  Arènes.. 

—  Bruyère. 

'  —  du  Cirque. 

—  des  Gladiateurs ,  l.  ■•  al  s.  c 

—  Robert-Gamier. 

—  Pierre-Belon. 

—  de  l'ascher ,  s.  C. 

—  Champ-Gareau ,  s.  C. 
Place  du  Marché-aux-Boenfs. 
Bue  du  Marché-aux-Bœnfs. 
Phce  des  Jacobins. 
Promenade  des  Jacobins. 
Champ  de  Mars. 

Ruelle  dite  Vallée  de  Misère. 
Rue  de  la  Croix-^ -Pierre. 

—  des  Maillets. 

—  des  Capucins. 
•*-  du  Clos-Margot. 
-*  des  Fontaines. 

-    -—  deTHerberie. 
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Issues» 

Mamen  par  BaOoii ,  Chemin  de  Perdreau  à  Bel  -  Air. 

eafale Y  ii.«  1 1.  —  du  Mans  li  Sargë, 

rir  Bonnétable ,  roy.  —  de  Pré-Martine  à  Isaac. 

bis. à  Yvré, 

Mans  à  S-Pavace.  —  des  Vompeu 

m%  EiMissemens  pubh  et  particui.  de  cette  section* 

A.  Actaeb. 

'Adoration  perpëtueDe,  Peulvan  adositf  )t  la'  Cathédrale  • 

lion  de  femmes ,  arec  Fontaine  du  cloître  S.-Micbel. 

it.  Hôlel-de-Ville  ,  anden  Palais  des 
■éterroirs  d'Isaac.  comtes  du  Maine, 

«  de  cire.  Prison  de  la  oarde  nationale, 

aaire ,  ancien  hôtel  de  Corps  de  garne  de  llHôtel-de- Ville. 

Salle  de  spectacle, 

r  Porcs.  Imprimerie  Monnoyer,  ancienne 
linaire  et  son  ^ise ,  maison  des  Filles-Dieu ,  puis  du 
je  de  S.-Vincent.  Séminaire  S.-Charles. 

me  S.- Vincent.  Marché  au  beurre  et  aux  anSs  , 
>€t.  place  du  Gué-de-Mauny. 

:  Porcs.  Marché  aux  Iceumes  et  aux  fruits, 

de  rOratoire  et  son        dit  Marché  S.--Pierre. 

Dtrefois  celle  de  la  pa»  Fontaine  du  marché  S.-Pierre. 

Ouen  •  Eglise  S.-  Pierre  de  la  Cour  ou  du 
hâteau.  Grand-S.>  Pierre, 

y  ^lise  paroissiale  de  Halle  au  fil. 

y  de  i.r«  classe.  Maison  de  travail  pour  lu  en&ns* 


ClMac  OU  de  S.-Aldric.  Cloître  des  Chanoines, 

cnty  ancienne  abbaye  Ancien  Doyenné, 

is  et  paroisse.  Cour-Pôte  ou  Maison  de  Beren- 

lotte-Barbet.  gère  ? 

!ea-Fo»és  ,    anc  église  Chapelle  du  Gué-de-Maulny. 

le.  S.-Pavin  de  la  Cité,  anc.   ^lise 

ni.  paroissiale, 

^indelle.  S.-Pierre-le-Réitcrë ,  wf . 

akb    épiscopal    et   sa  Ancien   palais    des     Comtes  du 

Maine  ,  devenu  le  siège  de  leur 
couvent  de  filles.  juridiction. 
^  anc  ^lis.  paroissiale .  Ancien  Hôtel  des  Monnaies  àeê 
uUe  ,  de  la    place  des  mêmes. 
I ,  du  Palais .  du  Pont-  Anciennes  Prisons ,  id. 
errée  ou  de  la  Cicogne,  Tour  Vineuse. 
E.  Communauté  des  Filles  -  Dieu  » 
!t  hospice  des  Ardens.  puis  hospice  -  sâninaire  Saint- 
romaine  du  Rempart.  Charles. 
DuraiUes  romaines  à  l'O.  Cour  du  Rancber,  anc  Teroplerie. 
ité. 
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IIL  Section  de  l^Ouest. 
Rues ,  Places  ,  Carrefours. 

Rue  de  Montgont.  Rue  d«  la  Galère. 

Place  ou  Carrefour  des  Paos  de  Rue  Dorée. 

Gorron .  Pont  -Napoléon  (  partie  S.  E.  )  • 

Rue  de  Gourdaîne.  Rue  Napoléon   (  côté  N.  £.  de  la 

—  de  l'Hôpitau.  partie  attenante  au  pont  ). 
Pont-Ysoir  (  partie  S.  E.  )  Ruelle  S.-Renoît. 

Rue  du  Pont-Ysoir.  *-—  S.-Denis. 

-^  Danse-Renard  ou  S.-Hîlaire.  Rue  S.-Renoit. 

Carrefour  de  S.-Hilaire.  Carrefour  S.-Benoît. 

Rue  de  la  Tannerie.  Rue  de  la  Vieille-Porte. 

Ruelle  des  Moulins*  —  Rue  des  Trois-Sonnettes. 

— —  des  Peluettes*  —  de  la  Tmie-qui-File,  ou  de  la 
Rue  du  Pont-Perrin.  Cicogne. 

Pont-Perrin  ou    de  Saint-Jean ,  —  des  Poules. 

partie  S.  £.  —  des  Boucheries  (  c6té  0. 1 

Carrefour  de  b  Galère.  —  Place  de  TEperon  (  e&t^  M.). 

Issues. 
Chemin  de  la  Porte-Sanuon  à  celui  de  S.-Pavace. 

Principaux  EuAUssemens  pubL  et  particule  de  cette  section. 

A,  Actodi. 

Moulins  de  S.-GerTais«  Eglise  paroissiale  de  S.-Benoît,3c 
Fontaines  Ahel ,   de  l'Hôpitau ,        a.«  classe.  I 

Péregrin  ,  dite  des  Corroyeurs;  Hôtel  épiscopal* 

de  la  Vierge  de  Patience,  du  Halle  au  CnauTre,  ou  andcme 

Vivier,  de  S. -Michel ,  Pousse-        Boucherie. 

£tr. ..  Fontaine  rue  de  la  Tnile-qui- 
Moulins  de  S.-Benoît«  File  ou  de  la  Cicogne. 

B.  Aadcu  ;  àéniu  m  ca  raUei ,  «m  ayrat  dua^  de  dentutîta. 

Aqueduc  romain  des  Fontenelles ,        Boucheries  et  de  la  Ckogne  M 

partie  inférieure.  Ferrée ,  côté  S.  O. 

Andens  hains  romains  ?  Gladère. 

Portes    Samson,    des    Pans    de  Gourdaine,  anc  comnranauté  4c 

Gorron,  du  Pont-Ysoir,  de  la        filles  et  anc  église  paroissiale. 

Grande-Poterne ,  de  la  Petife-  S.-Hibire  ,  anc  égl.  paroissisle. 

Poterne?  du  Pont-Perrin,  de  Eperon. 

l'Eperon  on  Vieille-Porte ,  des  Rue  du  Chantre* 

Grenier  ^  sel. 

IV.  Section  du  Soo. 

Rues  >  Piaces ,  Camfours, 

Rue  Ste-Croii ,  s.  c.  Rue  Ste  -  Ursule  ou  4e  la  Boii^ 

— -  de  Flore  ,  s.  c.  bngerie. 

—  de  la  Grimace,  s.  c. et  l.  m.         —  de  l'Etoile. 
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PEtoile  (eftié  S.  O.)»  Carrefour  au  Mouton . 

K.H.  et  s.  G.  Rue  du  Grand  -  Cimetière ,  l.  mt. 
Rit  Bovgeoûe.  et  s.  c. 

—  Mardmode.  Avenue  de  Paris ,  s.  c. 

—  De  h  Jaîverie  on  Jadas.  Hameau  de  la  Butte ,  s.  c. 

—  de  b  Paiile.                  •^  Rue  de  la  Mariette  ,  s.  C. 
•^  Bomg^'Anguy.           ^  —  des  Vergers  ,  s.  C. 

—  de  b  Batterie.  —  de  b  Fuye ,  s.  c. 

—  dn  Marier.  Ruelle  aux  Lièvres. 

—  du  Paon*  Rue  Beauverger. 

—  de  Paris.  ~-  des  Palis. 

—  Coorthardy  y  Coq-Hardi  et  du  Carrefour  du  Greffier. 
Saumon.  Rue  Croc|iardière. 

Pboe  des  HaUet.  —  Auvray. 

Boe  delà  Perle.  Abreuvoir    du    Greffier    ou    de 

IkOc  S.-Mârtin.  l'HApitai. 

Boe  S^Jaojioes.  Promenade  du  Greffier. 

Cuiefouf  Sl-Nicol^s.  Rue  d*Arcole. 

Iw  da  Porc-Epic.  —  de  Lodi. 

Pbce  de  TEperon  (  cAté  5.  ) .  —  d'Austeriitz. 

Rue  du  Cornet.  —  des  Casernes. 

—  NapolÀm (partie  attenante  à  —  de  Wagram. 
b  pbce  des  Halles  et  côté  S.  O.,  —  de  Marengo. 
ÎBsap'ra  pont  ).  —  d'Iéna. 

Foot-riapolëon  (partie  $.£.)•  —  d*Esling. 

ikreiiTOir  du  Pont-Napoléon*  -~  de  la  Pelouse. 

Rue  du    Vert  -  Gabnt   ou   du  —  de  l'Asile. 

Corbio.  —  de  Scaron. 

«-  de  THépital.  —  du  P.  Mersennc. 

tî (  projeté  ).  —  du  Poirier. 

(•••••(  pro|eté).  —  du  Midi. 

Rue (  projetée  ,  de  b  place  —  de  Navarin. 

des  Halles  au  Port  ).  —  dé  Bel- Air. 

—  de  Qaatre-Œufs.  —  des  Champs. 

—  S*-JttHen-le-Pauvre .  —  Bourg-Belé. 
-^  Royale  ou  des  Minimes.  —  Basse. 
Carretoar  de  Qaatre-€Eu&.  Pbce  de  la  Mission. 

Rue  de  Ift  Préfecture.  Hameau  du  Gué-de-Maulny. 
'**  du  Mouton. 

Issues* 

Route  de  Paris  ,  royab  ,  n.»  a3.  De  Champ-Garrcau  à  b  Mariette. 

' —    de  Nantes ,  ibld.  du  Presbytère  de  Ste-  Croix. 

Chemin  de  Pré-Martine  aux  Col- du    Grand  -  Cimetière  à  la 

lières.                                                   Butte. 
de  Froide-Cuisine  à  Champ- des  Sablons    à  b   Grande- 

Garreau.  Mariette. 

desCollières  à  Froide  Cuisine. à  la  Harrière. 

— —  de  Cinault  au  Petit  Champ-  Chemin  de  la  Bertinière. 

Gareaa.  du  Bourg-Belé  au  Gué-de- 

**—  de  b  Prêche.                                 Mauny.  r^    ,  j 

--  de   Cou  -  d'Oie  à  Champ- de  b  Mission  au  Gué-de- 

Gareao.  Mauny. 
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Chemin  de  Mwnttii, 

-— —  de  l'Homice  des  Alignés. 

-— ^  des     Auën^s     à     Boache- 

d'Huisne. 
— ^-  du     Greffier     à     Bouche- 

d'Huisne. 
Chemin  du  Sanîtas. 
•— —  de  Boucfae-d'Huisne  an  Gué- 

de-Mauny. 


CbeAiiti  du  Gn^-de-Biamy 

Grandet-Courbes . 
— -— —  aux  Petites-Courbes. 


àPort-Beleaa. 

^-— — —  à  Amage. 

De  CUiouet  à  PontUeue. 


Principaux  Eiablissemens  pubL  et  particul,  de  cette  section, 

A.  Adadi. 


Marche  aux  chevaux. 

— -  aux  bœnis. 

Puits  artésien  ,  en  percement. 

Maison  et  chapelle  delà  Visitation, 

congrégation  de  femmes,  arec 

fusionnât  et  chapelle. 
Bains  et  sdrie  de  pbnchet,  par 

machine  4  Tapeur* 
Poste  aux  chevaux. 
Grand-Cimetière. 
Eglise  paroissiale  de  la  Couture , 

de  i.rc  classe. 
Préfecture. 

Halle  au  blé  et  marchande. 
Ancienne  église  de  la  Visitation. 
Puits  S.-Nicolas. 

Fontaine  S.-nJu1ien  on  du  Miracle. 
Poissonnerie. 

B.  AacicM  ;  ièrtàta  m  •■  raÎM 

Les  Gordeliers ,  ancien  couvent 
d'hommes. 

Les  Jacobins,  id. 

Eglise  paroissiale  de  Ste-Groix , 
hors  la  ville. 

La  Mariette,  ancienne  chapelle. 

La  Visitation,  ancienne  com- 
munauté de  femmes. 

Jeu  de  Paume. 

Les  Minimes  ,  anc.  commun, 
d'hommes. 

La  Couture ,  ancienne  abbaye 
d'hommes. 


HdDÎtal-Général .  Hôtel  -  Dieu  et 
Hôpital -Dieuaonné,  arec  cha- 
pelle. 

Abattoir,  Ecole  communale  d'en- 
seignement mutuel. 

Caserne  de  gendarmerie. 

Palais  de  Justice. 

Prisons. 

Corps  de  garde  des  Prisons. 

Poste  aux  lettres. 

Puits  de  Quatre-Œufs. 

La  Mission ,  caserne  de  cavalene. 

Hospice ,  dit  Asile  des  aliénés. 

Moulins  de  Bouche-d'Huisne. 

du  Gué-de-Maulny. 

Canal  des  Courbes  ou  de  la  Coi* 
leuvre. 


anctenne 


^be 


La   Couture  y 

paroissiale. 
Le  Champ  des  Casernes. 
La  Mission,  autrefois  Goëfforty 

hospice,    puis    séminaire  et' 

église  succursaliste. 
La  Maison-Dieu  ,  hospice. 
Le  Sanitas,  id. 
Le  Champ  de  Marine. 
Le  château  du  Gué-de-Maulaj  1 

et  sa  chapdle. 
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t^Rx  ÈxnkMinquE  aïs  huxs  ,  buxlles  ,   fucis  et  cAMXMfOjns  ci- 

aOÊOêy   ATSC  JLLFPXL    OES    SECTIONS    DOMT    BLUS    FONT    PAATB»    IT 
L*xmiOIiOGIE  DS  LKOES  JVOMS* 

Ifota,  Les  noms  en  Italicpie  placés  dans  cette  liste ,  sont  les  doubles 
on  ceux  actuellement  inusités  ou  non  reconnus  ;  ceux  en  bas  de 


de  romain ,  désignent  des  rues ,  places ,  etc. ,  qui  n'existent  plus 
€■  sont  réanies  avec  aantres. 

Ân4TE  S.-YniCEirr  (  Rue  de  1'  ) ,  section  de  VEst;  située  k  Fex*- 
trémité  N.  de  la  ville  ,  au  haut  de  la  rue  S. -Vincent ,  entr'elle  et 
celle  du  Tertre-S.-Laurent,  longeant  le  côté  ouest  de  l'ancienne 
abhaje  qui  lui  donna  son  nom ,  actuellement  le  grand  séminaire. 

AnBSx.  Voir  Port-à-l'Abbesse. 

Awnjom  (Ruelle  de  T) ,  sect.  du  Nord;  prenant  à  droite  à  l'issue 
ài  Pont*Ysoir,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  et  conduisant  à 
«n  lavoir  sur  ladite  rivière. 

Auvçov  (  Rue  d*  ) ,  sect.  du  Nord;  à  l'extrémité  n.  i.  de  la 
Tille ,  partant  du  carrefour  de  la  Groixnl'Or  it  conduisant  k  la 
nute  irAlencon ,  d'où  lui  vient  son  nom, 

AicoulAms  (  Place  d'  )  ;  voyez  Jacobins  (  Place  des  )• 

IjfGDT  ;  v.  Bourg-d  Angujr. 

AvTor;  v.  Chaussée-^d' Antin, 

AacBK  (  Rue  de  r  ) ,  sect.  du  Nord;  à  l'extrémité  nord  de  la 
nlle ,  quartier  du  Pré ,  partant  du  Port-à-l'Abbesse  et  conduisant 
nx  Quatre- Vents. 

ÂicoLB  (  Rue  d'  ) ,  sect.  du  Sudj  quartier  du  GrefBer  ;  part  de 
ratrémité  de  la  grande  rue  de  ce  quartier  ou  rue  Auvray ,  passe 
defant  le  quinconce  de  la  promenade  et  va  joindre  la  rue  de 
FEUbital  k  rentrée  N.  £.  des  allées.  Elle  a  été  ouverte,  ainsi  que 
Pîncuque  son  nom>  depuis  la  révolution. 

AtiiTBB  (  Rue  des  ),  section  de  VEst;  ouverte  depuis  la 
férolutioD  parallèlement  à  la  promenade  des  Jacobins  «  partie 
dans  l'enclos  des  anciens  couvens  des  Corde]  iers  et  des  Jacobins  et 
partie  dans  une  ruelle  qui  les  longeait  à  l'est  ;  a  reçu  son  nom  des 
Arènes  qiie  les  romains  construisirent  en  ce  lieu.  (  Voir  plus  bas 
ilinéa  AiniQumfs.  ) 

Asile  (  Rue  et  Avenue  de  1'  ) ,  sect.  du  Sud*  Nous  nommons 
ainsi  le  chemin  qui ,  partant  de  l'extrémité  O.  de  la  grande  rue 
da  Greffier  ou  rue  Auvray ,  conduit  au  Gué-de*Mauny ,  parce 
nie  l'établissement  k  l'extrémité  sud  de  ce  chemin  appelé  Asile 
mi  Aliénés ,  ne  peut  manquer  d'occasionner  la  construction  de 
Boovelles   maisons  k  son  entrée ,  et  qu'il   j  sera  incessamment 

Enté  une  avenue  d'arbres.  (  Voir  plus  loin  la  description  de 
ispice  Asile  des  Aliénés. 
Assi  (  Cour  d'  )  ;  voir  Cour-d'Assé. 
AoBOf  (S.-)  ;  voir  S,-  Aubin, 
AuDBnr  (  Maux-  )  ;  voir  Maur-Audren, 
.  AnsTULrrz  (  Rue  d'  ) ,  sect.  Sud  ;  petite  rue  transversale,  situéç 
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au  GrefBer,  entre  celles  Auyray  et  Crochardière.  Ouverte  pendnt 
la  révolution  ,  elle  doit  son  nom  à  Tune  de  nos  victoires  de  cette 
époque ,  comme  celle  d'Arcole  ci-dessus. 

AuvnàY  ou  du  Gasmut  (Rue),  sect.  Sud;  ouverte  sur  le  terrain 
appelé  du  nom  générique  de  Greffier  on  Mont-Greffier^  leqod 


ej 

Poste,  jusqu' 

La  mairie  du  Mans  donna  a  cette  rue  le  nom  du  premier  préfet 

du  département ,  M.  Auvray,  à  qui  nous  avons  consacré  un  article 

dans  la  Biogranhie» 

Av£MUE  DE  P^Bis ,  scct.  Sud ,  territoire  de  Ste^Croiz  ;  la  plus 
remarquable  de  la  ville ,  par  la  variété  de  ses  édifices ,  VûéfgÊJUBm 
de  ses  jardins  •  la  beauté  dé  ses  avenues  ;  pour  son  ensemble , 
enfin ,  qui  peut  la  faire  considérer  comme  une  sorte  de  Chamiêée 
d'Antin  de  la  ville  du  Mans ,  nom  que  nous  aimerions  à  lui  voir 
imposer ,  puisqu'il  exprimerait  le  quartier  le  plus  gracieux  de  la 
ville,  quartier  qui,  dans  dix  ans.  s'étendra  sans  discontinuité 
depuis  ta  rue  du  Bourg-d'Anguj  jusqu'au  hameau  do  la  Butte. 
C'est  dans  l'avenue  de  Paris  que  sont  situés  les  bains  alimentés  par 
une  machine  à  vapeur ,  et ,  a  son  extrémité  ,  le  nouveau  ocuveui 
des  Carmélites ,  que  fait  construire  M*  l'évéque  Guy  Carron. 


Bâkjâk  [Ruelle de],  secl.  Est\  située  à  l'extrémité  N.  delà 
ville  ;  part  du  bas  du  tertre  S.  -  Laurent  et  conduit  au  petit  d  au 
grand  Banjan ,  au  pied  du  coteau  du  même  nom. 

BaiSet  ;  voir  Mont  et  Motte-BarhtU 

Babillerix  [  Rue  de  la  1 ,  section  Est  ;  située  au  centre  de 
la  ville ,  entre  la  rue  S.  -  Dominique  et  la  place  de  l'Eperon  •  où 
elle  débouche  au  S.  O.  Un  puits  qui  se  trouvait  jadis  dans  cette 
rue  et  qui  portait  le  nom  de  Barillerie ,  Le  lui  a  aonnë ,  dit*on  t 
ce  qui  toutefois  n'explique  point   d'où  ce  nom  provient. 

Bâs-FossÉs-S.-PiEEJiE  ;  voyez  Grands-Fossés^S^-Pierre. 

Basse  (Rue),  à  laquelle  on  donne  aussi  le  pluriel  de itnes- 
Basses 9  sect.  Sud\  s'étend  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  £.,  depuis  le 
carrefour  de  Quatre-Œufs ,  jusqu'à  la  place  de  la  AlisBÎon  ci 
mémo ,  sur  son  côté  gauche  ,  jusqu'à  l'entrœ  de  l'avenue  de  Pont» 
lieue  :  c'est  la  plus  longue  rue  (  près  de  7  hect.  ),  mais  l'ona  des 
moins  bien  construites  du  Mans  et  celle  qui  a  du  donner  lieu  à  la 
critique  de  VHermite  en  Province  [M.  de  Jouy],  en  oommeoçant 
son  article  descriptif  de  cette  ville ,  qu'il  ne  parait  guère  avoir  vue* 
Cette  rue  avait  aussi  le  nom  de  Coéffort^  à  l'époque  où  la  maiibn 
de  la  Mission  le  portait  également. 

Batteeie  (  Bue  de  la  } ,  sect.  Sud\  petite  rue  située  entre  o^lei 
du  Bourg-d'Anguy  et  du  Paon  ,  qui  était  l'ancien  débouché  de  la 
place  des  Halles  à  la  route  de  Pans  ,  par  la  rue  Courtiiàrdy. 

.Baugé  [  Rues  de  ]  ou  du  Tertre  de  Bau^é ,  section  Aonrf.  Ou 
appelle  ainsi  plusieurs  rues ,  ruelles  et  chemms ,  situés  à  l'K»  <it  la 
Ville ,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  S.-PàvinHdes*Cbauqps , 
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ttu  pîed  du  tertre  de  Baagë ,  et  qui  communiquent  de  ce  bourg  à 
la  roate  de  Laval.  Tous  sont  indiqués  dans  ce  travail  sous  leurs 
Doms  particuliers. 

BaâVUEV  TRue  de] ,  section  Nord  ;  nouvellement  percée ,  sur  le 
tenttin  de  1  enclos  de  l'ancienne  abbaye  du  même  nom,  au  N.  N. 
O.  de  la  ville,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  dans  le  quartier  du 
Pvé.  Elle  s'étend  au  N.  à  partir  de  la  rue  Giairsigny. 

BeaurepMre  y  nom  donné  par  arrêté  du  8  novembre  1793  ,  à  la 
me  S. -Jacques.  Yoir  cet  article. 

BcAuvEacEE  [Rue  de],  section  du  Sud.  Nouvelle  rue  de  com- 
munication ,  non  encore  entièrement  bâtie,  entre  la  rue  du  Grand- 
Cimetière  et  la  rue  Basse.  Elle  a  son  ouverture  du  cdté  de  la  rue 
Basse ,  en  &ce  le  Bours-Belé ,  un  peu  au-dessous  de  la  rue  de  ce 
nom  9  et  reçoit  le  sien  au  terrain  sur  lequel  elle  a  été  tracée. 

BsL-Aïa^'Rue  de),  section  Sud^  s'etendant  du  terrain  dit  des 
Casernes,  à  l'Ë.  de  la  rué  de  ce  nom,  quartier  du  Grcflicr  ,  à  la 
me  du. Bourg- Bêlé.  Son  nom  lui  vient,  comme  on  le  devine,  de 
•a  belle  situation. 

BiLi  (  BouBO  )  ;  voir  Bourf^Belé  (  Rue  du  ). 
'  hujon.  Ce  nom ,  qu'on  vient  de  donner  à  une  nouvelle  rue  du 
'quartier  des  Arènes ,  ne  signifierait  rien  si  on  n'y  ajoutait  le  pré- 
nom do  célèbre  naturaliste  notre  compatriote,  en  l'honneur  de 
qui  elle  est  consacrée.  Nous  ne  doutons  pas  que  l'administration, 
un  jour  ou  un  autre,  ne  se  rende  à  la  justesse  ae  cette  observation  ; 
c'est  pourquoi  nous  renvoyons  plus  bas  à  l'article  Pierre-Belon, 

BsLUVui  (  Rue  de  ) ,  section  Est  ;  nouvellement  ouverte  dans  le 
Inrain  de  l'ancienne  abbaye  de  S. -Vincent,  du  côté  E.  ;  part  de 
lame  Germain-Pilon  et  se  dirige  vers  le  petit  Banjau.  Une  autre 
me  qui  part  du  milieu  de  celle  -  ci ,  allant  joindre  celle  du 
Tertre  S.-Laurent ,  dans  les  derrières  nord  de  la  même  abbaye  » 
est  nommée  de  l'Enclos.  Nous  proposons  de  lui  donner  le  nom  de 
Mmur  jiudten ,  85.*  abbé  de  ce  monastère,  savant  fondateur  de  sa 
bibliothèque  ;  et  c'est  sous  ce  nom  que  nous  la  désignerons.  Voir 
cet  article, 
Bnrofr  (  Rue  S.-  )  ;  voyez  Saint-Benoît  (  Rue  ). 
BLAMCHEâiB  (  Rue  de  la  ) ,  section  Nord  ;  située  au  N.  N.  O.  de 
h  ville ,  entre  le  cours  actuel  de  la  Sarthe  et  l'ancien  ;  part  de  la 
me  des  Griponnières,   à  la  droite  de  la  rue  du  Pré,  et  se  joint 
angle  aigu  avec  celle  de  l'Arche,  à  la  maison  àos  Quatre- Vents. 
'   Booamiis  (  Escalier  des  ) ,  section  Est  ;  fut  construit  en  1693 , 
1bnqa*on   pen^   la  porte   S.-Flaceau,    dans  les  murs  de  l'au- 
ôemw  cité>  pour  communiquer  dans  le  quartier  de  la  Couture 
per  ce  côté. 

BoooiBiiiss  [Rue  des],  sections  Est  et  Ouest»  Cette  rue  qui  part 
<lf  Tangle  N.  E.  delà  place  de  TËperon,  va  aboutir  à  l'escalier  de; 
^oocherîes  et  à  la  rue  des  Bas-Fossés -S. -Pierre.  Elle  prend  soq 
nom  des  Boucheries  qui  se  trouvaient  sur  son  côté  ouest.  Quoi- 
qi^il  soit  assez  rationel  de  donner  aux  rues  et  voies  publiques,  ieà 
lioms  des  établissemens  qui  s'y  trouvent  situés  ou  à  proximité  ,  on 
voit  cependant  l'inconvénient  qui  en  résulte.  La  rue  et  l'édifice 
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des  Boucheries ,  construit  en  i6g3 ,  sont  restes  ;  mais  celui  -  ô  « 
change  de  destination  :  c'est  actuellement  la  halle  au  chanTre. 
L'ancien  grenier  k  sel ,  bâti  en  1736^  sur  las  murs  de  la  nouvelle 
cité  du  côte  de  la  place  de  l'Eperon ,  était  dans  cette  rue ,  entre  les 
Boucheries  et  la  place.  Si  Ton  a  donné  à  une  rue  le  nom  d'un  né- 

§ociant ,  M.  Laroche ,  pourquoi  n'appellerait  -  on  pas  celle-ci  nm 
^horé  ?  Ge  nom,  vénéré  par  le  commerce  et  l'industrie^  serait  &- 
cilement  retenu ,  et  bientôt  usité  généralement. 

Boulangerie  y  nom  vulgaire  de  hi  rue  Ste-Ursule.  Y*  cet  article. 

Boulevard  \  anc.  nom  de  la  rue  de  VEvéché.  V«  ce  mot. 

Boullerie  ;  second  nom  de  la  rue  de  la  Calandre^  Y.  aussi  œ 
mot. 

Bouquet  [  Riie  ]  ,  section  Est  ;  dans  l'ancienne  cité ,  la  seconde 
k  droite  dans  la  Grande-Rue,  communiquant  à  celle  de  Yaux. 
Elle  tire  son  nom  de  celui  d'un  boulanger  qui  y  demeurait  et  qui 
s'était  fait  remarquer  par  ses  façons  grotesques  et  l'importance 
qu'il  se  donnait. 

BouBO-Bsué  [  Hue  1 ,  section  Ouest  ;  partie  de  l'ancien  chemin 
de  la  rue  Basse  au  Gué-de-Mauny ,  comprise  entre  la  première  et 
une  sorte  de  hameau  qu'on  nommait  te  Bourg-Belé.  Elle  a  ëlé 
qualifiée  rue  depuis  quelques  années ,  qu'il  a  été  construit  un  cer- 
tain nombre  de  maisons  dans  cet  espace  de  terrain. 

Boubg-d'Akgut  [  Rue  du  ]  ,  section  Sud,  On  peut  croire  qu'il 
existait,  dans  ce  quartier,  un  hameau  ou  bourg  séparé  de  la  ville 

2ui   ]>rit  le  nom  de  Bourg-d'Anguy ,  lorsque  Julien  d'Anguj, 
chevin ,  en  i553 ,  y  construisit  plusieurs  maisons  qui  commen- 
cèrent la  rue  de  ce  nom. 

BounGEOisE  [  Rue  ]  ,  sect.  Sud  ;  située  vers  le  centre  de  la  ville , 
entre  la  rue  de  la  Paille  ,  à  laquelle  elle  aboutit  au  sud ,  et  odle 
S.-DomiDÎque  au  nord  ;  reçut  le  nom  de  Thionville ,  pendant  la 


iplacemeut  connu  précédemi 
de  Marché-au-Fil  j  jusqu'au  carrefour  S.-Nicolas.  La  partie  atte- 
nante k  la  rue  de  la  Paule,  ne  faisant  plus  corps  avec  celle  qui 
aboutit  à  la  rue  S.-Dominique,  devrait  par  ce  motif,  recevoir  un 
nom  particulier.  G'est  dans  cette  rue  que  sont  les  bureaux  du 
payeur-général . 

6b£T0nnièbe  [  Rue  ]  ,  section  Nord  ;  située  dans  le  quartier  de 
la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  au-delà  des  ponts  Perrin  et  IVapoléoD* 
Chaque  fois  qu'une  rue  quelconque  est  coupée  par  une  plus  large^ 
les  deux  parties  dont  elle  se  compose  sont  trop  isolées  les  unes  des 
autres  et  cessent  de  faire  un  tout.  C'est  ce  qui  vient  d'être  ob- 
servé pour  la  rue  Bourgeoise  et  qui  mérite  d'être  répété  ici.  Cette 
rue  est  appelée  de  Saint  -  Jean  sur  l'ancien  plan  du  Mans» 
Pourquoi  ne  lui  restituerait-on  pas  cette  dénomination  du  cM 
droit  de  la  rue  S.-Louis,  ou  dans  la  partie  la  plus  rapprochée  de 
l'ancienne  église  et  jusqu'à  la  petite  place  de  ce  nom ,  en  lui  eon- 
servant  celm  de  Bretonniére  du  côté  opposé  qui  est ,  en  c0èt , 
l'ancien  chemin  de  Bretagne  ? 
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Wtwttt,  nom  riTalulioanaîre  île  Ih  rue  S.-Julîen-le-Pauvra^ 
^v^taa  «nicte. 

lhnrfav<Rue] ,  sect.  de  VEsl.  Bue  percée  depuis  l>  révolution 
«haa  1«  terrain  de  l'aacien  enclos  des  Jacobins,  donnaat  d'un 
boni  vm  le  milieu  du  côté  E.  de  I»  pi-oraenade  du  m^me  norii  ; 
4e  r*iitr«  ,  dans  la  rue  des  Arénts.  On  lui  a  donDé  le  nom  de  l'ha- 
bïkkrdutecte  du  département,  aux  dessins  duquel  le  Mans  doit 
■o  dnu  promenades,  Paris  ses  abattoirs,  ses  greniers  d'abon-  , 
lUace  et  sa  plus  beaux  marches.  La  mort  Tient  d'enlever 
IL  Bruyère ,  dap*  le  cours  de  cette  année  i833. 

BottÏ  (  Hameau  de  In  ]  ,  sect.  Sud  ;  u  l'extrëinité  de  l'avenue  à» 
Paris  ,  roule  royale  a.*  'j3,  sur  le  territoire  de  la  commuue  d« 
Su  •  Croix.  Cette  petite  agglomération  de  maisons  ,  qu'on  peut 
regarder  roinme  l'entrée  de  la  ville  au  S.  E. ,  n'est  plus  sépara 
ane  de  qoelqoes  métrés  du  beau  quartier  de  l'Avenue  de  Paris, 
^nt  die  lait  la 


ç-.;™ 


mposct 


1793,  i  la  rue  de  Gourdaii 


.  Voir  et    ' 


CALmiE  (  Bue  de  la  ),  sect.  Nord  ;  située  au-deli  de  la 
i  b  dfxtile  de  la  lue  du  Pre  ,  dans  laquelle  elle  aboutit  d'un  cdtéj  ^ 
4*  ISratre  *  celle  des  Qnatre-Vents ,  qui  la  continue  dans  m  &-)\ 
nctioB  nord.  Son  nom  lui  vient  d'une  ancienne  catendre  qui' H 
MBtait  duu  ce  lieu  ;  elle  était  connue  aussi  sous  celui  de  laB  * 
krie,  daoloous  ignorons  la  signification. 

Ctnain  (  Hue  des  ) ,  sect.  Est  ;  située  à  l'extréraité  N.  E.  de  la 
«3b,  die  ïouvre  A  la  droite  de  la  grande  route  de  Bonnétable, 
K  Avance  â  l'E.  sur  le  territoire  de  l'ancien  couveut  des  capucîni, 
Aàdlenr         


?fîî!!f- 


I   révolutionna  ire  de  la  ri 


!  Danse  -  Renard. 


«fBuedcs),  sect.  Sud^  ouverte  sur  un  terrain  appelé 
jf  des  Casernes  ,  au  quartier  du  GrelEer  ,  parce  que ,  sous 
. ._  e  de  Loui*  XV ,  on  se  disposait  i  y  construire  des  casernes 
I  fWf  ovalerie  et  infanterie,  dont  les  fonds  furerii  faits  et  l'exé- 
'  I  B»4me  commencée.  Cette  rue  est  la  première  i  gauche  eu 
HaMul  la  rue  Auvray  ,  de  la  rue  de  Quatrc-Œuls  bu  GrelQer. 
Ibw  compose  de  trois  parties  en  zig-zag  ou  plutôt  ayant  la 
feBMiTiras-s. 
'Çk  wi ,  nnm  donné  â  la  rue  S.-Gilles ,  par  arrête  du  8  nov. 
».  Voir  Saint- Gilles. 

npiill  (  Rue  du  ] ,  sect.  du  IVord.  Ce  nom  donné  à  l'une  des 
^V  OMiveileroent  construites  dans  ]e  quartier  S.-Pavio  ,  au-delà 
tth  Sarihe  ,  cutro  les  mes  Montoise  eL  de  ta  Croix  •  d'Etamin  , 
^UtD  impropre,  puisqu'il  n'cxprruie  qu'une  relativité  fort  spé- 
(8L  tit  wil-on  pas  que,  dans  cette  matière,  ce  qui  est  aujour- 
Aai  «cotre  sera  peut-être  eitrcmilé  dans  dît  ans  I 

^  tM     .     .  .         1_  __.  ^p,.^  long  de  la  promenade 

et  revues  de  la  garde  natio- 


CuM»  oa  Hàrs  ,  partie 
dci  iacobin*  ,  destinée  ai 
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nale  dn  Mans  depuis  sa  réorgtfointîos.  C'est  moi  qui  li 
(  Cénoman ,  n.^  6 ,  du  21  oct.  i83o  ),  ai  nroposë  la  m 
vient  d'être  exëcutëe,  de  fiiire  disparaître  les  deux  q 
plantés  aux  deux  bouts  de  ce  terre-plein ,  en  laissant  \ 
une  allée  d'arbres  tout  autour ,  et  malgré  les  critiquet  * 
proposition  a  été  l'objet,  il  est  évident  que  cette  opé 
nuira  en  rien  à  l'agrément  de  cette  promenade  et  ajout 
coup  à  son  utilité  et  peut-être  même  à  sa  salubrité. 
CfflAMP-GARBàu  (  Rue  ) ,  sect.  Sud,  Ce  nom  donné  a  la 

Sartant  du  carrefour  de  l'Etoile ,  à  la  droite  de  la  bel! 
e  M,  Mauboussin ,  se  dirige  à  TE.  dans  la  direction  de 
de  Cbamp-Gareau  ,  est  nommée  rue  Froide  -  Cuisine  si 
litho^pbié  dont  il  a  été  parlé.  Son  nom  de  Champ»  Car 
d&  lui  être  restitué. 

Chanoinxs  (Rue  des )  ,  sect.  Est  -,  située  dans  la^Cité, 
de  la  Grande-Rue ,  et  s  étendant  parallèlement  à  elle ,  k 
la  place  du  Cbâteau  ,  elle  reçut  son  nom  du  Cloître  o 
quTiabitaient  les  cbanoînes  de  la  cathédrale  ,  alors  qu'ih 
en  communauté.  Le  nom  de  Lepelletier  lui  fut  donné  en 
celui  du  conventionnel  Lepelletier  de  S.-Fargeau ,  assassii 
époque ,  par  un  ancien  garde  dn  corps  du  roi  Louis  X 
aans  cette  rue  qu'est  établie  la  direction  départementale 
tnbutîons  indirectes.  On  y  remarque  plusieurs  maisons  a 
dont  celle  n.T  i ,  décrite  plus  bas  (  art.  ci«oîtbe-4.>juui 
n.*^  10,  le  Cloître  des  chanoines  >  dont  il  vient  d'être  ] 
se  trouvait  une  ^lise  construite  dans  le  9."  siècle,  dont  on  : 
encore  quelques  fenêtres  à  plein  -  ceintre ,  les  arcbivoltei 
rosaces,  d'étoiles  «  de  dents  de  scie,  et  des  morceaux  d 
romaines,  provenant  sans  doute  de  plus  anciennes  consft 
enfin  ,  la  maison  n."  34 ,  de  la  première  moitié  du  17.*  s 

.  CBAKTfis(  Rue  du  )>  actuellement  détruite,  dont  les 
furent  retrouvés  près  des  fossés  qui  séparaient  l'enceinte 
tier  S.-Benoît  et  FEperon  Île  la  rue  de  ce  nom.  Cette  r 
être  fort  ancienne ,  puisque  le  Chantre  dont  elle  portai 
joe  pouvait  être  celui  de  la  cathédrale ,  qu'il  d'est  pas  m 
bable  que  ce  fût  celui  du  chapitre  royal  de  S.-Pierre ,  1 
lement  celui  de  l'ancienne  communauté  de  Ste-Scho 
détruite  vers  les  deux  tiers  du  7/  siècle,  qui  avait  exisb 
lieu? 

Chapelains  (  Rue  des  ) ,  sect.  de  VEst,  Cette  rue  qui  fc 
troisième  ligne  parallèle  avec  la  Grande-Rue  et  celle 
noincs,  au  nora-ouest  de  celles-ci,  part  du  bas  de 
appelé  PanS'de^Gorron ,  où  se  trouvait  une  ancienne  po 
nom ,  et  vient  se  terminer  au  bas  de  celle  de  la  Pierre-* 
Elle  reçoit  son  nom  de  ce  que,  comme  les  chanoines,  les  d 
de  la  cathédrale  y  vivaient  aussi  en  commun.  On  y  tn 
jourd'hui  une  maison  de  frères  des  Ecoles  chrétiennes. 

Chapelle-S,' Aubin  (Rue  de  la)  ;  la  même  que  la  rue  S, 
Voir  cet  article. 

Chatxad  (  Place  du  ) ,  sect.  de  VEst,  Cette  place  qui  a 


^  de*  corniches.  Cnie  msbon  pU«l^  (M  dB"{7-*m3é'. 

r  ceUc  qui  la  ioint  flu  nord.  '    '         f",'-   ■    ""■".■» 

■ù«'Ajrnii ,  iioDi  tpi'il  senit  désirable  ia  jair  :^>f(% 
AwMie  <fe  Paris-  Voir  cet  article.  ,,.,.',,' 

I-Vext  (  Carrefour  du  ) ,  celui  conna  Batrefôb  wu  le  nom 
tmtaine ,  dutiL  il  est  parle  >'■  l'artijcle  (juî  sniU 

E;Ve*t  (  Rue  du  ) ,  sect.  Nord.  Petite  rue  tranireTMle,  qitî 
taue  de  la  presque  cilréiiiîl^  nord  de  La  rue  Brabranîén 
celle  Ha  !  lia  ! ,  »  la  rue  Ugotoise.  £Ub  prend  ion  nom 
■rixrgc  qui  y  est  sîtu^.  Il  paraît  qu'on  U  nommait  auMÎ 
b  FonbÙTte ,  du  nom  d'une  autre  auberge  i^ui  iy  tranve 
m ,  puisqu'oo  appelle  carrdbur  de  la  Foniaine,.  lé  cr«ûfe> 
(  celle  me  avec  celles  Hj  !  lia  '  et  Bretonnîdre. 
RorKk  C  S.  )  Voir  S.-Chrismhe. 
fie  C  Rue  de  îa  1.  Voir  Traie-qui-File  (  Rue  de  W). 
loîaB  (  Rue  du  Grand-  ).  Voir  Grand-CipietUn  (Rue  dtl). 
ta,  (  Rue  du  )  ,  sect.  Est  ;  situife  dans  un?  partie  de  l'em- 
nl  des  anciennes  arènes  et  de  l'enclos  des  couTens  de*  !»• 
él  des  Cordeliers  ,  la  où  fut  reconnu,  lore  de  k  deitnKtioa 
lenuers,  eu  1 7gi ,  les  tracei  d'un  amphMIiMtre.  Celte  rue 
Stmpose  fjue  d  un  rang  de  muions  au  -  dnaat  de  laquelle 
'chaussée  qui  la  s^nare  de  I*  promenade  dite  des  JaeMÎns , 
le  une  ligne  parallèle  avec  cdû^  iw  S-  ^  t  se  tenninaÉt 
'  eUc  h  la  me  du  Mail  d'un  bout ,  d«  l'autre  k  U  Yallfode 

^Nï  (  Rue  ),  sect.  Nord;  ouwrte  deftais  peu  tPanàëet 
I  jmrtie  nord-est  de  la  ville,  sur  l'kncien  terrain  dé  Fab'- 
e^eaulieu,  acheta  par  feu  M,  Leprinoe  -  de  -  CUirsùiij') 
p  lui  a  donne  le  surnuin.  Elle  s'Aend  do  S;  B.  «i.Hî  U.  de 
^Cf  Gripg^niérca  à  celle  Je  la  UagdekÛMk  '   "* 

InK-S.'JouKN  (Place  du),  sect.  £rt;  aMçpiUe^^'ib 

tde  la  cathédrale,  entre  l'eKalier  «j^wlé 'kè  Piàù' de 
çt  la   branche  méridionale  de  la  ciUiz'lnie'lbrffle'tietie 
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S  laces,  de  4  ni.  55  c.  (i5  pieds  S  ponces)  de  hauteur,  «t  de  i  m. 
}  c.  (3  p<  II  p-)  (le  largeur  k  sa  base.  Deux  autres  pîerreSj  qii 
iraisscDt  avoir  élë  deux  dolmens  ,  pierres  plates ,  pierres  posées, 
s  Olef  el  Aulart,  et  que  l'on  iippelnil  Tulgairement  pierre*- 
au-lait,  parce  que,  (lit  -  on  ,  les  laitières  y  posaient  leurs  TaMS, 
y  eiistaient  autrefois,  et  furent  détruites  il  y  a  5o  i  6o  ans  ;  c'est 
sur  ces  pierres,  superposées  sur  d'autres  probablement,  coninie 
tous  les  dolmens,  que  le  comte  de  SufToIck  ,  eéneral  anglais,  fil 
trancher  la  tête,  en  14^6,  h  un  certaiu  nombre  d'habilat»  du 
Mans  qui  avaicot  lîvrd  la  ville  à  Ambroise  de  Lore  et  avaient 
forcé  les  Anglais  l  se  retirer  dans  le  chiteau.  a."  La  maison  n.*  11, 
formant  l'un  des  angles  de  la  Grande-Rue,  qui  était  l'ancien  b^ 

S 'lai  des  Ardens.  3.°  Celle  formant  l'angle  de  la  rue  des  Pans-de- 
orron  et  de  la  rue  des  Chanoines  ,  dont  elle  fait  partie  sons  le 
n."  I  ,  bâtie  en  pierres  ,  ayant  une  tourelle  suspendue  à  Taiielede 
la  place  et  des  Pans-de-G orron  ,  à  fenêtres  dont  les  pieds  oroiti 
'    "■"  11'        1-    .  1     ,j  gdùt;  la  plus  remarquable 

□  ,  appelée  (Tes  Morrts,  paniit 
u  de  celui  (l'Henri  II.  4.  '  La  maison 
a  mf me  place, du  17.' siècle,  avecomemens,  fenèlns 
*t  lucarnes  en    refend;  et  celle  n."  7  ,  dont  le  montant  en.  bgii 
porte  une  figure  de  soldat  sculpti^e  sur  sa  face  extérieure. 

Cloître  S.-Micbei,  (  Place  -du  ) ,  section  Fst  ;  nttenante  k  la  t>rc- 
■  '  ""        ■■  ■         ledeli 


du  Mac 


rapport.  Cette  1 


m,  appelei 
^Ire  du  régne  de  François  I."  ou  de  celui  d'Hei 
*3«t5^delam.' 


cédenle  k  l'O. ,  elle  s 
cathédrale ,  du  côté  i 
On  y  remarque  :  i.°li 
de  celle  place  en  i  ^44 


prolonge  le  long  de  la  pf 

'..jusqu'à   l'entrée   deli 

Ibnlaine  de  S.-Juliei 

alimentée  par  les  ca 


du  Dovenné. 
construite  au  niilien 

des  fenêtres  est  surmontée  d'un  cordon  ou  listel  avec  deux  mu- 
carons.  Son  titre  i  la  célébrité  est  d'avoir  été,  à  ce  qu'on  aasan, 
habitée  par  Scarron. 

Ci>o5-Hi«eot  (  Rue  du  ) ,  section  de  VEst  ;  petite  rue  située  i 
l'eitrcmité  H.  E.  de  la  ville,  s'embranchant  avec  In  rue  des  Fon- 
taines et  celles  des  Capucins ,  et  se  dirigeant  vers  le  Petit  -  Isuc 
Son  nom  lui  vient  d'un  des  clos  de  vigne  les  plus  renommes  piniii 
ceux  du  territoire  communal.  Celle  rue  nest  guère  autre  choie 
encore  qu'un  chemin. 

CocauEÀtii  (Rue  des),  section  Nord;  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Sarthe,  s'ouvre  la  première  à  gauche  de  la  rue  d'AIençon, 
api'&  le  carrefour  de  la  Croix-d'Or ,  cl  s'allonge  à  l'O.  parallè- 
lement avec  la  route  de  Laval.  C'est  le  commencement  du  cheni>B 
des  Cochereaux,  ferme  dont  elle  prend  te  nom,  •  celle  de 
Honthéard. 

ICoëffarl  (Rue  de) ,  la  même  que  la  rue  Basse,  avait  ce  premt» 
nom  anciennement,  lorsque  la  maison  de  la  Mission,  vis  t  vil 
laquelle  elle  se  termine,  le  portait  Également. 
CoGHEns  (  Rue  de  ) ,  sect.  Hord  ;  s'étendanl  au  S.  O.  <hi  eu- 
refour  de  la  Croii-ct'£tamia,  quartier  de  S.-Pavin-des-Champs , 
iuMue  prés  et  â  l'E.  du  lien  qui  lui  donna  le  nom  de  Cogné. 
CooHus  (Sue  du  Petit-  )  ;  voyee  Petit- Cogwxus  f  Rtw  du). 
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■  (  Rue  de  la  ),  sect.  Est.  Ce  nom  est  totalement  sbusir. 
pdMfne  en  réalité  it  n'ciiste  polnl  Je  rue  U  ou  il  fut  impose'.  De 
la  petite  place  Ou  Gué-dc-Mauny ,  qu'une  porte  pcrcA;  daai  l'an- 
cirafie  cite  du  calé  de  la  place  des  Jacadins  ,  séparait  de  celte 
derDÎfre  ,  l'espace  est  trop  court  pour  qu'on  puisse  lui  donner  le 
nom  de  rxic  :  et,  au-deln  de  la  place  du  Gué-de-Maany  se  trouve  la 
ne  du  Pilier-Rouge  (  voir  cet  article  )  ,  ijui  conduit  â  la  Grande- 
Roe,  dont  il  u'y  a  pas  de  motiT  de  changer  le  nom,  celte  rue 
Dc  s'étondaDt  cjue  jujqu'à  la  place  du  Gué  -  de  -  Hauoj.  S'il  en  est 
une  qui  mdrile  de  porter  le  nom  de  la  Comédie,  c'est  sans  con- 
Iiedil  la  rue  des  Filles-Dieu,  car,  ii  moins  de  motilv  puissans,  il 
but  consulter  essentiellement  la  manière  de  parler  du  public ,  ce 
^u'on  a  objecté  avec  raison,  tout  récemment,  lorsqu'il  a  ilé 
^aeslian  de  donner  un  nouveau  nom  à  In  place  des  Jacobins. 

Coq-Hardy ,  l'un  de»  noms  de  In  rue  CoarOuxrdy.  Voir  ce  mot. 

Corbût,  nom  *ous  Icauel  était  connue,  fnit  ancienuemcnt,  la  nie 
rà  se  trouve  l'entrde  de  In  Douvelle  caserne  dc  la  gendarmerie. 
Vpir  Ferl-Calant. 

CoMHCT  (  Rue  du  ) ,  sect.  de  l'Est  ;  conduisant  de  l'anf-le  K.  O. 
ik  la  place  des  Jacobins  à  celle  dc  l'Eperon.  Il  existe  dans  celte 
ne  une  maison,  celle  n.*  16,  appelée  du  Cornet,  parce  que  dans 
rnoe  de  se*  chambres  existait  un  pilier  sur  lequel  élsit  gmvée  en 
rdicf  une  ligure  teuant  dans  une  main  une  corne  d'abondance  ; 
d*«ù  le  mot  cornet ,  assure-t-on. 

Coca  d'Assé  (  Passage  de  la  ],  s<^tion  dc  VEst ,  dnns  l'ancieniiâ 
âU  ;  communique  de  la  Grande-Kiie ,  en  face  la  me  S. -Honore  , 
à  cdie  de  S.-Pavin  dc  la  Cité,  Ce  passage  traverse  la  courdela 
OMnon  appelée  Cour  d'Assé,  parce  t^u^lle  appartenait  »\\x  sei- 
tfitixn  d'A^-le-Rihoul  ,  et  qu'elle  était  le  lieu  oiï  se  (eonit  leur 
atmr  de  justice  seigneuriale.  Oa  y  remarque  encore  la  tourelle  qui 
Mail  l'ancien  embfême  féodal, 

Cma  Dtt  I\iifcn£a  ,  section  del'EjC;  ancienne  maison  située  rue 
S.-Dominiatie  ,  qu'on  croit  avoir  été  une  maison  ou  dnmainc  des 
Templiers  [  voir  son  article,  t.  u,p-  i4â  ].  Cest  le  bâtiment ,  nc- 
laetlèment  réuni  A  la  maison  de  M.  Goupit,  receveur  -  général  , 
qui  fait  riceàla  grille  et  à  la  rue,  au  fond  de  la  cour. 

C(ni«Ta*iiDt  (Bue),  du  Coq-Hardi  et  du  Saumon,  section  du 
.tW;  partant  dc  l'angle  S.  E.  delà  place  des  Halles,  elle  va  joindre 
edie  dTu  Mouton  et  sert  actuellement,  jusque  là  ,  d'issue  aut  voi- 
tures pour  gagner  la  route  de  Paris  ,  taudis  qu'il  fallait  autrefob 
■pi'elles  coupassent  court  à  son  milieu  pour  prendre  i  gauche 
celle  du  Paon.  Connue  sous  ces  deux  derniers  noms  Qu'elle  a  pris 
succeasi vem en t  des  enseignes  de  dcuT  auliergcs .  on  doit  lui  con- 
«fvcr  le  premier,  parce  que  la  belle  maison  n.'  1  de  cette  rue, 
bl  jadis  celle  d'un  de  nos  célèbres  compatriotes  ,  Pierre  de 
Ceitrthardy  (  voir  son  article  il  la  Biographie),  ancien  premier 
|)r6ideDt  su  parlement  dc  Paris. 

Ombire  (  Hue  de  la  J ,  dont  le  nom  a  été  changé  en  celnî  de  la 
fnéfidure.  (  Voir  ce  dernier  mot.  ) 

UW<BABniin  (Rue),  section  Ouest  i  l'une  des  principales  riiei 
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dn  Grefiicr  ,  percée  depuis  la  révolution  ,  paraUclenient  et  au  N. 
de  la  rue  Auvray ,  la  plus  grande  rue  de  ce  terraia  -.  elle  s'eteod, 
comme  celle-ci,  du  carrefour  du  Greffier  i  la  rue  d'Arcolc  ,  vU  à 
'  TJs  du  ouinconce  de  la  promenade.  Son  nom  est  ]*iiq  de  ceux  de 
Uni  M.  Ndgricr  delà  Crochardiére ,  maire  du  Mans,  sous  le  con- 
I  anlat  et  l'empire. 

CRDii'Ai:uDi.t ,  section  JVonl  ;  nom  d'un  carrefour  situé  datis  la 
me  de  la  Magdukiue ,  quartier  du  Prif ,  au-deU  de  la  place  de 
S.-Germaia.  Ce  carrefour  reçoit  ce  nom  d'une  croïx  qui  y  est 
située. 

Ckow-oe-Piemli  (  Carrefour  do  la  1 ,  sect.  Est,  Ccst  le  point  de 
jopcliou  et  d'intersection  de  la  rue  ci-apr^s,  avec  celles  Gerntâtin- 
Pilon  et  de  Tessé  ,  au  liaut  de  la  place  des  Jacoliîns. 

CfLOix-DE-PiEmu  (  Hue  de  la  ) ,  sect.  Est  ;  située  au  haut  de  1* 
me  de  Tedsé,  qui  louse  au  N.  E.  la  place  des  Jacobins  ,  elle  part 
de  celle  Tue  et  s'étena  dans  la  même  direction  jusqu'à  celle  des 
Haillels  qui  va  gagner  la  route  de  Bonuétable.  Celte  rue  fut  ap- 
pelée lies  Défroqués ^  pendant  la  révolution. 

Ckou  h'Etaiun  (  Carrefour  de  la  }  ,  section  du  Nord.  Point  de 

«nction  des  rues  S.-Pavîn-des-Champs  ,   Cogners  cl  ruelle    des 
ilriers.  Elle  a  pris  ce  nom  d'une   croix  qui  s'y   trouve  placée  ; 
W«is  nous  ienorons  la  signification  du  nom  d'Einmin. 

Cjioii-d'Etiiiiih  (Rue  de  la],  section  du  Nord;  partant  du 
carrefour  précédent ,  allant  joindre  i  l'E.  le  milieu  de  la  rue  du 
ÇUênc-Vert ,  au  coin  de  l'auberge  des  Sloissonneurs. 

Cboh-d'Or  (  Carrelbui-  de  la  ) ,  sect.  Nord  ;  espèce  de  place 
située  au  N.  0.  de  la  ville ,  au-delà  des  ponls  ,  formant  le  point 
d'intersection  entre  les  rues  Honloise,  du  bépulchre,  et  les  rouirs 
de  Laval  cld'Aleaçon.  Si  quelque  chose  est  reerelloble  ,  dans  le 
plan  d'erobellissem'enl  de  la  ville  du  Mans ,  eatecuté  depuis  vbg» 
ans,  c'est  qu'on  n'ait  pas  placé  le  nouveau  pont  un  peu  en  i-mont 
des  moulins  de  S.-BenoEl,  et  percé  une  large  rue,  telle  que  celte  qui 
conduit  aa  pont  Napoléon ,  condui^nt  en  ligne  droite  de  la  piftce 
des  Halles  jl  la  Croix-d'Or,  nom  qu'a  donné  â  ce  quartier  l'au- 
berge â  l'anfile  seporatif  des  deux  i-outcs.  C'eilt  été  pour  le  Hans, 
ce  que  serait  pour  Paris  la  rue  projetée  depuis  trente  ans  ,  du 
Louvre  k  la  barrière  du  Trône.  Celle  rue  aurait  offert  une  per- 
spective de  8  hecl.  i;a  (436  loises)  de  longueur,  nou  compru  U 
rue  d'Alcnçon  et  la  pente  S.  de  la  butte  des  Eveils  qu!  aurait  éi 
en  vue .  ce  qui  aurait  doublé  la  longueur  de  cette  perspective. 

Caccirix  (Rue  du),  sect.  Est;  située  entre  la  partie  N.  de  Unie 
Bourgeoise  et  le  terrain  de  feu  M.  de  Montauban  ,  sur  lequel  ont 
été  ouvertes  deux  rues  dont  l'une  la  prolonge  au  N.  N,  O.  On 
devrait  comprendre  cette  prolon^atiou  sous  le  même  nom  et  comme 
une  seule  rue  avec  elle  ,  et  en  donnei*  un  nouveau  h  l'ancteDIlC 
portion  qui  se  contourne  à  l'E.  ;  de  même  qu'à  celle  nouvellemeU 
construite  à  partir  de  la  rue  de  l'Etoile.  Pourquoi  ne  donnerait-oa 
pas  à  celle  -  ci  le  nom  de  Houtauban  :  cet  ancien  propriétaire  du 
sol  ayant  laissé  des  iiiaruues  de  sa  bienfaisance  à  diÎTérens  ïl"- 
'  ''  is  de  cLarilé  de  la  ville  du  Mans  i' 


nuns-RtNtmi  ou  S.-HUnIre  (  Hue  ] ,  scct.  Oueit.  Cette  rue  , 
^lu  détend  ilu  fi.  E.  au  S.  O. ,  parai  lèlemeot  su  coure  de  la 
Saftlic ,  dont  elle  n'tst  sûpardc  que  par  celle  de  la  Tnnaerie,  joiat 
celle  de  Gourdaïne  au  N.  E.  et  vieut  se  terminer  au  carrermir 
K.-Bïlaire,  un  peu  au-dessous  de  la  Grancic-Poteruc  :  une  porte  de 
«îUe  la  fermait  par  ce  bout.  Sou  premier  nom  lui  fut  donné  parce 
if^oa  voyait ,  sculpte  sur  la  porte  eu  iMia  d'une  maison  de  felle 
me,  lia  renard  dansant  devant  une  poule  ;  et  c'est  par  une  espèce 
<fsiMlo§ic,  sans  doute,  iju'oq  lui  donna  le  nom  de  rue  Je  lu 
Ctrfnagnole ,  pendant  la  rdvoliitioa.  Le  nom  de  S.  -  flilaire  lui 
■ritat  de  ce  que  l'i^lisc  paroissiale  de  ce  nom  s'y  trouvait  plac^  ,  i 
son  atn^mîti:  inférieure,  ducdté  S,  E,  Feu  H.  Mnulny  ,  historien 
d  natitnlûtc .  dont  nous  avons  placé  le  portrait  dans  V Iconographie 

t  nous  publions ,  pour  être  joint  A  son  article   biographique , 


L  belle  coUcctio 


bab«lai(  c«lte  rue  et  j  avait  formd  e 
naturelle  «rt  d'autiquitiis ,  et  sou  riche  médailler. 

Défroqués,  nuni  donné  en  179^,  à  la  rue  delà  Croix-de- 
Pm!ct«.  Voir  son  article  plus  haut. 

OiCcfti  (  Rue  de  ) ,  sect.  Nord  ;  âituiJe  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarthc ,  la  seconde  ^  gauche  de  celle  d'Alcncon ,  en  allant  de  la 
CnHi-d*Or  gat(aer  la  roule  de  cette  ville  :  elfe  s'erobranche  avec 
«jje  de   S.-Aubin   (  la  Chapelle- )  ,  et    fait   rentrde   du    chemin 


>nJuit  a 
Fient  *on  nom. 
Dnu  i  S.- 1.  Vojci  S.-Denis. 
DoMiRiQua  (S.  j.  Voir  S.-Domii 


du  canton  de  Conlie,   d'oiï  lui 


Ifor^e  (  Carrefour  de  la  rue  ) ,  le  mdrac  ijue  le  carrefour  Sainl~ 
Beatu'i.  Voir  cet  article. 

Doaii  (  Hue  ]  ,  appelée  aussi  dit-on  d'Orcé  et ,  pendant  la  rëro- 
lotioa ,  rue  de  l'Unité  j  situtie  section  Ouest  ;  part  du  carrefour 
S.-Beuotl ,  formé  par  la  jonction  de  la  rue  de  ce  noqi  av«c  la 
nie  de  L*  ViciUe-Porle ,  celles  de»  Poules  et  des  Trois-Sonneltes.  et 
m  ^igc  k  rO.  Située  dans  la  seconde  enceinte  de  la  ville  ,  dite 
loit,  l'étymoiogie  du  nom  de  cette  rue  très-ancienne 
■  bien  connue  ;  on  croit  qu'il  lui  vient  de  ce  qu'elle  était  ' 
le  par  les  orfèvres ,  lea  changeurs ,  etc.  ,  et  que  ce  nom  ex- 
nit  la  richesse  de  ses  babitans.  Peut-ftre  est-d  plus  rationei 
B croire  que  le  nom  d'Orcé,  celui  d'une  famille  d alors,  est  le 
irritable ,  et  que  celui  qui  a  prévalu  n'eu  est  qu'une  corruption 
<lue  à  U  prononciation  des  habitans.  L'hâtcl  épiscopal  actuel ,  qui 
«n  décrit  plus  loin  ,  a  sa  principale  entrée  dans  celte  rue  ,  sous 
le  a.*  iS. 

Do»iu.R  (  Carrefour  de  la},  section  (VbrJ ;  quartier  du  Pré. 
CcA  le  point  d'intersection  de  la  rue  du  Pré ,  avec  la  rue  du 
mime  nom  et  celle  de  la  Cileudrc. 

DocHAi  C  Rue  de  la  ) ,  section  Nord  -,  rive  droite  de  la  Sarthe , 
tonunnniquant  de  la  rue  du  Pré  à  celle  des  Noyers ,  pour  aller  i 
Il  l^acc  et  â  l'i^lise  S.-Julieu  du  Pré. 
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DoYEHNë  (  Rue  du  ) ,  nommde  en  1 793 ,  de  la  Béfbrme ,  ntuëi 
section  Est;  s*ëlend  ae  la  place  du  Cloître  S.-Mîchel,  au  faaul  de 
la  rampe  oui  règne  sur  le  côté  N.  E.  de  la  place  des  Jacobins  |  d 

3ui  porte  le  nom  de  rue  du  Rempart.  G;tte  rue  prend  son  qon 
e  la  belle  maison  appartenant  à  M.  Hardouin  Tatnë,  ancien 
avocat  et  dëpnté,  occupant  la  majeure  partie  du  terrain  sitôt 
entre  ces  deux  rues  et  la  place  du  Guë-dc-Mauny  »  et  qui  ëùît 
celle  du  doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale  ;  de  même  que  b 
maison  curiale  de  la  paroisse  S.-Julicn ,  attenante  h  la^  cathédnle, 
et  celle  &  cdtë,  au  haut  de  la  rue  du  Doyenné,  et  qui  ont  vue  et 
terrasse  du  côté  de  la  même  place  des  Jacobins  ,  étaient  aussi  deux 
autres  maisons  canoniales ,  occupées  par  des  dignitaires  du  cha* 
pitre ,  depuis  q|ie  les  chanoines  ne  vivaient  plus  en  communauté. 
Ces  maisons  portant  l'une  les  n.^  8  et  10  de  la  place ,  Fautie  le 
n.**  "2  de  la  rue  du  Doyenné ,  sont  remarquables  par  leurs  tou- 
relles et  quelques  omemens  de  sculpture  qui  en  décorent  les  parties 
extérieures. 

ËcAxvissE  (  Rue  dé  T  ) ,  du  Pilier-Vert  ou  des  Trois-Pucelkt , 
située  section  de  VE.st ,  la  deuiciémc  k  gauche  en  descendant  k 
Grande-Rue,  d*où  elle  communique  i  la  place  du  Grand- S.4Serre, 
par  son  angle  N.  Cette  trcs-pctitc,  étroite  et  fort  laide  rue,  a  rtça 
ses  deux  premiers  noms  des  omemens  de  la  maison  n.^a,  n^ 
marquable  par  une  lourde  colonne  corinthienne,  appelée  le  Pilier^ 
Vert  y  parce  qu'elle  fut  consUiniincnt  peinte  de  cette  couleur.  On 
y  voit  la  date  de  i58i ,  sur  uu  cartouche  formant  la  tête  d*unc 
fleur  de  lys ,  dont  les  branches  latérales  sont  formées  par  Ten- 
roulemeut  des  queues  de  deux  griifons.  Le  nom  de  Trois-Pueeihs 
lui  vient  d'une  auberge  portant  ce  nom  qui  y  était  située  ;  celnî 
de  l'Ecrevisse ,  de  ce  que  ce  crustacé  a  toujours  été  peint  anr  b 
pilier  décrit  ci-(!cssus ,  surmonté  de  Tiuscription  Rue  «b  VBert^ 
visse  gravée  en  creux. 

Engoulejbrt ,  nom  que  portail  une  rue  qui  n'existe  plus ,  et  qoi 
était  située,  à  ce  que  l'on  peut  conjecturer  ,  à  défaut  de  renset- 
gnemcns  satisfaisaus  ,  au-devant  du  café  de  la  Comédie  ^«dii  corps 
*  de  gai*de  et  de  la  salle  de  spectacle ,  jusqu'à  la  rue  S.-Doinîniqae. 
Sou  nom  pouvait  venir  de  ce  que  l'eau  descend  avec  rapidité  »  lors 
des  pluies  d'ouragan,  le  long  ae  la  chaussée  et  autrefois  le  long  de 
cette  rue,  de  tous  les  terrains  supérieurs,  notamment  de  b  roe 
du  Rempart,  d'où  elle  s'engoulTrait  (  d'où  le  mot  EngouUtJori)% 
dans  celle  dont  il  s'agit. 

Eperon  (Place  de),  sections  Ouest,  Est  et  Sud,  Cette  place,  fort 
retrccie  autrefois ,  lorsque  le  bastion  en  forme  d'Eperon  qui  lui  a 
donné  son  nom  existait  encore,  se  trouve  faire  partie,  par  trois  de 
ses  cotés,  des  trois  sections  que  nous  venons  de  désigner.  GeA  au- 
jourd'hui rcniplarcnicnt  du  marché  au  bois  qui  y  tient  deux  foil 
par  semaine,  les  lundis  et  vendredis  ;  d'un  marciié  aux  léguroeSi 
le  vendredi  seulement  ;  de  la  poissonnerie  ,  dont  les  étaux  sont 
circonscrits  dans  une  enceinte,  et  placés  sous  une  espèce  de  halb, 
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au  cdté  sud  de  cette  place  ,  CDtrc  les  rues  du  G>rnet  et 
NipeléoB.  A  cdtiS  se  trouve  la  fuDtaîue  S.- Julien ,  surmontée  d*un 
faw  -  relief  sculpté  sur  la  pierre  ,  représentant  le  miracle  de 
Si  Julien  qui ,  pour  faire  connaître  sa  mission  éyangéliaue  au 
loofcrncur  romain  Dcfènsor,  fît  jaillir  de  Feau  de  ce  lieu  en 
le  Irappant  de  son  bâton*  Gomme  il  y  a  deux  fontaines  de  S.-Julien^ 
QB  poomit  appeler  celle-ci  du  Miracle ,  pour  la  distinguer.  L'eau 
de  eelle  fontaine  »  la  plus  inférieure  eo  qualité  de  toutes  celles  du 
■us ,  suivant  le  raraccin  Lebrun  [  Eu,  de  Topogr.  médlcm  ]  , 
contient  des  mariâtes  de  magnésie  et  de  chaux  ,  et  du  sulfate  cal- 
caire ,  mais  en  bien  plus  grande  quantité  que  dans  celles  des  rues 
de  la  Tannerie  et  deTUôpitau  et  que  dans  la  fontaine  Abel ,  qui 
«I  eoatîennent  ^(alemeut.  La  boucnerie  et  la  poissonnerie  tenaient 
sor  le  milieu  de  cette  place,  avant  la  construction  de  la  halle  à  la 
viande,  en  iGgS.  Cette  place  construite  en  1691  ,  lors  qu'on 
dénmiit  l*Eperon  qu*avait  fait  élever  Henri  IV ,  en  iSgi ,  et  que 
forent  comolés  les  rossés  qui  entouraient  la  ville  de  ce  cdté ,  fut 
tfgrandie  en  t740f  P^^  1^  suppression  de  plusieurs  jardins  qui 
s^  trouvaient.  Des  allées  d'ormeaux  v  furcntplantces ,  comme  sur 
kl  Bas-FcMsés  ;  ils  ont  été  abattus  depuis.  Il  v  existait  aussi  une 
4e,  instrument  de  supplice  fort  cruel.  On  remarque  à 
N.  E. ,  les  jardins  et  les  derrières  du  nouvel  lidtel  épis- 
.,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  à  l'article  de  la  rue  Dorée. 

!Ruc  d'  )  ,  section  du  Sud  ;  située  dans  le  quartier  du 
a  4**  &  gauche  de  celles  qui  aboutissent  à  la  rue  Auvray« 
On  devine  à  son  nom ,  qu'elle  a  été  ouverte  et  nommée  depuis  la 
léfolation.  Mabj  il  faut  le  dire,  il  est  flcheux  que  les  noms  pro- 
pKs  à  perpétuer  les  faits  d'armes  les  plus  glorieux  de  cette  époque, 
BC  soient  imposés  qu'à  de  petites  rues,  retirées  et  à  peine  connues* 

Ëne  aont-ce  les  belles  rues  du  quartier  Ste-Croix ,  qui  soient 
gées  de  penaéluer  ces  noms  immortels  ! 

BvrfoAJKB  (  nue  de  1'  ) ,  section  Nord.  Petite  rue  située  au- 
tià  de  la  Croix-d'Or,  servant  de  communication  du  carrefour 
4s  diemini  de  Degré  et  de  S.-Aubin  &  la  route  d'Alençon ,  abou- 
lÎMBi  k  rentrée  de  l'avenue  qui  orne  cette  route. 

Etamev.  Vojcz  CroiX'd'Etamiiu 

Bnas  (  Carrefour  de  1'  ) ,  sect.  Est  et  Sud.  Place  circulaire , 
Kmnt  de  point  de  jonction  à  la  rue  du  même  nom  et  à  celles  du 
W,  des  Arànes ,  Gbamp-Gareau  ou  Froide-Cuisine ,  et  de  la 
Griflîaoe.  Toutes  les  maisons  formant  le  contour  de  cette  place  sont 
Uks  et  de  construction  moderne  :  celle  à  l'angle  des  rues  du 
lui  et  des  Arènes ,  est  occupée  par  la  société  bourgeoise  dite  de 

EioiLB  (Rue  de  1'},  sect.  Est  et  Sud\  aboutissant  &  ]*£.  \  au 
cvrefiHir  du  même  nom  et  se  prolongeant  actuellement  à  l'O. 
JBsqn'au  carrefour  S.  -  Nicolas  :  cette  rue,  ouverte  pendant  la  ré- 
folatkm  j  sur  l'emplacement  de  l'ancien  couvent  des  Ursuliues , 
ctt  la  première  du  Mans  qui  ait  été  soumise  &  l'alignement ,  dont 
la  voie  aoit  d'une  belle  la^ur,  et  qui  soit  garnie  de  maisons  d'une 
agrédUe  uniformité. 

i8» 


I«l 
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ErfcB*  (  Rue  de  I'  ) ,  sect.  Est.  Cette  rue  no u Tellement  cwitr 
truite,  pour  la  plus  grande  parlîe  ,  iVteofi  du  carrefour  sitii^  an 
bas  de  la  rue  S. -Vincent ,  jnai^u'à  la  place  et  en  face  In  promenidé 
des  Jacobins.  Le  nom  qu'elle  porte  lui  a  été  donne'  parce  qu*et» 
a  etd  ouverte  sur  une  portion  de  lerraia  de  l'ancien  palais  «îpi»" 
copal  :  elle  portait  anircfois ,  dans  la  partie  qui  en  eiî^tait  ,  cdni 
de  riiedu  Boulevard,  parce  qu'elle  traversai!  uq  ancien  boule- 
vard du  clijteau  fort  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  porte  QUieam^ 
munique  de  cette  rue  4  la  pljicedii  Château. 


Falotuxs  (Ruelle  des  )  ,   seel.   Est  ;  servant  de  corn  m  uni  cal  ion 
entre  la   rue  des  Bas- Foss<fe-S. -Pierre  cl  celle  de  la  Barilleric  où 
elle  débouche  ea  face  la  rue  de  la  Julreric.  Son  pavage  en  AMtt 
aqueduc  qui  conduit  lei  cnui  pluvialei  dans 
ti  de  Uerdefeau  ,  tjui  Iiti 


•tde 


".X 


Faubourgs.  Aucune  ville  du  Mans  ne  porte  spiJcialeracDl  le 
nom  de  faubourg  ;  niais  ce  nom  était  affecté  d'une  manière  géntl- 
rique  à  tons  les  quartiers  au  -  delà  des  enceintes  fortifiées ,  dont 
l'accroisscincnt  fut  successiif.  Ainsi ,  tout  le  quartier  au  Sud  de  ea 
enceintes,  e'iait  connu  sous  le  nom  àejhulaurg  de  la  Coutart; 
celui  nu  nord-ouesi ,  qui  se  trouve  occuper  toute  la  rive  droite  dé 
la  Sai'lbc ,  sous  ceuï  de  faubourgs  du  Pré  ,  S.-Jean ,  S.-PavîH  et 
S.'Cilles.  Ces  faubourgs,  celui  de  la  Coïiture  surtout,  fonneoila 

Elus  grande,  lit  plus  Importante  et  surtout  la  plus  belle  partie  de 
1  ville  aujourd'hui.  L'avenue  de  Paris  et  le  bourg  de  Ponllieiie, 
pourraient  seuls  être  considérés  HCluellemeni  comme  faùbailret 
delà  ville  du  Mani. 

FilLis-DiEO  (  Rue  des  ),  sec  I.  Est.  Cette  petite  rue.  qui  conduit 
du  carrefour  des  deuï  rues  du  Pont-Neuf  à  la  plate  des  Jacobins , 
est  la  seule,  ainsi  qu'ils  été  dit  plus  haut,  qui  mériterait  de 
■--  ' ùe  Rue  de  la  Comédie,  par ""  '  '  ' 

avant  pas  p]ut 
utddes/V&/ 
Dieu ,  supprimée  dés  1743,  que  celui  de  l'hospice  -  siMAiàaire 
S.-Cbartes  qui  la, remplaça.  Nous  répétons  encore  qu'une  çOasiAi- 
ratlon  essentielle  dans  cette  matière,  est  de  se  conibi^é^,  rataot 
que  la  raison  et  les  convenances  le  permettent ,  aui  habftudet  du 
public,    qui,    dans    ce    cas,    sont  toutes    en   faveur' dfe'  notn 


de  la  Salle   de  spectacle,    qui   la  Ian|;e 
'de  la 


proj 


Floi 


L*c«*D  (S.-).  Voir  Saint-Flaceau. 

(  Rue  de  ) ,   section    Sud  ;   joli   1 


convenableisni 


lud  nombre  de  jardins  flctiristes, 
île  Paris,  la  seconde  à  gauche  ;  d  laquelle  il  mani^ue  todt^ois 
d'ftrc  surïisaniinent  {'arnic  de  raaîsohs',  pcrcir  que  son  aspect  ré- 
ponde A  ce  que  semble  promettre  sa  dénominaliod'. 

FoBTiiKi  (  Carrefour  de  la  )  ,  section  Nord.  Nom  .ious  leqiwl  «* 
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<*DaK  le  camefour  forma  par  l'iaierscctioa  de  la  partie N.  E.  dcU 
rue  Bretoonière  ou  de  S.  -  Jeau  ,  et  celles  Ha  .'  ha  '■  et  du  Chéoe- 
Vert.  Du  tporaeal  où  celte  dernière  est  étiquetée  de  ce  dernier 
BOW,  il  devrait  être  substitue  égaleineot  à  celui  de  la  Fontaine  , 
pour  le  carrefour  dont  il  s'ugit. 

FoKTtnis  (Rue  des),  section  Est  :  située  vers  l'eUrdinilc  noid- 
nt  de  la  >ille  ;  part  de  la  rue  de  la  Cruii-de-Pierre  et  se  diriee  à 
rE.,(laiis  Ib  campagne,  aux  sources  ou  foutBinea  du  grand  base 
d'où  loi  vient  son  nom.  Ce  n'est  guère  autre  chose  encore  qu'un 
cbeinin.  On  j  remarque  cepeudaul  la  belle  maison  qu';  a  Tait 
cDutrui<«  il  j  a  deux  ans  U.  de  Villers ,  et  qui ,  située  sur  ce 
cëlEsH,  se  prisente  agréablrment  eo  perspective,  de  la  place  des 
Jacobins ,  au  lH>ut  de  la  promenade  du  même  nom. 

Fot^4S.-Pierre.  Voir  BHs-FosséiS.'Pierre  et  Petits- Foisit- 
S.-Pmrr», 

FnUemilé  (  Rue  de  la  )  ;  la  ruelle  S.-Beuoit ,  nommée  ainsi  en 
i;^.  Voir  S.-Benoil  (  Ruelle  ). 

Ftaide~Cuûine  (  Hue  )  ,  territoire  de  Sle-Croix  ;  nom  donne 
fot  leplan  lithograplùc,  a  la  rue  CAantp-Gareau.  V.  ce  noni> 


OuÉna  (  Carrefour  de  la  ^  ,  section  Ouest.   On  appelle  ainsi  le 
' ' ■•  —  '-  ■ — ■ '    '-  —  du  Poni  -  Perrin  avec  ce 

ni  existait  ii  une 


carrdour  formé  par  UJiaDClion.de  la 
(loat ,  à  l'estrérnité  S.  O.  de  la  rue  de  la 

«•delà  Calcre.  Ce  nom  lui  vient   du  fr ,      - 

*nbe<^  (|uî.s'j  trouve,  dout  le  tympan   représentait  eu  reLef 
petit  Bitiment  niàté  appelé  galère  ,  orné  de  deux  pièces  de  canou, 

M      rt  dont  lu  iiiarclic  était  aidée  par  de^  rameurs.  Cet  ornement  a  dis- 

I      pani  depuis  un  an. 

CtÙBE  (  Rue  de  la  ) ,  section  Ouest  ;  petite  rue  qui  vient  d'Jlre 

I  owaU  Jsas  le  cùté  S.  E.  de  la  rue  du  Pbnt-Perrin,  vis  »■  vis  celle 
de  la  TaDoerie  et  tout  près  de  l'hôtel  de  la  Galère ,  à  l'efTet  de 
iiirc  communiquer  ce  quartier  av-ec  le  pout  Napoléon  ;  et  la 
place  des  Halles  par  la  beUe  et  large  rue  qui  conduit  de  l'un  a 
ttulic  ;  de  l'aérer  et  de  l'assainir  tout  a  bi  fats. 

Gantier  (  Rue  ),  Ainsi  que  nous   l'avons  fait  observer  au  mot 
BsLta ,  ces  nomf  donnés  à  deux  rues  nouvcl1es>  suis  les  prénoms 

I       itt  personnages  i   la   mémoire  desquels  on  a  eu  l'intention  de  les 

I  cOBsncrer ,  reui plissent  mai  le  but  proposé  ,  par  le  vague  qui  en 
r^ltc.  On  a  d  autant  plus  besoin  pour  celle-ci,  d'ajouter  le  pré- 
iMHn  ,  que  te  Maine  a  fourni  plusieurs  homme*  d  une  certaine 
edébrite ,  du  noiri  de  Uamier ,  et  (|n'il  est  rare  qu'on  désigne  le 
poète  sans  ajouter  son  prénom  de  Rubert.  L'adiniRislration  muni- 
cipale ne  peot  donc  rel'user  de  se  rendre  ï  ce»  raisons  et  de  faire 
nclificr  riiuctiptioB  placée  au  coin  de  la  rue  dont  îl  s'agit.  C'est 
pmtrquui  nous  renvoyons  i  l'article  HosaBT-GiBHiea. 
Gutf&jn  (^)>-  )  Voyez  Saint'Germain. 
Giku»  (  S-  ;.  V.  Saint-Gilles. 

GuKUTccBS  (Rue  des],  section  de   VEst.Ce  nom  donné  tout 
(Amnnient  i  uue  petite  rue  qui  communique  de  celle  des  Arènea. 
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à  celle  da  Cirque  et  à  la  promenade  des  Jacobins,  est  bien  < 
eu  ^rd  &  remplacement  des  anciennes  arènes  ,  sur  leaud 
trouve  placée  :  ce  terrain  faisait  partie  de  l'endos  du  o 
des  Gordeliers. 

GoDAAD  (  Rue  )  ,  sect.  Est,  Très-petite  rue ,  de  l'ancienne 
conduisant  du  baut  de  l'escalier  ou  de  la  porte  des  Boucberi 
Grande-Rue ,  à  laquelle  aboutit  celle  S.  -  Flaceau  au  N.  C 
prend  son  nom  de  celui  d'un  célèbre  avocat  au  présidial  dn 
qui  y  fît  bâtir  la  belle  maison  qui  y  existe ,  dernièrement  oi 
par  M.  Lefebvre  du  Breuil. 

GoBAON  (Rue  des  Paîis-dk- ).  Voyez  Pans-de-Gorron  (Ru 

GooiN  (  Rue  ),  section  Nord;  située  au  quartier  du  Pi 
l'andenne  paroisse  de  la  Blaedeldnc ,  s'ouvrant  la  seconde  à 
dans  la  rue  d'Alençon  et  y  uisant  le  côté  N.  O.  d'un  angle  p 
droit  dont  celle  des  Jardins  forme  le  côté  S.  O.  Nous  fgnoro 
rigine  de  ce  nom. 

GoDBDAUfE  (  Rue  de  ) ,   section  Ouest  ;  située  dans  la  p 

Ktion  de  l'ancienne  cité ,  dite  l'enceinte  de  Philippe-Aunu 
s  et  du  c6té  N.  O.  du  coteau  ^ur  lequel  est  bâtie  la  cite  di 
Romains.  Cette  rue,  l'une  des  plus  anciennes  du  Mans,  dont 
les  maisons  ne  sont  en  quelque  sorte  qu'un  amas  de  bois,  di 
humides  et  de  torcl|is ,  habitée  par  la  plus  misérable  pool 
de  la  ville ,  s'étend  du  carrefour  des  Pans  -  de  -  Gorron ,  à 
Danse-Renard  ou  S.'Hitaire  ci-devant  décrite  ,  parallèleme 
rue  de  la  Tannerie  qui  la  sépare  de  la  rivière.  Elle  a  reçu  so 
de  l'ancien  monastère  et  de  l'église  paroissiale  qui  se  troavi 
son  extrémité  N.  £.  (voir  leur  art.  t.  n,  p.  5io},  oiif 
comme  ceux  -  ci ,  d'un  bateau  appelé  gourdaine ,  qui  sen 

£assage  de  la  rivière  en  ce  lieu ,  avant  qu'on  y  eût  établi  un 
€  nom  de  Gourdaine ,  donné  génériquement  aux  diflerent 
de  ce  Quartier ,  comprises  depuis  la  porte  Samson  jusqu'au 
four  â.-Hilaire  ou  au  bas  de  la  Poterne ,  est  l'équivalent 
tous  les  rapports,  de  ceux  du  quartier  de  la  place  Mau 
Paris ,  et  ou  quartier  S,  -  GUtes  à  Londres ,  dont  toute  l'I 
connaît  la  signification.  On  remarmie  &  l'extrémité  N.  E.  de 
de  Gourdaine,  les  jolis  Bains  Fromentin ,  placés  sur  1 
gauche  de  la  rivière  qui  les  alimente  de  ses  eaux  .*  ces  b 
composent  aujourd'hui  des  deux  établissemens  réunis,    < 

Srécédemnient  sous  les  noms  de  bains  Jeslin  et  bains  C/! 
ious  ajouterons  que  l'aqueduc  romain  des  Fontendles,  s'é 
du  côté  E.  de  cette  rue ,  pour  aller  se  rendre  dans  des  bain 
truits  par  les  romains  et  qui  se  trouvaient  tout  auprès, 

GAAMD-CiMxniiuc  (  Rue  du  ) ,  section  Sud  ;  située  sur  h 
toire  de  Ste-Croix ,  s'étendant  du  carrefour  formé  k  son  exi 
N. ,  par  l'intersection  des  rues  du  Bourg  -  d'Ânguy  et  de  1 
maceavec  l'Avenue  de  Paris,  jusqu'à  la  place  de  la  Missioi 
Cette  bdlerue,  ouverte  depuis  la  révolution,  et  qui  réi 
deux  parties  de  la  route  royale  n.*  33,  de  Paris  à  Nantes,  l 
granaCiroetière  du  Mans,  dont  elle  porte  le  lugubre  nom  j 
devrait  d'iiutant  mieux  remplacer  ,  qirelle  s'étend  bien  au-d 
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dews  oAtiê ,  puisque  sur  une  longueur  de  prùs  de  g  hect.  i/i ,  ce 
cin«lïir« ,  qu'il  est  d'ailleurs  qiicstiou  de  supprimer,  n'occupe 
qu'on  espace  d'un  hect>  et  demi.  On  remarque  dans  cette  rue  la 
maison  de  madame  de  S.-Victor,  inoitis  par  sa  construction  que 
par  ses  jolb  [ardins ,  dans  lesquels  cette  dame  cultive  uu  grand 
nombre  de  plantes  étrangères  el  de  fleurs  -,  et  aussi  par  une  assez. 
tnnde  quantité  de  belles  maisons  ,  construites  depuis  dix  ans, 
imt  b  partie  la  plus  rapprochée  de  la  caserne  de  la  Mission. 

G>un>-CiMCTikiiE  (  Ruelle  du  )  ;  c'est  le  chemin  qui  longe  au 
Jl.ct  k  l'E.  les  murs  de  ce  cbamp  de  l'éternel  repos  ,  pour  aller  à  . 
^  "^irielU  et  à  la  BStte. 

)-PoKTNEiir  (  Rue  du  )  ,  sect.  de  l'Ert.  Elle  se  trouvait  en 
1  au  S.  E.  de  la  cité,  au-desijnus  d'un  pout  construit  sur  le 

., 1  le  Hcrdereau  ,  lequel  pont  lui  a  donné  son  nom  ,  comme 

\  h  nw  du  Petit-Pout-Meiif.  au-dessous  de  laquelle  elle  se  trouve, 
m  dcMcndaat  de  la  place  du  Marché  -  S.  -  Pierre  ou  du  Grand- 
L-Picrre  ,  au  carrefour  de  la  Syréne.  Celte  rue,  a  peine  nppa- 
itant  pour  les  étraneers  ,  depuis  surtout  la  construction  des  belles 
boutiques  de  la  rue  S. -Dominique,  était  et  est  encore  très- passa  gère 
tl  l'une  des  plus  commerçantes  de  In  ville. 

G«i»n-S.-PiEaaB  (  Place  du  ) ,  ou  du  Marché-S.-Pierrc  ,  sect. 
fjf.  Malgré  son  peu  d'étendue  et   sa   situation  dans  un  quartier 

Kl  ,  depuis  les  auementalions  coasidérablcs  qu'a  reçue  la  ville 
Sflan*,  semble  bien  retiré;  cette  place,  comprise  dans  l'en- 
orâle  de  r«titic|ue  cilé ,  dont  elle  éuit  sans  doute  le  plaeilum ,  la 
Uee ,  la  place  d  armes ,  est  encore  l'une  des  plus  importantes  de  la 
ville  et  le  point  central  des  alTaires  civiles  a  cause  des  élablis- 
Mnaens  qui  s'y  trouvent  réunis.  Flanquée  de  murailles  autrelbis  , 
•Uc  Mail  close  par  une  porte  située  à  l'entrée  du  Petit-Pont-Neuf, 
où  le  ruisseau  le  Hcrdereau  alimentait  les  fossés  qui  entouraient 
im»  murailles  ;  par  une  seconde  ,  bâtie  dans  remplacement  de  la 
nw  de  Hallay ,  en  face  l'hàlel-de-ville  actuel  ;  au  S.  O.,  par  celles 
de  la  rue  S.-Flaceau  et  de  la  Cltogne  ou  Portc-Fcrrée,  et  au  H.  E. 
par  la  porte  qui  donnait  sur  la  \t\»ce  des  Jacobins.  Ces  portes  lui 
wrraiefil  11  communiquer,  l'une,  dans  l'cnceinlc  S. -Benoît  ;  lel 
«allies  dans  te  faubourg  de  la  Couture  ou  du  sud  et  vers  les  Arènes. 
On  T  remarque  :  i.*  ii  son  angle  oriental,  l'ancien  palais  des  comtes 
du  Haioe,  auquel  étaient  aliénants  l'Hùlel  des  Monnaies  et  tes 
Priaons,  ces  derniers  abattus.  Ce  bel  édiSce.  reconstruit  en  i?^;, 
M*1  acloellement  d'Hob;l-de-Ville  ,  nom  sons  lequel  il  est  connu  ; 
3.*  dn  du  S.  E. ,  l'ancienne  église  chapitrale  de  S.-Pierre  de  la 
Cour,  devenue  église  paroissiale  du  Grand-S.-Pierre  ,  actuetle- 
BEDt  «ans  destination,  et  dont  on  se  propose  de  faire  une  halle  aui 
Mptwe»  et  aux  fruits,  qui  s'exposent  sur  le  milieu  de  cette  place  et 
reooNnbFeiil,  les  matins  surtout  ;  5."  la  fontaine  S.-Pierre,  placée 
■n  eenlre,  construite  en  grés  ,  de  forme  hexagone,  entourée  d'un 
baaMn  de  mjme  forme ,  et  surmontée  d'une  corbeille  de  fleurs 
teilenent  en  pierre.  Construite  en  1701,  elle  était  surmontée 
'une  statue  de  Louis  XIT ,  qui  fui  renversée  pendant  la  révo- 
InbiMi'Lepeu  de  succès  de  b  souscription  proposée  en  iSi5,  pour 
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le  rétablissement  de  celles:! ,  n'a  pas  permis  de  donner  «uile  à  et 
projet.  Les  sources  dlsaac  alimentent  cette  fontaine  9  dont  les  caug 
sont  tr^-puces,4|uand  les  pluies  ne  les  troublent  point.  (Veir  plus 
loin  Tarticle  relatif  aux  sources  dlsaa.r.  }  Les  rues'  du  Petit -P!>ol-> 
Neuf,  de  S.-Flaceau,  S.*Honayré,  de  TEcrevisse  et  de  Haliay,  abou* 
lissent  à  cette  place  ,  au  côté  S.  O.  de  la(|iielle  on  se  propose  dt 
percer  une  nouvelle  issue,  qui  communiauerait,  par  une  pente 
douce  ,  avec  la  rue  des  G rands'Fo^sës-b. -Pierre»  L*arrélé  du 
8  novembre  1793,  déjà  cité,  donna  &  cette  place  le  nom  do  la 
Liberté» 

*  Grands- Fossis-S.-PiERRs  (Rue  des),  sectîpn  de  VEti ,  aussi 
nommée  des  Bas-Fossés^S.-Pierre  ^  fui  oonstriùte  aux  pied^des 
murs  de  l'ancienne  cité,  du  côté  du  S.  E.  Elle  se  trouve  sitaés 
entre  l'église  de  S.-Pierre-de-la-Cour ,  ou  du  Grand-S**Piem ,  d 
les  anciennes  Boucheries,  au  pied  de  la  tour  Vineuse,  qu'on  achèvt 
de  détruire.  Les  fossés  dont  elle  porte  le  nom,  actuellemerl 
comblés ,  étaient  alimentés  par  les  eaux  du  Merdcreau ,  cuisseaii 
qui  passait  sous  les  arches  situées  entre  les  .deux  rues  du  Ponl- 
Reuf;  La  rue  des  Grands  -  Fossés  -  S.  -  Pierre  ,  fort  large  , 
fut  plantée  de  plusieurs  rangées  d'ormeaux  lors  du  comblemenl 
des  fossés  :  ceux-ci  ont  été  abattus  depuis  ao  ans*  On  a  oonstruit 
&  son  extrémité  une  halle  au  fil,  dont  il  faudra  détruire  une  partie, 
si  le  projet  qui  existe  de  donner  une  issue  de  ce  côté  a  la  place  dn 
Marcné  S.-Pierre ,  est  mis  à  exécution.  La  partie  droite  du  mur 
de  l'église  S.-Pierre  de  ce  cô(é ,  mérite  Fattention  des  antiquaires. 
(  Voir  plus  loin ,  la  description  de  cette  ^lise.  ) 

GRàNOE^PoTfiKKx  (  Ruc  de  la  ) ,  section  Ouest.  Celte  espèce  'de 
ruelle,  située  entre  la  rue  de  Vaux  et  celle  de  la  Tannerie-»  était 
l'une  des  communications  de  l'ancienne  cité ,  avec  celle  ditedt 
Phi  lippe- Auguste,  du  côté  fi.  O.  de  la  ville.  Cest  un  escaliet 
qui  commence  par  des  marches  ordinaires ,  ensuite  par  de  larges 
emmarchemens  en  Ibrme  de  paliers ,  construits  en  pavés  de  riMS* 
Au  bas  de  cette  nielle  en  pente ,  qui  ne  pouvait  être  et  n'est  té* 
cpre  praticable  qu'aux  gens  de  pied ,  était  une  porte  de  ville ,  dt 
même  qu'aux  Pans-de*Gorron,  autre  ouverture  de  l'ancienne  ctté« 
plus  au  N.  On  sait  que  le  nom  de  poterne^  dans  les  places  et 
châteaux  forts,  indique  une  porte  secrète  ou  une  ouverture  at* 
cessoire  à  Tentrée  principale  de  la  forteresse. 

Gjlande  -  Rue  ,  section  Ouest  ;  la  rue  principale  et  par  ooosè* 
qucnt  l'une  des  plus  anciennes  de  la  ville,  longeant  du  N.  N.  Ei 
au  S.  S.  O.  la  coUiue  sur  laquelle  les  Romains  construisirent  l'aB* 
cîenne  et  prîndpale  cité  du  jpays  des  Cénoinans.  Elle  00m minas 
au  parvis  ou  place  du  cloître  S. 'Julien,  en  face  l'angle  formé  par 
la  nef  et  la  branche  S.  de  la  cathédrale  ,  et  s'étend  en  pente  |iis^ 
qu'à  la  Porte-Ferrée  ou  de  la  Cicogne ,  située  à  mi-côte  ou  sur  II 
croupe  de  ce  coteau.  On  observe  dans  cette  rue ,  dont  la  plupart 
des  maisons  sont  encore  construit^  tn  colombages  et  couverlts  ctt 
tuiles,  chose  assez  rare  au  Bfans  aujourd'hui,  plusîeura  maisons 
remarquables  par  le  aenre  de  construction  ou  par  les  omeoMOS 
qui  les  décorent;  telles  sont  :  i."  la  maison  i».**  3, où  Ift  îàriV 
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ihunal   de  commerce)    tenait  s»S  audieaccs 
,  du  style  de  lo  renaissance  (François  I."), 
^  i  plein-ceinlre,  dont  les  voussoirs  sont  ornés 

de  moalum ,  ainsi  que  la  lucarne  de  la  maison  ,  avec  deux  pi- 
ItMns  pyraroidauï  ou  en  gaine,  surmonlc»  d'un  entablement  orni 
et ooriieillet  de  fruits  et  mouilires  ;  1.'  celle  n."  7,  en  bois,  A 
<m  éugcs  CD  ressaut,  en  mauvais  état.  On  voit  sculpte  sur  le 
•entaiit  de  «an  angle  droit ,  un  év^iie.  Dvec  sa  crosse  en  main  , 
"  ""  ■    pied  droit  opposi^,  un  autre  ecclë- 

r=nolo/lm;i    .,n  irnl'^^me,  portant 


iMMnt  la  Itéoédi 

«■liqite;  ptstir  le  montant  de  langledi 
tw  àerse  et  lenunt  uo  livre  â  1 
il  la  tradition 


laquHles  ,  suiva 
itl»  reiae  Bcrei 
<b4i*oili  lur^cju' 


tchà.  ! 


ienl  été  le  puUis,  la  demeure 

veuve  du  roi  d'Angleterre  Ricliard-Gicur- 

int  habiter  la  ville  du  Mans ,  ainsi  que  nous 

fUT. ,   p.  cv  et  cvi.   L'auteur  de  Le  Mans , 

et  modtnte  veut,  et  le  savant  M.   de  Caumont  l'a  répété 

■i  (flev.  Horm.   i-ao8  ),   que  celle   maison  ne  soit  (jue  du 

:1e.  Taî  déjà,  une  première  fois,  répondu  h  cette  objection 

iph.,  p,  8:1  ),  et  (c  me   contcntcrni  de   répéter  ici  In  des- 

It^n'en  n  faite  H.  J.  Richclet   :  <•  La  maison  d."  \i,  dit-il, 

buM ,  â  3  étages ,  ayant  pignon  sur  rue.  Les  montans  angu- 

Ih(v  et  ceux  (fe  la  lenétre  du  premier  étage,  sont  soutenus  par  des 

BCMionche  rudenlé  ;  au  haut  du  niveau  de  In  fenêtre  bombée, 
a«Mt  dans  des  niches,  supportées  sur  des  chapiteaux  et  recou- 
ds dais ,  quatre  figures  avec  ilcs  cartouches  déroulés.  Au  bas 
'(  droits,  sur  la  ligne  de  l'appui,  sont  deui  petits 
La  porte  d'entrée,  aujourd'hui  murdc,  est  en  ogive» 
de»  nervures  sailtabies  terminées  par  une  croti  en 
I.  Sur  une  espèce  de  pilastre',  peu  prononcé  ,  qui  a  échappé 
^jiiction ,  loniiju'oa  y  a  fait  u  ne  ouverture  de  boutique  ,  on 
F  encore  des  croî^etlos  '  polcncécs ,  distribuées  allernati- 
t.  dnu  et  une.  Il  fadt  rappeler  ici  que  les  croiseltes  con- 
r  le  pilastre  désigné  ci'dessus,  faisaient  partie  des  armés 
_^_wlein,  dont  les  comtes  d'Anjou  ont  été  rois,  n  Sans  pr^ 
■  imcherla  question,  j'objecterai  cnci)rc  que  le  lion  de  ces 
net  ,  entrait  ai^i  dans  les  annes  de  Richard  :  que  les  croj- 
ta'élaiciit  pas  seulement  i  l'usage  des  rois  de  Jérusalem  , 
Ueit  k  celui  de  tous  les  croisés  ;  qu'il  paraît  certain  que 
ito  bi  r^ODion  du  comté  du  Maine  ï  la  couronne,  sous  Pbi- 
r-  Amuste,  le  pitlaïs  des  comtes  du  Alaioc  resta  consacré  i 
■«  Se  leitrs  juridictions,  mais  ne  fut  point  habité  par 
i«  ,  qui  n'eut ,  comme  comtesse  du  ftLiïue,  que  les  droits 
■  ti  hnauritiques ,  mais,  non  ceui  de  souveraineté.  [  V.  l'acte 
tpporte  p.  cv  de  I»  Biographie.  ]  An  surplus  ,  cette  maison  n.'  la 
M  caDDoe  «ou»  le  nom  de  Cour  Pâté ,  et  a  pu  t^Te  reconstruite , 
iTjMrfe  et  ornée  dans  le  i5.*  siècle,  comme  tant  d'iulres  de  cette 
le  cela  donne  tort  a  la  trndîtion  ;  que  la  maison  n.°  lo, 
;o  bois,  1  deux  étage*  en  ressanl ,  dont. le 
I   brique,  1rs  pieds  droits   de   la    fenêtre  à 
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mcDMUX  et  les  moDlnns  aDgulaîics  arnts  de  quatre  pelilea  figura 
sur  consoles,  ne  parait  être  qu'un  accessoire  de  la  prëcédeute. 
comme  lout,  dons  les  grandes  maisons,  les  communs,  desliact 
au  logement  des  ofBclers  et  serviteurs  des  niaitres  ;  4-°  celle  a.*  i4, 
ayant  deux  tours  engagées  à  paus  uiupés ,  servant  de  cages  d'es- 
calier. La  porte  de  celle  faisant  face  >  Fentrce  de  l'avaot-cour ,  nt 
ti  ogive,  avec  trois  rangs  de  nervures,  cl  conduit  dans  une  salle 
basse  sur  la  traverse  en  pierre  de  la  cliemînêe  de  laquelle  sont  dit 
figures  en  relief,  dont  les  deux  du  milieu  tienneut  chacune  un 
ëcussou  non  blasoyinc  ;  deux  marmousels  places  au  -  dessus  des 
monlans,  sont  masques  par  une  autre  travci-se  en  bois,  sur  U- 
quéllc  sont  sculptes  des  feuillages  d'arbres  étraîts,  avec  un  ^ 
armoirif  au  milieu  ;  5."  les  maisons  n.  '  i5  et  17,  en  boïs,  «  deut 
I  ressaut.  Au-dessus  du  montant  d'une  double  porte 
Dt  deux  petites  figures  values  de  longues  lobes,  leoint 
,  et  surmontant  im  bouquet  de  lleurs  en  coDSole  ;  ua 
autre  petit  personnage  nu  est  sculpld  sur  le  montant  formant 
l'angle  gauche  ;  6."  celle  n.*  ^t  ,  en  bois,  reiriarquablc  par  une 
~  '  "''"',,   cannelé   lorse,  ï  chapiteau   corinthien  ,  suii- 

a  et  formant  l'angle  de  la  rue  à  laquelle  cette  co- 
lonne a  aonnc  ic  nom  de  Pilier  muge  ,  parce  qu'elle  m  toujouis 
contioud  d'étic  peinte  de  celle  couleur,  comme  l'est  en  vert  ceUe 
n."  1  ,<lela  rue  de J'Ecre visse.  Entre  les  feuilles  du  chapiteau soiU 
gravi!s  en  relief,  sur  des  cartouches  en  forme  d'ccusson  ,  une  ^re- 
visse ou  autre  crusticd ,  une  tête  de  mort  el  un  crucifix  ;  -j'  cctU 
n."  ^1 .  en  pierre,  i  deux  ëlnges  ,  dont  le  dessus  de  la  porte  est 
orne  d'un  tableau  en  bas-rclief,  représentant  Eve  proseulautlk 
'■—■ *  ■'*■■",  bâton.  ■  Ce  petit  tableau  ,  dit 
ne  couronne  de  Beuiï  et  defriiiU), 
rudentures  plaies  ,  d'une  espèce  d« 

,  couvert  d'un  croissant  et  de  deux  dauphins   adocsài 

les  monlaos  de  la  porte  couronnés  par  des  vases  et  sunaontét  de 
petits  arceaux  formant  encadrement.  Les  pieds  droits  du  pfeinici 
étage,  sont  en  forme  de  pilastres  ioniques  lerminds  en  cut-de* 
lampe,  orai%  de  guirlandes  compostfcs  de  petites  figures,  desa- 
tjres ,  d'oiseaux ,  île  feuillages  et  de  fruits  ,  le  tout  travailU  avtc 
goilt  ;  la  frise  de  l'entablement  de  ixs  pilastre^  porte  des  figons 
QDes  occupées  à  jouer  de  divers  tnstrumeos.  Le  linteau  au-^su* 
de*  croisées  est  chai^  à  droite,  de  dcu»  aigles  êplojées  quf  ifpate 
un  vase  de  Heurs  ;  au  milieu  ,  une  femme  avec  une  tête  de  mott  •„ 
à  gauche,  quatre  t^lesdc  chevaux,  terminées  eu  queues  de  poissoD,, 
i  eu  juger  par  relui  de  devant  sur  lequel  une  femme  nue  est  as--. 
sïse  ;  un  homme  également  du  ,  tenant  uu  objet  spbenquc,  psrett 
le  lui  présenter  en  tournant  Ja  tête  derrière  lui.  Au  second  étafte.i 
01^  des  chantfemens  ont  été  faits  dans  la  disposition  des  îeattxtt-t 
les  uieds  droits  sont  ornés  delà  mfmc  roamcre  qu'au  premier,  le 
Soubassement  représente  une  espiSce  de  centaure,  sur  le  dos  du' 
auel  un  homme  est  monté  à  rebours.  En  général  ces  bas-relîe&  sodL 
d'up  bon  goiU  et  rappellent  l'époque  de  la  renaissanc»  des  ortSi  ■. 
t*  \e  n."  g3   est   une  grande    maison,   belle  pour  Ma   temps,  i. 


mirée,  A 


ur. 


~\.  3.  Ricbelet,  est  entouré  d'u: 
l  garnis 
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^  actuel lemeiit  par  une  loge  maçonulque. 
i^  ^)r1e  Ferrie,  qui  rennait  l'exlr^iuiti^  sud-ouest  de  celte  rue 
d  for  Uquelle  est  une  horloge,  est  en  démoliiion.  Cette  port* 
bisail  partie ,  dit  -  on ,  det  accroissemens  faits  à  l'encaintc  d*  là 
?ill«  par  Guillaume- le- Conquérant.  La  Grande-Rue  fut  noroniA 
rw  £  la  Sarthe  ,  par  l'arriité  du  8  novembre  1793. 

Gatrrm  [  Abreuvuir  du  ) ,  section   Sud  ;  situé  il  l'extrémité  S. 
ncD  aehore  de  l'enclos  de  mâpital  -  Général ,  ii  l'entrée  N.  B.  rf«    I 
r>llé«  iorérieure  de  la  promenade  du  Rreflier.  \ 

Gumsa  (Carrefour  du),  section  Sud;  formé  par  le  croi- 
jHDait  de  la  rue  de  Quatre-OEufs  avec  celles  S.-Julîen-le-Pouvre, 
M  Ici  deux  grandes  mes  du  Greffier ,  nommées  Auvray  et  Cro- 
àtmrdière. 

Gurrua  (Promenade  du  ],  section  Sud;  plantée  les  piemièreS 
_ji»é*»  de  la  révolution ,  sur  Je  terrain  appelé  Moul  -  Greffier , 
ii^gaàkoX  da  Ger  de  ce  nom,  d'epr£s  les  dessins  de  l'nrchilecte- 
iogàûeur  Bruyire,  qui  vient  de  décéder  à  Paris,  alors  employé 
^1  le  département.  H.  Levasseur  ,  chirurgien  au  Mans,  officier 
'  ipai  et  depuis  député  à  la  Convention  ,  dit  ,  dans  ses  Mé- 
que  ce  fut  tui  qui  eut  l'idée  de  cette  entreprise ,  pour 
les  nialhcurciii.  Cette  promenade ,  qui  longe  le  cours  de 

c   et  se  présente  en  amphithéâtre  sur  sa  rive  gauche  ,  a 

perspective  les  fertiles  et  verdoyantes  prairies  situées  sur  la 
rite  Imposée ,  et  le  riche  câteaii  où  se  font  remarquer  les  belles 
MMOtu  de  campagne  de  la  Futaye,  le  Buisson,  Château -Gaillard  ; 
cnendant  elle  est  déserte ,  malgré  tous  ces  avantages ,  et  fut 
ptMnpleineat  abandonnée  après  la  plantation  de  ceik  des  Jaco- 
Ëm  ,  parce  que  le  peu  de  largeur  de  ses  allers  ne  permet  pas  k 
dtax  couples  de  personnes  marchant  en  sens  contraire,  de  passer 
Tva  contre  l'autre  sans  se  heurter.  Un  autre  inconvénient  de  cette 
MMoenade  est ,  lorsqu'on  la  prolonge  jusqu'au  Champ  de  Marine, 
tj  rencontrer  des  myriades  (le  moucherons  ,  dont  on  y  est  sans 
■MMa  încomniodé. 

G^v^îer  (  Grande  Bue  du);  la  même  que  la  me  Auvray. 
fvr  ce  mot. 

GnnouiUet  (  Rue  et  faubourg  du  ) ,  section  du  Nord.  On  ap- 
pille  ainsi  la  partie  du  quartier  du  Pré,  de  l'ancienne  paroisse 
tOcrmaiOi  quelraverse,  au  milieu  de  la  rue  de  ce  dernier  nom. 
^goit»  de  ruisseau  ayant  pliuieurs  einbranchemcns  en  cet 
-*•  lequel  a  succédé  a  l'ancien  cours  de  la  Sarthe ,  dérivé  et 
dans  In  premières  années  du  t5.*  siècle,  au  pied  de 
ite  N.  O.  que  fit  élever  Philippe  -  Auguste.  Ce  terrain  ma- 
et  souvent  inondé,  a  pris  son  nom  d'une  cause  facile  ii 

C'est  dans  ce  quartier  qu'un  incendie  terrible  se  déclara  , 

nw  r^pïMopat  de  l'év^ue  Guy   d'Etampes,   iia6  -  ii36,    et. 
Il  BO  '  dessus  de  la  rivière ,    consuma  tout  sur  son  trajet , 
{OMg'h  Haaperluis ,  lieu  situé  dans  l'avenue  actueUe  de  Paris. 

CuMicx  [Bue  de  la),  section  Sud ev  territoire  SU-Civix  ;  par- 
Iwl  de  faveoucde  Paris,  au  bas  du  Bourg-d'Anguy ,  et  se  tei - 
«mol  au  N.  E.  au  carrefour  de  l'Etoile.  Cette  rue ,  Hom  le  eJté 


290  MANS  (  viiLE  btd'). 

E.  N.  E.  dépend  de  la  commune  de  Saînte-Croîx ,  doit  son  1 
celui  d*une  auberge  qui  y  existait  avant  son  percement. 

Griponmiêrxs  (Rue  des),  section  Nord;  située  quart! 
Pré ,  la  seconde  à  droite  dans  là  rue  de  ce  nom ,  allant  joint 
N.  E.  la  rue  de  la  Blancherîe ,  et ,  par  elle ,  le  lieu  des  Q 
Vents.  Son  nom  lui  vient  d'une  maison  située  sur  ce  terrait 
le  porte  Clément. 

Gué-db-Maovt  (Hameau  duji,  sêct.  Sud;  situé  sur  le 
gauche  de  llluisnc ,  un  peu  à  1^.  de  son  confluent  dans  la  S 
On  y  passe  la  première  de  ces  rivières  sur  le  pont  en  bo 
moulins  k  blé  oui  y  existent  et  sont  décrits  plus  haut.  C*cs 
cet  endroit  que  les  comtes  du  Maine  de  la  maison  de  Valois  a 
un  château ,  où  résida  Philippe  de  Valois ,  où  naquit  le  roi 
etc.  (  Voir  l'article  Gui-DX-Mâuinr ,  t.  ir ,  p.  53o  )  ;  château  ( 
ne  reste  plus  qu'une  esplanade  circulaire ,  qui  ne  paraît  et 
celle  d'une  tour  ou  forteresse  de  forme  arrondie. 

G«i-DE-MjLDNT  (  Place  du  ),  section  Est -y  cette  petite  plai 
tuée  entre  celles  des  Jacobins^  de  S.-Pierre,  et  la  Grande 
où  tient  le  marché  au  beurre ,  a  la  volaille  et  aux  œufs  ,  a 
ison  nom  de  la  chapelle  colI<%iale  du  Gué-de-Mauny ,  qui  ; 
tait  et  avait  été  transférée  dans  ce  lieu ,  après  la  destruct: 
château  du  même  nom  situé  sur  le  bord  de  l'Huisne.  Ce  noi 
rappelle  un  autre  lieu  plus  considérable  et  mieux  conn 
hameau  de  l'article  précédent,-  causant  une  sorte  de  cor 
et   de  fréquens   mal  -  entendus    relativement    à   leur   sit 


puisque 

cette  place  ;  soit  en  celui  de  Marché  au  Beurre  ,  qu'elle 

porté.  On  y  remarie,  au  côté  S.  E.,  un  terrain  nouvellem 


berge  du  Grand-Louvre ,  ancien  fief,  célèbre  pour  avoir 
demeure  de  Jean  de  Vignoles,  ainsi  qu'il  a  été  dit  &  ] 
LOuvax  (t.  u,  p.  65i  )«  Les  fenêtres  de  cette  ancienne  n 
bâtie  en  pierres ,  sont  surmontées  de  frontons  à  écussons  ai 
dans  les  tympans  ;  sa  port»  d'entrée  est  à  plein-cintre  à 
rustique ,  avec  deux  ^pavillons  et  une  terrasse  donnant  du 
la  rue  de  l'Ecrevisse. 

Guittot-Amiy  s.  p.  (Rue),  sect.  Nord;  nouvellement 
au  •  delà  de  la  Sarthe ,  dans  le  quartier  de  S.'Pavin ,  mai 
commune  du  Mans  ;  part  de  la  rue  de  S.-Pavin  et  va  joù 
sud  l'extrémité  de  la  rue  du  Centre. 

Hjl  !  ba  !  (  Rue  ) ,  section  Nord  ;  située  sur  la  rive  drb: 
Sarthe  ,  au  bout  clu  pont  Perrin  ,  va  joindre  celle  Bre^nn 
carrefour  du  Ghéne-Ycrt.  Lorsqu'on  y  entrait  par  le  carre 
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t^tim^Veil  el  qu'on  ap^rceviiit  la  rivière  pliitôl  que  le  retour  à 
angtf  droit  (fui  (^induisait  au  bout  du  puni,  avant  qu'un  miu''~ 
eût  Ali  cunsiruil  ,  U  turpriM  qu'on  eu  éprouvait  faisait  jeter  l'eï 
claoutioti  An.'  /m.'  qui,  dît-OD  ,  luin  fiiit  duuner  son  nom.  '.    ■ 

Uui-iir  (  Rup  de),  »ect.   Eit;  conduisant  de  la  place  du  Gué^  1 
iI»-JIauny  à  celle  du  G raud-S. -Pierre ,  egpnoe  quï  ne  devrait  -' — ' 
rnrre  doooer  lieu  il  un  nom  particulier  el  pourrait  î'tre  con 
UBt  celui  de  cette  deruiêre  pince.  Il  existait  jadisau  milieu  de 
me,  vb  à    vis  le  palais  des  comtes  du  Maine,  une  porte  de  V 
17111  fermait  la  place  ^.-Pierre  au  nord-est.  Le  uom  de  cette  n 
dont  lUdtel-de-Ville   forme  seul  le  cdttï  sud-est ,  lui  a  été  daUii^ 
ta  mémoire  de  Flallai ,  qui  établit  au  Mans  la  première  blanchis-' 
■oie  de  cire ,  j  fabriqua  la  lK>i^ie  et  eut  le  titre  de  cirier  cfii  roi,' 
pan»  qu'il  avait  fnit  biîtir  dans  cette  rue,  en  1630. 

HiLLEs  (  Place  des  ) ,  section  Sud  ;  située  sur  une  dmincncc  d&, 
Tiur.ien  faubourg  d^  la  G>utiire ,  séparée  de  l'ancienne  cité'  par  '(q 
viict  de  l'Eperon  et  la  rue  des  Doucfaei'ïes  ;'  et  de  celle  du  quartier' 
"  ît ,  dite  d'ilclie  de  la  Flèche  ,  par  la  prertricre  seulement.' 
jSeu  buis  qui  étaienl  placées  ditcdté  S.  E.  de  cette  place,  a 
«  elles  donnèrenl  leur  num ,  vis  i  vis  l'hôtel  du  Dauphin  , 
jt  ^té  construites  en  i563,  et  furent  détruites  en  1836, après 
iutrttction  de  Ij  nouvelle  halle  m  pierre  de  farine  circulaire , 
fe  su  centre  de  la  place  ,  dont  la  première  pierre  fut  pùsée  la 
■uAt  t&ii.  Nous  avons  déjà  l'ail  observer  (  Album  Cénomàn  , 
u.'aS,  i3  Dovciubrv  1839),  combienétait  défectueuse  et  <Cva- 
mauvais  cOet  lu  cvDStrucliou  de  cette  rotonde  sur  une  grande  plac^ 
carrée  :  ■  Dans  ton  întéiieur,  surtout  k  son  ccutre,  aisions-noiisj 
cSc  a  de  l'élégance,  uu  certain  air  de  grandiose  qui  satisfait  le 
raup  d'oeil  ;  vue  de  la  partie  déclive  de  la  place  ,  vers  l'entrée  de 
la  nie  du  Cornet,  ctle  n'est  pas  trop  ridicule  encore,  k  sa  fol^e 
ttét  i  mai»  de  l'entrée  de  U  rue  Courtiiardy ,'  où  le  sol  est  le  pftlf 
Itni,  il  semble  voir  uu  champignon  su  milieu  d'un  carre  cle 
I  (wdittf  on  uu  ^té  de  Chartres,  d'un  écu  sur  une  table  de  vinet- 
louvertc  £llc «  d'ailleurs  des  ineonvéniens  plus  essentiels, 
i  celui  tjui  TésuJte  en  temps  de  foire  et  lorsc[UC  la  partie  cir- 
.1  inierieiLTe  est  gariue  de  boutiques  des  d«fx  câtcs.  de  Ce 
le  reste  de  l'espace  oITorl  h  la  circulation ,  diviBi!  par  les  cp~ 
ii  (^ui  supportent  l'étage  snpcrÊcur,  est  tel  liment  étroit  qu'on 
Jut  aller  deux  par  deux  de  choque  cAlé ,  en  sens  opposé,  suis 
||_1brcé  de  se  heurter  ;  eusuiic  que  ces  boiilit|ues  si  belles  ,  si 
iï  bien  orna»,  M^nbleiit  fuir  à  la  Vue  ,  qui  n'en  peut  saisir 
«$'o«  6  à  U  fuis.  Quel  Spectacle  eut  dnert  au  contraire  une 
iUr  cairée,  comme  celles  qu'a  fait  construirei  Paris  notre  ancien 
mgAiirur   Bruyè»,   lor*qu«  d'un     bout   i   loutre  de   ses  quatre 

Crtiei ,  ou  eût  eu  le  coup  d'œil  de  doux  ratagces  de  belles  et  riches 
lutiques,  dont  on  eût  pu,  avec  de  l'ait,  varier  l'aspect  dans 
'lacun  de  les  quatre  oompartimens  ;  avec  ses  pelotons  nombreux 
•le  promeneurs  brillaus  de  parure,  comme  cela  a  lieu  a  certaines 
heures  du  >our  ;  taiidiii  qu'avec  cette  forme  rende,  vous  avez  beau 
tcurtier  conÛHM)lleiiiei>l  datu  cetta  promenade  sam  lin  ,  tout  fuît 
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et  dtt|Mur&tt  k  vos  yeux*  Cette  halle,  disions-iioiis  encore  (  duo  b 
n.**  suivant  ) ,  est  Ibrt  belle  pour  une  haUe  aux  grains  ,  «s  toîki; 
mais  elle  est  détestable  comme  halle  fi>ranie;  et  sa  forme  est  mes- 
ouine ,  même  ridicule ,  pour  son  emplacement.  Voyez  4  Paris  1 1 
Alençon ,  et  partout  ailleurs ,  les  halles  rondes  sont  fiiites  pour  les 
places  rondes  ,  et  vice  versd.  «  Ensuite  offrant  le  remède  posnble 
a  ce  qui  est  fait ,  nous  ajoutions  :  «  inscrives  votre  halle  ronde 
dans  un  carré  formé  par  une  double  rangée  d'arbres ,  tilleuls,  ou 
sorbiers  des  oiseaux  ,  ou  acacias ,  etc.  ;  ensuite  faites  di^iaraitre 
chaque  angle  intérieur,  de   cette  plantation  par  un  autre  rang 
d'arores ,  qui  formera  un  quart  ou  un  tiers  de  cercle  »  en  venant 
mourir  dans  les  lignes  droites  qui  se  trouveront  du  cdtë  de  k 
halle.  Placez  dans  le  vide  qui  se  trouvera  exister  dans  chacon  de 
des  angles ,  ou  im  jet  d'eau  produit  par  votre  puits  artésien ,  si 
vous  réussissez  à  en  avoir  un ,  ou  formez  -  V  un  bosquet  d'ar- 
brisseaux ,  ou  placez-y  un  si^e ,  tout  comme  il  vous  plaira.  Lors 
de  vos  grandes  foires  de  Pentecdte  et  de  Toussaint ,  laites  plaeer 
vos  boutiques  de  marchands  en  alignement  de  votre  ligne  exté- 
rieure d'arbres  y  de  manière  à  ce  que  les  promeneurs  puissent 
drculer  entre  ces  allées  plantées  et  la  halle.  Qu'un  antre  rang  de 
boutiques  s'établisse  encore  en  regard  des  premières ,  an  tour  ex- 
térieur de  votre  rotonde  ;  mais  imposez  k  vos  cessionnaires  du 
droit  d'étalage ,  l'obligation  de  ks  établir  en  menuiserie  d'une 
forme  architecturale,  élégante  et'r^^ère,  et  ne  soufflez  pas 
lus  long-temps  cette  ignoble  collection  de  vilaines  baraques  en 

>er  ou  en  volige,  qui  choquent  si  désagréablement  la  vue 

ui  ne  comprendra  facilement  combien  une  telle  disposition  of- 
frirait d'agrément  ;  combien  le  coup-d'œiU  eu  temps  de  foire  ,  le 
soir  surtout,  aux  lumières ,  en  serait  enchanteur  f  »   Les  autres 
monumens  de  la  place  des  Halles  sont  :    i.**  l'église  et  Fancien 
coQvent  de  la  Visitation,  le  dernier  servant  actuellement  de  Palaîs- 
de-Justice ,  dans  lequel  a  été  construite  la  nouvelle  prison ,  et 
dans  l'aile  nord ,  n'6uvellement  bâtie ,  la  caserne  de  gendarmerie , 
dont  l'entrée  se  trouve  dans  la  rue  du  Vert-Galant  ;  3.^  le  corps 
de  garde  de  la  prison  ;  5.^  les  bureaux  des  Messageries  royales 
dites  Nantçuil  et  des  Berlines  du  commerce  ;  4«*  un  grand  nombre 
d'hôtels ,  de  cafiis ,  etc.  On  v  remarque  encore ,  sur  le  côté  mé- 
ridional ,  cet  hôtel  de  la  Bicne ,  que  acarron  immortalisa ,  en  en 
faisant  le  théâtre  des  premières  scènes  de  son  roman  comique.  La 
belle  maisop  de  commerce  de  M.  Langlois  -  Guillouard  ,  qui  a 
remplacé  l'auberge  de  la  Licorne  ;  la  maison  Ducré ,  connue  au- 
trefois sous  le  nom  de  Grand  -  Hôtel  des  Messageries  ;  l'hôtel  d« 
Mézières;  la  maison  Lesiour,  etc.,  etc.  On  doit  pratiquer  de  cette 
place ,  devenue  le  centre  du   commerce  en  tout  f^enre  et  d'où 

Krtent  tous  les  jours,  une  foule  de  voitures  publiques  pour  toutes 
\  directions ,  une  ru^  qui ,  de  l'angle  sud-est ,  ira  joindre  le 
quai  et  le  port  Clément  projetés.  Il  manque  &  la  place  des 
Halles,  dont  l'irr^larité  n'a  rien  de  désagréaole,  outre  la  belle 
direction  en  ligne  droite  vers  les  routes  de  Laval  et  d'Alençon  , 
({ont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  deux  autres  débouchés  ,  paiement 
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et  MMB  lar^  pour  offrir  des  points  de  rue  agréables  «^ 
im  raveniie  de  Pans  et  vers  celle  de  Pontlicue. 

%yT^"  (  Rue  de  r  ) ,  lect.  Nord  et  Sud  ;  partaut  de  l'angle 
fod-ert  de  la  promenade  des  Jacobins  ,  et  de  la  rue  du  Cirque , 
et  commençant  le  chemin  allant  à  TE.  à  Pré  -  Martine  et  à  Yvré- 
TEféque.  Elle  reçoit  son  nom  d'uue  bbnchisserie  de  cire  ou  her- 
Iwrie  9  sîtoée  dans  œ  quartier. 

EoiioBi  (  S.-  )  3  voyez  Saini-Honoré. 

BèmàJL  (  Place  de  1'  ) ,  section  Sud  ;  espace  de  terrain  assez 
larae ,  iitoë  au  bout  de  la  rue  du  Vert  -  Galant ,  en  face  la  princi- 
paw  entrée  de  l'Hôpital  -  Général  ou  Hdtel  -  Dieu.  On  vient  de 
dsBner  ce  nom ,  à  tort ,  à  tout  le  bout  de  rue  qui ,  passant  devant 
rbétel  de  la  Gendarmerie ,  va  gagner  Pangle  nora  -  ouest  de  la 
place  des  Halka  ,  et  portait  autrefois  le  nom  de  rue  du  Fisri^ 
Gmiani. 

HdmiL  (  Rue  de  1'  ),  sect.  Sud  ;  partant  du  côté  gauche  de  la 
rat  Napoléon,  en  fiioe  la  place  de  l'Eperon,  s'étend  au  S.,  le  long 
de  rendoB  de  lHôpital  -  Général ,  qui  lui  donne  son  nom  ^  et  va 
le  terminer  à  l'entrée  de  la  promenade  du  Greffier ,  et  ira  jusque 
au  port  qui  doit  être  construit  au  bout  dudit  enclos  de  l'Hôpital . 
On  remarque  dans  cette  rue ,  qui  n'est  guère  autre  chose  qu'une 
larae  ruelle ,  non  encore  pavée ,  et  que  traversera  la  rue  projetée 
delà  place  des  Halles  an  quai  qui  sera  construit  entre  le  port  et 
le  pont  Napolécm ,  un  bâtiment  destiné  à  servir  d'abattoir ,  où  se 
trouve  ëtanlie  momentanément  l'école  communale  et  gratuite 
d'enseignement  mutuel. 

HoiuBB  (  Rue  de  r  )  ,  sect.  Nord  ;  située  sur  la  rive  droite  de 
Il  Sarthe ,  et  communiquant  de  la  rue  Montoise  à  la  ruelle  des 
Mdriers ,  partie  sur  le  territoire  du  Mans  et  partie  sur  celui  de 
S.-P&vin.  Cett^rue,  dont  une  portion  était  ouverte  depuis  long- 
temps sous  le  nom  de  ruelle  de  l'Huilerie ,  a  été  prolongée  en 
lime  droite  et  a  reçu  le  titre  de  rue ,  en  raison  des  nombreuses 
naîsoos  qui  y  ont  été  élevées  depuis  peu  d'années.  On  devrait 
donner  un  antre  nom  &  cette  rue,  en  quelque  sorte  nouvelle  y 
Éonr  éviter  la  confusion  des  doubles  noms ,  à  cause  de  la  ruelle 
dont  l'article  suit. 

HoiLsaix  (  Ruelle  de  1'  ) ,  sect.  Est  ;  descendant  du  haut  de  la 
me  S.-Vîncent,  au  bas  du  coteau  du  même  nom,  où  elle  joint  le 
chemin  de  S.-Pavace ,  à  l'entrée  de  celui  du  Perdreau. 

limk  (  Rue  d'  ) ,  sect.  Sud  ;  la  3.*  à  gauche  dans  la  rue  Auvray^ 
•e  prolongeant  actuellement  jusqu'à  la  rue  du  Bourg-Bclé,  quar- 
tier du  Greffier  ;  doit  son  nom  à  l'une  des  victoires  du  régne 
glorieux  de  Napoléon. 
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d'uD  côte  la  cathédrale,  de  l'autre  rempUcement  de^  deux  couveàà 
détruits  des  Jacobins  et  des  Cordeliers,  Tun  desquels  lui  a  Imiaié  aon 
nom.  Cette  place ,  qui  lon|;e  à  TE.  celle  du  Marché-aux-Boufi  et 
la  promenaae  appelée-  aussi  des  Jacobins  ,  m  porté  successivement 
les  noms  de  place  de  la  Réunion  et  ^Angouleme  ,  et  a  repris  celui 
des  Jacobins   depuis   l'arrêté  du  maire  du  Mans,  du'  lo    mars 
dernier.  C'est  sur  la  place  des  Jacobins ,  le  long  de  la  muraille 
dite  du  Rempart ,  que  tiennent  les  foires  et  marchés  aux-chevalilx. 
Les  principaux  monumens  qu^on  y  remarque  sont  la  promenade 
adjacente,  du  même  nom;  la  cathédrale  de  S.  -  Julien,  dont  les' 
parties  extérieures  S.  £. ,  E.  et  N.  £. ,«  font  perspective  avec  cettq 
place  ;  la  salle  de  spectacle ,  le  corps  de  garaé  de  lHâlel-de-YiUe, 
celui-ci  y  ayant  une  issue  par  ses  aerriéres.  Autrefbis,  deux  portes 
pratiquées  dans  Tenceintc  de  Pancienne  cité ,  la  séparaient  de  œtte 
place  :  Tune ,  prés  de  TEvéché  ,  à  peu  prés  à  l'issue  actuelle  de  la 
rue  de  ce  nom ,  qui  était  un  boulevara  ;  l'autre  à  Tentrée   à^  la 
rue  du  Rempart ,  attenante  aux  anciennes  prisons.  Les  amateurs 
d'antiquités  doivent  remarquer  le  vieux  mur  d'enceinte  servant  de 
parapet  &  là  rue  daRempart,  construit  en  lits  alternatifs  de  briques 
romaines  et  de  pierres  «  surtout  dans  sa  partie  inférieure. 

Jacobins  (  Promenade  des  )  ,  section  EsU   Plantée  depuis  la  ré* 
volution ,   sur  l'emplacement  de  l'ancien  couvent  des  Jacobins , 
cette  belle  promenade  a  la   forme  d'un  losange  irrégulier ,  dont 
les  côtés  les  plus  courts  sont  au  S.  O.  et  an  S.  £•  ;  lés  plus  longs  , 
au  N.  O.  et  au  N.  E.  :  l'intérieur  ou  centre  est  une  plate-forme  ou 
tapis  vert,  formant  un  oarré  long ,  entourée  d'une  allée  de  tilleuls , 
servfint  actuellement  de  Champ-de-Mars  ;  elle  est  accompagnée  au 
S.  E.  de  larges  allées  en  amphithéâtre  ;  d'une  seule  au  S.  O.  et  au 
N.  E.  ;  et ,  au  N.  O. ,  de  plantations  d'un  bel  eifct  et  dissimulant 
convenablement  l'irrégularité  du  terrain.  C'est  le  long  de  la  partie 
formant  terrasse  au  N.  O.  de  cette  promenade ,  'que  furent  en* 
terrés  un  grand  nombre  des  vendéens  tué»  au  Mans ,  lors  de  la 
reprise  de  cette  ville  par  les  républicains ,  les  12  et  i3  décembre 
1793.  (  Voir  PRic.  BiSTOA. ,  p.  Gccxxm  et  suiv*  ) 
Jacques  (  Saint-)  ;  voyez  Saint^ Jacques, 

Jaadins  (  Rue  des  ) ,  section  I^ord  ;  partant  de  la  place  Saint- 
Germain,  quartier  du  Pré  ,  elle  se  dirige  au  N.  O.  pour  jotndrecelJe 
d'Alcnçon ,  où  elle  fait  un  angle  presque  droit  avec  la  rue  Gonin. 
JxAN  (  Saint-  )  ;  voye^  Satnt-Jean» 

Jean-Jacques  (  Rue  ) ,  la   même  que  celle  Saint-Flaceau.  Voir 
cet  article. 

Jouye- Desroches  ;  v.  Saint'Pavin  de  la  Cité  (  Rue  ). 
Jùàas  ;  v.  Juive  rie, 

JuiVEBiE  (  Rue  de  la  ) ,  ou  de  Judas ,  sect.  Sud  ;  communiquant 
de  la  rue  de  la  Barillcrie,  en  face  la  ruelle  des  Falotiers»  au  car- 
refour S.-Nîoolas.  Celte  rue  doit  son  nom  à  ce  que  les  juifs  y 
avaient  une  école  et  un  marché^  dit-on ,  alors  qu'ils  étaient  par- 
que» ,  dans  certains  quartiers  des  villes  ,  comme  des  animaux 
immonaes.. 

Julien  (  S.-  )  ;  voir  Saint-Julien. 


StJWVS  ("^lE  ifc'). 


■  (  Bue  ),  section  Nord,  uoiivellemeiil  ouverle  ,  de^l 
Mt&-A''îcin)r  k  celle  d'OrlcsDï,  (jul  conduit  à  la  rue  Monloiw,  I 
Sm  Bon>  lui  a  élê  donne  de  ce  tju'ellc  ucciij^e  du  cdtd  S.  E,,  I 
Innalscenirat  d'une  maison  et  d'un  jïrdîn  qui  appiirtcnaitiat  ^  1 
M.  Laroclie  ,  aucien   négociant  et   président  du  tribunal  de  com^   I 

Lacmst  (  S.-  )  ;  V.  Saint  Laurent. 

Lavardin  {  Rue  de  )  j  la  in^ine  que  la  rue  de  Tessé.  V.  ci 
LnwD  (^Uïgep,  section  Sud;   petite  rue  que  sou  tiop  peu  de 
Isfcar  empêche  a'avoîr  ce  litre,  ouverte  depuis  deux  ans 
broM  Bo);Ble   ou  des  Minimes,   et  de  Quatre-OEu&  ;    la  pm,   j 
■icre  i  droite  dans  h  rue-Royale.  Le  tiniu  iju'oii  lui  a  donne,  eft  J 
rtlui  de  ffii  noire  compatriote ,  voyageur- naturaliste  cl  historien  , 
U,U  p.  U-dru. 

Liivuis  (  Riie^  aun  ) ,  sect.  Sud  ;  sentier  qui  part  de  la  rue  du  j 
Gnnd  -  Ciinetiffe ,  en  face  laùmn  de  ce  champ  jlu  repos ,  et  va  ,1 
■bualir  ■  rO.  à  la  rue  B^sse  ,  presque  en  face  la  rue  Bour^-Bel^  j 

LoM  (  Hue  de  ) ,  sect.  Sud  ;  i\\tiéa  quartier  du  G-refTier  ,  IraïUv 
•bmIc  de  U  nie  Ânvray.  la  3.*  à  droite,  h  celle  Croc bardi are  etb 
l'ntrÉmit^  O.  de  celle  des  Palis.  Ouverte  pendant  la  révolution  , 
die  »  rc(- Il  son  nom  de  l'un  des  plus  elorieui:  faits  d'armes  de  l'armée 
r^hliraine  en  Italie,  commandée  par  le  général  Bonaparte. 
Uoou  (  S.-  )  ;  voycï  Saùtl-Louîs. 


K  (  Rue  de  la  ) ,  section  Nord;  entrée  du  chemin  oui 
«tndait  de  la  place  S.  -  Germain  ,  quartier  du  Prc ,  à  l'empla- 
ament  où  ^it  autreroii  l'élise  paroissiale  de  la  Magdeleine  ,  i 
ttxttimilé  N.  N.  O.  de  la  vilfe ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sartbe. 

MuCBCT  (  Tertre  )  ;  ïoyez  Tertre-Maigret  (  Ruelle  du  ). 

Mm.  (  Rue  du  ) ,  sccl.  Eit  ;  conduisant  de  la  place  du  Marché- 
•ux-Burub  au  carrefour  d&J'Etoile,  celle  rue  construite  sur  l'em- 
{■hemieiit  de»  anciens  mouanâres  des  Cordcliors  et  des  Domi- 
Muimt,  est  l'une  des  premiârei  de  la  ville  dont  les  maisons  aient 
Mbdlîcs  en  nlienement  :  elle  fait  Ihce,  dans  un  tiers  de  sa  lon- 
nrur.  où  elle  na  des  maisous  que  d'un  càiô  ,  avec  la  promenude 
M>Jacohin3  qui,  daoi  l'origiae,  porta  le  nom  de  Mail,  d'oCi  cette 
nie  a  pris  ce  nom . 

Maiulcts  (Rnedes),  sect.  Esl;  prolongeant  la 
^PicTTc,  à  l'eitrëmitc  N.   E,   de  la      " 


jusqu'à  l'entrée  de  la 


e  de  Donnélable,  ou  roule  royale  n.*  i38 
nm  d«  l'ancien  couvent   de  religieuses  dites  des  Maillets  ,  qui  se 
Iraavait  au  bout  de  cette  rue,  au  c6lé  droit  de  la  route. 

Jfant/(Rue);  vojet  Saint-llonoré  (Rue). 

Hkaoumm  {  Rue  ) ,  sect.  Sud  ;  communiquant  dn  auTcfour  de 
b  Sirène,  entre  les  rues  S. -Dominique  et  de  la  Barillerie,  au  car- 
refmi/  S.-NÎcoIm.  Cette  rue  ,  eu  conservant  son  ancien  nom  ,  a 
coBwrvë  aussi  la  cause  qui  la  lui  fit  donner,  puisqu'elle  est  encore 
fmkt  det  plus  cominerfantcs  de  U  ville  du  Mans,  ainsi  que  le 
"     "   '    it  les  jolis  magasins  qui  y  sont  établis. 
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MàRCHi-Aux-BoEUFS  ( Place  du),  stcXion  Est;  oonitruîte  nir 
l'emplacement  de  l'ancien  couvent  des  Jacobins,  entre  la  V^ce  et 
la  promenade  de  ce  nom>  ouï  la  bornent  au  N.  E.  et  kYEm  ;  un 
rang  de  belles  maisons  au  S.  B.  ;  et  un  (^upe  d'autres  maisons»  j[ni 
la  séparent  de  la  rue  S.-Domîmque.  Elle  prend  son  nom ,  ainsi 

au'il  est  facile  de  le  deviner  tàt  bel  destination.  Cest  au  centre 
e  cette  place  carrée  que  se  fait  un  nouveau  percement  de  puits 
artésien ,  celui  qu'on  avait  entrepris  k  l'extrémité  occidentale  de  la 
rue  de  l'Etoile  n'ayant  point  réussi. 

Mabch^-aux-Boeufs  (Hue du )  y  sect.  Est.  Très-petile  me^  con- 
duisant de  la  rue  S.-Dominîque  k  la  place  ci-^dessus,  entre  le  rang 
de  maisons  qui  borne  cette  place  au  S«Ë«y  et  le  groupe  de  celles 
dont  fait  partie  le  café  de  Foi. 

Marché  aies  Juifs  ;  voyez  Juiifûrie  (  Rue  de  la  ). 

Marché-S. -Pierre  ;  voir  Grande. -Pierre  (  Flace  du  ). 

Mjlbingo  (  Rue  de  ) ,  sect.  Sud  ;  située  quartie#  du  Greffier  i  la 
seconde  k  gauche  dans  la  rue  Auvray  ,  aboutissant  au  S.  k  cdle  dn 
Poirier.  Nous  engageons  l'administration  municipale  k  faire  rec- 
tifier l'inscription  placée  à  l'un  des  angles  de  cette  rue ,  qni  pour- 
rait faire  croire  que  dans  cette  ville  du  Mans,  qui  passait  dans  le 
moyen  âge  pour  une  de  celles  où  la  langue  française  était  parlée 
avec  le  plus  de  pureté,  on  ne  connaft  pas  l'ortomphe  du  nom 
d'un  lieu  où  fut  remportée  par  l'armée  française ,  Tune  de  ses  plus 
glorieuses  victoires ,  dans  la  première  année  du  consulat  du  vain- 
queur de  lltalie  et  de  l'Egjpte. 

Margot  (  Clos-  )  ;  voyez  Clos-Margot. 

MAaiETTK  (Rue  de  la  J ,  territoire  de  Ste  -  Croix.  Nouvelle  rue 
située  au  S.  £.  de  la  Ville ,  transversale  du  chemin  du  Grand- 
Ci  roetiére  au  hameau  de  la  Butte,  aux  nouvelles  rues  des  Yergen 
et  de  la  Fuye  ,  dans  la  direction  du  N.  au  S. 

Maxtin  (S.- )  ;  V.  Saint-Martin. 

Martine  (  Pré-  )  ;  v.  Pré-Martine. 

Màoa-AuDBEM  (  Rue  de  ) ,  nom  que  ubtis  désirerions  voir  subs- 
tituer à  celui  de  VEnclos  (voir  ce  mot) ,  donné  k  une  rue  ouverte 
au  N.  de  l'ancienne  abbaye  S.  -  Vincent ,  dans  l'endos  qui  en  dé- 
pendait. Maur  Audren,  80.*  abbé  de  S.-Vincent^  de  la  congr^atMm 
des  bénédictins  de  S.-Maur,  mériterait  cette  distinction,  pour  avoir 
été  !e  créateur  de  la  riche  bibliothèque  qui  existait  dans  cette  oooh 
munauté. 

Mersenne  ;  voyez  Père  Mersenne^ 

MicHXL  (  S.-  )  ;  V.  Saint-MicheL 

Midi  (Rue  du) ,  sect.  Sud^  Petite  rue  nouvellement  ouverte  dans 
le  quartier  du  Greflier  ,  sur  l'emplacement  du  terrain  appdé 
Champ  des  Casernes ,  communiquant  de  la  rue  du  Belair  à  celle 
de  Wagram.  II  est  aisé  de  deviner  c[ue  son  nom ,  awrr  ûnproprt 
puisqu  il  ne  lui  est  point  spécial ,  lui  vient  de  sa  sitnatioa. 

Minimes  (Rue  des),  la  même  que  la  rue  Royale.  Y.  ce  dem.  mot* 


au-devant  dt 
ensuite  séminaire 
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4lb  Htscioa,  d'où  c«tle  place  a  ratena  co  demi«l 
■ia>«t  ceUe  du  Grand  -  Cimetière  viennent  y  aboutir  ku 
mim  «b  N«dUs  bu  S.  S.  £.  On  retnartjne  sur  cnie  plie 
nlMiv  ,  au  bord  de  la  chauswe  de  la  route  royale  n." 
^irii  j>  Nantes,  un  petit  bâtiment  carre  servant  de 'bureau 
pool  4  bascule  ({iiî  est  établi  supn^s. 
iANUMr-<  (  Sue  de  la  )  ;  la  mdnic  que  celle  de  Bellay.  Voij 

Montagmfi  (  Rue  de  la  }  ;  voyez  Sajnl-Ftneeni  (  Rne  ). 
Moaltuibait  (  Rœ  ) ,  »ecl.   Est    et    Sud,   Nom   ijue  c 
pMESM  d«  donner  A   une  rue   nouvellement  ouverU  et  c: 
•«■niée ,  partant  de  ta  rue  de  l'Etoile  et  allatit  joindre 
bnauv«IIc  prolongation  deceUedoCTucilùi.  Ce  nom  Ini 
dni>,ikaB  puseDlementparcequeleterraiuanrletjuelelleeattracdtf   I 
«|ip*nc[iait  à  Teu  H.  Ricber  de  Hontaubao,  mai«  parce  que 
o  fui  le  bienlaiteui   des  pauvres  ,  en   liguant  avant  sa    mi 
ma  farte  somme ,  au  burean  de  bienfaisance  do  la  ville  du  Mau.    ' 
Xoirr-iUaiET  (Rue  du] ,  sect.  Est.  Cette  rue  qu'on  a  comnienoA'4 
à  onvrîr  cet  hiver  [  iS33  ) .  pour  occuper  les  iuîliiens,  fera  con»    , 
muniifticr  «a  ligue  droite  la  rue  de  T«ùé,  en  iâce  de  la  maison  d4    | 
attat  nom  ,  avec  la  rue  Saiul-Vincent,  en  élargissant  la  ruelle  du    I 
mime  nom  de  Hant- Barbet  ,  nom  qai  vient  d'un  ouvrage  de  feiU'^ 
lificalioD   eu   terre,    que   fit   dever    en   ce    lieu   Guillaume-' 
fionquérant ,  sur  lequel  il  fit  placer  ses  machines  de  guerre  ,  l4 

r'il  vint  pour  la  seconde  fuis  ,  ver*  1064 ,  s'emparer  de  la  v 
Mans.  Le  Mont  -  Barbet,  situé  à  «dté  de  la  Motte  du  1^ 
ann  {  voir  Hotte -Barbet  ),  se  trouvait  compris  dan;  l'etM'Ios  du 
mD^  d«  l'Oratoire,  au  N>  O.  de  cette  maiaoa.  On  a  trouvé  <lan$ 
la  Urroi  du  Hant-krbct,  une  lampe  antique  en  terre  jaunâtre, 
^ooe  irés-belle  conservation. 

MoFMoKT  (  Rue  de]  ,  sccL  OueM.  Nous  rappelons  k  l'autorît^ 
■umicifMle  que  ce  tut  l'abbé  Matthieu  Chesneau  de  Montgont , 
«hÉBf^DC  de  la  cathédrale ,  qui,  en  i;3i),  lit  déblayer  les  terra* 
te^UBeli^ro  de  Gourdaiue,  et  établir  une  communication  de  cetia 
taMOe^lise  il'ratcrieur  du  Inrille,  eu  faisant  percer  la  muraille 
ffBenntei  l'enti-éelànùrautorilc  municipale  &1  construire  la  porte 
SaMMD ,  ainsi  appelée  du  nom  de  M.  de  Samsou  de  Lorcbére , 
4Bn  iMnatcnant  -  général  et  tubdél^ué  de  l'intendance  de  Tours  , 
■ucaquacemagistratemploya^ioonfr.  qu'il avnit  reçiLidu  ruipour 
■  mJ^irmrril  des  pauvres  ,  i  ces  mvsui  entrepris  dans  le  raimt 
hal,  par  l'abbé  de  Monlgonl  ,  qui  se  proposait  en  même  leinps 
de  buliler  à  ce  qiurtier  les  moyens  d'user  de  l'eau  de  la  fontaine 
Ahd,  réputée  la  laeilleure  delà  ville,  et  d'en  puiser  facilement  i 
U  riTÎrre  en  cas  d'incendie.  Le  nomdernede  lionlgont  qu'il  serait 
jutte  d«  conserver,  avait  éti-  donne  à  l'espace  qui  s'étend  le  Long 
it  U  rîviilrc,  depuis  la  place  du  carrefour  des  Pans-dc-Gorrou 
!»*<]■'•  Li  uorle  âuison  .  en  mémoire  de  cet  homme  bienfaisant. 
Lt  partie  de  murailles  dans  laquelle  avait  été  pratiquée  la  porte 
SMaen  en  encote  debout  et  te  lerniîne  par  uae  forte  tour  ronda 
pUcée  sur  le  bord  de  la  rîvièn'. 
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MoNTOHE  (  Rue  ) ,  sect.  Nord.  Cette  nie ,  la  plus  mode  et  la 
lus  belle  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  conduit  m  carrefour 
e  S.-Pavin  à  selui  de  la  Groiz-d-Or ,  et  sert  de  débouche ,  pour 
les  voitures ,  du  quartier  des  Eblles  et  même  de  toute  la  ville , 
aux  deux  routes  de  Laval  et  d'Aleuçon ,  en  se  din'geaut  du  tnd 
au  nord. 

Motte-Bàbbet  (  Ruelle  de  la  ) ,  section  Est.  Cette  ruelle ,  qui 
conduit  de  la  rue  de  Tcssd  dans  la  rue  Germain  -  Pilon  ,  en  face 
Fancienne  abbaye  de  S.  -  Vincent ,  a  reçu  son  nom  de  ce  qu'elle 
passe  au  pied  de  la  motte  ou  forteresse' en  terre  que  fit  élever 
Guillaume-le-Conquërant,  comme  il  a  été  dit  plus  naat,  à  l'ar- 
ticle Mont  -  Barbet.  Nous  pensons  qu'une  rue  ouverte  à  peu  près 
dans  la  même  direction  ,  qui  joindrait  celle  du  Mont  -  Barbet  i 
angle  aigu ,  mais  irait  aboutir  plus  ft  l'O.  que  ne  le  fait  la  ruelle , 
et  )  par  conséquent,  à  celle  de  l'Abbaye  S.- Vincent ,  n'aurait  pas 
moins  d'utilité  que  celle  du  Mont-Barbet. 


la  Sarthe.  ^  Voir  la  description  de  ces  moulins,  page  aSi.  ) 

MoirroN  (Carrefour  du  ) ,  section  Sud  ;  formé  par  la  rencontre 
des  rues  delà  Préfecture  >  Courthardy,  et  du  Mûrier,  avec  celle  de 
son  nom. 

MouToif  (  Rue  du  ) ,  section  Sud  ;  aboutûsant  à  la  rue  Goar- 
thardy  au  N.  O.,  et  à  celle  du  Grand-Cimetiére  au  S.  E.,  en  face 
la  maison  de  M.™*  de  Saint  -  Victor  ;  longeant  d'un  côté  l'andeo 
enclos  de  la  Couture,  de  l'autre  le  beau  jardin  à  M.  d'Hauteville. 
Cette  rue  sert  actuellement  de  débouché  aux  voitures,  de  la  place 
des  Halles  à  la  route  de  Paris ,  mais  dans  une  fausse  direction , 
ainsi  qu'il  a  été  dit  h  l'article  de  cette  place. 

Mlbier  (  Rue  du  ) ,  section  Sud  ;  prenant  entre  les  rues  de  la 
Batterie  et  du  Paon ,  en  prolongation  de  celle  de  Paris ,  et  venant 
aboutir  au  carrefour  du  Mouton.  Elle  doit  son  nom  à  un  grand 
mûrier  qui  s'y  trouvait  planté  autrefois.  On  y  remarque  la  belle 
maison  n.^  i7  ,  à  M.  d'Hauteville^  dont  les  dehors  bordent  ki 
rues  du  Mouton  et  du  Grand-Cimetière. 

MuRiaBS  (  Ruelle  des  ) ,  section  Nord,  pour  la  partie  N.  •  et  ter- 
ritoire de  S. -Pavin^deS' Champs ,  pour  la  moitié  S.  ;  conduit  da 
carrefour  de  la  Croix  -  d'Etamin ,  à  Feutrée  du  chemin  de  Saint- 
Pavin,  jusqu'à  celui  des  Cochereaux  ,  en  traversant  laroolede 
Laval. 


Napoléon  (  Abreuvoir  du  Pont-)  ;  voir  Pont^NapoIéon. 

Napoléon  (  Pont  )  ,  sections  Nord ,  Ouest  et  Sud  ;  ritné  sur  la 
Sarthe  et  servant  de  communication  du  quartier  des  Halks  et 
même ,  comme  grande  route  et  pour  la  circulation  des  voitures  1 
de  toutes  les  parties  de  la  ville  situées  sur  la  rive  gauche  de  h  ri- 
vière ,  au  quartier  de  la  rive  droite  et  aux  grandes  routes  de  Laval 
et  d'Aleneon,  ainsi  qu'aux  chemins  de  Noyen,  laSuze,  Sablé,eic. 


]tfÂ.XS  (ville  du).  ^99 

Cibna  pontj  dont  la  première  pierre  fut  posée  le  a4  juin  1809, 

MB  !•  rigoe  du  prince  dont  on  lui  donna  le  nom  ,  fut  construit 

nr  J.  Cnauveau  ,  entrepreneur ,  sur  les  dessins  de  J.  -  F.  BécBet- 

i)ediourmeaux ,  ingëuîeur  ordinaire  de   i  /*  classe  des  ponts-et- 

chaussées  •  et  sous  la  direction  de  M.  J.  -  A.  Daudin  ,  ingénieur 

en  chef  de  i.*^  classe;  M.  Auvray  étant  préfet  de  la  Sarthe  et 

R.-A.  Négrier  de  la  Grochaixliére ,  maire  du  Mans.   Il  porta  le 

lom  de  Pont'Rojral  pendant  les  quinze  années  de  la  restauration, 

«t  a  repris  celui  de  Napoléon  ,  en  vertu  de  l'arrêté  de  M.  le  maire 

da  Mans ,  rendu  en  conformité  du  vœu  exprimé  par  le  conseil 

monicipal  de  cette  ville,  le  10  mars  i83n«  Les  fouilles  faites  pour 

sa  construction,  firent  découvrir  une  quantité   considérable  de 

poteries  et  autres  antiquités  romaines,  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

NAPOLioif  (  Bue  )  ,  sect.  Ouesi  et  Sud.  On  a  donné  le  nom  de 

me  S,'Louis  à  tout  l'espace  compris  entre  la  place  des  Halles  et  le 

curefbur  de  S.-Pavin  ,  aboutissant  à  la  rue  Montoise  ;  mais  c'est 

une  erreur  que  M.  le  maire  du  Mans  s'empressera  sans  doute  de 

rectifier.  Une  riviéi*e  et  un   pont  sout  des  limites  assez  naturelles 

pour  au'on  ne  puisse  donner  un  même  nom  à  deux  rues ,  s'éten* 

dant  aes  deux  c6tés  d'un  pont ,  sur  les  deux  rives  d'une  rivière , 

quoique  y  aboutissant.   S  il  en  était  autrement,  que  de  rues  au 

Hans ,  pourraient  être  réunies  en  une   seule ,  puisqu'elles  n'ont 

pas  un  semblable  point  de  séparation  !  Que  l'on  conserve  le  nom 

de  me  S.^Louis ,  a  celle  qui ,  du  carrefour  de  S.  -  Pavin  ou  de  la 

me  Montoise ,  vient  aboutir  à  l'entrée  N.  O.  du  Pont  -  Napoléon  ; 

mÊÎs  qu'on  donne  ce  dernier  nom  (  et  ce  n'est  qu'une  conséquence 

delà  mesure  prise  à  l'égard  du  pont  ),  à  la  rue  qui  y  aboutit  de  la 

pkoe  des  Halles ,  ou,  si  on  le  préfère,  on  peut  l'appeler  rue  de  la 

ntiUUion ,   puisqu'elle    aboutit  à  cette   église  u  un  côté  ;    ma» 

fuau  moins  ces   deux  portions  de  rues ,  si  largement  séparées , 
— . —   j„ jîflpj I   T_   — .•__    o    K.      ^^jj^    iJ  s'agit 

section  Ouest  ; 
qui  nous  proposons  de 
le  nom  de  rue  S, -Louis  ,  située  sur  la  rive,  droite  de  la 
Svtbr,  dépend  toute  entière  de  la  section  Nord. 

Nâva^uv  (  Rue  de  ) ,  section  Sud;  nom  donné  tout  récemment  à 
00e  petite  rue  du  quartier  du  Greffier ,  joignant  l'extrémité  sud 
de  celle  de  Wagram  et  la  rue  de  Belair,  peu  loin  de  celle  de 
Boorg-Belë.  Elle  a  reçu  son  nom  du  combat  naval  livré  à  la  flotte 
tnrco-^yptienne  y  dans  les  eaux  de  la  Grrèce,  par  les  flottes  an- 
daise ,  Trancaise  et  russe ,  combat  qui  a  assuré  la  délivrance  des 
BelléBÎes  et  leur  nationalité. 

Neuve  (  Rue  )  ou  Grande  Rue  du  Greffier  \  c'est  la  niéme  que 
la  me  Auvrt^.  Voir  ce  mot. 

NKOLâs  (  $•"  )  ;  voyez  sànrr-KicoLAs. 

Noms  (  Rue  des  ) ,  sect.  Nord  ;  petite  rue  de  la  rive  droite  de 
h  Sarihey  laquelle  en  formant  un  demi-cerde ,  à  l'issue  du  pont 
Tsoîr,  à  gaucbe  ,  à  l'entrée  de  la  rue  du  Pré  ,  conduit  à  la  place 
S.-Jiilien  du  Pré  et  aux  rues  du  Sépulcre  et  de  S. -Videur.  Elle 
côtoyait  autrefois  les  murs  d'enclos  de  l'abbaye  du  Pré. 
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OlUieiU  (  Rue  de  1'  )  •  on  de  S.-Oven-itei-Fo*Us  ,  seclioB  Eal. 
Cetle  rue  conduit  du  haut  de  la  place  des  Jacobins  à  gaucbc,  buI»* 
de  la  mo  S.-TÎDeent ,  en  passant  au-devant  de  la  iDaiEOD  rt  de 
l'église  du  colléee  dit  de  VOratoire.  Cette  ^liie  était  antiBfois 
celle  de  Is  pareisse  de  S.  -  Oacn  ,  dite  dei  Possét ,  parce  qu'il 
nislait  jadis  des  Cassés  qui,  de  ce  cété,  déTeodr-  ~  ' 
d'euceinle  du  château. 

Orc^  (  Rue  d'  )  :  la  méine  que  la  rue  Dorée.  Voir 

OkL^NS  f  Rue  d'  J ,  fcci.  Aorrl  ;  qui  vient  d'être 
compte  encore  qu'un  petit  nombre  de  maisons 
S.-Victeur  ,  vers  son  ccutre ,  i  celle  Hontoise  ,  rt  »  laquelli 
làil  communiquer  la  rue  Laroche,  eu  donnant  à  ces  deni  ttou- 
vdles  rues  la  forme  d'un  ■<  .  dont  les  deux  bniocbes  sont  par  U 
rue  S.-Victcur  el  le  pied  dans  celle  Monioise ,  prés  celle  da  Cbfae- 
Verl.  Le  nom  d'Orléans  lui  a  élé  donné  en  l'hoimeiir  de  I* 
branche  cadette  des  Bourlfons,  appelée  au  trône  conttitDlionBtl  ' 
de  France ,  depui»  la  révolution  de  juillet  i  S3o. 

Oont  (  9.-  )  ;  Toyei  Saint-Ouan. 


PitiLLE  (  Rue  de  la  ) ,  tact.  Sad  ;  communiquant  du  uinAut 
f^.  -  nicolua  eu  N.  N.  O.,  i  ccIIm  de  la  Batterie  et  du  B«ui^ 
d'Anguy  au  S.  S.  E.  Nous  ignorons  l'origine  du  nom  de  cette  rœ, 
l'une  des  plus  ancienneg  du  4]uaTtier  appelé  jadis  faubourg  de  la 
Couture. 

Pailletle  (  Rue  de  la  )  î  la  nième  que  la  rac  SaîHt-BenoÙ ,  «A 
nons  retivnyons. 

PiLu  (  Rue  des  )  ,  seet.  Suil;  l'une,  et  la  plus  an  N.,  des  (roif 

g'eniiéra  grandes  rues  parallèles,  ouvertes  dans  le  lerraio  du 
relBer;  improprement  nommëc  de  ce  dernier  Doni  sur  le  plaa 
litboeraphlé.  Elle  part  de  la  rue  de  Quatrc-OEuls ,  et  vace  ter- 
miner à  l'O.  à  celle  de  Lodi. 

P*N*-Dc-GDHaoN  (  Carrefour  des  ) ,  secl.  Ouest  et  En  ;  petit» 
place  située  au  N.  O.  de  la  colline  sur  laquelle  est  située  la  otb^ 
diale,  au  bai  de  la  ruelle  ou  «calier  appelé  Paru  -  de  -  Corrtm, 
dont  l'article  luit.  Elle  occu|)e  une  partie  de  l'emplac«ainu  de 
l'ancien  cimetière  de  Gonrdainc  :  les  rues  des  Chapelains,  dt 
Gourdaine  et  de  Htmtgonl  viennent  j  aboutir.  Voir  l'art,  sainol. 
Pujs-DE-GoKftOB  (Rue  nu  Ruelle  des),  sed.  Eat  ;  ourertuie 
pcrcfa  dans  les  mura  de  la  cilé  An  Romains ,  CD  face  de  l'anglt 
S.  O.  de  la  aef  de  la  cathédrale  ,  ibrniBnt  un  escalier  baul  et  ra- 
pide, qui  conduit  de  la  place  du  Parvis  S.  -  Julien  au  bord  delà 
rivière.  Au  bas  de  œt  cscaliar  était  nne  porte  dite  de  Gorron, 
riarce  qu'elle  était  dans  la  dirEcIîon  d«  cette  petite  ville  du  Ba»- 
Maine  ,  actuellement  du  d^parleroent  de  la  Majcnae,  qu'on  crait 
avoir  existé  dés  le  tcroj>s  des  Aulerccs  Diahlintes.  Ou  croit  aaiii 
que  le  mot  de  pans ,  vient  de  pente  ;  comme  s'il  n'était  pas  plus 
naturel  de  lui  laisser  sa  véritable  signification ,  de  coteau  coupé 
en  pan.  U  n'}'  a  pas  plus  de  cinq  à  six  ans  qu'a  été  aballue  la  porte 
qui  aiiuail    ccUe   espooe  de  poterne >  et   dont  l'origine  ronwiar' 
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Aùt  raaDDfuiuakle ,  i  &e«  assises  alternatives  en  pierres  et  m 


{  Rue   du  ] ,  BSct.   Sud  ;   communii] liant  de  la  rue  Cour* 
iIimJj  i  celle  de  k  Bïllerie ,  et  conduisant  au  bourjj  d'An^uy  et 
h  11  roDtr  de  Paris ,   trajet  fort   diflîcile ,  à  cauie  du  peu   de  lai» 
par  de  celle   rue.   Ses   nom  lui   vient  d'une  auberge  ajaut  ua  .' 
faon  pour  eoïcigac  ,  qui  y  existait  aiitrerois.  '    ' 

Pus  (  A»enoe  de  J  j  voyea  Àven\te  de  Paris. 

9un  \  Hue  de  ]  ,  sect.  Sud  ;  à  peu  prés  parallèle  a  la  rue  de  I*  j 
hdk,  BU  sud  de  celle-ci ,  parlant  du  carrefour  des  run  de  1^  l 
hrk  et  S.-Jacques ,  et  allanl  aboutir  à  l>  rue  du  Milrîer ,  «a 
pnpt  odles  du  Pnon  et  de  la  Batterie.  Son  nom  lui  vient  di 
qDuicieiinenMDt    la    messagerie    de    Paris    desceudail   dans   unt  .] 

Punba  [  Rue  do  la  ]  ,  sect.  Nord  ;  située  a  l'eitrëniitè  N.  Oî>  - 
iW  II  Ttlle ,  au-delà  des  ponts,  la  première  k  droite  duns  celto  •[ 
flleoçon,  «pi^   la   Croii-d'Or  ;  allant   joindre  la  place  Saint',  ^ 

P^mi  [  S.-  J  ;  voyez  Saint-Paviit. 

Pnocmsau  Fluettes  [Ruelle des],  section  Ouest;  conduisant  ! 
^  Il  rue  de  la  Taonene  ,  en  lace  la  ruelle  S.  -  Benoît ,  à  troii  ] 
Boolina ,  dout  deui  A  Me  el  un  â  Un  ,  taisant  partie  de  ceux  dîtA'J 
laS.-Boxitt  [  roir  p.  361  do  ce  vultime  ]  ;  et  ,  par  un  retour  ft.J 
pache,  !t  U  rue  du  Pont-Perriu.   Pkius  ignorons  la  signincatîaAk] 


i{Ruedu],  set 
oies,  vtL'nKrèlrei 


Piu 

ttvaiu  campa  trio  les, 

i*  Greffier,   communiqua  ni 

"  •  celle  d'Iéna> 


,  par 


seotitiii  Sud.  Ce  t 


n  de  Vix 


e  petite  rue  du  ({Uartic* 


Sud  ;  la  plia  riche  el  la  plus  br9* 
a  magasini  de  bijouterie,  il'liorlD*<)| 
lutés  ;  Jiartant  du  côté  E.  N,  E.  de  la  pince  dct - 
il»  «t  abontissaot  1  lu  rue  S.  -  Jncoues.  Cette  rue  est  auui  le 

■  fréquentée  de  la  ville,   parre  qu'elle  conduit  du  quartier  d«l. 
Hfli  i   cdui  ^e»  Jacobins  et  dans  plusieurs  autres  dîrecti 
I  non  lui  vient,  dlt-ou  ,  d'une  auberge,   ayant  pour  enseigifft< 

■  amie  ,  qui  s'y  trouvait  jadis.  ' 
*  (  PoBl  )  oa  de  S. 'Jean,  sections  Ouest  et  Nord;  le  plue  3 

des  dedt  pools  de  la  ville,  avant  la  constriK*'  ~  *" 
pool  Kapoléoo,  narcc  qu'il  servait,  presque  seul,  d'issue  aul<J 
««■lures  ,  pour  aller  eagiier  de  la  rive  eaucbc  de  la  Sanhe,  les-* 
roMn  et  <-I>emius  de  la  Bretagne,  du  Bas-Haine  et  de  la  Nor  "  '  ' 
L'isoDHaniDdité  de  celte  comiiiuDicalion  ,  par  les  rues  torlueusM  t 
«e  1k  VnUoPorte.  Durrà  et  Punt-Perrin,  a  donné  lieu  à  un  pel^  | 
place  des  ilalles  k  re«trémilë  S.  de  lÉ  1 
pont  ;  direction  vicieuM  touteibi*}  ■ 
r  plus  haut ,  t  l'article  de  lu  place  1 
«S  nuwa.ua  s  occupe  en  ce  moment  de  s'assurer  s'il  est  possible 
deaeaftrerlepunlPerriii,  de  manièrti  à  le  rendre  avec  sâretë  i  la 
WWMMjmi  de»  voilurcb,  qui  y  etl  interdite  depui» 


itfrftud.n 


ini  «M  non*  ï'nvc 
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du  pont  Napolëdn.  Le  nom  de  Pont  de  S, -Jean  dôme  Tulgiire 
ment  au  pont  Perrin ,  lui  vient  de  ce  qu'il  conduisait  de  la  fiUt 
à  l'<^lise  et  au  faubourg  S.  -  Jean.  La  première  pierre  de  oe  pont 
fut  posée  en  i56o  par  Jacques  Taron ,  lieutenant  -  général  en  k 
sénéchaussée  du  Maine.  On  croit  que  le  nom  Perrin ,  lui  Tient  dt 
ce  qu'il  fut  construit  en  pierre ,  tandb  que  le  pont  Tunr  âul 
encore  un  pont-levis. . 

PfjianrB  (  Bue  de  la  )  ,  territ.  de  S*  -  Pavin ,  atteifant  k  U  sect 
Nord,  Rue  nouvellement  ouverte,  derrière  ou  a  TO.  de  «Ile 
Montoise,  entre  la  rue  S.-Pavin  et  Tancienne  ruelle  de  l'Huilerie. 
Le  nom  de  la  Perrine ,  qui  lui  vient  sans  doute  du  terrain  sv 
lequel  elle  a  été  tracée  ,  aurait  pu  être  remplacé  plus  coo* 
venablement. 

PiTtT-CoGNiAS  (  Rue  du  ) ,  sect.  Nord  ;  n'est  guère  autre  choN 
encore  qu'une  ruelle  ou  un  chemin ,  -communiquant  du  carrefour 
du  Puits-de-la'-Chaîno  ,  à  l'extrémité  S.  E.  de  la  rue  Bretooniere, 
au  bout  de  la  rue  du  Grand  -  Gogners.  Son  nom  lui  vient  d'une 
maison  qiiî  se  trouve  située  près  ce  chemin. 

PETrr-PoNT-NfiUF  (  Rue  du  ) ,  sect.  Est,  Petite  rue  en  pente ,  an 
haut  de  laquelle  étaient ,  autrefois ,  les  murailles  de  VanciemH  : 
cité  et  une  porte  de  ville  qui  servait  d'issue  de  ce  côté  de  la  placi  ■= 
du  Grand-S.-Pierre ,  au  quartier  de  la  Couture.  Ces  murailhi^ 
étaient  alors  défendues  par  un  large  fossé  ^  alimenté  d'eau  par  U 
ruisseau  le  Merdereau ,  sur  lequel  était  un  pont-levis ,  remplaeÉ." 

8 lus  taixl  par  une  arehe  en  pierre  ;  d'où  est  venu  le  nom  de  Ponlf' 
leuf ,  donné  aux  deux  rues  situées  aux  deux  extrémités  de  oflllt . 
arche.  ^. 

'  Parrr-S.-PiEEax  (  Rue  du  ) ,  section  Est  ;  dans  l'ancienne  citéf!' 
communique  de  la  Gran  le  -  Rue  a  celle  de  la  Verrerie  :  c'eit  w. 
dernière  k  droite  en  descendant  la  Grande-Rue.  Son  nom  lui  viillIF 
de  ce  que  l'église  de  la  paroisse  S.  -  Pierre  -  le  -  Réitéré  ou  Méti 
S.-Pierre  ,  y  était  située.  On  remarque  dans  cette  rue  la  maîsMV 
n.*  7 ,  dont  les  ouvertures  et  les  ornemens  annoncent  une  oooi» 
tniction  du  17.*  siècle.  '^ 

Psrrrs-Fossis-S.-PiEABB  (  Rue  des  ) ,  sect.  Est  ;  partant  da  cm^ 
refour  formé  par  l'intersection  des  deux  rues  du  Pont-Neuf  y  fê 
aboutissant  k  VO,  S.  O.  k  celle  des  Bas-Fossés  ou  Grand»-FoaM 
S.-Pierre ,  et  à  l'entrée  de  la  ruelle  des  Falotiers.  Son  uMui 
comme  à  cette  dernière,  lui  vient  de  ce  qu'elle  occupe  letemil 
des  fossés  qui  entouraient  les  murs  de  L'ancienne  cité,  au  S.  E»  4 
PxTrrs-PorEiuf E  (  Rue  de  la  ) ,  sect.  Ouest.  Cette  petite  me  «Ij. 
ruelle ,  est  formée  par  un  escalier ,  praticable  seidement  aux 
de  pied,  qui  conduit  de  la  rue  S.  -  ravin  de  la  Cité,  k  celle 
Verrerie,  et  de*U  à  la  Grande  -  Poterne,  qu'elle  surmonte, 
descendre  au  bord  de  la  rivière ,  au  nord  -  ouest  de  l'anc 
cité.  Il  existait  probablement  une  première  porte  à  l'extrémilë  il 
férieure  de  cette  ruelle ,  comme  il  s'en  trouvait  une  au  bas  de 
Grande-Poterne. 

PixMLE  (  S.-  )  ,  voyez  Saint-Pierre.  J 

PusaAX'BcLOi?  (Rue) ,  sect.  Est  ;  construite  dans  l'ancien  temii 
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fit  des  Arènes  et  Tenclos  des  Jacobins ,  s*ëtend  de  la  rue  des 
kJéMi  y  la  troisième  à  gauche ,  et  se  dirige  en  ligne  droite  à  l'E., 
■  Inversant  la  rue  Robert-Garnier ,  et  formant  un  angle  très- 
ifcrt  avec  celle  des  Gladiateurs.  Son  nom  lui  a  été  donne  de 
gCi«  compatriote  Pierre  Belon  (  voir  la  Biosrraphie  ) ,  Tun  des 
loi  anciens  naturalistes  français.  Nous  avons  dit  au  mot  Beion  , 
mnnioî  ce  nom  doit  être  précédé  du  prénom  Pierre ,  dans  Tin- 
nplKm  de  6ette  rue. 

naax-DE-TrcÉ  (  Rue  de  la  ) ,  sect.  Est  ;  la  première  à  droite 
I  descendant  la  Grande  -  Rue ,  aboutissant  au t  rues  des  Clmpe- 
■•  et  de  Vaux,  dont  le  sol  en  pente  forme  une  espèce  d'escaner 
«posé  d*une  suite  de  palliers  ou  repos.  Le  nom  de  Tucé  lui 
at  de  plusieurs  maisons  environnantes  ,  relevant  du  marquisat 
t  Tucé-Lavardin  (voir  les  articles  LàVABBiir  et  tdcé  du  Diction.), 

celui  Pierre  de  Tucé ,  d'un  peuhan  ou  pierre  druidique ,  qui 
j  trouvait  anciennement. 

Pknm-RotoGi  (  Rue  du  ) ,  section  Est\  la  première  à  gauche  en 
vendant  la  Grande-Rue,  ouverte  entre  les  maisons  n.^  4^  et 
I,  et  conduisant  à  la  petite  place  du  Gué-de-Mauny.  On  a  mal 
pcopos  donné  le  nom  de  rue  de  la  Comédie  à  cette  rue«  ainsi 
rÔ  a  été  dit  à  ce  dernier  mot.  Il  convient  mieux  de  lui  laisser 
U  du  Pilèer- Rouge ,  à  cause  de  la  colonne  torse  qui  fait  l'angle 
lli  maison  n.*  4^,  dans  la  Grande*-  Rue.  Presque  toutes  les 
^Éps  de  cette  petite  et  très  -  vilaine  rue ,  sont  remarquables 
l|Bor  ancienneté.  Une  excellente  opération,  pour  l^mbel- 
MKnt  de  ce  quartier ,  serait  de  faire  disparaître  tout  l'amas 
e  maisons  qui  sépare  la  Grande  -  Rue  des  places  du  Gué-de- 
hniT  et  du  Grand-S. -Pierre ,  depuis  cette  rue  du  Pilier-Rouge  , 
■fn  celle  S*-Honoré,  à  l'exception  peut-être  de  celle  du  Grand- 
■■vre,  en  quelque  sorte  historique,  qu^on  pourrait  utiliser 
■Mie  établissement  public  ;  et  ,  provisoirement ,  celles  situées 
Wke  U  Grande-Rue  et  la  place  du  IVIarché-S.-Pierre. 

PSUer-Fèrl  (  Rue  du  ) ,  la  même  que  celle  de  VEcrevisse,  Voir 
H  article. 

fmam  (  GtaMAnr  )  ;  voyeî  Germain- Pilon. 

Rbodsb  (  Rue  de  la  ) ,  sect.  Sud  ;  située  à  l'extrémité  gauche  de 
^  ne  Anvray ,  quartier  du  Greflier ,  et  joignant  à  angle  aigu 
rib  i|iie  nous  avons  appelée  de  l'Asile.  Cette  rue  prend  son  nom 
bcdot  que  portait  le  terrain  sur  lequel  elle  a  été  ouverte,  plu- 
ft  cne  bâtie,  jusqu'ici. 

rLettes  ;  voves  Péluettes.  Le  premier  de  ces  mots  paraît  être 
flmtEmct  que  le  dernier ,  qui  est  le  plus  usité. 

IWrani  (Rue  du  ) ,  sect.  Sud  ;  située  quartier  du  Greffier  ,  dans 
k|utîe  déclive  S.  du  terrain  de  ce  nom  ,  d'où  Ton  jouit  d'une 
MfMtive  charmante,  qui  s'étend  vers  Pontlieue, Jusques  et  au- 
Idl  en  confluent  des  deux  rivières  d'Huisne  et  de  Sarthe ,  et  sur 
BCoUines  qui  bornent  au  S.  O. ,  le  bassin  de  cette  rivière.  Cette 
%(,  qoi  méritait  un  nom  moins  insignifiant ,  s'étend  de  celle  du 
idi  ntuée  à  l'E.  N.  E. ,  à  celle  d'Iéna  à  l'O.  S.  O. 

IVn-NAPOLéoiT  (  Abreuvoir  du  ) ,   sect.  Sud  ;  touche  immédia- 
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(ement  le  côté  S*  de  k  tvlée  S.  B.  du  pont  dont  nom 
le  nom. 

ÊoMT-NiOF  (  Rues  do  )  ;  voir  les  articles  Grand^Pom 
Petit'Pont^Neuf. 

Pout-Peiiein  (  Rue  du  ) ,  section  OiMst  ;  petite  me  frû 
à  la  rue  Dorée ,  paitant  de  Tintersection  formée  par  cd 
Tannerie  et  de  la  Galère,  et  aboutissant  i  Tentree  S.  E. 
dont  elle  porte  le  nom.  tine  porte  qui  existait  à  l'entrée  d 
du  côté  de  ladite  rue ,  dans  cette  partie  de  Tenceinte  dît 
I]'ppcfi;Au|;uste,  fut  détruite  au  commencement  de  la  ré* 
et  remplacée ,  lors  de  la  guerre  des  chouans ,  par  une 
bois  dont  il  reste  encore  des  vestiges.  On  a  donné  UM 
médiocre  de  cette  partie  de  la  ville ,  dans  le  Foyagt  pi 
dans  le  département  de  la  Sarthe^  iSag-itôo. 

PoMT-Tsoim  (  Rue  du  ) ,  sect.  Ouest  ;  partant  de  Tinter» 
mes  de  Gourdaine  et  (^nse  -  Renard ,  et  aboutissant  au  i 
elle  porte  le  nom ,  en  séparant  les  rues  de  THÔpitau  et  a 
nerie.  Gomme  au  pont  Perrin  y  une  porte  pratiquée  dans 
de  la  seconde  enceinte  N.  O.  de  la  ville ,  se  trouvait  ai 
cette  rue ,  à  l'entrée  du  pont  (  voir  Ysoia  (  Pont  ). 

PoaiC-&ic  (  Rue  du  } ,  sect.  Sud.  Petite  rue  oui  detc 

Flace  des  Halles  «par  son  anele  N.  £. ,  k  celle  de  TEpc 
entrée  S.  O.  de  la  rue  de  la  oarillerie.  Elle  a  reçu  son 
jeu  de  paume  qui  y  existait ,  et  qui  avait  un  porc  «  i 
enseigne. 

Portail  Ste-Anne  (  Rue  du  )  ;  c'est  la  partie  S.  O.  de 
la  Tannerie ,  s'étendant  de  la  maison  n.^  88 ,  d'un  côté  ;  d 
à  partir  de  celle  où  se  trouve  une  petite  statue  de  Su 
jusqu'au  carrefour  de  la  Galère.  (  Voir  Tankeeue  (  Rue  < 

PoET-A' l'A bbxssb  (Rue  du),  sect.  Nord  \  située  qu 
Pré,  partant  de  celle  des  Griponoières ,  la  seconde  àd 
la  rue  du  Pré ,  et  allant  joindre  le  port  de  la  rivière  di 
sur  sa  rive  droite,  en  face  de  la  partie  des  moulins  de  G< 
appelée  Moulins  -  d  -  l'Abbesse ,  parce  qu'ils  apparten 
mense  abbatiale  du  Pré  ;  d'où  le  nom  de  Port^d^t'Abb^ 
k  ce  terrain. 

Port  projeté ,  sect.  Sud  ;   sur  la  rive  gauche  de  la  Sar 
un  pré  qui  se  trouve  4  l'extrémité  S.  de  l'endos  de 
Général ,  entre  cet  enclos  et  l'abreuvoir  actuel  du  Grelfii 

Porte  (  yieiUe  J  ;  voyez  Fieille-Porte. 

Poste  (  Rue  de  la  )  ;  voir  Quatre^ OEufs  (  Rue  de  )• 

Poterne  ;  v.  Grande-Poterne  et  Petite- Poterne, 

PooLES  (  Rue  des  ) ,  section  Ouest  ;  partant  de  la  me 
chéries  à  !'£.  et  aboutissant  à  l'O.  au  carrefour  9.  -  Ben 
remarque  la  maison  n.°  a,  construite  en  pierre,  portant! 
1607  ,  à  portes  à  plein-cintre  eu  refend  ,  à  deux  étages  ;  ; 
menaux  et  pieds  droits  ornés  de  candélabres  ;  deux  médai 
soubassemens  des  fenêtres  du  second  étage ,  représentant 
d'un  guerrier  et  celui  d'une  femme,  qu'on  soupçon» 
propnétaires  qui  la  firent  bâtir ,  représentés  en  cottun 


s?. 
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^ue  ;  estre  les  voussares  des  portes ,  deux  figurei  d'anses  tenant 
la  main  des  palmes  et  une  couronne  d'épines.  En  face,  la  maitou 
D.*  Il,  plus  moderne,  avec  tourelle  hexagone,  dont  la  porte 
frt  surmontée  d\in  chîen  en  pierre. 

FtHUse-Etr*.  (  Rue  )  ;  partie  de  la  rue  de  la  Tannerie  appelée 
autrefois  rue  du  Portail  Sie-Anne  (  v.  ce  nom  et  l'art.  TAVNsaia 
(  Rue  de  la  ). 

FoDiBB-ETa.«  (  Ruelle  ),  sect.  Ouest  ;  qui  conduit  de  la  rue  de 
b  Tannerie ,  dans  la  cour  de  la  maison  n.*  76 ,  où  se  trouve  la 
fcnlaiiie  du  même  nom. 
9mé  (  Place  du  )  ;  voir  Saint- JuHen-du- Pré  (  Place  ). 
Pai  (  Rue  du  ) ,  section  Nord  ;  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Sartftie ,  partant  de  l'extrémité  du  Pont  -  Ysoir  de  ce  cdté ,  et  re- 
■ODlant  au  nord -ouest  jusqu'à  la  rue  de  S.  -  Germain,  autrefois 
du  Grenouîllet.  Cette  rue ,  comme  tout  le  quartier  qui  l'avoisine» 
lire  M>n  nom  de  l'ancienne  abbaye  du  Pré,  qui  s'y  trouvait  située, 
MjMrœ  que  le  terrain  était  eu  prairie  antérieurement. 

PairccToaB  (  Rue  de  la  ) ,  sect.  Sud  ;  portait  anciennement  le 
nom  de  nie  de  la  Couture ,  au'elle  n'a  perdu  que  lors  de  la  cré- 
ation des  administrations jprefecturalcs  ,  en  1800.  Elle  commence 
•  l'intersection  des  rues  Courthardy  et  du  Mouton ,  et  s'étend  au 
S.  O.  jusqu'au  puits  de  Quiitre  -  OEufs  et  au  carrefour  du  m^ine 
nom,  au  naut  ae  la  rue  Busse.  Ccst  daus  cette  rue  qu'est  l'entrée 
de  la  Préfectarc ,  ancienne  abbaye  do  S.  -  Pierre  du  la  Couture , 
dToà  lui  sont  venus  ses  deux  noms. 

PcRS  DB  L^  Chaîne  (  Carrefour  du  ) ,  sect.  Kord  ;  situé  à  l'cx- 
tiémité  O.  S.  O.  de  la  rue  Bretonniérc,  au-delà  des  ponts  ,  à 
rentrée  de  la  rue  S.-Gilles  et  de  Tancienne  rouie  de  oretagne  : 
il  prend  son  nom  du  puits  qui  s*'^  trouve  à  droite. 

Quai  projeté  y  sect.  «SW;  doit  partir  du  pont  Napoléon ,  le  long 
ds  la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  et  aller  joindre  le  port,  également 
«■  projet,  qui  doit  être  construit  nu  bout  de  reoctos  de  1  Hôpital, 
ainn  ou'il  a  été  dit  plus  haut  à  l'article  Port  projeté. 


^u  il  a  ete  dit  plus  haut  a  1  article  Port  projeté, 
Adatee-OEufs  (  Rue  de  ) ,  section  Sud  ;  partant  de  l'angle  S. 
5.  O.  de  la  place  des  Halles,  et  allant  joindre  au  S.  l'entrée  de  la 
me  Buse,  au  carrefour  de  Quatre-0£uis.  Son  nom  ,  comme  celui 
de  ce  carrefoor,  lai  vient  du  puits  qui  se  trouvait  autrefois  aie 
boot  de  cette  rue,  davantage  aujourd'hui  ,  depuis  l'ouverture  de 
la  me  Royale,  k  l'entrée  S.  S.  O.  de  celle  fie  la  Préfoctore.  Ce 
pain  était  surmonté  d'une  espèce  de  bonnet  chinois  auquel  quatre 
"  étaient  suspendus.  On  appelle  aussi  ce  puits  et  cette  rue  de 


QÉMrfrv  -  Moues,    probablement  d'une  ancienne  mécanique  qui 
■mît  à  y  puiser  Peau. 

QoATaB-Vsim  (  Carrefour  des  ),  sect.  Sud  ;  formé  par  Tinter- 
MctiOD  des  rues  de  la  Perle  et  S.-Jacaucs  ,  avec  celle  de  FSiris  et  la 
melle  S.-Martin.  Ce  nom  lui  vicut  aune  ancienne  auberge  avant 
poor  «nseigne  les  Quatre- Fents^  qui  se  trouvait  dans  ce  carrefour, 
et  cette  enseigne  avait  été  prise  elle-inémc,  probablement ,  de  ce 


ao 
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que ,  comme  dam  tous  les  croisemens  d^mes  ou  carrefiMUVy 
anire  de  onatre  points  diffiSrens* 

Qu^TmB-Vxirrs  (Rue  des) ,  sect.  Nord  ;  quartier  du  Prë  » 
suite  à  la  rue  de  la  Calandre,  pour  aller  joindre  celle  del' 
vis  a  vis  les  moulins  de  S.-Geryais,  sur  la  rive  droite  de  la 

Rancher  (  Cour  du  )  ;  voyez  Cour  du  Rancker. 
Réforme  {  Rue  de  b  )  ;  v.  Doyenné  (  Rue  du  ). 
RniPABT  (  Rue  du  ) ,  sect.  Est  \  longeant  la  partie  infën< 
côté  N.  O.  de  la  place  des  Jacobins ,  entre  le  café  de  la  C 
ou  l'entrée  de  la  place  du  Gué-de-Mauny  et  la  catbédrali 
rue ,  en  forme  de  rampe ,  ne  se  comj>ose  aue  d'un  côté  < 
sons,  de  l'autre,  de  Fancien  mur  d'enceinte  de  la  cité  des  n 
leqiiel  forme  parapet  du  côté  de  la  place.  C'est  ce  mur  qi 
avons  dit  plus  naut,  conserver  encore,  dans  ses  lits  altematiu 
ques  et  de  pierres,  des  traces  de  son  antique  construction  n 
Réunion  (  Place  de  la  )  ;  voyez  Jacobins  (  Place  des  ). 
Révolution  (  Rue  de  la  )  ;  voir  Sakit-Benott  (  Rue  ). 
RuuuDOUii  (  Rue  de  )  ,  sect.  Nord  ;  partant  du  milieu  k 
de  la  rue  S.-Gilles,  et  allant   joindre  le  bord  de  la  ri' 
Sarthe,  prés  du  moulin  de  son  nom. 

RicBKDoui  (  Ruelle  de  ) ,  section  Nord  \  la  premiéi'e  à  { 
dans  la  partie  de  la  rue  Bretonniére  qui  conduit  à  celle  S.- 
longe  le  bord  de  la  rivière,  jusqu'au  moulin  de  Riched< 
elle  aboutit  à  la  rue  précédente. 

Robert-Garnixi  (  Rue  ) ,  sect.  Est  et  territoire  de  Ste-C 
.majorité.  Cette  rue,  ouverte  depuis  peu  d'aunées  et  déjt 
de  très-jolies  maisons ,  dans  le  quartier  dit  des  Arènes ,  coi 
au  baut  des  rues  du  Cirque  et  des  Arènes  et ,  après  avoir 
coude  i  angle  ouvert ,  vient  joindre  la  rue  de  Tascher , 
est  prolongée  par  celle  Ste  -  Croix.  Nous  avons  déjà  dit 
Garnier,  qu'il  serait  inconvenant  de  la  laisser,  ainsi  qu' 
en  ce  moment ,  étiquetée  de  ce  seul  nom ,  puisque  celui 
l^re  tragique  notre  compatriote  ,  à  la  mémoire  auquel  es 
cette  rue ,  ne  se  prononce  jamais  sans  le  prénom  Ronert , 
mietn  qtie  le  Marne  compte  deiuL  autres  célébrités  de  ce  ml 
4e  Garnier* 

Rose  (  Rue  de  la  }  ;  voir  Pleille-Porte  (  Rue  de  la  )• 
Royale  (  Rue  ),  section  Sud  ;  l'une  des  premières  belles 
Mans ,  percée  depuis  le  consulat ,  dans  une  portion  du  te 
l'ancien  couvent  des  Minimes,  nom  sous  lequel  cette  rue  esi 
•  vulgairement.  Elle  s'étend  en  ligne  droite  du  côté  S.  S. 
place  des  Halles,  au  carrefour  du  puits  de  Quatrc-OEufs  , 
joint  la  rue  Basse.  C'est  à  l'entrée  de  cette  rue,  du  côté  de 
des  Halles,  que  vient  d'être  construit,  dans  le  principal 
eement  du  couvent  des  Minimes,  le  bel  Hôtel  du  Commer 
le  nom  indique  assez  de  la  destination. 

Rue  projetée  j  de  l'ansle  S.  S.  O.  de  la  place  des  Hi 
alignement  avec  le  côté  S.  S.  E.  de  cette  place ,  au  qui 
ment  pro|eté. 
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ma  (Rue  de  ) ,  ou  de  la  Chapelle  -S.-  Jttbin ,  •eaUoit 
première^^  gauche  après  la  Croix  -  d*Or  ,  partant  de  la 
içon  et  fiibant  le  êommencenient  du  chemin  du  Mans  au 
it  elle  porte  le  nom. 

BoroÎT  (  Carrefour  ) ,  seet.  Ouest  ;  faisant  le  point  de 
ies  rues  de  la  Vieille  -  Porte ,  des  Poules ,  des  Trois- 
y  S.'Bcnoît  et  Dorée. 

InroÎT  (  Rue  ) ,  sect.  Ouest  ;  appelée  aussi  rue  de  la  Piu'l' 
m  sait  pourquoi ,  et  rue  de  la  Résolution  ,  sous  le  gou- 
t  républicain  ;  conduit  du  carrefour  du  même  nom  et  du 
I  rue  Dorée ,  dans  la  rue  de  la  Tannerie ,  par  une  ligne 
itant  au  S.  de  l'élise  S.-Benoît. 

loroÎT  (  Ruelle  ) ,  section  Ouest  ;  8*étend  de  la  rue  de  la 
,  dans  la  direction  du  N.  O.  au  S.  E. ,  parallèlement  à 
nécédente ,  en  passant  par  le  côté  N.  de  Téglise  qui  lui 
I  nom  ;  la  petite- ruelle  S.-Denis«  servant  de  communi- 

œtte  ruelle  à  la  rue  S.-Benoit ,  à  !*£.  de  ladite  ^lise. 
le  fut  nommée  de  la  Fraternité ,  pendant  la  révolution. 
«HBisTOpai  (  Rue  ) ,  section  Nord,  Toute  petite  rue  située 
a  Pont-Ysoir ,  la  première  à  droite  en  entrant  dans  celle 
induisant  à  la  ruelle  de  V Afflue  et  au  bord  de  la  rivière 
é.  ^on  nom  lui  vient  d^une  auberge  qui  s'y  trouvait  » 
S.  Christophe  pour  enseigne. 

)nris  (  Ruelle  )  ,  sect.  Ouest  ;  servant  de  communication 
me  et  ruelle  de  S.- Benoît,  à  TE  de  la  rue  de  ce  nom.  Une 
S.*Denis ,  placée  dans  cette  ruelle  ,  lui  a  donné  son  nom. 
!)oMn7iQUE  ( Rue ) ,  section  Est;  partant  de  la  place  des 
an  N.,  et  allant  se  terminer,  en  faisant  un  quart  de  cercle, 
e  la  Barillerie,  au  carrefour  de  la  Sirène*  Cette  rue,  à 
e  laquelle  était  jadis  un  moulin  sur  le  ruisseau  le  Mer- 
ongêiit  anciennement  l'enclos  du  couvent  des  FiUes-Dieu. 
m  un  grand  embellissement  depuis  dix  ans,  par  la  cou- 
da belles  maisons  avec  de  jolis  ma&|asins  du  côté  N.  O»,  où 
Mravant  un  mur  haut  et  fort  laia.  Son  nom  lui  venait 
ment  de  son  voisinage  du  monastère  des  Jacobins  y  dont 
lique  était  le  patron. 

Etienne  (Rue  ) ,  notée  dans  une  ancienne  nomenclature 


ce  du  Grand-S.-Pierre ,  et  allant  aboutir  à  la  rue  Godard 
ilier  des  Boucheries.  Elle  a  pris  son  nom  d'une  ^>k  V^ 
it  anciennement  ,  dédiée  à  S.  Flaceau ,  abbé.  £Ue  fut 

me  Jean  -  Jacques  -  Rousseau ,  par  l'arrêté  du  i8  bru- 
lU,  précité. 

-GuMàa  (  Place  ) ,  sect.  Nord;  située  dans  remplacement 
icnne  ^lise  paroissiale  et  du  cimetière  du  même  nom , 

actuellement  la  jonction  des  rues  S.  -  Germain ,  de  la 
I  des  Jardins  et  de  la  Magdeleine,  quartier  du  Pré. 
-Gbmaik  (Rue),  seaion  Nord;  partant  de  reitrcmi« 
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petite  rue,  ^i  tenait  ton  nom  de  l'ancienne  ^liie  paroÎKiale  mû 
s'y  trouvait  située ,  fut  appelée  me  de  Jowe^Desrochês  en  179S , 
du  nom  dtf  lieutenant  -  général  au  présidial  et  sénéebaunée  dn' 
Maine ,  au  moment  de  la  révolution ,  qui ,  ayant  pris  du  servies 
daus  les  armées  républicaines ,  fut  tué  glorieusement  en  Espagne. 
Il  serait  juste  de  restituer  à  cette  rue  le  nom  de  oc  brave  citoyen  » 

3ui  y  avait  sa  maison.  On  y  remarque ,  la  maison  n.*  9 ,  &  canse 
'une  tourelle  formant  la  cage  d'un  escalier  à  vis  «  et  de  sa  porte 
d'entrée  en  ogive,  lancéolée  par  des  rudentures  è  crocbets. 

Saint-Pavim-dis* Champs  (  Carrefour^  ,  sect.  Nord  ;  formé  par  la 
réunion  de  la  rue  du  même  nom  avec  les  rues  Montoise,  dXtamîn, 
S.-Louis  et  la  ruelle  S.-Blartin. 

Saimt-Pavin-des^hamps  (  Rue  ) ,  sect.  Nord  et  territoire  coib- 
munal  de  S,  -  Pavin  \  s'élendant  du  carrefour  du  même  nom  à 
celui  de  la  Croix-d'Etamin  ,  et  se  prolongeant  ensuite  jusqn*^  Té-     | 
elîse  de  S.-Pavin-dcs-Champs  :  les  deux  ou  trois  premières  maîsoni     \ 
de  cette  rue,  \x  droite  et  i  gauche,  sont  seules  du  territoire  du  Mans;     | 
le  surplus  est  de  la  commune  de  S.-Pavin« 

Sauit-Piebrx  ;  voyez  Marcké-S, -Pierre  et  Petit^.'Pierrem 
Saitit-Yicteiir ,  VICTOR  OU  YiCTcm  (Rue),  section  Nord;  sitnéi  ' 
au-delà  des  ponts ,  partant  de  la  petite  place  ou  carrefour  Saint-    , 
Jean ,  au  bout  de  la  rue  du  même  nom ,  et  aboutissant  h  la  plao» 
Saint-Julien  du  Pré  :  elle  doit  son  nom  à  un  ancien  prieuré  daai  ' 
les  bâtînicns  duquel  est  établi  aujourd'hui  un  bel  atelier  d'apprêt 
et  de  filature  du  chanvre  et  du  lin  par  mécanique,  dirice  par 
M.  Trotté  de  la  Roche,  membre  du  conseil  général.  A  restré- 
mîté  N.  de  cette  rue ,  existe  la  maison  du  Sacré'Ccntr  ,  dont  il  t 
été  et  sera  encore  parlé  ailleurs. 

Saint-Vincent  (  Carrefour  ou  Carré  ) ,  sect.  Est  ;  sis  au  bas  de  k 
rue  du  même   nom  ,  où  alioutissrat  les    rues   de   l'Evéché,  di  - 
rOratoirc,  et  la  ruelle  du  Tertre-Maigret. 

Saint- VuvcENT  (  Rue  ) ,  srct.  Eit  ;   partant  du  carrefour  préo^ 
dent,  et  allant  se  terminer  au  N.  E.  à  la  rue  de  l'Ahbaye-S.-VincèDl. 
11  existe  un  puits  public  dans  celte  rue,  qui  formait  anciennement  '_ 
un  faubourg  dépendant  de  la  juridiction  féodale  des  moines  di  ' 
ladite  abbaye,    qui  était  située  à  son  extrémité.   Ce    quarder, 
construit  sur  la  partie  la  plus  élevée  du  coteau  sur  leqnel  était 
bâtie  l'ancienne  ville  du  Mans,  domine  à  pic  le  vallon  au  siîliea 
duquel  coule  la  Sarthc  au  S.  E.  :  il  est  comme  séparé  du  nsleds 
la  ville,  de  telle  sorte  qu'il  faut  que  le  hasard  ou  des  aflàirasipé* 
cialcs  y  conduisent  les  étrangers,  pour  qu'il  ne  leur  échappe  pss;flt  ' 
n'offre  d'autre  agrément  à  ses  habitans,  que  le  magnifique  paysage 
dont  jouissent ,  parle  derrière  de  leurs  maisons,  tous  ceux  qni  ht- 
bitcnt  le  côté  nord-ouest  de  cette  rue  ,  et  sa  proximité  de  la  Mk  * 
promenade  des  Jacobins.   La  rue  S.  -  Vincent  fut  appelée  de  h  ' 
Montagne  pendant  la  révolution  ,  nom  qui  convenait  à  sa  si- 
tuation. 

Saint-Vincent  (  Rue  de  VAhhaye-  )  ;  voyez  Abbaye^Sami' 
Vincent  (Rue  de  T  ). 

Saint  -  Vincent  (  Tertre  )  ;  le  même  que  le  Tertre-S^-Laurent: 
Voir  col  article. 
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MOIS»  WÎM  à  TÎs  la  porte  occidentale  de  l'ëffliae  ablmtÎÉlé  du  Pré , 
Hfvëe  par  la  aupf^rvinon  d'un  pelit  oîmetîére  (jti'on  dît  être  celui 
doi  pranîen  chrétiens  et  des  apôtres  du  chrîsiiRnîsme^ati  Mans , 
SB.  Julien,  Thuribe,  Pavace,  etc.,  giû  en  furent  exhumes  dans 
k  9.*  siècle,  par  Vèwèqvs  S.  Aid  rie.  On  remarque,  sur  cette  place 

Entée  d*arbres ,  a;vec  moins  de  goût  que  les  squares  anglais  : 
jlise  de  rancienne  abbaye  de  S.- Julien  du  Pré,  qui  sera  dëcrite 
pbt  loîo  ;  la  maison  nouvellement  construite ,  de  fa  congrëgation 
et  peneronnat  du  Sacré  -  Cœur  ;  et ,  dans  le  jardin  de  l'avant- 
émière  maison  de  la  rue  des  Noyers ,  du  côté  de  celle  du  Se- 
polchre ,  un  cercueil  en  roussard  bien  conservé. 

S4i]rr-Ji7LicK-Li-PAuvRE  (  Rue  ) ,  sect.  Sud ,  nommée  rue  Brutus 
m  lyoS  ;  aboutissant  à  la  rue  de  la  EVéfecture  d'un  côté,  vis  à  ris 
rhâtelde  cette  administration  ;  de  l'autre,  au  carrefour  des  mes  de 
Qaatre  -  OEufs  et  du  GrefHcr ,  en  traversant  la  rue  Royale.  Cette 
me  a  pris  son  nom  de  celui  d'un  ancien  établissement  religieux 
hospitalier  qui  existait  &  sa  proximité. 
Saint-Laurent  (  Tertre  )  ;  voir  Tertre-Saint-Laurent. 
SAnrr-Lovis  (  Rue  ) ,  section  Nord  ;  nous  avons  dit  à  Tartliçle 
Nmpoiéon  (Kne%  pourquoi  on  ne  devrait  comprendre  sous  le 'nom 
4e  me  de  S.-Louis ,  que  la  partie  de  rue  situM  à  l'extrémité  N*.  O. 
dnpoDt  Napoléon ,  allant  se  terminer  au  carrefour  de  S.  -  Pavin. 
Cette  rue,  où  se  trouve  un  bel  établissement  de  bains ,  est  l'une 
des  pliu  vivantes  et  des  plus  commerçantes  de  celles  situées  sur  la 
rife  droite  de  la  Sartbe. 

Sàisrr-MAiTiN  (Ruelle),  sect.  Nord;  conduisant  du  carrefour 
S«^avJn  à  la  rue  Bretonniére ,  en  face  la  ruelle  de  Ricbedoué  ; 
tient  son  nom  d'une  chapelle  dédiée  à  S.  Martin,  qui  y  existait  jadis. 
-S&iirr-MARTiir  (  Ruelle),  sect.  Stid;  aboutissant  d'un  côté  à  la 
ne  de  la  Baril leric ,  de  l'autre  au  carrefour  des  Quatre  -  Vents , 
entre  les  rur s  de  la  Perle  et  S.-Jacques. 
SainUMichel  (  Place  )  ;  voyez  C/o/tre-S. -Michel  (PUce  du  ). 
Sjkjirr-NicoiJLS  (  Place  ) ,  section  Sud;  formée  par  la  jonction  des 
nés  de  la  Juiverie»  Marchande,  de  l'Etoile  et  S.  -Jacques, 
ofiraît  autrefois  un  carré  lonc,  qui  s'étendait  jusqu'à  la  rue  de 
FEloile  ,  où  se  tenait  le  marciic  au  fil  ,  et  qui  fut  appelé  place 
Dampierre  pendant  la  révolution.  La  concession ,  il  y  a  trois 
■os,  de  toute  la  partie  E.  de  ce  terrain  ,  aux  propriétaires  des 
aaiiOiu  voisines ,  a  donné  liru  à  la  construction  de  maisons  qui 
ont  prolongé  la  rue  de  l'Htoile  jusqu'au  vilain  puits  de  S.-Nicolas, 
qni  se  trouve  au  milieu  de  celte  place.  Le  nom  de  ce  puits ,  était 
CHuî  d'une  éf(1isç  paroissiale  détruite  dés  les  premières  années  de  la 
révolatioo.  IJne  ruelle  du  ni^'me  nom ,  s'étendait  jadis  de  celte 

fcie  ou  carrefour,  jusqu'à  la  rue  Bourgeoise,  en  longeant  Téglise 
t  il  vient  d'être  parlé. 
Saiht  Ooof  DES-FossBS  ( Ruc  )  ;  la  même  que  la  rue  de  l'Ora- 
toire. Voir  ce  mot. 

Sàorr-PAviN-DK-LA-Gixi  ( Bue)  ,  sect,  Est  ;  la  troisième  à  droite 
en  descendant  la  Grande-Rue,  s*étenHant  au  N.  E.  ,  puis  rcmon- 
taat  â  an^e  droit  joindre  au  N.  N.   E.  la   rue  Bouquet.  Cette 
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Corrù/eurs  ou  Pérégrin  ,  pràï  la  maînon  n."  ^4  ^^  ^^^  ^''ue ,  ali- 
mente un  réservoir  dans  leauel  on  entretient  du  poisson  ;  a.*  celle 
qui  fournit  un  bassin  où  1  on  conserve  du  poisson  ,  dans  la  cour 
située  entre  les  maisons  n.^  3o  et  32  ;  S/  lontaine  de  la  Vierge 
de  Patience  ,  entre  les  maisons  n.**  56  et  38  ,  alimentant  aussi  un 
réservoir  à  poisson  ;  4-^  fontaine  du  Vivier ,  dans  la  partie  située 
entre  les  anciennes  portes  S.-Hilaire  et  de  Ste-Anne ,    maison 
n.^  58  ;  5.*  source  de  S. -MicJiel ,  à  cinquante  pas  au  S.  O.  de  b     - 
précédente  ,  n'a  qu'un  faible  cours  d'eau  ;  6."  enfin  ,  la  fontaine    » 
Pousse-Etr., ,  appelée  ainsi ,  vulgairement ,  parce  que  les  eniliDS    ^ 
venaient  et  viennent  encore  faire  leurs  nécessites  dans  la  cour  de  la    j 
maison   n.^  76,  où  elle  est  située.  Les  eaux   de   ces   fonUinci    .:: 
tiennent  en  solution  des  bydrochlorates  de  magnésie  et  de  chaux    .- 
et  du  sulfate  de  chaux  ;  ces  deux  derniers  seu  semblent  prédo-    ^ 
miner  dans  celle  du   Vivier,  Leur  qualité  est  ihoins  bonne  ^   |_ 
celle  des  sources  dlsaac ,  supérieure  toutefois  à  cdile  de  la  footauK   ^ 
Abel ,  qui  contient  une  plus  grande  quantité  de  sels  calcaires.  Os 
trouve  quelquefois  dans  ces  fontaines  de  petites  sangsues  et  le  9 
draconneau ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  page  a54  9  où  est  indiqué  le  it-  .^ 
médc  à  employer  contre  leur  intromission  dans  l'estomach.  Xm,  , 
partie  centrale  de  cette  rue  a  porté  aussi  le  nom  des  Trois-CùttiUli^  — 
a  cause  de  l'enseigne  d'une  maison  représentant  trois  lapins,  a»>  ^^ 
pelés  autrefois  connils ,  qui  s'y  trouvait  située  ;  et  celle  du  Portai  — 
dtc-Anne,  le  nom  grossier  de  Pousse-Etr.,,  à  cause  de  la  footaiic 
du  même  nom.   Les  amateurs   d'antiquité  ,  en  parcourant  cdis  ^ 
rue  ,  doivent  entrer  dans  la  cour  de  la  maison  u."  68  ,  o&  ib 
pourront  bien  observer  la  construction  des  murailles  de  l'enceiiitt 
romaine ,  encore  très-bien  conservées  sur  ce  point. 

Taschek  (Rue)  ,  territoire  communal  de  Ste-Croix  ;  sise  quartiff 
des  Arènes ,  partant  de  la  rue  de  ce  nom  ,  vis  è  vis  celle  Bruyéit*  ^o 

et  allant  aboutir  à  U  rue  de  Flore  a  l'E.  La  flatterie  lui  a  fn 

donner  le  nom  d'un  parent  de  l'impératrice  Joséphine ,  mairfe  èk 
la  ville  du  Mans  en  18149  qui  l'habitait  j  mais  qui  ne  méritait  €9^  ^ 
honneur  par  aucune  qualité  émiucnte  ni  par  aucun  service  Ui 
portant  rendu  à  la  cite. 

Tempérance  (Place  de  la)  ;  voyez  Cloitre-S. -Michel  (Place  du). 
Tertrx-IVIaiciiet  (  Ruelle  du  ),  section  Est  ;  s'étendanten  penle 
rapide,  du  carrefour  ou  carré  d.-Yincent ,  au  chemin  qui  coadniC 
du  Mans  à  S.-Pavace,  en  partant  de  la  Porte-Samson.  (Test  au  pisd 
de  ce  tertre  et  à  côté  de  cette  ruelle  qu'est  la  fontaine  Jhel^  T^*^ 
quelques  écrivains  ont  dit  fournir  la  meilleure  eau  de  lavîlb^' 
taudis  que  l'analyse  chimique  démontre  que  cette  eau  est  de  tontli^ 
la  plus  chargée  de  sels  à  base  de  chaux ,  ee  qui  doit  la  rendrs 
plus  malsaine. 

Tlatbi:  Saint-Laorxnt  (Rue  du),  scct.  Est  ;  appelée  aussi  me 
Tertre  S.-Vincenty  sur  le  uouveaii  plan  de  la  ville,  fait  suite  i 
rue  de  l'Abbaye  de  S. -Vincent ,  et  va  aboutir  ad  chemin  de  ( 
laines.  L'enclos  de  l'ancienne  ubbaye  de  S.-Vincent  s'étend  sur 
le  côte  droit  de  cette  voie  ou  rue ,  garnie  d'un  très-petit  — '" 
de  maisons ,  jusqu'au  bss  du  coteau. 


■•    «msA     w  I 


\Um  (Rue des ) ;  voir  rariicle  rue  de  la  Tanperw* 
90lli#i  Van  des  noms  de  la  me  de  VEereviug»  Voir* 


(  Rue  des^ ,  oect.  Ouest  ;  portant  da  carrefettr 
ttlhot  gagner  h  PB.  ,■  la  rue  de  la  Tmîe-ijui-File ,  en 
Mie  aigu  avec  celle  des  Poules.  Etymologic  incounue. 
•lu  (  nue  de  la  ) ,  sect  Ouest  ;  partant  de  la  rue  des 
,  S-  £•  et  allant  aboutir  au  N.  N.  O.  à  la  porte  de  la 
la  sépare  de  la  Grande-Rue.  Cette  ancienne  rue ,  qui 
t  de  renceinle  dite  d*Hëlic  de  la  Flèche ,  ne  se  com* 
linsi  dire ,  comme  celles  des  Poulrs  et  des  Trois  -  Son- 
aont  adjaceates  ,  que  de  maisons  construites  en  bois, 
e  sculpte,  sur  l'un  des  montans  de  la  porte  n.*  4»  un 
d^une  lance  et  d'un  bouclier ,  dans  le  costume  du 
sar  celle  n.*  a«  deux  autres  figures  grossièrement 
rat  Tune  représente  yne  femme  un  battoir  k  la  main , 
t  disposer  à  laver  du  linge  ,  sujet  inspiré  sans  doute 
mite  de  la  fontaine  attenante  à  cette  maison  ;  à  gauche 
tmi  au  fuseau  ,  sujet  bizarre ,  qui  a  donné  son  nom 
Mm  et  &  cette  rue ,  mais  qui  devait  se  rapporter  à 

Kie ,  quelque  légende  oubliée  aujourd'hui ,  puisqu'il 
is  la  plupart  des  anciennes  villes ,  ^tamment  i 
ine  maison  du  quartier  de  la  halle  au  W.  (i) 
fn  Pterre^de-'Tucé  (  Rue  de  la  ). 


lom  porté  dans  l'origine  par  la  me  Jmfraif.  Voir 


I,  dont  l'i^tymologie  semble  bîiarre  à  plus  d'un 
ffisîen  y  sont  les  tableaux  k  l'aide  desquels  nos  c«p!èg1es 
ent  léussi  à  amener  les  chalands  dans  leurs  malsons.  Ainsi 
le  ,  le  singe  vert ,  etc. ,  étaient  des  animaux  en  cage  dont 
rfrilbit  les  passans,  et  dont  l'éducation  prouvait  b  pa- 
adostricl  ao  i5.«  siècle »  balzac  »  Scène%  de  la  Vit 


ai 
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Unité I  nom  dénué  i%i^fliiKnt ^  en  179S,  %  b  Ml  AnNI 
fon  article. 
UifiVLB  (  Stb-  }  ;  T«  Sainte^Urâule  (  Rue  ). 

YkVLim  Ds  MisIab  (  Ruelle  ^ ,  section  Est  ;  partant  de  VéÈ 
N .  E.  de  la  place  des  Jacobins ,  longeant  les  mura  de  Fli 
Tessë  ou  Petit  -  Sëmînaire  et  en  séparant  rcnclos  de  la  pro 
des  Jacobins ,  jusqu'à  l'entrée  des  rues  de  THerberie  et  I 
Gamier.  On  i^ore  d'où  vient  le  nom  donné  à  ce  terra 
paraît  avoir  fait  partie  de  celui  des  Arènes ,  et  où  se  sont  t 
quelques  antiquités  romaines* 

Faudegrat  (  Rue  );  la  même  que  la  rue  de  Vaux*  Yoîr 
iUÎVant. 

YAinc  (Rue  de  ) ,  sect.  Est  ;  située  entre  celles  des  Chi 

et  de  la  Verrerie,  parallèlement  à  la  Grande  -  Rue,  teri 

rO.  S.  O.  par  la  Grande-Poterne  :  les  murs  de  l'ancienne 

maine,  du  côté  N.  O. ,  se  prolongeaient  le  long  de  cette 

cdté  E.  S.  E.  Elle  ne  s'étendait  autrefois  que  de  la  rue  de  la 

de-Tucé  à  la  rue  Bonquet,  et  le  surplus,  jusqu'à  la  Potei 

la  rue  de  la  Verrerie  s'appelait  rue  Fauaegrat ,  nom  do; 

ne  connaissons  point  l'origine.  Celui  de  rue  de  Vaux  lui  ^ 

la  maison  n.*  S,  l'ancien  hôtel  de  Vaux ,  si^e  de  la  jur 

delà  châtellenîe  du  même  nom  dans  le  Belinois  (  voir  et 

et  celui  Vaux  ,  tom.   a  et  4  )  »   où  était  la  résidence  au  11 

seigneurs  de  cette  châtellenie.  Cette  rue  fut  réunie  avec  èel 

Verrerie ,  pendant  la  révolution ,  sous  le  nom  de  rue  Simt 

Les  jardins  des  maisons  du  c6té  N.  O.  de  cette  rue  ,  sont 

mités  de  ce  côté  par  les  murailles  de  Tanciennc  cité  n 

encore  très  -  apparentes  et  bien  conservées  sur  une  asseï 

étendue,  ainsi  qu'il  a  été  dit  en  parlant  de  ceux  qu'on 

dans  la  cour  de  la  maison  n.*  68  de  la  rue  de  la  Tannei 

des  tours  de  cette  muraille  encore  subsistantes ,  se  trouv 

dans  les  deixicres  de  la  maison  n.*  i . 

VsRREBiE^Rue  de  la  ),  sect.  Est  ;  s'étendant  de  la  préo 
celle  du  Petit-S.-Picrre ,  parallèlement  à  la  Grande-Rue  c 
de  la  Tannerie ,  entre  lesquelles  elles  se  trouvent.  Les  1 
l'ancienne  cité  devaient  régner ,  comme  dans  la  rue  de  Va 
tout  son  côté  N.  N.  £.  Y  a-t-il  eu  une  manufacture  ou  se 
des  marchands  de  verrerie  dans  cette  rue,  d'où  lui  ser 
son  nom  ?  Cest  ce  gu'on  ignore  actuellement.  On  a  vu ,  à 
précédent,  qu'elle  fut  appelée  Simonneau^  par  l'arrêté  du 
maire  an  II  (  8  novembre  1793).  Comme  dans  la  rue  di 
les  derrières  des  maisons  de  cette  rue  au  N.  O.  sont  limi 
les  anciennes  Murailles  romaines  ;  une  tour  ronde  y  sen 
celle  de  la  rue  de  Vaux ,  se  trouve  dans  les  derrières  de  la 
n.*  a  f  à  M.  Langlechère  ;  une  antre ,  rasée  au  nivean  m 
murs ,  dans  celle  à  feu  M.  d'Oigny  ;  un  cavalier  cai 
elles  deux. 

YiHoiBS  (  Rue  des  ) ,  territoire  communal  de  SainU^Cn 
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iMdaiit  de  la  me  du  Grand-Gîmetîére  à  celle  de  la  Mariette , 
Mwallèlemcot  à  celle  de  la  Fuye.  Cetie  rue  ouverte  depuis  pea 
danoëcs,  sur  un  terrain  qui  indique  assez  son  nom  ,  contient  déjà 
80  fx>a  nombre  d'assez  jolies  mais  petites  maisons. 
VcaTs  (  Ruelle  )»  sect.  Nord\  située  quartier  S.-Gilles. 
VuiT  -  GALAirr  (  Rue  du  ^,  sect.  Sua\  s'étendant  du  bas  de  la 
piiafie  des  Halles  ,  à  l'angle  au  Palais  de  Justice ,  ancien  couvent  de 
h  Visitation ,  A  la  petite  place  située  en  face  de  l'entrée  de  l'Hô* 
pitaL-Géoéral.  Cest  mal  à  propos  au'on  a  étiqiicté  cette  petite  rue, 
eà  se  trouve  la  caserne  de  la  gcnaarmeric  ,  du  nom  de  Place  de 
VHôpiUd. 
YicTcoa  (  SimT-  )  ;  voyez  Saint-Flcteur  (  Rue  ). 
Vuiu^-PoRTZ  (  Rue  de  la  ) ,  sect.  Ouest  ;  partant  du  centre  du 
c&té  N.  de  la  place  de  l'Eneron ,  et  allant  aboutir  au  carrefour 
Su^BenoU»  en  face  la  rue  du  même  nom.  Située  dans  l'enceinte 
dite  dHéLie  de  la  Flèche  .  elle  tire  son  nom  de  la  porte  de  ville 
pntlquée  dans  les  murs  de  cette  enceinte  du  c6té  S.  Une  auberge 
portant  peur  enseigne  une  rase  y  avait  aussi  donné  ce  nom  à 
tetle  me. 


WacaAic  (  Rue  de  ) ,  feet.  Sud  ;  située  quartier  du  GrefBer ,  la 
wemiére  k  gauche  dans  la  rue  Auvray ,  prolongée  actuellement 
loiqu'â  la  rue  de  Navarin  ,  sur  le  terrain  dit  Champ  des  Casernes. 
Tout  !e  monde  a  retenu  le  nom  de  la  glorieuse  victoire  ,  l'une  des 
demlérci  de  l'Empire ,  à  laquelle  cette  rue  doit  son  nom. 

TsofA  ou  TsoABD  (  Pont  ),  sect.  Ouest  ^  Nord.  Partant  de  la  rue 
tkson  nom  ,  du  côté  S.  E.  de  la  riviôre  ,  et  aboutissant  k  la  rue 
éê  Pré ,  du  c6té  N.  O. ,  ce  pont  fut  construit  en  i6qi  ,  en  rem- 
pbeeiuent  d'un  pont-levis  ,  là  où»  dans  les  g.*  et  lo.^  siècles  ,  un 
litean  appela  Gourdaine  servait  seul  au  passage  de  la  rivière.  Due 
porte  de  vdlc,  construite  dans  les  murs  de  la  seconde  cité»  bâtie 
pr  Philippe-Auguste ,  en  défendait  l'entrée  du  côté  N.  E. 


\ 


OMISSIONS. 

GtntAiii  Piunr(Rne^,  sect.  Est;  partant  du  carrefour  des  rues 
lirViocent  et  de  l'Abbaye-S.-Vincent  au  coin  de  la  nouvelle 
àibe  de  ce  nom,  et  allant  joindre,  à  l'est ,  celles  de  la  Groiz-de- 
ferre  et  de  Tcssé.  Elle  est  connue  vul<;airemeot  sous  le  nom  de 
ntde  la  Téte^Noire,  d'une  auberge  qui  s'y  trouve,  et  a  reçu  tout 
aaavdlement  celui  du  célèbre  statuaire  manceau  qu'elle  porte 
littoiird'hai. 

HoKTBAu  ( Rue  de  r  ) ,  sect.  Ouest;  s'ouvrant  en  forme  d'escalier 
n  milieu  de  la  rue  de  Gourdaine,  se  dirige  à  l'ouest ,  où  elle  ae 
&  angle  droit  pour  aller  joinc&e  celle  du  Pont-Ysoir, 
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tout  près  de  ce  pont.  Cest  une  des  plus  petites ,  des  plot  Btlef  ct'dttr 

Plus  misërables  rue  du  quartier  de  Gourdaine  et  de  la  Cité  da 
hilippe- Auguste ,  dont  les  murailles  r^naient  sur  tont  le  derriérr 
de  ses  maisons  du  côté  Nord.  On  y  remarque  la  fontaine  de  tam 
nom  et,  à  c6të,  deux  anciennes  maisons  k  fenêtres  à  croix ,  dont 
celle  à  droite,  ayant  une  grande  cour,  a  dû 'être  celle  de  Fétantiia» 
ment  dont  cette  rue  a  pris  sa  dénomination. 

Ajouter^  pace  ^66^  aux  établissemens  actuels  de  la  aect.  de 
rOuxsT ,  les  jolis  bains  Fromentin. 

RECnnCATIONS. 

Distraire  de  la  nomenclature  des  établissemens  actuels  et 
anciens  delà  sect.  Sud,  pa|;e  a68,  le  Marcbé-auz-Cbevauz.  odnt 
aux  Bœufs  et  le  Puits  aitésten;  le  coûtent  des  G)rdelier8  et  celui 
des  Jacobins  ;  pour  les  reporter  aux  naémes  dassifications  de  II 
sect.  de  TEst  ,  page  a65. 


mSTOlRE  EGCLÉSIASTIQOE. 


I.  PAROISSES  ANUENNES  ET  NOUVELLES  DE  LA  VILLE  DU  IttRf. 

Le  nombre  des  paroisses  de  la  ville  do  Mans  était  de  169 
avant  la  révolution  ,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit ,  pag.  86 
de  ce  volume ,  savoir  : 

1.0  Conservées* 

1.  ^  Saint  -  Julien  et  le  Cru-  3.  *  Saint-BenoU,  de  a.«  timssê»     • 

ciFix ,  a  cures ,  réduites  à  3.    Couture  (la)  >  de  i.**  dasst» 

ly  de  iJ*  classe,  sous  le  4*    N«-D. a/û»5 S.-Julien do Plr^ 
premier  de  ces  noms.  de  a««  classe 

».o  Détruites» 

5.  ♦  S.  -  Pierre  -  de  -  la  -  Cour  ou  lo»  S.- Vincent.  j 

Grand-S^Pierre.  ii«  S.-Ouen-des-Foaséi.  j 

0.  *  S.-Picrre-le-Réitéré  on  Petit-  i  a.  S.-Nicolas. 

S.-Pîerre.  i3*  S.-Jeao-de-la-Chcverit. 

7.  *N.-I).  de  Gourdaine.  i4>  S.-Germain. 

8.  *  S  -Pavin  de  la  Cité.  i5.  S.-Gillcs-dcs-Gnéieta. 

9.  *  S.-Hilairc.  16.  Magdeleine  (  la  ). 

Les  paroisses  dont  les  noms  sont  précédés  d'un  astérisfoe 
se  trouvaient  renfermées  dans  Tenceinte  des  moraîUes  de  b 
ville  ;  les  autres  faisaient  partie  de  ses  fanboores.  On  allriboe 
à  Hildebert ,  35.^  évêque  du  ManSf  de  1097  à  11  aS,  ladi- 
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Uribadonen  paroisses  de  cette  nlle  et  denses  fanlKHirgs. 

CbacoDe  des  dooze  paroisses  supprimées  ayant  son  article 
qiédal  dans  le  coors  de  cet  ouvrage ,  nous  renvoyons  à  leur 
^ard  k  ces  articles,  et  nous  nous  bornerons  ici  à  la  des- 
cription des  quatre  paroisses  conservées,  dont  la  drcons-* 
cription  actuelle  est  la  même  que  celle  des  sections  (  voir 
d-dcssus  ,  page  36a  et  suiv*  ) ,  savoir  : 

Paroisse  Saîot-Julîen ,  section  Esi ^  de  i.r*  classe; 
■■  Saint  Benoît ,  — —  Ouest ,  de  a.*  d.  ; 

*^— —  Couture  (  la  ), Sud  ,  de  i.f«  cl.  ; 

—  - N.-D.duPré,  Nordf  de  a.«  cL 

L  Paroisse  Saiitt-Jcuen  ou  du  Cbucffix  ,  et  Cathédrale 

DU  Mans. 

Historique  des  Paroisses  du  Crucifix  et  de  S.^uliex.  Les 
historiens  duidîocèse  du  Mans ,  attribuent  à  Henri  il  Planta* 
genêt,  roi  d'Angleterre  et  comte  du  Maine  ,deii5iàii89 
(  voir  BIOGH. ,  p.  ci  )  ,  la  fondation  dans  Téglise  cathédrale  da 
S  -Julien ,  sous  le  pontificat  de  Guillaume  de  Passavcnt ,  de 
deux  chapelains  chargés  de  prier  Dieu  tous  les  jours  pour 
lame  de  Geolfroi  -le  -  Bel  son  père  ,  dont  le  tombeau  était 
placé  près  de  Tautel  du  Crucifix ,  pourquoi  il  dota  le  chapitre 
de  4o  liv.  de  rente ,  à  la  charge  d'entretenir  ces  deux  chape- 
lains, qui  devaient  être  d'une  vie  sans  reproche.  L'évêque 
Maurice ,  iai6  à  i23i ,  érigea  en  cures  ces  deux  chapellenies 
et   en    établit   le  siège  aux  deux  chapelles   de   Tautel  du 
Cracifix  ,  lequel  était    situé  au   haut  du  bas  -  côté  gauche 
de  la  nef ,  d'où  il  fut  transporté,  en  1768,  au  bout  de  la 
croisée  du  même  côté  ,  où  existait  auparavant  une  porte  qni 
aervait  k  communiquer  au  palais  épiscopal.  L'une  de  ces  cures, 
tpe   François  BilHer  dota,  vers   i526,  des  deux  bordages 
d^Isaac  ,  qu'il  leur  légua  à  la  charge  de  prier  pour  le  salut  de 
son  ame  et  de  celle  de  sts  parens ,  était  au  choix  du  chapitre 
assemblé^  l'autre  à  celui  da  chanoine  en  tour  du  semainier, 
toutes  deux  à  la  collation  de  l'évêque  diocésain.  Telle  est  l'o- 
rigine de  la  paroisse  du  Crucifix ,  qui  comptait  800  commu- 
ttians ,  en  1777  ,  et  relevait  du  chapitre  de  la  cathédrale ,  de 
celai  de  S.~Pierre  de  la  Cour,  de  la  baronnie  de  Touvoie  pour 
la  temporalité  épiscopale,  du  chapitre  de  S.-Maurice  d'Angers, 
par  le  fief  d'Arthenay  (  voir  cet  article  )  ,  de  la  seigneurie  de 
JUndUgo  y  partie  du  domaine  à  cause  des  comtes  du  Maine  , 
te.9  elc  Sa  circonscription  comprenait  la  rue  de  la  Monnaye, 
jctoeliement  de  Hallay ,  celles  de  la  Pierre  -  de  -  Tucé ,  des 
Chanoioct  y  dent  tout  lé  côté  N«  O.  y  depuis  la  maison  n.®  i , 
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dite 

formaient  ce  qu^on  appelait  te  Ciofire  des  Chanoines  ;  les 
Panf-de--Gorron ,  la  place  da  Châteaa ,  celles  da  Clotlre 
S.- Julien  et  da  Clottre  S.-Micbel ,  les  rocs  da  Doyenné  et  da 
Rempart;  on  y  remanpiait  la  fontaine  S.-Julien,  déjà  citée  ^ 
dont  le  bassin  fut  renouvelé  en  1744-  »  les  portes  constroîtei 
dans  les  murs  de   Tancienue  cité ,  dites  du  Château ,  de 
TEvéché ,  de  la  place  des  Jacobins  et  de  Gourdaine  ^  et  celle 
au  bas  des  Pans-de-Gorron  ;  le  palais  épiscopal ,  attenant  au 
N.  E.  de  la  cathédrale  »  le  cloître  des  chanoines  ,  etc.  La  juri- 
diction du  diapitre  diocésain  s'y  exerçait.  On  y  comptiSt  au- 
trefois i4  bibliothèques  particuhéres  possédant  un  grand  nom- 
bre de  livres  choisis ,  tant  sur  Thistoire  ecclésiastique  et  les 
Saintes  -  Elcrilures  ,  que  sur  la  jurisprudence ,  les  sciences  el 
les  belles- lettres ,  dont  celles  deTévéché  et  dr  L'abbé  Paillé  » 
chanoine  et  chantre  de  la  cathédrale ,  confiscnièea  pendant  la 
révolution  et  fondues  dans  la  biMiothèqae  ouhlique  du  Mans; 
celles  de  l'abbé  Dugast ,  chanoine  ^  de  M.  Négrier  de  la  Cnn 
chardière  ^  conseiller  au  présidial  et  maire  du  Mans  depuis  b 
révolution  ,  de  M.  Lambert  père ,  avocat.  Sont  nés  dans  cette 
paroisse  ,    Félix  |   François  ,  René  et  Rolland   Lamoite- 
Levayer  ^  magistrats  et  jurisconsultes  célèbres  dans  la  pro- 
vince y  qui  ont  leur»  articles  dans  la  Biographie*  —  Suitant  les 
règles  el  usages  de  la  procession  du  dimanche  de  Pâques 
fleuries  ou  des  Rameaux  »  les  deux  curés  du  Crucifix ,  avec 
ceux  de  Gourdaine  et  de  S.-()uen-deS'Fossés  étaient  teous 
d^accompagner  le  crucifix  aux  deux  processions  du  vendredi  et 
du  dimanche  ,  placés  aux  quatre  coins  ,  revêtus  de  Taube  el 
de  Tétole  et  nus  pieds ,  et  lorsqu'ils  voulaient  se  dispenser  de 
cette  dernière  obligation ,  k  cause  de  la  rigueur  du  temps  9  ils 
devaient  en  obtenir  du  chapitre  une  dispense  pa^  écrite  L*oblir 
gation  d'assister  nus  pieds  ou  d'en  obtenir  dispense  y  élail 
tombée  en  désuétude  depuis  plus  d'un  siècle ,  lors  de  la  révo- 
lution.—r  Sous  le  pontificat  de  l'évèqne  de  Tressao  9  1671  à 
1712 ,  une  discussion  fort  vive  s'éleva  entre  l'évêque  et  le 
cnapitre  de  &  -Julien  ^  à  l'occasion  d'un  mariage  induemenl 
célébré ,  au  dire  du  prélat ,  par  un  da  curés  du  Crucifix  :  nous 
en  avons  donné  le  résultat  page  Lxviii  de  la  Biographie.  Om 
comptait  iSj  feux  et  800  commonians  dans  la  paroisse  du 
Crucifix,  vers  1775. 

^  La  drconscripiion  actuelle  de  la  paroisse  Saint-Julien  ,  est 
bien  plus  considérable  que  celle  de  l'ancienne  paroisse  di 
Crucifix  :  elle  renferme  5,oi5  individus.  U  s'y  trouve  plusieurs 
étabUsiMMDS  religieux  qui  seront  indiqués  plus  bas. 
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HiSTOftiQ.  DU  Chapitre  diocésain  oq  de  SAraT-JuLiEN. 
L*l%lise  du  Mans,  disent  les  écrivains  ecclésiastiques ,  qui 
pir  ce  nom  entendent  le  chapitre  cathédral ,  non  -  seulement 
a  en  le  bonheur  d^étre  gouvernée  par  quatorze  évéques  placés 
an  rang  des  saints  et  paç  cinq  cardinaux ,  bonheur  qu^aucune 
autre  église  de  France  ne  peut  lui  opposer  ;  mais  encore  elle 
a  la  gloire  d^avoîr  fourni  un  grand  nombre  de  prélats  et  autres 
njets  recommandables  par  leur  savoir  ou  par  leur  piété  ,  qui 
lont  sortis  de  son  sein ,  tels  qu'évêques ,  archevêques  y  car- 
dinaux ,  etc* ,  ou  ont  illustré  leur  province  par  leurs  nombreux 
tt  sarans  écrits.  Nous  avons  donné  précédemment  (  pag.  197 
de  ce  roi. }  »  la  composition  ancienne  du  chapitre  diocésain  ^ 
ck  Von  comptait  Sq  prébendes  ^  dignitaires  compris ,  dont  le 
roi  était  le  premier,  i  prébende  honorairci  4  semi-prébendéSy 
I  seoû-prébendé  honoraire ,   i   secrétaire  «   1   receveur  et 
I  maître  de  musique  ;  en  outre,  Tétat  de  ses  biens  et  revenus  ; 
la  composition  et  juridiction  de  sa  prévôté  régale  ;  ses  ar- 
moiries f  le  costume  de  ses  membres ,  etc.  ;  il  ne  nous  restera 
donc  9  pour  compléter  cet  historique  ,  qu^à  rappeler  et  ré- 
unir ici  ce  qui  se  trouve  déjà  disséminé  dans  la  Chronologie  des 
Efféques  du  Mans  (  biogr  ,  p.  vi  à  Lxxiv  ) ,  le  chapitre  dio- 
césain   commençant    en   quelque  sorte  vers   le   milieu  du 
3.*  siècle ,  avec  l'apostolat  de  S.  -  Julien ,  dans  la  personne 
des  SS.  Thuribe  ,  Pavace ,  Liboîre ,  Zacharie  et  Romain  sts 
collaborateurs ,  dont  les  trois  premiers  furent  ses  successeurs 
ï  Pépiscopat  ;  mais  ce  n'est  guère  que  dans  le  7.^  siècle ,  sous 
celui  de  S.  Hadooig ,  qu  on  voit  le  chapitre  diocésain  cilé 
nominalement ,  à  l'occasion  du  don  que  firent  de  tous  leurs 
biens  y  à  cet  évéque  et  à  son  clergé  ,  un  riche  seigneur  du 
Maine  nommé  Alain  et  son  épouse.  Ainsi  on  trouve  succès- 
sirement ,  que  ce  fut  par  suite  des  excès  commis  par  l'évéque 
Joseph  I  784-793  ,  envers  son  clergé  ,  que  le  cnapitre  pré«- 
lendait  avoir  été  exempté  de  la  juridiction  épiscopale ,.  pré- 
tention qui  fut  détruite  dans  le  1 7.'  siècle  y  comme  on  lé  verra 
plus  bas  ;  que  ce  fut  l'é vaque  Francou  !.<'  dit  le  Vieil  ^  7^3- 
816 ,  qui  le  premier  réunit  sts  clercs  en  un  corps  de  chanomes 
et  fit  construire  pour  eux  des  cloîtres  et  un  réfectoire  «  afin  de 
les  assujettir  à  la  vie  commune,  ce  qui  fixa  la  véritable  époque 
à  laquelle  le  chapitre  commença  à  exister  en  corporation  ; 
qœ  son  successeur  S.  Aldric ,  83a  -  856  y  fit  aggrandir  ces 
doîtres  et  en  construisit  de  nouveaux  ,  tant  dans  la  rue  des 
Chanoines  qu'autour  du  parvis  S.  -  Julien  et  dans  la  rue  du 
Doyenné ,  et  que,  sous  son  épiscopat,  un  rescrit  de  l'em- 
nerenr  Lonis-le-Débonnaire ,  détermina  que  le  monastère  de 
9.  Carilef  (  S*  Calais  )  9  appartenait  légalement  et  depuis  Té- 
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piscopat  de  S.  Innocent ,  SiS-SSg ,  k  Téglise  du  Mans  ,  atoi» 
sous  le  patronage  de  S.-Genrais ,  et  que  ce  n^étaît  que  depnit 
Francon  I  ''  et  par  la  négligence  de  ce  prélat ,  qoe  les  droRs 
de  Téglise  de  Monlscnrs ,  monastère ,  avaient  été  nésiigéi. 
Sons  cet  épîscopat ,  Péglîse  de  Padefbomn  en  Westphalîe  , 
ayant  réclamé  les  reliques  de  S.-Liboire  pour  lesquelles  ce 
pays  avait  une  grande  vénération ,  elles  lui  furent  accordées 
et  cette  circonstance  établit  une  confraternité  entre  les  cha- 

Silres  âes  deux  diocèses  ,  qui  se  renouvela  sous  Tévéque 
lamelin  y  1 190-12 14.9  et  se  continua  jusqu'à  la  révolution. 
Sous  les  évéques  Gonlier  et  Hubert ,  890-94.0  «  les  chanoines 
in  chapitre  diocésain  s^étant  trouvés  dispersés  par  suite  de 
guerres  et  de  persécutions  ,  ce  ne  fut  que  sous  le  dernier  que 
la  vie  commune  pût  être  reprise ,  ce  prélat  les  ayant  dotés 
de  plusieurs  fonds  de  terre  de  sa  mense  épiscopale  ,  pour 
subvenir  à  Fentretfen  de  leur  table ,  entre  autres  9  des  vignes 
dn  cAteau  de  Banjan  ,  qu^il  cultivait  lui  -  même  :  Tévêque 
Maynard,  son  successeur,  ajouta  beaucoup  à  ce  don.  L'évéque 
Avesgaudy  994.-1035,  sépara  la  mense  épiscopale  de  celle 
icapîlulaire  ,  dont  il  laissa  Tadministration  à  ses  chanoines , 
avec  droit  d'acquisition  et  de  faire  des  régfcmens.  Son  sac- 
cessenr  Gervais  ,  io36-io55 ,  qui  était  fort  riche  ^  fit  plusieurs 
dons  à  son  chapitre  et  le  déchargea  de  tous  devoirs  féodaux 
pour  les  domaines  qu'il  possédait  dans  Fétendue  de  sa  terre 
de  Château  -  du  -  Loir.  Arnauld  ,  1066-108 1  ,  porta  princi- 
palement sa  surveillance  sur  rinstruclion  donnée  dans  Técole 
établie  au  sein  du  chapitre  «  à  qui  les  évéques  Hoè'l  et  Hii- 
debert  firent  des  dons  considérables.  L'évéque  Gui  d'Etampes, 
Iia6-ii36  ,  élevé  au  sein  de  cette  communauté  et  qui  en  fut 
chanoine  et  scholastique  avant  d'être  élu  évéque  ,  régla  qn^ao- 
cun  prêtre  ne  serait  installé  chanoine  de  la  cathédrale  ,  qu^il 
ne  se  fût  démis  de  ses  autres  bénéfices.  Sous  Tépiscopal  de 
Hugues  de  S.  -  Calais  »  11 36  -  11 4-^  9  le  comte  (reofîroi-le- 
Bel  céda  au  chapitre  tous  les  droits  de  féodalité  que  possé- 
daient les  comtes  du  Maine  sur  le  faubourg  de  S.  -  Vincent  » 
à  Texception  de  la  Motte  et  du  Mont-Barbet  qu'il  réserva ,  el 
ce  fut  cet  évêque  qui  accorda  aux  prêtres  et  clercs  de  la  con- 
frérie de  S.-IViichel  (  voir  son  article  plus  loin  }  t  te  droit  de 
faire  roHice  au  chœur  de  la  cathédrale  le  jour  de  Toctave  de 
S.  Julien  ,  alors  patron  de  cette  église  ,  et  d'y  percevoir  les 
oblations  pendant  ce  jour.  L'évêque  Guillaume  de  Passavent, 
1 14.2-1 186 ,  céda  à  ses  chanoines  les  dons  qu'il  avait  reçus  de 
Guillaume  de  Cormer  et  de  Guillaume  de  S.-Marceau  ,  le  pa- 
tronage de  plusieurs  églises  ,  et  leur  en  fit  restituer  d^aolres  » 
dont  ils  avaient  été  spoliés  :  il  légua  également  k  Fécole  cha- 
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pilnk  »  oà)  dès  ii3i ,  existait  un  musicien  en  litre  d^office  , 
nommé  André  «  une  copie  du  décret  du  pape  Gratien ,  qui  fut 
Tonginc  da  droit  canon.  Sous  Hamelin  y  iigo-iai^  j  le  par- 
tage des  biens  do  chapitre  fut  fait  entre  les  chanoines ,  afin 
que  chacan  d*eux  pût  surveiller  et  administrer  ce  qui  lui  serait 
écho  ,  et  cet  évéque  accorda  au  chapitre  le  droit  d^excom-    • 
Donication  contre  ceux   qui  feraient  tort  ou  injure  à  ses 
membres  9  à  leurs  terres  et  à  leurs  vassaux.  Cest  de  cette 
époque  que  recommence  Tindividualilé  entr^eux  et  que  cesse 
la  rie  commune  qui  avait  duré  pendant  quatre  siècles  environ. 
L*ëT4!qae  Nicolas,  iai4.-iai6,  enrichit  son  chapitre  de  plu- 
sieurs acquisitions  faites  de  ses  deniers ,  et  Geoffroi  de  Laval, 
12^1-1234. f  termina  une  vive  contestation,  pour  des  inté- 
rêts féodaux  ,  entre  le  même  chapitre  et  Lisiard  seigneur  de 
Sablé.  Sous  les  évéques  Maurice  et  Geoffroi  de  Loudun,  i3i6- 
laSS  ,  difTérens  réglemens  furent  faits  pour  la  discipline  cha- 
pitrale  ;  et  le  dernier  fit  restituer  k  son  église ,  comme  Pavait 
lait  Guillaume  de  Passavent ,  beaucoup  d^églises  et  de  droits 
eodésîastiques  qui  lui  avaient  été  enlevés.  Sous  Tépîscopat  du 
dernier,  une  confraternité  fut  établie  entre  les  deux  chapitres 
diocésains  du  Mans  et  d'Angers,  laquelle  dura  près  de  cinq  siè- 
cles et  ne  fut  rompue  en  1720  ,  que  par  la  différence  de  prin- 
cipes des  deux  corps  relativement  à  la  bulle  Unigenitus,  Gcoffroi 
Fresloo,  ia6i~ia74'  %  convertit  en  obligation  le  don  volon- 
tairement £iit  avant  lui  par  les  nouveaux  chanoines  ,  pour  la 
décoration  de  la  cathédrale  ,  et  donne  au  chapitre  beaucoup  de 
Ueus  qui  avaient  appartenu  à  la  mense    épiscopale ,  en  y  en 
joutant  d^aulres  de  sa  pure  libéralité  ;  il  fit  aussi  un  traité  avec 
ai  pour  leurs  attributions  respectives  sur  les  dignitaires  du 
ckapitre«  les  curés  et  les  prêtres  qui  relevaient  d'eux.  Son  suc- 
cesseur Geoffroi  d'Assé ,  1274"  ^27 7  9  ^t  aussi  beaucoup  d'ac- 
fusilions  de  biens  au  profit  de  la  mense  chapitralc,  et  termina 
m  procès  qui  existait  depuis  plus  d'un  demi  siècle  entre  ses 
Cmoioes  et  Tabbaye  du  Pré  ,   bien  différent  de  Jean  de 
TmJai  SOQ  successeur ,  qui  en  soutint  plusieurs  contre  son 
iti^.  Sous  Pierre  de  Longueil  ou  Gougeul ,  t3o9-i3'j6  , 
lae  vire  discussion  eut  lieu  entre  ce  prélat  et  son  chapitre  , 
%r  leurs  droits  réciproques  de  juridiction  ecclésiastique  ,  d'où 
Hnrini  la  transaction  rapportée  à  la  bicgbaphie  ,  p.  xLViii* 
4  est  à  remarquer  ici ,  que  depuis  l'évéque  Renaud  ,  jusqu^à 
Geoffroi  de  la  Chapelle  ,  ii86-i35o  ,  l'élection  des  évéques  , 

t'  se  faisait  avant  le  premier  par  les  suffrages  du  peuple  et 
clergé ,  le  fut ,  pendant  cette  période ,  seulement  par  le 
<bapitffe  diocésain ,  et  que  depuis  Geoffroi,  les  rois  de  France 
>'«Uribaèrem  eidusivement  ces  élections  \  qu'à  l'occasion  de 
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celle  oà  Jean  d'Hierraî  fat  nommé  «  en  i439>  la  chaplra 
rentra  9  par  suite  du  renouvellement  de  la  pragmatique  sano- 
lion  par  le  concile  de  Bâle ,  dans  le  droit  de  nomination  ao 
siège  épiscopal ,  ce  qui  eut  lieu  jusqu'à  Télection  de  I^ouis  d« 
Bourbon,  qui  fut  faite  par  le  roi ,  en  iSig  ;  en  conséqaenci   ^ 
.    du  concordat  entre  François  I/^  et  Léon  X«  L'évéque  Gonticr    i 
de  Baigneux ,  i368 ,  ayant  élevé  des  prétentions  pour  Texer*    i 
cice  du  droit  de  juridiction  épiscopale  sar  son  chapitre  ,  et  cet    , 
évéque  et  les  chanoines  ,  conjointement ,  sous  Fépiscopat  èi   ^^ 
Gontier  de  Baigneux  ,  el  sous  celui  de  Pierre  de  Savoisy  y  sot   | 
successeur ,  i368  -  1398.  Des  dififérens  survinrent  entre  k   :, 
prélat  et  le  chapitre  de  la  cathédrale ,  pour  kurs  droits  dt  js*  |j 
ridiction  dont  le  détail  se  trouve  dans  la  Biographie ,  p.  1  et  3L  ^ 
Ce  fut  Pierre  de  Savoisy  qui  partagea  une  des  prébendes  €••  j[| 
noniales  eu  deux  semi  •  prébendes  ;  et  son  successeur  Adam  ^ 
Châtelain ,  iSSg-iSgo ,  qui  mit  une  prébende  il  la  dignité  de  y 
chantre  et  une  autre  à  celle  du  théologal.  En  iSga  ou  iSgS^  \j 
Charles  VI ,  étant  au  Mans ,  fonda  une  messe  basse  quol^  j^ 
dienne  dans  Téglise  cathédrale  pour  le  salut  de  son  ame^  y^ 
celui  de  sts  prédécesseurs  et  successeurs  rois  de  France  9  ia^  .^ 
quelle  devrait  être  célébrée  à  Tissue  des  matines ,  et ,  pour  €%  ^ 
accorda  au  chapitre  100  liv.  de  rente  annuelle.  En  i4o7f  ilU^ 
donna  la  terre  de  Connerré  y  la  métairie  de  Villepeaa  ^  *~^ 
cens  et  rentes  de  celle  de  Yillebrun  et  le  bois  de  la  Chai 
pour  tenir  lieu  de  la  dite  rente  de  100  liv.  :  cette  messe  dei 
être  dite  le  dimanche  par  un  chanoine ,  à  Tantel  de  S.-Jnlii 
les  autres  jours  par  un  chapelain  ;  de  plus^  un  service  ani 
tous  les  anSf  après  son  décès.  Dans  la  même  année ,  Lo 
Bourbon,  comte  de  Clermont,se  déclara^lui  et  ses  descei 
homme  de  foi  de  Monsieur  S.  Julien  y  relevant  du  coi 
dit  saint  ;  ordonna  qu'ils  présentassent  tous  ies  ans  ^  on 
présenter  par  leur  procureur ,  cinq  florins  de  rente  devant 
grand  autel  de  son  église,  et  baisassent  la  châsse  où  rep 
ses  reliques ,  sans  cependant  entendre  que  lui  ni  eox 
vassaux  ni  sujets  de  Tévéque  et  du  chapitre  ;  vooiat 
chaque  mutation ,  le  nouveau  duc  de  Bourbon  vint  en 
sonne ,  dans  Tan ,  payer  ladite  redevance,  ou  qa'ii  y  y 
les  frais  de  son  voyage ,  s'il  la  faisait  payer  par  procurci 
fonda  de  plus  une  grande  messe  quotidienne  qui  devail* 
chanter  à  Taulel  N.-D.  du  Chevet ,  excepté  le  lundi  oè 
devait  Têtre  à  celui  de  S.- Julien  ;  en  outre  deux 


lennelles  ,  qui  seraient  célébrées ,  Tune  chacun  des  )0« 
serait  présentée  la  redevance  ci-dessus ,  Tautre  le  1  j  ^i 
Unt  qu'il  vivrait ,  et  après  sa  mort,  le  jour  de  son  trépais< 
pour  lesdites  messes ,  il  fit  don  de  90  uv.  de  rent« ,  joifi^ 


CTthédntc  y  Paamusse  el  les  aaires  ÎDsignei  du  cauo- 
tarait  préfentés,  comme  premier  chanoine  de  Tëgliie 
I.  tkre  accordé  aax  rois  de  France  par  le  pape  Clé- 
Il  dans  la  personne  da  roi  Charles  V ,  ce  qui  fut' 
lé  lorsque  s  y  présentèrent  également  Henri  IV ,  en 
;  Louis  XllI ,  en  i6i4*  Louis  XI ,  qoi  fut  logé  dans  la 
canoniale  des  Morets  et  reçut  des  distributions  de 
imime  les  autres  chanoines ,  accorda  au  chapitre ,  le 
■iiDédiation  juridique  en  première  instance ,  au  par- 
de  Paris  ;  et  Louis  Xlll ,  à  l'occasion  de  son  avé- 
,  loi  fit  don  de  deus  muîds  de  sel,  à  la  condition  d'un 
innirersaire  pour  le  repos  de  Tame  du  roi  son  père^ 
14.  mai  de  chaque  année.  Sous  Tépiscopat  de  Philippe 
mbourg  ,  i^??  ~  iSoy  ,  des  indulgences  furent  insii- 
ina  f  église  catnédrale,  lesquelles  s'obtenaient  par  des 
%  mystiques  analogues  à  celles  connues  actuellement 
■oro  de  Chemin  de  la  Croix,  En  i5oa,  sous  Tépiscopat 
Dubellay,  l'archevêque  de  Tours  ayant  voulu  exercer 
de  visite  dans  l'église  de  S.  -  Julien  ,  le  chapitre  s'y 
el  adressa  an  métropolitain  un  factum  sous  le  titre  de 
HfAo/  des  remwUrances  f  etc.  (  4o  /i.  in^fid.  manuscr.  en 
M  )  ;  sons  celui  de  Charies  d'Angennes ,  i556-i56i , 
Ire  fit  plosienrs  réglemens  v  touchant  la  résidence ,  la 
lé  dans  le  service  divin ,  la  modestie  dans  l'église  ,  le 
impie  à  donner  aux  laïcs ,  »  en  réponse  aux  prédi- 
finies  dam  la  cathédrale  par  un  cordelier,  qui  attaquait 
éaagement  l'ignorance  et  le  dérèglement  des  mœurs 
étendait  exister  alors  parmi  le  clergé  séculier.  Sous 
pat  de  Cl.  d'Angennes,  frère  de  Charles^  i588-i6oi9 
Ère  diocésaiq  souscrivit  à  J'établissement  d'un  sémi* 
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et  correction,  el  en  tous  autres  qui  en  dépendent ,  joi 
et  le  corps  du  chapitre  ,  ainsi  que  sur  les  personnes  ] 
lières  des  doyen ,  dignitaires ,  chanoines  prébendes 
prébendes ,  chantres  et  autres  ecclésiastiques  servant 
église  du  Mans  ;  et  pareillement  en  tous  droits  de  jai 
spirituelle  et  ecclésiastique  sur  les  curés ,  clergé  et  ne 
4.0  paroisses  dont  les  cures  sont  k  la  collation  dudit  cns 
c'étaient  les  deux  cures  du  Crucifix  et  les  trente-l 
Quintes  ou  banlieue  du  Mans. — Le  chapitre  de  S.-Julie 
ces  cures  à  sa  collation  ,  avait  la  présentation  de  5! 
savoir  :  4*  dans  la  ville  du  Mans ,  10  dans  les  Quint 
dans  les  divers  doyennés  du  diocèse.  —  On  trouve 
Aualectes  de  MabiUon  (t.  i ,  p.  171)9  un  jugemev 
cision  de  Charles- le-Chauve ,  rendu  au  château  de  Y< 
par  lequel  «  le  seigneur  Roi  ordonne  que  toutes  les  pi 
archives  de  FËglise  du  Mans ,  inutiles  ou  prouvées  (ac 
qui  y  abondent,  seront  supprimées  dans  le  terme  de  i4 

La  constitution  civile  du  clergé ,  décrétée  en  1 7g 
concordat  conclu  en  1803,  entre  le  premier  Consul  et 
Pie  VU  j  amenèrent  de  notables  changemcns  dans  la 
sition  du  chapitre  diocésain,  dont  Tétat  actuel  est 
page  a  la  de  ce  volume. 

On  trouve  dans  le  catalogue  des  imprimés  et  man 
consulter  sur  Thistoire  du  Maine  (  Ann.  de  la  Sarihe 
et  an  XII  )  ,  un  grand  nombre  de  documens  sur  Ffa 
les  droits  et  privilèges  du  chapitre  et  de  Téglise  de  S. 

HlSTOBlQ.  DE  LA  CoNFBÉRiR  DIù   S.-MlC.HLL.  La  CO 

chapitre  ou  collégiale  de  S.  -  Michel ,  sur  laquelle  noi 
déjà  donné  des  renscignemens  (  v.  p.  ig8  de  ce  vol. 
dans  Torigine  la  chapelle  particulière  de  Tévéché ,  i 
de  Si  Bertrand ,  ii.®  évéque  du  Mans»  587--624-C 
fonda  six  chapelains  pour  y  faire  Toffice  divin,  et  les 
d'assister  les  pauvres  mabdcs  et  de  leur  administrer  k 
mens.  Ses  successeurs  les  ayant  dotés  ,  leur  pennirei 
iébrcr  l'office  à  Pautel  S.-Pierre  de  la  cathédrale  ;  et 
Hugues  de  S.-Calais ,  i  i36-i  i4a ,  ajouta  à  ces  dons  c 
aux  chapelains  de  tenir  le  chœur  de  la  cathédrale  le 
Toctave  de  la  Fôte-Dieu  ,  et  d'y  percevoir  les  oblatio 
jour.  Jean  de  Craon ,  i35o-i355 ,  les  transféra  dj 
cienne  chapelle  de  S.-Michel  du  Cloître  |  parce  que  le 
troublait  TofTice  cathédral  :  cette  église,  détruite  depv 
Yolution  ,  était  située  où  est  actuellement  la  psalette 
en  13981  Tévéaue  Adam  Châtelain  les  érigea  en  coma 
fit  une  nouvelle  consécration  de  la  chapelle  de  S.  I 
qu'il  dédia  à  S.  Michel ,  et  dans  laquelle  il  plaça  des 
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m  évêqoe  leur  fondateur ,  qu'il  leur  donna  pour  patron, 
lacan  des  chanoines  de  régfîse  de  S.- Julien ,  avait  droit 
iiunatîon  aux  bénéfices  de  celte  confrérie  ,  ainsi  que  les 
res  de  plusieurs  chapelles  de  la  cathédrale. 
TOR.  DE  TA  Catuedrale.  Suivant  les  anciens  chroni- 
I ,  S.  Julien  étant  venu  ,  dans  le  3.'  siècle  ,  prêcher  le 
lanisme  dans  la  cité  des  Cénomansy  obtint  du  gouverneur 
ï  Défensor  (i) ,  une  vaste  maison ,  quelques-uns  disent 
ahis  ,  que  Tapôtre  convertit  en  église ,  et  que  Défensor 
fe  revenus  pour  son  entretien*,  celui  de  Févêque  et  de  ses 
orateurs  dans  FapostoUt.  Julien  la  consacra  au  Sanveuri 
iergeetà  S.  Pierre,  le  chef  des  apôtres.  S  Innocent , 
xcsseur  de  Julien  ,  aggrandit  cette  église  dans  sa  partie 
aie  ,  à  partir  de  Farcade  du  milieu  ,  exhaussa  la  partie 
nlale  construite  et  consacrée  par  S.  Julien ,  et ,  ayant 
1  de  l'archevêque  de  Milan  une  portion  des  reliques  des 
enrais  et  Prothais  ,  il  les  plaça  au  maître  autel  et  fit  une 
Ile  dédicace  de  cette  basilique,  sous  le  nom  de  ces  saints 
rs  9  vers  Tan  53a  ,  en  même  temps  qu'il  fit  placer  Ti- 
de  la  Vierge  et  celle  de  S.  Pierre  ,  sur  deux  autels  laté- 
la  première  à  droite ,  la  seconde  à  gauche ,  de  sorte 
ette  église  fut  placée  sous  le  quadruple  patronage  da 
or  et  de  sa  mère  ,  du  Prince  des  apôtres  et  des  martyrs 
b  et  Prothais.  Peut-être  serait-il  possible  d'élever  quel- 
oates  sur  cette  origine  de  Téglise  cathédrale  ,  quant  à  sa 
ion  par  S.  Julien  ,  puisque  Téglise  du  Pré  et  son  cime- 
voircet  article)  ,  sont  considérés  comme  les  premiers 
ncDS  du  christianisme  chez  les  Cénomans  ,  à  l'époque 
apostolat  ;  mais  en  livrant  cette  observation  au  lecteur , 
:c  nous  manque  pour  la  discuter  plus  k  fond.  Du  temps 
'ttpie  Mérole  et  jusqu'à  l'épiscopat  de  Francon  1."  dît 
£f  y  772-792  ,  cette  église  fut  dans  un  état  de  destructioa 
la  cause  n'est  point  indiquée  par  les  chroniqueurs  : 
on  la  rétablit ,  Porna  magnifiquement  et  la  couvrii  en 
y  chose  incroyable  assurément ,  puisqu'on  voit  qu'une 
de  cet  édifice  l'était  encore  en  chaume  35o  ans  plus 
I.  Aldric ,  83a'856 ,  fut  celui  de  tous  les  évêques  de  ces 
reculés ,  à  qui  cette,  basilique  dôt  ses  plus  grandes  aug- 
lions.  Il  la  fit  reconstruire  presque  en  entier  avec  des 


r»  d^^  explîaué  ailleurs  que  ce  nom  était  plut6t  celui  de  la  dî  - 
ne  de  rindiviau.  et  que,  dans  ce  cas  .  ce  n'ctait  point  le  gou- 
r  pour  les  romains,  mais  un  magistrat  municipal,  nomme  par 
mtité  des  citoyens.  On  n'en  a jpas  moins  fait  un  nom  propre, 
apranier  ëvèque  d* Angers.  Voir  biogbaphib,  p.  vi  et  vtit 
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porliqaes  el  un  parvîs  ,  fit  voAter  ta  nef  t  Gt  l'entoura  de  ç» 
leries  inléneures  ;  consacra  le  chœur  et  l'orna  d'un  autel  ma* 
gnifiqaeinent  Ira  v  ail  lé  ;  y  plaça  dix  autres  auli'ls  en  différent 
endroits  ;  éleva  des  bas-côtés ,  de  amliulatoria  ,  autour  it 
l'église  ,  dans  lesquels  cinq  nouveaux  autels  furent  pralitjaé! 
et  fit  placer  douze  cloches  dans  les  clochers  ,  pour  appeler  l_ 
fidèles  à  l'office  divîn.  Le  Corvaisier  a  écrit  tju' AIdrîc  fil  placv 
des  orgues  daas  son  église,  ce  <jue  n'admet  pas  l'auleur  de 
ie  Mans  ancien  el  moderne,  qui  dit,  avec  raison  ,  que  les  orguo 
n'ont  cOHimencé  à  se  muUiplier  dans  les  églises  que  «ers  le 
milieu  du  lo.*  siècle.  Mais  on  pourrait  répondre  ,  d'aborda 
que  les  liaisons  d'Alilric  avec  les  fils  de  Charl^magne ,  et  l'u- 
£;clîon  que  lui  portail  Charlcs-le-Chauve  ,  auraient  pa  nKllrc 
ce  prélat  il  mime  de  procurer  cet  in^fruineut  à  sa  raibédraJt 
avant  qu'il  filt  multiplié  dans  les  autres  ;  ensuite,  qu'il  ponrriîl 
s'agir  d'un  orgue  hydraulique ,  instrument  dont  l'usage  tH 
anlérienr  à  celui  de  l'orgue  pneumatique  ?  A  peine  ea 
Iravaui  ctaient-ils  achevés  ,  qu'ils  furent  exposés  &  la  dérk- 
stationdesNormandSidont  les  ravages  ne  furent  reparés,  diM 
cette  église ,  que  par  l'évoque  Mavnard.  AIdric ,  lorsqu'il  eut 
terminé  cet  édifice,  y  fil  transporter  les  corps  des  premîeri' 
apôtres  du  Maine,  S.  Julien,  S.  Thuribe  ,  S.  Pavate, 
S.'Roiuain,  qui  avaient  été  inhumés  dans  l'église  du  Pré,  aind 
que  ceux  de  Ste  Ténestine  et  de  Ste  Adehîlde  ,  de  S.  Liboire* 
etdeS.  Hadouing,  el ,  le  i5  aoAt  838,  dédia  celle  égliu) 
S  Julien  :  c'est  depuis  cette  époque,  qu'elle  est  coanne  soui  k 
titre  de  SanctiJutiani  ecclesia  major  CenonianensiV.  Aldric  fit  aiurf 
plusieurs  réglemens  pour  le  service  divin  dans  sa  basilique; 
entre  antres,  il  eo  régla  le  luminaire  et  ordonna  qu'ony  entité 
tînt  toutes  les  nuits,  pendant  matines,  i5  lumières,  dont  \9 
avec  l'huile  et  5  à  la  cire;  le  dimanche,  3o  d'huile  et  5de  cire;  (t| 
en  augmentant  ainsi,  jusqn'aux  fêles  les  plus  solennelles,  pen- 
dant lesquelles  il  devait  y  en  avoir  loo,  dont  90  d'baile  (t 
to  de  cire.  Son  sucresseur  ,  Robert,  85^-883  ,  commença  k 
reparer  les  dégâts  faits  k  la  cathédrale  parles  ^ormandiel  II 
consacra  de  nouveau  ;  el  Maynard  ,  ^IfO-o/ào  ,  qui  en  fil 
une  nouvelle  dédicace ,  y  ajouta  d'auti-es  constructions  et  dé- 
cora richement  l'intérieur,  en  recouvrant  le  maître  autel  d'uH 
table  d'argent  et  faisant  renfermer  dans  un  reliquaire  le  dut 
de  S.  Julien  ,  la  seule  portion  qui  restât  de  ses  reliques ,  aprè* 
la  dévastation  des  hommes  do  nord.  Vulgrin,  abbé  de  S.-SergÉ 
d'Angers  ,  jouissait  d'une  grande  réputation  d'habileté  comme 
architecte,  lorsque  GeoflVoi  -  Martel  ,  comte  d'An{OD,i|t( 
araît  usurpé  le  gouvernement  du  comté  du  Maine  ,  se  pro> 
posant  de  faire  reconstruire  la  basilique  du  Mans  ,  fit  Rommer 
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cel  abbé  k  Vérèché  de  ce  diocèse ,  io55-io64 ,  afin  on^îl  pftt 
«résider  lui-même  à  celle  reconstniction.  En  efTel ,  V ulgrin 
dreisa  k  plan  du  nouvel  édifice  ,  iravailla  plasîeurs  années  à  sa 
coustmclion ,  mab  les  guerres  qui  survinrent  alors  en  ayant 
saspenda  la  continuation ,  ce  qui  en  était  bâli  s^écroula  ,  par 
k  pea  de  profondeur  et  de  solidité  des  fondations.  Lorsqu  on 
reprit  les  travaux  sous  son  successeur  Arnaud ,  1066- 1081  , 
i  faillit  recommencer  de  nouveau  et  d^une  manière  plus 
solide  ,  les  fondemens  des  bras  de  la  croix  et  des  tours  ,  en 
loivajit  toatefob  le  plan  de  Yulgrin  ;  et  sous  Hoël  j  qui  suivit  ^ 
1081-1097,  les  travaux  interrompus  de  nouveau  par  la  mort 
il* Arnaud  9  furent  repris  avec  activité ,  le  toît  fot  posé  ,  les 
illes  terminées ,  le  cancel  pavé  et  voûté  ,  et  les  croisées  dé« 
corées  de  superbes  vitraux  coloriés.  Cet  évéque  légua  aussi  de 
fu>i  rétablir  la  table  en  argent  du  maître  autel  >  quUl  en  avait 

'   coievëe,  pour  pourvoir  au  soulagement  des  malheureux;  donna 
faix  grosses  doches  et  divers  omemens ,  et  fonda  la  messe  de 

[  Bemiêem  qm  se  chantait  après  primes.  Ce  fot  aussi  sous  son 
^iscopat  qu'eut  lieu  ,  -en  logS  j  une  nouvelle  translation  des 
icliqnes  de  S.  Julien  et  de  ses  premiers  successeurs  1  proba* 
Uemeot  de  Tancien  édifice  dans  le  nouveau.  IJévéque  Hilde- 
krt ,  1097-1  laS  I  ne  fot  pas  moins  zélé  que  son  prédécesseur, 
pour  Tachévement  de  cette  cathédrale  ,  dont  il  fit  la  consé- 
cralion  en  1 1 20 ,  le  lendemain  de  Toctave  de  Pâques ,  et  la 
ibça  sous  TinvocaHon  du  Sauveur  et  de  la  Vierge  ,  des  SS« 
MaitjTs  Gervais  et  Prothais  et  sous  celle  de  S.  Julien  .  assisté 
it  Gilbert  ^  archevêque  de  Tours  ^  de  (xeofiroi ,  archevêque 
Je  Rouen  ,  ancien  doyen  de  Téglise  du  Mans ,  de  Marbode  on 
Ibrbaraf  et  de  Uenaut  de  Martigné  j  évêques  de  Rennes  et 
^■f  Angers  ,  qui  consacrèrent  chacun  une  chapelle ,  savoir  :  le 

E  Cl  pal  autel  «  en  Thonneur  de  J.  C«  et  de  la  V  ierge  ;  celui  du 
^  slcre  de  S.  Julien  ,  en  Thonneur  de  ce  saint  patron  ;  un 
iBlre  9  dans  la  crypte  supérieure  ,  dédié  à  la  Vierge  et  à  tous 
lp|3aiato  ;  le  quatrièine  ,  du  côté  droit  de  Téglise  ,  sous  le  pa- 
filinHc   de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  ;  celui  du  Crucifix  y  en 
fiMnniénoralion  de  la  Sainte  Croix  ;  enfin ,  la  chapelle  de 
HiT-D.  du  Chevet  ;  le  tout  en  présence  de  Fonlques-le-Rechin, 
CBnle  d'Anjou ,  et  d'Erembnrge  son  épouse  ,  qui  firent  de 
ricbes  dons  à  cette  église  pour  invoquer  la  protection  de 
Sl  Julien,  en  faveur  de  leur  fils  aîné  Geoffroi,  surnommé  Mar- 
kl.  Hildebert  fit  aussi  construire  la  salie  dite  du  chapitre,  et  le 
Rvestiaiie  ou  sacristie.  Hildebert  fot  en  botte  à  de  nombreuses 
(enécotlons  de  la  part  de  Guillaume-le-Roux  ,  relativement  à 
«Ktoor  de  la  cathédrale,  que  celui-ci  prétendait  dominer  le 
cyiean  fort ,  et  dont  il  demandait  la  démolition  ,  ce  ii  quoi  le 
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prélat  ne  voulait  pas  consentir.  «  Quelle-  était  cette  oo  cet 
tours  Y  dît  Fauteur  du  Cenomania  ?  Etait-ce  la  grande  tour  i|in 
est  à  Toccident ,  ou  plutôt  étaient- ce  celles  situées  à  Porient, 
et  auraient-elles  été  abattues  lors  de  la  nouvelle  copslruction? 
C^est  un  point  qui  n^est  pas  encore  bien  éclairci.  »  Cependant^ 
cette  dernière  nypolhése  paraît  la  plus  probable ,  puisque , 
Hildebert  s'élant  retiré  du  Mans  pour  ne  pas  céder  aux  exi- 
geantes de  Guillaume  ,  celui-ci  àùi  pouvoir  faire  exécuter  ses 
volontés ,  ou  plutôt  ce  pouvait  être  ,  comme  le  dît  un  anna- 
liste ,  la  tour  dite  de  Tévêché  ,  qui  se  trouvait  dans  les  murs  de 
Tancienne  enceinte ,  tandis  que  ce  ne  pouvait  être  la  tour 
actuelle  de  Téglise  ^  qui  n^existait  pas  alors.  Sous  Tépiscopat 
de  Gui  d'Etampes  ,  qui ,  suivant  Orderic  Vital ,  fit  une  nou- 
velle consécration  de  la  cathédrale,  en  iia6,  un  violent 
incendie,  causé  parla  foudre,  consuma  une  partie  de  la  ville  et 
de  celte  basilique ,  pour  les  réparations  de  laquelle  ce  prélat 
donna  260  livres  mansaises.  Sous  son  successeur  Hugues  de 
S.-Calais,  deux  autres  incendies  causèrent  également  de  grands 
dégâts  dans  la  ville  :  l'un  deux  s^étant  déclaré  au  faubourg  de 
S.'-Vincent ,  le  feu  se  communiqua  jusqu^aux  maisons  épisco* 
pales  ,  de-là  sur  le  toit  du  sanctuaire,  alors  couvert  en  chaume^ 
où  reposait  le  corps  de  S.-Julien ,  calcina  les  murailles  et  les 
fenêtres  dont  les  vitres  furent  brisées  et  dégrada  les  statues  en 
pierre ,  placées  dans  des  niches  à  Textérieur  des  murs.  Hugues 
sacrifia  tout  ce  qu^il  possédait  et  fit  vendre  les  trésors  des 
églises  du  diocèse ,  pour  parer  à  ces  désastres ,  tant  en  faveur 
de  la  cathédrale  que  des  particuliers  incendiés,  «  dont  les 
maisons ,  qui  étaient  en  bois  et  couvertes  en  chaume ,  furent 
reconstruites  de  manière  à  mieux  résister  au  feu.  »  Trois  ans 
après,  cet  événement  côt  eneore  lieu,  le  16  de  novembre,  \ 
une  nouvelle  translation  des  reliques  de  S.- Julien,  dansFab- 
baye  de  S«-Vincent ,  où  elles  avaient  été  déposées  pendant 
quelques  mois  ,  avec  celles  des  autres  apôtres  du  Maine ,  lors 
de  Tun  des  incendies  ci-dessus ,  et  dont  les  moines  prièrept  1 
qu^on  les  retirât,  pour  les  débarrasser  de  la  foule  qui  se  portât  \ 
à  leur  monastère  pour  y  invoquer  ces  saintes  reliques  :  cette 
translation  eût  lieu  en  présence  et  assistance  d^Hugues  arche* 
vêque  de  Tours,  d^Ulger  évêque  d^ Angers,  de  Hamelin  é^ê*  1 
que  de  Rennes  et  de  Donald,  évêque  de  S.-Malo ,  ville  qu^oa  \ 
appelait  alors  Alet.  En  11 33,  eût  lieu  dans  cette  basilique  le  < 
baptême  d'Henri  11  d'Angleterre,  fils  de  (veofTroi-Plantagenet 
comte  du  Maine  ,  né  au  Mans  le  5  mars  9  sous  fépiscopat 
de  Cjrui  d'Etampes  (Y.  Biogr,  p.  ex  ).  L'évêque  de  Passavetit, 
ii4>a-ii86,  qui  institua  dans  la  même  église  Toffice  quoti- 
dien de  la  Vierge  ,  fit  une  nouvelle  et  pompeuse  dédicace  de 
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nlle  ^IZse ,  te  Ii-nilcmain  ilc  l'ocove  de  Pâques  ii56,  k 
laquelle  a«îstèrenl  deux  archevêques  et  douze  évoques.  Ver» 
lanD^  1180  ,  Henri  II  roï  d'Anf>leterrc ,  alors  comte  du 
HaiD«,    enrichit    le    iri^sor  de    Saînl- Julien    de    difTérens 


dam    précieux.  Sous  l'ëpiscopat  de  Hamelin  <    iiQo-ia 
'       ■  ■         Pllitini 


\a  guerres  survenues  entre  les  princes  Anglais  el  Riitippc- 
Aagofle  roi  de  France ,  après  la  monde  HicKard-Cœiir-de- 
Lian,<laDnèreDtlieudc  transporter,  àChâlcaudun,  lesreliijues 
Je  S  Julien  que  l'on  ne  trouvait  pas  être  en  sàrcU  au  iVlans. 
La  seconde  aunee  du  pontificat  de  Maurice,  iaiG-i33t, 
Philippe -Auguste   permit  à  «el  év(?que  el  à  son   chapitre, 

N augmenter  b  caihtïdrale,  de  l'étendre  au-delà  des  mu- 
tes de  la  ville  et  de  l'entourer  d'une  palissade  en  bois,  le 
|4a  clollre  des  chanoines,  et  d'établir  des  jardins  eu  dedaot 
iue  clôture,  qui  ne  pourrait  f  Ire  mise  en  état  de  déTense  ; 
pot  sous  la  réserve  des  droits  de  la  reine  Jtércngère,  usu- 
Uère  du  comté  du  Maine.  -  Toutefois  et  suivant  une  autre 
«eTSMllf  qui  parait  plus  naturelle  et  par  consi^quenl  plus 
prabable,  celte  permisNion  fut  donnée  à  la  condition  d'abattre 
ll^nïe  jcs  murs  de  l'ancienne  cité  qui  régnaient  le  long  du 
Aaeae^  À  partir  de  l'église  de  S.-Micliel  jusqu'à  la  tour  de 
tivéthé  I  "  à  la  charge  de  faire  faire  un  mur  de  jonction 
■Kfn'ft  cette  tour,  lequel  fut  propre  à  soutenir  un  siège  - 
l.'érêi|De  et  les  chanoines  firent  construire  ,  dans  l'espace 
tUwrAét  la  chapelle  de  N.-D.  du  Chevet,  à  l'oxlréuiilé 
onealAle  des  bas-cAlés  du  chœur,  et  de  nombreux  arcs-boutaos 
Attisas  i  augmenter  la  solidité  de  celte  chapelle  et  de  tous 
CEt  b«S-cAlés  En  I354,  sous  l'épiscopat  de  GeofTroi  de 
liftiiun  ,  les  laboureurs  et  vignerons  des  environs  de  la  ville 
Kreal  dorrc,  à  leurs  frais,  cinq  îles  ouvertures  de  l'église  en 
vkfsiu  coloriés  représentant  la  translation  du  corps  de 
S^nlicn  ,  non  pas ,  sans  doute  ,  de  l'ancienne  église  dans  la 
anw«llc  .  comme  le  veulent  quelques  historiens  ,  mais  pro- 
bUenKRt  de  ClLâlcaudun  ,  où  elles  avaient  été  envoyées  et 
wàte»  en  sûreté,  du  lems  de  l'évéque  Hamelin.  On  voit 
nr  ces  vitraux  des  instrumens  de  laboureurs  et  de  vigne- 
rooi ,  el  les  armes  de  l'évique  GeolTroi  de  Loudun.  Les 
vigaeront,  i  ce  qu'il  parait ,  avaient  fondé  ou  fondèrent  dés 
cttte  époque  ,  une  oraison  appelée  de  leur  nom,  qui  se  disait 
a  b  cathédrale,  sur  les  six  heures  du  fïoir,  le  jour  de  l'An- 
noDcialion,  à  l'époque  de  la  uille  de  la  vigne,  fêle  à  laquelle 
ib  assistaient  la  serpette  à  la  main.  Guillaume  Rolland  ,  suc- 
EcsAeor  d'Hamelin,  luSS-iafii  ,  donna  à  la  cathédrale  3S 
Mneaax  d'or  qui  servirent  à  orner  le  chef  de  S.-Julieo,  pour 
JcfiMi  GcoUrolFrulaii ,  1361-1274,  donna  aussi  deux  saphirs 
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-et  onè  amélhyste  d'un  grand  jprix ,  qui  furent  placés  ai 
;de  ce  chef.  L'^évéque  Geofiiroi  d^Assé  «  1374.-1377  « 
il  Taugmentation  de  Fëdifice ,  enrichît  la  sacristie  de  \ 
meubles  et  ustensiles  précieux ,  et  laissa  de  Targent 
hausser  et  vo^iter  une  des  croisées.  En  iSig ,  le  dinuu 
suivit  le  a6  avril ,  eût  lieu  dans  la  basilique  de  S.-Jo 
baptême  de  Jean ,  fils  de  Philippe  de  Valois ,  comte  ài 
né  au  château  du  Gué  de  Mauny  au  Mans.  En  i3! 
Tépiscopat  de  Michel  de  la  Brèche ,  par  suite  de  h 
de  Poitiers  et  de  la  prise  du  roi  Jean  parles  Ang 
pénètrent  jusqu^auz  portes  du  Mans,  on  mura  t( 
portes  de  la  cathédrale ,  même  celle  par  où  Ton  y,ei 
Pévêché ,  à  Tezception  d'un  guichet  par  lequel  deux  pi 
ae  pouvaient  entrer  de  front  Gontier  de  liaignanx 
^385,  orna  de  peintures  la  chapelle  de  N.-D  da 
dont  il  fit  dorer  Ja  voûte ,  et  institua  le  salut  qui  se  £û 
cette  chapelle  à  Tissue  de  matines.  Sous  Pierre  de 
i385-439iSf  un  service  funèbre  fut  fondé  dans  la  ca 
en  mémoire  du  connétable  Olivier  de  Qisson ,  pa 
naissance  des  dons  qu^il  lui  avait  Oaiits  et  des  servi 
.  avait  rendus  à  la  province  dans  la  guerre  contre  les 
Adam  Chastelain ,  1 398-1439 ,  fit  achever  la  croisée 
septentrional  de  la  croix,  par  où  Pon  communiquait  à  1 
avec  les  croisées  et  la  rose  où  sont  encore  les  beaai 
coloriés  dont  la  description  se  trouve  plus  loin.  On  p 
à  cette  époque,  Pentier  achèvement  de  cette  église  don 
stniction  dura  près  de  quatre  siècles ,  et  donna  lieu  ,  di 
proverbe  de  VŒuQre  de  S.- Julien  j  pour  exprimer  01 
qui  n'a  point  de  fin.  En  1467  ,  Louis  XI  avant  résidé 
deux  mois  au  Mans ,  donna  à  Téglise  cathédrale  un 
d'argent  du  poids  de  a 00  marcs  (environ  10,000  fr  1 
monnaie  ) ,  sur  laquelle  était  gravé  un  dessin  de 
d'Alençon,  dont  il  venait  de  faire  le  siège  et  d'obtenir, 
tion.  Le  cardinal  évêque  Philippe  de  Luxembourg. 
1609 ,  fit  un  grand  nombre  de  dons  pour  Tomcment 
église ,  savoir  :  d'une  croix  d'argent  d'un  poids  exce 
statues  des  douze  apôtres,  aussi  en  argent  massif  ;  etd' 
buffet  d'orgues  placé  dans  la  aoisée  de  l'une  des  atk 
de  nombreuses  sculptures  t  il  fit  aussi  suspendre ,  c 
deux  piliers,  proche "ilT chceur,  d'autres  morceaux 4 
dorés  et  attentés,  dont  les  tuyaux,  de  plus  d'un 
diamètre ,  avaient  le  même  clavier  que  l'orgue  actnc 
l'on  comptait  quinze  soufflets.  On  lit  dans  son  tesl 
«  Ittm,  je  donne  au  chapitre,  pour  Taider  k  faire  h 
grosses  oiigues  ^  deux  cents  écus  sol  quatre  livres  »  ;  il 
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M  aotfet  de  la  grosse  cloche  appelée  Julienne  y  refondue  en 
lêio  :  d'ane  saperbe  horloge  qui  passait  pour  un  cher-J'<Kuvre 
de  l'an  ,  «I  qu'on  dit  avoir  éli  le  modèle  de  celles  de  Lyon  et 
de  Sinsbourg.  laquelle  fut  vendue  lors  des  (.-mbellisscmeDs 
bit*  par  l'evéque  de  Grimaldj  ;  de  fonds  baplismaux  en  cuivre, 
Mutcnus  par  trois  lions  et  ornés  de  ses  armoiries ,  placés 
JcvanI  l'autel  de  S  -Jean -Baptiste  ;  tafta  ,  il  enrichit  le  trésor 
de  S. 'Julien  de  plusieurs  reliquaires  ,  de  beaux  vases  et  d'or- 
nemens  précieux  ,  et  ofTnt  J'éléver  la  voAle  de  la  nef  k  la 
faaulcar  de  celte  du  chœur ,  projet  auquel  il  renonça  ,  sur  la 
iknundc  injurieuse  que  luî  fil  Jc  chapitre  ,  d'une  caution  pour 
le  cas  au  il  décéderait  avant  ce  travail  terminé.  Ce  fut  lui,  dit-on, 
qui  établit  Tosage  de  sonner  la  grosse  cinche  pour  l'y^f^/uj, 
a  Mrp4  heures  du  soir.  Le  pape  Jules  II ,  dont  il  avait  été  le 
modûciple  ,  accorda  ,  à  sa  considération  ,  plusieurs  privilèges 
i  ta  cathédrale  ,  en  reconnaissance  desquels  on  plaça  avec  ses 
trmttt  au  bas  de  la  croisée  située  «intreles  deux  derniers  piliers 
dcb  Dcft  l'inscription  JuAo//,/x>/9f.  max.  heiie/aclun.Kn  i5f>i, 
(oos  le  pontificat  à-  Ch.  d'Angennes,  les  cal v h lis les  s' étant 
oBpares  <lc  l'autorité  dans  la  ville  du  Mans ,  en  dévastèrent 
k  cathédrale,  enlevèreoL  les  richesses  que  contenait  son 
MHn-(  es  vases  ,  ornemens  ,  reliquaires  ,  croii ,  chandeliers, 
Impc^  ,  etc.,  dont  un  grand  nombre  en  or  ,  en  argent  et  en 
«Efncil;  el  y  commirent  un  dégât  dont  la  valeur,  suivant  l'io- 
Kniaire  qui  en  fut  dressé ,  était  évalué  k  iS6,5^7  1.  6  s.  : 
toMcfoU  ,  Us  n'eftrent  pas  les  1 1  apâtres  en  argent ,  donnés 
far  Philippe  de  Luxumhtjurg ,  <nie  Ch.  d'Angennes  fit  enlever 
d  transporter  à  son  château  de  Touvove,  et  dont  il  fut  accusé 
d'atoir  fait  son  profit  Ce  qui  est  le  plus  regrettable  ,  sous  le 
rapport  de  l'art,  c'est  qu'ils  brisèrent  les  statues  et  images 
ér*  saints  et  la  plupart  des  tombeaux  et  sépulcres  des  évé- 
,  comtes  et  autres  seigneurs  du  Maine  ,  qui  se  trouvaient 
cette  basilique.  Ils  ne  ménagèrent  que  celui  de  Guil- 
de  Bellay ,  l'un  des  plus  remarquables  il  est  vrai  par  la 
lion  du  travail ,  parce  qu'il  avait  défendu  leurs  intérêts 
iblée  de  Smacalde  et  parce  que  les  devises  et  inscrip- 
,  J  s'y  trouvent  étaient  de  Clément  Marot  :  ils  respec- 

_, aussi  celui  du  comte  Charles  iv  d'Anjou.  Le  5  mai 

j563  ou  iSâS,  sous  le  mt}me  épiscopat ,  la  foudre  tomba  sur 
le  cbtEar  de  l'église,  fondit  tout  le  plomb  dont  il  était  couvert, 
et  consuma  le  docber  dans  lequel  était  une  cloche  en  argent, 
"  n'éUit  sonnée  qu'à  l'insiallalion  ou  k  la  mort  d'un  membre 
chapitre  :  cet  incendie  dura  plusieurs  jours ,  et  l'on  fut 
obligé  de  transférer  le  service  divin  dans  la  nef,  pendant  la 
Kf  ilinn  dci  TOÛtei  qui  menaçaient  de  s'écrouler.  Sous^ 
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Tévèqoe  Ch.  de  Beaumanoîr ,   1601-1637  ^  k  chapitre  fit     ^ 
reconstruire  par  Tarchitecte  Hoyau^  le  jubé  détroit  par  Ici     ' 
religîonnaires.  Cet  ouvrage  remarquable,  qui  était  placé  à 
l'entrée  du  chœur ,  disparut  en  1 760 ,  et  ses  débris  servirent 
h  construire  le  portique  actuel  de  la  sacristie  et  celui  de  li 
porte  de  communication  de  Féglise  à  Tévéché.  Le  sépalcre 
en  pierre  |  placé  dans  la  chapelle  faisant  face  à  celle  des 
fonts  baptismaux ,  dont  les  figures  étaient  de  grandeur  natu- 
relle 9  fut  exécuté  par  Labarre ,  autre  artiste  manceau,  en    ^ 
1610.  Sous  le  pontificat  d'£menc  Marc  de  la   Ferté ,  des    . 
portions   âes  reliques   de    S.~Julien  furent  accordées  aux    " 
églises  de  Landernau  eu  Bretagne  et  de  Catalanajone  en 
Sicile  ,  toutes  deux  sons  le  vocable  de  Tapôtre  du  Maine  ;  etf 
en  i638,  la  grande  croisée  du  bout  occidental  delà  nef  fiit  * 
terminée.  Uévéque  de  Grimaldi ,  en   1 767  ,  fit  enlever  00e  "^ 
clôture  en  cuivre  du  sanctuaire ,  qui  séparait  le  trône  épi^  "* 
copal  des  stalles  des  chanoines ,  et  placer  au  chœur  le  mailre- 
autel  et  les  décorations  qui  subsistent  encore.  11  fit  aussi  re-  *"' 
hausser  le  sol  de  la  sacristie  où  Ton  descendait  conmie  dani  - 
une  cave  ,   construire  un  caveau  pour  la  sépulture  des  év£-  ^ 
ques ,  sous  Tautel  de  S.- Julien ,  et  des  espèces  de  niches  poor    * 
celles  des  chanoines  ,  dans  celui  qui  se  trouve  sous  la  chapeUe     ' 
li.-D.  du  Chevet. Enfin,  les  9  et  10  novembre  1810,  une  ^ 
portion  de  la  voûte  du  bras  de  la  croix,  du  côté  des  orgues  t 
s'écroula ,  et  le  vent  renversa  une  des  croisées  des  bas  côtés  im  t 
chœur,  du  côté  gauche,  vis  -à  -vis  Tautel.  Enfin,  en  i8ia,  onit   ^ 
recouvrir  l'extérieur  des  murs  des  bas  côtés  de  la  nef  d^oft  ^ 
nouveau  mortier,  et  successivement,  réparer  les  arcades t  k»  '' 
chapelles  ,  les  charpentes  et  les  vitraux  ;  on  fit  aussi  enlercr  ^ 
des  grillages  en  bois  qui  servaient  de  clôture,  aux  chapelles  tB  f 
l'enceinte  circulaire  qui  entoure  le  chœur,  et ,  par  les  soins  te  ;■ 
Tabbé  Roman  ,  chanoine,  décédé  en  1826  ,  ils  furent  reflH* 
placés  par  d'autres  en  fer.  Depuis ,  on  a  terminé  le  paTa|f  ^ 
du  chœur,  en  marbre;  et  celui  du  surplus  de  l'édifice ,  en  pieov^ 
de  la  Vacherie  :  de  nombreuses  réparations  ont  été  biu$^ 
également,  à  Textéricur,  aux  entablemens  des  comicheSf  ■ 
dont  on  a  restauré  les  nombreux  modillons  à  figures  grolct*^ 
ques;   aux    arcs-boutans,  galeries,  etc.,  dans  lesquelles  b^' 
bon  p;oût  de  l'architecte,  M.  de  la  Rue,  a  conservé  le  aH^- 
primitif  de  ce  bel  édifice  ,  dans  son  ensemble  comme  dans  sel  m 
détails:  toutefois  ,  il  serait  désirable  que  ces  réparations tcf** 
minées  ,  une  couche  de  peinture  y  fut  appliquée  poor  rétaUk  — 
Tuniformité  de  couleur ,  entre  les  parties  anciennes  et  left^ 
nouvelles  ,  ainsi  qu'on  la  fait  à  l'église  de  Notre-Dame  i 
Paris. 
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IWpAons    ici  ,  pour  compldter  l'histoire   religieuse  ,    et 
rtûttoire  monumentale  de  cette  basilique  ,  que  le  droit  d'asîlc 
iV  ex*rça  jusqu'au  i6.'  sièck,  et  que  s! ,  comme  nous  l'avons 
dtt  ailleurs,  on  n'a  pas  de  documcus  qui  prouvent  que  la  fêle 
àt  l'Ane  Y  ait  jamais  été  ciilébré« ,  on  a  la  certitude  du  coa- 
n  pour  celle  des  Innocenset  d«s  Fous,  et  qu^unc  confrérie 
fjâraigtiée  y  fut  fondée  Jans  le  i3-'  siècle  et  confirmée,  au 
tncement  du  17.*,  par  le  pape  Paul  V. 
'  des  ojiciennes  chapelles  fandifes  dans  l'Eglise  cathédrale 
tS.-Jit/*en  du  Mans  :  t."  CliapcllL'  des  Ëtrichés  ,  que  présen- 
Dït  rErfiqne  diocésain  ;   a."  A  l'autel  S"-Anne ,  3  chap.  , 
■frigeatéea  par  l'hebdomadicr  ,  lu  curé  du  CracîGi ,  le  maître 
«  psaictte  ;  3.°  A  l'aut.  du  CriicîfiK ,  t  chap. ,  par  le  sous- 
éaùUe  et  le  sacriste  ;  4-'^  Au  ml^me  ,  chapelle  de  la  Passion 
«  ^  la  Pépinière  ,  par  le  seigneur  de  Chassillé  ;  5."  A  l'aut. 
^4^lherine  3  ,  par  le  chapitre  ;   '!.°  A  l'aut.  S. -Romain  i  , 
Mr  b  confrairie  ;    j."  A  l'aut,  S. -Pierre  4 ,  la  première  par 
Kréq  t    '^^  trois  autres  par  le  «hanjtre  ;  8."  A  l'aut.  S.-Sé- 
batticD    I  ,   par    le  chapitre  ;  çi"  A    l'aut.    S.-Barlhélcmi  , 
■In ,  id.  i  10."  A  l'aut.  de  la  Ma^dcleine  3  ,'  par  Vév. ,  le 
rifcip.  et  M.  Duponceau;    11.*  A  l'aut.  S.-Laurcot  a,  par 
tMidoniadier  et  le  chapitre:    11.°    A    l'aut.  S.-Nicolas  3, 
fir  le  chap.  ;   ■3.*'  A  l'aut.  S.-Ëto!  5  :  par  le  doyen   1  ,    le 
dsp^ii  i^-"  Al'aut.  S.-Louis  3  ,  parle  cliap  :  i5.°  A  l'aut. 
M.-D.  du  Chevet  7  ,  dont  une  fondée  par  P.  Brassard  :  i  par 
ïér.  ,  les  6  autres  par  le  chap.  ;  16.°  A  l'aut.  S  -Georges  a  , 
parIVv.  et  le  chap. conjointement;  17.°  Al'aut.  S--Galien  1, 
par  la  confrairie  ;    18.*  A  l'aut.    de  l'Annonciation  1  ,  par  le 
chap.;  iy.°  A  l'aut.  S.-Christophe  3,  dont  1  par  l'év.,  les 
1  «tires    par  le  chap.  ;  ao."  A  l'aut.  S.*Martin  8  ^  par  . .  •  • 
91."  A  l'aut,  S.-Jean- Baptiste  5  ,  dont  i  par  Tév. ,  4  par  le 
dup.  ;  a2."  A  l'aut.  S.-lves  a  ,   par  le  chap.  ;  aS."  A    l'aut. 
tn  Anges  4  ,  par  k  chap  ;  ai."  A  l'aut.  S,-Marc  i  ,  par  le 
séminaire  diocésain  ;  a5."  A  l'aut.  S.-Fîacre  i  ,  par  le  chap.  ; 
a6-"  A  l'aol.  Saiole-Marthe  3 ,    par  le  chap.  -,    a;."  A  Tant. 
^-G^Dcviève  I,  par  le  seigneur  de  la  Fontaine;  aS."  \  l'aut. 
S.-Jean-rEvangélisle   i  ,  par  le  seign.de  la  lerredu  Jail  ou 
Gcail  en  Louvlgny  ;  ag."  A  l'auL  S.-Denis  a  ,  dont  1  par  le 
chap. ,   pou*  1  enfant  de  choeur  ,  et  celle  S.-lves  Drouel ,  par 
fe  dupitre  de  S, -Pierre  de  la  Cour  ;  3o.°  Chap.'  de  la  Pom- 
■leraie,  parle  chap,  de  S. -Pierre  ;  31°  Chap.'  deChamnard; 
3a.«  Chap.»  de  N.-I>  ,  utias  Pourrie  ;  33."  Chap.'  S.-Marlin 
Berer;  Si.'Chap.' S''-Anne  des  Vernes;  SS.-Chap.*  matu- 
tiule  S.-Laurem;  SG."  Chap.' S. -Michel;  par  l'év.  ;  37,"Chap.« 
Xp-Ul  de  ta..».}  3S.«  Chap.'  â.-£mrope;  39  '  Chap.'  S.^eau 
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Coiliîon»-;  ^o.'Chap.'  du  Parquoide  S.-Pavin;  (■•"(^hf-* 
de  ta  Bagerie  ;  i(i-*  Chap 'que  lient  Iliviére  ;  4^°  Chap.*' 
S''-Catherine  ,  au  grand-cimelière  ,  par  V6v.  ;  44'  Ctap  *  An 
Prince  ,  en  S. -Pierre.  Tolal  des  revenus  ,  ia,ooo  Ir,  environ. 
Eialdes  ChaptUea  anciennes détndtts  :  i."  Dans  le  sanctuaire, 
au  côt<!  droit  du  grand  autel ,  était  celui  de  S.-Marc ,  bâti  et 
fondé  par  l'ov^quc  GeofTroî  de  la  Chapelle  ,  qui  était  inhumé 
vis-à-vis  ;  au  m5ine  autel  se  trouvait  la  chapelle  S, -Fiacre;, 
l'évéque  Geoffroi ,  et  son  neveu  le  cardinal  de  la  Forél ,  y 
furent  inhumés  i  deux  tombeaux  y  furent  élevés  en  leur 
honneur  a.'  Dans  les  bascAtés  ducliGeur,derrière  les  sunes, 
au  premier  pilier  du  cdlâ  de  la  sacristie,  était  l'auld  de 
S.-Sébasiien,  avec  a  litres  de  chapelles,  détruit  en  1769.. 
S."  Au  second  pilier  du  m^me  cdté  ,  l'autel  S.-llarth^^leniVt 
avec  titre  de  chapelle,  détruit  \  la  même  époqae.  I^.*m 
cAté  de  l'Evéché  ,  à  un  pilier  derrière  les  slaJes  ,  l'autd  de 
S"-Génevîève  ,  fondé  en  i4i3  ou  i453  ,  idemy  id.  5  •  Dans 
la  nef,  l'autel  du  Crucifix,  avec  a  chapelles  fondées  par 
Heuri  11  d'Angleterre,  était  W  l'exlrémiié  occidentale  du  bas- 
côlé  quîdonnesur  lacourdel'évecbé.  6.°  A  càté  du  précédent, 
était  l'aulel  S  -Jean-l'Evangélistc  ,  avec  'i  titres  de  chapelles. 
n."  De  l'autre  calé  de  la  ni:f ,  l'autel  de  S'-Catherine  ,  avec 
3  tîlres  de  chapelles.  8.°  Dans  la  branche  mcridioDale  de  la 
croix  ,  à  côlé  du  Jubé ,  se  trouvait  l'auti'l  de  la  Trinité  ou  des 
Miracles ,  avec  3  litres  de  chapelles.  9.°  Au  second  pilier  <1d 
bas-cAlé  du  chceur,  du  cfVlé  sud,  l'autel  de  S. -Romain,  oà 
était  l'image  peinte  de  ce  sainl ,  remplacée  par  une  statue  de 
S.- Michel ,  dont  la  chapelle  fut  fondée  à  cet  autel  par  Jean 
Coccé  archidiacre,  mort  en  i3iâ.  10°  Au  pilier  suivant, 
l'auiel  de  S.te-Anne ,  avec  3  titres  de  chapelles.  1 1."  L'aolel 
S.le-Mar[he  suivait  le  précédent ,  dans  le  fond  ,  sous  le  btiffït 
d'orgnes,  où  se  trouvaient  les  statues  de  S.le-Cécileet  de  S  té- 
Marguerite  ,  assez  bien  travaillées;  3  titres  de  chapelles 
éuient  atUchés  à  cet  autel.  13.°  De  l'autre  cAlé,  au  pilier  du 
Jubé  ,  l'autel  de  l'Aunocciation  de  N.-D.  ou  du  Pilier ,  appelé 
aussi  des  Anges  :  7  chapelles  y  étaient  annexées.  i3.*  Plot 
loin ,  au  pilier  de  la  croisée ,  était  l'auiel  de  N.-D.  de  Pilté. 
14.°  Dans  la  chapelle  qui  servait  de  passage  pour  coimna- 
niquer  à  l'Evfiché  ,  ou  de  l'extrémité  de  la  branche  septen- 
trionale de  la  Croix  ,  éUient  les  autels  de  S.-Anloioe,  qui 
donnait  son  nom  à  cette  chapelle,  de  S.-Mathurio  el  de 
S.-Chrislophe  ;  3  titres  de  chapelles  étaient  annexées  aa 
premier.  iS."  A  l'entrée  de  la  petite  sacrislie  ,  était  l'autel  de 
S.~Louis  ,  ayant  3  titres  d«  chapelles  :  la  niche  do  saint  se 
trouvait  au-dessus  de  la  porte ,  el  sa  fif^ure  sur  le  «tirage- 
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Uep«it  ta  destmclion ,  ses  fondations  étaîeni  desservies  à 
Taolel  S^EIioy.  i6.°  Entre  les  chapelles  de  S  -Jacques  et  de 
S.-Josepfa  9  était  celle  de  S  -Georges ,  avec  deux  autels  ,  dont 
ron  dédié  à  ce  dernier  saint,  avec  a  titres  de  chapelles  ; 
Fanlre  à  S.-Gatien.  Ses  titres  ont  été  transférés  à  la  chapelle 
fcSw- Joseph.  Outre  les  autels  susdits,  n.®  i  k  14.1  détruits 
dans  les  années  1769^  jo^  71 ,  on  trouvait  encore  les  vesti- 
ges de  quelques  autres,  dont  ceux  n.^  i5  et  16  ,  supprimés 
pdlrtérieoreinent. 

DBSCKIPT.  M01«nMENT.  DE  LA  CATHÉDRALE.  Cet   édifice,    qut 

conserve  encore  des  traces  de  sa  haute  antiquité ,  est  sans 
contredit  Tnn  des  plus  importans  et  des  plus  curieux  de  la 
▼iUe  da  fifans.  Nous  aurons  souvent  recours  ^  pour  sa  descrip- 
tioUt  il  Fouvrage  intitulé  :  Le  Mans  ancien  et  ntodeme^  parceque 
ranteor  Ta  étudié  avec  soin  et  que ,  sur  une  matière  de  ce 

Bnre,  il  n^y  a  pas  deux  manières  dVxprimer  ce  qui  est* 
^après  son  état  actuel ,  ce  monument ,  d'une  apparence  si 
BOiple  m  de  loin ,  du  côté  nord  ;  si  ornée  et  si  élégante ,  vu 
dn  sod ,  k  Test  et  au  nord-est,  occupe  une  superficie  d'environ 
Soo  mètres ,  murailles  et  supports  compris.  La  nef  avec  ses 
bas-cAtés,  dont  chacun  en  est  séparé  par  un  rang  de  colonnes 
massives ,  forme  un  parallélogramme  régulier  de  .58  mètres 
(174  pieds)  de  longueur,  sur  24  ni.  (  7a  y.)  àe  largeur; 
h  longueur  transversale  de  la  croix  est  de  89  m.  (  77  p«) , 
iv  10  m.  (  3o  p.  )  de  largeur.  Le  chœur  est  entouré  de  laté- 


oa  bas-côtés  circubires,  divisés  par  un  rane  de  colonnes^ 
présentant  une  largeur  de  4o  m   (  1 20  p.  )  9  ^c  3a  m.  (  96  p.  ) 
de  largeur  :  11  chapelles  en  occupent  le  pourtour,   ayant 
ckacnne  11  m.  (33  p.)  de  lon^cur  sur  5  de  largeur,  k  Tcxcep- 
tkm  de  celle  de  N.-D  de  Chevet ,  placée  au  centre ,  qui  a 
t^n.  (  54  pO  de  largeur.  La  longueur  totale  de  Tédifice ,  dans 
FoeafTe ,  k  partir  du  çrand  portail  occidental ,  jusqu'au  fond 
de  la  chapelle  du  Chevet,  est  de  i3o  m.  (390  p.).  Nous 
avons  déjà  dit  ailleurs ,  que  le  pavage  de  cette  église  était 
élevé  de  33  m.  5/6  (  loi  p,  1/2  )  au-dessus  du  niveau  ordi- 
naire des  eaux  de  la  Sarthe  :  sa  hauteur,  à  partir  du  pavage  du 
dbcBor  9  jusqu^au  sommet  de  la  voûte  intrados  j    de  34  m. 
(  loa  p*  )  ;  la  hauteur  de  Taire  de  la  dernière  galerie  de  la  tour, , 
sn-dessos  du  pavé  de  Téglise,  de  53  m.  1/1  a  (  i59  p.  i  pouce), 
et  jnsqn^à  la  boule  dans  laquelle  est  plantée  la  croix ,  portant 
la  girouette,  66  m.  5/i3  (199  pi.  i  pouc  );  de  sorte  ^ue  le 
sommet  de  la  tour  est  élevé  au-dessus  du  niveau  ordinaire  de 
la  rivière ,  de  101  m.  (3o3  p.  ). 

La  partie  la  plus  ancienne  de  la  cathédrale  de  S.-Julien  , 
est  évidemment  son  pignon  occidental,  dont  les  caractères 
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architectoniqaes  et  archéologiques  se  rapportent  an  genre  de 
coDStruclîon  des  Romains  et  à  ce  qu  on  appelle  le  slyk 
roman.  Aussi ,  on  rencontre  dans  ce  pignon  une  portion  de 
maçonnerie  maillée ,  accompagnée  y  de  chaque  côlé  ,  par  deux 
autres  en  pierre  de  taille  de  petite  dimension  ;  tine  gr^de 
croisée   à  pleîn-cinire ,    à  pieds  droits  formés  par    quatre 
colonnes  grêles  en  faisceau;  à  voussures  ornées  par  un  pre- 
mier rang  de  billettes,  un  second  à  dents  de  scie,  le  trobième 
d^éloiles,   surmontées   de  têtes  de   clous;  le   quatrième  et 
dernier,  d^un  double  rang  de  roses  ;  de  trois  portes  à  plein- 
cintre  t  dont  celle  du  milieu  plus  grande  que  les  latérales  ; 
la    principale  surmontée   d'une    paçtie   de    maçonnerie  en 
zig-zags ,  où  se  trouvent  enclavées  trois  pierres  sculptées  en 
relief,  dont  celle  du  milieu  représente  un  buste  de  roi  ayant 
la  main  droite  appliquée  sur  la  poitrine ,  semblant  tenir  un 
sceptre   de  justice;  sur  celles    des   côtés,    des    signes    da 
zodiaque  ;     Tarchivolte    de   la   petite    porte  à    gauche  .est 
aurmontée  d^un  double  rang  de  besans ,  d'un  second  rang  de 
billetles,  le  troizième  de  contre  zig-zags;   celle  de    droite 
ayant  les   mêmes  ornemens  j  moins  les  billettes.  Ces  portes 
sont  surmontées  de  deux  croisées ,  aussi  à  plein-cintre ,  sans 
ornemens.  La    tour ,  située  à  Tangle  droit  de  la  nef ,  est 
construite  en  petite  pierres  carrées,  comme  celles  employées 
au  pignon,    ce  qui  paraît  annoncer  une  construction  de  la 
même  époque ,  quoique  le  clocher  qui  la  surmonte  semble , 
par  ses  crochets ,  lui  être  postérieur.  On  croit  qu'une  tour 
parallèle  a  du  exister  à  l'angle  opposé,    où   elle  aura  été 
remplacée  par  le  pilier  et  larc-boutant  actuels,  construits 
aussi  postérieurement ,  ce  que  paraît  confirmer  l'existence ,  da 
côté  intérieur  de  la  muraille ,  d'une  baie  de  porte  par  laquelle 
on  pénétrait  sans  doute  dans  cette  tour  ;  de  même  que  deux 
énormes  contreforts,  servant  d'appuis  à  tout  le  portail,  sur  le 
milieu  desquels  sont  sculptés  deux  animaux  que  les  uns  croient 
être  des  lions  ,  les  autres  des  crapauds ,  paraissent  également 
postérieurs  au  pignon  et  de  Tépoque  où  fut  élevée  la  grosse 
tour.  Celle-ci ,  de   forme  carrée  ,  située  au  centre  extérieur 
et  méridional  de  la  nef,  est  soutenue  dans  toute  sa  hauteur 
par  d'énormes  contreforts ,  ornés  de  niches ,  dans  lesquelles 
sont  placées  des  statues  de  reines ,  de  comtesses  du   Maine  , 
probablement  d'évêques,  de  religieux  elc,  anciens  bîenfaî* 
teurs  de  cette  église.  La  porte  de  celte  tour  et  la  fausse  croisée 
qui  la  surmonte ,  faisant  face  à  la  place  du  Parvis -S.-Julien , 
paraissent  être  de  la  fin  du  douzième  siècle  :  on  remarque  avec 
étonnement  que  l'une  et  l'autre  ne  soient  pas  placés  juste  au 
milieu  des  deux  contreforts  qui  semblent  devoir  leur  servir 
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dPcBcadreineiil.  Les  colonnes  engagées  qui  forment  les  pieds' 
JroiÉi   de  la  porte  sitaëe  à  rexlrémilé    du  bras  méridio- 
ul  de  la  croix,   sont  surmontées    de  chapitaux  ornés  de 
feôOlages  y  dans  le  genre  de  ceux  de  Tordre  corinthien ,  ou 
f oiseaux  fantastiques,  se  mordant  le  bout  de  la  queue  ;  les 
(Dire-colonnes  sont   semés  dVloiles ,   se   prolongeant    sur 
Farchivolle ,  où  se  trouvent  aussi  des  moulures  festonnées. 
Celle  porte  est  surmontée  d^un  bas  relief  représentant  na 
komnie  monté  sur  un  animal  fantastique  dont  il  tient  la 
gMoie*  et  qui,  appuyé  sur  le  ventre,  paratt  chercher  à  se 
JéHrrer  de  son  cavalier  ;  ce  qu^on  croît  représenter  la  religion 
diréticnne  domptant  le  paganisme.  Les  croisées  du  haut  de 
Il  tour  sont  également  à  plein-cintre^   ayant  entre   elles 
faolres  petites  croisées  géminées  en  ogives.  A  Textrémité 
èi  bras  de  la  croix  opposé  au  septentrional ,  se  fait  remar- 
!    faer^    par  la  richesse  et  Télégance  de  ses  découpures ,  la 
grande   rose ,   dont  les  vitraux   sont  décrits  plus  bas.  A  la 
corniche  extérieure  qui  règne  tout  au  tour  de  la  nef,  existe ,  eti 
ilace  de  modillons,  une  multitude  de  mascarons ,  représentant 
I    les  télés  monstrueuses  ou  grotesques  de  diables  ,  d  animaux  9 
[     dCy  qa*on  pense  devoir  représenter  les  vices  personnifiés,  que 
les  architectes  du  moyen  âge  croyaient  propres  à  intimider 
ks  peuples ,  à  ébranler  vivement  leur  imagination ,  et  à  les 
forter  à  la  pratique  des  vertus  chrétiennes.  L^intérieur  de  la 
•  lef  se  fait  remarquer  par  ses  colonnes  engagées  dans  des 
lilaslres  en   forme  de   contreforts,  soutenant  les  murs  des 
bis-cAlés,  dont  les    chapitaux  offrent  également  des  figu- 
res imaginaires,  monstrueuses  ou  grotesques,  de  harpies, 
I      de  tigres ,   de    léopards ,   de    griffons  ,  de   scrpens  ,    etc.  ; 
I      emblème  généralement  employé  comme  symbole,  dans  le 
^      noyen   âge,   pour  exprimer  les   efforts    du  démon  luttant 
contre  le  christianisme;  par  les  murs  des  latéraux,  construils  eu 
petites   pierres  carrées,  par  assises  égales,  cnlrcpassécs  de 
diaînes  on  cordons  de  briques  romaines  ;  ainsi  que  par  un 
pan  de  mur,  d^un  mètre  de  hauteur,  de  môme  construction, 
àa   caveau  sur  lequel  a  été   bâtie  la  seconde  chapelle   des 
bas-  cAiés  du  chœur  ;  et  par  ses  croisées ,  ses  galeries  et  ses 
bosses  niches  ,  toutes  h  plein  cintre.  Quelques  niches ,  d'une 
plus  grande  dimension  que   les  autres ,  qui  se  trouvent  aux 
deux    côtés  de  Textrémité    orientale    de    la  nef,   semblent 
indîqoer  quMIes  étaient   celles   d'autels   latéraux   au   grand 
aotel ,   placé  dans  Forigine ,  comme  on  Ta  vu  plus  haut ,  à 
cette  extrémité.  Les  colonnes  qui  séparent  la  nef  des  bas-côtés, 
sont   surmontées    d'arcades  en    ogive  qui   paraissent  d'une 
construction  postérieure  à  celle  de  ces  colonnes ,  puisque  le 
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K*  lin  cintre  oaiy  existait  d^abord,  s'y  laisse  encore  aperceyoif» 
chœur«  d  une  constractîon  postérieare  k  celle  de  la  nef, 
comme  le  démontre  Thislorique  qui  précède  «  offre  dans  les 
piliers  et  leurs  arcades ,  ses  galènes  et  ses  croisées  «  rempM. 
du  style  gothique  le  plus  élégant  :  celui  de  l'église  de  Ueaovaîs 
est  le  seul  en  France  y  dît-  on ,  qui  lui  soit  supérieur,  li  est 
entouré  à  Textérieur  de  trois  rangs  de   galeries  placées  k 
distance  les  unes  des  autres ,  qui  permettent  de  drcoler  loot 
autour,  et  qui,  par  un  grand  nombre  de  gargouilles >  facilitent 
Tecoulement  des  eaux.  La  première  de  ces  galeries  se  troore 
immédiatement  au-dessus  des  chapelles  «  la  seconde  sonnonte, 
la  voûte  des  latéraux  du  chœur,  et  la  troisième  au  basdi. 
grand  comble  de  celui-ci.  Ces  galeries    étaient    ornées  de 
nombreuses  statues  dans  tout  leur  pourtour,  dont  plosieun, 
brisées  par  les  calvinistes,  en  i562,  sont  défaillantes  actoelie- 
inent  :  cette    partie   de    Téglise  est  entourée  d'une  grande, 
quantité  d'arcs-boutaus  dont  on  admire  Télégante  légèreté , 
construits  autour  du  rond-point,  pour  empêcher  la  poussée 
des  vo&tes 

Nous  avons  omis  h  dessein ,  pour  en  traiter  ici  avec  détail, 
une  porte  latérale  sud ,  située  entre  l'extrémité  occidentale  de 
la  nef  et  le  bras  méridional  de  la  Croix ,  s'ouvrant  en  face  de 
la  Grande-Rue ,  parce  que  ses  omemens  architecturaux  on^ 
éié  l'occasion  d'une  controverse  assez  curieuse  -entre  les  anli-; 
quaires ,  dans  les  premières  années  de  ce  siècle.  «^  Sur  k 
linteau   de  ce   portail  de   forme  ogive ,  figurent    les  douze 
apôtres;  au-dessus  paraît  le  père  étemel ,  accompagné  dct 
quatre  évanfirélîstes  représentés  par  l'homme ,  l'aigle ,  le  bœu^ 
et  le  lion.  Dans  le  premier  rayon  de  la  voussure ,  sont  ilct 
anges  au  nombre  de  dix  ;  dans  les  trois  autres  ,.on  reconnat^ 
différens  sujets  de  l'Apocalypse  et  de  l'Histoire  Sainte»  Hoil 
statues  colossales  ornent  les  deux  côtés  de  ce  portail ,  noa 
compris  celles  de  S.  Pierre  et  S.  Paul ,  sculptées  en  relief  stf 
les  pieds  droits  qui  supportent  le  linteau.  Ces  huit  statues  î 
dont  les  têtes  sont  surmontées  du  nimbe ,  paraissent  repré* 
senter  trois  rois ,  deux  reines  et  trois  saints  personnages.  Lei 
colonnes  engagées  qui  leur  servent  de  trumeaux,  étaient  jadis 
décorées  avec  soin   d'étoiles ,  de  feuilles ,  de  rinceaux ,  de 
listels ,  etc.,  qui  bientôt  auront  disparu,  ces  statues  se  tronvaiit 
elles-mêmes  dans  le  plus  mauvais  état ,  tant  par  l'effet  des 
dégradations  du  temps  que  par  celles  de  l'ignorance.  »  {li 
Mans ,  anc.  et  mod.  ).  Feu  l'abbé  A.-P.  Ledru ,  dans  une 
dissertation  insérée  dans  V Annuaire  de  la  Sarthe ,  pour  i8i3« 
prétendit  que  ce  monument  datait  du  6.'  siècle  et  avait  fait 
partie  de  la  première  basilique  construite  par  S^-Jalieui 
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iée  et  embellie  par  S.  Innocenl;  qae  la  première 
la  nache  de  S.  Paul ,  représentait  Childebert  roi  de 
:  da  Blaiis  ;  la  reine  qui  suit,  DUrogothe  sa  femme;  le 
:é  k  côté  de  S.-Pierre ,  Clodomir  ;  la  reine  Goihèce 
'e^  remariée  à  Clotairet  qui  se  trouve  à  son  autre 
C  que  les  Irob  autres  personnages^  sont  les  évéques 
Mcipe ,  S.  Innocent  et  S.  Domnole  ou  S.  Bertrand» 
(union  a  été  attaquée  par  M.  de  Gerviile  (  Mém.  de 
I»  AfUiq.  de  France ^  t.  iv),  antiquaire  Normand, 
i  connaissances  archéologiques  ne  sont  contestées  par 
le.  Ce  savant  prétend  que  «  ce  portail  et  tons  st%  ac- 
s  ont  été  copiés  sur  Parcade  centrale  du  portail  de  la 
lie  de  Chartres,  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  et 
on  la  plus  minutieuse  ;  que  cette  arcade  est  bien  en 
6/  siècle ,  mais  que  la  copie  n^a  été  faite  que  dans 
il  ajoute ,  que  cependant  les  statues  de  celle-ci  sont 
sfElées ,  mieux  proportionnées ,  moins  plates  ;  que  les 
ss  ont  plus  de  moelleux  et  de  naturel  ;  qu'on  n*y  re-* 
pas  du  tout  le  ciseau  des  sculpteurs  du  6.*  siècle ,  dont 
e  Chartres  montrent  si  bien  Tempreinte.  »  Quant  aux 
lages  que  représentent  les  statues ,  il  pense  que  la 
re~à  gauche  est  celle  de  Clovis  I.*',  ayant  la  reine 
s  à  son  côté  ;  que  la  première  à  Topposé  est  celle  de 
lert  lenr  fils ,  avec  la  reine  Uitrogolhe  son  épouse  près 
et  que  la  cinquième  serait  également  celle  d^une  reine 
point ,  comme  Ta  cm  M  Ledru  ,  celle  de  Clotaire» 
nelet  (X^  Mans  ,  etc.  p.  62  ) ,  qui  convient  que  ce 
ne  peut  pas  être  antérieur  au  11/  siècle  et  que  ses 
doivent  appartenir  à  Tépoque  oh  il  fut  construit ,  ne 
•  toutefois  que  les  décorations  de  ceux  de  S.  Denis  et 
rtres ,  aient  servi  de  modèle  à  celui  du  Mans?  M.  J.  J* 
,  peintre  et  antiquaire,  critique  aussi  Topinion  de 
ooard  (voir  y^/in.  i8og,  p.  g.)  qui,  dit-il,  voyait 
%  sculptures  qui  décorent  une  des  portes  de  Téglise  de 
en  du  Mans  (  celle  qui  vient  d'être  décrite  )  ,  le  si^ne 
Mêse  an  lieu  d'une  main  posée  au  point  d'intersection 
3tHx  grecque  ;  et  y  plus  bas ,  dans  la  môme  voussure , 
a  béher  an  lieu  de  l'agneau  image  du  Christ  ;  erreur , 
Ir-il ,  que  ce  savant  reconnut  plus  tard.  (,  Mém.  de  la 
Anliq,  de  France^  t.  vu.) 

objets  les  plus  remarquables  de  l'intérieur  de  Té^lise 

raie  de  S**  Julien  ,  sont  la  porte  d'entrée  de  la  sacnstie 

été  employés  les  débris  du  Jubé  ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ; 

idcre  ,   sculpté  par  Labarre ,  dont  il  a  été  également 
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parlé  (i)  ;  le  rétable  des  a  autels  qui  sç  trouYcntli  Fenlrée  èi 
chœur ,  et  les  quatre  statues  qui  surmontent  leurs  entablemcnf 
corinthiens  ;  les  stales  du  chœur ,  exécutées  en  iStGi  à  cause 
des  sculptures  dont  elles  sont  ornées  ;  à  la  chapelle  S.- Jean , 
située  dans  le  bras  septentrional  de  la  croix ,  le  tombeau  de 
la  reine  Bérengère  «  qui  y  fut  transporté  de  Tancienne  abbajre 
de  r£pau   en    1821   (V.  biogr.  p.  cvi),  sur  lequel  celte 
reine  est  représentée  couchée  ;  et ,  du  même  c6té  ^  la  grande   ^ 
table  de  marbre  sur  laquelle  est  gravée  Tépitaphe  généalo-    | 
gique  des  membres  de  la  famille  de  Beaumanoir,  inhumés  dans   | 
un  caveau  qui  se  trouve  au-dessous  (V.  biogr.  «  p.  5i  ).  Cest*  ^ 
vers  le  pilier  de  la  nef  le  plus  près  de  ce  tombeau  ^  qn^était    , 
placé  jadis  le  portrait  en  cuivre  émaillé  de  Geoffroi-le-Belf  ' 
inhumé  au  pied,  où  se  trouvait  aussi  son  mausolée.Ce  portraili  T 
actuellement  placé  dans  le  Musée  du  Mans ,  est  le  même  que  1  ' 
nous  avons  dontié ,  moins  ses  ornemens  «  dans  la  4--*  livraison  ^ 
de  V Iconographie^  pour  être  placé  en  tête  de  la  notice  de  ce 

comtedu^  •        ^'  ^ ^' "-  '^"-^  ' 

aussi  dans 
du  Bellay  , 

blanc  dltalie ,  ornée  d^un  bas-relief  doqt  la  perfection  semble  \ 
indiquer  Técole  de  Jean  Goujon  ,  supporté  par  deux  sphinx  "^ 
en  marbre  noir  :  son  soubassement ,  en  marbre  blanc  «  séparé  ' 
en  compartimens  par  des  balustres  engagés  en'  marbre  noir 
veiné  ,  est  chargé  de  deux  bas-reliefs  d^un  très-beau  travail:  | 
Fentablement  et  le  fronton  qui  en  forment  le  couronnement!  : 
sont  supportés  par  des  pilastres  en  gaine,  surmontés  de 
corbeilles  de  fruits  ,  le  tout  en  pierre  de  liais.  Ses  inscriptiM  ^ 
ont  été  rapportées  page  70  de  la  Biographie  ;  et  nous  avons  ^ 
donné  un  dessein  de  ce  beau  monument  dans  V Iconographkf 
6.'  livraison.  En  face  ,  et  dans  la  même  chapelle ,  se  troote  f 
placé  ,  derrière  un  grillage ,  le  sarcophage  de  Charles  IT  * 
a  Anjou  (V.  biogr.  p.  cxvi) ,  Pavant  dernier  des  comtes  d»  ' 
Maine  de  cette  maison,  mort  en  i^J^*  On  remarque  encore  ' 
dans  cette  église ,  une  statue  de  o.te-Cécile ,  ouvrage  de-' 
Gervais  Labarre  déjà  cité.  ' 

Les  iconoclastes  de  i56a  ,  en  firent  disparaître  une  fook 

(1)  Si  on  en  croit  A.  P.  Ledni  {Anfu  de  la  Sarthe  pour  i8i3| 
p.  XXXVI ,  note  55  )  les  statues  de  ce  sépulcre  ne  seraient  point  Toa» 
vrage  de  Labarre ,  détruit  probablenient  par  les  Calvinistes  y  voM 
celles  du  sépulcre  de  l'église  des  Cordeliers ,  attribuées  à  deux  autfCi 
sculpteurs  manceaux ,  les  Mérillon  père  et  fils.  P.  Renouard  (  Anm^ 
an  X  ) ,  dit  au  contraire ,  c]|ue  ce  uemier  sépulcre  ,  se  voyait  chet 
M.  Leprince-Clairsigny ,  qui  en  était  davenu  propriétaire  pendant  b 
révolution. 
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ins  monameos  précieux.  «  lis  montèrent  dans  le  Jubé , 
liistorien  Morand  «  et  en  descendirent  un  crucifix  d^argent 
t  la  hauteur  excédait  le  naturel  «  enlevèrent  une  statue  de 
re-Dame  y  de  la  hauteur  de  4  pîcds ,  et  les  fifi;ures  de 
■ervals  et  de  S.  Protais ,  de  la  .môme  matière  ;  et  brisèrent 
iQps  de  marteau  un  buffet  d'orgues.  Mais  le  plus  regret*- 
e  ,  j»  sont  les  mausolées  qu^îls  brisèrent  également  , 
»ir  :  1*^  de  GeofTroi-le-Bel ,  dont  il  a^été  parlé  ;  a.<*  de 
Bqne  Robert  de  Clinchamp ,  en  cuivre  doré  et  azuré  ; 
de  Vév.  GeofTroi  de  la  Cliapelle,  et  de  son  neveu  le 
linal  de  la  Forôt ,  en  marbre  ;  4**^  des  évoques  Thibaut  de 
emboarg  et  François  son  fils;  d^un  frère  de  celui-ci ,  tous 
K  en  bronze ,  et  une  statue  du  cardinal  Philippe  de  Luxem- 
qg,leurfils  et  frère,  qui  avait  fait  ériger  ces  trois  mausolées. 
lires  iconoclastes  plus  modernes  ,  ont  fait  disparaître  aussi 
qaes  monumens  qui  méritaient  d^ôtre  conservés ,  no- 
meot  une  inscription  gravée  sur  une  plaque  de  cuivre  ,  en 
aoire  de  Févèque  Cl* d'Angenues, enlevée  en  1769;  et  les 
beaux  en  plomb  dans  lesquels  étaient  inhumés  différens 
nbroi  de  la  famille  de  Beaumaiioir. 
le  a8  juillet  i83a ,  la  foudre  renversa  la  statue  en  pierre  de 
it-Aldric ,  qui  était  placée  sur  la  coupole  de  la  tour, 
«es  sujets  représentés  sur  les  vitraux  de  la  cathédrale  «  dont 
japart  subsistent  encore ,  sont  :  1 .®  sur  ceux  de  la  rose  , 
aant  Textrémilé  du  bras  septentrional  de  la  croix  ,  exécutés 
I  révoque  Adam  Chaslclain  ,  pour  la  confection  desquels 
roi  Charles  Yl  donna  10,000  f.  d^or ,  Louis  II  d'Anjou 
ile.du  Maine ,  une  somme  considérable,  plusieurs  chanoi- 

d  riches  gentils-hommes  de  la  province  différentes  autres 
Aines.  On  y  remrque  :  un  chevalier ,  deux  évcîques ,  dont 
1  paraît  être  Pierre  de  Savoîsy;  le  cardinal  Filasire,  un  comte 

Maine ,  roi  de  Sicile ,   probablement  Louis  u  d'Anjou  ; 

deux  reines ,  dont  une  aussi  de  la  maison  d'Anjou  ; 
'  ceux  du  côté  de  la  place  du  château ,  où  Ton  voit  :  cinq 
•vaiîers,  un  prince  et  une  princesse  d'Angleterre  (de  ceux 
1  ont  été  comtes  du  Maine  probablement  ) ,  un  cardinal  ; 
sur  ceux  placés  au-dessus  des  fonts  baptismaux  :  un  sei- 
car  et  une  dame  de  la  maison  de  Laval ,  un  pape  de  la 
aille  des  princes  de  Genève ,  un  chanoine ,  l'évéque 
»niier  de  Baigneux  et  Bertrand  du  Guesclin. 
L^ancienne  sonnnerie  se  composait  de  neuf  cloches ,  savoir: 

la  grosse  9  appelée  Marier  la  seule  conservée  en  1793, 
'on  disait  peser  19  milliers  et  qui ,  fondue  en  181 1 ,  ne  s'en 
«nra.  peser  que  onze;  la  a.*  Julienne,  i5  milliers;  U 
*  Thitribef  8  mill.;  la  4<'  Pwace,  7  «•;  la  S.*  Gervais^ 
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5  m.  ;  la  6.*  Prûthms^  5  m.  ;  là  6/  Dremîère  EchêkUe ,  3  m.  ; 
la  7.^  seconde  EcheUUe,  3  m.  ;  la  8.*  Rude,  s  m.  ;  le  iimkre 
de  rhorioge ,  i  millier.  Total  présumé  ,  68  millién ,  ce  qd 
est  inexat  comme  on  Ta  vu.  La  grosse  cloche ,'  descendue  d 
refondue  en   i8ii,   portak   une  inscription  latine  dont  li 

iiremière  ligne  commençait  par  une  croix ,  la  seconde  pir 
es  figures  de  S.  Gervais  et  de  S.  Protais ,  cellç  de  la  Vieige  i 
entr^elles  ;  la  3.*  par  Timace  de  S.  Julien  ;  ao  dessous  fct  i 
armoiries  du  chapitre ,  et  la  date  de  iSog  :  elte  avait  été  .{ 
coulée  ,  en  effet ,  sous  le  second  épbcopat  de  Philippe  de  i| 
Luxembourg  qui  Pavait  donnée.  Après  avoir  été  refoodoe  i| 
sous  Tépiscopat  de  M.  J.  de  PidoH ,  elle  fut  bénie  par  ce    j 

«rélat  et  nommée  Françoise ,  par  M.  Harmand  préfet  de  II  ^ 
layenne  et  dame  Françoise  Pellegrain  de  TEtang  épouse  ^, 
du  préfet  de  la  Sarthe  M.  Auvray ,  sôus  le  régne  de  Tempe-  ^ 
reur  Napoléon  :  les  figures  dont  elle  porte  Tempreinte  sont,  If 
Faigle  impériale ,  un  crucifix ,  une  image  de  la  Vierge  et  ^ 
celle  d^un  évêque  ;  au-dessous  les  noms  Piquet  et  HussoOi  |, 
fondeurs.  Une  autre ,  fondue  la  même  année  «  par  les  mêmes,  ) 
du  poids  de  3,ioo  livres,  porte  les  mêmes  inséIriptioBi  ^ 
parce  qu^elle  devait  avoir  les  mêmes  parrain  et  marraine*  ^ 
Trois  autres  cloches  ont  été  ajoutées  k  celles*ci ,  depuis  \ 
Tépoque  dont  il  s^agit.  I 

JNous  ne  terminerons  pas  cet  article  sans  émettre  le  vora,  ^ 
dans  rinlérêt  de  Fembellissement  de  cet  édifice,  qu'un  large  et  «j 
bel  escalier  soit  construit,  pour  y  communiquer  de  la  place  des  ^ 
Jacobins  par  Textrémité  orientale  des  latéraux  du  chœur,  ea  | 

E assaut  sous  un  majestueux  portique  qui  y  serait  égakineat  ^ 
âli.  , 

IL  Paroisse  db  Saint-Benoist. 

historique.  S'il  faut  en  croire  les  chroniqueurs,  Hugues  l*   , 
comte  du  Maine,  aurait  fait  bâtir,  en  988,  sous  le  pontifical   j 
de  Tévêque  Sigefroy ,  une  chapelle  dédiée  à  S.- André ,  qa*l   ] 
aurait  placée  sous  la  direction  des  religieux  de  la  Coutnref 
dans  le  lieu  où  est  actuellement  Féglise  de  S.-Benott ,  appelé 
alors  le  Marché  aux  Bœufs.  Lorsque  le  comte  Hélie  fit  ae- 
crottre  Tenceinte  de   la  ville,  cette  chapelle  fut  égalemeit. 
aggrandieet  érigée  en  paroisse,  sous  Je  vocable  dont  eilepofti 


au  sud-ouest  de  Tancienne  ;  elle  contenait  neuf  mes,  plusieuif 

fortes  de  ville ,  dont  celle  dite  Portail  SJe-Anne ,  celles  dît 
ont  Perrin ,  la  ¥ieille-Porte  ou  porte  de  rEperon  «  celki 
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leries  et  de  la  Cicogne  ou  porte  Ferrée  ;  plusieurs 
dont  celles  du  Vivier  ,  de  la  Cicogne ,  etc.  ;  la 
deSarlhe  la  limilait  et  h  limite  encore  à  l'O.  N.  O.; 
'étendait  cependant  sur  quelques  points  en  dehors  des 
les  de  la  ville  et  relevait  feodalement ,  partie  liu  do- 
dei  comles  du  Maine,  rdun!  soDs  Henri  IV  à  la 
d'où  elle  était  réputée  de  fondation  royale  ;  partie 
4b  Bef  des  Brouares,  paroisse  de  Sargé,  du  chapitre  royal 
fcS-Pierre  de  la  Cour  du  Mans,  cl  du  fief  de  Coeffort , 
Jut  la  MissioD  :  ces  trois  derniers  fîefs  n'y  exerçaient  point 
4e  Jondîciion. 

Ui  care  de  5. -Benoît ,  ettimée  800  I.  de  revenu ,  était  à  la 
préMDiAtion  de  l'abbé  de  la  Couture.  Il  y  avait  dans  celte 
paroisse  une  chapelle  dédiée  à  S, -Jacques ,  de  -'o  t.  de  revenu, 
i  la  présentation  du  principal  héritier  du  fondateur  ^  et  celle 
ic  Nolre-uaine ,  valant  3o  I. ,  que  le  Doyen  de  la  cathé- 
iaât  présentait.  11  v  existait  aussi  anciennement  on  collège 
le  SOO  nooi,  dont' il  sera  parlé  plus  loin.  Elle  renfermait 
«vaut  la  révolution,  une  belle  bibliothèque,  celle  de  M.  de 
PaadvlUe  receveur  des  tailles. 

Philippe  de  Benusson ,  Julien  Bodereau  et  Mathurin  Louis 
des  Malicoites  ,  jurisconsultes ,  naquirent  dans  la  paroisse  de 
S.-Benoîi  (  V.  ta  biocraPuie  ). 

Lors(|ae  la  châsse  contenant  les  reliques  de  S.te-Scholas- 
tiqne ,  qui  était  déposée  dans  Tégllse  de  S  -Pierre  de  la  Cour, 
fal  brisée  et  envoyée  à  la  monnaie  ,  ces  reliques  furent 
"lies  par  une  personne  pieuse  qui  en  fit  don  à  l'église 
iale  de  S.-Benott ,  où  elles  sont  conservées  dans  une 
relie  châsse  en  bois  doré. 

comptait  anciennement  dans  cette  paroisse  aCo  feux  et 
communians  :  dans  sa  circonscription  actuelle,  qui  est 
Ctle  de  le  section  Ouest ,  elle  comprend  3,363  individus ,  et 
ÉKNqoe  la  moins  peuplée  absolument  parlantj  des  quatre 
[firimtfii  et  sections  du  Mans  ,  c'est  pourtant  celle  qui  I  est  le 
|IMi  relativement  â  son  étendue. 

Oitcrifil.  monument.  Le  style  architectural  de  cette  église  est 
(■  npport  avec  ce  que  l'on  connaît  de  son  histoire,  puisque 
twtaities  parties  rappèlent  l'époque  du  la.*  siècle,  d'autres 
les  tcms  postérieurs.  Elle  n'a  rien  de  bien  remarquable  et 
n'est  voAléc  qu'en  bois.  La  chapelle  de  S.-Sulnice  était  dé- 
toréc  autrefois  d'un  superbe  tableau  de  N.-!).  de  Pitié, 
JOBi  les  figures  sont  de  grandeur  naturelle,  et  qui  est  un  ou- 
vrage du  Poussin.  Enlevé  en  171)3  ,  et  déposé  au  Musée  dé- 
pulemental ,  il  a  été  rendu  k  cette  église  et  se  trouve  À  calé 
de  Ib  chapelle  de  la  Vierge. 
^ Î.E C_: 


droite,  oou  accruiseiiieiii  ne  ^uyunAuuu  ci<iui  ucvcuu 

dërablc  t  révéque  Geoffroy  de  Loadun,  ia34.-iaS5,  1 
en  deaz  «  en  érigeant  celle  de  S -Nicolas  ^  acloellennenl  i 
mée  (  V.  Fart,  saint-nicclas  ).  Cette  paroisse  s*étei 
s*étend  encore  jusqu^aux  moulins  de  Bouche-d^Huisn 
Gué-de-Mauny ,  et  comprenait  dix-sept  rues  «  deux  ] 
celles  des  Halles  et  de  TLperon  avec  celle  de  la  Poissoi 
confondue  avec  la  dernière  aujourd'hui  ;  la  fonta 
miracle  de  S.- Julien ,  sur  la  place  de  TEperon  ;  et  pi 

Euits  publics ,  dont  le  plus  connu  est  celui  de  Quatre- 
.cs  élablissemens  publics  qui  s^y  trouvaient  situés  é 
outre  le  monastère  de  son  nom,  celui  des  religieux  Bt 
et  celui  des  dames  de  la  Visitation  ;  la  maison  h ospital 
Coëffbrt ,  devenue  séminaire  ,  sous  le  nom  de  Missi 
Grand-Cimetière  et  sa  chapelle  ,  l'Hôpital- Général  et  1 
Dieuy  annexé ,  Tancien  hospice  duSanitas ,  la  Maisoi 
les  Halles  ,  la  Poissonnerie  ,  les  Boucheries ,  le  Grenu 
Il  s^y  trouvait  plusieurs  belles  et  riches  bibliothèques , 
celles  de  la  Couture,  des  Alinimes ,  des  prêtres  de  la  Al 
de  M*  Hérisson  de  Yilliers ,  conseiller  au  présidi. 
M.  Le  Prince  ,  négociant  ;  de  M.  Cureau ,  négocû 
M.  Fay,  receveur  des  décimes;  de  AI.  Vasse,  avo 
M.  Yves  de  Touchemoreau  «  avocat  ;  de  M.  Le  Pr 
Clairsigny,  qui  demeurait  anciennement  dans  ce  qi 
laquelle  vient  d'être  vendue.  M.  de  Tascher ,  résidai 
près  la  Mission,  y  possédait  une  collection  minera 
assez  intéressante  et  plusieurs  machines  de  physique 
strumens  et  outils  pour  difTérens  arts.  C'est  sur  la  | 
actuelle  que  sont  situés ,  dans  Tancienne  abbaye  devei 
de  la  Préfecture  ,  la  riche  bibliothèque  publique  et  les 
du  département. 
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[*abbé  de  la  Couture ,  valait  800  I.  de  rcvcou.  II  y  avait 
f  son  église ,  la  chapelle  dite  des  Berards  ,  de  ao  1.  de 
te f  À  la  présentation  des  héritiers  du  fondateur,  et,  dans 
s  da  monastère ,  devenue  l'église  paroissiale  depuis  la 
lolition  de  celle-ci ,  la  chapelle  de  rEnfournoire  ,  valant 

1  ,  celle  de  S.-Mathurin  ,  estimée  200  1.,  toutes  deux  à 

présentation  de  Tabbé  de  la  Couture  ;  et  celle  de  Sainte- 
licnne ,  dont  le  revenu  n^est  pas  connu 
A  paroisse  de  la  Couture  relevait ,  partie  du  domaine  des 
Iles  du  Maine  ,  réuni  au  domaine  royal  ;  partie  de  Tab- 
e  de  la  Couture>  du  fief  de  Châtenav ,  de  la  Mission  par 
ef  de  Coëffort;  de  rHôpilal-Générardu  Mans,  et  du  cha- 
e  ou  collégiale  de  S.-Pierre  de  la  Cour  du  Mans ,  qui  ti^y 
rçateot  pas  de  juridiction  ,  non  plus  que  les  fiefs  de  Châ- 
ly  et  de  Coëffort.  Celle  de  Tabbaye  de  la  Couture ,  dont  les 
iences  avaient  lieu  dans  une  maison  de  la  rue  S.- Julieu-lc- 
ivre  ,  près  Tabbaye  ,  était  exercée  par  un  bailli ,  un  pro- 
mr-fiscal,  un  greffier  et  quatre  huissiers,  à  la  charge 
Ipel  à  la  sénéchaussée  et  présidial  du  Mans,  qui  avait  sur 
1  droit  de  prévention. 

Plusieurs  incendies  considérables  eurent  lieu  dans  cette 
tnsse*  en  i653,  i656  et  1714  :  chaque  fois,  «  la  châsse  de 
Dte-Scholastique    y    fut  portée ,  et  Ton   s'apperçut ,  dit 

Négrier  de  la  Crochardièrey  dans  ses  notes,  de  sa  protec- 
D  auprès  de  Dieu  »  •*—  Le  3o  juillet  i8a6 ,  une  confrérie 
Saiot-Sdcrement  a  été  instituée  dans  Téglise  de  la  Coulure, 
il  les  Instructions  et  Prières  ont  été  imprimées  la  môme 
iée au  Mans,  chez  Fleuriot ,  in-i4  v  ^^  pages. 
Sont  nés  dans  cette  paroisse  :  Bernard  Lami ,  matbéma- 
ieo  célèbre  ;  François  Froger,  ingénieur  ;  Jean  Bondon- 
ty  historien  ;  etc.  Le  savant  bénédictin  Don  Liron  y  mourut, 

ij48,  à  Tâge  de  82  ans,  après  un  long  séjour  dans  les 
B  adbbayes  de  S.- Vincent  et  de  la  Couture ,  ou  il  écrivit  la 
naît  de  ses  ouvrages  (  V.  ces  noms  à  la  biographie.  ) 
La  paroisse  de  la  Couture  comptait ,  à  la  fin  du  dernier 
de  9    4 10  icnx  et  3,ooo  communians.   Sa  circonscription 
Hidie,  qui  réunit  celle  de  Tancienne  paroisse  de  S.-Nicolas, 
est  iif  même  que  celle  de  la  section    sud  de  la  ville  du 
ans  «  comprend  une  population  de  5,5G3  individus. 
Dêseripi.  monument.  L^église  paroissiale  de  la  Couture  me- 
çaDt  ruine ,  les   habitans  se  réunirent  pour  la  faire  rebâtir 
liai  donnant  plus  de  grandeur.  Les  travaux  furent  commen- 
I  en  1763  et  rédifice  était  à  peine  terminé  que ,  par  suite  de 
cérolntion ,  elle  fut  supprimée ,  vendue  et  bientôt  après 
— Se.  Elle  occupait  une  partie  du  jardin  d^une  maison  que 
m  a3 


Aiusi  François  le  ptemier  de  ce  nom. 

On  âjoutCi  en  parlanl  de  lai  et  de  son  épouse  : 

Lesquels  Técurent  ensemble ,  et  ooimne  jadis , 

Soixante-quatre  ans  accomplis, 

£n  la  maison  leur  manoir  et  lien 

De  la  Corne  tout  auprès  l'H6tel-Dîeu. 

Une  si  longue  union  supposait  un  grand  âge  dans  les  ép 
cependant  Torlier  forme  encore  un  vœu ,  en  faveur  i 
femme  ,  qui  mérite  d'être  cité  : 

L'an  mil  cinq  cent  neuf  et  encore  quarante  , 
Lui  fut  payée  de  nature  la  rente  , 
Laissant  au  deuil  maint  son  (Fpouse , 
Priant  Jësus  qu'un  autre  après  lui  l'épouse.  » 

I^Vglise  paroissiale  actuelle  est  celle  de  Fancien  mou 
de  la  Couture  :  Ecclesîa  m<masterium,  sanctorum  Pdri  et 
apud  Cenomanos ,  seu  de  Culturâ  DtL  Cette  église  fut 
struite  vers  la  fin  du  lo  *  siècle ,  en  place  de  celle  qa 
Normands  avaient  détruite  dans  Tune  de  leurs,  exaii 
dans  le  Maine ,  vers  la  fin  du  o  «  siècle.  Elle  fut  réédîfii 
nouveau  ^  par  les  soins  de  Tabbé  Hamelin  ,  dans  la  dei 
moitié  du  i3.«  probablement,  car  en  i24ay  Juhel  archc^ 
de  Tours ,  engagea  les  fidèles  à  contribuer  par  leurs  aun 
il  cette  reconstruction ,  qui  ne  fut  sans  doute  que  part 
quelques  parties  indiquent  une  époque  plus  éloigné! 
celle  '  ci  y  et  qu^elle  réunît  dans  sa  coiistruciion  -ï/tt 
styles  roman  et  gothique ,  dont  Temploi  se  rapporte  aax 
époques  des  9.'  et  i3.^  siècles.  Son  portail  occidenfa 
orné  de  figures  de  saints  placées  dans  des  niches ,  ao  no 
de  trois  de  chaque  côté  «  à  peu  près  semblables  ou,  du  m 
du  genre  de  celles  qui  sont  à  la  porte  méridionale  de  la  c 
dralc ,  décrites  page  338. 

Aq-dessuS)  et  sur  le  linteau,  ^st  sculptée  une  représent 
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Ai  jagem^t  dernier,  au -dessus,  une  archivolte  ornée  de 
troia  rangs  de  figures  de  saints  el  antres  pieux  personnages. 
Le  pignon  occidental,  où  se  trouve  ce  portail ,  est  flanqué  de 
deux  énormes  tours  carrées»  avec  balustrades  et  galeries, 
surmontées  de  toits  pyramidaux  ,  d^un  style  lourd.  A  Tinté- 
rieur  de  cette  église ,  l'entrée  de  la  nef  est  formée  par  une 
grande  arcade  à  plein-cintre ,  qui  correspond  avec  celles  des 
côtés  au  nombre  de  trois ,  de  forme  semi-ogîve.  Ces  arcades 
sont  garnies  de  deux  nervures,  au  milieu  desquelles  figurent  des 
trèfles ,  des  roses  et  des  étoiles  ;  au-  dessus  d'elles  règne  une 
sorte  de  plinthe  supportée  par  un  rang  de  corbeaux  à  mas- 
carons.  I^s  croisées  de  la  nef  sont  soutenues  k  Tintérieur  par 
de  petites  colonnes  engagées,  disposées  deux  à  deux,  sur- 
montées de  petites  roses,  dont  deux  sont  avec  ornemens.  Les 
pendantifs  de  la  voûte  de  la  crypte  ou  chapelle  souterraine, 
placée  au-dessous  du  chœur ,  sont  supportés  par  six  colonnes 

Eéles ,  à  chapiteaux  du  genre  roman  primitif,  dont  les  sou- 
ssemeus  paraissent  avoir  été  engagés  dans  un  pavage  pos* 
técieur,  qui  a  fait  perdre  de  la  profondeur  à  cette  chapelle, 
raccourcit  ces  colonnes  et  leur  donne  un  aspect  désagréable 
i  Taeil.  S.  Bertrand ,  évéque  du  Mans  de  087  à  6a4 ,  fut 
inhumé  dans  cette  crypte  et  ses  reliques  furent  conservées 
dans  cette  église  jusqu'en  1 798  :  ou  les  y  invoquait  pour  la 
gnérison  des  fièvres.  Le  chœur  est  entouré  k  Tintérieur  d'une 
galerie  soutenue  par  de  fortes  colonnes  engagées ,  surmontées 
et  chapiteaux  romans  variés-  Les  chapelles  construites  der- 
fière  le  chœur,  le  pignon  du  bras  septentrional  de  la  croix , 
ka  ToAtes  de  la  totalité  de  l'édifice ,  une  partie  des  piliers  de 
Jlatérieor,  le  portail  et  les  deux  tours  carrées  qui  forment 
IWant  corps  de  la  nef,  paraissent  à  M.  Richelet  un  ouvrage 
di  i4-*  siècle,  et,  en  effet,  cette  date  s'accorde  assez  à  un 
dum-aîécle  près ,  avec  celle  du  commencement  de  la  seconde 
SM0itttniction ,  indiquée  plus  haut ,  qui  est  l'époque  du  genre 
(Othiqae  primordial  ou  secondaire.  Une  inscription  placée  en 
iC^i  f  SOT  le  premier  pilier  à  droite  du  chœur ,  k  l'extérieur 
de  celui  -  ci  y  indique  la  place  où  se  trouvait  le  tombeau  du 
iiMli  Hélie  de  la  Flèche ,  décédé  en  1 1 10  (  voir  Biographie, 
I^ICTI  )  et  iohuoié  dans  cette  église.  Ce  prince  était  repré- 
W0é  couché  sur  ce  tombeau ,  eu  habit  de  guerre  ,  maillé  jus- 
l'a  ia  plante  des  pieds  ,  le  casque  00  pot  de  fer  en  tête  ,•  la 
d  armes  pendante  k  la  ceinture  dans  un  large  fourreau. 
Ce  monument  fut  détruit  en  1793.  L'architeclure  extérieure 
de  l'abside  annonce ,  au  contraire ,  par  sa  forme ,  la  coupe 
des  pierres,  le  plein  -  cintre  des  croisées  ,  surmontées  de  zig- 
,  et  auxquelles  on  a  essayé  postérieurement  de  donner' 
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la  forme  ogive ,  que  celte  panie  est  un  reste  de  la  réédift 
du  lo  '  siècle.  Un  superbe  autel ,  placé  dans  une  anne 
bras  gauche  de  la  croix,  se  faisant  remarquer  par  ses  col 
corinthiennes ,  ses  riches  sculptures  et  la  variété  des  m; 
dont  il  est  orné  ,  fut  construit  en  i64i  ;  le  P.  Mauma 
alors  prieur,  et  depub  général  de  la  congrégation  de  S.-l 
en  fit  élever  un  second ,  en  marbre  ,  en  1 732  ,  placé 
Fannexe  du  bras  opposé. 

Il  existe  dans  cette  église  plusieurs  beaux  tableaux 
dernes ,  notamment  celui  de  la  consécration  de  la  Viei 
temple  ,  par  Bordier ,  peintre  d^histoire.  Ce  tableau  1 
donné,  en  1821,  par  M.  le  baron  de  Breteuil,  pair  de  Fi 
alors  préfet  de  la  Sarthe. 

IV.  Paroisse  Saiht-Julien  du  Pré. 

Nous  distrairons  de  cet  article ,  comme  nous  Tavoi 
pour  celui  de  la  Coulure ,  tout  ce  qui ,  étant  relatif  à  Fa 
du  Pré ,  doit  avoir  son  article  uarticuUer  (  voir  pré  (  A 
du  )  ,  et  nous  ne  traiterons  ici  que  de  ce  qui  concerne  . 
roîsse  de  ce  nom. 

Histor.  La  paroisse  de  S.  -  Julien  du  Pré^  appelée 
mais  moins  communément,  Notre-Dame  du  Pré ,  depuû 
lors  de  la  restauration  de  Tabbaye  dans  le  11.^  siècle,  de 
gieuses  de  Gourdaine  y  furent  placées  ,  en  place  des  n 
qui  Pavaient  habitée  dans  Forigine,  est  située  sur  la  rive 
de  la  Sarthe ,  et  comprend  tout  ce  qui  se  trouve  de  ce  c 
la  rivière  et  forme  la  section  Nord  de  la  ville  du  I 
imoins  toutefois  ce  qui  dépend  de  Saint-Pavin  des  Ch 
elle  n^occupait  autrefois  que  la  partie  N.  Ë.  de  cette  est 
faubourg,  où  se  trouvaient,  en  outre,  les  paroisses  de  o 
main,  la  Magdeleine,  S.- Jean  de  la  Cheverie  et  Saint- 
'  des  Guércts. 

La  cure,  autrefob  àla  présentation  de  Fabbesse  du  Pr^ 
le  revenu  était  estimé  valoir  4>oo  liv. ,  était  desservie  pa 
curés  ,  et  n'est  que  de  seconde  classe  aujourd'hui.  Les 
lions  qui  se  trouvaient  dans  son  église  étaient  :  la  chap 
la  Magdeleine  Drouet ,  valant  60  Bv.  de  revenu  ,  à  la  p 
tation  de  la  famille  des  fondateurs  ;  la  prestimonie  Requ 
la  Malmare,  estimée  100  liv. ,  à  la  présentation  de  Fab 
cl  la  chapelle  de  la  Teillaye  ,  valant  5o  liv. ,  que  préseï 
les  curés. 

Cette  paroisse  qui ,  jadis  ,  se  composait  de  neuf  roei 
tendait  dans  la  campagne  et  s'y  étend  davantage  enco 
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joaniliaL  Elle  relevait  principalement  de  Tabbaye  de  son 
non,  de  celle  de  Beauiîeu,  da  chapitre  cathedra!,  et  de  la 
cfcapelip  S.  -  Etienne ,  qui  se  desservait  dans  son  église.  Ces 
trais  derniers  fiefs  n'exerçaient  point  de  juridiction. 

.  Oatre  Fabbaye  du  Pré ,  située  sur  cette  paroisse  et  anté- 
lienre  de  beaucoup  à  rétablissement  de  celle-ci ,  il  exbtait  tout 

Sfcs  de  Féglise  paroissiale,  une  espèce  d'hospice  appelé  le 
polcre,  qui  a  laissé  son  nom  à  une  rue  de  ce  quartier,  et  dont 
1  sera  parlé  plus  loin.  Au  -  devant  et  à  TO.  N.  O.  de  Téglise 
•dDelle  ,  se  trouve  une  petite  place  plantée  d'arbres,  occupant 
le  terrain  de  Fancien  cimetière  des  premiers  chrétiens  et 
ipAtres  du  Mans  et  du  Maine.  Un  autre  grand  cimetière  ,  clos 
die  murs,  se  trouve  derrière  la  rue  Montoise  et  doit  être 
■opprimé  prochainement ,  lors  de  rétablissement  d'un  nou- 
veau et  vaste  champ  de  repos ,  dans  un  terrain  que  vient 
^acquérir  la  ville,  silué  au-delà  de  l'ancienne  église  de  la 
Magdeleîne ,  à  la  presque  extrémité  N.  N.  O.  du  territoire 
^Dinmnnal. 

Cette  paroisse,  dans  laquelle  sont  nés  Jean  Véron  et  Goil- 
le  Véron ,  son  fils ,  inventeurs  des  étamincs  camelotées 
du  Mans,  comptait  en   lyjS,  lyS  feux  et  800  com- 
îans.  Sa  population  actuelle ,  la  même  que  celle  de  la 
lion  rïord  ,  est  de  5,536  individus. 
'  Oacr.  monum.  Il  n'existe  plus  de  l'ancienne  église  parob- 
da  Pré,  construite  parallèlement  à  peu  près  à  celle  de 
>aye  ,  et  qui  n'avait  rien  de  bien  remarquable ,  maleré 
frjàaâe  antiquité  ,  qu^un  pan  de  mur  formant  une  portion 
i  Fendos  d'un  jardin  de  la  rue  des  Noyers,  cette  église 
ml  été  vendue  et  démolie  pendant  la  révolution.  Comme  à 
Cootore  f  l'église  abbatiale  du  Pré  ,  seule  conservée  pen- 
la  tourmente  révolutionnaire ,  devint  paroissiale  lors  du 
ilissement  du  culte  :  c'est  l'un  des  plus  anciens  et  des  plus 
bressans  monumens  de  ce  genre  de  la  ville  du  Mans, 
ite ,  à  ce  qu'on  peut  croire  ,  vers  le  milieu  du  1 1.*  siè- 
f  lorsqu'il  fut  permis  de  relever  Fancien  monastère  détruit 
les  Normands ,  en  865 ,  elle  présente  la  forme  d'une 
latine.  Son  portail  occidental  cintré  est  orné  de-  co- 
gréles  adossées ,  imitant  Fordre  eorinthien  ;  les  entre- 
ineset  l'archivolte,  décorés  de  plusieurs  rangs  de  caune- 
avec  des  étoiles  et  des  roses  :  il  est  surmonté  d'une  fenêtre 
)èrement  ogive.  Sur  le  haut  de  la  porte  en  bois ,  est  sculpté 
bas^relîef  représentant  S.  Julien,  faisant  jaillir  Feau  d'une 
e  en  la  frappant  de  sa  crosse,  lors  de  son  entrée  au  Mans, 
pour  preuve  de  son  apostolat  ;  ce  qui  donna  naissance  à  la 
Iwaine  de  la  place  de  FËperon ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-' 
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jesias  f  page  a3i.  Les  mors  latéraux  et  cenx  des  bras  de  h 
croix^  se  font  remarquer  k  Pexténear  par  kar  constrncUoo  en 
petites  pierres  carrées ,  à  la  manière  des  romains.  Les  croisées 
longues  y  étroites  et  cintrées,  sont  surmontées  d^un  cordon  de     j 
modîilcms ,  dont  un  certain  nombre  mandent ,  par  suite  de    | 
dégradations  et  de  reconstructions.  L'intérieur  offre  partout,    • 
également,  Femploi  du  style  roman,  dans  ses  piliers  et  Ats  de    . 
colonnes  ^  k  chapiteaux  sans  entablemens  ,  avec  des  figures  de    ^ 
monstres  et  d'animaux  imaginaires  ;  par  ses  arceaux  roAtés , 
supportés  par  des  mascarons  et  des  marmousets  ;  par  ses   i 
niches  à  plein-cintre ,  régnant  tout  le  long  de  la  partie  infé-   j 
rieure  des  murs  des  bas-côtés  ,  dans  lesquelles  on  plaçait  de 
petits  auteb,  ainsi  qu'on  en  peut  juger  par  une  table  en  pierre 

Soi  subsiste  encore  dans  Tune  d  elles.  On  remarque  aosâ,' 
ans  la  dernière  niche  k  gauche,  un  bas  relief  en  pierre, jpeim 
de  différentes  couleurs  ,  qui  semble  représenter  la  translatioi 
des  reliques  de  S.  Julien,  de  l'église  du  Fré  dans  la  cathédrdef 
probablement  ,  ouvrage  qu'on  estime  être  de  la  fin  di 
i4«*  siècle. 

AlfClXNNBS  PAROISSES  SUPPRIMÉES. 


Nous  n'indiquerons  ici  que  l'emplacement  des  églises  de  ces  £ 

{»aroisses,et  ce  qu'il  est  encore  possible  d'en  fiJre  connaître  soui 
e  rapport  monumental  ;  la  partie  historique  derant  former  | 
comme  on  l'a  tu  déjà  pour  plusieurs,  autant  d'articles  séparés. 

1.^  SAIirr-Pl£RRE   DE    LA   CçFR  OU   LE  GraND  S.-PlERlb 

L'éelise  de  la  paroisse  du  Grand  S.-Pierre ,  et  de  la  collégiale 
de  S.'PUrre  de  la  Cour ,  encore  subsistante ,  est  une  rastc  nef  j 
sans  ailes,  ayant  son  entrée  occidentale  du  côté  S.  O.  deipi 

Iilace  du  marché  S.-Pierre,  à  côté  de  la  rue  S.-FlaceaU|  4 
ongeant  au  S.  G.  ^  le  haut  de  la  rue  des  Bas-Fossés-Sanlr 
Pierre.  On  croit  que  ce  fut  le  comte  du  Maine  Hugues  i.^ 
fit  bâtir  cette  église  ,  en  969 ,  sous  le  pontificat  de  l'évA^ 
Sigefroy,  afin  d'y  placer  les  reliques  de  Ste-Scholastiqoe^l 
apportées  au  Mans  vers  le  milieu  du  7.*  siècle.  On  peut  crfiilt| 
que  ce  ne  fut  qu'une  première  réédification,  s^il  est  vrai  qu^di'j 
eut  été  brûlée  par  les  Normands,  dont  les  irruptions  jusqa^aÉ  \ 
Mans  eurent  lieu  dans  le  9.*  siècle.  Détruite  de  nouveau,  à  oa^  ' 
époque  que  les  chroniqueurs  n'indiquent  pas,  elle  fut  reconir  ' 
troite  en  1093 ,  par  les  soins  du  comte  Hélie  de  la  Flèdie  \ 
une  troisième  fois  ,  en  11 7S,  par  Henri  H  roi  d'Angleterft  J 
et  comte  du  Maine  ;  et ,  enfin ,  une  quatrième ,  par  la  reint  - 
Berengère ,  qui  donna  k  cet  effet ,  aux  chanoines  de  la  colUh  - 
giale  qui  y  él»t  établie ,  le  revenu  de  la  première  année  et 
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liarane  des  jprébeiides  de  iear  chapîlre  ,  don  me  renouvela 
i  comtesse  Margnerite ,  fille  de  Charles  ii  d^AnJoa ,  en  1288. 
—  En  i5io  ,  Piiillppe  de  Luxembourg ,  alors  éréqae  du 
fans  ,  fit  don  à  c^le  église  d'une  riche  châsse ,  sur  laquelle 


Me%  armes  ,    pour  la  conservation  des  reliques  de 
ile-Schohsiiqiie  ;  et,  en  iSGs,  Téglise  de  S.-Pierre  fut  pillée 
m  les  calvinistes,  qui  ne  p&rent  s'emparer  de  la  châsse 
il  vient  d'être  parlé  ,   les  chanoines  l'ayant  mise  en 
i.  —  Eq  1^37,  le  chapitre  fit  démolir  le  jubé  de  cette 


ffùm  d  déplacer  lé  chœur,  qu'il  fit  fermer  d'une  belle  grille  en 
ety  pour  y  construire  un  autel  à  la  romaine  avec  quelques 
iMres  embellissemens.  —  L'église  de  S.-Pierre,  dans  son 
lai  actuel ,  se  compose  de  deux  parties ,  Tune  inférieure  ,  qui 
fiable  une  église  souterraine  et  se  trouve  néanmoins  au 
wrean  du  sol  de  la  rue  des  Bas-Fossés  ;  et  la  supérieure ,  ou 
V^ise  proprement  dite ,  qui  se  trouve  an  niveau  de  la  place 
b  son  uom.  Elle  se  distingue  aussi  en  deux  genres  de  cons- 
ndions,  sous  le  rapport  des  sliles  et  des  époques  :  la  partie  â 
*OBest ,  très- intéressante  pour  les  antiquaires  ,  à  cause  de  la 
■uraille  dn  cAté  méridional ,  en  petites  pierres  carrées  et  à 
Msises  OB  chaînes  de  briques ,  dans  sa  partie  intérieure ,  à 
iaq  croisées  à  plein-dntre ,  paraissant  être  tout  -  à  -  (ait  de 
xmstniction  romaine.  La  partie  orientale  au  contraire,  semble 
Martenir  au  gothique  primitif,  quant  aux  ouvertures  semi- 
I  de  l'églSe  inférieure,  et  â  1 


une  date  plus  reculée  pour 
!i  sapérienre  ,  paraissant  se  rapporter  à  l'époque  des  augmen- 
aiians  faites  par  la  reine  Berengère ,  par  son  style  tréflé ,  à 
|Mre  feuilles ,  etc.  On  remarque  aussi ,  dans  une  portion  de 
Maille  il  l'ouest,  dans  la  rue  des  Bas-Fossés,  faisant  équerre 
Btc  celle  de  construction  romaine  ,  des  enfoncemens  on 
ouvertures  semi  -  ogives,  comme  celles  de  l'église  in- 
I ,  qui  semblent  annoncer  l'existence  de  parties  acces- 
qni  ont  disparu.  Le  portail  occidental ,  s' ouvrant  sur  la 
ike  du  Grand-é.-Pierre  ,  paraît  avoir  été  reconstruit  à  une 
ijpaqut  bien  antérieure  au  reste  de  l'édifice  ,  puisqu'on  y  ob- 
IBvaift  les  trois  ordres  d'architecture  classique  ionique,  co- 
teUen  et  composite,  dont  le  second  seul  subsiste  actuellement. 
Dhns  l'intérieur  se  remarquent  différentes  épitaphes ,  gravées 
CB  lettres  gothiques ,  incrustées  dans  les  murs  latéraux  et  fort 
Hkilu  à  lire  actuellement ,  notamment  celle  de  Christophe 
hrrot ,  sénéchal  d'Anjou  et  du  Maine,  décédé  en  1 554,  <lont 
ktooibeau  placé  dans  le  chœur  fut  détruit ,  lors  des  embel- 
hacunns  Cûu  en  1787.  — En  1746,  cette  église  servît  de 
e  à  des  suisses  envoyés  au  Mans  comme  prisonniers  de 
f  au  grand  scandale  de  l'évêque  Ch.  de  Froulai,  alors  à 
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Paris ,  fort  coarroucé  qa^on  eût  ainsi  logé  des  liânétiq[ii 
le  lîeo  saint  Après  avoir  servi  d^arsenal  pendant  la  révc 
radminislraiion  fait  des  dispositions  pour  placer  récob 
munale  d'enseignement  mutuel  dans  TégKse  infériearc 
propose  de  faire  plus  lard ,  de  la  supérieure  ^  une  i 
école  ,  soit  d'enseignement  mutuel  •  soit  de  dessin  lin^ 

Les  bibliothèques  remarquables  qui  exislaieni  avant 
volutiou  dans  la  paroisse  du  Grand- d.-Pierre  y  étaient 
des  religieux  Jacobins ,  fondue  dans  la  bibliothèque  d 
mentale  actuelle  ;  de  M.  Samson  de  Lorchère ,  de  M 
Xiean  de  la  Drouerie ,  doyen  du  chapitre  de  S.-Pierre 
M*  Pichon  >  chantre  de  la  mâme  collégiale. 

9.®  Saint- Pierre- LE -Réitéré,  l'Enterré,  oh 
S«-PiEBftE.  L'église  de  cette  paroisse  ,  totalement  < 
depuis  I7q4  9  était  située  à  l'extrémité  O.  N.  O.  de  h 
Petit-S.-Pierre  et  adossée  ,  en  quelque  sorte  ,  au  côté 
des  mars  d'enceinte  de  la  cité  romaine.  Elle  n'offrait 
remarquable  dans  sa  construction,  et  avait  été  décor 
autel  k  la  romaine  et  de  belles  stalles  neuves ,  en  1 743. 

Quatre  bibliothèques  assez  riches  se  trouvaient  dai 
paroisse  :  celles  du  poète  d'Oigny  ,  décédé  depuii 
temps  i  de  MM.  Champion ,  médecin  ;  Moynerie  ,  i 
et  Belin  des  Roches  ,  conseiller  au  présidial. 

3.°  N.-D.  DE  GoUROAiNË.  Celte  église  située  vera 
N.  O.  de  la  place  des  Pans  de  Gorron  et  de  la  rue  de 

font,  avait  été  reconstruite  en  1701  ,  ainsi  qu'il  a  1 
article  Gourdaine.  Elle  fut  vendue  et  démolie  en  17a 
Dans  celte  paroisse  se  trouvait  la  bibliothèque  de  a\ 
ny ,  naturaliste  ,  qui  possédait  aussi  un  riche  médaill 
cabinet  d'histoire  naturelle  et  d'antiquités. 
^  4-*  Saint-Pavin  de  la  Citç.  Uni*  chapelle  bâtie  d 
tienne  cité,  sous  l'invocation  de  S.  Pavin ,  Tun  des  \ 
confesseurs  de  la  foi  dans  le  Maine ,  fut  donnée  par 
Hildebert,  1097-1125,  aux  chanoines  réguliers  de 
gustin  et  érigée  par  lui  en  paroisse.  Son  église  étail  sit 
Fextrémité  occidentale  de  la  petite  rue  qui  poitc  en< 
nom  :  elle  n'offrait  rien  de  remarquable  et  fut  détruite 
la  révolution. 

Il  exîstaU  en  17^9,  dans  cette  paroisse  d'une  très 
étendue,  trois  bibliothèques  ,  qui  appartenaient  à  M.  J 
la-Groie ,  alors  conseiller  au  présidial ,  devenu  sous 
premier  président  de  la  cour  d'Angers  ;  à  M.  Ouvrar 
tenant  à  l'élection  ;  et  à  M.  Chesneau-Dcsportes ,  ai 
veiller  au  présidial. 
£.•  Saint-Hilaire.  L'église  de  cette  paroisse ,  ski 
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ide  àté ,  dite  de  Philippe- Auguste  j  n^était  aussi ,  dans 
e ,  qn^une  chapelle,  que  Pévéque  S.  Aldric ,  8aa-856  , 
aa  pied  des  murailles  romaines ,  pour  y  déposer  les 
(  de  S.  Hîlaire,  solitaire  au  Maine ,  décédé  de  4^9^ 
l'il  fit  apporter  d^Oizé  (  voir  cet  article  )  ,  où  ce  saint 
lé  inhumé«  Située  à  l'extrémité  sud-ouest  de  la  rue 
Renard,  appelée  aussi  de  son  nom,  un  cimetière  y  était 
t  qui ,  en  lySG,  fut  rétréci  pour  procurer  de  Télargis- 
à  cette  n^e ,  resserrée  en  forme  de  ruelle  dans  la  partie 
geaît  ce  cimetière.  Cette  église  a  également  été  détruite, 
Detière  supprimé  pendant  la  révolution ,  et  sur  son 
j  qui  a  été  aliéné ,  des  maisons  ont  été  bâties  et  des 
plantés. 

>AnfT' VmcEM'*  L'église  abbatiale  et  paroissiale  de 
:ent ,  démolie  également ,  n'avait  rien  de  remarquable. 
lil  située  a  Tangle  nord- ouest  de  Tabbaye  ,  au  coin  de 
I  du  même  nom  ,  au  haut  du  tertre  S.  -  Laurent ,  oà 
3ipait  le  terrain  formant  actuellement  Feutrée  de  la  me 
dos.  Son  jubé  «  dont  les  figures  étaient  estimées  ,  était 
ge  de  Gervais  Labarre  et  de  son  fils  ,  nés  tous  deux 
tM  paroisse.  Elle  possédait  aussi  un  petit  et  un  grand 
1  du  jugement  dernier ,  tous  deux  peints  par  Lagoût  y 
irtiste  manccau ,  le  second  sur  le  modèle  du  premier, 
à  cette  église  que  les  deux  chapitres  de  S. -Julien  et  de 
TC  de  la  Cour  venaient  procession nellement ,  le  ven- 
[ai  précède  Pâques- Fleuries  ,  apporter  de  la  cathédrale 
ist  voilé  et  couché ,  qui  y  était  adoré  jusqu'au  dimanche 
m  remportait  le  jour  des  Rameaux  levé  ,  découvert  et 
e  fleurs  ,  cérémonie  qui  précédait  celle  des  lances ,  et 
tinoe  encore  aujourd'hui,  excepté  que  le  Christ  est 
ï  la  nouvelle  église  ou  chapelle  de  S.- Vincent ,  ou  du 
•Séminaire.  Ce  fut  révoque  S.  Domnole,  56o  -  58i  , 
eur  du  monastère  de  S.  -  Vincent ,  qui  fit  transférer  les 
:s  de  ce  saint  diacre  espagnol,  dans  cette  église,  qu'il  con- 
tons son  invocation.  L'un  de  ses  successeurs  ,  l'évêque 
k  ,  1066-1081  ,  les  plaça  dans  une  châsse  d'argent.  Les 
îs  de  S.  Domnole ,   enterré  dans  ce  monastère  ,  furent 
de  son  tombeau  et  conservées  également  dans  cette 
»  par  les  soins  de  Tévî^quc  Hildebert  :  le  cardinal  évêque 
ins  ,  Philippe  de  Luxembourg ,  donna  une  nouvelle  et 
iche  châsse  pour  les  y  placer.  Celte  église  possédait  aussi 
liques  de  S.  Laurent,  dont  la  fêle  y  était  célébrée  avec 
'ande  solennité.  Sa  sonnerie  ,  Tunedes  plus  belles  qu'il 
;n  France  autrefois ,  sous  le  rapport  de  l'harmonie ,  fui 
et  éhivoyée  à  la  monnaie  en  1 793. 
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Outre  les  Labarre  père  et  fils ,  nés  sur  la  paroisse  de 
Vincent  y  elle  donna  le  jour  aussi  à  Marc  Duval ,  Guilbi 
aux  frères  Denaux  y  tous  peintres ,  les  derniers  inventei 
tableaux  changeans. 

Les  anciennes  bibliotbèques  remarquables  qu^on  y 
vait ,  étaient  celles  de  Tabbaye  S.  -  Vincent  ^  fort  ridi 
sant  partie  de  la  bibliothèque  départementale  ;  ^ 
Cordeliers ,  de  M.  de  Madrelle  et  de  mademoiselle  M* 

7.®  Saint  -  Ouem  -  des  •  Fossis.  Cette  église  paroi 
servant  depuis  long-temps  de  chapelle  au  séminaire  -  i 
de    rOratoîre  ^    actuellement    collège   conamunal  ^ 
dans  Forigine  ,   celle  '  d'un    hospice  destiné    aux  p 

2ui  venaient  faire  leurs  dévotions  dans  Téglise  de  S.  - 1 
111e  avait  été  fondée  par  Tévéquellerlemont  ou  BerlcoM 
dé  710  à  780 ,  et  fut  érigée  en  paroisse  sous  le  nom  de 
Ouen-des-Fossés ,  parce  qu'elle  était  placée  tout  aa| 
cens  qui  entouraient  le  château  de  ce  cÂlé.  Cette  églù 
sert  aujourd'hui  de  chapelle  au  collège ,  toujours  cooi 
le  nom  de  POratoIre ,  n'a  rien  de  bien  remarquable. 

8.^^  Saint- Nicolas.  Une  chapelle,  dédiée  d'abord  ii 
Barbe ,  fut  reconstruite  ou  auj^mentée ,  à  ce  qu'on  cmi 
l'épbcopat  de  l'évèque  GeoUroi  de  Loudun ,  qui  dii 
paroisse  de  la  Couture  ,  pour  en  former  une  seconde 
patronage  de  S.-Nicolas ,  dont  cette  église  prit  le  uoi 
était  située  entre  les  rues  Marchande  et  Bourgeoise^  to 
de  la  première ,  près  le  carrefour  de  son  nom.  Décorée 
soins  du  curé  Hureau ,  en  1 784  >  Me  fut  la  première  c 
pendant  la  révolution.  U  reslait  encore  quelques  porti 
ses  murs  de  fondation ,  qui  furent  arrachées  il  y  a  tr oi 
et  dans  lesquels  M.  Martigné  a  trouvé  des  fragmeni 
phorcs  et  autres  poteries  romaines  et  quelques  unes 
petites  bouteilles  rondes  en  terre ,  à  goulot  étroit  et 
qu'on  plaçait  dans  les  murailles  pour  rendre  les  appar 
sonores. 

Sont  nés  dans  cette  paroisse,  Marin  Cureau  de  la  Ch 
médecin  ;  L.-J.  Plumard ,  maître  d'hôtel  du  roi  ;  et , 
utaison  appelée  de  la  Syrène  ,  à  l'angle  des  rues  Mai 
et  de  la  Barillerie ,  Téconomiste  Véron  de  Forbonnais 

U  existait  sur  son  territoire ,  lors  de  la  révoluti< 
assez  grand  nombre  de  bibliothèques,  celles  de  Ml 
launay ,  Leballeur  de  Lisle  et  Pleuvrie  ,  avocats  ;  S 
Berus ,  procureur  du  roi  au  présidial  ;  Léon ,  avocat  di 
même  siège  ;  Delavingterie  ,  lieutenant  -  criminel  au  b 
de  Bélesme  ;  Chesneau  et  Lehoux  ,  médecins  ;  Hurea 
de  ladite  paroisse  ;  de  Vauguyon  y  etc. 
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Saint-Jean-de-la-Cheverie  ou  CnEVREKiE ,  paroisse  , 
f  église  ^Uit  shaée  au-dch  des  pools ,  sur  le  bord  de  11 
riricre  ,  Tcrs  le  milieu  de  la  rue  S, -Videur  :  elle  fut  la  seconde 
tkMut  pendant  la  tourmente  révolutionnaire,  C'est  dans  cette 
paroisse  et  tout  à  cAlé  de  son  église  ,  <]uVta>t  silné  le  prieuré 
de  Saint-Victear  ,  rt ,  à  quelque  distance  au  sud-ouest ,  1^1 
dupellede  S.-MartiR,  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

Ont  prii  nabssnce  sur  son  territoire ,  Michel  Duperray  f 
ttoat  i  Sory  ,  prêtre  et  historien. 

Uoe  belle  bibliothèque  y  existait  autrefois,  appartenant  à 
M.  Comte  ,  curé  de  ladite  paroisse. 

io-'SAtKT- GERMAIN.  Son  église  était  h3lîe  à  Textrémité 
■terd-onesi  de  la  ville  ,  k  l'anflc  de  l'ancienne  roule  d'AtcnçoD 
(t  de  U  rue  Saint-Germain.  Détruite  aussi  pendant  la  révo- 
lidîoa  ,  une  petite  place  plantée  d'arbres  existe  sur  le  terrain 
<|ii'elic  occupait.  Cette  église  élail ,  dans  l'origine ,  celle  d'un 
naipice  monastique)  destiné  à  héberger  les  nombreu^t  pèlerins 
qoi  accouraient  en  dévotion  au  Mans  ,  invoquer  les  reliques 
de  S>-JuLien  et  de  ses  compagnons  ,  que  l'évéque  S.  Bertrand, 
587-62^  ,  fit  bdlir  ,  et  qu'il  plaça  sous  l'invocation  de  S.  Gcr- 
■uâo  ,  évoque  de  Paris.  11  ne  reste  plus  rien  depuis  long-temps 
et  celle  église  et  de  son  établissement  hospitalier. 

II.'  Smkt-Giu.E5  de£  Gderets.  Comme  la  précédente  ^ 
Tëglïse  fie  celte  paroisse  était  située  dans  le  faubourg  de  [>■ 
rtvr  droite  do  la  Sarthe  ,  k  l'exirémilé  k  droite  du  chemin  deb 
doit  Saint-Georges,  011,  plus  exactement,  de  l'ancienne 
rttote  lie  Ilretagne.  Elle  fut  vendue  et  démolie  vers  lygS  ,  et 
alnsicurs  maison*  ont  été  construites  sur  son  emplacement. 
Oaipperçoit  quelques  vestiges  de  celle  ancienne  église,  dans 
le  pignon  d'une  petite  maison  ,  donnant  du  côté  du  jardin  qid 
longe  le  cbemin  de  S.-Georges  ;  deux  inscriptions  tumiilaires  , 
eocaractàrcs  gothiques  ,  s'y  fout  encore  remarquer. 

On  trouve  à  l'exirémité  de  la  Pf^e  drs  Planche»  ,  parallèle 
i  U  promenade  du  Greffier ,  dans  laquelle  on  creuse  en  ce    1 
Bomenl  an  canal ,  une  fontaine  minérale  qu'on  croit  ferru-    ' 
gÏKiMe  cl  dont  il  a  déjà  été  parlé.  ' 

■  3.'  La  Magdeleike.  L'église  de  celte  paroisse  était  silnée 
aa  pea  aa-deU  de  celle  de  S.-Germain ,  tout  prés  de  l'abbaye 
il  DMoJieu,  qui  se  trouvait  dans  sa  circonscription.  Comme    I 
lei    précédenles  ,    cette   église    a    été    démolie    pendant    bi 
TittAatioB. 

Il  n'existait  dans  celle  paroisse  qu'une  belle  bibliothèque, 
cdle  de  l'abbaye  de  Ikaulieu, 
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11.   ClUKTIÈRES. 

On  sait,  et  nous  l'avons  dit  plusieurs  fois  déjà,  qK  le 
premier  cimetière  des  chrétieas,  au  Mans,  fut  celai  dn  Pvé, 
^cluellement  transformé  dans  la  pelite  place  décrite  ct-desnti 
page  3ot  ,  sous  le  nom  de  Saint  -  Julien  du  Pri^.  ^ous  >rooi 
feit  connatirc  égalcmcnl ,  dans  le  cours  du  présent  article  et 
dans  plusiirurs  de  ceux  des  paroisses  supprimées ,  placés  i 
l'ordre  alphabétique  dans  ce  dictionnaire  ,  la  silaation  de 
plusieurs  des  cimetières  de  ces  anciennes  paroisses ,  dispvm 
depuis  la  révolulion  ,  fort  heureusement  pour  la  salubrité  pu- 
blique ,  puisque  tous,  entourant  les  églises,  se  trouvaient 
dissémines  dans  la  ville  ,  au  centre  des  habitations  de  stt 
ciloycns.  Il  ne  reste  plus  que  deux  cimetières  aa  Alaos, 
moment  où  nous  écrivODs,  qui  bientôt  seront  supprimél 
et  remplacés  par  un  seul. 

i."  Le  Gra^d-  CiMLTiiiRE,  qu'il  est  impossible  de  ne  pli 
mentionner  ici ,  quoiqu'il  soit  silué   sur  le  terriioïre  de  la 
^^  commune  de  Saintc-Croit  ,  dans  la  partie  sud-est  de  la  rill 

^^L         Sa  forme  est  celle  d'un  hexamètre  très  -  irregulter,  dont 
^H  plus  grand  câté  longe  à  gauche  la  nie  qui  porte  son  nnm.Ot 

^^P  y  remarque  un  certain  nombre  de  monumens  funéraires  es 

^^  marbre,  assez  élégans,  mais  aucun  de  bien  somptueux.  Il  n'i 

gale  pas,  sous  ce  rapport,  ni  sous  celui  de  la  grandeur  pro 
portionnelle  ,  le  cimetière  de  la  Flèche  ,  dont  il  a  été  parlé 
cet  arlide.  Le  Grand- Cime lièrc  est  enclos  de  murs  ciscitk 

Il'inhumaiion  des  habilans  des  trois  seclioi 
esi.  II  Y  cKislaii  autrefois  une  chapelle  ,  dont  il  va  être  pirU 
plus  loin, 
a."  Le  ClHETlÈRE  DD  Pbé  ,  OU  de  la  section  Nord,  situé 
l'O.  N.  O.  de  la  ville  ,  au  -  delà  des  ponts  ,  entre  la  rae  Uo» 
loîse  et  la  ruelle  des  Mûriers,  est  égaicmenl  eutonré  de 
11  n'a  été  ouverlquedepuislarévolution,  et  doit  être  sv^priml 
comme  le  précédent 
3."  Le  ISoiivtAU  Cimetière  ,  desiinë  à  remplacer  lei  de 
précédens,  doit  iître  établi  incessamment  dans  une  pitu 
terre  nouvellement  arquisc  parla  ville,    appelée  les  Cot 
vents,    dépendante    autrefois    de    l'abbaye   de  iteaolîen.  S 
situation  ,  à  l'eilrémilé  N.  O.  du  territoire  de  la  cominDlie,l 
sa  vaste  contenance,  d'environ  5  hectares  (  il  journaDl) 
le  rendent  propre  à  en  faire  un  cimetière  unique ,  très  taiM 
nablemcnt  placé.  ^ 

i'"    ClMLTlËnB  DES  HUGUEMUTS.    (  Voîc  pluS  lotO  t  TÏMrt 
DES  PKOTESTAt^S.  ) 
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IlL  Gdapelles. 

Nous  plaçons  la  nomenclature  de  ces^  édifices ,  à  peu  près 
MU  Tordre  chronologique  de  leur  fondation ,  ou ,  du  moins , 
if époque  où  Us  existaient. 

!•*  Chapelle  des  Ardetvts  ,  fondée  dans  le  5/  siècle  ou 
ifiron,  dépendait  d^nn  ancien  hospice  dont  il  sera  parlé 
■f  loin. 

X*  Chap.  du  Prieuré  de  Saint  -  Victeur  ,  était  aussi  du 
^lîècle.  Voir  également  plus  bas. 
3h*  CaAP.  DU  SEPULCRE,  du  6.'  siècle,  appartenant,  comme 

Fmière  ,  à  un  hospice.  Voir  ci-après  1  article  de  cekii-ci. 
Chap.  Saint-Michel,  fondée  sur  la  fin  du  6.'  siècle,  par 
rêqoe  S.  Bertrand,  ^"î  Y  établit  six  chapelains  (  v.  p.  198 
394  de  ce  volume  )•  bile  était  située  dans  remplacement 
aujourd'hui  la  Psalette  ou  Fécole  des  enfans  de 
de  k  cathédrale.  Un  écrivain  moderne,  feu  M.  R.  J  F. 
irrard,  prétend  que  cette  chapelle  fui  jadis  Féglise  d'une  pa- 
ine  de  La  ville  du  Mans ,  qui  fut  réunie  à  celle  du  Crucifix* 
■i  tard ,  le  nombre  des  confrères  de  S  -Michel  s'élant  accru, 
Têqne  J.  de  Craon ,  i348-i355 ,  leur  permit  de  former  une 
Boralion  et  transféra  leur  office ,  qui  avait  lieu  dans  la  ca- 
Hnle  ,  dans  cette  chapelle ,  qui  en  a  pris  le  nom  de  Saint- 
idhcL  Détruite  pendant  la  révolution  ,  le  bâtiment  servant 
Itllement  aux  réunions  du  chapitre  et  à  la  psalette  ,  a  été 
■itmit  sur  son  emplacement  :  le  terrain  adjacent  était  jadis 
I  cimetière. 

ju*  Cbap«  S.-Ouen  ,  fondée  au  8.*  siècle ,  également  celle 

^  hospice  de  pèlerins.  Voir  Tarticle  de  celui-ci,  qui  suivra 

lai  SAiNT-ouEN  an  t.  iv.  Voir  aussi  plus  haut  p.  354. 

&f  Chap.  Saint  -  André  ,  bâtie  dans  le  10.®  siècle  ,  oà  est 

t  TégUse  S.  -  Benoît*  Y.  cet  article  ,  page  34a  ci- 

b*  Chap*  oh  Eglise  de  S.  -  Flaceau  9  située  dans  la  rue 

iporte  le  même  nom  (  voir  ci-dessus  p.  307),  construite 

le  io«*  siècle  et  dédiée  à  un  saint  prêtre  du  Maine  ,  qu^on 

avoir  été  directeur  du  monastère-hospice  de  Ste-Scho- 

On   pense    que   cetle   chapelle    fut   d^abord  celle 

des  comtes  du  Maine  (  Thôtel-de-ville  actuel  ),  dont 

i  était  vobine  ;  qu^elle  servit  d^église  paroissiale  aux  habi- 

tdi  quartier  du  Grand-S.- Pierre,  jusqu^à  ce  que,  ayant  été 

et  détruite  9  on  ne  sait  trop  ni  quand ,  ni  comment , 

collégiale  du  Grand  -  S.  -  Pierre  eut  cette  destination. 

I  sait  du  reste  si  elle  existait  du  temps  du  comte  Hugues  I/'^, 

il  10 15  ;  et  on  croit  en  retrouver  des  vestiges  dans  les 
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caves  de  la  maison  n  ®  8  de  la  rue  S.-Flaceaii«  m  Vè 
1090  f  Hubert,  vicomte  du  Mans ,  de  Beaumont ,  etc. , 
sa  chapelle,  consacrée  à  S.-Flaceauy  dédiée  aux  martyr 
ville  du  Mans ,  tant  pour  le  salut  de  son  ame  ,  que  pon 
de  ses  parens ,  de  son  épouse  Hermangarde  et  de  1 
Raoul ,  Hubert  et  Guillaume ,  à  S.  -  Vincent  (  Tabbayi 
Fabbë  Ranuiphe>  étant  au  château  de  Beanmont,  c 
chambre  de  Hugues ,  fils  de  Gausbert ,  trois  ans  an 
départ  pour  F Anfi;leterre«  »  D.  Mabtène  «  Atudectes. 

8.^  CiiAP.  S.-Lazare  ,  annexée  à  la  maladrerie  da 
nom  9  du  12*^  siècle  environ ,  que  nous  ne  citons  ici  qo 
mémoire  «  le  terrain  sur  lequel  elle  était  située  »  £dsaat 
du  territoire  communal  de  S.-Georges-du-Plain. 

Q.®  CuAP.  Saint  -  Martin  ,  dépendante  du  prieuré 
voin  (  voir  cet  article  au  t.  iv  ) ,  qu  on  croit  avoir-  été  1 
par  Tévéque  Guillaume  de  Passa  vent,  1 143-1186, 
servir  d^hospice  ou  lieu  d^hébergement  aux  religieux 
diclins  de  Marmoutier ,  dont  dépendait  ce  prieuré  et  i 
prieur  avait  droit  de  visite  sur  ledit  prieuré  de  Vivon 
était  située  sur  la  paroisse  S.-Jean  y  entre  les  rues  Ureto 
et  S.-Pavin-des-Champs ,  proche  la  nielle  de  son  nom. 

10.®  Chap.  N.-D.  des  Marais  ;  existait  au  commenc 
du  1 3/  siècle  ,  dans  remplacement  cédé  par  Té  véque  M 
aux  religieux  dominicains  ou  jacobins  ,  qui  s'y  établin 
i3i6.  Son  surnom  lui  venait  de  sa  situation  dans  on  lia 
entretenu  marécageux  par  les  eaux  qui  découlaient  àA 
d^Isaac  et  y  séjournaient. 

1 1 ,®  Chap.  N.-D  du  Parc  ,  existait  au  commcncem 
12.'  siècle ,  là  où  fut  établie  alors  Tabbaye  de  Beauliea 
cet  art.  au  tom.  i«")- 

i2J^  Cbap  Sfe-Catuerine  du  Grand-Cimetière,! 
en  i3o9  «  P^**  Jean  Châtelain-  Elle  était  d'abord  à  la  p 
talion  de  Tévéque  diocésain  et  fut  r<^unie  à  Thôpital-gén^ 
Mans ,  qui  en  faisait  acquitter  les  fondations  par  un  cha 
que  nommaient  les  administrateurs.  Au  mur  collatéral  à  c 
en  entrant  dans  cette  chapelle,  était  incrustée  une  ta 
marbre  noir ,  sur  laquelle  était  gravée  Tépitaphe  snii 
«  Arrête  passant.  —  Un  fils  que  la  venu  a  comblé  d'hoi 
«  et  de  richesses,  cix>it  que  son  bonheur  ne  serait  pas  m 
«c  si  ses  père  et  mère  ,  qui  sont  morts  il  y  a  plus  de  'àl 
«c  n'avaient  quelque  part  à  sa  bonne  fortune  ;  et  quoi 
«  bonté  divine  les  ait  placé  dans  un  lieu  d'abondance 
«  félicité ,  ce  fils  respectueux  n'a  pas  cessé  de  leur  donn 
«r  marques  de  sa  gratitude,  par  les  reconnaissances  que 
«  ne  refuse  pas  —  Messire  Louis  Berrier ,  conseiller 
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«  crétalre  ordinaire  du  conseil  d^ëtat ,  direction  et  finances  de 
«  Loois  XIV ,  a  lait  élever  ce  monament  à  la  mémoire  de 
•  Magdeleîne  Berthelot,  sa  mère,  Tan  i665.  »  Les  armes 
it  et  magistrat,  né  manceau  (voir  biogr.  ,  page  83)  ,  gravées 
Mir  ce  marbre  ,  étaient  :  d'argent ,  an  chevron  de  gaeule, 
ipagné  en  chef  de  deux  quiote-feoilies  d'azur  et ,  en 
s ,  d^on  aigle  de  même. 
i3.*  Chapelles  du  Gué-oe-Maulnt.  Après  la  mine  du 
Aàêm^n  de  ce  nom  (  voir  son  article  tom.  i  )  t  en  i36q  ,  ainsi 

rt  de  aa  chapelle  dédiée  à  S.  Denis ,  et  fondée  par  Philippe 
Valois  9  comte  du  Maine  5  pub  roi  de  France ,  les  nia- 
de  la  collégiale  qnV  avait  établie  ce  prince  ,  en  firent 
■re  one  antre,  en  1080  «  sous  le  même  vocable  ,  avec 
h  pemiaaion  da  pape  Grégoire  XI ,  près  de  Tantel  des  mon- 
des comtes,  lii  où  était  un  pressoir  banal  leur  appar- 
il  et  one  Louis  i/'  d^ Anjou  leur  céda  pour  cet  effet. 
dernière  fiit  démolie  en  1 743 ,  et  le  terrain  qn^elle 
lil  converti  dans  la  petite  place  qui  porte  encore  impro- 
iot  «  comme  il  a  été  dil  page  390  ,  le  nom  de  place  du 
le-llaany. 
i4»*  Chap.  ËPrscoPALE  ou  de  TEvêché.  Ce  fut  le  cardinal 
Hilinpf  de  Luxembourg,  évêque  du  Mans,  qui  la  fit  construire 
fB  iSio.  Remarquable  par  son  dôme  à  jour ,  en  forme  de 
,  son  élégance  et  sa  solidité ,  elle  était  considérée 
raœ  des  plus  belles  de  TEurope.  Elle  touchait  au 
wÊÊÊê  épiscopal ,  et  fut  vendue  pendant  la  révolution ,  et 
délraileen  1795. 

iS.*  Chap.  dks  ETaiciiés ,  bâtie  vers  1600 ,  sur  le  bord  de 
ta  Sanhe ,  dans  les  dehors  de  la  paroisse  de  S.-Jean  de  la 
Oherrie.  Le  territoire  où  elle  se  trouve,  fait  actuellement  partie 
de  la  commune  de  Saint-Saturnin ,  où  nous  renvoyons ,  ainsi 
fi'à  Tarlicle  qui  lui  a  été  consacré  ,  tom.  11 ,  p  209. 
16.*  Chap.  de  l^Hopital.  Fut  commencée ,  ainsi  que  la 
de  THâpital,  en  ifîGs  (  voir  plus  loin  iiopital- 
X  )•  Elle  est  située  à  Texlrémlté  nord  de  cette  maison , 
flV  le  bord  de  la  rue  Napoléon. 

19.*  Chap.  du  Cimetière  de  la  Mission.  Voûtée  en  forme 
de mmc aontena  par  quatre  colonnes,  cette  chapelle  servît 
de  repofoir,  lors  des  stations  de  la  procession  de  la  Féte-DIea, 
fo  en  1677  4°^  Tévêque  de  l'ressan  ordonna  que  la  pro- 


....  -         r 

entrerait  dans  Tégllse  de   Coëffort   oh  se  ferait  le 

m ,  qui  auparavant  était  prêché  dans  cette  chapelle.  On 

qaVIle  était  aussi  ancienne  que  Tintroductlon  de  cette 

cérémonie  en  France,  laquelle  ne  date  que  de  i3ii  seule- 

■ent ,  qaoiqu'elle  eût  été  instituée  par  le  pape  Urbain  IV  , 

€■  1164. 
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i8.®  Plusieurs  autres  chapelles  ont  été  constmitei  di 
révolution  >  après  le  concordat  de  i8oi.  De  ce  nombr 
I .®  celle  du  Grand-Sén\inaire^  bâtie  à  l'angle  des  rues  G< 
Pilon  et  de  TAbbaye-S. -Vincent.  Assez  jolie  dans 
térieur ,  cette  église ,  en  forme  de  chapelle  ,  pèche  | 
architecture  irrégulière  et  de  mauvais  go(it,  et  par  Tinc 
dite  de  son  emplacement.  —  a.*  Celle  du  Sacré-Cœm 
récemment  pour  Tusage  des  personnes  de  cette  congre 
elle  ne  consiste  qu'en  une  salle  y  au  -  dessus  de  laqsc 
deux  étages  distribués  en  iogemens  pour  les  dame 
pensionnaires  dd  cette  maison  religieuse  et  d'éd 
>~  3.^  Chapelle  de  la  maison  de  Y  Adoration  perpétuelk 
de  Bonnétable  ,  à  Tancien  couvent  des  capucins.  —  i 
pelle  des  dames  de  la  Visitation  ,  ncmvellemcnt  constru 
Cham'p-GarreaUf  et  consacrée  le  ij  décembre  1829. 1, 
pas  la  confondre  avec  Tandenne  église  de  la  Visitât ioi 

S  lace  des  Dalles ,  dont  il  sera  parlé  plus  loin.  «^  5/*  < 
e  V Hospice  des  Aliénés ,  actuellement  en  constructio 
le  goût  italien. 

19.°  Temple  protestant.  Aussitôt  après  rcnregistremei 
dît  de  Nantes  au  siège  de  la  sénéchaussée  du  Maine,  c 
les  calvinistes  du  Mans  firent  bâtir  un  temple  pour  Texi 
leur  religion  ,  à  une  lieue  de  la  ville ,  dans  les  dehc 

(paroisse  de  S.-Ouen-des-Fossés.  La  ville,  en  leur  inl 
a  sépulture  de  leurs  morts  dans  le  grand- cimelicre  ,  1 
céda  un  terrain  situé  auprès  des  murs  de  la  ville , 
vieille-  porte  et  la  rivière ,  pour  en  faire  un  cimeliè 
ayant  trouvé  leur  premier  temple  trop  éloigné  ,  ils  0 
d  en  bâtir  un  autre  aux  Arènes  ,  dans  la  paroisse  de  St 
Ce  temple  a  subsisté  jusqu'à  ce  que,  par  la  révocation 
de  Mantes ,  Texerdce  public  de  leur  religion  fût  inte 

IV.  CuAPiTass,  Collégiales,  Synooe. 

Il  n^y  a  rien  à  ajouter  ici ,  à  ce  que  nous  avons  di 
demment ,  sur  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  du  Mans  , 
frérie  ou  Collégiale  de  S.-  Michel  du  Cloître ,  le  chi 
collégiale  de  S.-Pierre  de  la  Cour^  et  le  Séminaire  S  -Cl 
et  nous  renvoyons  pour  ces  objets  à  leurs  artides  pn 
pages  i97àaoo>3i9à  34.a  de  ce  volume. 

Synode.  Une  salle  affecléc  aux  réunions  synodales  < 
du  diocèse  du  Mans ,  existait  près  de  la  cathédrale, 
bâtie  ,  ou  seulement  reparée ,  par  Févéque  Adam  Clt 
de  1898  à  1439  ;  décorée  par  Tun  de  sts  successeurs 
de  Froulaiy  en  1768. 
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V.  Abbates  et  Prieurés  conveiitueij. 

Hommes.  —  i.  prieuré  de  s.-victor  ,  victur  oa  victeur  ^ 
r^ier,  dépendant  de  Tabbaye  de  S.-Michel  du  Mont,  fut 
ibodé^  dit-on  ,  par  S.  Victeur  ,  6.*  évéque  du  Mans  ,  qui  y  fit 
transporter  le  corps  de  S-Yictor  son  père  et  son  prédécesseur  au 
Bême  ëpîscopat ,  lequel  avait  été  enterré  dans  le  cimetière  du 
Pré  dit  des  premiers,  chrétiens  :  S.  Victeur ,  après  sa  mort ,  y 
fiit  inhumé  à  son  tour  par  les  soins  de  S.  Innocent,  son  second 
successcar  qui ,  dans  le  6.*  siècle  i  fit  aggrandir  Téglise  à  cet 
tBsL  Celle-ci    fut    reconstruite   plusieurs  fois  depuis  cette 
époque.  Le  dimanche  7  septembre  161 4  9  Louis  XIIi  étant  au 
Haos ,  alla  visiter  le  prieuré  de  S.- Victeur ,  y  tira  Toiseau  à 
Farquebuse  et  y  fut  harangué  par  le  sieur  Turgot ,  conseiller 
au  parlement  de  Normandie  ,  qui  en  fut  le  dernier  prieur  ,  le 
mèmt  dont  le  corps  a  été  retrouvé ,  dans  un  caveau  de  ce 
arienré  ,  il  y  a  environ  quatre  ans  ,  parfaitement  conservé,  à 
Faide  des  aromates  dont  il  avait  été  embaumé  dans  son  cer- 
coeili  et  dont  la  peau  était  comme  tannée,  au  moyen  du  tannin 
contenu  dans  les  substances  employées  à  cet  embaumement. 
La  maison  etTenclos  du  prieuré  de  S.- Victeur,  situés  au  bord 
Je  la  rivière  ,  dans  la  rue  qui  porte  son  nom  ,  dont  la  chapelle 
a  été  abattue  depuis  peu  d^années ,  furent  occupés  d'anord 
par  la  manufacture  d'indienne  qu^y  établit  M.  Desportes  de 
ufosse  ;  ils  le  sont  actuellement  par  Tintéressante  mano- 
Jatlure  d^apprét  et  de  filature  de  lin  et  de  chanvre  de  M.  Trotté 
it  Laroche.  — 11.  saint  -  Vincent.  Le  monastère  ou  abbaye 
ie S.- Vincent ,  situé  à  la  presque  extrémité  nord  de  la  ville ^ 
MB  en  était  autrefois  un  faubourg  ,  au  sommet  du  côlcau  qui 
MNnine  à  pic  le  cours  de  la  Sarthe  sur  sa  rive  gauche ,  l'ut 
iMidé  en  Sya,  par  S.  Domnole,  9  '  cvêque  du  Mans.  DovasLé 
f  abord  par  Tindigne   évtîque  (iauzelin  ,  vers  le  milieu  du 
8.*  siècle ,  il  fut  tout  à  fait  détruit  dans  le  cours  du  g.<^ ,  par. 
ks  troupes  du  roi  Lothaire  ou  celles  du  duc  et  du  comte  de 
;  Bretagne  Néomené  et  Lambert ,  ou  bien  par  les  normands  , 
pmmt  le  disent  les  chroniqueurs.  L'évéque  S    Alclric  et  son 
Atoessenr  Robert ,  833  -  883  ,  en  commencèrent  le  retab  is- 
sneot  ;  mais  Tévêque  Sigelroy,  960- 9 j3,  Payant  de  nouveau 
(krasté  ,  il  ne  put  être  totalement  rétabli  que  par  les  évêques 
Arcigant ,  qui  fil  bâtir  Téglise  et  la  consacra  eu  Tan  1,000  , 
iftGcnrais  ,  io36-io55  ,  qui  termina  les  travaux  Le  cardinal 
èr.  Philip,  de  Luxembourg ,  i4>77~*^>99  qui  en  fut  abbé  com- 
■ttiflataire«  fit  reconstruire  les  lieux  claustraux,  voûter  Téglise 
d  placer  les  statues  du  chœur.  Les  bénédictins  de  S.  IVlaur,  qui 
V  fiirent  introduits  en  i656 ,  entreprirent  la  reconstruction  de 
lU  24- 
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leur  maison.  La  Caçade  du  S.  fut  commeocëe  en  tGgo  ,  celle 
de  rO.  en  lySG ,  une  aulre  portion  en  lySg  ;  enfin  ,  la  révo- 
lution vint  arrêter  les  travaux,  avant  racnèvçment  de  fédifice, 
ainsi  que  le  témoigne  le  plan  en  relief  déposé  k  la  bibliothèque 
départementale.  Telle  qu'elle  est ,  cette  maison ,  qui  servit  de 
caserne  depuis  lygS  Jusqu^à  i8i5 ,  et  qui  depuis  lors  a  été 
convertie  en  séminaire  diocésain ,  est  Tun  des  plus  beanx  et 
des  plus  vastes  édifices  de  la  ville  du  Mans.  £b  i8i5«  son 
église  ayant  été  détruite  ,  on  construisit ,  pour  Tusace  an  se-     j 
minaire,  la  chapelle  dont  il  est  parlé  plus  haut,  pa^e  Sifio.  Son    . 
jcnclos  y  qui  s'étendait  jusqu'au  bas  du  tertre  de  saint-Laurent,    s 
a  été  vendu  comme  bien  national  ii  différens  particuliers  qui  j   a 
ont  bâti  des  mabons  et  planté  des  jardins  ;  plusieurs  rues  ont   ■ 
été  ouvertes  à  Test  et  au  nord  de  fenclos  actuel.  (  voir  «  ^ 
tom.  IV  l'article  saint-vincekt  ,  abbaye  )  —  m.  La  cnirruitr  -^ 
Il  nous  reste  peu  de  chose»  à  ajouter  id ,  à  ce  que  nous  aveu  « 
dit  à  l'article  de  cette  abbaye  ,  tom.  il ,  pag.  i58  et  ii  cehnde  ^ 
la  paroisse  du  même  nom  ,  page  344  ci-dessus ,  auxquels  dois  ., 
renvoyons.  Suivant  un  document  qui  paraît  exact ,  ce  serait  et  i^ 
I  jSS  j  et  non  en  1 760 ,  que  la  reconstruction  de  cette  maisoBt  ^ 
actuellement  l'hôtel  de  la  Préfecture  ,  aurait  commencé ,  et  .^ 
c'aurait  été  par  ordre  supérieur  qu'auraient  cessé  les  travaux,  ^ 
pour  lesquels  les  religieux  avaient  fait  venir  des  ouvrien  da  g 
Limousin  et  n'en  employaient  aucun  du  pays.  —  iv.  nniniA  ^ 
DE  s.-oi;ën  ou  de  monnet  ,  fut  d'abord  un  hospice  de  pélerte  , 
et  devint  ensuite  église  paroissiale ,  puis  collège  -  séminailt  «^ 
sous  le  nom  de  l'Oratoire.  (  Voir  plus  bas  cet  art.  aux  étahRl^  ^ 
semens  d'instruction  publique  ;  et  au  t.  iv  l'art.  SAivrr  -  oCEir^  - 
paroisse  du  Mans) — v.  beauliëu,   abbaye  de  Tordre  èt^ 
S.  Augustin  ,  fondée  dans  le  premier  quart  du  11.*  siècle  1 1  « 
l'extrémité  N.  ?i.  O.  de  la  ville ,  sur  la  rive  droite  de  la  SarAc^  ^ 
dans  l'ancienne  paroisse  de  la  Magdelcîne.  La  maison  de  odlÉ; 
abbaye ,  qui  était  fort  belle ,  fut  reconstruite  à  la  moderne,  CB^^ 
'  1700  :  son  église ,  grande  et  majestueuse ,  en  forme  de  cmiSf  ^ 
construite  dans  le  12.^  ou  le  i3.*  siècle,  avait  été  magnil^^' 
quement  reparée  peu  avant    1789.  M.  Leprince-Qairsinr^ 
l'ayant  acquise  pendant  la  révolution ,  en  vendit  les  matérÎMlt^ 
pour  le  prix  de  28,000  f.  il  un  entrepreneur  de  la  ville ,  à  K_ 
charge  d'en  opérer  la  démolition ,  et  n'en  conserva  qu'un  p>^— 
villon  isolé  dans  la  partie  de  l'enclos  senoé  de  bois  ,  et  fit  COÊ^^ 
stroire  une  autre  belle  maison  ,  dans  sa  propriété  de  la  Blaa^ 
cbirie,  en  face  de  cet  enclos.  —  La  fête  patronale  ou  assemblée 
qui  tient  il  l'extrémité  de  la  rue  d'Alencon ,  le  premier  fi- 
manche  de  mai  de  chaque  année  ,  est  celle  de  la  confrérie  de 
S.  Marculf  ou  Marcou ,  fondée  dans  l'église  de  Tabbave  êf' 
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sa  9  et  qui  tenait  jadb  près  de  cette  abbaye.  (Voir  i^art. 
lEU)  t.  I9  p.  118.) 

MES  :  I.  ABBATE  s.-JULiEN  DU  PRÉ.  Une  chapelle  ayant 
de  dans  le  5.*  siècle ,  près  du  sépulcre  des  «premiers 
I  du  Maine ,  saint  Liboire  et  les  cinq  évéques  qui  lui 
^nt  immédiatement ,  construisirent  un  monastère 
nés  tout  auprès  y  dont  Téglise  fut  dédiée  aux  apôtres 
Kerre  et  saint  Paul.  Les  éréques  saint  Innocent  et 
BBole ,  5i3-58i ,  en  augmentèrent  beaucoup  les  bâti- 
de  même  qœ  le  nombre  des  moines,  qui  fut  porté  jus- 
inqiiaiite  par  le  dernier.  Ce  ne  fut  que  sur  la  fin  du 
le  9  que  ce  monastère  prit  le  nom  de  S.-Julien  du  Pré  , 
>rta  toujours  depuis.  Détruit  par  les  Normands  dans  le 
le  9  il  fut  rétabli  arec  le  titre  d^abbaye ,  vers  le  milieu 
'9  par  une  dame  pieuse  appelée  Lézehne  qui  y  plaça  des 
ises  de  S  -Benott.  On  a  vu  par  la  description  de  Téglise 
Je  )  la  seule  partie  d^édifice  qui  reste  entière  de  cette 
,  page  349  ci-dessus,  que  le  style  de  son  architecture 
l  k  peu  près  à  cette  époque.  L  enclos  de  Tabbaye  du 
copait  j  outre  la  portion  de  terrain  qui  se  trouve  entre 
et  la  rivière  et  Fenclos  actuel  de  la  maison  du  Sacré- 
tout  celui  compris  entre  les  rues  S.- Vîcteur,  du  Chêne- 
Montoise ,  du  Pré  et  au-delà  de  cette  dernière  rue  , 
os  Moulins  aux  Moines  et  plus  loin.  Marguerite  de 
le  Goespré,  abbesse,  de  1G18  à  i6a5,  fit  construire  une 
arcade  qui  servait  à  communiquer  de  Tabbaye  par- 
la me  du  Pré  jnsqu^au  grand  jardin  et  au  pré  situés  au- 
1  Port-à-rAbbesse  ;  elle  fit  élever  plusieurs  bâtimens  , 
MU*  dVnceinte  de  Tenclos  qui  s'étendait  le  long  de  la 
.  Charlotte  de  Miée,  sa  nièce,  qui  lui  succéda  le  2 1  mai 
acheva  de  construire  les  lieux  réguliers  et  fil  entourer 
9  le  jardin  et  le  grand  enclos.  Anne  de  Montalais  ,  qui 
abbesse  en  1661 ,  fit  décorer  le  grand  autel  de  Téglise 
irer  le  chœur  de  la  nef  par  une  belle  grille ,  bâtir  le 
Doat  ,  la  grange  et  les  greniers.  Catherine  -  Marie 
ont  de  Vîllequier,  abbesse,  de  1678  à  1708,  fit  cons- 
a  maison  abbatiale  ,  le  dortoir  et  le  parloir,  et,  enfin , 
ieine  de  S.  -  Simon ,  dernière  ^bbesse  ,  décora  Téglise 
a'elle  se  trouvait  en  178g,  et  y  fit  placer  un  buffet 
se.  (  Voir  pour  rhistorique  de  l'abbaye  ,  Fart.  S.-Julien 
; ,  aa  t.  lY.  ) 

C01IMUT9AUTÉS  RELIGIEUSES. 

MES  :  !•  Monastère  de  s.-pierre  et  s  -paul  dv  pré. 
i^artide  qai  précède.  —  11.  templeeie.  Un  corps  de  bâ- 
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liment  formanl  le  fond  de  la  couMui  ùii  face  k  là  grille  < 
de  la  maison  k  M.  Goupil ,  rae  S.- Dominique ,  avec  1 

BachQ  de  cette  cour  et  l'ancien  enclos  de  la  maiso 
•  Ridver  de  Montauban ,  passent  pour  avoir  été 
cienne  maison  de  templiers ,  dont  il  y  avait  plosieui 
établissemens  sur  le  territoire  actuel  du  départemei 
l'article  guéuant).  Nous  devons  Caire  observer  id^  par 
à  Partide  que  nous  lui  avons  consacré  (t.  il,  p.  iJlS)f  c 
seulement  le  nom  de  Cour  du  Rancher  lui  sera  vei 
qu'elle  aura  été  affectée  à  la  juridiction  féodale  de  ce  fi 
aussi  que  cette  terre  du  Rancher  pouvait  être  elle  -  n 
des  domaines  de  cette  templerie.  —  m.  coBDEUEas.  I 
lors  de  TétabUssement  de  Tordre  des  franciscains  ou 
Frai)çois  «  GeofTroi  de  Laval ,  alors  doyen  du  chapi 
cathédrale ,  fit  dédder  leur  admission  an  Mans  ;  mais  • 
qu'yen  laSi  »  lors  de  Pavénement  au  siège  pontifical  di 
lecteur ,  qu'ils  vinrent  s'y  établir.  «  La  reine  Béren 
donna  un  fonds  de  terre  pour  bâtir  leur  maison.  »  i 
gieux  ayant  été  troublés  par  les  guerres  entre  les  rois  d 
et  d'Angleterre  9  et  par  quelques  intrigues  ecdésiastii 
jouirent  paisiblement  de  leur  établissement  que  sou 
tificat  de  Geoffroi  de  Londnn ,  ia34-i255 ,  qui  < 
beaucoup  à  l'édification  de  leur  couvent.  Henri  II 
terre ,  comte  du  Maine ,  leur  fit  don  aussi  de  i'enc 

Îossédaient.  Ce  terrain  appartenait  ^u  prieuré  conv 
i  Fontaine- S.-Martin ,  avec  qui  ce  prince  Téchangi 
une  pièce  de  terre  située  proche  ce  prieuré ,  laqae 
partie  de  sa  orébende,  comme  prieur  chanoine  de 

E'ale  de  S.  ~  Pierre  ;  et ,  pour  dédommager  les  chan 
ur  donna  6  liv.  tournois  de  rente  «  à  prendre  si 
maines,  laquelle  rente  fut  servie  jusqu'à  la  révolution 
laSTy  le  roi  S.  Louis  ratifia  la  donation  faite  la  môi 
par  Raoul,  vicomte  de  Beaumont,  aux  cordeliers  d 
d'une  pièce  de  terre  plantée  en  vignes ,  que  les  relif 
la  Fontaine  S.-Martm  avaient  échangées  contre  une 
même  nature ,  située  près  le  monastère  desdits  ce 
dépendante  du  chapitre  de  S.-Pierre  et  faisant  ps 
prébende  du  roi  d'Angleterre.  Cette  donation  est  con 
moyen  de  5o  sous  de  rente  annuelle ,  consentie  pa 
au  profit  du  chapitre  de  S.-Pierre.  »  On  voit  que  cette 
donation  n'est  qu'un  renouvellement  de  celle  faite  par 
près  d'un  demi  -  siècle  auparavant.  —  Les  premi 
d'avril  1 562 ,  les  calvinistes  du  Mans  s'élant  rendu 
de  la  ville  ,  incendièrent  la  maison  des  cordeliers.  Ils 
feu  d'abord  à  l'infirmerie ,  d'où  il  s'étendit  aux  doUr 


i  mos  Historique ,  page  rxxxii ,  qui  des 
e  la  nlk  applaudissaient  à  Pinoendie ,  de  ] 


tours  et  nia- 
la  Toiz  et  du 
!l  cidtaieiït'au  pillage  le  peuple  et  les  soldats.  —  Le 
dib  eordeKers  et  son  endos,  occupaient  la  partie  nord- 
I  promenade  aciueUe  des  Jacobins ,  longeant  la  vallée 
K  d-un  bout ,  de  Fautre  par  une  ligne  irrégulière  par- 
Centrée  nord  de  l'allée  qui  longe  le  marché  aux  bœuCs , 
ut  Tescaller  à  gauche  f  suivant  Fallée  en  Êice  jus^'au 
escalier  qui  descend  dans  Fesplanade  et  traversant  celle- 
nement,  ainsi  que  les  trois  allées  en  emphithéâtre 
ier  gagner  la'  rue  Bnivère ,  ou  même  celle  des  Gla- 
\m  Le  couvent  et  Féglise  étaient  bâtis  sur  le  bord  de 
m  longe  la  chaussée  de  la  route  de  Bonnétable ,  vis-à- 
iies  de  TEvéché  et  de  S.-Ouen  ou  de  TOratoire.  La 
p  d'un  assez  mauvais  godkt,  qui  s'était  toujours  ressentie 
;ats  des  calvinistes ,  et  Téglise ,  qui  avait  été  reparée 
sllie  depuis  une  trentaine  d  années ,  furent  vendues  et 
SI  vers  1 79a.  On  remarquait  dans  Féglîse,  dont  le  chœur 
beaucoup  plus  bas  que  le  niveau  de  la  place ,  un  se- 
lont  les  figures  étaient  estimées ,  ouvrage  des  Mérillou 
t  fils  9  statuaires  manceaux  ,  lesquelles  ,  suivant  une 
I  que  nous  avons  rapportée  à  la  note  page  34o  de  ce 
t  f  se  trouveraient  être  celles  du  sépulcre  actuel  de  la 
rak  ;  plusieurs  tombeaux ,  détroits  aussi  pendant  la 
lioUf  et  qui  auraient  mérité  d'être  conservés,  dont 
m  Tëvéque  Geoffroi  de  Laval  et  celui  du  poète  Robert 
r^  qui  avaient  été  inhumés  dans  cette  église  ;  le  buste 
n  marbre  blanc  du  dernier ,  en  a  été  conservé  et  se 
entre  les  mains  de  sa  Caimille  :  c'est  loi  qui  a  servi  de  mo- 
MT  le  portrait  qui  &it  partie  de  notre  collection  de  l'/co- 
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plusieurs  objets  d'anlîquilés  ,  qui  seront  indiqués  plus  loin  au 
paragraphe  y  relatif,  —  Le  sceau  de  ce  ntonastère  portait  l'i- 
mage de  rAnrioaciation  ,  Llasonné  de  gueule  ,  aux  figures 
d'argent.  —  iv.  jacobins.  Les  religieuï  de  l'ordre  de  S.- Domi- 
nique ,  appelas  Jacobins  et  aussi  frères  prêcheurs,  (anot 
appelés  au  Mans  en  iai6  ,  suivant  les  uns  ,   laSo  suivant  la 

flupart  des  écrivains,  par  Jtan  de Trobesne,  scigoenr anglais. 
.es  chanoines  de  la  cathédrale,  à  la  soUîcilalîon  de  l'évoque 
Maurice  (  ce  qui  rend  plus  probable  la  date  de  ia3o), 
leur  donuÉrent ,  pour  foriDer  leur  établissement  ,  quelques 
maisons  et  la  chapelle  de  N.  -  D.  des  Murais  ,  dont  il  est  parlé 
plus  haut ,  laquelle  était  située  dans  un  terrain  bas  et  maré- 
cageux ,  probablement  vers  l'angle  ouest  de  la  promenade  ae- 
tuelle  dite  des  Jacobins  ,.quî  fut  desséché  et  assaïnt.  Jean  de 
Trohcsne  fut  enterré  dans  le  chœur  de  leur  église.  Sous  Vi- 
piscopat  de  Jean  d'Hicrrai ,  vers  l'an  144-7  >  ^P^és  la  fin  des 
guerres  entre  lés  anglais  et  les  français,  Pierre  de  Court  hardy, 
manceau,  premier  présideat  au  parlement  de  Paris,  fit  re- 
parer le  couvent  et  relever  les  murs  de  l'église  ,  qui  avait  été 
eulièremenl  ruinée  par  ces  guerres  ;  il  y  ajouta  une  aile ,  au 
bout  de  laquelle  il  fit  bâtir  une  chapelle  sur  le  modèle  de  celle 
de  î^.-D.  de  Lorette  en  Itaiie  :  son  ccenr  y  fut  placé  après  u 
niorL  Lors  des  événemens  des  premiers  jours  d'avril,  rap- 
portés À  l'article  des  Cordetiers  ,  qui  précède  ,  le  couveot  des 
jacobins  fut  le  premier  qu'attaquèrent  les  calvinistes  ,  les  ri- 
chesses de  cette  maison  excitant  les  factieux  au  pillage.  Charlu 
.  de  l'Anglée  Ménardière  ,  l'un  des  prindpaun  d'entre  et» , 
suivi  d'une  troupe  de  duquanle  soldats,  eut  ordre  d'enfoncer 
les  portes,  et  s'elant  rendu  âiaîlre  de  la  maison  ,  en  enleva  In 
grains ,  vins  et  autres  provisions.  Les  calices  et  autres  vas« 
et  ustensiles  destinés  au  service  divin,  furent  emportés  ;  Il 
bibliothèque  ,  fort  riche  eu  manuscrits  rares ,  dont  la  perle  fin 
évaluée  à  une  somme  considérable  ,  fut  pillée  ;  ils  enlevèrent 
jusqu'au  cuivre  des  tombeaux  et  aux  épilaphes  funéraires  ta 
métal  ;  et  tentèrent  même  de  détruire  par  le  feu  celte  maisoiii 
l'une  des  plus  belles  et  des  plus  anciennes  de  celles  que  le» 
jacobins  possétlaient  eu  Europe  ;  mais  les  voisins ,  dont  on 
sieur  de  Courtoux  particulièrement ,  craignant  que  rincendie 
ne  gagnât  leurs  demeures  ,  s'opposèrent  à  ce  dessein.  ■  Une 
autre  version  ,  qui  se  trouve  dans  un  mémoire  imprimé  (l'fn- 
etuiondelavilledu  Mampar les  ReUpfMinairei,  elC';«UCL!nriIl), 
porte  que  les  religieux  Jacobins  placèrent  des  hommes  annts 
dans  le  jubé  de  leur  égh'se  ,  lesquels  firent  fuir  les  relîgîou- 
Qaires  elles  empêchèrent  de  la  piller.  »  —  £n  1628  ,  la  pro- 
cesaion  du  vendredi  et  du  dimanche  des  Rameaux  ,  fut  faite  m 
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Fégllse  des  Jacobins ,  par  crainte  de  la  contagion  qai  régnait 
alors  il  Tabbaye  de  S.-Yîncent ,  où  cette  procession  Se  rend 
babltuellement.  A   cette   occasion  ane   grande  contestation 
seleva  entre  les  religieux ,  qui  prétendaient  percevoir  k  leur 
profil  les  oblalions  que  faisaient  les  fidèles  qui  venaient  y 
adorer  la  croix,  pendant  les  deux  jours  qu'elle  y  restait  ex* 
posée.  Ias  francs-himchers ,  chargés  dç  sa  garde ,  sootinrcnt  y 
aa  contraire ,  que  ces  oblations  leur  avaient  toajours  appar- 
leoik  L'oflBcial  fit  faire  une  enquête  qui  fut  sans  résultat ,  les 
ténoios  ayant  déposé  de  chaque  côté  dans  Tintérét  de  ceux  qnî 
les  avaient  produits.  La  tradition  veut  que  ce  fut  le  peuple  qui 
termina  la  contestation ,  en  cessant  ses  pieuses  générosités. 
L'enquête  des  religieux  de  S.-yincent ,  est  datée  de  i4-75« 
—  Le  couvent  des  Jacobins ,  situé  sur  la  paroisse  du  Grand- 
S.-Pierre  ,  avait  sa  principale  entrée  par  la  rue  S.-Dominique, 
entre  la  maison  Dugénetay  et  le  café  de  Foi ,  où  a  été  percée 
la  me  du  Marché-aux-Bœufs  :  remplacement  de  l'infirmerie 
est  celui  occupé  par  la  maison  de  M.  de  Villers.  L'église  , 
attenante  à  la  maison  de  M.  Pallier,  longeait  la  chaussée  ac- 
loelle  de  la  route  de  Bonnétable  ;  Tenclos  occupait  tout  rem- 
placement du  marché  aux  bœufs  ,  dont  le  sol  a  été  relevé  d'un 
mètre  un  tiers  environ,  pour  rétablir  au  niveau  de  la  place  ;  et, 
de  plus ,  tout  le  terrain  compris  dans  le  triangle  qui  s'étend  de 
Feutrée  ouest  de  l'allée  sud  -  ouest ,  à  la  rue  Bruyère ,  ou 
même  à  celle  des  Gladiateurs.  Il  y  existait  un  puits  magnific^ue, 
è>nt  l'ouverture  a  été  voûtée  pour  en  assurer  la  conservation, 
aa  fond  duquel  on  descendait  par  un  bel  escalier  en  pierre 
josqu'au  niveau  de  l'eau  :  il  était  situé  à  peu  près  entre  l'en- 
droit où  se  perce  actuellement  un  puits  artésien ,  et  la  maison 
de  Villers.  L'église  ,  sous  l'invocation  de  l'Assomption  de  la 
Vierge ,  l'une  des  plus  belles  du  Mans ,  renfermait  un  fort 
beau  jubé,  d'ordre  corinthien,  construit,  en  i554,  par  Boisse- 
\      lerai  9  architecte  et  sculpteur  manceau*  Lorsque  le  couvent  fut 
\      détruit  ^  il  fut  placé  derrière  le  milieu  de  l'allée  supérieure 
b     de  la  nouvelle  promenade ,  où  l'on  se  proposait  de  l'utiliser ,   y 
r     comme  ornement  de  quelque  monument  public  ,  soit  café  ou 
l'     bmaine ,  afin  d'en  assurer  la  conservation  ;  il  fut  au  contraire 
I      rendu  par  l'administration ,  en   i8i3 ,  avec  le  terrain  sur 
lequel  il  se  trouvait ,  et  il  ne  reste  plus  de  cet  élégant  ouvrage, 
S      «le  le  dessin  qu'en  conserve  M.  Lusson ,  architecte  au  Mans. 
I     An  haut  delà  nef ,  à  droite  de  la  même  église  ,  existait  aussi , 

1  wèa  de  l'autel  de  N.  -  D.  de  Pitié ,  un  tombeau  que  Louis 
^     berner ,  conseiller  et  secrétaire  ordinaire  au  conseil  d'état , 

2  ^  noua  croyons  être  l'auteur  de   la  famille  des  avocats 
J     nerryer  de  nos  jours  (  voir  son  article  à  la  Biographie  ) ,  fit 
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élever  it  ses  père  et  mère ,  comme  il  fit  placer  mie  ëpilaplie 
en  leur  honneur,  dans  la  chapelle  du  Grand-Qmetière.  Il 
fonda  dans  cette  église ,  en  la  même  intention ,  une  messe 
basse  quotidienne  à  Pautel  de  N.-D.  de  Pitié  «  arec  on  serrîce 
annuel  et  procession  de  toute  la  communauté  ,  qui  se  rendait 
à  la  chapelle  du  Grand- Cmetière  ,  et  à  laquelle  étaient  invitéf 
tous  les  membres  de  ccttp  famille  qui ,  diaprés  cette  fondation, 
devaient  être  inhumés  Rêvant  Tautel  et  le  tombeau  dtés.  L^ade 
de  cette  fondation ,  est  de  i664f  attesté  par  Bertrand  Jany, 
notaire  au  Mans.  Ce  tombeain,   en  beUe  pierre   calcaire, 
accompagné  de  quatre  colonnes  ep  marbre  noir ,  était  orné 
de  deux  génies ,  tenant  un  flambeau  chacun  et  le  cartouche  des 
armes  de  Louis  Décrier ,  gui  étaient  :  d'argent,  au  chevron  et 
gueule,  accompagné  en  aief  de  deux  quinte-feuilles  d'azur, 
et ,  en  pointe  ,  d  uh  aigle  de  même.  Une  table  de  marbre  noir 
y  était  incrustée  ,  portant  gravée  en  lettres  d'or ,  Tépitaphe 
suivante  i  curieux  monument  de  piété  filiale  :  «  deo  opt*  max>   . 
«  Dionisii  BfiRRiEa  et  Magdalenae  Berthelot  ,  amantiss»- 
<c  morum  conjugum  manibns  dicatam  est  et  posteritatis  aeter«> 
«  nali  Diemonae  commendalum.  Ludovicus  Bëbrier,  interiori» 
«  régis  consistorii  cornes ,  filius  piissimus  gratitudinis  nuiH 
<c  quam  inveterascentis  signum  nunquam  ddendnm  dilectifr- 
«  simis  parentibus ,  hoc  monumentum  posuit.  Et  quos  sine 
¥  querelâ  intemerati  thalami  consortium  devincerat  simul  re* 
«  surrecttiros  contumulavit,  ut  quibus  vitam  debuit  mortakm^  ^ 
M  vitâ  fuuctis  charîtatem  redderet  inunortalem  ;  et  qoo  potml  J 
«c  modo ,  non  quo  voluit  ipsis  quasi  ùxo  suo  supersiitîbii  ** 
«  di^nilatem  ,  splendorem  laborum  fructus  ,  virtutis  officia  y  f 
m  animo  grato  libenter  impertiret. — Triginta  quinque  jam  aott jl 
«  annos  sublatis  obsequium  praestare  per  aetatem  non  licnitri 
«  sed  nomini  reverentiam  nec  secula  prohibcbunt ,  et  quod  "^ 
«r  immaturis  afleclibus  negatum  est  benevolentiae ,  amori^lr 
«  pietati  nunquam  erit  inconcelssum.  —  Qui  legis  haec  viatOTi  ' 
«  sortem  commuuem  dole  ;   virtutem  pauds  datam  cole  ; 
«.  mortuis  bene   precare ,  tibi  vitam  nunquam  moriloraiÉ' 
«  para.  Anno  i665.  » 

Traduction.  «  Louis  Berner  ,  conseiller  an  conseil  privé' 
du  roi,  fils  très  pieux  de  Denis  Berner  et  de  Magdeleiol' 
Berthelot ,  a  fait  ériger  ce  tombeau ,  comme  un  témoignage' 
constant  de  son  inaltérable  reconnaissance  pour  les  chers  au-  ' 
teurs  de  ses  jours.  Un  mariage  sans  reproche  et  sans  tache  les' 
avait  étroitement  unis  ;  il  les  a  réuni  aussi  sous  cette  ment' 
épitaphe ,  comme  devait  un  jour  ressusciter  ensemble  ,  dé* 
sirant  rendre  inunortels  ceux  à  qui  il  a  obligation  de  son 
existence  mortelle,  U  les  a  fait  survivreii  leur  destin ,  afin  âc 
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les  rendre  partidpaiis ,  autant  qu^il  a  pu ,  et  non  autant  qu^il 
Fanni^  tooIu,  à  son  élévation ,  à  Féclat  de  sa  dignité  ,  k  la 
récompense  de  ses  vertus  et  du  fruit  de  ses  travaux.  Lors  de 
leur  mort ,  il  y  a  35  ans  «  son  jeune  âge  ne  lui  permit  pas  de 
kor  rendre  ce  devoir  ;  mais  les  siècles  n^empêcneront  pas  le 
respect  dft  k  leur  nom  ;  et  ce  qui  fut  refusé  à  des  disposhions 
qoi  n^ëiaient  point  encore  en  état  de  se  manifester ,  ne  le  sera 
jamais  k  la  bienveillance  »  k  Famour  et  k  la  piété.  Voyageur 
qui  lisez  celte  épitaphe ,  déplorez  le  sort  commun  de  tous  les 
hommes  ;  soyez  du  petit  nombre  de  ceux  qui  pratiquent  la 
fertn  ,  et  préparez-vous  k  cette  vie  qui  ne  doit  jamais  finir. 
An  i665.  »  —  Les  jacobins  du  Mans  avaient  pour  armes  et 
seeaa ,  Fimage  de  1  Assomption  de  la  Vierge  ,  soutenue  par 
deux  anges  :  d^azur ,  aux  images  ou  figures  d'argent  La  fa^ 
■ense  prairie  dite  des  Planches ,  oh  se  trouve  une  fontaine 
miBérale  fierrugineuse ,  et  où  Ton  creuse  un  canal  pour  la 
■arigatîon ,  latéral  k  la  rivière  de  Sarthe  ,  en  (ace  le  Greffier, 
était  y  avant  la  révolution  ,  une  propriété  de  ce  couvent ,  qui 
possédait    une    nombreuse  bibliothèque ,   fondue  dans  celle 
départementale  depuis  sa  destruction.  On  trouve  dans  cette 
dernière,  an  manuscrit  provenant  de  cette  communauté,  inti- 
tilé  :  tùrt  contenant  les  copies  des  fondations ,  legs ,  tesiantens 
d  mttns  actes ,  faits  en  foQeur  du  coiloent  des  frères  prêcheurs  du 
Mmu,  collationnés  aux  originaux,  par  Jacques  Levayer,  lieu- 
kaanfr-général  en  la  sénéchaussée  du  Maine,  en  ïGSG,  a  vol. 
wUL»,  de  goo  pag.  chacun.  —  v.  mission  et  lazaristes. 
Koas  avons  donné  sur  cet  établissement ,  qoi  a  passé  entre  les 
de  plusieurs  congrégations  ou  ordres  différens ,  un 
Maier  article  au  mot  colffurt  ,  que  nous  complelterons 
|«Ms  ce  volume ,  k  celui  mission.  Cette  maison ,  située  k  l'ex- 
[Mnité  sod  de  la  ville ,  au  bout  de  la  rue  du  Grand-Cimetière^ 
:lBt  de  caserne  de  cavalerie  depuis  long-temps.  —  yi.  capu- 
iCBi  Les  religieux  de  cet  ordre  s^établirent  au  Mans  en  i6o5 , 
ffU  les  dehors  de  la  paroisse  dé  S.- Vincent ,  sur  un  terrain 
le  chapitre  leur  fit  don  ,  k  la  condition ,  qoi  leur  fut  im- 
par  la  ville ,  de  ne  pas  excéder  le  nombre  de  douze  : 
lant ,  ils  étaient  33  en   1 700 ,  et  même  35  poslérieu- 
[NM,ut.  Ces  pères  devaient  au  chapitre  de  la  cathédrale  ,  le 
1^  knlkt  de  cnaque  année  ,  fête  de  la  translation  des  reliques 
&  Julien  y  cinq  bouquets  de  fleurs  destinées  à  orner  le  chef 
ce  saint ,  qui  était  porté  processionnellement  ce  jour  là 
la  Tille.  Après  la  cérémonie ,  le  secrétaire  du  chapitre 
itait  nn  de  ces  bouquets  k  Tévéque,  s^il  y  avait  assisté  ; 
quatre  autres  étaient  partagés  entre  les  officiers  du  chœur. 
redevance  était  due  à  Toccasion  de  terrains  libéralement 
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coDcédé^par  le  chapitre  pour  réublissement  de  œi.  n 
Le  couvent  des  capucins ,  situé  à  Tentrée  k  droite  de 
do  Mans  à  Bonnétable  ,  fut  vendu  en  1792  ,  ainsi  que 

aui  avait  été  décorée  depuis  peu  d^années  :  Tacqaé 
battre  Tun  etTautre  et  construire  une  maison  de  cai 
où  sont  actuellement  établies  les  dames  de  FÂdoratiofl 
tuelle.  Ce  monastère  avait  pour  sceau  l'image  de  la  V 
de  la  Viei^ge ,  sous  Tinvocation  de  laquelle  leur  église 
sacrée ,  en  i6ia ,  par  Tévéque  Ch.  de  Beanmanoir: 
aiix  figures  d^argent  —  vu*  minïmks.  En  iGaS^  soos 
tificat  do  mâme  Ch.  de  Beauraanoir  ,  les  pères  mini 
Tordre  de  S.  François  de  Paule ,  furent  admis  à  fake 
blissement  au  Mans,  à  la  condition,  à  laquelle  ils  s^ohl 
pour  lever  les  difficultés  qui  leur  étaient  opposées  pai 
de-ville^ de  ne  point  se  livrer  à  la  mendicité.  Ces  p 
vaient  à  la  cathédrale ,  le  jour  de  la  Fôte-Dieu ,  on 
destiné  à  être  posé  sur  le  Saint-Sacrement.  Ils  étaiei 
aossi  à  un  service  solennel  au  décès  de  chaque  chanoi 
quel  service  assistaient  deux  archidiacres  et  deox  cl 
députés  par  le  chapitre.  Ces  redevances  étaient ,  comi 
des  capucins ,  une  faible  marque  de  reconnaissance  d 
faits  par  eux  reçus  du  chapitre  diocésain ,  lors'de  leur 
sèment.  Un  sieur  Vasse ,  doyen  de  la  collégiale  de  S.- 
ayant  fait  un  legs  de  9,600  liv.  k  rhôtel-dieu,  pi 
changé  cette  dbposition  en  faveur  des  pères  mini 
récompense  des  services  qu^ils  lui  avaient  rendus 
derniers  jours ,  il  Y  eut  contestation  judiciaire ,  mot 
la  part  de  THâtel-Dieu ,  sur  ce  que-  les  legs  faits  à  * 
fesseurs  m  aiiiculo-moriis  ,  ont  toujours  été  déclarés 
que  termina  un  arrêt  du  parlement,  lequel  ordonnait  k 
du  legs  entre  les  deux  établissemens  Au  commena 
dix  -  huitième  siècle ,  le  prince  d'Ëlbeuf ,  de  la  m 
Lorraine ,  chevalier  de  Malte  et  baron  de  Pîrmil  (  v.  < 
mourut  an  Mans  ,  dans  la  paroisse  de  la  Couture  9  < 
humé  dans  l'église  des  Minimes  ,  où  se  trouvait  one 
consacrée  à  sa  mémoire,  gravée  sur  une  table  de 
noir  incrustée  dans  Tune  des  murailles  de  cet  édifie 
terrain  occopé  par  cette  église  ,  qui  bordait  le  câtë 
place  des  Halles ,  a  été  ouverte  la  rue  Royale  y  ap[ 

SIrement  des  Minimes ,  Tune  des  plus  belles  de  u 
ans.  Les  bâtimens  du  monastère  où  se  trouvaient 
depuis  la  révolution  ,  un  grand  noiitbre  de  magasii 
siégeait  le  tribunal  de  commerce  avant  sa  translation 
de  Justice,  viennent  d'être  transformés  en  une  m 
'  maison  appelée  H^l  du  Commerce  j  à  cause  de  sa  des 
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le  appaitient'  à  MM.  Basse  ,  avocat  et  maire ,  et  Chaplain 
i  Parc  f  ancieii  notaire  —  Ce  couvent ,  silaé  sur  la  paroisse 
h  Contare  9  possédait  une  nombreuse  bibliothèque ,  oui 
■pose  actoellement,  pour  partie,  celle  départementale.  Le 
aade  ce  monastère ,  le  même  que  celui  de  Tordre,  était  le 
A  CHAUT  AS,  entouré  de  rayons  :  d*azur,  aux  lettres  et 
fons  en  br.  —  tiii.  OHAToiaE.  Nous  avons  déjà  cité  cet  éta- 
uement  en  traitant  des  anciennes  paroisses  de  la  ville  ,  sous 
nom  de  S.  -  Ooen  des  Fossés  ;  mais  le  principal  point  de 
e  aons  lequel  il  doit  être  envisagé,  étant  celui  de  Tins- 
dîon  publique ,  nous  ne  le  notons  ici  que  parce  que  les 
hres  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  y  furent  placés  en 
a4  9  et  chargés  de  la  direction  de  renseignement.  —  ix.  R£- 
LLETS»  La  mention  ici  des  religieux  de  cet  ordre  n'est ,  en 
dooe  sorte ,  que  négative ,  puisque  la  tentative  qu'ils  firent 
i63o  9  pour  s'établir  au  Mans ,  soît  dans  la  paroisse  Saint- 
an  9  soit  dans  le  couvent  des  Cordcliers ,  dont  ils  chér- 
irent à  s'emparer,  fut  sans  succès,  par  le  refus  que  fit 
lAlcl-de-ville  de  les  y  autoriser.  —  x.  Il  existe  au  Mans  ,  de- 
is  on  certain  nombre  d'années  ,  plusieurs  frères  de  la  con- 
fgation  dés  Ecoles  chrétiennes^  qui  s'y  livrent  à  l'ensei- 
coient.  (  Voir  plus  loin ,  instruct.  pdbliq.  ) 
Femmes  :  i.  sainte-marie  de  gourdaine.  Ce  monastère  de 
mnes  9  dont  il  ne  reste  plus  de  traces  ,  paraît  avoir  été  le 
B  ancien  qui  ait  existé  de  ce  sexe  au  Mans.  Les  parens  de 
B-Ténestine  (  voir  la  Biographie  }  ,  l'établirent ,  vers  l'an 
o  9  sous  le  pontificat  de  S.  Innocent.  Voir  ce  qui  en  a  été 
k  l'article  gourdaine^  t.  11,  p.  5 10,  auquel  il  ne  nous 
Herîen  à  ajouter ,  aucuns  vestiges  n'existant  plus  de  cette 
■monauté.  —  Ji.  sainte-scholastiqite.  L'éublissement  de 
:  antre  couvent  de  femmes ,  dont  l'origine  est  inconnue  y 
le  cédait  guère  en  ancienneté  au  précédent.  11  était  établi 
rla  place  de  l'Eperon  ,  à  ce  qu'il  paraît,  en  dehors  des  murs 
la  até  9  du  cAté  de  la  Vieille-Porte.  Les  normands  le  brÀ- 
eiit9  après  avoir  pillé  la  ville  ,  en  878  ou  874  ;  mais  les 
Sqnes  de  la  sainte  patrone,  qu'on  y  conservait  et  qui  étaient 
et  en  grande  vénération  chez  les  manceaux  ,  furent  sauvées 
un  été  mises  en  sûreté  dans  l'intérieur  de  la  ville ,  d'où 
es  furent  transportées  dans  l'église  collégiale  de  S.-Pierre 
la  Cour.  Ce  monastère  ne  fut  point  rétabli  9  mais  ses  reli- 
nses  se  perpétuèrent  et  donnèrent  lieu,  quelques  siècles 
H  lard  ,  il  l'établissement  du  suivant*  —  m.  filles  -  dieu. 
1 1356 ,  sous  Fépiscopat  de  l'évâque  Guillaume  Rolland  ,  et 
ec  la  protection  de  la  comtesse  Béatrix ,  épouse  de  Char- 
%U*  à  Anjou,  frère  de  S,  Louis,  un  certain  nombre  de  filles 
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Eiemes,  qu^on  croit  être  on  débris  du  monastère  de  Ste-Sdio- 
tstique  qui ,  chassées  de  cette  maison  par  les  normands  qui 
rincendièrent ,  ainsi  qu^on  le  voit  au  paragraphe  précédent , 
s^étaient  réfugiées  dans  Tenceinte  de  la  ville  et  y  avaient  per- 
pétué la  vie  monastique  jusqu^alors ,  s^établit  de  nouveau  en 
communauté.  Elles  étaient  chargées  de  blanchir  le  linge  de  la 
collégiale  de  S.-Pierre  ,  d^en  parer  les  autels  ,  de  soigner  les 
malades  et  d'exercer  quelques  autres  actes  de  charité*  An  mois 
d'aodU  13^9  9  le  comte  du  Maine  Philippe  de  Valois ,  par 
lettres  datées  de  THôtel-Uien  de  Coëflbrt ,  augmente  les  re- 
venus de  cette  communauté ,  en  faveur  des  fines  pénitentei 
connues  sous  le  nom  de  Filles-Dieu ,  que  Févéque  Gui  de 
Laval,  i3a6-i345 ,  y  avait  placées,  la  misère  des  temof 
ayant  fait  tomber  ce  monastère  en  décadence  ;  et ,  en  1 345,  le 
pape  Clément  YI  leur  permet  de  porter  le  manteau  d'her- 
niine ,  eu  leur  qualité  de  chanoinesses  régulières  de  S  Aih 
gustin.  En  i435 ,  cette  communauté ,  que  les  guerres  des 
anglais  sous  Charles  VII  avaient  de  nouveau  ruinée ,  fut  ré- 
tablie une  seconde  fois  par  la  charité  de  personnes  pieuses  : 
Tévâque  Adam  Chastelain,  sacra  leur  église  qu'il  dédia  à 
Ste-Marîe-Magdeleine ,  leur  accorda  un  chapelain  et  le  droit 
de  se  choisir  une  prieure ,  dont ,  plus  tard ,  Pélection  fbt 
dévolue  au  roi ,  par  suite  du  concordat  entre  Léon  X  et  Fran- 
çob  I.''  Le  cardinal  de  Luxembourg ,  évéque  du  Mans ,  leur 
fit  des  dons  considérables,  en  iSiy  ou  i5i8,  à  la  condilioD 
qu'elles  persévéreraient  dans  Jeur  première  régularité.  Enfii , 
le  roi  Louis  XIV  érigea  dans  ce  monastère  une  prieure  pe^   . 

{)éluelle  ,  qui  prenait  même  le  titre  d'abbesse  ,  et  s'en  réserra    i 
a  nomination.  En  174-3,  par  arrêt  du  conseil  du  roi,  le 
couvent  et  l'église  des  Filles-Dieu  fiirent  réunis  an  sémiosôc' 
hospice  de  Froulai ,  sous  l'invocation  de  S.  Charles ,  dont  3 
sera  parlé  plus  loin*  Les  revenus  de  cette  maison  furent  aban* 
donnés  k  celle  de  la  Perrigne  (  voir  ce  mot  ) ,  du  même  ordre; 
mais  la  maison  et  les  meiâ>les ,  tant  de  la  communauté  que  de 
l'église,  furent  laissés  au  séminaire  dit  de  Saint- Charles , 
moyennant  une  rente  annuelle  k  payer  à  la  maison  de  la 
Perrigne.  En  mai  i  j/^i  ,  les  chanoinesses  ,  è  qui  défense  avait 
été  &ite  précédemment  de  recevoir  des  novices ,  reçoreol 
ordre  de  vider  la  maison ,  avec  permission  de  choisir  telle 
autre  communauté  qu'elles  préféreraient  ,  moyennant  une 
rente  viagère  qui  leur  fut  accordée  sur  les  revenus  de  kar 
maison ,  de  i,ooo  liv.  pour  la  prieure ,  et  de  5oo  liv.  noor 
chacune  des  autres  religieuses ,   avec  les  meubles  de  leurs 
chambres  qui  leur  furent  abandonnés,  k  charge  de  retour  après 
leur  mort ,  et  à  la  condition  que  s'il  y  avait^insoifisance  dans 
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le  Uns  de  leur  peDsion ,  il  y  serait  sappléé.  La  prieure  se  re- 
tira avec  one  autre  de  ses  religieuses  ^  au  coufcdI  des  Maillets, 
Qoe  autre  dans  celui  des  Ursullnes  ,  et  les  quatre  autres  k  la 
Visitation  ,  leur  nombre  étant  alors  réduit  à  sept.  Ce  ne  fut 
pas  sans  résistance  toutefois  que  ces  religieuses  se  soumirent 
àfarrét  de  leur  suppression ,  ainsi  que  le  prouvent  les  signi- 
fications et  sommations  qui  leur  furent  faites,  en  l'^Sg  et  i/^o. 
'     La  prieure,  madame  de  Pezé,  après  avoir  fait  démission  entre 
les  mains  du  roi ,  la  révoqua  môme  devant  les  notaires  apos- 
toliques du  Mans ,  le  i4  décembre  i74o  ;  mais  il  n'en  fallut 
pas  moins  se  soumettre  et  obéir.  Les  Filles-Dieu  portaient  les 
annes  de  France  dans  leur  sceau.  L'ouvrage  suivant  existe  k\at 
bibliothèque  départementale  :  Constitution  des  Filles-Dieu  du 
UaoM  ,  de  l'ordre  de  S.^Augtistin  ,  etalfii  au  Mans  ,  publiées  par 
M.  de  Beaumanoir ,  i65o  ,  in-fol.  de  a  74  pages.  Les  bâtimens 
et  les  jardins  des  Filles-Dieu,  occupaient  remplacement  de  la 
maison  Moonoyer ,  entre  la  place  des  Jacobins ,  la  rue  Saint- 
Dominique  ,  celle  du  Grand-Font-Neuf,  et  la  rue  de  leur  nom, 
Al  cdté  de  laquelle  était  Téglise ,  en  face  la  salle  de  spectacle. 
(Voir  ci-dessus,  Fart.  Séminaire  Saint-Charles,  page  200  ) 
—  rv.  17BSULINES.  Ces  religieuses  s'établirent  sur  la  paroisse 
k  S.-BeDoit,  en  juin  i6ai  ,   sous   Tépiscopat  de  Ch.  de 
Beaumanoir ,  et  furent  reçues  à  la  charge  de  faire  gratuitement 
fécole  aux  petites  filles.  Leur  prieure  était  élective ,  mais  un 
Ordre  du  roi  ayant  continué ,  vers  ijyS,  la  titulaire  d'alors 
dans  ses  fonctions ,  elles  publièrent  le  factum  suivant  à  cette 
Occasion  :  Mémoire  à  consulter  pour  les  religieuses  Ursulines  de 
im  oUie  du  Mans  ,  Paris ,  Simon ,  lyyS,  in-8.^ ,  de  76  pages. 
felles  avaient  déjà  fait  imprimer  :  Exercices  journaliers  etprièresy 
à  i*usage  des  pensionnaires  et  des  écolières  des  religieuses  Ursulines 
4i  Mans ,  imprimée  par  ordre  de  M.  de  Froulai  ;   Mans , 
Ysambart,  lySS,  in-i2,de   160  p.  La  première  pierre  de 
leor  église ,  dont  le  chœur  était  situé  où  se  trouvent ,  dans  la 
me  de  TEtoile,  la  maison  du  Wauxhall  et  celle  k  madame  de 
Saint- Rémy ,  fut  posée  le  a8  mars  i658  ,  par  Té  vaque  Ph  - 
Emm.  de  Keaumanoir,  et  bénite  par  Simon  Hay  du  Chastel, 
ardiidiacre  et  chanoine  de  la  cathédrale,  la  mère  Geneviève 
de  la  Porte  étant  prieure ,  ainsi  que  le  constate  Tinscription 
fniae  pierre  trouvée  dans  les  fondations,  le  ^6  mars  1801 , 
Ion  de  la  démolition  de  cette  église.  —  Le  sceau  des  ursulines 
in  Mans ,  le  même  que  celui  de  Tordre ,  était  un  cœur  en- 
;    flammé  »  traversé  par  une  (lèche  :  de  gueule  ,  an  cœur  et  k  la 
;    flèche  d^or.  Leurs  revenus  étaient  assez  considérables  pour  que 
l    le  titre  de  riches  Ursulines  leur  eût  été  donné  par  le  public. 
i   L^cndos  de  cette  maison  s'étendait  entre  les  rues  des  Arènes, 
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Champ-Gârreau  et  terrain  intermédiaire  ;  on  y  GOimiiiiiiiq|«ail 
du  couvent  par  un  passage  souterrain ,  qui  depoîs  a  servi  de 
cave  à  la  maison  de  feu  Af .  de  Tascher  ^  dans  la  me  de  ce 
nom.  Pendant  la  révolution ,  une  partie  de  la  maison  des 
Ursules ,  ainsi  qu'on  i^appelak  communément ,  (ut  employée 
en  magasin  de  subsistance,  fautre  servit  de  prison  aux  femmes 
détenues.  Une  société  Tayant  acheté  ainsi  que  l'église ,  en  il 
commencer  la  démolition  en  février  1799»  et  concéda  le 
terrain  sur  lequel  ont  été  percées  les  deux  rues  de  l'Elofle  et 
de  la  Boulangerie  :  celle  de  la  Grimace  avait  M]k  été  accroe 
aux  dépends  de  celni  de  Tenclos.  Le  dôme  de  l'église  élail 
d^une  très  belle  construction,  et  sa  charpente  admirée dcf 
connaisseurs.  —  v.  Visitation.  Les  religieuses  de  Ste-Marfi 
dites  de  la  Visitation  ,  s'établirent  sur  la  paroisse  de  la  C<w- 
ture ,  en  i634 ,  sons  Tépiscopat  de  Charles  de  Beanmanoir, 

far  la  générosité  de  la  dame  de  la  Ferrière ,  de  la  maison  dt 
'roulai ,  qui ,  en  iGSi ,  leur  fit  don  de  20,000  liv. ,  à  la  coa- 
dilion  de  recevoir  les  jeunes  filles  qui  voudraient  £iire  pro- 
fession ,  moyennant  une  dot  de  800  liv.  et  4-o  écus  de  pensisa 
viagère.  Leur  supérieure  était  élective  ;  elles  avaient  pour 
sceau ,  de  même  que  leur  ordre  :  d'argent ,  au  cœur  de  gueolei 
chargé  des  mots  jesus-maria  en  or ,  à  deux  flèches -traveruiit 
le  coeur  en  sautoir,  et  k  la  croix  en  sortant ,  aussi  en  or.  L'a- 
dage populaire  avait  donné  à  leur  communauté  le  titre  à^hymik 
Visitation»  La  maison  conventuelle  fut  commencée  aossilM 
après  l'établissement  de  ces  religieuses  au  Mans  ;  l'église  fiil 
bâtie  par  Mathurin  Riballier  ,   architecte  ,    originaire  de  la 
Flèche  :  elle  fut  bénite  le  3a  mars  1787  ,  les  autels  ne  fureM 
terminés  qu'en  lySi.  Situés  Ton  et  l'autre  à  l'ouest,  dans  la 
partie  déclive  de  la  place  des  Halles ,  on  reproche  à  Téglise^ 
conservée  comme  chapelle  pour  l'exerciée  du  culte ,  son  trep 
peu  de  largeur.  Sa  façade  principale ,  du  côté  du  portail ,  cA 
ornée  de  colonnes  corinthiennes  cannelées  ,  surmontées  d'ai 
bel  entablement  et  de  deux  frontons  ,  l'un  appartenant  à 
l'ordre  principal ,  l'autre  à  l'attique ,  contre-sens  architectural 
qu'on  ne  peut  imputer  à  Tarchitecte,  à  qui  les  religieuses 
imposèrent  un  plan  qu'elles  firent  dresser  sans  son  agrément» 
Cette  jolie  façade  est  encore  déparée  par  deux  énormes  pié* 
destaux  qu'il  a  fallu  v  placer  en  soubassement ,  à  cause  de  l'a-' 
baissement  du  sol,  lors  du  percement  de  la  rue  Napoléon* 
—  Le  jardin  et  l'enclos  de  la  Visitation  furent  aliénés  dèt 
1793  ;  la  maison  et  l'église  soumissionnés  plus  tard  par  l'ar* 
quércur  de  ce  terrain  ;  mais  les  vives  sollicitations  des  admi* 
nistrateurs  du  département  pour  empêcher  leur  mise  en  venté 
et  les  dispositions  qu'ils  firent  pour  y  placer  les  tribcmanx  f 
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dHDiiéreiit  Ken  ra  décret  du  7  thermidor  an  v  (  a5  jaillet 

■797  )«  ^^^^  Tarlicle  i.^  affecte  la  maison  de  la  Couture  à 

ridniiiistration  départemenlale  et  dont  Part,  a  est  ainsi  conçu  : 

«  L'établissement  provisoire  du  tribunal  civil  du  département 

de  b  Sartbe  dans  la  maison  de  la  Visitation  ,  est  déclaré  dé- 

initifl  Le  tribunal  criminel  du  même  département  et  les 

frisons,  le  tribonal  de  police  correctionnelle  du  Mans,  seront 

imisfiérés  dans  cette  maison  ,  qui  est  définitivement  accordée 

à  ces  divers  tribuniux.  »  Ce  service  rendu  au  département, 

■algré  la  vive  opposition  du  soumissionnaire  et  de  plusieurs 

faBroonnaires  infloens  de  Fépoque  ,  mérite  que  nous  trans- 

■ettîons  leurs  noms  h  la  reconnaissance  publique ,  sans  la 

oUridion  que  nous  pourrions  fitîre  peser  sur  Tun  d^eux  ,  si 

MM  devions  en  croire  les  notes  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Ces  administrateurs  étaient  MM«  JDagoin,  président,  Gargam, 

Tkëophîle  I^derc,  Négrier  de  la  Crochardiërc  et  Mandroux  ; 

Maginn ,  commissaire  du  directoire  ,  et  Hamard  ^  secrétaire- 

géDéral ,  qui  s'y  employa  avec  zèle  également.  De  nombreux 

tnvaox  de  distribution  et  des  augmentations  considérables  , 

sot  rendu  cette  maison  complètement  propre  â  sa  destination, 

fasqs'elie  contient  actuellement  les  prétoires  et  accessoires 

ég  tribanal  civil ,  de  la  cour  d'assises  et  du  tribunal  de  corn- 

■crce ,  qui  n'y  a  été  transféré  que  depuis  trois  ans  ;  un  loge- 

■ent  pour  le  président  des  assises ,  les  prisons  et  une  belle 

OKme  pour  la  gendarmerie.  11  n'y  manque  plus  que  d'y  voir 

tnasférer  les  tribunaux  de  paix ,  très  mesquinement  ou  pour 

■ieazdire  peu  décemment  établis  à  l'hôtel-de-ville. — vi.mail- 

icrs.  Les  religieuses  dites  des  Maillets ,  de  l'ordre  de  saint 

Itomoiqne,  dont  le  chef-lieu  était  à  Rennes,  furent  appelées 

ctëlablies  au, Mans ,  dans  les  dehors  de  la  paroisse  de  oaint- 

VlKCBi  ,  en  1643 ,  par  l'évéque  Emeric  -  Marc  de  la  Ferté  , 

iMia  sœur,  dame  Geneviève  de  la  Ferté  ,  fut  la  première 

■périeare,  dignité  qui ,  quoique  élective  et  triennale  ,  lui  fut 

SDnliaiiée  pendant  sa  vie,  par  reconnaissance  pour  le  fondateur 

le  la  maison.  Les  armoiries  de  cette  communauté   étaient  : 

ff^geat  f  chappé  de   sable ,   qui  signifient  robe  blanche  et 

Mnteau  noir ,  et  sont  celles  des  dominicains.  L'église  et  la 

iHifenre  partie  du  couvent  des  Maillets,  furent  rebâtis  en  1780, 

pr  les  soins  et ,  en  partie ,  par  la  générosité  de  M.  Veron- 

uiverger ,  négociant ,  qui  avait  trois  sœurs  dans  cette  corn- 

VBiHuité  f  et ,  dît-on  ,  sur  ses  dessins  ;  de  l'ancienne  église  et 

^  parloirs ,  on  fit  construire  le  bâtiment  du  pensionnat.  L'un 

*ï^*atre  étaient  situés  h  l'extrémité  de  la  ville  et  de  la  rue  du 

■^•«  nom  ,  sur  le  bord  de  la  route  de  Bonnétable.  L'église 

était  de  forme  octogone  ,  fort  écrasée  et  produisant  un  très 
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maoTais  effet*  La  maison  ,  Téglise  el  renclos  ayiat  été  v 
pendant  la  rë^olation ,  ane  partie  de  la  première  a  éti 
servée ,  qui ,  pendant  plusieurs  années  ,  a  servi  de  eau 
la  gendarmerie  ;  le  surplus  abattu  et  divbé  en  plusieim 
lions,  sur  lesquelles  ont  été  édifiées  des  maisons  et  planli 
jardins.  Les  religieuses  des  Maillets  étaient  au  nomb 
vingt- trois  en  1700  ,  et  ne  possédaient  qu^un  revei 
i|3oo  liv.  y  non  compris  quelques  rentes  viagèrei. 
nombre  ayant  diminué  et  les  revenus  s^étant  accrus ,  elh 
ployèrent  une  sorte  de  luxe  9  dit  -  on ,  qui  les  fit  snmoi 
coquettes  Maillets.  Nous  ipenserions  plutôt  que  cette  ép 
leur  serait  venue  de  la  forme  de  leur  costume ,  plus  ék 
que  celle  des  autres  congrégations  »  puisqu^il  est  prouvi 
ruinées  par  des  remboursemens  de  rentes  constituées,  en  1 
de  la  banque  de  Law ,  elles  sollicitèrent  des  secours  da 
u^obtinrent ,  en  1782  ,  qu^un  arrêt  du  conseil  qui  leur  I 
fense  de  recevoir  des  novices  et  annonçait  la  prochaine 
pression  de  leur  couvent ,  ainsi  quMl  arriva  aux  Flllef-l 
mais  cette  sentence  ayaot  été  révoquée  ,  la  commn 
subsista  jusqu^à  la  révolution.  Au  surplus ,  il  serait  pfl 
que  ce  fÙl  par  suite  de  Farrôl  de  173a  ,  que  leur  nonil 
trouvant  réduit ,  elles  auraient  éprouvé  1  aisance  dont 
parlé.  M.  Yeron-Duvcrger  ayant  fait  venir  de  Toof 
plants  de  mûriers  blancs  avec  le  louable  projet  de  natui 
au  Mans  Téducation  du  ver  à  soie ,  les  dames  des  Ma 
à  sa  sollicitation  ,  plantèrent  un  certain  nombre  de  ces  ; 
dans  leur  enclos,  i  V.  plus  loin,  ce  qui  concerne  riNnnsn 
Un  faclum  intitulé  :  Réparation  et  sati^action  donnée 
moiseUe  Anne  Fiot ,  notice ,  par  la  communauté  des  Me 
au  Mans  ^  le  11  novembre  1 74.8  ,  4*  P^ges  in  -  4** 
dique  dans  cette  communauté  des  dissentîons  intestine 
nous  ignorons  Tobjet.  —  vu.  Anciennes  HC^PiTALiÈitta 
plus  haut ,  page  ao6.  —  viii.  union  chrétienne.  Ne 
notons  ici  que  pour  mémoire ,  comme  nous  Tavons  fa 
haut  pour  les  UécoUets  ,  la  tentative  faite  sans  succès  i 
dames  de  celte  congrégation,  vers  i63o ,  pour  s'éta 
Mans*  —  ix«  adoration  perpétuelle.  Congrégation 
une  maison  au  Mans ,  dans  une  maison  construite  à  h 
de  rancjcn  couvent  des  Capucins ,  à  l'entrée  de  la  n 
Bonnétable ,  où  les  dames  de  cette  communauté  vivei 
trées.  (  Voir  plus  haut ,  p.  ai3  el  3Go.  )  —  x  et  xi.  : 
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1 9  établies  au  Mans  ^  non  en  corps  de  communauté  ^ 
ins  plusieurs  maisons  de  bienfaisance  et  d^instructîon , 
a  I  aux  hospices  de  la  ville ,  dont  16  pour  ThApital 
>or  rhôlel  -  dieu ,  k  quoi  il  en  sera  ajouté  5  pour 
:e  des  aliénés  ;  3  à  Thospice  des  prisons  ;  10  autres  , 
dans  les  paroisses  de  S.-Julicn  et  de  la  Couture ,  s^oc- 
de  Féducation  des  jeunes  filles.  (  Voir  plus  haut ,  p  So 
)  —  Klll.  Carmélites ,  nouvellement  établies  par  M. 
e  Carron,  dans  une  maison  située  à  Ste-Croix,  proche 
saa  de  la  Batte ,  à  Tentrée  de  Tavenue  de  Paris« 

VU.  Séminaires. 

lAVD-SÉHniAiRE.  Cet  établissement ,  placé  d^abord  au 
.de  Saint-Ouen  «  fut  transféré  à  la  Mission,  vers  la  fin 
siècle ,  et  confié  aux  Liazanstes ,  ce  qui  eut  lieu  jus- 
révolution  :  la  maison  avait  six  bourses  royales  et 
It  de  10  mille  liv,  de  revenu.  Après  le  concordat  de 
le  séminaire  diocésain  fut  établi  dans  la  maison  quV 
lait  construire  les  bénédictins  de  Saint  -  Vincent.  Ce 
édifice ,  construit ,  comme  il  a  déjà  été  dit  |  en  1690 , 
it  1759 ,  et  qui  n'a  pu  ôtre  terminé,  offre  une  façade 
lale  au  S.  S.  E.  de  vingt- neuf  croisées,  ayant  deux 
et  mansardes  au-dessus  du  rez  de  chaussée  ,  et  vingt- 
'oisées  à  Taile  O.  S.  O.  On  remarque  dans  Tîntérieur 
et  salles  voûtées  et  un  escalier  d'une  coupe  élégante  et 
En  place  de  rancicnnc  église  abbatiale ,  qui  était  du 
bde  ,  on  a  construit  récemment  la  chapelle  déjà  dtée , 
60 f  dont  un  bas-relief,  sculpté  sur  le  fronton,  re- 
te  une  ordination.  On  ne  conçoit  pas  comment  cette 
B*a  pas  été  construite  dans  remplacement    de  l'aile 
nque  à  Pest-nord-est.  Le  séminaire  reçoit  igo  élèves  , 
5  bourses  sont  au  compte  du  gouvernement.  11  est 
par  an  supérieur ,  un  sous  -  supérieur  et  six  profes- 
:  il    Tétait    anciennement    par  un    supérieur ,    deux 
leon  de  théologie ,  a  de  philosophie,  6  regens  d*huma- 
no  suppléant  pour  les  classes  ,  un  préfet  de  collège  et 
ittt  de  pension.  -*-  11.  pltit  séminaire  ,  placé  dans 
de  Tessé  ,  situé  au  bas  de  la  rue  du  môme  nom ,  dont 
ipe  presoue  tout  le  côté  IL  S.  E. ,  tandis  que  son  enclos 
I  tout  le  long  de  la  Vallée  de  Misère ,  qui  le  sépare  de 
menade  des  Jacobins.  Cette  maison  n  a  rien  de  bien 
goable  et  paraît  être  de  la  fin  du  1 7.*  siècle  ou  du  com- 
JDcnt  do  18.*  9  époque  où  elle  aura  été  reconstruite , 
feUeezistaitdéjâi,  la  première  (bis  que  Louis  XIII  vint  au 
m  a5 
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Maost  le  5  septembre  i6i4  t  et  que  Kbrie  «]e  Midicûi 
mère  y  logea.  Elle  sert  en  ce  momcol  de  caserne  1  la  eont 
paeoie  départementale.  —  Ht.  t.EMiMAmt  saint-chables.  Ci 
établissement  était  un  véritable  hospice  de  vieux  prêtres  « 
n'avait  des  établissemeus  du  genre  des  précédcns  que  le  Doaj 
Nous  avons  indiqué  sa  situaiion ,  pages  3oo ,  et  à  rartide 
Filles-Dieu ,  page  3;  i. 

Vlll.  Palais  ÉPiscorAux. 

t.  L'ancien  palais  épiscopal  situé  sur  la  paroisse  du  Cm 
cifix  )  tout  près  de  la  cnapelle  S.  •  Michel ,  qui  était  celle  ~ 
l'évêque  ,  fut  transféré  par  Hildebcrt ,  1097-1  laS  ,  de  l'ial 
càic,  au  N.  E.  de  la  cathédrale,  dans  la  partie  d'enceinte  dtb 
ville  que  Philippe- Auguste  avait  permis  au  chapitre  de  Satut 
Julien  d'étendre  au-delà  des  anciens  murs  :  cet  édifice  qui 
par  sa  somptuosîld  ,  méritait  bien  le  titre  de  palais  ,  avait  d 
reconstruit  en  17786!  fut  vendu  en  17941  au  député  OardM 
Boisquetin  ,  avec  la  magnifique  chapelle  épiscopale  ,  bâtie  pi 
Philippe  de  Luxembourg,  et  décrite  plus  haut  ,  page  35] 
L'acquéreur  qui ,  dans  le  prii  d'acquisition  ,  paya  à  peine  Ir^ 
deux  belles  grilles  qui  fermaient  la  cour,  n'en  conservant 
la  partie  appelée  le  secrétariat ,  appartenant  aujourd'hui 
M.  Pellelicr ,  ainsi  que  tout  le  terrain  compris  dans  l'et 
ceinte  des  anciennes  murailles,  le  long  de  la  place  des  Jacd>ia 
—  II.  La  ntaison  épiscopale  actuelle  ,  située  rue  Dorée  n.'  il 
et ,  par  sa  plus  belle  façade  et  ses  jardins,  du  ct^té  de  la  n 
Napoléon  ,  au  coin  de  la  place  de  l'Eperon  ,  est  une  anden 
maison  fieftée  ,  dont  il  est  étonnant  que  la  tradition  n'ait  pi 
conservé  le  nom  ,  probablement  l'hôtel  d'Orcé.  L'escalier  e 
placé  ,  comme  dans  toutes  les  maisons  de  ce  genre  ,  dans  01 
tour  octogone.  Parmi  les  ornemens  dont  est  ornée  b  façM 
du  c6té  de  la  rue  Oorée  ,  annonçant  l'époque  de  la  déci 
dence  qui  suivit  la  renaissance ,  c'est  à  dire  le  iRilien  du  iS 
siècle  à  peu  près  ,  on  remarque  deux  bustes  en  médaillon) 
au  centre  d'une  couronne  de  fruits  ,  dont  ou  ne  connah  poil 
les  sujets  ,  à  moins  qu'ils  n'offrent  l'image  des  propriétunl 
deux  ligures  à  mi-corps,  sculptées  sur  le  soubassement  de! 
lucarne,  représentant  tm  moine  et  un  guerrier  ;  sur  celui  de! 
fenêtre  du  premier  étage  ,  deux  aigles  ëployées  servant  i 
supports  à  deux  écussons  ;  sur  la  frise,  un  hercuie  tntU 
contre  un  lion  ,  etc. ,  etc. 

IX.  Historique  ecclésiastique 

L'histoire  ecclésiastique  de  la  ville  du  Man; 
de  la.  province  du  Maine  ,  commence  à  1'; 
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d  de  ses  compaçions  S.  Thuribe  et  S.  Pavace  ,  ordonnes  à 
Rsme  «  k  premier  k  Tépiscopat ,  le  second  à  la  prêtrise  et 
&  Pavace  au  diaconat  seulement  ^  lesquels  reçurent  mission 
de  wenir  prêcher  le  christianisme  chez  les  Cénomans ,  du  ri- 
dire  de  Jésus-Christ  lui-môme  ,  vers  Tan  96  de  Tère  chrë- 
tienne  »  selon  quelques  historiens  ;  en  aao  ou  environ ,  selon 
d'autres  ;  enfin ,  sous  le  pontificat  du  pape  Fabien ,  de  %3j  à 
tSi ,  sairant  Létaldc  que  suit  aussi  Lccorvaisier.  Lorsque  ces 
siÎDls  personnages  arrivèrent  au  Mans  ,  on  peut  croire  qae  le 
MTS  B^ëtait  pas  parfaitement  tranquille ,  car  Tentrëe  de  la 
fme  était  interdite  avec  beaucoup  de  sévérité  aux  étrangers , 
'-^  ne  justifiaient  pas  d'une  manière  satisfaisante  du  besoin 


qu  lis  y 

yércraicnt ,  aidés  de  deux  autres  prêtres  appelés  Romain  et 
Mcharic  ,  que  Tégiise  a  également  sanctifiés ,  ayant  pénétré 
4ms  la  dté  da  Mans  ,  ils  y  furent  appelés  par  le  gouverneur 
•■  principal  magistrat  <,  appelé  Défensor,  et  par  Goda  sa 
ieanie.  A  son  arrivée  aux  portes  de  la  ville,  Julien  rencontrant 
mt  îeone  fille  qui  allait  puiser  de  Teau  à  la  rivière  ,  n^  ayant 
faint  de  fontaine  dans  Tintérieur  de  la  cité  ,  profila  de  cette 
•ccasion  pour  donner  aux  habilans  des  preuves  ostensibles  de 
SM  apostolat ,  et  frappant  la  terre  de  son  bâton  pastoral ,  il 
M  fit  jaillir  une  source ,  qui  a  donué  naissance  à  la  fontaine 
dhée  près  la  poissonnerie ,  sur  la  place  de  TEperon.  Dé- 
§ÊÊÊOr  et  son  épouse  convertis  au  christianisme  par  Julien  p 
les  légendaires  ,  lui  donnèrent  le  palais  qu'ils  habitaient, 
saini  construisit  une  église,  devenue  par  la  suite  la  ca- 

jle  de  son  nom. 

A  partir  de  cette  époque  ,  Thistoire  ecclésiastique  du  Mans 
wÊtnawe  consignée ,  aussi  complètement  qu'il  a  été  possible 
Il  le  faire  dans  un  ouvrage  du  genre  de  celui-ci ,  d'une  part , 
le  Précis  Historique  placé  en  tête  du  premier  volume , 
la  Chronologie  des  Evêques  du  Mans  ,  qui  sert  d'in- 
Ion  à  la  Biographie  ;  et  9  quant  aux  détails  spéciaux  , 

qui  précède  k  présent  article  et  dans  chacun  de  ceux 

;  Il  localités.  Il  ne  reste  plus  à  rapporter  ici  que  les  faits  qui 
~*    ^  pa  trouver  place  ou  ont  échappé  ailleurs. 

Uhbtorien  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  suivant  une 
ilion  admise  de  son  temps  ,  un  grand  incendie  ayant  éclaté 
Mans,  à  Tépoque  de  Tcpiscopat  de  S.  V^ictor ,  vers  la  fin 
Il  4-*  siècle,  ce  saint  Féteignil  avec  des  signes  de  croix.  Une 
4i^  fut  bâtie  ,  en  commémoration  de  ce  miracle ,  au  lieu  où 
Im  flanmes  s'étaient  arrêtées ,  laquelle  a  toujours  retenu  le 
Hm  des  ArdegUn  » 
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En  778  et  779 ,  Fempereur  Charlemagne  régh  la 
dont  se  ferait  le  partage  des  reyenns  des  biens  du  den 
les  laïcs  jouissaient  ;  mais  il  ne  statua  point  que  ces  I 
raient  rendus  y  comme  le  dit  Lepaige  :  il  y  aurait  ea  1 
forte  opposition  à  Texécution  de  cette  ordonnance. 

«  Sous  le  pontificat  de  Tévéque  Francon  I/' ,  7g3' 
même  empereur  fit  un  vovaee  an  Mans ,  et  accorda  i 
privilèges  à  Féglise  cathédrsîe ,  entre  autres ,  Texem 
toutes  sortes  de  tailles  et  de  sujétions  ;  privilèges  qi 
confirmés  par  Louis  le  Débonnaire,  son  fils  et  son  saci 

<r  Les  enfans  de  Louis-le-Débonnaîre  s^étant  révolu 
leur  père  1  tons  les  meubles  de  Téglise  cathédrale  fun 
an  pillace  par  leurs  satellites ,  parce  que  l'évéqne  S. 
83a-:85o ,  était  resté  attaché  au  parti  de  Temperenr.  1 
'  «  L'évéque  Hoël  9  108 1  -  1097,  s'étant  réconcilia 
comte  du  Mans ,  Hugues  m ,  avec  qui  il  eut  de  série 
-rens,  ce  dernier  exempta  la  maison  épiscopale,  avi 
%iti&  issues  et  dépendances  ^  le  cloître  des  chanoines  ^ 
de  Coulaines  et  la  terre  de  la  Mue ,  MerUula ,  qui  ap] 
au  chapitre ,  de  tous  péages  et  coutumes.  11  fit  reoi 
d^un  certain  droit  que  les  comtes  percevaient  et  qui  a 
Diablagium.  Pour  solenniser  cette  concession  ,  on  fit  1 
cession  publique  autour  de  Téglise  cathédrale  et  da 
à  laquelle  le  comte  et  Tévéque  assistèrent  ;  à  la  renti 
procession  dans  l'église  9  Pèvéque  y  proclama  les  p 
accordés  jpar  Hugues  y  en  présence  de  Joël,  abbé  de 
ture  ;  de  ôervaîs ,  conseiller  do  comte  ;  de  Hubert  de 
d'Aiberic  de  Milesse ,  etc. ,  etc«  » 

«  En  Tan  iiao»  à  Toccasion  de  la  consécration  à 
cathédralepar  Tévâque  Hildebert ,  le  lendemain  de  Vt 
Pâques,  Foulques,  comte  d'Anjou,  présent  à  cel 
monie ,  donna  pour  offrande  plusieurs  de  ses  terres , 
stirTautel  de  S.  Julien,  son  fils  Geoffroi ,  surnomm 
le  Bel ,  âgé  alors  de  neuf  à  dix  ans ,  et  concéda  à  Té 
à  son  chapitre ,  indivisément ,  le  droit  de  tenir  ton 
une  foire  ,  autour  de  la  cathédrale  ,  et  d'y  percevoir  1 
prévôtaux  et  autres  profits  provenants  des  amendes 
Itnnes ,  l'espace  de  trois  jours  consécutifs ,  depuis  k 

Î recédant  le  dimanche  de  Quasùnodo ,  jusqu'au  mardi 
^rderic  Vital  prétend  que  cette  cérémonie  eut  lien  e 
la  première  année  du  pontificat  de  Gui ,  successeur 
debert.  n 

«En  1877  ,  le  roi  Charles  Y  déclare  que  la  régal 
due  sur  l'évéché  du  Mans ,  lorsqu'il  vient  k  vacqaer,  • 
la  qualité  de  chanoine  de  l'église  du  Mans.  Charles  1 
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b  même  qoalîté ,  dans  des  lettres  patentes  qui  statuent  que  les 
cases  de  TéFéqae  doivent  être  portées  aa  parlement ,  et  ce  à 
Toccasion  de  la  core  de  S.~Mars ,  pour  laquelle  le  duc  de 
Normandie ,  qui  en  prétendait  la  présentation  ,  appelait  Vé* 
Téqne  à  sa  cour.  » 

«  Eln  i56a,  le  premier  avril,  les  calvinistes  de  la  ville  du 
Haut  s^étant  emparés  de  Tautorîté  dans  cette  ville  ,  firent  in- 
tiner  par  Ton  des  leurs,  Taron,  qui  remplissait  les  fonctions 
de  procoreor  da  roi,  le  6  mai  suivant,  à  Tofficial  et  à  plusieurs 
dianoines  de  la  cathédrale,  Tordre  de  comparaître  le  len- 
demain ,  dans  la  chapelle  du  Chevet  de  ladite  église ,  à  TefTet , 
disaient-ils ,  d^aviser  à  la  sûreté  des  vases  sacrés  et  autres  ri- 
desscs  de  son  trésor ,  contre  Tavidité  des  gens  de  euerre , 
dont  la  ville  était  pleine  ,  ce  qui  fut  exécuté  ,  malgré  roppo- 
siiion  do  chapitre.  Il  résulte  du  procès-verbal  de  cette  opé- 
mion,  qa^une  des  châsses  ayant  été  rompue  et  mise  en  lingots. 
For  par  qui  fut  décousu  du  devant  de  ce  reliquaire ,  pesait 
fingt-hmt  marcs  (  environ  22,000  liv.  de  notre  monnaie  )  , 
SUIS  y  comprendre  64  anneaux  ,  3  boutons ,  un  collier  d^or  et 
quotité  de  pierres  précieuses  dont  celte  châsse  et  plusieurs 
ailres  omemens  étaient  enrichis ,  entre  autres,  une  éméraude 
don  mbis  d^un  prix  inestimable  ,  qui  fut  acheté  plus  tard  par 
les  véditiens ,  et  regardé  comme  une  des  plus  précieuses  ra- 
retés de  leur  trésor.  Un  grand  crucifix  d^argent ,  dont  le  métal 
pesait  108  marcs  (  ^ySoo  fr.  )  ,  une  statue  de  la  Vierge ,  et  les 
têtes  et  les  mains  des  saints  martyrs  Gervais  et  Prothais , 
iKsi  d*ar|;ent.  L'ouverture  du  trésor  fut  remise  au  lendemain  : 
•i  en  enleva  les  croix ,  châsses ,  calices  et  plusieurs  pièces  de 
nnd  prix  ;  le  tout  emplissait  cinq  grands  coffres ,  qui  furent 
iéposés  dans  la  maison  du  sieur  Jean  du  Breuil ,  receveur 
èi  domaine ,  et  a  disparu.  Il  y  avait  entre  autres ,  dit-on ,  un 
oliee  d'or  massif,  qui  a  été  transporté  à  Féglise  Saint-Pierre 
lellomey  et  dont  se  sert  le  pape  dans  les  jours  de  cérémonie.» 

«  £n  i63i ,  on  exécuta  une  prise  d'eau  des  canaux  des  fon- 
tttnes  de  la  ville ,  du  consentement  des  habitans ,  pour  établir 
k  fenlaine  oui  existe  dans  la  sacristie  de  la  cathédrale.  » 

«  En  1607  ^^  i638,  une  maladie  contagieuse  faisant  de 
AUids  ravages  an  Mans,  le  chapitre  de  la  cathédrale  assemblé, 
■  5  juin  i638,  ordonna  qu'on  cessât  de  faire  baiser  dans  le 


ir  le  livre  de  l'évangile  et  la  paix.  » 

u  FnocEssions.  Il  existait  au  Mans,  avant  la  révolution,  plu- 

rienrs  processions  dites  générales  ,  dont  quelques-unes  con- 

tmaent  d'être  praliauécs  à  l'extérieur  des  églises ,  les  autres 

circonscrites    actuellement    dans  leur  intérieur.   Plusieurs, 

celles  de  la  fêle  du  Saint-Sacrement ,  on  Fête-Dieu  » 
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celle  des  Rameaux ,  sont  commîmes  à  toute  la  chrétientë  ; 
celle  du  voeu  de  Louis  XIII,  le  jour  de  la  (èie  de  F  AssomplioB 
de  la  Vierge  y  particulière. au  royaume  de  France  ;  enfin,  six- 
antres  ,  dont  une  accidentelle  et  momentanée ,  spéciale  ao 
diocèse  et  à  la  ville  du  Mans ,  encore  celle  des  Rameanx  a- 
t-elle  un  caractère  particulier ,  pour  cette  ville ,  qui  la  place 
dans  la  cathéeorie  de  ces  dermères.  £lle  offre  des  particolaritëi 
fort  eztraordmairest  que  la  longueur  des  détails  qu'entralneraîl 
sa  description  y  ne  me  penpet  pas  de  reproduire  id  en  entier, 
ce  que  je  me  propose  de  faire ,  d'après  la  description  qui  en 
fut  publiée  en  i763^  dans  VAmuudre  de  la  oarthe^  jumr 
i83a  (i). 

1.*  La  PROCESSION  DES  RAMEAUX,  et  la  cérémonie  diibris  des 
lances  ^  telles  qu'elles  avaient  lieu  ao  Mans  et  »  il  pe« 
de  distance  de  cette  ville  ,  au  boiii^  de  Champagne  (  voir  cet 
article),  sont  peut-être  uniques  en  France  ;  du  moins  n'avooi- 
nous  rien  trouvé  jusqu'ici,  dans  Thistoire  des  autres  provinces, 
qui  paraisse  ofTrir  de  Fidentité  avec  elles. 

Sainte  Hélène ,  mère  de  Gmstantin  ,  ayant  fait  un  voyage 
à  Jérusalem,  vers  l'an  3a6  de  l'ère  dirétienne  ,  et  y  ayant 
découvert  le  Saint- Sépulcre ,  y  trouva  du  bois  de  (a  vraie 
croix  ^  dont  elle  envoya  une  partie  à  Constantinople ,  el 
labsa  le  surplus  à  Jérusalem ,  où  l'évêque  l'exposait  âi  l'adora- 
tion des  fidèles ,  tous  les  ans,  le  vendredi  saint.  Telle  est  l'ori- 
gine ,  dit  -  on  ,  de  cette  cérémonie ,  qui  n'a  reçu  nulle  part 
autant  d'extension  et  n'a  été  accompagnée  d'autant  de  solennité 
qu'au  Mans  ;  d'où  l'on  peut  conjecturer  avec  assurance ,  qoe 
ces  cérémonies  ,  féodales  et  religieuses  tout  à  la  fois ,  et  con- 
sacrées par  une  assez  longue  période  de  temps  pour  que  son 
origine  soit  tout  à  £adt  incertaine  ,  sont  dues  à  quelque  évë-> 
nement  historique,  se  rapportant  k  la  localité.  i 

En  effet ,  dès  le  vendredi ,  avant- veille  du  dimanche  des 
Hameaux  de  chaque  année  ,  Tévéque ,  le  chapitre  diocésain  et  : 
celui  de  la  collégiale  de  S.-Pierre  de  la  Cour,  parlaient  delà  .- 
cathédrale,  portant  processionnellement  à  l'église  des  religieis  . 
bénédictins  de  S.-Yincent ,  une  lourde  et  grande  croix  couchée  ' 
sur  un  brancard ,  sur  laquelle  se  trouve  un  crucifix  voilé ,  3e  ;= 
hauteur  d'homme ,  et  l'y  laissaient  exposé  à  l'adoration  des  - 

fidèles  jusqu'au  dimanche  suivant,  qu'elle  était  rapportée  pro-  - 

s 

(i)  Je  me  propose  de  publier  chaque  année  dans  cet  Anmuart^  Mi*  « 
le  titre  d'ARCBivES  historiques  et  statistiques  du  HAniE  ,  M  l*  '. 
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cesftonoelleaieiit  k  la  cathédrale ,  levée  et  le  christ  découvert. 
Cette  croix  et  son  christ  d'argent  ayant  été  pillés  par  les  cal- 
finistes,  en  i562,  fot  remplacée  par  une  antre,  faite  en  1564) 
de  même  forme  et  qu'on  croyait  être  en  bois  de  cyprès  ou  de 
gayac  Une  pieuse  tradition  rapporte  que  cette  croix  fut  dé- 
OMiTerte  dans  la  vigne  appelée  Clos-Margot,  par  un  vigneron 
qm,  remarquant  la  persévérance  d'un  coq  k  gratter  la  terre 
nr  an  mêmie  point,  fouilla  ce  terrain  et  Vy  découvrit  :  elle  fut 
déimSte  en  1793,  et  a  été  remplacée  par  celle  actuelle. 

Le  dimanche  des  Rameaux  ,  le  corps  du  présidial  et  celui 
de  rhAtel-de-ville,  remplacés  de  notre  temps  par  les  autorités 
publiques  qui  lenr  ont  succédé ,  se  rendaient  à  la  cathédrale  ; 
pour  aller  de  là  processionnellement ,  avec  le  clergé ,  à  la 
même  église  de  &- Vincent,  où,  étant  arrivés,  un  sermon 
AaiC  prononcé  par  le  prédicateur  du  carême  à  la  cathédrale  , 
après  quoi ,  les  religieux  de  &- Vincent  ayant  béni  et  distribué 
fcs  rameaux  (1)  il  tout  le  cortège  ecclésiastique  et  civil ,  la 
croix  était  rapportée ,  levée  et  le  christ  découvert ,  comme  il 
a  été  dit ,  lequel  était  voDé  de  nouveau  aussitôt  la  procession 
rentrée  dans  la  cathédrale ,  où  il  restait  également  exposé  à 
Fadoration  du  peuple  jusqu'au  vendredi  saint.  Les  deux  curés 
de  U  paroisse  du  Crucifix  et  ceux  des  paroisses  de  S.-Ouen  et 
de  Goardaine ,  devaient  suivre  la  procession,  en  allant  comme 
m  revenant ,  placés  aux  quatre  coins  du  brancard ,  en  surplis 
et  en  étole  et  pieds  nus  ;  et ,  jusqu^au  milieu  du  ij*®  siècle  que 
cet  usage  cessa ,  lorsqu'ils  voulaient  être  dispensés  de  cette 
dernière  condition  ,  à  cause  de  la  rigueur  de  la  saison  ,  ils  de- 
vaient se  présenter  au  chapitre  pour  en  obtenir  la  permission. 

De  leur  c6té ,  les  officiers  delà  prévAté  du  Mans  et  les  ser- 
gens  oa  huissiers  fieffés  de  la  province ,  devaient  se  rendre  à 
cheval ,  ji  la  même  église  de  Saint- Vincent ,  revêtus  de  leurs 
robes,  accompagnés  de  neuf  bouchers  de  la  ville  aussi  à  cheval, 
revêtus  de  cuirasses  et  coiffés  de  casques  ou  pots  en  fer,  armés 
d'une  longue  lance  dt  hms  d aulne  ferrée.  Ces  lanciers , 
qn'on  appelait /Aiiics-^iicA^rs,  commandés  par  un  capitaine  > 
m  lieutenant  et  un  major ,  avec  trompettes ,  violons  et  haut- 
bois en  tête,  devaient,  avec  lesdits  officiers  et  sergens,  escorter 
le  cracifix  k  son  retour,  pendant  lequel  il  était  porté  de  même 
qa^en  allant,  le  vendredi  précédent,  par  douze  bourgeois 
d'anciennes  familles ,  appelés  Mesaigers  ,  mot  qui  signifie 
Messagers  ou  porteurs  de  la  nouçelle  rédemption ,  depuis  l'église 
de  S. -Vincent  jusqu'à  la  cathédrale.  Après  la  procession 

(1)  Ces  nmeaux  sont  remplacés  pour  le  clergé ,  par  des  roseaux  , 
garais  de  leun  panicules  de  fleurs. 
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rentrée ,  Itnfranca-èùuchers  allaient  tirer  on  rompre  h  lande  ^ 
en  présence  des  officiers  de  la  prévAté ,  an  pieu  cm  pAtean 
féodal  ou  pilori ,  qui  se  trouvait  sur  la  place  des  Halles  «  et , 
depuis  la  révolution ,  à  un  pôleau  planté  eiprès  sur  la  ^ee 
des  Jacobins*  Ct%  francs-bouchers  ou  lanciers  se  rendaient  an« 
ciennement  «  dès  sept  heures  du  matin ,  chez  tous  les  officier» 
de  la  prévôté  ^  bailli ,  avocat ,  procureur  et  greffier ,  disait 
les  lettres-patentes  de  Louis  Xll  ;  puis  ,  la  cérémonie  ter- 
minée ,  dans  la  cour  du  palais  ,  Thotel  de  ville  actuel ,  oà^ 
laissant  leurs  chevaux ,  ils  montaient  à  la  chambre  d'aadiencc 
répondre  à  Tappel  fait  par  le  greffier ,  et  défaut  était  donné  el 
Vamende  prononcée  y  par  le  lieutenant-général  et  le  procurear 
du  roi  y  envers  les  noo  assbtans  comme  envers  ceux  qui  nV 
yaient  pu  briser  leur  lance  en  trois  coups  contre  le  pôtean  ; 
après  quoi  le  greffier  délivrait  ao  à  a5  sous  aux  présens  qui  ^ 
reprenant  leurs  chevaux  •  se  retiraient  ensuite.  Appel  était 
également  fait  des  huissiers  fiefféa  qui  devaient  assister  ^  la 
procession  et  au  tir  de  la  lance  ^  lesquels  étaient  condamnés  ^ 
s^ils  ne  s^y  étalent  trouvés,  à  une  amende  an  profit  da  comte 
du  Maine  »  dont  le  receveur  du  domaine  délivrait  80  livret 
environ  pour  les  frais  de  celte  cérémonie.  Il  existait,  dit-on, 
aux  archives  de  la  ville  de  Beauvais  ^  ou  à  celles  d^ Amiens  , 
un  titre  du  10.*  siècle ,  portant  qu'un  particulier  s^élait  pré- 
senté aux  assises  du  comte  et  y  avait  requis  exoine  et  délai 
pour  rendre  aveu ,  étant  obligé  de  se  trouver  au  Mans  le  di- 
manche des  Rameaux ,  à  la  cérémonie  des  lanciers  ,  dont  il 
faisait  partie. 

Douze  familles  du  Mans  possédaient  le  droit  de  Mésaigi  f 
lequel  se  transmettait  en  ligne  directe  et  collatérale  et  de 
réponse  au  mari.  Les  Mesaigers  ainsi  que  les  Francs-Bouchers, 
jouissaient  de  certaines  exemptions  de  droits  de  prévAté» 
péages,  etc.  Pendant  long-temps  les  premiers  prirent  des  pro- 
visions et  prêtèrent  serment ,  lors  des  mutations,  devant  le 
procureur-général  au  présîdial  du  Rlans ,  en  justifiant  de  leur 
filiation.  Ils  formaient  communauté  entre  eux  et  eu  tenaient 
registre ,  lequel  était  déposé  entre  les  mains  de  leur  doyen 
d^âge.  La  communauté  devait  fournir  le  brancard  sur  lequel 
se  portait  la  croix ,  et  le  dernier  reçu  devait  Tentretenir  •«  et 
fournir  de  goupilles  nettes  et  huilées.  »  Elle  assistait  à  la  sé- 
pulture de  chaque  confrère  et  faisait  célébrer  un  service  annuel 
pour  les  défunts.  Le  jour  de  Pâques  fleuries ,  chaque  Mézaiger 

Îayait  a  s.  6  d.  mansais  au  receveur  du  domaine ,  pour  droits 
us  au  comté  du  Maine,  à  raison  des  exemptions  et  privilèges 
attachés  au  droit  de  mezaige,  et  le  receveur  devait  leur  donner 
ledit  jour  collation ,  qui  consistait  en  un  verre  de  vin  blanc 
«u  de  vin  rotige ,  poiu*  chacim ,  des  fruits  et  des  noix  confites. 
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f  Fnmcg^Bauchers ,  hommes  d^aimes  t  armés  de 
es,  ayant  chacan  une  lance  ferrée ,  étaient  tenus 
la  bnce  «  k  bride  avalée  et  risière  baissée ,  ayant 
:  eax  chacan  an  conrtaax.  »  Ils  jouissaient  »  comme 
remarqué ,  du  droit  de  prévôté  dans  la  ville ,  dans 
et  antres  endroits  du  royaume.  Des  lettres-patentes 
II  f  datées  de  Blois ,  au  mob  de  janvier  i5i3  , 
leurs  privilèges ,  oue  maintiennent  plusiears  sen- 
i  sénécnaussée  du  Maine.  «  Pour  cette  cause ,  est- 
368  lettres  -  patentes,  et  en  commémoration  de  si 
nneté  qu^il  n  est  mémoire  du  commencement  ne  du 
ont  certains  droiz  et  privilléges  et  entre  antres  de 
aocuns  droiz  de  prévotez  et  péages ,  fors  de  pry 
en  nostre  vOle  et  quinte  du  Uans ,  et  audit  jour 
paier  à  nostre  prévost  fermier  du  Mans ,  chacun 

I  ralfant  à  tournois  26  deniers et  ledit  jour  ont 

bailler  et  livrer  k  nostre  prévost  fermier ,  et  ledit 
mier  prendre  pain,  vin  ,  poisson  ,  et  ledit  prévost 
le  disner ,  et  par  ce  sont  exempts  de  paier  droit  de 

a  nostre  pays  du  Maine ,  ni  ailleurs  en  nostre 

• 

\ê  étaient  compris  au  nombre  de  ceux  accordés  à 
Mans  par  les  rois  de  France ,  en  confirmation  des 
I  faites  par  les  comtes  du  Maine  qu^ils  repré- 
epuis  la  réunion  de  cette  province  k  la  couronne  : 
louchers  ni  les  mezaigers  ne  pouvaient  les  aliéner, 
ent  de  droit  à  ceux  qui ,  prouvant  leur  filiation ,  y 
intenus.  Les  uns  et  les  autres  prenaient  k  chaque 
es  provisions  du  sénéchal ,  conjointement  avec  le 
1 9  avant  la  réunion  de  la  prévôté  au  présidial.  Ces 
ccordés  aux  Francs- Bouchers  et  aux  Mezaigers  par 
9a  Maine ,  nui  les  obligent  de  relever  leur  droit  de 
mezaige  à  10  deniers  mansaîs  de  cens,  de  le  rendre 
ion  k  leurs  assises,  aux  charges  portées  ainsi  qu'€^Ues 
nées  dans  leurs  déclarations ,  et  Tobligation  im- 
lergens  et  k  plusieurs  de  leurs  vassaux  d  assister  et 
r  cette  cérémonie ,  font  suffisamment  conn^tre  le 
ient  mis  les  comtes  du  Maine ,  k  qui  on  attribue 
1  de  cette  cérémonie,  k  lui  donner  de  la  solennité 
té.  On  pense  que  c^est  au  comte  Hélie  de  la  Flèche, 
,  qu^on  doit  attribuer  cette  fondation. 
le  cortège  de  la  prévôté  et  les  lanciers  arrivaient 
Dt,  les  religieux,  abbé  et  couvent,  devaient  au  fer- 
prévôté  ,  deux  florins  d'or  et  deux  quarterons  de 
loitié  blancs  et  moitié  saurs  ;  arrivés  devant  nae 
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batellerie  de  là  rue  de  S.-VînceDl ,  appelée  FEca-de-Bre- 
tagDe  9  le  prévôt  devait  distribuer  lesdîts  barengs  ans  sereem 
et  lanciers  ou  francs- boucbers  qui  raccompagnaient.  Aux 
Halles ,  le  seigneur  de  la  Beunècbe  ^  terre  fieffée  de  la  paroisse 
de  Roizé  (  et  non  de  celle  de  FUlé ,  comme  il  est  dit  Atmuain 
de  la  Sarihe^  pour  iSSay  page  97) ,  était  tena  de  comparaitre 
«  armé  de  toutes  pièces  de  liarnois  blanc ,  monté  sur  ui 
cbeval  ayant  les  quatre  pieds  blancs  »  et  de  se  rendre  ensuite  à 
la  porte  ferrée  ou  de  la  Gcogne,  pour  la  garde  de  ladite  porte» 
lors  du  passage  de  la  procession  ;  le  prévôt  de  Tabbaye  de  la 
G)nture  devait  semblable  comparution   aai  balles  «  avec 
treize  lances  de  guerre ,  portées  chacune  par  on  homme  ca- 
pable ,  n  lesquels^  au  nom  des  religieux,  abbé  el  couvent,  de- 
vaient également  se  rendre  à  la  porte  Ferrée  et  la  garder.    . 
Lorsqu^en  revenant  de  Féglise  S. -Vincent  à  la  cathédrale , le    ' 
cortège  arrivait  à  la  porte  du  Château^  qui  se  trouvait  £ennée,    * 
on  y  chantait  le  motet  qui  se  chante  encore  actuellement  devint 
la  porte  de  la  nef  de  S.- Julien,  sur  la  galerie  qui  est  au-dessos; 
après  quoi  on  faisait  au-dessus  de  ladite  porte  do  chlteaa 
la  même  cérémonie  que  celle  de  la  nef ,  et  le  concierge  de 
celle  porle  était  obligé  de  donner  des  échaudés  anx  enfans  de 
chœur.  On  voit  aussi  dans  un  cérémonial  de  la  cathédrale , 
qu^au  i5.'  siècle,  lorsque  la  croix  arrivait  ii  Fentrée  de  cette 
église  ,  un  chanoine  en  aube  montait  sur  le  brancard  ppàlk    ^ 
portait,  embrassait  le  christ,  et  y  restait  en  adoration,  en  signe    ^ 
de  joie  de  la  venue  du  nouveau  rédempteur.  Le  i^  mars  i6ii,    '" 
on  trouve  parmi  les  comparaissans  à  ladite  cérémonie,  suivant   ^ 
le  procès-verbal  qui  en  fut  dressé ,  Maurice  Lebateux  ,  teno  ^- 
de  fournir  des  hauts-bois  et  ménétriers  j  Martin  Pinçon^  ser-  \ 
gent  fieffé ,  appelé  Vhanneur  de  Change ,  «  tenu  d^épronver  et  ^* 
essayer  les  lances  des  francs  -  boudiers  par  trois  divenes  ^ 
courses  »  ;  deux  sergens  de  ville ,  «  ayant  leurs  hoquetons  ^ 
garnis  chacun  de  sceptre  avec  rubans  de  soie^  d'épée,  et  dams  ** 
courtes  »  ;  six  sergens  quintaux ,  dépendans  de  la  prévoie,  ^ 
housses  à  cheval ,  et  «  garnis  aussi  de  chacun  on  sceptre  avec  ^ 
rubans ,  d^une  épée  et  dague  courte  »  ;  parmi  les  sergens  pré*  ^ 
vôlanx  au  nombre  de  six ,  Denis  Salmon ,  appelé  lafileUe  i  ^ 
SaQtgné'l'EQêque ,  et  Marin  Bouttier ,  nommé  la  fiUetk  dr  ^ 
SUU  ;  dix  sergens  fieffés  aux  bailliages  de  Sillé,  Lassay ,  Locé,  * 
Touvoie ,  Saint  -  Calais ,  le  Pont  -  de  -  Gesnes ,  BaUoif ,  ** 
Evron  et  Sablé  ;  les  sergens    aux   bailliages  de  Brûloo  et  ^ 
Viré  faisant  défaut ,  sont  condamnés  k  Tamende  de  deux  Ht.  "^ 
mansais.  s 

Par  un  aveu  fait  au  comte  du  Maine ,  les  abbé  et  religiens 
de  la  Couture  déclarent  être  obligés  à  donner  au  )age  prévôt, 
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ir  de  Pique*  fleuries ,  dix  ravmsoUts ,  quatre  pieles  de 
leoz  échaudés ,  lesdites  choses  requérables  ledit  jour  ^ 
t  IrooTer  avec  leurs  officiers ,  avec  treize  lances  ^  jus- 
que les  lanciers  ou  francs  -  bouchers  et  les  officiers 
par  ladite  porte ,  après  les  lances  tirées  aux  halles. 
its  lettres-patentes  du  roi  Louis  XII ,  du  mois  de 
i5i3,  on  expose  que  cette  cérémonie  est  très-ancienne^ 
.  nVn  connaît  pas  Forigine  ni  le  motif.  L^objet  de  ces 

•  patentes  >  dues  à  la  sollicitation  du  cardinal  de  Lu- 
tg  p  évéque  du  Mans ,  est  de  transférer  la  même  cé- 

*  du  tir  de  la  lance ,  au  troisième  dimanche  de  carême^ 
lotif  qu^ii  était  indécent  qu'au  jour  de  Pâques  fleuries  , 
;s  joutes  et  chevauchées  peu  convenables  dans  ce  saint 
lais  ces  lettres^patentes  ne  flirent  point  exécutées ,  le 
f  ayant  point  voulu  s'y  rendre  au  nouveau  jour  assigné» 
ÎM  la  réunion  de  la  prévôté  du  Maine  au  présidial  du 
par  édit  du  9  janvier  1784  «  le  lieutenant-général  et  le 
or  du  roi  assistaient  k  cheval  et  en  robes  rouges  à  la 
on  et  présidaient  au  tir  de  la  lance ,  au  lieu  et  place  du 

ancien  juge  des  comtes  du  Maine.  MM.  du  pré- 
lyant  trouvé  de  Findécence  k  ce  que  ces  deux  officiers, 
iérs,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  des  assistans,  aban- 
ent  la  procession  à  la  porte  du  château  ,  pour  aller 
r  et  assister  au  tir  de  la  lance  ,  ordonnèrent,  en  1740» 
uns  et  les  autres  suivraient  le  cortège  jusqu'à  Tentrée 
ocession  dans  Féglise  de  S.  -  Julien ,  d'où  ils  se  ren- 
ensuite  sur  la  halle  9  en  retournant  par  la  porte  du 
et  passant  par  devant  la  porte  de  FOratoire  ,  ce  qui 
obligation,  pour  de-là  se  rendre  aux  Halles  procéder  à 
nonie  du  tournoi ,  espèce  de  Quiniaine ,  à  pivot  fixe  et 
la. 

606  y  les  boulangers  du  Mans  ,  tenus  à  de  légères  re- 
iS  établies  par  Tes  comtes  du  Maine ,  eu  faveur  des 
1  ou  sergens  obligés  d'assister  k  cette  cérémonie  ,  es- 
Lt  de  s'en  dispenser  et  firent  assigner  k  cet  effet  le 
p  devant  le  juge  de  la  prévôté  ;  déboutés  devant  ce 
al ,  ils  en  appelèrent  à  ia  sénéchasssée  du  Maine  où 
suce  du  prévôt  fut  infirmée  ;  mais  ils  n'osèrent  se  prè- 
le ce  dernier  jugement  en  leur  faveur ,  certains  qu'ils 
de  succomber  en  parlement  :  ils  transigèrent  avec  le 
et  s'obligèrent  k  continuer  comme  ci-devant  et  àper* 
açecies  cabaretUrs  et  poissonniers^  les  droits  accoutumés, 
lyens  employés  par  Favocat  du  prévôt ,  fondés  prin- 
icnt  sur  1  antiquité  de  cette  institution ,  étaient ,  dit-on, 
rieiuu 
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Interrompae  pendant  la  révolatlon  «  la  procession  da  tcd- 
dredi  et  du  dimanche  des  Bameaui  fot  reprise ,  après  le  con- 
cordat de  i8oa ,  mais  la  cérémonie  da  tir  de  la  lance  ne  &ft 
rétablie ,  isolée  de  la  procession ,  qp'k  Toccasion  des  fÊtes 
pour  la  naissance  du  Fils  de  l'Homme ,  de  cette  jeirae  plante 
que  devait  vivifier  le  soleil  de  Rome ,  et  qui  an  contraire ,  est 
allée  s^éliolcr  et  périr  dans  les  serres  de  Schoënbrunn.  Ré- 
unies après  la  restauration ,  ces  deux  cérémonies  dont  la  dé- 
tense ,  en  ce  qui  concernait  le  tir  de  la  knce ,  figurait  aa 
udget  de  la  ville  pour  une  somme  de  cent  francs  y  ont  encore 
été  séparées  depuis  i83o  »  c^est-à-dire  que  les  deux  pro- 
cessions du  vendredi  et  du  dimanche  des  Rameaux  ont  toujours 
lieu^  mais  sans  l'accompagnement  de  la  cérémonie  féodale 
du  tir  de  la  lance.  Ce  n'étaient  plus  d'ailleurs  les  bouchers  ^ 
y  figuraient ,  mais  treize  meuniers  qui ,  dès  le  matin ,  parais- 
saient armés  de  pied  en  cap,  de  l'antique  cuirasse  et  du  pot  de 
fer ,  montés  sur  de  lourds  chevaux ,  et  la  lance  aa  poing , 
ornée  de  fleurs  et  de  rubans  et  garnie  d'un  échaudé. 

2.<*  PfiOCESSION  DES  RELIQUES  DE  S.-Jv7LI£N.  L^évéoue  SSiot 

Aldricy  ayant  fait  transférer,  en  838,  les  reliques  de  o.  Julien 
et  de  ses  compagnons  à  Tapostolat  du  Maine ,  de  l'église  de 
S.-Julien  du  P^  dans  la  cathédrale  qu'il  dédia  au  premier 
évêque  du  Mans,  l'anniversaire  de  celle  translation  se  cé- 
lébra annuellement  le  a5  juillet  par  une  procession  génénle, 
à  laquelle  assistaient,  avec  tout  le  clergé,  le  corps  judiciaire  ds 
présidial ,  en  robes  ronges ,  et  celui  de  l'hôtel-de-ville  :  on  y 
portait  le  chef  de  S.- Julien ,  orné  de  bijoux  précieux.  Les 
propriétaires  ou  locataires  d'une  maison  située  au  carrefour  de 
a  rue  Dorée ,  près  la  vieille  porte ,  étaient  tenus  de  dresser 
un  reposoir  k  ce  carrefour  ,  oà  la  procession  faisait  une 
station  et  où  se  chantait  un  motet ,  et  d'y  placer  quatre  boa- 

Î[nets,  deux  blancs  et  deux  verts ,  ao  milieu  desquels  se  plaçait 
a  précieuse  relique.  Si  le  temps  ne  permettait  pas  nue  la  p^^-  i 
cession  se  fît  dans  la  ville ,  elle  avait  lieu  dans  l'église  catlié- 
drale ,  où  les  bouquets  devaient  être  apportés,  lesquels  étaient 
partagés  après  la  cérémonie  entre  le  célébrant ,  le  chantre,  k 
sous-chantre  et  celui  qui  chapait  avec  ce  dernier.  Nous  avons 
vu  plus  haut ,  que  les  pères  capucins  du  Mans ,  devaient  k 
même  jour  cinq  bouquets  de  fleurs^  pour  romement  de  la  le- 
lique  du  chef  de  S.  Julien  ,  lesquels  se  partageaient  également 
après  la  cérémonie  entre  Févéque,  lorsqu'il  y  assistait ,  le  se- 
crétaire et  quatre  autres  membres  du  chapitre. 

3.®  Procession  du  S.  -Sacrement  ou  de  la  Fête  -  DiEUf 
dite  du  Saae.  Instituée  en  ia64 ,  par  le  pane  Urbain  IV ,  cette 
fête  ne  fut  célébrée  en  France  qu'en  sàii ,  sous  le  pape 
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démenl  V ,  et  Toctave  n^  ^^'  ajoutée  que  vers  tSio ,  par 
Jean  XXII.  Le  Corvaister  prétend  que  ce  fut  sous  le  pontificat 
de  fé vaque  Arnaud,  1060  -  1081 ,  que  les  An£;evins  et  les 
Hanceaux  instituèrent  des  processions  solennelles  le  jour  de 
h  FèCe-Dîea ,  à  Toccasion  de  F  hérésie  de  Bercnger ,  qui  niait 
le  dogme  de  la  transubstantiation.  Celte  procession  se  célébrait 
an  Mans  avec  une  grande  solennité  ;  toutes  les  communautés 
leligîeDses  et  séculières  y  assistaient ,  ainsi  que  le  présidial  en 
robes  ronges ,  le  corps  de  Thôtel-de-ville ,  celui  des  eaux-et- 
forêts  9  et  toutes  les  corporations  ou  confréries  d'arts  et 
nétiersy  qui  y  figuraient  avec  leurs  torches^  espèces  de  groupes 
de  figures  en  cire ,  de  grandeur  naturelle ,  représentant  des 
wAt^^  de  rhistoire  sainte ,  avec  des  fleurs ,  des  fruits  et 
toutes  sortes  d^omemens  coloriés  également  en  cire.  Chaque 
corps  de  métier  avait  la  sienne  ;  25  hommes  étalent  néces- 
saires pour  porter  les  plus  grandes,  un  nombre  proportionnel 
pour  les  autres  ;  elles  restaient  exposées  dans  Féglise  toute 
roctave  de  la  Fâte-  Dieu.  Ces  torches ,  inventées  par  Hallai^ 
perfectionnées  par  Hossard,  son  gendre,  et  dont  la  confection 
lit  portée  k  un  très  -  haut  point  de  perfection,  amenaient  d*as- 
lez  loin  an  Mans  un  grand  concours  de  curieux,  et  servirent 
beanconp  k  établir  la  réputation  de  la  manufacture  de  bougies 
fa  Mans  :  elles  coûtaient  des  sommes  considérables  aux  com« 
■mnanlés  on  confréries  qui  les  faisaient  exécuter  >  et  qui  y 
renoncèrent,  en  1690 ,  à  cause  des  taxes  auxquelles  on  les  im- 
posa :  leur  usage  s^st  conservé  dans  la  ville  SKawars  ,  où  il 
mt  adopté ,  il  Timitation  de  celle  du  Mans ,  et  attire  encore 
beanconp  die  monde  à  sa  procession  de  la  Fête-Dieu ,  connue 
aussi,  comme  dans  toute  la  contrée  de  Touest ,  sous  le  nom 
de  procession  du  iSoctv. 

La  procession  du  Saint-Sacrement  s^arrétait  au  carrefour  de 
la  me  l)orée  9  et  Tune  des  maisons  de  ce  carrefour ,  la  même 
peol-étre  qui  était  obligée  de  le  faire  pour  la  procession  précé- 
drate,  devait  y  édifier  un  reposoir  destiné  à  recevoir  le  Saint- 
Sacrement  ,  pendant  qu'on  y  chante  un  motet ,  et  de  placer 
ao-dbrant  des  planches  qui  pussent  servir  aux  chantres  et  aux 
antres  personnes  du  cortège  à  s'y  mettre  à  genoux.  Elle  se 
rendait  an  cimetière  de  Coëffort ,  où  se  trouvait  une  chapelle 
▼oAtée  sur  quatre  piliers  en  forme  de  dôme ,  qu'on  croit  avoir 
été  bâtie  àks  les  premiers  temps  de  cette  cérémonie ,  mais 


Mission  à  la  procession ,  et  le  sermon  y  fut  prêché 
Une  maison  située  dans  la  rue  de  Coëffort,  était  tenne 
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«l'exposera  une  fenJîlre  ,  pendant  celte  procession  ,  denx  boa- 
teilles,  l'une  remplie  de  vio  rou^e  et  l'autre  de  vin  blanc, 
avec  un  pain  mollet.  G^lte  fondation  avail  pour  bat,  de  sou- 
lager les  personnes  oui  pouvaient  se  trouver  malades  de  û- 
ligue,  ainsi  qu'il  était  arriva  précédemment  i  un  eeciésias- 
lique ,  qui  n'avait  pu  être  seconm  ,  ce  quartier  n'étant  babilé 
alors  que  par  des  indigens  dépourvus  de  provisions. 

Sous  l'épiscopat  de  Pierre  de  Savolsy,  iSSS-iSgS,  les  cha- 
noioes  de  Ï>.-Julien,  se  prévalant  de  la  bulle  de  Clétneat  VII, 
qui  les  avait  soustraits  à  la  juridiction  de  l'évilque  ,  voulurent 
régler  eax  -  mêmes  l'heure  et  la  marche  de  la  procession  da 
Saint-Sacrement ,  et  firent  publier  qu'elle  se  rendrait  à  Tegliie 
de  l'abbaye  du  Pré  j  mais  l'évêque  et  la  comtesse  Marie  Je 
Blois,  alors  douairière,  firent  fermer  les  portes  des  ponts  Ysoir 
et  Perrin ,  ce  qui  arrêta  la  procession  et  la  for^  de  revenir 
à  la  cathédrale.  Pendant  «e  temps,  l'évêque  de  Savotsj-, 
avec  la  partie  du  clergé  et  des  fidèles  qui  préféra  marcher  sous 
sa  bannière ,  allèrent  prendre  le  Saint  -  Sacrement  k  l'ti- 
f;lise  de  Saint  -  Benoît ,  et  se  rendirent  procession nellement 
à  Coëffort ,  ainsi  qu'il  était  d'usage.  Ce  débat  porté  au  par- 
lement de  Paris  ,  le  chapitre  y  succomba  et  fut  condamné  t 
faire  l»re  U  custode  dorée  qui  servit  depuis  dans  celte  céré- 
monie ,  avec  défenses  d'entreprendre ,  h  l'avenir,  pareille*  m* 
novations,  et  i'évêque,  profilant  de  l'occasion  ,  fit  modifier  cl 
restreindre  ,  sur  plusieurs  points ,  les  exemptions  et  privi- 
lèges du  chapitre. 

Les  processions  générales,  depuis  plusieurs  siècles,  partaient 
de  la  cathédrale  ,  descendaient  l'escalier  des  Pans-dc-Gorrao, 
suivaient  la  rue  de  Gourdaine  ,  celles  de  la  Tannerie  et  la  me 
Dorée  ;  mais  ,  pour  éviter  la  pente  pénible  des  Pans-de- 
Gorron ,  la  procession  se  dirigea,  en  1781,  par  la  place  du 
Château,  la  rue  de  l'Oratoire,  les  Cordelicrs  et  les  Jacobins, 
les  rues  S. -Dominique  et  de  la  Barîllerie,  la  place  de  l'Epenni, 
la  rue  de  la  Vieille-PortL- ,  3e  haut  de  la  me  Dorée  ,  passiM 
par  la  porte  de  la  Cicogne  ,  et  revenant  à  S.  -  Julien  par  It 
Grande-Kuc  ;  et,  pour  la  procession  du  Sacre,  il  fut  décidé  ijoe, 
lorsqu'elle  serait  arrivée  dans  la  rue  Saint  ~  Domiiiîipc, 
elle  suivrait  les  rues  Marchande  et  S.-Jacques  ,  celles  de  Paru 
et  de  la  Couture  ,  passerait  devaut  te  puits  de  Quatre-  Œu&, 
et  suivrait  les  rues  Basses  ou  de  la  Mission  ;  el ,  au  rrlon/, 
reprendrait  l'ancien  itinéraire  Le  présidial  rendit  une  nrdoB- 
nance  de  (police  en  conformité  de  ces  dispositions  ,  pour  que 
l'on  tendit  les  nii-s  par  où  la  procession  passerait.  Cepenilaitt, 
au  commencement  de  la  révolution  ,  les  quartiers  bas  de 
Guuidaînu  el  de  la  Tannerie ,  mécontents  de  cet  ordre  de 
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(,  anqaél  ik  s^étaîent  opposés  autaol  qu^îls  Tavaient  pa , 
lamèrent  le  rétablissement  de  Tancien  itinéraire,  ce  qui 

Kea  en  1789  et  1790,  excepté  que,  lorsque  la  procession 
il  arrivée  sar  la  place  de  l'Eperon ,  au  lieu  de  monter  par 
fisitatîony  la  procession  prenait  la  rue  de  la  BariJlerie,  en- 
te celles  Marchande  et  S.-Jacque8. 
[•  Procession  des  reliques  oe  Sainte  -  Scholastique. 
«lavons  vo ailleurs,  que  cette  sainte  était  considérée  comme 
première  et  par  conséquent  la  plus  ancienne  patrone  de  la 
e,  et  qae  ses  reliques  y  étaient  en  extrême  vénération.  Non- 
lement  ces  reliques  étaient  exposées  à  Fhommage  des 
Jes  dans  toutes  les  calamités  extraordinaires ,  mais  encore 
:  procession  annuelle  fut  instituée  en  leur  honneur,  en 
[4  f  et  devint  générale  en  1660. 

î.*  Pbocession  du  vœu  de  Louis  xiii.  Le  roi  Louis  XIII 
iit  placé  la  France  sous  la  protection  de  la  Vierge ,  en 
18  ,  ordonna  qu^une  procession  solennelle  aurait  lieu  dans 
lies  les  villes  du  royaume,  tous  tes  ans,  le  i5  août ,  fôte  de 
jsooiption  ,  à  laquelle  assisteraient  les  autorités  publiques. 
ois  XV  écrivit  en  1788,  pour  que  cette  fête  fût  célébrée  à 
ccasion  du  centenaire  de  cette  fondation  ,  de  môme  qu^aux 
res  processions  générales ,  ce  qui  fut  exécuté  au  Mans, 
e  te  fit  cette  dite  année  par  les  rues  des  Chanoines ,  de  la 
arc  dc-ïucé ,  de  Vaudegrat ,  de  Vaux ,  de  la  Verrerie  ,  du 
tit-S.'Pierre,  la  Grande-nue  jusqu^à  la  porte  de  la  Cicogne, 
îs  retour ,  par  la  Grande-Rue ,  à  Téglise  cathédrale.  On 
riait  à  cette  procession  un  reliquaire  contenant  un  fragment 
lit  de  la  Vierge ,  de  lecto  heaiœ  Mariœ  oirginis ,  ainsi  que  le 
riait  Finscription  qui  y  était  écrite.  La  tradition  populaire 
■lait  que  ce  iÛt  du  lait  de  la  Vierce. 
B.*  Procession  de  l^ Ascension.  Cette  procession  partait  de 
athédrale  et  se  rendait  h  iVglise  de  l'Oratoire,  où  les  prêtres 

cet  institut  y  étaient  tenus,  par  le  traité  de  leur  établis- 
nent  j  de  présenter  un  bouquet  de  fleurs  à  chacun  des  mem- 
sa  da  chapitre,  obligation  dont  ils  se  déchargeaient  en 
posant  la  même  redevance  à  leurs  écoliers  ,  dont  les  bou- 
ets  servaient  à  confectionner  ceux  destinés  aux  chanoines. 
y.«  Procession  des  Pauvres  de  l'Hôpital.  Le  lendemain 

ilimanche  appelé  de  la  Quasimodo,  les  pauvres  de  FHôpital- 
énéral  da  Mans  ,  Se  rendaient  processionnellement  à  la  ca- 
édrale ,  à  l'effet  de  rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces  des 
enlaits  de  cet  établissement ,  le  prier  de  le  conserver ,  et 
inspirer  des  scntimens  de  charité  aux  personnes  qui  peuvent 
i  devenir  les  bienfaiteurs.  Les  enfans  des  deux  sexes ,  les 
luîtes  et  les  vieillards,  étaient  conduits  à  celle  procession  par 
s  soeors  ;  les  administrateurs  devaient  y  assister. 


MAPÏS   (  TOXK  BU  ). 

8,*  La  ville  da  Mans  ayant  été  évacaée  par  les  anglalt, 
en  >j.48i  P^r  s»i>c  ■''■  traité  qii!  eut  liea  à  l'occasion  du  ma- 
riage, en  i444>  entre  Henri  VI  roi  d'Angleterre  et  Marguerite 
d'Anjou ,  la  loic  fut  âî  grande  au  Mans  d'être  délivré  du  joug 
étranger ,  qu  une  procession  générale  y  fut  instituée  au  6  mais 
de  chaque  année,  laquelle  n'a  guère  été  pratiquée  que  pemtaot , 
un  siècle. 

g." Une  auireprocession  générale  eut  lieu,  en  i5fg,  à  l'eOêl 
de  demander  à  Dieu  victoire  pour  les  catholiques  sur  l'im- 
piété des  hérétiques  ,  à  laquelle  assistèrent  le  maréchal  et  ti 
maréchale  de  Bois- Dauphin.  Les  ruca  furent  tendues  en  ciel, 
les  prêtres  marchaient  uieds  nus ,  et  heaucoup  d'assisians  it 
même ,  les  femines  les  plus  dévotes  nues  en  chemise.  Le  Saint- 
Sacrement  fui  exposé  et  une  messe  célébrée  dans  TéglUe  ca- 
thédrale  à  cette  occasion  ,  et,  après  la  procession  générale, 
les  prêtres  de  la  collégiale  de  S.  -  Pierre,  les  monastères  Aa 
Mausel  beaucoup  de  paroisses,  en  firent  faire  de  patliculièrts 
•    pour  le  niËme  objet. 

II.  PBUilÈHE  ENTRÉE  DES  ÉvÉQrBs.  On  sail  assez  peu  Je 
chose  aujourd'hui,  surla  première  enirée  ou  prise  de  posscsiioD 
des  cvtïques  du  Mans,  si  ce  n'est  les  devoirs  des  difTertiis 
seigneurs  de  la  province  ,  <[ui  étaient  tenus  d'y  assister  et  qal 
se  trouvent  rapportés  dans  un  aveu  fait  au  roi ,  par  Pierre  de 
Savoisy  ,  pour  le  temporel  de  sou  évêché  ,  le  i3  jan- 
vier iJgi- 

Les  évoques  se  rendaient  d'abord  aa  monastère  de  Saiat- 
Tiucent,  d'où  ils  étaient  conduits  processioonellement,  parles 
religieux  de  ce  monastère  ,  en  chappes ,  jusqu'à  l'église  de 
S.-Oucn  des  Fossés,  actuellement  celle  du  collège  de  l'Ora- 
toire. De  là  ils  étalent  portés  sur  tes  épaules  de  quatre  genlili- 
hommes  de  la  province  ,  jusqu'à  l'église  cathédrale  de  Saiut- 
Julien  ,  avec  un  grand  appareil.' 

On  lit  dans  cet  aveu  :  «  Item ,  les  choses  hérilaux ,  tant  ea 
fieC,  ilomaines  que  justice,  que  lient  de  moy  à  foy  et  hommap, 
à  raison  dudit  éveschè  ,  le  sire  du  Breil  ;  lequel ,  pour  raison 
de  ladite  foy  et  hommage,  est  tenu  de  faire  le  jour  que  je  mis 
reçu,  pour  faire  ma  première  entrée  à  l'Eglise  du  Mans, 
comme  évesque  ,  me  tenir  i'estrier  ,  quand  je  descends  à 
l'abbaye  de  Sainl-Vincent  près  le  Mans  ;  et  doit  avoir  le  sieor 
du  Ureil ,  quand  je  suis  descendu ,  le  cheval  sur  lequel  je  det- 
eends  ,  en  l'esiat  ou  ce  cheval  sera,  earny  de  tout  harnois,  er, 
par  ce,  est  tenu  ledit  sire  du  Breil,  d  ayderenla  compagnie  de 
mes  autres  vassaux  et  sujets  à  me  porter,  quand  te  cas  s'y  ofTit, 
de  Saint  -  Oiien  près  le  Mans ,  jusques  en  IVgltse  catoidnic 
dudit  lieu.  •• 
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Aioi!  ,  le  sîcor  de  Bd'in  était  égalemeut  tenu  de  porter  I 

Pëféifae,  "  ilepuis  réélise  de;  S.-Ouen  ,  jus^ues    dedans  le  I 

cbomr  Ae  l'éi^lise  de  Monsieur  Saînl-JulieD ,  lusqucs  à  l'issue  I 

f  itYtay  par  devant  Tautel  de  Monsi«!ur  Sainl-Gefvaîs;  et  ponr  "  I 

nUon  de  ce  doit  avoir  ledit  aii'ur  de  iteltn  ,  le  drap  de  snye  1 

I  autre ,  dnnt  la  chaire  où  je  suis  porté  sera  ronvcrte.  »  I 

Le  Seigneur  de    Montfori  devait  égalcaienl  aider  à  porter  | 

l'éTJqite  ,  et  pour  ce  avait  \es  plats  dans  lesquels  il  lui  donnait  I 

a  bver  au  coiiimunci'nicnt  du  dinttr  qui  avait  lieu  ledit  jour.  I 

Ceiut  de  la  Icrre  de  Vaut  ,  en  Vvré  ,  tenu  au  m^me  devoir*  I 

clail  oflicicr  tranchant  au  diner  qui  avait  lieu  le  jour  de  ladite  I 

nceptioii ,  et  pour  ce  avait  les  coiileaux  dont  il  se  servait  k  I 

(nocber.   Le  Sire  de  Sillé-le-Ouillaume,  obligé  également  à  i 

porter  l'iivéque  ,  remplissait  les  fondions  d'êchanson  ,  et  était  i 

inw  de  lui  présenter  ■  couppe  ou  verre,  ou  hanap  ,  ou  aucun  1 

»  raîssel  en  quni  bnirct  et  de  ce  le  servir  tant  comme  le  disner  ' 
•  durera  ;  lequel  dïsncr  d'iceluy  jour  accompli ,  ledit  Sire  de 

■  SiUé  pourra  prendre  ou  emporter  ladite  couppe  ,  ou  verre  , 

■  oa  hanap,  ou  vaissel  ayant  servi  audit  disner,  comme  sien,  a 
1^  Sire  de  Neuville-sur-Sarthe  ,  était  aussi  leou  au  même 

dtvoir  (V aider  à  porter  ledit  évéque  ,  le  jour  de  sa  réception  , 
ttdil  lieu  de  S.-Ouen,  jusques  en  l'église  cathédrale,    k   et 

■  DOur  raison  de  ce  doit  avoir  ,  la  fesle  passée,  les  pots,  pois' 
■>  tes  el  chaudrons  de  la  cuisine  d'iccllcfesle.  «  Le  ^ire  d  An- 

,,  Icwse  ,  était  tenu  également  à  porter  l'évéque  à  son  entrée  . 

,1  a  d  pour  cause  de  ce ,  doit  avoir  les  touailles  (  nappes  )  quî 

'  ■  MTOOt  mises  sur  table  le  jour  de  ladite  réception  ;  et  pour 

>  le  défânt  d'être  venu  entrer   en    ladite  foi  et  hommage» 

*  e»l-il  dit  dans  l'aveu  de  l'évtlque  P  de  Savoisy  ,  et  de  faire 

•  ledit  devoir  ,  j'ai  pris  et  mis  dans  ma  main  lesdilcs  touailles 
r  pardérautd'hommes.'>£n[Jn  leSircdu  Montdoubleau,  était 
éùlcifietit  tenu  d'aider  A  porter  l'évéquc  à  son  entrée  ;  ce  quî 
pvrte  à  sept  le  nombre  de  Seign;.'urs  du  Maine  à  qui  ce  devoir 
àlîl  imposé  pardroit  féodal.  t,>uelf(ues  auteurs  citent  de  plus 
leiaron  de  Picmil,  comme  étant  lenu  â  la  même  obligation» 
■ub  cela  paraît  douleiiv  ,  piii«<|u'il  n'est  pas  mentionné  dant 
tàfea  de  l'ériquc  P.  de  Savois)-. 

La  cérémonie  de  Teinrce  solennelle  des  évfiqnes  n'était  pas 
iodiipensable.  Sur  %o ,  compris  au  caulogue  de   ces  prélau 

Ciiur  te  diocèse  du  Mans  ,    on  ne  cile   que  Jean  de  Craon 
55.'  ;   Michel  de  U  lirOehc,  le  S6.'  ;  P.  de  Savoîsy  ,  à  ce 
qu'il  paraît  par  l'aveu  précité  ,  le  5H-'  ;  François  de  Luxcm- 
bmu^,  le  64"  ;  c' l^ené  du  Itellay,  le  66.';  qui  se  soient 
lOiunu  il  ce  fjstidicut  cérémonial- 

III,  ClkEuoMes  et  usages  tUVBRS,    t.'  Des  Trois  Mariet, 
lU  16 
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Le  chanoine  Hennier  ,  dans  son  céri^monial  de  la  cathtidrale , 
parle  d'une  ciirémonic  qui  s'y  praliquail  le  jour  de  Iniques  cl 
qu'on  appelait  des  Trois  Mânes.  Des  chanoines,  entre  malinti 
et  laudes ,  allaient  aux  aalels  de  celle  église  ,  comme  les  iroii 
Maries  furent  au  sépulcre  de  Jésus-Christ.  Un  préirc  y  re- 
présenlail  l'ange  et  leur  lenaîl  le  mânie  langage  que  ccini-ci 
tint  aux  saintes  femmes  ,  ainsi  qu'il  est  rapporté  dans  la  pis- 
siosdu  Sauveur.  —  a.",  3.»,  4°  ,  5.",6."  ,  7°  ,  8."  :  Nous 
avons  parlé  plus  haut ,  p.  199 ,  de  se  qui  se  pratiquait  pour  la 
garde  de  la  cathédrale  pemi^nl  la  mtise  de  minuit  ;  (  p.  i^i  ) 
de  la  messe  dite  tUs  Uuitrboni  ;  (  p-  3ag  )  de  ToraisOD  dite  da 
Vignerons  ,  célébrée  dans  U  cathédrale  égalcmeni  1  (  p  33n  ) 
jlu  Salut  institué  en  faveur  du  ConnèlaliU  de  Cllssan  ;  iiooi 
avons  également  cîlÉ  (  p-  333  ),  l'usage  pratiqué  dans  la  mi^mc 
église ,  de  la  Fête  des  Innocens  et  des  Fous  et  de  la  Confrérie  de 
l'Araignée ,  qui  s'v  célébraient  et  y  existaient  ëgalemcnl  i 
enfin,  que  le  droit  t£asiie  y  fui  exercé  jusqu'au  t6.*  siècle. 

g.°  Inhumations.  Il  était  d'usage  dans  le  diocèse  du  Ma», 
Jle  porter  les  raorls  dans  les  e^tliscs  paroissiales  et  de  les  j 
laisser  exposés  ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  jusqu'au  motnent 
de  l'inhumation.  L'évâquc  Cb.  L.  de  FrouUi  rendit  une  or- 
donnance ,  à  la  date  du  %^  juin  1 738  ,  par  laquelle  défense  fiU 
faites  aux  curés  et  vicaires  îles  paroisses  du  Mans  et  aux  supé* 
rieurs  des  monastères,  de  recevoir  dans  leurs  églises  les  cornt 
des  défunts  pour  y  demeurer  exposés  pendant  le  jouroala 
nuit  hors  le  temps  <lu  convoi  et  de  la  sépulture  ,  k  peîoeda 
suspension  pour  Icsdils  curés  et  vicaires  et  d'ïaterdil  des 
églises. 

io.°  Usage  de  raser  la  harle.  Le  ag  juillet  1  Sai),  le  roï  Ilenri 
II  ccririt  aux  chanoines  du  Mans  pour  Us  prier  de  recevoir  le 
cardinal  d'Angennes  leur  érèque^  son  entrée,*  sans  le  reqné- 
>•  rîrni  admonester  de  faire  raser  sa  barbe,  comme  élan)  chose 
M  qui  ne  la  peut ,  ne  doit  einpËcber  ou  retarder.  »  Le  canlioal 
leur  écrivit  le  4  soit  suivant  pour  leur  faire  la  même  deman- 
de ,  à  laquelle  ils  ne  voulurent  poinl  consentir  ,  c.ir  par  leur 
conclusion  cjpïtulaire  dn  10  aoCtt  suivant ,  fis  suppliercni  le 
roi  que  son  bon  plaisir  fût  "  de  les  conserver  et  m  JÎnienir  en 
H  l'observance  des  constitutions  canoniques  ,  saints  d^mli  * 
B  anciens  statuts  et  louables  coutumes  de  loua  temps  observée* 
■  en  son  église  du  Mans,  comme  protecteur  d'icdle.  ■  Ib 
écrivaient  le  même  jour  et  dans  le  même  sens  au  cardinal ,  OK 
qui  obligea  le  roi  de  leur  écrire  une  seconde  lettre  de  jastitfB 
Je  17  août,  par  laquelle  il  les  pria  <•  qu'ils  cusscnl  à  soulTriret 
K  permettre  audit  évéque  qu'il  fasse  la-'ile  entrée  en  leur  diW 
»  église  ,  au  temps  qu  ii  â  délibéré  avec  sa  barbe  saiu  le  '" 
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•  faérir  de  U  r*ser.  »  —  n."  Il  était  d'usage  ahtrcfoU  an 
Nus,  vt  dans  quelques  autres  villes  de  la  {irovînce,  de  Caire 
iQuanccr  les  Ji,'cés  |iar  des  sonnuuns  qui ,  vOtus  d'uuc  tunique 
oud^lmatique  noire,  et  tenant  unes oimelle  daascbaque  main, 
albieat  de  cirrefour  en  carrefour  faire  connattrc  le  nam  des 
dfrcJcs  et  l'Keure  de  leur  enterrement.  Au  Mans  ,  ces  soa— 
Dfara  asscx  nomlmux  ,  chaque  paroissse  et  chaque  commu- 
uoté  ayant  les  siens  ,  priicédaienl  les  convois  et  agitant  leurs 
Manettes  de  temps  à  autre ,  cngagaient  les  lidéles  à  prier 
poorks  irepassés, 

IV.  JuBiuicriuMS  Ecc^LÉiiASTiQUEs.  Elles  consistaient  an 
Uint,  1."  dans  l'oflicialïtc  diocésaine  (  v.  ci-dessus,  p.  ao?  )  ; 
11*  dans  une  chanjbre  ecclésiastique  diocésaine  également 
(*.  Aù£  );  ^.'dansla  juridiclioade  la  tuniporolilé  de révâché 
Ae  de  Touvoie  i  4*  dans  celle  de  la  prévôté  régale  du  cha- 
filredc  la  cathédrale,  exercée  parun  bailli,  un  procureur- lis  cal, 
ugrvfSerct  Irob  huissiers,  dont  les  auilienccs  se  tenaient  prés 
ti  cbaiwlle  de  S.<'Michel  ;  S."  Enfin  ,  dans  la  juridiction  de 
fabbave  de  la  Couture  ,  indiquée  page  345.  U  paraît  que  celle 
le  l'abb^iyc  de  S. '-Vincent,  qui  s'dtendait  autrefois  sur  tout 
k  laabour^  de  ce  nom,  clait  supprii^e  depuis  un  assez  grand 
aambrcs  d'années  ,  puisqu'il  n'en  est  fait  aucune  mention 
ptodant  les  dernières  années  qui  ont  précédé  la  révolution. 

V.  DoN-iTlOKS  ET  LtGS.  Il  serait  trop  long  d'examiner  ici 
Ici  donations  et  legs  faits  depuis  le  concordai  de  i8o3  ,  aux 
£lKfenls  clablissemens  religieux  de  la  ville  du  Mans.  Ils  sont 

,  surtout  en  faveur  du  séminaire  diocésain  et 
rues  des  églises ,  sans  compter  ceux  faits  en  faveur 
:s  établisse  mens  religieux  et  d'éducation  tont-à-la- 
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I/Histoife  féodale  de  la  ville  du  Mans  n'est  autre  que  celle 
I  dfi  Comtes  du  Maine  ,  qui  furent  Seigneurs  de  celle  ville  , 
dopait  le  moyen  âge  ,  a  partir  de  Hugues  I."  ,  le  premier 
lie»  comles  héréditaires  ou  inamovibles  .  nui  paraît  avoir 
''  poMédé  ce  grand  IJef,  de  l'an  ^55  àl'an  ioi5.  l'allé  se  prolonge 
\  tne  des  phases  diverses,  jusqu'à  Charles  V  d'Anjou ,  qui 
noaraten  i^tii-  Celle  longue  pério:Ie  de  plus  de  cinq  siéelea, 
arùl  élé  précédée  par  la  domlnaiion  orageuse  ,  anarchique  et 
I  frcs<|iu:  toujours  cruelle  dus  comtes  amovibles ,  qui  étaient 
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suit  celles  des  évéques  du  Mans ,  et  sert  d'inlroduc 
biographie.  Noas  ne  pouvons  la  répéter  ici  sans  eol 
des  reots  fatiguants  pour  le  lecteur (i).  Uhistoire  de  c 
tes  9  nonobstant  les  notices  individuelles  qui  leur  son 
crées,  dans  la  chronologie  dont  nous  venons  de  parle 
celles  complémentaires  qui  se  trouvent  k  Tordre  alph 
dans  cette  même  biographie ,  se  retrouve  aussi  ré; 
quant  aux  faits  généraux  ,  dans  tout  le  cours  du  préds 
que,  puisque  comme  Seigneurs  et  gouverneurs  de  la  p 
ûs  se  trouvent  presque  toujours  placés  au  premier 
plupart  des  événemens  qui  fournissent  la  matière  de  < 
ëlant  toujours  occasionnés  par  leurs  intérêts  et  leurs  | 
Comme  capitale  delà  p^vince,  et  sa  plus  forte  place < 
ÏB.  ville  du  Mans  ddt  être  aussi ,  et  fut  en  effet ,  pei 
même  période,  le  point  de  mire  vers  lequel  tendirent  1< 
des  ennemis  de  ces  comtes ,  de  tous  ceux  qui  aspirère 
miner  sur  le  pays  ;  la  victime  par  conséquent  de  leur  a 
et  souvent  de  leurs  fureurs. 

Après  avoir  tracé  avec  autant  de  détail  oue  possH 
principaux  événemens  de  la  provincci  dont  le  Mans  fii 
tîellement  le  théâtre*  le  plus  nabituel  t  nous  nous  bon 
dans  la  partie  historique  de  cet  article  j  à  une  nomei 
fort  abrégée  de  ces  mêmes  événemens ,  en  ce  qui  se  r 
particulièrement  à  cette  ville  ;  et  nous  ne  donnerons 
quelques  indications  particulières  k  son  histoire  féoda 
prement  dite. 

Outre  le  grand  fief  du  comté  ,  qui  avait  son  palais ,  : 
cîers,  sa  juridiction,  son  atelier  monétaire,  s^étendant 
me  il  a  été  dit ,  sur  toute  la  province  ,  soit  directemei 
à  litre  de  suzeraineté  seulement  ;  il  existait  au  Mans  pi 
fiefs  particuliers  ,  tant  ecclésiastiques  que  séculiers.  Ai 

(i)  Il  résulte  de  ceci,  ou'îl  est  impossible  de  sëparer  le  ▼< 
\Biofraphie  de  ceux  du  Diciionnaire  propremeDt  dit,  sans  pci 
partie  eitrcineinent  curieiwe  de  l'historique  de  la  proviDce , 
peut-être ,  qui  nous  a  coûte  le  plus  de  travail.  AlnSi ,  les  ciuq 
de  cet  ouvrage  ne  forment  qu'un  tcQit ,  dont  on  ne  peut  K'p; 
partie  sani  le  mutiler. 
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fc«  d«s  premiers  éiaîenl  celui  de  ïouvoie  ou  de  U  lempofa- 
Ul^  de  l'évilque  ,  dont  le  chcf-licu  ,  k  châlean  du  même  nom  , 
^lail  sitaë  dans  U  paroisse  de  S.-CorneiHe  :  sa  juridiciion 
t'exerçait  an  palais  des  anciens  comlcs,  et  ressortait  au  prdsi- 
dial  du  Mam.  (  v.  l'arl.  Touvoie.  ) 

11  eiistaïl  anciennement  sous  le  nom  de  VidamU  duMam  , 
UM  iDire  jaridiclioo  de  la  temporalité  de  IVvfii|ue  du  Maos,  oÂ 
Too  rendait  la  justice  à  ses  sujets:  le  vidame  avait  aussi  l'admi- 
nislralion  du  temporel  de  l'évâché.  Cette  charge  érigée  en  fief 
Sdgnairijl ,  relevant  de»  évîïquea  ,  après  l'acquisition  que 
ErcDl  (le  leurs  oITices  les  A  irlames  ,  était  assise  sur  une  petite 
lerre  de  la  paroisse  de  la  chapelle  S.- Aubin,  appeliic  des  Usages^ 
qni  fut  possédée  autrefois  par  une  famille  de  ce  nom.  Elle 
appartenait  h  U  famille  d'Angcnnes  de  Itainbouillel,  à  la  Ga  du 
».*  siècle  et  au  commencement  du  iG.*,  par  te  mariage  de 
Jeinne  d' Arqucnay  avec  Nicolas  d'Angennes ,  et  passa  à  celle 
iK  Vassé,  dont  l'ataé  prenait  le  titre  de  Vidame. 

Qnelqucs  écrivains  prélendenl  qu'on  trouve  des  Vidâmes 
dn  Mans  dès  le  temps  de  S.-Beno)l ,  c'eal-à-dlre  dès  le  com- 
nencemenl  du  6.'  siècle;  mais ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
ailleurs,  celte  opinion  n'est  pas  admissible.  On  prélend  qoe 
UrH«monl  I."  ,  )5.*  évCquedu  Mans  ,  choisit  pour  son  Vida- 
me ,  l'an  710, Chirmirus,  ".' ablitideS. -Vincent ,  qui  était 
aussi  son  officiai  et  son  archidiacre  ,  et  lui  donna  pleins  pou- 
voirs sur  les  églises  dépendant  de  son  évéché.  On  voit  an 
nombre  des  sergcns  prévOlau^L  qui  assistent  à  la  cérémonie  de 
b  lance  ,  en  1614  ,  un  nommé  Marin  Louis  ,  sergent  de  la 
^Idamie  et  Seigneurie  de  l'Usagcs  ,  en  même  temps  qne 
Louis  Ronsset ,  sergent  au  baillage  de  l'ouvoîe  «  ce  qui  établit 
liiniU  distinction  existante  alors  entre  les  deux  jundlcltons. 

Celle  du  chapitre  diocésain  ,  appelée  prévôté  régale  ,  aété 
indicée  à  ta  page  1  g8  de  ce  volume ,  et  celle  de  1  abbaye  de 
b  Coulure  ,  à  la  page  3^5.  Reste  celle  de  l'abbaye  de  Saint- 
V'încjjnl  ,  qui  le  sera  à  l'article  consacré  à  ce  monastère. 

II  résulte  d'un  recensement  fait  en  i?^?^  que  le  nombre 
d»  maisons  de  la  ville  du  Mans  ,  relevant  de  divers  fiefs  et 
acrière-fiefs ,  étaieiii  au  nombre  de  iit)/?  >  reparties  entre 
m  6e(î  comme  il  suit  : 

I.   FIEFS   SÉXLFERS. 

I.  De  L  Dincle  des  camlei  du  Maine  ,  et  par  luîlc  du  domtini 
nijïl ,  i  eautc  de  la  tour  d'Orbindelle  ,  Mjmsohs. 

I.*  IJan»l».yiUe ■*»'   l  i„, 

a.*  Sur  Ui  foucf  et  fortilicalioni 100  J   *' 


\ 
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Le  roi  y  exerçait  haute ,  moyenne  et  bassTe  justice ,  et 

seulement  naate  et  moyenne  justice  -,  sur  les  fiefs  inféneon 

suivaùs 1 

i«  Du  chapitre  de  S.-Pîcrre-de-la-CoDr,  aux 

chanoines  de  la  collégiale  de  ce  nom.     .     .  i53 

ao  De  l'abbaye  du  Prë io5 

3»  Du  prieurd  de  S.-Victeur.    .     •  ^  •    •     •     •  >*^ 

4<*  De  CoëfTort ,  aux  prêtres  de  la  Mission.  .    .  83 

5o  D'Averton ,  à  Tabbe' de  Beaulieu.     ....  77 
60  Des  Planches ,  en  S.-Gcorges-du-Plain,  aux 

Jacobins  du  Mans Zi 

7*  De  S.- Lazare ,  idem^  à  Thôpital.    ....  i5 
80  De  S.-Jean  du  Mans,  dépendances  de  la  corn- 

nianderie  de  Gudliant 38 

90  Du  prieuré  de  S.-Marlin  y  du  Mans.   ...  55    .\ 

io«  De  Lauinont,  aux  religieux  de TEpau.     li  1  ,        )    9$^ 

11  o  De  l'Ejpineau,  aux  mêmes.    ....      33  ^      / 

lao  Du  prieuré  d'Oizé.    .........  35 

i3o  De  Tucé  ,  au  comie  de  Tessé 169 

\^o  D^Isaac,  au  Mans,  et  du  Cormier,  en  Sargé, 

au  sieur  de  Landmont 7 

i5^  Dp.  Gourdaine  ,    au  sieur    Coupart  de    la 

Blolterie ao 

160  De  Marcé  et  de  Broussin  y  en  Fay,  au  mar* 

quis  de  Tressan.     .........  ^ 

170  De   la  Cour  des  Monnaies  ou  du  Grand- 

I^uvre  ,  au  sieur  GoussauU.    .....  3 

18»  Dts  Perrières ,  au  sieur  Durai  du  Cerceau. .  1 

'1,345 

II.  De  Lancelinière  ,   en  Rouîllon  .   au  sieur  de  Bouil- 

lon, a>'ant  moyenne  et  basse  justice so 

III.  De  la  Fresnerie ,  au  sieur  Cornilieau ,  moyenne  et 

basse  justice ,  dont  le  siège  c'tait  rue  S  -Dcminicpie.  9 

IV.  De  la  châteilenie  de  Vaux  en  Belin ,  alors  à  la  coro- 

tesse  d'Helmstadt,  avec  moyenne  et  basse  justice.  s 

y.  De  la  vidamie  du  Mans,  dite  des  Usage*.,  situve  en 
la  chapelle  S.- Aubin  ,  alors  au  marquis  de  Vassé , 
avec  moyenne  et  basse  justice 4 

V.  Des  Croisettes,  dehors  de  S.-Ouen  du  Mans,  r 

au  comte  de  Tessé ,  avec  moyenne  et  basse 

justice  ,  s'exerçant  au  Mans. 7 

Le  comte  de  Tessé  avait  la  moyenne  justice  .        ^ 

sur  le  fief  de  Chatenay,  en  S.-Saturnin,  aru  l 

sieur  Frcard -.       la     / 

y.  Des  Broisses  ,  en  Sargé  ,  aux  enfans  Becdclièvre  , 
avec  basse  justice,  dépendant  de  la  moyenne  justice 

de  Vaux,  en  Yvré-l  Evêque » 

Vf.     De  la  baronnie  de  la  Guierche •  s 

VII.   Delà  Ferrière  ,  cnElival-lès-Ie-Mans.     ....  * 

yiu.  De  Monnet,  dehors  de  S.-Ouen  ,  dont  la  juridiction 

avait  son  sic'ge  au  Mans.     ••••»,.••  * 

i,{oi 
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II.   FIEFS  ECCLÉSLASTIVUES. 

u.    De  la  baronnîe  de  Touvoîe  ,  en  S.-Corneîlle ,  tem- 
poralitc  de  Tevêchc  du  Mans,  avec  haute  et  moyenne 
lustice,  dont  le  sû'gc  était  établi  au  Mans,    ai 
L  e'véquc  avait  droit  de  moyenne  justice  sur 

les  ucfs  de 
1.0  Lri  Blanchardière  ,  en  Savigné-PEvéque ,  V       94 

au  sieur  Pcan  du  Chesnay t 

a.o  Du  Luard  ,   en  Yvrd-rEvéque  ,  aux  reli- 
gieuses Ursulincs  du  Mans a     , 

X.    Du  chapitre  de  TEglise  du  Mans ,  moyenne  et  basse 

justice 3^0 

XL    De  l'abbaye  de  la  Couture ,  avec  moyenne  et  basse 

justice iQ^ 

XIL    De  Tabbaye  de  S.-Vincent,  avec  moyenne  et  basse 
justice ,  dans  son  fief  de  la  Cour  de  Saint- 
Palace 44     ) 

xin.  Delà  prdvôtd  de  S.. Vincent ^i     Ç       ^ 

xnr.  Du  prieure  de  S.-Blaise  ,  dehors  du  Mans 5 

ZT.    Du  doyenné  de  l'Eglise  du  Mans,  à  S.-Gilles.     .     .  » 

xvr.  De  Dinan  ,  à  la  cure  de  S.-Germain » 

xvfL  De  S.-Etienne ,  chapelle  desservie  dans  l'église  pa- 
roissiale du  Pré » 

Maisons  dépendantes  des  Fiefs  Ecclésiastiques.     ...      57 1 
— Séculiers »>4oi 

Total.    .    .    .    1,97a 

Divers  autres  fiefs ,  sîtaés  sur  le  territoire  da  Mans  ou  sur 
celoi  des  paroisses  adjacentes ,  étendaient  leurs  droits  et  leur 
jvidîction  sur  cette  ville  ou  ses  dépendances.  La  plupart 
^nt  indiqués  ci-dessus  1  page  267  ,  il  devient  inutile  a  en 
vépéter  les  noms  ici. 

Un  des  plus  anciens  fiels  séculiers ,  dont  il  reste  des  traces 
écrites,  est  celui-ci  :  «  en  1666  ,  aveu  est  rendu  au  roi  comme 
comte  du  Maine,  par  PîerrerEsperon  ,  Aiîas  TEpron  ,  mar- 
chand, pour  maison  ,  fief  et^eîgneurie  de  la  cour  de  Monnoie, 
piroisse  du  Grand-S.-Pierre.  »  Il  y  avait  donc  eu  alors  conces- 
•on  de  ces  objets  pir  la  couronne ,  sous  la  réserve  des  droits 
*  Kodaux  ? 

Mous  n^avons  qu'un  petit  nombre  d'autres  terres  et  de  mai- 
ieflTées  sur  lesquelles  il  reste  des  particularités  à  citer  ;  mais 
qaelqnes-unes  de  ces  citations  sont  assez  curieuses.  ^En 
i4o3  ,  Jean  Richier  Tahié  ,  rend  aveu  au  comlt  dn  Maine  , 

Eir  rhébereement  des  Planches.  Même  aveu  en  1606 ,  par 
DIS  d'An^oys  ,  bourgeois  du  Mans  ,  seisneur  à  titre  suc- 
cnsif  du  fief  y  domaine  et  seigneurie  des  Flanches  |  tenus  à 


Iiommage  lîge  de  la  lour  Je  Risbandellc  (  OrLindvlIe  )  ,  ia 
Mans.  Aulrc,  en  1633  ,  par  Mi'rhpl  Itarrcan ,  pour  lui  cl 
Françoise  sa  femme, lesquels  iJenaent  h  hommage  lïi;e  la  lire 
cl  seigneurie  des  Phncfies  ,  enscmLIp  celle  de  la  Frcsoave  , 
paroisse  S.-Nicolas  au  fttabourg  du  Mans.  Nous  devons  dire 
que  dans  les  litres  de  ces  hommages,  la  icrre  des  Planehes  est 
portt'e  taolitt  comme  élanl  da  Mans  ,  lairlàl  de  S.-Genrges- 
on-PJa!n  ,  dont  elle  di^'pcnd  acluellemenl.  En  14&0  ,  Jean  du  ' 
Fresne  ,  scigneurdc  Vaux,  rend  hommage  pour  un  petil  féage 
nommdle  fiefd'Isaac  cl  du  Cormier. — Kn  r^/S,  Robin  Martin, 
arbalétrier,  déclare  lenïr  à  renie  un  emplacement  prés  11 
Vieille- Porle  du  Mans— 1 548,  Jean  Richard  dddarc  lenirna- 
lilemetit  a  foi  cl  hommage  ,  -du  sieur  des  Fossés  ,  qui  llenl  du 
sieur  de  la  Porle  ,  qui  lient  du  baron  du  Maine  ,  qui  reporte  w 
châleau  du  Mans  ,  divers  petits  fiefs,  il  .liniilc  qu'il  est  un  pau- 
vre homme  nthurUr  poianltaille. —  Moiil -GrefCcr  ,  lieu  dt 
nature  ccnsive  , vendu  comme  K'I  en  177g.  (  v.  son  art.  sp^c. 
l.  I  i-SaS  ),  —  Le  Grand-Louvre  ,  siège  de  la  cour  de  Mon- 
naie,quîa  également  son  article  parttculirr  (  v.  !■  1  i-fi5i  ). 
Le  prieuré  de  Monnet  ,  si  lue  dans  le  dehors  de  l'ancieniK 
paroisse  S.- Ouen-des- Fossés  ,  fondi!  par  l'évCque  Herle- 
inanl  I.",  710-7^0  ,  élail  devenu  un  fief  séculier  par  en»» h!)- 
Gcmenl  des  seigneurs.  Foulques  de  la  Mork'rie  «  à  qui  il  loi 
apporté  en  dol  par  Adélaïde  sa  femme,  s'élant  fait  rellç;!»! 
à  Tabbaye  de  S.-Aubin  d'Angers  ,  en  lit  don  Â  ce  moD^slèn 
qui  y  envoya  des  religicun  ,  du  consentement  de  l'tvftjM 
Hildeberl ,  10(17-1  ia5  —  Au  surplus  ,  il  est  encore  facile <lt 
reconnaflre  un  certain  nombre  des  anciennes  maisons  IteflcM 
de  la  ville  ,  i>  leui-s  tourelles  rondes  ,  hexagunes  ou  oclogonti, 
^i  était  le  signe  de  leur  féodalité. 

DBOTT  DE  FBANC  Fil  FS.  l'armî  les  privilèges  accordés  [«r 
Louis  XI  aux  habilansdu  Mans,  par  dëclaralicn  de  feirlrr 
i48i,  est  comprise  l'exemption  du  droit  de  franc- fief  et  antres 
privilèges  féodaux qtil  .seront  rapportés  plus  bas.  Celle  extin^ 
tion  ,  confirmée  par  la  plupart  de  ses  successeurs,  nnlamnKit 

far  Louis  XIV  ,  moyennant  un  doo  gratuit  de  u8,Goo  1  fV 
,ouis  XV,  en  lyâi  ,  moyennant  unaautre  doo  gratuîlA: 
19,200  t.  ,  le  paiement  annuel  de  la  somme  de  1,000  l.clb 
dime  en  sus  ,  payable  d'année  en  année.  Cette  excniiitioa  Irur 
fut  retirée  en  177a  ,  sous  le  ministère  de  l'abbé  Terrai.  Tous 
les  possesseurs  de  biens  nohles  furent  forcés  alors  de  payera 
roi  une  année  de  leur  revenu  ,  à  quoi  on  ajouta  afensD^i 
puis  10  f  ,  ce  qui  faisait  une  auiiée  et  demie  du  revenu-  bc 
paiement  de  ce  droit  se  renouvelait  tous  les  vingt  ans  H) 
chaque  mutalion  de  propriétaire.  La  ville  du  Mans  ctaiuii^ 


(  VILLE   DU  ).    '  4oi 

h  scidc  avec  Bourges ,  des  capitales  de  provinces  ayanl  sîè^cs 
tirésiiUaux^dont  les  hahilans,cxceplé  les  nobles,  fussenl  tailla- 
blfs  sans  exception.  (  Voir  plus  bas  :  HOTEL -DE- ville.  ) 

DROIT  DE  HAVAGE.  Ce  droil  était  attribue  k  Tcxéculcur  des 
sentences  criminelles  de  la  justice  seigneuriale  (  celle  des  com- 
tes du  Maine  )  ,  et  sVxcrçail  par  lui  tous  les  jours  de  marchés 
el  foires  dans  la  ville  du  Mans.  Il  consistait  dans  la  perception 
d*oo  3o.'  de  boisseau  sur  chaque  sac  de  grains  et  semences 
de  toute  nature  ,   contenant  4-  boisseaux  mesure  du  Mans 
[  53  litres  )  »  exposés  en  vente  h  la  halle  de  la  dite  ville  ,  pour 
le  mésurages  duquel  il  se  servait  d^unc  espèce  de  godet  en  cuî- 
rre  de  celle  dimension.  Ce  droit  s'étendait ,  en  outre  ,  sur  les 
objets  suivants  :  —  Par  cheval  ou  bt^te  de  somme  chargé  de 
marrons  ,  millet ,  noix  ,  fruils  cuits  ,  6  deniers.  — Par  chaque 
weaip ,  6  </.  —  Par  cochon  de  lait ,  3  ^  —  Par  poids  de  chan- 
vre ,  3  J.  —  Par  charge  d'homme  de  marchandises   exposées 
en  ycnte  ,  tant  sous  les  halles  que  sur  la  place  d'icclles  ,  3  /A 
—   Par   charge  de  cheval  de  marchandises  exposée  en  vente 
aoxdils  lieux  ^  G  d,  —  Par  chareléc  de  fagots  ,  ou  de  gros 
bois  ,  également  mis  en  vente ,  i  sou.  Les  marchands  boulan- 
gers forains  étaient  exempts  du  droit  de  hoQage  ^  pour  le  pain 
^'ils  apportaient  el  mettaient   en  vente   au  marché  ;  et   les 
g^DS  de  la  campagne ,   pour  les   denrées   n'excédant   pas   la 

rinlitéde4lî^i'csde  beurre  ,  4- douzaines  d'oeufs  ,  2  couples 
volailles ,  une  douzaine  de  fromages  ,  ainsi  que  pour  le 
'  Irait  cru,  étaient  également  exempts  du  même  droit  ;  les  bour- 
\teois  el  habilans  de  la  ville ,  pour  la  vente  des  denrées  de  leur 
niécolte ,  fors   ceux   qui  faisaient  commerce  de  grains  ou  de 
'[Harchandises  sus-indiquées.  Ce  droit  fut  supprimé  quelques 
^oées  avant  la  révolution  ,  et  remplacé  par  une  somme  fixe  ^ 
J^yée  au  bourreau,  pour  lui  en  tenir  lieu, 
r  AERGE^s  FIEFFÉS.  La  charge  et  office  de  sergent-royal,  fieffé 
ftt  héréditaire  ,  en  la  sénéchaussée  du  Maine  ,  pour  la  rési- 
Meoce  du  Mans  ,  était  appelée  V Honneur- de-Change  (v,  p.  386 
^  ce  vol.  ).  Cet  office  était  domanial  ,  relevait  h  foi  et  hom- 
Miage  lîge  du  comté  du  Maine  et  donnait  le  droit  de  commet- 
Ire.  Vers  la  fin   du  dernier  siècle  ,  on  n'était  plus  tenu  comme 
Hilrefois  de  prendre  des  provisions  pour  s'y  faire  recevoir  ; 
tlfoflisait  de  rapporter  facle  de  foi  et  hommage  en  forme  ; 
9%  aa  moyen  de  sa  domanialilé  ,  on   n'était  plus  tenu  an 
(^aîenrient  du  centième  denier.  —  Nous  avons  vu,  à  la  m<^nie 
^age386,  que,   en    i6i4,  cet  office  était  tenu  par  Martin 
k^DÇon.  hn  1602,  Roherl  h  Beaussier  et  ,  en  1606,  Etienne, 
kiD  fils  y  avaient  fait  aveu  pour  l'office  de  Ja  sergcnterie  fayce 
lu  Alaos  y  tenu  du  roi  à  hommage  lîge.  (  N-Jéod. } 
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I.  JURIDICTIONS  ANCIENNES. 

JcRTDiCTïCNS  FÉODALES.  Toulc  juridiction  ,  qu^elle  fut  sécu- 
lière ou  ecclésiastique  ,  émanait  d^un  droit  féodal ,  excep/e, 
quanta  ces  dernières,  celles  qui  ne  se  rapportaient  qu^auï  aiïaj- 
res  ecclésiastiques  proprement  dites  ,  comme  les  cbnniLres 
ecclésiastiques  ,  métropolilaines  ou  diocésaines  ,  les  oHiciâli- 
és,  etc.  Déjà  à  Tariicle  Maine  ,  page  iS  et  suivantes  de  ce 
volume  y  nous  avons  donné  une  première  nomenclature  de  ces 
juridictions  ;  nous  allons  en  les  rappellanl  ici ,  reparer  les 
omissions  et  rectiOerles  erreurs  que  nous  aurions  pu  commet- 
tre et  donner  la  nomenclature  de  ceux  des  officiers  dont  nous 
avons  pu  recueillir  les  noms. 

I.  SlbdÉléGATIGN  de  Vintendance  de  Tours,  La  généralilé 
#!e  Tours  se  composait  des  provinces  d'Anjou ,  Maine  et 
Tourainc,  ainsi  qu'elles  avaient  été  réunies  sous  les  sénéchaux, 
comme  on  le  verra  plus  loin  ,  et  même  sous  les  romains.  Elle 
comprenait  i6  élections  et  lyHjg  paroisses  ou  communautés 
d'habilans  taillables.  Quatre  de  ces  élections,  seulement , 
comptaient  des  paroisses  du  Maine  •  dont  celle  du  Mans  seule 
en  était  composée  en  entier.  Un  officier  chargé  de  surveiller 
et  de  diriger  l'administration  de  la  justice ,  de  la  police  et 
principalement  des  finances ,  était  placé  à  la  télé  de  chaque 
généralité  ,  sous  le  nom  à"  Intendant  :  on  en  compte  33  pour 
celle  de  Tours  (i).  Ces  généralités,  appelées  provinces  sous  les 
romains ,  s'appelaient  dans  le  moyen  âge  Messies ,  en  latin 
Blissatica  et  Missatici ,  et  leurs  officiers  Missi  dominici.  (  Voir 
PRÉc.  HiST. ,  p.  LXXVI.  )  Lcs  întendans  «recevaient  du  gouver- 
nement l'état  des  contributions  imposées  à  la  province  »  dont 
la  répartition  ét^it  faite  ,  par  un  bureau  de  finances  ,  entre  les 
élections ,  et  ensuite ,  par  les  élus ,  entre  les  paroisses  et 
communautés  d'habitans.  Outre  les  întendans  ,  il  y  avait  dans 
chaque  généralité  deuz  recei^eurs  généraux  des  finances^  chargés 
de  la  recette  des  deniers  royaux  pour  toute  la  généralité  >  et 
faisant  le  service  de  chaque  année  alternativement. 

SUBDELEGUÉS  DU  MAITŒ. 

lySGPSAMSûN  (  Alex.-Paul-Louîs-Franç.  de  ),  scîgricor 
de  Lcrchère  ,  lieutenant-général  du  Sénéchal  du  Maîne. 

(i)  Le  nom  des  Intendans  de  la  G<fnéralîlé  de  Tours  n'appartient 
pns  essentiellement  à  Thistoire  de  la  province  du  Maine  ;  niais  elle  y 
tient  accessoirement ,  de  manière  à  ce  que  nous  croyons  devoir  ca 
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17G3  ?  Nepveu  de  Routlloîï  (  Pîerre-Jacq.-René  )  ,  lîeu- 
IfRant-crîmincl  de  la  sénéchaussée. 

1775  ?  h  1789,  Priïdhomme  de  la  Boussinière,  président  à 
rélcciîon. 

Gftte  Hsle  est  bien  incomplète  ,  comme  on  le  volt  par 
celle  des  lotendans  ,  qui  remonte  un  siècle  au-delà. 

•TTrir  îcî  la  nomenclature,  qu^il  peut  être  utile  quelquefois  de  consulter 
pour  des  iutcréts  matériels.  Nous  faisons  précéder  d'une  astérisque  les 
noms  de  ceux  de  ces  ofiiciers  que  nous  croyons  être  manceaux. 

*  1618  Aubery  (  Jean  ) ,  conseiller  d'état,  etc.,  nommé  par  lettres- 
patentes  du  3o  juillet ,  intendant  de  police  et  de  justice , 
mort  en  i636. 
i63o  Etaropes  (  Jean  d'  ),  seignf*ur  de  Valençay  ;  lettres  de  nomi- 
nation du  5  juin. 
1637  Martin  (  Pierre  ) ,  seigneur  de  Laubardemont ,  eut  de  plus  les 
finances  dans  ses  attributions.  Ce  fut  lui  qui  présida  la  com- 
mission qui,  en  iG34,  condamna  Tinfortuné  Urb.  Grandicr. 
iB^i  Benounrd  (  Jean-Jacq.  )  ,  seigneur  de  Villaycr,  mort  en  1691- 
lOifi  Besançon  (Charles  de),  seign.  de  Jalîgny,  baron  de  Bnzocbes. 
16(3  Hécre  (  Denis  de  )  ,   seigneur   de   Vaudoy.   Nomination   du 

39  a^ril.  On  lui  adjoignit  Bautru ,  qui  suit. 
i6{4  Bautru   (Guillaume  de),   comte  de  Serrant ,  fut  adjoint  au 
précédent ,  ladite  année ,  avec  te  titre  d'intendant  pour  la 
province  d'Anjou. 
1647  Paget  (  Jacques  ) ,  seigneur  de  Vîllcnomble,  succéda  au  comte 

de  Serrant ,  comme  adjoint  h  de  Ilièrc. 
—  Suppression  de  l'intendance  de  Tours,  par  déclaration  du  roi, 

du  ai  octobre  16 {8.  —  Son  rétablissement  ,  en  1649. 
16  f9  Iléere  (  D.  de  ) ,  est  conunissionné  de  nouveau  et  seul  ;  mort 

en  1666. 
16S6  Hotman  (  Vincent  ) ,  seigneur  de  Fontcnay  ;  passa  à  l'inten- 
dance de  Bordeaux. 
1S57  Bodiard  (  Jean  )  ,  seigneur  de  Noray  et  de  Cbampigny  ,  est 

nommé  intendant  de  Normandie  en  1659. 
1659  Morant  (  Thomas  de  ),  marquis  du  Mesnîl-Garnîcr ,  avait  été 
successivement  intendant  a  Bordeaux ,  Montauban  ,  Bour- 
gogne ,  Caen  et  Bouen ,  avant  de  passer  à  Tours.  Mort  le 
16  octobre  1693. 
iGSi   l'ejay   (Charles),  baron  de  Tilly,  marquis  de   la  Maison- 
Bouge  ,  etc. ,  fut  aussi  intendant  de  Limoges  et  mourut  en 
novembre  1671. 
i663  Colbert  (Charles  de) ,  marquis  de  Croîssy  et  de  Torcy  ;  mort 

le  28  juillet  1696. 
1^)6  Voisin  (Jean -Baptiste  ]  ,  seigneur  de  la  Noiraye ,   mort  le 

a6  septembre  ibyi. 
167a  Ribeyre  (Antoine  de),  seigneur    d'Ompne  ,  intendant  de 

Limoges    mort  le  7  octobre  1712. 
1674  Tubeuf  (Charles),   seigneur  de  Blansac  ,    etc.  ,   succéda    à 

Ribeyre ,  son  oncle  j  mort  le  3  seplemb.  1680. 
1680  Bccbameil  (Louis  de),  marquis  de  Nointel  ;  m.  le  3  mars  1703. 
ib8Q  Hue  (  Thomas  ) ,  man^uis   de    Miromcsnil ,  successivement 
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II.  Election)  ;  jwtdîciîonvm  tracius,  La  création  des  EIus^ 
date  du  premier  ëlabllsscmcnl  des  Aides  ^  sous  le  roi  Jean  ^ 
vers  Tan  i355.  Ce  furent  dans  Tonglne  des  personnes  du  p^ys, 
désignées  aux  commissaires  chargés,  dans  les  besoins  pressaris 
de  Télat ,  d^aJIer  dans  les  provinces  asseoir  les  impositions 
demandées  par  le  roi  à  sts  peuples ,  sous  le  nom  laides , 

Intendant  du  Poitou  ,  de  la  Champagne  et  de  Tours  :  mon- 
rut  en  août  171a.  Ce  fut  lui  qui  rédigea  (  ou  fit  rcdigfr), 
en  1697  ,  pour  le  duc  de  Boureogne  petit-iils  de  Louis  XIV, 
la  description  statistique  de  Ta  généralité  de  Tours ,  dont 
Lepaige  a  place  un  eitrait  en  tète  du  premier  volume  da 
Dictionnaire  du  Hlaine^  et  fondu  une  foule  de  détails  re htifs 
au  Maine ,  dans  le  corps  de  son  ouvrage.  Ce  manuscrit , 
fort  intéressant ,  se  trouve  à  la  bibliottièqùe  de  la  ville  du 
Mans. 
1704  Turgot  (  Jacques-Etienne  )  y  seigneur  de  Sousmont,  Bons, 
etc.,  inlenaant  de  Metz,  en  1097  ;  de  Mnulins,  en  17 10. 

1711  Chauvelin  (  Bernard  de  ) ,  passa  à  l'intendance  de  Bordeaux 

en  1717  ,  mourut  le  16  octobre  1755. 
1717  Lceendrc  (  Gaspard-François),  vicomte  de  Monclar , baron 

de  Salvagnac ,  passa  de  Fintendance  de  Montauban  à  celle 

de  Tours. 
1721  Levoyer  (  Marc-Pierre  ),  comte  d'Argenson  ,  etc.  ;  noitiîiuL 

du  18  février;  fui  rappelé  en  1723,  aux  fonctions  delieuten, 

de  police  à  Paris,  dont  il  s'était  démis  deux  ans  auparavant  ; 

mourut  en  1764. 

1712  Hérault  (René;,  seign.  de  Fontaine-l*Abbé  et  de  Vancresson; 

nominat.  du  4  mars  ;  passa  lieutenant  de  police  à  Paris,  en    - 
1725;  mourut  en  août  1740. 

1735  Ravol  (  Jean  Baptiste  ),  seigneur  d'Ombreval. 

1726  Pommcreu  (  M icheUGer vais- [Robert  de  )  ,  marquis  de  Saint' 
J^u  et  de  S.-Prix,  baron  d'Authon ,  avait  été  auparavant 
Intendant  de  Limoges  et  d'Auch  ;  mort  le  17  février  i^i^ 
C'est  sous  son  administration  que  furent  ouvertes  les  roules 
de  Paris  par  Bonnétable ,  du  Mans  à  Alençon,  à  Mayenne, 
à  Laval. 
*  1743  Pineau  de  Lucé  (  Jacques  )  ,  seigneur  de  Viennsiy ,  etc  ;  pastt 
ensuite  à  Pintendance  de  Hainault,  à  celle  d'Alsace  ;  mounit 
en  1764. 

1 745  Sa  Valette  de  Magnanville  (  Charles-Pierre  de  ) ,  nommé  gar^ 
du  trésor  royal ,  en  1 756. 

1756  Lescalopier  (  Gaspa rd- César-Charles  ),  passa  de  Tintendance 
de  Montauban  à  celle  de  Tours ,  fit  construire  le  pont  M 
cette  ville  et  ouvrir  plusieurs  des  grandes  routes  du  Maine. 

1764  Ducliiscl  (  François-Pierre  )  ,  marquis  de  Monlpipeau;  mort 
à  Tours  en  1783.  Le  pont  sur  1  Iluisne  ,  h  Fontlieue ,  fut 
construit  sous  son  administration*  11  continua  les  routes  ou- 
vertes sous  son  prédécesseur. 

1783  -  1789  Daniel  (Mario- Jean-Baf)t.-Nicol.  ),  d'abord  intendant  ^ 
de  Limoges  ;  le  33.«  et  dernier  de  la  généralité  de  Tours.  , 
(  CuALWELy  Ilist,  de  TourainCf  ui'4i9  et  suit.  J| 
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fassisiancêSj  et  qui  devinrent  permanentes  plus  tard.  Comme 
îl^iallait  à  ces  commissaires  une  connaissance  de  Tétat  des 
lieux  et  des  (acuités  des  particuliers  ,  qu'ils  ne  pouvaient  avoir 
par  eux-mêmes,  ils  faisaient  élection  de  quelques-unes  des 
personnes  qui  leur  étaient  indiquées  dans  le  pays  comme  les 
plus  instruites  et  les  plus  intègres  ,  à  refTel  de  les  assister  dans 
Il  répartition  de  ces  impôts  et  subsides,  d^où  le  nom  d'Elus  qui 
fit  donné  à  ces  derniers  ;  et  lorsque  les  tailles  furent  assises  à 
titre  de  contribution  ordinaire ,  le  roi  institua  en  titre  d'odice» 
les  charges  S  Elus.  \^  Election  devint  dès-lors  une  juridiction 
mbaiteme,  jugeant  en  première  instance  de  la  plupart  des 
■utières  dont  connaissaient  les  Cours  des  Aides ,  auxquelles 
ressortaienl  leurs  appellations ,  sur  les  tailles ,  etc.  La  juri- 
diction des  élus  jugeait  jusqu^à  lo  liv.  sans  appel,  suivant  Tédit 
de  janvier  iSgS,  et  jusqu*à  ao  liv.,  d'après  celui  de  167g.  Elle 
connaissait  des  matières  criminelles  dans  le  cas  de  rébellloa 
pour  cause  de  perception  ,  mais  non  des  délits ,  lorsque  la 
plainte  était  dirigée  contre  les  collecteurs  ou  fei'miers ,  ni  des 
violences  sans  provocation  ;  ces  causes  étant  renvoyées  à  la 
connaissance  des  juges  ordinaires.  On  plaidait  devant  les  élus 
en  personne  et  sans  assistance  de  procureurs.  —  Le  siège  et  le 
greue  de  l'élection  étaient  établis  au  Palais  ou  Hôtel-de-Ville 
actuel ,  comme  ceux  du  siège  présidial  et  de  la  sénéchaussée. 
Les  audiences  avaient  lieu  les  lundis  et  les  vendredis ,  à  10  h. 
du  malin  en  hiver ,  et  à  ii  heures  en  été ,  depuis  le  i.^'  lundi 
d'après  la  S.-Martin  jusqu'au  jour  de  S.- Yves  inclusivement, 
et  depuis  ce  jour  jusqu'aux  vacances  ,  le  lundi  seulement.  Les 
racances  avaient  lieu  pendant  la  quinzaine  de  Pâques  et  à 
partir  du  ban  des  vendanges,  jusqu'au  1."'  lundi  d'après  la 
a.-Martin. 

Nous  avons  dit,  page  18,  comment  se  composait  la  juri« 
&tîonde  rélectioii  du  Mans ,  en  1789 ,  et  nous  ajouterons 
OD'anlieude  7  juges-élus  qu'elle  avait  alors,  le  nombre  était 
axé  à  3  seulement,  suivant  l'édit  de  iSqB.  Nous  avons  éga- 
lement indiqué,  page  ig,  les  autres  sièges  d'élection  du  Maine, 
à  la  même  époque.  L'élection  du  iVIans  se  composait  de 
344-  paroisses  ou  communautés  affouagées,  taxées  à  180,480  1. 
de  taille ,  dans  la  répartition  de  2,o34iOoo  liv.  as^gnés  à  la 
généralité  de  Tours. 

OFTICIEaS  AU  SIEGE  DE   l'ELECTIOT?  DU  MA^S. 

175*  Présid,  :   MAOtiGAÉ  de  Glâticwt  (  d«  )  ;  Lieuten,  :  Lafosss  ; 
Élus  :  NioRicA  DE  Li  Gcêbinière,  doyen  ;  Joote  des  Kocbes, 

BoOTTIKa    DE    GÉMAECS  ,   LePAOUST  ,  SUEGON    DE    LA   CoUEBE  « 
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Poisson,  Jouakneaux  ;  Procur,  du  rot  :  Dcnisot  ;  SubsiiL  : 
BouRBEE  ;  Greff.  :  Boullieb. 
1762  Présid,  :  Prtjdhomme  de    la   BoussmiinE  ;  Lient.  :  Lafo6sx; 
Élus  :  Joute  des  Roches  ,  BuiniiER  ok  Gémarce,  Leproust, 

SCRGON  DE  LA    CoURRE  ,  JoUEMîAULT  ,  Gor^AULT,  JOUSSET  DB 

Berribs;  Procur,  du  roi  :  Amellon  de  S.-Cuer  ;  SubsL: 
Bourrée  ;  Greff,  en  chef:  Courtois.^ 
1^64  GoiniDC  plus  haut ,  en  ajoutant  aux  Elus  :  Yalienhe,  et  re- 
tranchant JOUENNAULT. 

I  j65  Les  mêmes  ,  en  supprimant  le  lieutenant  à  l'élection  ,  dont 
ronice  est  vacant- 

1766  Les  mêmes  :  Lieut.  :  Ouvrard. 

JJ67  Les  mcmes,  en  ajoutant  aux  élus  :  Lefelletisr  de  Feumussoh, 
en  place  de  Surgon  de  la  Gouabe  ,  devenu  honoraire. 

1774  1^  mêmes,  en  ajoutant  aux  Élus  :  Mobeav  du  Geketat, 
Chenon  de  Beaumont  ,  Leroy  ;  en  remplacement  de  Le- 
PROUST ,  décédé ,  de  Joute  des  Roches  et  de  SuRooir  de  u 
Gourbe  ,  devenus  honoraires. , 

J781  Les  mêmes,  en  ajoutant  aux  Élus  :  Megessxer,  et  en  sup- 
primant le  substitut  du  procureur  du  roi ,  dont  la  place 
est  vacante. 

1785  Les  mêmes,  en  ajoutant,   Substitut  du  procureur  du  roi: 

Goignard. 

1786  Les  mêmes  ,  en  supprimant  aux  Élus  :  Valliebtnb,  devenu 

honoraire,  et  ajoutant  Babeau. 

• 

IIL  SÉNÉCHAUSsèE.  On  fiie  géDéralemeut  aa  règne  de 
Hugues  Capet  ^  vers  Tannée  987  ,  rétablissement  des  Séné- 
chaux.  Mais  ces  dignitaires  étaient  des  minisires  de  ce  prince  , 
ainsi  que  le  fut  Geofîroi- Grisegoncllc,  duc  d'Anjou,  oui  trans- 
mit cette  dignité  à  ses  descendans  ,  par  voie  d  hérédité. 
Les  sénéchaux  des  ducs  ne  furent  d'abord  que  les  vicaires  ùc 
ceux-ci  qui ,  s'étant  emparés  des  fonctions  judiciaires ,  renon- 
cèrent à  les  exercer  par  eux  mêmes  et  leur  en  déléguèrent  le 
soin.  Sous  Hugues  Capet,  la  connaissance  des  cas  royaux  fqt 
attribuée  aux  baillis  et  sénéchaux  ,  qualifiés  du  titre  de  yi/^/ 
ordinaires  ;  ainsi  que  des  causes  d'appel  du  territoire  desditi 
ducs  et  des  comtes.  Ou  les  appela  aussi,  mais  postérieure- 
ment ,  prévôts  çiguiers.  Suivant  J.-F.  Bodin  (  Rtch,  sur  rAa- 
jou  ,  iv-iSq  )  ,  il  n'y  aurait  pas  identité  entre  les  sénéchaux 
et  les  baillis.  Les  premiers ,  obligés  de  suivre  les  ducs  leun 
maîtres  à  la  guerre  ,  se  donnèrent ,  h  leur  tour  y  des  subtituis 
qu'on  nomma  baillis ,  puis  juges  ordinaires  :  cette  charge  fut 
dans  la  suite  érigée  en  litre  d'office  ,  sous  le  nom  de  licute^ 
nant-général-civil.  Les  sénéchaux  dateraient  suivant  lui ,  en 
Anjou,  de  l'an  loiG  ;  les  baillis,  de  l'an  iioo;  le  titre  de  juge 
ordinaire,  de  i3f}2  ;  et  celui  de  licutcnant-général-civil ,  de 
1539    Ménage  (  Hist.  de  Sable  ,  2i3  ;  donne  celle  cxplica- 


MANS  (  VILLE  DU  ).  407 

lioD  :  «  On  appelait  ordînalremcnt  en  ce  temps-lÀ  (i3.*  sîècJc) 
»  CD  Adjou  ,  baillis  et  juges  ordinaires  ceux  qui  rendaient  la 

>  jaslice  sous  le^  sénéchaux  ;  mais  on  à  aussi  appelé  de  ce 
»  même  nom  les  sénéchaux  des  provinces,  et  on  appelle  encore 

>  présentement,  vers  la  fin  du  17/  siècle,  le  sén.  de  Touraîne 
»  le  hailii  de  Touraine;  mais  M.  Ducange  à  remarqué  dans  son 
•  Glossaire  ,  qu'on  appela  sénéchaux  de  provinces  ,  les  séné* 
»  chaux  de  celles  qui  appartenaient  à  des  seigneurs  particuliers, 
»  comme  V Anjou  ,  le  Maine  ,  le  Poitou  ;  et  baillis  des  pn*Qln- 
»  m,  les  sénéchaux  de  celles  qui  appartenaient  au  roi.  » 
Sous  une  partie  des  rois  de  la  seconde  et  sous  ceux  de  la  troi- 
sième race  «  ces  baillis  ou  sénéchaux  furent  révolus  des  pou- 
voirs des  Misd  dominici ,  appelés  depuis  intendans ,  et  succé- 
dèrent en  quelque  sorte  à  toute  Tautorité  des  ducs  et  des 
comtes  ,  en  sorte  quMls  avaient  tout  à  la  fois  Padministration 
de  la  justice  ,  des  armes  et  des  finances ,  et  jugeaient  en 
dernier  ressort ,  ce  qui  a  duré  jusqu^au  temps  oi'i  le  parle- 
ment fut  rendu  sédent-.irepar  Philippc-le-Ik*l.  Mais  plus  tard, 
dans  la  crainte  qu^ils  n'usurpassent  Taulorité  souveraine, 
comme  avaient  fait  les  ducs  et  les  comtes ,  on  leur  <)ta  d'abord 
le  maniement  des  finances  ,  puis  le  commandement  des 
armées  ,  en  établissant  des  gouverneurs.  On  leur  laissa  seule- 
ment la  conduite  de  Tarrièrc-ban  ,  pour  marque  de  leur  an- 
cien pouvoir  ,  surtout  lorsque  Ton  confia  plus  tard  Texercicc 
de  la  justice. à  leur  lieutenant ,  en  leur  laissant  seulement  un 
simple  droit  honorifique ,  celui  de  séances  aux  audiences  et 
rkoonenr  que  les  sentences  et  contrats  fussent  intitulés  de 
Icnrs  noms.  Ainsi ,  lorsque  le  sénéchal  était  présent ,  son 
licatenaut  prononçait  :  Monsieur  dit;  et,  quand  il  était  absent  : 
Soms  disons.  C'était  avoir  descendu  bien  bas ,  et  rendu  pres(iiie 
ridicule  ,  un  pouvoir  beaucoup  trop  élevé  d'abord.  Kn  der- 
nier lieu  «  et  par  suite  de  la  réunion  des  présidiaux  et  des  pré- 
Tfttés  royales  aux  sénéchaussées  ,  le  sénéchal  n'avait  conservé 

re  la  connaissance  des  cas  royaux  et  la  réception  des  notaires, 
ns  SCS  attributions. 

LWigine  de  leurs  lieutenans,  appelés  de  rvbe  longue  ^  dont 
U  création  dans  le  Maine  paraît  dater  de  1 4 iS  ,  fut  d'abord 
volontaire  de  la  part  des  baillis  et  sénéchaux  qui ,  dès  le  règne 
deS.-Luuis  ,  firent  de  mdine  que  les  ducs  à  leur  égard  ,  en  se 
déchargeant  sur  eux  de  leurs  fondions  Mais,  en  i3oa  , 
Philippe  le-lkl  ordonna  aux  baillis  et  sénéchaiix  d'exercer 
ftix-ménies  leurs  offices  et  de  ne  prendre  de  lieutenans 
qaen  cas  de  maladies- ou  lorsqu'ils  auraient  besoin  de  conseil  ; 
il  leur  enjoignit  aussi  de  laisser,  lorsqu'ils  seraient  obliî^és  de 
s'absenter ,  «  quelque  honuete  honnne  du  pays  ,  capable  et 
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»  enlendu   dans  les  afTaîres  ,  qu!  pût  les  remplacer.  «  Ati 
conimencenienl ,  ToHice  de  ces  lieutenants  ne  durait  qa^an  an, 
de  même  que  ceux  des  balllîs  ;  mais  lorsque  ceux-ci  devinrent 
perpétuels ,    leurs  lieutenants  le  devinrent  aussi.   Nommé» 
aabord  par  les  baillis  ,  ils  Tétaient  en  dernier  lieu  par  le  roi. 
Par  son  cdit  du  mois  de  septembre  1669  y  le  roi  Louis  XIV 
attribue  aux  officiers  des  baîUages  et  sénéchaussées  du  ressort 
du  parlement  de  Paris,  la  connaissance,  sans  appel,  des  caoses 
purement  personnelles  qui  n^excéderaîent  pas  4o  liv. ,  poor 
i}tre  jugées  par  trois  des  ofBciers  desdits  bailliages  et  sénédbaos- 
sées  ,   dans  une  audience  particulière ,  sans  que   les   parties 
fussent  tenues  d'obtenir  des  commissions  en  la  chancellerie 
présidiale  ;  et ,  par  un  autre  édit  du  mois  de  novembre  ijj^i    1 
registre  le  2  ,  il  fut  statué  qu'ils  jugeraient  en  dernier  ressort    \ 
au  principal  de  3,000  1.  ou  de  80  1.  de  rente  ,  ensemble  des   i 
dépens  et  restitutions  de  fruits  ;  et ,  par  provision ,  à  charge  k 
de  fournir  caution  ,  jusqu'au  double  de  ces  sommes.  Confor-  ^ 
mément  à  Tédit  d'apanage  du  comté  du  Maine ,  du  mois  l 
d'avril  1771 ,  en  faveur  de  monsieur  (  depuis  Louis  XVlll  ),  jj 
ce  prince  était  subrogé  aux  droits  du  roi  dans  la  pleine  pro*  ^ 
vision  et  institution  de   tous  les   oHiciers  de  judicaturcde  |^ 
police  et  de  finance  dudit  apanage,  excepté  à  celles  desjoges  ^ 
des  exempts ,  des  présidiaux  et  des  officiers  dépendans  des  i» 
aides ,  tailles  ,  gabelles  et  autres  extraordioaires.  Ainsi  la  ^ 
officiers   des    présidiaux    (  dont  il  sera  parlé  plus   bas),  L 
étaient  tenus  de  prendre  des  provisions  du  roi ,  mais  après  ea  L 
avoir  pris  du  prince  apanage  ,  comme  officiers  du  bailliage  et  ]g 
de  la  sénéchaussée ,  lesquelles  leur  servaient  de  nominaiimi*  L 


provisions  du  roi  ^ 
pour  les  cas  royaux  seulement ,  mais  toujours  sur  la  nomioi-  y 
tion  du  prince  ,  à  qui  appartenait  la  pleine  provision  et  iosti-  ' 
lution  du  surplus  des  officiers  de  la  juri<:iction.  Les  officiers  m 
de  police,  les  notaires  royaux,  arpenteurs-mesureurs  de  bieiUf  u- 
huissiers  et  sergents,  des  différents  sièges  et  lieux  de  Tapanagei  ^ 
étaient  également  pourvus  par  le  prince  apanage  ,  qui  avait  ^^ 
la  pleine  provision  et  institution  de  ces  offices.  Du  reste  les  m 
règles  et  usages  établis  aux  parties  casuelles  et  â  la  chance^  S 
lerie  de  l'apanage  étaient ,  pour  toutes  ces  matières  ,  les  mè-  S 
mes  aue  ceux  établis  à  la  chancellerie  du  roi.  ^ 

(  Voir  plus  bas  la  liste  des  juges  du  Maine  ,  sénéchaux  d  ^ 
autres  officiers  de  la  sénéchaussée  ,  etc.  )  s. 

Presioial.  Le  siège  présidial  du  Mans  date  ,  comme  toai  ^ 
ceux  du  royaume  ,  de  leur  création  par  Heruri  11  ,  au  mob  de  m 
anvier  i55i. 
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lie^  ioges  de  celle  jaridicllon  ,  connaissaient  par  appel  des 
ïenlences  rendues  par  les  baîllîs  ou  sénéchaux  et  par  les  juges 
des  jusliccs  seigneuriales ,  el  leurs  jugertfiens  se  portaient  en 
appel  à  celui  des  parlements  dont  relevait  chaque  présidial , 


par  provision. 

le  ressort  du  présidial  du  Mans  eût  d'abord  une  assez  grande 
éteDdae  ,  puisiiue,  outre  la  province  du  Alaine,  en  entier 9 
noios  ce  qui  était  de  Normandie  (  le  Passais  normand,  v.  ci'* 
dessas  ,  p.  igs  ) ,  on  y  avait  compris  tout  le  domaine  du 
loche  de  Beanmont  j  mais  ,  ensuite  ,  on  en  diminua  le 
ressort  par  Férection  de  plusieurs  terres  en  duché-pairie , 
relevant  nucment  alors  du  parlement  de  Paris.  Tels  furent  le 
doché  de  Beaumont  ,  pour  lequel  furent  créées  en  1 54.3,  les 
joridictlons  de  la  Flèche  el  de  C!iA!oau-Gonli;;r;  celle  du 
AicYi^-pairie  de  Mayenne  ,  dans  laquelle  fut  comprise  la 
baronniede  la  Ferlé- Bernard  el  les  terres  de  Sablé  et  d  Emée, 
séparées  plus  tard  en  trois  corps  de  jurîdiiliction  ;  le  comté  de 
Laval  et  le  baillia{^  de  Champagne  ;  la  baronnie  de  Mont- 
doableaa ,  dont  faisait  partie  la  clidtcUenie  de  Saint-  Calais , 
nsmbre  du  comté  de  Veinïôine. 

Les  deux  juridictions  réunie  de  la  sénéchaussée  et  du  prési** 
fiai,  firent  d^abord  compo^sécs  de  deux  présideus^  d^nn  lieute^ 
aant-gënérai ,  conservateur  des  privilèges  de  la  ville  ,  con- 
jointement avec  les  officiers  du  présidial;  d*un  lieulenant<-^ 
yarticoHer,  d*aa  assesseur  ,  d'un  lieutenant- général  de  police^ 
créé  en  1699  ;  de  34  cçnscillers  ,  d'un  procureur  du  roi ,  de 
àtax  avocats  du  roi ,  d'un  procureur  du  roi  de  police ,  établi 
également  en  i6gg  ;  de  trois  greffiers ,  donlTun  pour  la  séné- 
cnaossée  et  siège  présidial ,  le  second  au  siège  criminel ,  et  le 
trobiéme  pour  la  police.  Ce  siège  fut  réduit ,  par  édit  de  juin 
1764*  ^12  conseillers.  Un  antre  édit,  du  mois  d'août  suivant^ 
supprima  les  charges  de  présificnts.  Au  moment  de  la  révolu* 


As  présidial  avaient  le  pas  ,  dans  les  cérémonies  publiques  , 
avant  le  chapitre  diocésain.  Il  fut  réglé  au  contraire  ,  par  celte 
déclaration ,  que  les  dignitaires  de  celui-ci  auraient  rang  et 
marcheraient  devant  les  premiers  juges  des  présidiaux ,  et , 
ca»*ci  y  an-dessus  des  simples  chanoines^  qui ,  à  leur  toor, 
Tavatent  au-dessus  des  conseillers,  ^ous  avons  vu  plus  haut 
(page  t8  )  que  le  présidial  du  Mans  obtint,  en  ijS^C  et  non 
1 783  f  ainsi  qu'il  résulte  d'une  fauU»  d'impression  )  ,  la 
IJl  27 
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faveur  de  la  robe  roage»  que  poruîcnt  ceux  d^ Angers,  ie 
Tours  et  de  Pohters  !  non-senlemeiil  le  présidial  en  corp» 
portait  cette  robe  i  aux  processions  et  cérémoniea  publiques  ^ 
aux  ouvertures  du  palais  ,  aux  audiences  d^eqregistreoient  des 
provisions  du  gouverneur,  sans  qu'il  puisse  juger  aocnne  cause 
en  ce  jour  \  mab  encore  chacun  de  ses  membres  ayant  droit  à 
telte  robe ,  pouvait  la  porter  à  la  procession  particulière  du 
sacre  (Petite-Téte-Dieu)  et  à  la  fête  du  patron  de  sa  paroisse^ 
PaÉvÔTÊ,  En  1 7349  par  édit  du  roi  Louis  XY,  du  9,  janner, 
le  siège  de  la  prévôté  du  Mans  fut  réuni  an  présidial  de  la 
tnéme  ville.  Les  prévôtés  royales ,  étaient  des  tribunaux  infé- 
rieurs ,  fort  anciens ,  chargés  de  connaître  des  matières  civiles 
entre  roturiers ,  dont  la  juridiction  fut  exercée  d'abord  par  kt    j 
ticpmtes,  au  nom  des  comtes,  ensuite  par  des  officiers  suImIi*   ^ 
tués  aux  premiers ,  sous  le  nom  de  prMts.  Ces  prévAts  agia*    1 
saient  dans  les  prévôtés ,  de  môme  que  les  baillis  et  kl  séné'  % 
chaux  dans  lesbaiUiages  et  les  sénéchaussées  :  celui  da  Mans  ii 
était  juge  des  sujets  du  comte  du  Maine.  Les  prévôits  pféâ-r  u 
daient    la  juridiction    lorsqu'ils   le   jugeaient  k   propos  %   w 
recueillaient  les  voix  et  faisaient  prononcer  |Mr  leur  lieutenaai»  l 
toutes  les  sentences  et  contrats  de  leur  ressort  devaient^  pour  êUt  ^ 
valables,  être  intitulés  de  leur  nom.  — »  Officiers  de  la  prévôté  1 
du  Mans  >  lor»  de  sa  suppression:  président,  prévôt-JMy  ^ 
lieutenant ,  assesseur  ,5  conseilles,  procureur  du  roi ,  greptf»  u 
Ainsi,  depuis  i734)  la  juridiction  civile  et  criminelle  étabBl  Mê 
au  Mans,  pour  le  comté  du  Maine,  distraction  £ûte  des  jori^  1. 
dictions  qui  en  avaient  été  séparées ,  ainsi  qu'il  est  SX  Ml  ^ 
précédente,  se  composait  de  trois  anciens  corps  judiciaires,  k  u 
baUUage  on  sénéchaussée  ,  le  siège  préMial  et  la  prét4ié  woyA  .fl 
Par  Tédit  de  réunion  de  ce  dernier  ,  quelqoe^-uns  de  M  \ 
officiers,  pour  indemnité  de  leurs  offices,  furent  pourvus,  loil  L 
de  places  de  conseillers  à  la  sénéchaussée ,  devenues  vacanlei  * 
et  tombées  aux  parties  casuelles ,  soit  du  titre  de  conseilkff  ■ 
honoraires.  (  Voir  la  liste  de  ces  conseillers ,  ci-  après.  )  ■ 

Le  coup  d'état  du  8  mai  1788 ,  qui  frappa  le  parlementa  ^ 
Paris  et  ordonna  Tétablisement  d'une  cour  plénière  et  àt 
grands-bailliages  pour  remplacer  les  présidîaux ,  se  fit  ressenlif 
au  Mans  ,  où  4  conseillers  du  présidial  1  qui  devaient  6iic    :. 

îr  refusé  d'y 
(posé  à  rttt- 
ileurs  (  voir 

VRÈc.  HiST.  I.,  p.  cCLxxii.)  ,  sont  précédés  d'une  astérisque 
dans  les  listes  qm  suivent. 

Enfin  ,  après  la  suppression  de  la  sénéchaussée  et  du  siège 
présidial  |  lors  de  la  réfolution ,  lu  offices  de  conseillers  de 
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m  joridiclioDs  furent  remboursés,  à  raison  de  i2,ooo  f.  poui^ 
chacmi  9  en  assignats  qui  perdaient  un  huitième  alors. 
■  Le  aiège  de  la  prMté^  ceux  de  la  sénéchaussée  et  du  présidial^ 
étaient  étabKs  k  1  ancien  Palais  des  comtes,  aujourd'hui  l'Hàtel-' 
de- Vaie  da  Mans. 

Eo  1 78g  t  les  audiences  de  la  sénéchaussée  tenaient ,  savoir  : 
!•* celles  £le  des  baux^  les  lundis,  à  1 1  heures  du  matin  ;  a.®  les 
mdieDoes  ardùudres  ,  les  mercredis ,  à  9  heures  ;  3.*  celles  du 
méwidial ,  les  manlis ,  rendredis  et  samedis  ,  à  g  heures  ;  4*^ 
randience  criminelle ,  les  mardis ,  jeudis  et  samedis ,  à  10 
heores  ;  5."  celles  dites  de  la  barre ,  les  lundis ,  mercredis , 
jeadis  ,  Tendredis  et  samedis ,  À  1 1  heures  ;  6.*^  celles  des  causes 
fmres  penomieUes ,  dont  il  est  parlé  page  4-o8  ,  les  vendredis  à 
II  heures;  et  celles  pour  les  causes  sommaires^  les  vendredis 
paiement   de    chaque   semaine  ,    à   9  heures    du   matin; 
7.*  les  andienoes  de  police  ^  tenues  par  le  lieutenant-général  de 
polioe^  assisté  de  deux  conseillers  au  présidial  qui  jugeaient  avec 
m  ,  les  lundis  et  vendredis ,  à  2  heures  de  relevée.  MM.  les 
dn  roi  f  exerçaient  alternativement  et  de  mois  en  mois 
fendions  à  Faudience,  à  commencer  par  le  premier  d'en- 
,  à  partir  dn  i.*'  novembre  de  chaque  année.  Les 
feacltefis  d'avocats  et  de  procureur  en  la  sénéchaussée  du 
et  siège  présidial  du  Mans  ,  au  nombre  de  a8 ,  avaient 
s  élé  réunis ,  jusqu'en  1777 ,  que,'parédit  du  roi ,  elles 
séparés,  et  qu^il  fut  créé  ao  offices  de  procureurs, 
lacalté  de  postuler  à  tous  les  sièges.  Le  prix  de  ces  offices 
fisëf  par  le  conseil  du  comte  apanagiste,  à  mille  écus  chacun  s 
ofliaers  furent  installés  les  a8  mai,  4»  1 9  et  18  juin,  7 
jpUei  et  8  aoèt  1777.  ^^  notaires  royaux ,  au  nombre  de  1 7  ^ 
rent  réduits ,  à  la  même  époque ,  à  12  seulement. 
Un  petit  bâtiment  attenant  au  Palais  ou  Hâtel-de-ville ,  et 
ant  actuellement  de  corps  de  garde ,  était  autrefois  la 
chapelle  du  présidial. 

-  -r 

A.  tlStÉ  DES  SÉNÉCHAUX  DU  HAL\E, 
K  iMxm^  i.iEUTENA\s-GÉN£aAux ,  lieutetca:»  -  crimi:œls  et 

LIEirrETCAXS-PARTICL'LIERS  ;  DES  JUGES  ORDR^AIAES  DU  MAINE  , 
DB  LEURS  LIEITTENAXS-GÉNERAUX  ET  LIEinENANS-PARTICU' 
UUS.;  DES  PROCUREURS  ET  AVCMIATS  DU  COUTE  DU  MAINE  (l). 


I.   SÉNÉCHAUX   DU  MaINE. 

n  existe  une  assez  grande  diversité  dans  les  listes  de  séné» 

(1)  Voir  «i-aprèf|  page  4  >& 
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chaux  communs  aux  deux  provinces  de  FAnjoa  et  àa  Maille^ 
pendant  la  réunion  des  deux  provinces  j  sous  le  titre  de  diich^ 
d* Anjou.  Chalmel  (  Hîst  de  Touraùie)  prélend  9  avec  raison, 
que  le  sénéchal  de  ces  deux  provinces  le  fut  aos^i  de  la  Too 
raine,  et  c'^est  ainsi  en  cfTet  que  Guillaume  des  Roches  fat  poonri 
de  ce  titre,  en  i3o4>  par  Philippe-Auguste,  après  la  réanioB  i 
la  couronne  des  hiens  des  derniers  ducs  d^ Anjou  de  la  ùmSk 
Plantagenct.  Ces  officiers  furent  amovibles  jusqu^à  la  fin  di 
J2.*  siècle;  puis  rendus  héréditaires  lorsqu^Arthas  de  Breta- 
gne donna  cette  charge  à  Guillaume  des  Roches  ,  don  confir- 
mé par  Philippe-Auguste  au  mois  de  mai  11999  aae  seconde 
fois  en  i2o4i  après  qu^elle  Tavait  été  également  par  Jean- 
sans- Terre ,  en   laoï.  Toutefois  Philippe  ,  dans  le  seconi 
acte  de  confirmation  ,  se  réserva  la  nomination  aux  places  de 
gouverneurs  des  places  et  des  forteresses  ,  laquelle  était  dsoi 
les  attributions  des  sénéchaux.  Par  la  donalion  d^Arthos  de 
Bretagne ,  la  cliàrgc  de  sénéchal  fut  rendue  transmissiUc  pr 
>^oîe  ahérédité  y  même  par  les  femmes ,  dans  la  famille  de 
Guillaume  des  Roches  ;  et  Ton  ne  s'explique  pas  que  M.  Caorii 
{j4nn.  i833,  p.  i37,  i38)  ,  qui  établit  ce  fait  avec  raison,. et 
parlant  de  Jeanne  des  Roches  ,  ne  le  conçoive  plus ,  une  pste 
plus  loin,   à  Toccasion  d'une  descendante  de  celle-ci»  ^t> 
comme  elle  ^  en  exerça  les  fonctions.  f<2ous  n'adoptons  ni  m 
rejetons  les  listes  de  Chalmel  et  de  Bodin  j  ni  celle  que  fl 
imprimer  le  prcsîdial  du  Mans,  en  1744  ;  nous  nous  coDtesr 
tons  ,  en  suivant  particulièrement  celle  du  presidial,  dont  ks 
noms  sont  imprimés  en  petit  romain  ,  de  distÎBgocr  cetf 
de  Chalmel  qui  ne  s'y  rencontrent  p  )S ,  en  les  exprinuDt  ci 

Î petites  capitales  ,  et  celles  de  Rodin  en  italique  ;  dai 
'un  et  Pautre  de  ces  caractères  ,  quand  il  sont  admis  par  cs 
deux  écrivains.  JNous  adoptons  de  préférence  les  dates  de 
Bodin ,  parce  qu'elles  coïncident  mieux  avec  celles  du  prési* 
dîal,  toutefois,  en  indiquant  ensuite  celles  de  ChalmeL 

Nous  ne  donnons  aucuns  renseignemens  autres  quelesnoiitfi 
sur  ces  listes ,  qu'ils  allongeraient  beaucoup  ,  chacun  des  indi' 
vîdus  qui  y  sont  portés  ayant  son  article  dans  la  biccbaphU 
ou  dans  son  Supplément ,  où  ces  renseignemens  sont  Uci 
mieux  placés. 

Ce  que  nous  venons  de  dire,  h  l'occasion  de  la  liste  des 
sénéchaux ,  s'applique  également  à  celles  des  autres  corps  de 
magistrature,  dont  l'énumération  est  ci- dessus  ,  de  méat 
qu'à  celles  qui  suivront. 
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Béadani  Vunion  du  œmté  du  Maine  au  ducliê  d* Anjou. 


UtOGER5  (  Lisorou  Lis  ois 
àt  ^  ,  chef  de  l'ancienne 
maison  d'Aniboise  ;  1046 
ou  10^7 ,  Chalniel. 

àtOGEBs{/4^ffenus  m  Auger 

^de  )  ;  1060  ou  1061  ,  Ch. 

wirard. 

^erre  ,  filt  du  précédent. 

(Cluifaicl  place  m  coairairc  Pierre 
avjai  Girard,  qn  il  appelle  aiiui 
Giraie  •■  Girnir;  le  premier  es 
1080,  IcmcmmI  ea  bo84  oa  108S.) 

if  AUGE  (  Payen  de  )  ;  1088, 
Ch. 

Broqubt  (Durand)  ;  1 1 1^, 
Ch. 

Sadtak  (  Etienne  ):  iiai, 
Ch. 

Toalon  (  Geoflroi  )  ,  appelé 
Foulère,  parBodin:  11*^ 
Ch. 

^rquilasius ,  ou  Argnilose, 
pcut-ètremieuxArquilose, 
par  Bodin  ;  néants  Cb. 

Blo  ou  Blé  (  Robert  de  )  ; 
II**,  Ch. 

louslain  (  Jean  ),  de  Toun, 
o/iVu  Josselin  et  Gosse- 
lin  :  ii58  Ch. 

fsembard  ,  nomme  par 
Bodin  seul  ,  sans  date  , 
et  pbcé par  lui  entre  Jous* 
lain  OUI  précède  et  Guy 
des  Moulins,  qui  suit. 

Moulins  (  Guy  des  ). 

Hiunon  ou  Ilémon  (  GuilL) 

Maksat  (  Etienne  de  )  , 
Marçay  ou  Marchay  ; 
117a  Lh. 

Mathas  (  Etienne  )  ,  de 
Tours  ;  1 181  Bod. 

Toumchain  (  Gw'//.  de  )  ; 
Etienne  ,  1 184  ,  Ch. 

Rochefort  (  Paycn  ou  Pcan 
de). 

TOURVEHAM  (Robert  de)  ; 
119a  ^  Ch. 

Macc'huek  (GcoCTroi) ,  vers 
U  (in  du  1 3.«  siècle  ,  sui- 


Tant  des  écrÎTains  ecclé— 
siastiques  de  la  province. 
****  AiMBET  ,  TÎc.  de  Thouars , 
pounru  en  arril  ,  fut 
obligé  de  se  démettre  en 
octobre  de  la  même  année 

laoa  Herpedam   (   Jean   de    )  , 
ou  de  Sarpedon  ,  suÎTant 
la    liste    du      présidial; 
néant  y  Ch. 
i3o4  Rodies  (  Guill.  âe$  ),  séné- 
chal héréditaire  ^  promu 
dès  avant  '  199  9  confirmé 
en  cette  année,  en  laoi  , 
et  en  1 304. 
i3aa  Craon  (  AmaurI  i  de  ),  à 
cause  de  Jeanne  des  Ro' 
ches  sa  femme ,  fille  aînée 
de  Guillaume  ;  1333  ,  Ch. 
Amaury    n'exerça    cette 
charge  ,  à  la  mort  de  son 
beau-père  ,  que  par  suite 
d'une  des  clauses  de  son 
contrat  de  mariage ,  car  y 
sans  cette  clause,  c'eut  été 
à  sa  femme  qu'eût  appar- 
tenu le  droit  d'exercer. 
laaG  Roches  (  Jeanne  des  )  ,  re- 
prend l'exercice  des  fonc- 
tions   de    sénédial  à   la 
mort  de  son  Bari  ,  ainsi 
que  le  prouvent  des  actes 
de  laabetde  ia3o.  Elle 
les  exerce  1.0  par  Richard 
Lecicrc  ,  son  bailjy  ;  3  <> 
par  Guillaume  de  Fouge- 
ray  et  non  pas  de  Fougt* 
res  (1). 
ta36  Craon  (  Maurice  iv  de)^ 
iils  des  deux  prccédcns , 
1334  9  Bod.  et  le  Prcsid. 
Maurice  épousa  aussi  une 
Jeanne  ,  dont  le  nom  de 
Camille  est  ignoré.  Bodin 
l'établit  amime  sénéchale 
d'Anjou  après  son  mari  ; 
cUe    ne    pouvait  Tètre  : 


n  a  fallu  nécessairement  ici  étudier  les  sources  et,  d'après  elles  ^ 
ter  des  dates  de  Bodin  et  du  Présidial  :  celles  de  Clialmcl  pa- 
ot  feules  être  exactes ,  en  ce  ([ui  concerne  la  famille  de  Celaoil 
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il  a  coDfondu   avec   clic 
Jeanne    des    Roches    sa 
belle  mère  ,  qui  précède , 
et  c'est  la  cause  Je  la  con- 
fus2bn    de  dates  qu*il  a 
faite  relativement  à  cette 
famille. 
12**  Craon  (  Amauri  ii  de  )  , 
fils  du  précèdent  :    i  i3a 
Bod.   et    le  Prcsid.  On 
îffnore  l'cpoqucprccisc  où 
il  a  occupé  cette  charge  , 
par  cela  même  que  IVpo- 
que  de   la  mort  de  son 
père  n'est  point  connue. 
13G9  Craon    (  Maurice  v  de)  , 
frère  du  précédent  ;  1247, 
Bcd.  et  le  Prësidial. 
****  I.a   Marche  (    Isabean  ou 
Isabelle  de   )  ,  ëpouse  de 
Maurice  v.  Elle  ne   put 
avoir  le  titre  de  aencchale 
de  son  chef,  quoique  des 
actes  de  laSoetde  iiSg, 
prouvent    qu'elle    en    a 
exercé  les   fonctions.  Si 
elle  le  fit  du  vivant  de  son 
mari  ,  pour   cause  d'ab- 
sence  ou  autrement ,  la 
chronologie   de  Chalmel 
est  vicieuse  t  puisqu'elle 
ne    donne    le    titre    de 
sénéchal  à  Maurice   v  , 
qu'à  partir  de   1369.   Me 
serait-il  donc  pas  possi- 
ble que  ce   fut  Isabelle , 
a<Kur  de  Maurice   iv  et 
fille  d'Âmaun  11 ,  qui  eut 
rempli    les  fonctions   de 
scncrhal  pendant  la  mi- 
norité    de     son     neveu 
Maurice  v  ?  Si  on  rejet- 
te cette  supposition  ,  et 
il  n'y   en  a  |>oint  d'nulrc 
d'admi5.>>i]>!e  ,    qu'on  ne- 
corde  donc  la  chronolo- 
gie avec  la  raison. 
laSa  Craon   (   Maurice  iv  de  ) , 
fils  de  Maurice  y;   127a 
suivant  le  Prcsidial. 
lagi  Cmon  (  Amauri  iti   de  }  | 

fils  de  Maurice  iv. 
1298  Corsnic  (  Guill.   de),  ou 
Couesme  ,    seigneur   de 


i3o4 


i3io 


i33i 

i34a 

i349 
i35a 


i36o 


i368 


1378 


i385 


Lucc  ^  qoc    ChaUnel  cf 
Cauvin  revêtent  de  cette 
liste  ,  probiablemeBt  dV 
près  une  prctendoe  ces- 
sion faite  en   i3a3  ,  par 
le  précédent ,  ii  Chariet- 
le  Bel,  de  la  cJniige  dk 
sénéchal  de  Tonraine,  ct^ 
en   i33o  ,   de  rabandoii 
de  celles  d'An}oa  et  êm 
Maine  ,  par  le  même ,  à 
Philippe     de     Valois  , 
moyennant  une  rente  de 
lyfioo  Hv.  Dans  oe  cai^ 
Amauri    m    de    Cnoa 
aurait  occupé  ees  dhaiftt 
pendant  3i  on  3S  sas: 
c'est  possible  .  mais  ce 
n'est  guère  probable. 
Baume  (  Philippe  de  )  , 
rejeté      également    pir 
Cnahnel  et  Canvin,  pro- 
bablement par  le  n» 
motif  que  le  prêeédenL 
Bethune  (Pierre  de)  ;  i33o, 
Chalm.  et  Caw. ,  nte 
motif  qu'aux  deuxartidct 
préoédens? 
Bigot  (  Jean  ).  là  erse  le 

désaccord. 
Maugat  (  Ithier  de  ). 
Mulet  (  Robert  ). 
Monte) an    (  Jean  de  )  ; 
1 356  .  Bod.  X  méoie  diH 
que    le    précèdent  |    ^ 
Prcsidial. 
Saintré  \  Jean  de  )  ,  sar- 
nonnné  le  Petit  Jêhmn  et 
Snintré,  (V.,  comme  poor 
tous  les  sénéchaux ,  son 
article  à  la  Biographie.  ) 
Mort  du  précédent ,  lacBi* 

de  I  o  ans. 
Avoir  (  Pierre  d'  ) ,  siit 
de  Château -Fromont  9 
mort  en  1 390. 
Ciisson  (  Anumri  11  de  }  t 
cousin  du  Connétable 
Olivier  de  CKsfon.  Eil* 
il  bien  réel  que  P.  d'Avoîr 
ait  cessé  de  remplir  kt 
fonctions  de  sénédnl 
avant  sa  mort  ;  et  n'avaft- 
ce-t-on  point  de  5  t» 


MAjVS    (  VILLK  DU  ), 


4i5 


TépCMpie  h  laquelle  on  les 

£iît  exercer  à  Amauri  de 

Clisson? 
1398  BeaoTau  (  Macë  de  ). 
I^oo  Beauvau  (  Jean   u  de  7  9 

fiU  de  Macc. 
«{fo  Beauvau  (    Guill.    de  )    , 

nerea  du  prccrdent. 


i{i6  Muntejean  (  Renault  de  ). 
i4ao  Beauvau   (  Pierre   i  de  )  ^ 

petit  fils  de  Jean  11. 
1^37  Brezû  (  Pierre   de  )  ,    fut 

aussi   grand  sdnechal  de 

Normandie, 


••*  Dcpms  la  désunion  du  comté  du  'Maine ,  du  duché  d'Anjou  , 

le  4  ooût  i44o* 


i{{o  Bretc'  (  Pierre  de  )  ,  séné- 
chal d'Anjou.  Charles  iv 
d'Anjou  (v.  Biogr.,  cxvi), 
après  la  cession  que  lui  fit 
Kenë  son  frère  du  comté 
du  Plaine  ,  continua  à 
employer  les  sénéchaux  de 
celui-ci  •  ce  qui  paraît 
aToir  eu  lieu  jusqu'à  Jean 
IV  de  Beauvau  ,  et ,  pour 

Èisieurs  autres ,  après 
uis  d'Anjou  son  bâtard, 
fpi*il  charigea  des  fonc- 
tions dé  sénéchal. 

lHJ^  Châtilion  (Dominique  de), 
sénéchal  d'Anjou  égale- 
ment. 

i{S4  Beauvau  (  Louis  de  ),  fils 
de  Pierre  i ,  idefn, 

i(fii  Beauvau  (Jean  iv  de),  frère 
puîné  du  précédent,  idenu 

147a  Anjou  (Louis  d')  ,  surnom- 


mé le  bAard  du  Maint  y 
baron  de  Mcziere  ,  fils  de 
Charles  ly  d'Anjou,  com- 
te du  Maine  \  fut  pourvu 
par  celui-ci  du  titre  de 
sénéchal. 
1.476  Harcourt  (Jean ,  bâtard  d'  ) 
Je  ne  vois  pas  pourquoi,  à 
partir  du  prc'cédcnt,  on 
persiste  (  Ann,  i833^ 
3)6  )  ,  à  l'égard  de  plu- 
sieurs ,  \  faire  coïncider 
la  li^lc  des  sénéchaux  du 
Maine  ,  avec  celle  des 
sénéchaux  d'Anjou  ?  Je 
pense  que  ,  depuis  Louis 
d'Anjou  ,  la  liste  du  pré^ 
sidial  du  Mans  mérite 
plus  de  confiance,  et  c'est 
elle  que  je  vais  suivre  ac- 
tuellement 


depuis  /a  réunion  du  Maine  à  la  couronne ,  e/i  1 48 1  j  sous 
JLouise  de  SaiH)ie  seulement. 


^ 


^99 


Lava1-Tx>ué    (  Gui   de   )  , 
était  sénéchal  d'Anjou  dès 

'479  »   ^^^*  *    ^^^   porté 
comme  sénéchal  des  deux 

provinces,  à  la  date  f'u  x^ 

fevrîcr   14/2,  par  Chil- 

inel  et  Cauvin  r 

Cliahannay  (  Hervé  de  ). 

LaGruthu.<e  (  Jcau  de  )  sé- 
néchal d'Anjou  dès  14&4  9 
Bodin. 
Gruthuse  (  Louis  de  ) , 


fils  du  précédent  ,  séné- 
ch.il  d* Anjou  la  môme  an* 
née. 

i5oo  Champagne  (Brandclis  de)  , 
sciiédial  d'Anjou  à  la  mê- 
me date. 

i5io  Anjou  (  René  d'  )  ,  fils  de 
J.ouis,  bfltard  du  Maine  ; 
Néant  y  le  Présidial. 

i5i8  Pcrot  (  Chriilophc  ) ,  scigu. 
de  Vernie  et  de  Pcscoux. 
Peut- être  IJ20  .** 
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4..^  Depuis  la  mort  de  Louise 
apanages.  (  Voir 

i53i  Perot  (  Christophe),  con- 
tinuation. 

157  a  ÂDgennes  f  Nicolas  cl'  )  9 
marquis  de  Rambouillet. 

1598  Angennes  (Charles  d') ,  ne- 
veu du  précédent, 

1618  Beaumanoir  (  Claude  de  )  , 
baron  de  Launay. 

i6a4  Chahannay  (  Charles  de  )  , 
seigneur  de  Chéronne  , 
en  Tuffé. 

i6a8  Beaumanoir  (J.-B.  L.  de)  , 
baron  de  Lavardin. 

i638  Lombelon  (  Tanneguy  de  ) , 
baron  des  Essaros. 

1674  Lombelon  (  P.  Fr.  de  )  , 
fils  du  précédent ,  est  omis 
dans  la  liste  du  Présidial. 


âe  Saooîe ,  et  sous  les  ConUêê 
Biogr. ,  CXXI.  ) 

.  Cependant^  sans  cet  infcT' 

médiaire,  le  père  aurait 
occupé  cette  charge  pen- 
dant 4^  AO'  y  ce  qui  eit 
beaucoup  ? 

i683  Liscouet  (  Charles  do]. 

1715  Maridort  (  Louis  de },  b* 
ron  de  S.-Ouen-en-fie« 
lin. 

1 786  Vacance  de  a  3  ans,  à  b  sui- 
te du  décès  du  précédent. 

1759  LcvDjrer  de  FaveroUes(J. 
Mich.  L.  )  ,  préside  ,  et 
cette  qualité  ,  Tassembl^ 
de  la  noblesse  du^bine, 
en  1789  ,  pour  b  nomi- 
nation des  députés ,  aoi 
étais-gén  éraux. 


II.  Juges  du  Maine,  leurs  lieuteîsans-céîœraux,  iieu- 

TEISANS-PARTICULIERS  ,  PROCUREURS  ET  AVOCATS  DU  COMTE 
DU  MATNE;  LÏEUTENANS  -  GÉISÉRAUX  ,  LIEUTET^AKS-CRIMIXELB 
ET  LIEUTENANS-CIVILS  DU  SEISECHAL  DU  MAINE. 

D'après  les  explications  données  à  la  page  4o6 ,  nous  pla- 
çons en  regard  les  listes  des  Juges  du  Maine  et  des  Licate* 
nans  des  Sénéchaux ,  avec  celles  des  divers  ofBciers  de  ces 
juridictions  qui  existaient  concurremment. 

Tous  c^s  officiers  ont  leur  article  spécial  à  la  biogeapdie  | 
ou  dans  son  Supplément, 


I.  JUGES  ORDINAIRES    DU    HAINE» 

****  I^Trault  (ThihauU).  Juge- 
géneral  d'Anjou,  en  i.^go. 
i^ii  Filastre  (  Etienne  ).  Id^y* 

en  i4*9- 
****  Bigot  (  Pierre   ).  /J . ,  en 

i43i. 
****  Bienassis  (  Jean  ).  Id, ,  en 

1445. 
i^ig  La  lléauté  (  Gilles  de  ).  Id,^ 

en  i437« 
i45o  Fournier  (  Jean  ).  Id, ,  en 

i4f>7  Courthardy,  (  Pierre  de  ). 
****  Lacune. 

i5o8  Courthardy  (Pierre  de),  (lis 
ou  neveu  du  précédent. 


I.    LIEUTÉNANS  -  GÉviRAUX   M 
SÉnsCHAI.  DU  KAIHE. 

Ces  magistrats  tenaient  ancifV* 
nement  des  assises  quatre  fois 
l'année ,  dans  les  diverses  jiiridic» 
tions  du  ressort.  Les  procès  qrffc 
y  jugeaient,  leur  produisaient  m 
rétribution ,  sous  le  titre  de  tac»- 
tion.  Cependant  les  fatigues  et  It 
coût  des   voyages  y  firent  aba»- 

donner  cet  usage  ^  et  ces  ju|ct 

restèrent  sédentaires  au  cheflioi 

du  comté. 

i4i5  Hue  (  Guillaume), 

144)  Bouju  (  Pierre). 

^^S'x  Péguineau  (  André  ). 

1474  Courbefiosse  (  Laurent  db  ) 


MAIfS  (ville  du). 
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seigneur  ât  la   Busicn^ 

nière. 
1488  Boussard  (  Jean  ). 
'499  Tîercelin  (  Louis  ). 
i5o6  Tahureau  (  Jacques  )  i. 
i5ao  Mdtayer( Edite).* 
i53i  Tahureau  (  Jacques  )  3. 
i5{7  Taron  (  Anselme  ). 
i589  Le  Maire  (René). 
iSga  Levayer  (  François  ). 
1624  Lcvayer  (  René  ). 
i64a  Lemyer  (François),  juris- 
consulte. 
i65o  Levayer  (Jacques  ). 
17 II  Samson   de   Martigny  (  P, 

F.  de  ) ,    sieur  de  I.<or~ 

chères. 
1736  Sanison    (Alexandre    Paul 

Louis  François  de  ) ,  (ib 

du  pre'cedent. 
**•*  F'acanee. 
1787  Jouye  des  Roches,  député 

aux  états-généraux,    en 

1789. 


niier(Fr.). 
iiiiillard(  Pierre), 
hareau  (  Jacques  ). 
EBœ    fut    supprimé  par 
7  ferrier  i53i. 

mENAHS-GÉlliAAUX  DU 
rUGB  DU  MAiHB. 

ocbet  (  Christophe  )• 

iBchet  (Raoul). 

oamin  (  Guillaume  ). 

■rbefosse     de     Monnet 

[  Aot.  de  ). 

«îu  (François),  depuis 

tîcQtenant-criminel. 

niTAHS-PARTICULIBAâ  DU 
IVGE  DU  HAlHB. 

t 

aJB  (  René  ). 
gniueau  (  André  ). 
<u)U  (Jean  ). 
limont  (  Jean  ^ 
iroo  (  Anceau  ;  ,  fut  aussi 
Dooseiller  aux    Grands- 
Jours   du    Maine  ,    en 
■538.   (  ▼.  Préc   Hist.  , 

CCXXYIIl). 

DlZCm  DU  COMTE  DU  MAim. 

!uUand  (  Jacques  ) ,  seul 
connu. 

rocATS  ponm  ut  comti 
DO  MAahs. 

oerlaToine  (  Raoul  de  ). 
xamus  (  Nicolas  ). 


UECTENAÏIS-CBIMCŒLS  DU  SÉNÉCHAL   DU   MATKE  , 

créés  en  i522. 


nm  (  F^nçois  ). 

min  (  Thibault  ). 

non  (  Jacques  )^  «  aussi 

Bctttw^énéral-ciTÎl. 

iron  (  Denis  ). 

imîer  (Robert). 


i586  Vassc  (  Michel  ). 

161 5  Vasse  (  Jean  )  ,  seigneur 

de  Sables. 
1O48  Lecorvaisier  de  Giurteillts 

(  Antoine  \ 
1661  Aubert  des  Rosiers  (  Jacq.). 


Le  roi  François  L«c  ,  après  la  mort  de  Louise  de  Savoie  sa 
roir  BiOfiR.,  p.  cxix  )  ,  supprima,  au  mois  de  février  i53i  , 
(  des  duché  et  comte  d'Anjou  et  du  Maine  ,  et ,  pour  dédom- 
aoqaes  Tabnreau,  il  le  ût  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée, 
Bictajer,  lieutenant-particulier.  (V.  les  listes  ci-après.) 
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1688  Nepreu  (   Pierre  )  ,  seîgn.       1767   Rollier   (  Marîn-Louis  ), 
de  Bouillon.  seigneur  de  Belin. 

1 720  Nepveu  (  P.  Jacq.  René'  )  , 
uls  du  prcce'dent. 

III.  LIEUTENAJÎS-PAETICULIERS  CIVILS  DU  SÉNJECHAL  DU  MAINE. 

i5i4  Mënault  (  François).  i6i4  I^dîvîn  (  Jacques  }. 

]53o  Breslay  (Jacaues  deî  1649  Lcdivin  (  Jacques  ) ,  pro- 

i53i  Mëtayer  (  Edim  ).  (1)  bablcmenl  uis  du  préoé~ 

1 53a  Métayer  (Antoine  ).  dent? 

i55o  Vîgnoles(  Jean  de  ).  1697  Tafaureau  (  Pierre  ). 

■  569  Legras  (  IVlichel  ).  J745  Thébaudin  de  la  Roielir. 

i58a  Vignoles  (  Pompée  de  ). 

IV.   LIEUIEÎ^ANS-PARTICULIERS  y   ASSFSSEUBS   CRIMINELS, 

DU   SÉNÉCHAL   DU  BIAITŒ, 

créés  en  juin  i586. 

1 5 86  Richcr(  Jacques  )  ,    ci-de-  1691  Guionneau  (  André  ). 

vant  conseiller  au  Prcsi-  i7a3  Guionneau  (   François), 

dial.  assesseur    de    la    Maré- 

i6iq  RiTicré  (  Jacques  )  .  chaustée. 

163a  Longueil   (  Nicolas  de    }  ,  1757  Laoorte    de    la    Houssaye 

ci-devant    conseiller    au  (    Honore    Bonaventure 

Présidi.il.  de  }. 

647  Rivière  (  Guillaume  ). 


1 


B.  LISTE  DES  PRÉSIDÉES  ET  DES  CONSEILI^RS 

£{9   LA  SÉNÉCHAUSSÉE  ET  SlÉGE   PRÉSIDIAL  DU  MANS  ,    ET  DSS 
AUTRES   OFFICIERS  DE  CETTE  JURIDICTION. 


I.    PRESIDENS  AU   PRESIDIAL. 

Ëdit  de  création  ,  au  mois  de  janvier  i55e  ,  et  d^ amplifia 
cation  ,  au  mois  de  mrrs  suivant ,  des  juges  présidiaux  ,  dam 
le  siège  desquels  roHîce  de  président  fut  établi  au  mois  de 
juin  iSSy  ,  ensuite  supprimé  ,  puis  rétabli  par  édit  àê 
3  mars  i568. 

1569  Lepellelier  (Jean  )  1.  1693  Marest  (  Roland  ). 

****  Levayer  (  François  ),  aussi       1697  Richer  de  Monlhéard  (Pliîl» 

lieutenant-gcncral  du  sc'-  bert  Emmanuel  ). 

néchal.  ^7^9  Cheuevière(  Laurent  de  )i 

{Richer     de     Monthéard 
(  Charles  ).  , 

Marest  (Nicolas)  ». 

(i)  Voir  la  note  page  précédenle. 

I  Fut  pourvu  à  cet  oftice  par  Charles  IX  ,  sur  la  nomination  etk 
choix  des  habitans  ?  ^ 

>  Fut  pourvu  de  l'office  de  second  président ,  par  suite  de  Tédit  Jfe 
septembre  i633. 


m  ANS  (ville  du).  4^9 

n.  CONSEILLERS  EN  LA  SÉNÉCHAUSSÉE    £T    SIEGE  PRESIDIAL  DU 

MANS ,  à  partir  de  sa  création  ,  en  i55i« 

iSSe  Dcoisot  (  Jean  )  ,  Heullant  (  Dcnîs  )  ,  Montreux  (  François  )  , 
Darenel  (  Guy  )  ,  Boussard  (  Félix) ,  Aubert  de  la  Rougerie 
(  Rend  ) ,  l^igier  (  Jean  )  ,  Bigot  (  Pierre  ). 
iS55  LcTOj  (  Dominique  ) ,  l^egras  du  Luard  (  Michel  ). 
■557  Dogné  (  Jacques  )  ,  Trouillard  (  Jean  ). 

iS(^  Danguy  (  Anselme  )  ,  aussi  avocat  du  roi  ;  Lîgicr  de  Bois-Lau- 
rier (  Jean  )  ,  Thomas  (   Antoine)  ,  Ami  (  Pierre  ) ,  Garnier 
(  Robert  )  ,  depuis  IteuL-crùmnel ,  puis  conseiller  au  grand- 
eonseiL 
1570  Jomselin  (  Simon  ). 

tSfi  Girard  (  Jean  )  ,   sieur  des  Colombiers;  Taron(Jean)y  sicur  de 
la  Roche  ;  Leboindre  (  Mathurin  ). 
.  1S7S  DaTenel  (  Charles  ). 

1S73  Be«din  (Charles  ) ,  conseiller-clerc  ;   Danguy  (  Roland  )  ,   aussi 
I  apocat  du  roi. 

§574  Lépenrier  de  Champ-Bourdon  (  François.  ) 
^  1I77  Girray  de  Marchesneau  (  Rend  )  ;  Leboindre  (  Jean  )  ,   I^cor- 

▼aisier  (  Julien  )  ,  aussi  avocat  du  roi. 
^  iSli  Rîcfaer  (  Jacques  )  ,  depuis  assesseur  ;  Leroy  (  François  ). 
tSlS  Dagoes  de  Beauverger   (  ^François  ) ,  Gougeon    des  Piquaines 
(Pierre),    Durand  f  Ursin  ),   depuis   conseilier  {Ui  parle- 
ment de  Paris  ;  Auoert  (  Jacques  )  ,  Aubert  de  Clairaunay 
>  (  Paul  ). 

lSt7  Ami  de  Chafons  (  Isaac  )  ,  Buon  (  Gabriel  ). 
iSM  Jarriay  du  Gault  (  Julien  ),  Rotlier  (  Nicolas  ). 
-  1S99  Mariette  (   Jean  )  ,   conseiller-clerc. 
l5^  Pilonniëres  (  Pierre-GîlUs  des  ),  Levayer  (  Etienne  ). 
1595  Ligier  (   Antoine  )  ,   sicur  de  la  Fosse  ;   Trouillard   (  Pierre). 
f5g6  Montheuil  (  Jean  ). 
i5^  Richer  de  Gaigiie'  (  Jacques  ). 
1SJ9  EsoauU  d*Asselines  (  Charles  ). 

ifiai  Leboiodre  (  René  )  ,    Danguy  du   Bouchct  (   Christophe    )  , 
',    .  Chartier  de  la  Mahotière  (  Je.m  ). 

A»  Le  Corvaisier  de  Courteilles  (  Jacques  ). 
tfio{  Aubert  des  Rosiers  (  Geoffroy  ). 
iSoS  LcdiTÎn  (  Jacques  ) ,  depuis  lieutenant  ^particulier  ;    Dubreil 

de  Launay  (  François  }. 
160S  Vatse  de  Sables  (  Jean  )  ,  depuis  licutenant-crinUneL 
1608  Poosset  (  Josias). 
•iio  Orrydes  Hattonnières  (  François  ). 
^13  Dagues  (  Rend  ). 
•6i3  Vasse  (Michel  ),  conseiller-clerc. 
•^•4  R««ard     de    la     Brainière  (  François  ). 
i6f6  BeManger  de   la    Bataillèrc  (  Jean  ). 
1618  Longueil    (    Nicolas    de   )  ,  depuis  assesseur, 
■6ig  Moquereau  (Charles). 
•fao  ]>upont  (  Thomas  ),  Lcbarbier  (  René  ). 
•fe»  Dugué  du  Poirier  (  René  ). 

•6ïJ  Leioumeux  de  Laurièrc  (  Phil.  )  ,  LegraS  (Félix  ). 
»6a4  l-arivière  de  Vair  (  Jean  de  )  ,  Aubert  des  Rosiers(  Jacques). 
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1696  Amellon  d'Ainignë  (  Jacq.) ,  Legendre  des  Fougenis  (  Rev^  } , 

Cohoo  (  Claude  )  ,  constUler^derc* 
1637  Trouillard  de  Montchenon  (  Pierre  ). 

1639  Guilloii  de  Monthebert  (  François  ). 

i63o  Lechartier  de  la  Mahptière  (  Charles  )  ,  Dudos  (   LoaU  ), 

Levayer  d'Ivay  (  René'  ). 
i63i  KîdierdeMonmeard(  Cn.  )  ,  àtmxis  président, 
i63a  Gilles  de  la  Guîonnîèrc  (  Samuel  ). 
i633  Bousseau  de  Paradis  (  François  ). 

1634  Négrier  de  la  Crochardière  (  Louis  Denis  )  ,  conseUler-dere^ 
i635  Lair  (  Henc  )  ,  aussi  avocat  dt$.  roi  ;   Mondière   des  Ange- 

vinières  (  Louis  ). 
1637  Lecorvaisier  de  CoorteiUes  (  Antoine  ) ,   depuis  lieutj-crimind. 
s  639  Esnault  dAsselines  (  Ch.  ). 

1640  Chevalier  de  la  Quentinière  (  Louis  }  ,  Lejarrie}  du  Bany 

(  Jacques  )  ,  aussi  avocat  du  roi, 
t^^v  DuHreil  (  François  )  ,  Lefèvre  du  Ressort  (  Jean  ). 
1643  Lecamus   (  Pierre  )  ,  aussi  assesseur  cn   ta  nutréchaussit  ; 

Guillemauz  (  Jacques  de  )• 
1G44  Aubert  de  Boisguet  (René).    • 
1645  Rallu  (  Jean   )  ,  Pelisson  de  Gennes  (  Jacques  ) ,  Vasse  ie 

Court  œuvre  (  Hubert  ). 
1647  Gamier  (  Louis  ). 
1649  Letoumeur  (  Charles  ). 
i65i  Amellon  (  IVIarin  ). 

i653  Aubert  des  Rosiers  (  Jacq*  }  >  depuis  lieut^-crimineti 
^654  Lebourdais  (  Jean  )  ,  aussi  asseseur  en  la   maréchaussée. 
i655  Amellon  (  Jacques  ). 
1657  Dupont  (  Louis  V' ^  Gilles  des  Pilonnières  (Pierre  ). 

1659  LepcUctier  de  la  Foucaudière  (  Etienne  )  ,  Bouleiller  (  Jcan^ 

1660  Trouillard  (  Picrrç  ). 

1661  Aubert  de  Courteilles(Renc). 

1664  Dnval    (   Nicolas  )  ,  Chevalier  de  la  Chicaudière  (  Pierre  )| 

Lerouge  (  Louis  ). 
1673  Cailleau  (Ch.),  Chouct  de  Villennes  (Denis),  aussi  acocatdurm» 

1673  LevayerauTrondiet  (  René  )  ,  Chaplain  (  Claude). 

1674  Levayer  de  Geslin  (Simon). 

1675  Drouet  (  Simon  )  ,   conseillcr-'clerc, 
i6;6  Trochon  (  Jean  ) ,  Leboindrc  (François  ). 

1677  Amellon  de  Sainl-Cher  (  Marin  )  ,  Guillon  (  Simon  )  ,  JeuM 
(  Michel  ). 

1679  Lemaignen  de  la  Tliébaudière(  Pierre). 

1680  Gaisne  du  Genetay  (  Nicolas  )  ,  Bouvet  de  Boxé  (  René  ). 
i685  Gaceau  (  Jean  ), 

1687  Belin  de  Béru  (  Louis  ). 

1688  Garnier  de  Montauban  (  Jacques  )  ,  Boulard  (  François  ).     , 

1690  Leboindre    (    François  )  ,Lechat  de  Boiscorbon  ,  honoreuf 

en  litre  ;  Samson  de  Martigny  (Paul-François  de)  ,  honor9Ê0 
en  titre ,  et  depuis  ti eut. ^générât. 

1691  Drouard  de  la  Caillère  (  Jacques  Antoine  ). 

1693  Drouet  de  la  Bovinière  (  Jean  )  ,  Legoué  (  Jacq.  ), 
1697  Gaine  de  Classé  (  Pierre  Henri  ). 

i6qq  Lebourditis  de  Chassillé  (  Charles  René  )  9   et  assesseur  tf^  ^ 
Maréctuiussée  ^  fonction  supprimée  en  1721. 
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l»oo  CaHlean  f  Charles  )  ,  Chapelain  de  Moré  (  Renc*  Jacques  ) , 

Foulard  de  la  Faverie  (  Denis  ). 
170»  Hoyau  (  Jacq.  ) ,  honoraire  en  litre. 
1703  Cbéreau  (Jacques  ). 
1705  Renosson    (  Pierre  Denis   de  )  ,    Larsonneau   de    la    Jalaise 

(   Gabriel  René'  )  ,  conseiller^auditeur  des  consignations  et 

nîsies  réelles. 
170$  Lcbreton  du  Bourg  (  Jean  François  ),  honoraire  en  titre. 

1707  Marry   de  la  Panlouère  {  Jean-Bapt.  )  ,    Di*ouet   du  Valoutin 

(  Jean-Adam  ). 

1708  maulny  (Louis)  ,  TaW;  Chapelain  de  la  Bussonnière  (  Claude  \ 

Richer  (  Jérôme  Olivier  ) 

l^io  Richard  des  Ormeaux  (Jean-Baptiste  ), 

171 1  Chauvin  du  Ponceau  (  François  )  ,  au^si  aoocat  du  roi. 

1719  Belîn  de  Beru  (  Jacques  ). 

i-ia  Rivière  (  Médard  ). 

1723  Boulard  du  Port  (  François  ),  Renussson  des  Hunaudières  (Fr.), 
Leboiiadre  (  François  ). 

1714  Aroellon  de  Fatines  (  Jacq  .) 

1717  Rivault  (Jean  Augustin  )  ,  Lebourdais  de  Chassillé  (  François 
Jean- Louis  ). 

17Î0  Orry  de  la  Roche  (  Antoine  Gabriel  )  ,  Chesncau  (  Matthieu 
Guy). 

1731  Renusson  de  Launay  (  Pierre  Denis  Nicolas  de  ). 

'7H  ("])  Minier  (  CI.  Augustin  )  ,  conseiller-clerc  en  titre  ,  pour 
indemnité';  Lesueur  (  Jacques  )  ,  conseiller  en  titre  ,  idem;, 
Haton  de  la Goupillère  ,  conseiller-clerc^  en  titre,  idem; 
Hëris5on  de  Villiers  (Jean),  conseiller  en  titre,  pour  indemnité 
accorde'e  à  son  père  :  Orry  (  Pierre  )  ,  procureur  du  roi  en 
la  prévôté,  conseiller  honoraire  ^  pour  indemnité;  Nicole 
(Simon  )  ,  conseiller  honoraire  ,  idem  ;  Gaceau  (  Louis )  , 
lieutenant  de  la  prévôté,  conseiller  honoraire,  idem,  ;  Renus- 
son (  René  )  ,  président  de  la  prévôté ,  conseiller  en  titre , 
idem. 

I73ft  Leprince  d*Amigné  (  Jacq.  Geoffroy  ). 

1739  Bondonnet  de  Parcnce  (  Antoine  )  ,  ci-devant  açocat  du  roi  , 
con  seiller  honoraire. 

i;4o  Jardrin  (  Pierre  François  Ambroise  René  Nicolas  ). 

174*»  Guillemaux  (  Marie  René  L^rbain  de  )  ,    conseiller  honoraire  , 
ci-devant  procureur  du  roi  ;  Richer  dé  Jioismauclerc. 

17^6  Belin    de    Béru   (  Jacques  Ambroise   )   ,    Champion   (  Jean  ) , 
con  seiller  d'honneur  en  i'iire. 

I747  Maulny  (  Louis  )  ,  le  jeune;  Pillon  (  Louis  Claude  François  ), 

17^9  Rivault  (  Jean  Etienne  ;  Nepveu   ( )  ,  conseiller  hono- 
raire en  titre  ;  Chcnevière  (  de  ). 

1731   Foisy  (  Jean  Lnuis  de  )  ,  Négrier  de  Posset. 

176a  Thébaudin  de  Bordigné  ,  ex-  procureur  du  roi ,  conseiller  hon. 

1763  Chesneau  ,  le  jeune. 

1768  Tiger,  tx-avocat  du  roi  ,  conseiller  honoraire  ;  *  Mennrd  de  la 
Groie  ,  (  François  René  Pierre  )  ,     *  Hérisson  de   Villiers  , 

(t)  Toales  Im  nominations  tic  ladite  ann/i?  »ool  celles  îles  anciens  officiers  «le  U 
prévôté,  sapprimce  en  173/1 ,  romuie  il  a  «'1/'  dit  page /il 0,  et  qui  furent  poun us 
(foflic^t  en  le  s<!nëcliaus8cc  ,  vacan»  aux  parties  casueUc» ,  ou  de  place»  de  conbcillers 
■csor Aires. 
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*  Poisson  du  Bnieil  (  Paul  François  )  ;  Launaj  àet  Omeau 

(de). 
1769  Lefebvre. 
1774  *  Belin  des  Boches  (René), ^  Négrier  de  la  Crochardière  (  René 

Anselme  ). 
1777  Duchemin  ae  Boisjousse. 
1782  Ncgrier  de  la  Ferriëre. 

Nota.  Les  cinq  noms  pr^céd^s  d'une  astérisque ,  li  la  fin  de  cette 
liste ,  sont  ceux  des  cinq  conseillers  qui  furent  exilés  par  lettres  de 
cadiet,  en  1 788,  pour  avoir  refusé  de  siéger  dans  le  grand-bailliage  du 
Mans.  (  Voir  peec.  HiSToa. ,  page  cclxxii.  ) 

UI.  PROCUREURS  DU  ROI  ES  LA  SÉIŒCHAUSSÉE  ET  SIEGE 

PRÉSIDIAL  DU  MANS. 


Dubreuil  (  Jean  ). 
Dubreuil  (Pierre). 
Perrault  (Jean). 
Queslin  (  Mathurin  )  ,  Lé- 
chât (  François  ) 
Lechesne  (  Félix  ), 
Lerbesne  (  Hector  ). 
Portail  (  Antoine  ). 
Marest(René). 


i<43 
i5o8 
i533 

**** 

i584 
iSgS 
1627 

IV.   i^VOCATS  DU  ROI  EN   LA  SÉîŒCHAUSSÉE  ET   SIEGE  PRESIDIAL 

DU    MAKS. 
(  Ils  étaient  au  nombre  de  deux  h  la  fois.  ) 


1033  Gennes  (Jacques de  )• 
1G70  Gennes  (  Pierre  de^ 
1714  Guillemaux  (  Marie  Renc 
Urbaîii  de)  ,  depuis  con- 
seiller honoraire. 
174^  Leclcrc    de    la    Galorière 

(  Charles  Ambroisc  ). 
1775  Belin  de  Bcru. 


i54o 
1557 

i5G5 
1569 
1571 
1573 

1577 
ip8!» 

iboi 
iGi3 

]635 


Taron  (René). 

Bigot  (François) ,  Legcndre 

(  Simon  ;. 
L'Hoiiimeau  (  Jean  de  ). 
Danguy  (  Anselme  ). 
Lcboindrc  (  Malhurîn  ). 
Danguy  (Roland) ,  Garnicr 

(  Jean  ). 
Lccorvaisîer  (Julien  ). 
Gaucher  (  Julien  ). 
Danguy  (  Christophe  ). 
Lacroix  (  Jacoues  ). 
Richer      de     la     J( 

(René). 
Lair(  René). 


lousserie 


1640 
i()6i 

IDOQ 


171a 
1739 

1767 
■  768 


Jarriay  (Julien),  Lejarriel 
du  narry  (  Jacaues  ). 

Drouet  dû  Valoutin(Adain). 

Chouei  de  Vilennes(l>cDis). 

Bondonnct  de  Parencc 
(  Antoine  )  y  depuis  cof 
seilfer  honormre. 

Chauvin  Duponceau  (  Fr.  ), 
aussi  conseiller* 

Tiger(  André  ]x)uis  Vict.), 
depuis  conseiller  Itono^ 
raire. 

De  r£tang. 

Léon. 


V.  LIEUTENANS   GÉNÉRAUX  DE  PCLICE  , 

créés  par  édii  du  mois  d^oclobre  16^9. 


170a  Larivière  (  François  de  ). 

»  7 'i  i  Rouxclin  d'Arcy  (  Nicolas  ). 

i;i|i  Rouxelin  d'Arcy  (  Nicolas), 

lils  du  précédent. 


1780  Jouyc  des  Rocfacs. 
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VI.   PROCUREURS  WJ  ROI  DE  POLICE, 
créés  par  édit  de  novembre  1699. 

«7o{  Chouet  de  Vilcnnes  (Denîs) ,       176*  Lederc ,  procureur  du  roi 
aussi  avocat   du  rai  au  auprésîdial. 

siège  prësidial.  177$  Bclio  de  Béru. 

1715  Cbouet  de  Vilennes  (Denis). 

17(1  Thcbaudîn     de    Bordigné 
(  Pierre  Dominique  ). 

VII.   GREFFIERS. 

Greffier  enchejaoil  :  1755  Fay  ;  17-4  Rochetcau. 
Greffier  ciffii commis  :  1755  Rocbeteau  ;  1780  Brouard-la^Roclie* 
Greffier  en  chef  criminel  :  1 765- 1 790  Lemore. 
Greffier  criminel  commis  :  17  55  Posté  fils. 
Greffier  en  chef  de  police  :  1774-1790  Gourdin. 
'    Greffier  des  présenUU.  et  affirmai.  :  1 7 5.*?  - 1 790  Forlis. 
Secrétaire  de  la  cltambre  :  1 755-1 790  Pichard. 

Vm.   HUISSIERS-AUDI£^CIERS« 

•■ 

Maitres,  -  1755  ,  Guerrault ,  i.^r  ;  Hatet.  -  1764  ,  les  mêmes  ,  plus 

Brière.-  1767  ,  les  mêmes,  moins  Guerrault.  -  1774  ,  Mongendre  fils, 

Hatet.'i778  Mongendre  fils,  en  chef;  Hatet,  Brîère,  £snault.  -  178a, 

la  mêmes  qu*en  1778  ,  moins  £snauU.  -  1783-1790,  comme  en  178a  , 

pins  Pousse  t. 

IX.  HUISSIERS  PAR  COM]VlISSIO?9. 

1774.  Brîère  ,  Voisin,  Esoault.  —  1777  ,  les  mêmes ,  moins  Voisin. 

X.  CHANCELLERIE   PRÉSIDIALE. 

Garde  Seel.  :  1755,  Doysseau  ,  avocat  ;  1778  ^  Mauloy  ,  doyen  du 
pétidiaL 

Bieep.des  Emolum.:  i755 ;  1757,  Doysseau,  avocat  ;  1781 

à  1790  ,  Porlhier  du  Galictiet. 

Greffier  en  chef  \  1755 ;   1778  ,  Samson  ;  178s  à   1790, 

vacance  de  V emploi, 

^   Greffier  de  la  sénéchaussée  :  1755 ;  1778  ,  Rocbeteau  ;  1782- 

^  '79^ y  idem. 

*    ffuisu'ers  en  chancellerie  :  i  y SS ;    1777  ^    '79^  >   Pasquier  , 

Bfot  le  jeune. 

XI.   CONSERVATION  DES  HYPOTHÈQUES. 

Chancel,  garde  des  sceaux  :  177^  «  Richer  de  Boismauclair  ;  1777- 
1790 ,  Maumy. 

Conservateur  des  hjrpoth,:  1774  y  Labante  de  Gribouval;  178G- 
1790  f  Saint-Pont  (  de  ). 

Greffier  expéditionn.  :  1774  Rocbeteau  :  1779-1700,  Fortîs. 

Scel/eur  ei  thauffe-cire  :  1774  ,  Pichard. 

Cammissedres  aux  saisies  réelles  .  1755.. .  • . . . 

Beeep.  des  construit,:  nSS ;  1764-1790  ,  Charpentier. 

des  criées  :  1755  ,  Lebreton  ,  avoca!  ;  1774-1790. . . . 
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XII.  EXPERTS- ARPEKTEUBS-PRISEURS, 
BŒSUREURS  DE  BIENS  ,   etc.  ,  £K  TITRE  D'OFnCE  ; 

dans  toute  Piétendae  de  la  S^échaussée. 
1774*1790.  Ruillé  y  l'aînë  ;  Gandouard. 

X11I.   GREFFIERS  DES  EXPERTS, 

dans  retendue  des  siège  présidial  et  sénéchaussée  da  Mai 

et  anciens  ressorts  d'icelle. 

176a.  Pîchonneau,  Cabarfet.  -  1779,  Cabaret,  Morin  de  la  Mas» 
-  1781-1790^  Morin  de  ia  Masserie,  Coutelle. 

XIV.  ROLE  DE  iSM.  LES  AVOCATS- PROCUREURS 

EN  LA  SÉNÉCHAUSSÉE  ET  SIEGE  PRÉSDIIAL  DU  MANS. 

1.®  Avant  Védit  de  1777. 

(  Etaient  au  nombre  de  vingt-huit.  ) 

171a  Lebreton  ,  doyen  en  1767.  Id,  Lefebvre  des  Allais. 

1713  ?  Lemasson*.  Jd.  l^oisscxa. ,  syndic  ci  bak 

1714  Hërîson,  dq/gn  en  1774*  ^^''  y  ^^  '774* 

1715  ?  Boulier  de  Gémarcc.  1746  Pleuvrie. 

1716  ?  Levasseur.  Id,  Esnault,  l'aîné,  secréln 

1717  ?  Raison  ,  Painé.  en  1774* 

1718  Trotté  ,  Taine'.  Id,  Raison,   le  jeune  ,  frcCto 
1722  Duval.  nier  y  en  1778. 
I7a3  ?  Jouanneaux.  Jd,  Leroy  de  Louvrinière. 

Id.  Charpentier.  1747  Trotté  ,  le  jeune. 

1726  Guédon  de  Maule  ,  syndic.      1748  Yverde  Touchemorean. 

1727  Launay  (  de  )  ^  Tainé  ,   se*      1752  Vasse. 

créUùre,  1755  (.eballeur  de  l'Isle. 

1780  ?  Menard    de    la    Groie  ,  1758  Larsonneau. 

5;^n<//c  ,  en  1762.  1761  Fay. 

1734  Lambert  ,  secrétaire  ,    en  1763  Lauoay  (de),  le  jeune. 

176a  ;  sjrndic  ,  en  1764.  Jd.  Plancher. 

Id,  Moyneric  ,   secrétaire  ,  en  17  67  Moynerie  ,  le  jeune. 

1 764  ;  sjrndtc  et  bâton-  Id.  Menard-la- Croix. 

nier  y  en  1766.  177 1  Esnault ,  le  jeune. 

1738  ?  Mortier  du  Parc.  1773  Mortier- du- Parc. 

1743  Lemeulnier.  Id.  Mortier  des  Varennfs. 

Id,  Trotté  de  la  Roche  ,  secré-  1775  I^febvrc  de  la  Raynièrt. 

taire  j  en  1766.  Id,   Lambert,  le  jeune. 

2."  Depuis  VEdit  de  1777* 
(  Au  nombre  de  yingt-huit..} 

1714  Hérisson ,  doyen.  Id.  Lefebvre  des  Albis. 

1726  Guédon  de  Maule.  Id,  Pleuvrie. 

1734  Lambert ,  Faîne.  Id.  Esnault ,  Vainé  ,  sjnSe 
Id.  Moynerie ,  Faîne.  bâtonnier  y  en  xil'r 

1743  Leipeulnier.  Id.  Raison  ,  secrétaire  ^  ' 
Id.  Trotté  de  la  Roche.  i']Tj\bdionnier^tn  175 

Id.  Do)sseau.  Id,  Leroy  de  Louvrinieft. 
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I  Trotte  y  le  jeune  «  ou  de  la 

BouTerie ,  %ecrétaire ,  eu 

1780;  bdionnier  tn  1781. 
L  Yver  de  Touchemoreau. 
t.  Vasie. 
4  Lel>alleur  de  Tlsle  y  seeré- 

taire f  en  ly^i'f  bdionniery 

en  1784. 
»8  Lartonneau ,  secrétaire ,  en 

1784  ;  bâtonnier,  de  1 788 

à  1790. 
61  Fay  f  secrétaire ,  de  1788  à 

1790. 

XV.   LISTE  DES  PROCUREURS  A   L^éLECTI019  DU  MANS. 

I.®  Aidant  î'édit  de  1777. 
flnimentaîent  aussi  à  la  juridiction  du  grenier  à  sel ,  et  à  celle  de 

Touvoîe. 


1763  Launay  (  de  ). 

Id.  Plancmr. 
1 767  Moynerie  ,  le  jeune. 

Jd.  Menard-de-la  Croix. 
177 1  Esnault  y  le  jeune. 
1773  Mortier  du  Parc 
1775  Lefebvre  de  la  Kaînière. 

Id,  Lambert,  le  jeune. 

1777  Menard,  le  jeune. 
Id.  Isambart. 

1778  Lehault. 


..  Boulbj. 

(}  Tousard  ,  doyen  ,  en  1 763. 

..  Perrier. 

..  Ruaudin. 

49  Hubert. 

5d  Barreau. 


. .  •  •  Lefebvre. 

1759  Gourdin-Dupont. 

1 761    Ducbesne,  syndic^  en  1774. 

1761  Fay. 

1766  Lepin. 

177a  Bardou. 


a.®  Depuis  Védit  de  1777. 

Mtolaîent ,  aux  termes  dudit  ëdit ,  aux  diverses  juridictions  royales  , 
ï  celles  de  l'OfificiaUtê  ,  de  Touvoié ,  de  b  Couture  et  de  Monnet. 


'43  Tonxard,  doyen,  dès  1763. 
?{9  Hubert ,  doyen  y  en  1778. 
^So  Barreau  y  syndic  ,  ■777« 
759  Gourdin-Dupont  ,   syndic 

adjoint ,  1777  ;   syndic  , 

en  1778.  " 

i^tt  Lepin  y  trésorier,    1777  ; 

!.•'  syndic  ,  en  1784. 
^  Bardou,  secrétaire  ,  1777  ; 

trésorier  y  en    1778;  a. • 

syndic ,  en  178a. 
^Xi\  bateau  du    Houx  ,   syndic 

adjoint  y  en  17^*1  ;   i.^^ 

syndic ,  en  178a  ;  tréso^» 

n'er,  en  1788. 
'i  Hérillon ,  syndic  adjoint , 

en  1778;  syndic,  en  1779; 

teerétaire  ,  en  1786  î  tré^ 

sorier,  en  1787. 
'A  Chevallier ,  syndic  adjoint^ 

en  1780  ;  secrétaire  ,  en 

^Uttoereau  ,    syndic   ,    en 
>■  1 78 1  ;  secrétaire^  en  1787. 

Vffff 


Id,  Aubert  du  Pin,  secrétwre, 

1779*  ^'^syndicftn  1784; 

1  .««■  syndic j  en  1 7  88. 
Id,  Fïne^VL,  Secrétaire f  tn  1778; 

trésorier ,  en  1787;   i.«f 

syndic  ,  en  1780. 
Id,  Bîreray,  trésonrr,  en  1783. 
Id,  Legras,  trésorier,  en  1779; 

i.«r  syndic,  en  1787. 
/</•  Chouippe. 
/J.  Plancher. 
Id.  Lcporquier. 
Id.  Belain,  secrétaire,  en  1781; 

a.*  syndic ,  en  1789. 
Id,  Vallet ,  secrétaire,  en  1782; 

trésorier ,  en   1^85  ;  a.» 

syndic  ,   en   1788  ;    i.er 

syndic ,  en  1789. 
/i/.  Cognary. 
1778  Pinguenet,  secrétaire  ,  en 

1785. 
/</.  Varossum     des     Ct^teaux , 

secrétaire  ,  en  1784  ;    .1.* 

syndic,  en  17 85. 
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Dans  TÂIJIANACB  du  DÉPARTOîENT  de  la    SARtÉtE  ,  _ 

1791  ,  le  premier  qui  cesse  de  porter  le  nom  d'Almaîiadi 
MANCEAU  ,  les  aoocats  conserrent  encore  ce  titre ,  les  procu- 
reurs sont  portés  soos  celui  Xhommes  de  lot  ;  dans  cens  pilir 
1 79a  et  1 793  ,  ce  sont  les  avocats  qui  sont  indiqués  sons  tfe 
dernier  titre ,  et  les  anciens  procureurs  sons  celai  taiMmài, 
dans  celui  de  1791 -an  m  ,  et  jusqu^à  celui  pour  Tan  x-i8oa« 
avocats  et  procureurs  sont  confondus  dans  une  même  liste, 
sous  le  titre  ^hommes  de  loi  \  dans  celui  pour  Tan  xt-i8o3, 
reconiinence  la  distinction  entre  ces  derniers  et  \ts  ayooét': 
ceux-ci  sont  au  nooibre  de  4  seulement  ;  enfin  ,  en  1810 
(  Annuaire  de  la  Sartlie  pour  i8ix  )  >  repalraît  le  titre  à^âpoctt 
en  place  de  celui  d'homme  de  loi ,  en  opposition  avec  ceU 
Xaooué. 

XVI.   LISTE  DES  ^'OTAIR£S  ROYAUX  DE  LA  VILLE  DU  VLiSS. 

I  ,^  Aidant  leur  fixation  au  nombre  de  12*  (V.  page  4^  i« }    i 

1755  ■Mandruuz,</o/«/iieni755;  174^  Dubois.  ' 

(^laît  mort  en  1774*  Jà,  Guédon. 

Jd.  Boullet ,  Idem,  T743  Bouvet. 

Id.  Bainville  ,  Id,  1755  3  Coutelle  ,  ëtail  mbrt  m  \ 
Id,  Faribault,  l'aîné  ,  Jd.  '774» 

Id,   Chevallier ,  l'aîné ,  Id,  Id,  Jouoert  ,  Id. 

Id,  Chasseray,  Id,  1764  Cabaret  ,    secnéiairt  y  tk 
/</.  Chevallier,  le  jeune  , /J.     *  *7?^* 

Id,  Bourgoin,  Id,  1768  Antray. 

1739  PichonneaUjJoy^n^en  1774*  Id,  Faribault  fils. 

1740  Marligné,  jy^/i J/c ,  en  1774*  ^à.  Chevallier. 

1755  %  Faribault,  le  jeune,  était        Id.  MorindeLa  Masserie. 

mort  en  if  74*  1769  Bigdt. 

Id,  Guinoiseau  ,  Id, 

KOTAIRES  QUI  ^'E  FORMAIENT  POIKT  COMMUKAUm 
(  Ceux-ci  ne  se  trouvent  portés  qu'en  1755.  ) 

Gosnet.  BoulUer. 

Gendrot. 

a.®  Depuis  la  réduction  au  nombre  de  12  ^  oers  1774* 
Prennent,  en  1778,  le  titre  de  ConseiUers  du  liai  et  de 


1739  Pichonncau,</o;'«/i,en  1774*  1754  Cabaret,5fcrr/0r>r,èo  in^S 

Martigné,  syndic^  en  i774-'  syndic^  eu  177^  mortel 

174^  Dubois  ,  dojren^en  1778.  V^*' 

Id,  Guédon,  mort  en  178a.  176b  Antray  ,  syndic ,   en  17^1; 

1743  Bouvet.  dojrenj  en  \y^. 


i,*,3.  La  date  1755  ,  indique  l'existence  des  notaires  devant  les 
desquels  elle  se  trouve,  et  non  l'époque  de  leur  réception  |  ^'iifi' 
quent ,  au  contraire  ,  les  autres  dates. 
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I7M  FaribauU  fils,  s/ndic  ,   en  1778  Martîgnë  fils. 

1785.  1781  Busson  du  Charme. 

lê.  Chevallier  ,  procureur  ^tn  1782  FaribauU  du  Bourg  ,  mort 

1778  :  secrétaire,  en  1787.  en  1785. 

J4I.  Morin  d«  la  Masserie.  1784  Hburdel. 

1769  BîgDi*  1785  IVloreau. 

1774  Bisneau.  1787  Crépon  ,     secréiiûre ,     en 

1776  Bouvet  fils.  1788. 

1777  Coutelle. 

NOTAfllES  HONORAIRES. 

£■  i78(  BaînvîUe  ,    ëtait  mort  Jd,      Bouvet  l'aîné  ,  mort  en 

en  1779.  i'-83. 

Id,      FaribauU ,  l'aîné  ,  mort  «-  ^  1    .' 

en  1780.  ^°  >7^^  Dubois  ,  anaen  c/o/^fi. 

Id,      Pichonneau  ,  était  mort  ,788  Chevallier ,  ancien  se^ 
en  1779.  . 

/A      »lartigné,  l'aîné,  mort  cretoK'^e. 

en  1781. 

Le  secrétaire  prend  le  titre  de  procureur^  en  1778;  reprend  le 
^mier  de  ces  titres  ,  en  1788. 

IV.  Juridiction  de  la  Maréchaussée  ,  lieutenance  du 
Ibns,  dépeadanle  delà  prévôté  de  Tours  ,  où  résidait  le  prc- 
TÔl-^éoéral. 

PRÉVÔTS-GÉNÉRAUX. 

1755  Boudard.  1770  Paumard(de). 

lybi  Pcrccval.  1780  Descrimes. 

OFFICIERS   AU   MANS. 

1755  litulen.  :  Gautheron  ;  Assesseur  :  Guyonneau  ;  Proc,  du  Roi  t 

Lcclercde  la  Galorière;  Greff.i  Poste,  Taîné. 
176a  Lieut,  :   Lecointre  Duvaugoum;  j4ssess.  :  La  Koselle  (  de  )  ; 

Proc,  du  Roi  :  Leclerc  ;  Greff.\  Posté ,  père. 
17(6  Greff.  :  Gourdin;  les  mêmes  pour  le  surplus^ 
1777  Proc, du  roi  :  Belin  de  Béni  ;  le  surplus  comme  en  1 7CG. 
\^Û  Lieuten,  :  Guilly  de  la  Masuère  ;  le  surplus  comme  eu  1777. 
17116  Assess.  :  Chesneau-Desportes  ;  le  surplus  comme  en  1783. 
1788  Orrff.  :  Brouard.  Comme  en  178G  pour  le  reste  ,  et  ce  jusqu'en 

1791. 

•  Lors  de  rétablissement  de  la  maréchaussée ,  la  ville  du 
■Ibas  eût  trois  brigades  ,  dont  une  fut  détachée  h  Sillé-le- 
GmUaiune.  En  1774  %  la  liculcnance  du  Mans  avait  sous  ses 
ordres,  6  exempts  ,  5  brigadiers  et  5  sous-brigadiers  ,  dîspo- 
iéf  savoir  :  i  exempt  cl  un  brigadier  au  Mans  ;  1  ex.  à  Sillé  , 
à  Beaumont ,  à  la  Ferté  ,  à  Bonnétable  et  à  Château-du-Loir; 
I  brigadier  à  Pré-en-Pail ,  à  St.-Calaîs,  à  Evron  et  au  Mans  ; 
I  sous-brigadier  à  Conncrré,  à  Vilennes-la-Juhée  ,  à  la  Suze 


Burbure.  (  Voir aon article  à  la  Biographie.) '" 

y.  Subdélégation  du  conseil  de  Saumue.  Etabli,  co 
cour  souveraine  des  fermes  du  Roi ,  ce  conseil  avait  dan 
ressort  les  généralités  de  Moulins  ,  Bourges  ,  Tours  et 
tiers.  Il  se  composait  de  3  prësîdens  ,  membre  de  la  Gn 
Aides  de  Taris  ;  de  5  conseillers  ,  d^un  procureur  du  roi 
greffier  y  un  commis-greiBer  et  un  huissier.  La  subdéléf 
du  M.ans  ,  d^un  subdélégué ,  son  substitut ,  d^un  procure 
roî  et  on  greffier.  (  V.  p.  19.  ) 

OFnCIEilS  de  la   SUBDÉLLGATION  du  MANS. 

1771  Subdélégiié  :  Laporte  de   Voccnay  (  de  )  ;  Subsit.  :  Heu 

P^oc.  du  Roi  :  Laporte   de   la    Thébaudière   (  de  )  ;  4 

Bainville  :  Greff.  :  Fouchard. 
1781  Subdél,  :  Raison  iils  aine.  Le  surplus  comme  fk  Tarticle  pré 

moins  le  substitut  du  procureur  du  roi ,  qui  manque  ai 
1787  Le  substitut  du  subdëicgué  manque  dès  cette  e'poque^  et  xK 

pac  avoir  été  remplacé. 

VI.  Gbenier  a  Sel.  Cette  juridictioD,  comme  il  est  d 
ao ,  connaissait  de  toutes  les  contraventions  aux  ordon 
et  des  autres  différents  relatifs  aux  sels  et  gabelles  ,  sav 
dernier  ressort ,  sur  les  surtaux  d^un  quart  de  minol  (  11 
environ)  et  au-dessous^  et  sur  les  demandes  pour  faire  | 
du  sel  à  Textraordinaire  ,  qui  n'excèdent  pas  la  mtïme  qi 
au-dessus,  en  première  instance  seulement  ;  et,  par  app 
Cour  des  Aides  de  Paris.  Les  traites  et  droits  y  joints  , 
Tédit  "du  mois  de  juin  t  727,  étaient  divisés  en  4  déparl 
dans  chacun  desquels  il  y  avait  plusieurs  directions.  Le 
se  trouvait  compris  dans  la  S.''  division  de  celui  de  Part 
les  traites],  les  ^abcUes.^et  le  tabac  ,  il  y  avait  des  dii 
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été  parle  page  ^oa  ,  étaient  au  nombre  de  108  ,  dont  3  au 
Uans  9  savoir  :  i.^  pour  les  traites  et  gabelles  ,  a.<^  pour  les 
ttdes  9  3.^  pour  le  tabac.  Les  directions  pour  les  ereniers  h  sel 
âa  rojaaine,  étaient  an  nombre  de  17,  et  contenaient  244  gre- 
niers à  sel ,  outre  36  dépôts  et  contrôles  :  la  direction  du 
Mans  ,  avait  1 7  greniers.  La  juridiction  du  grenier  à  sel  du 
Mans  tenait  ses  audiences  au  palais  ,  rbôtcl-dc-vîlle  actuel. 
Le  grenier  proprement  dit^  ou  magasin  à  sel ,  qui  était  ouvert 
les  lundis  et  vendredis,  k  2  heures  de  Taprès  midi ,  était  situé 
à  Fangle  de  la  place  de  TEperon  et  de  la  rue  des  Boucher.es  et 
sert  actuellement  de  magasin  à  MM.  Thoré  frères. 

OmCIERS   DU   GRENIER  A  SEL  DU   MANS. 

i$36  Levasseur,  président  :  Heurtaiix  ,  grénetter  ;  Baînville  ,  contrô- 
leur ;  Baron  ,  proc.  du  roi; ,  greffier  :  Jouin  ,  huissier; 

Chevreuil  père ,  commis  à  la  recette  ;  filondel  de  Nanneville, 
commis  à  la  descente  et  emplacement  des  sels. 

176a  Laporte  de  Vaussenav  (  de  )  ,  président  ;  Hcurtaux ,  grénetier  ; 
baînville  ,  contrôleur  \  Baron,  proc.  du  roi',  Robin  ,  greffier ^ 
Cothereau  et  Milles,  huissiers. 

1767  Lanorte  delà  Thcbaudière  ,  procur.  du  ro/;  vacance  du  greffier 
dès  1 76^  ;  les  mêmes  pour  le  surplus. 

1774  GaMtelîn  de  Richeboui^,  contrôleur  ;  Bainvîlle  ,  contrôl.  hf>/^-  ï 
Fouchard  ,  greffier  -  commis;  René  Lesourd  dit  Duvivicr  , 
Mille  et  Danfert ,  huissiers  ;  les  mêmes  pour  le  surplus. 

1776  Raison  fils   aind ,    président  :   Laporte  de  Vaussenay   (  de  ) , 
présid.  honor.\  le  surplus  comme  à  l'article  précédent. 
.  1783  Martignc,  contrôleur',  le  surplus  comme  ci-dessus,  à  Texccplion 
de  Danfert,  dc'cédc'. 

1787  Comme  ci-dessus  ,  moins  le  grëneticr  qui  manque. 

17S8  Comme  ci-dessus  ,   Landru  ,  grrffier-eonunis  ,  à  la  place   de 
Fouchard. 

I7«)i  11  n'y  a  plus  juridiction,  mais  seulement  grenier  pour  la  vente  des 
sels. 

Les  procureurs  à  l'élection  du  Mans  ,  au  nombre  de  sept , 
.  bstramentaient  également  à  la  juridiction  du  grenier  à  sel. 
•     (  V.  Jeur  liste  ,  page  4-^^  ) 

j  VII.  Juridiction  de  la  marque  des  fers.  ,  chargée  de  juger 
;  les  contestations  relatives  à  la  perception  du  droit  imposé  sur 
ki  fers  et  aciers  fabriqués  en  France.  Elle  était  établie  au 
Mans  pour  le  département  d'Anjou  ,  Maine  et  Perche  et 
ressortait  à  la  cour  des  Aides  de  Paris.  £llc  se  composait  ainsi 
qa  il  a  été  dit  page  20. 

OtTICIERS. 

1755  Juge:  Guyonneau,  assesseur  au  prcsidial  vi\\  \:\  iiinrcch:;;isst«^  ; 
Procureur  du  roi  ;  Leclcrc  de  la  Galoricrc  ;  Crr/firr  ,  vacance. 
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1 762  Juge  :  Jouye  des  Roches  ;  Proc*  du  Roi  :  Lcderc  de  la  Galorière; 
Greffier  :  Roche teau. 

1778  Proc.  du  roi  :  Belinde  Be'ru  ;  les  mêmes  qu'en  1762  pour  le  sur- 
plus. 

1779a  1791  Greffier  \  Brouard  la  Roche;  lefuplus  comme  en  177*. 

VIII.  Maîtrise  des  eaux  et  FORiTS.  La  création  de  celle 
juridiclion  eût  lieu  soas  *Phîlîppc-Auguste ,   mais  çproava 
différentes  modifications  sous  ses  successeurs ,  jusqu^à  Charles 
VI  que  furent  établis  les  Mcâtres  des  Eaux  et  Forêts^  qui  furent 
supprimés  sous  Henri   III  et  remplacés  par  6.  conseillers 
grand-mahres  enquêteurs  et  généraux  réformateurs    Suivant 
l'organisation  qui   existait  au  moment  de  la   révolution ,  la 
France  était  divisée,  sous  ce  rapport,  en  18  graades- maîtrises 
et  1 4-5  maîtrises-particulières.  La  12/ grande- maîtrise  com- 
prenait TAnjou,  le  Maine  et  la  Touraîne.  Il  y  *vait  dans  chaque 
grande-maîtrise  ,.  outre  les  grands  maîtres,  plusieurs  receveurs^ 
généraux  des  domaines  et  des  bois.  Les  maîtrises  particulières 
se  subdivisaient    en    districts  particuliers  ,    sous  le   titre  4( 
grueries ,  triages  ,  etc. 

La  juridiction  des  Eaux  et  Portais  connaissait  des  faits  de 
contravention  de  police  sur  la  pêche ,  la  chasse  et  les  bob  ; 
au  civil  et  au  criminel ,  des  contestations  et  malversations  sur 
les  mêmes  objets.  Les  tribunaux  de  maîtrises  particulières 
connaissaient  en  1.''  instance  dcf-  matières  dont  il  vient  d'èlfc 

{>arlé  ;  les  capitaines  à*is  chasses  étaient  juges  comme  eux  pou 
e  fait  de  chasse  ,  mais  sous  certaines  limitations.  Les  gnrfcn 
étaient  des  juges  de  camp.igne  qui  connaissaient)  en  premièn 
instance ,  des  moindres  délits ,  ii^euiportant  pas  une  amenât 
de  plus  de  12  liv.  :  autrement  ils  renvoyaient  devant  les  maî- 
tres-particuliers- Il  n\  avait  de  gniyers  que  pour  les  boise 
buissons  éloignés  des  maîtrises  ;  les  seigneurs  pouvaient  ^1 
avoir  pour  leurs  bois  particuliers  :  ils  avaient  un  martea 
pour  la  marque  àcs  arbres  de  délit  et  les  diabiis.  Les  appel 
lations  des  maîtrises  particulières  et  des  grueries  seigneuriale 
étaient  portées  devant  \ts  juridictions  des  grands-maîtres ,  qi 
renvoyaient,  si  elles  le  jugeaient  convenable,  ausiègede  latabl 
de  marbre  du  parlement  de  Paris. 

La  maîtrise  particulière  du  Mans  était  composée  ,  coiM 
il  est  dit  page  19.  Elle  avait  dans  son  ressort ,  le  Sians  ,  SiU< 
Evron  et  Laval. 

L'^audience  de  cette  juridiction  tenait  au  palais  y  les  lond 
et  vendredis  de  chaque  semaine  ,  à  1 1  heures  du  matin. 

Suivant  un  édit  du  mois  d^août  lySS  ,  les  causes ,  po 
vente  de  bois,  de  5o  1.  et  au-dessous  ;  pour  bois  vendus  par  I 
adjudicataires  ,  soit  dans  les  forêts ,  soit  dans  les  bois  des  s< 
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^ncors  laïcs  ou  eccicsîastîques  ,  devaient  ôtrc  portées  devant 
ies  officiers  des  maîtrises  particulières  et  jugées  par  3  dVn- 
Ire  eax  ,  sommairement  et  en  dernier  ressort.  Ces  audiences 
furent  fixées  au  Mans  «  au  lundi  de  chaque  semaine ,  10  heures 
do  matin  ,  également  au  palais. 

OFFICIEliS  DE  LA  JCaTOICTIOT)  DES  EAUX  ET  FORINTS  DU  MAT». 

GrAiID-Maitrs,  résidant  à  Paris  \  1766  ,  Cabanel  d'Anglarc  (  de  )  ; 
inS3  ,  vacance  ;  i78!>  à  1790  ,  Radier. 

Mattrf  Particulier  ,  résidant  au  Mans  :  1755 ,  Blanchardon  (  de  )  ; 
1759  i  1 797  f  Bhnohardon  fils  (  de  )  ,  Blanchardon  père  y  honoraire  y 
jiiqn*en  1777  seulement. 

Lieutenant'.  1755  ,  Cordelet  ;  1759,  Boînard  de  la  Fuye  ;  1781  y 
Kaison  de  Forge  ,  Boînard  de  la  Fuye  ,  honoraire  y  jusqu'en  1790  ; 
17861  1790,  l^balleurderislefiis. 

Garde-JUarteau  :  1755  ,  f^ecomte  ;  1759^  i79o,Lepage. 

Proeur^du  roi:  ij5S,  Marryde  la  Ronce  ;  1767  ,  Hatton;  Marry 
de  la  Ronce  ,  honoraire  y  )usqu*en  1762;  1780  à  1790,  Launay 
(de)  :  Hatton ,  honoraire. 

dreffier  en  chtfi  1755,  Faribault ,  le  jeune  ,  notaire  royal  ;  1764  à 
1790,  Comilleau. 

Conanis-greffier,  :  1 761 ,  Rouseeau ,  pendant  ladite  anne'e  seulement. 

Rtcev.  des  amendes  :  1755,  l^cpage  ;  1769  à  1799,  Chesneau  de 
Vonvrereau. 

ArperU.'géom.  \  17  55  ,  Mortier;  176a  ,  Mortier  du  Petit- Vau  : 
1767  ,  Gandouard,  Ruillé  l'ainé  \  1788  à  1790  ,  les  mêmes  y  plus  Tant 
kBrùion. 

Gardes^Génér.  :  1 755 ,  Girard  ,  huissier  ,  collecteur  des  amendes  ; 
176»  ,  Périgord*;  1757  ,  Bonneval  (  de  );  1783  ,  suppression  de  V office, 

Gtitdes^Particul,  :  1767  ,  Bellanger,  Jouanneau,  au  Mansi,  Pirault^ 
\  Laval  ;  Laceul,  à  SiUé,  -  1774}  '^^  mêmes,  au  Mans,  Brout,  à  Sillé  ; 
Métière,  à  Evron.  -  1777  ,  Bellangcr,  Yvon,  Jouanneau  ,  au  Mans  ; 
kt  antres  comme  en  1754.  -  1778,  les  mêmes  ,  au  Mans  et  kJSvron  ; 
Liodcl  y  à  Laval  ;  Martineau  (  Marin  ) ,  à  Sillé.  -  1783  à  1790  ,  W 
Blêmes  qu'en  1778  ,  en  supprimant  Bellanger,  au  Mans  ,  et  lui  substi' 
tuant  Juignc ,  le  jeune. 

IX.  Manufactures.  Leur  juridiction  était  attribuée  à  la 
charge  de  lieutenant  de  police  (  voir  page  4^^  )  ^^  9  P^^ 
appel,  an  conseil  des  manufactures  à  Paris  ,  en  ce  qui  concer- 
nait Texécution  des  règlements.  Un  inspecteur  àQS  manufactures 
résidant  au  Mans,  étendait  sus  altributions  sur  plusieurs  élec- 
tions. (  Voir  ci-après.  ) 

Une  juridiction  particulière  »  dite  de  la  Fresnerie  ,  men- 
tioimée  plus  bas  également,  s^étendait  sur  les  couteliers  et  ou- 
oorriers  en  armes  blanches. 

Enfin ,  difTérens  autres  corps  de  commerce  et  de  métiers  y 
qui  sont  également  indiqués  ci-après  y  étaient  réunis  en  corn- 
monantéi  y  ayant  leurs  officiers. 

X.  JuaiDICTIoi^  consulaire  y  appelée  avec  plus  de  raisoa 
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Tribunal  de  Commerce^  depuis  ia  révolution.  Parlettres^atenlef 
île  Louis  XI,  données  en   lifii  <i  les  échcvînsde  la  ville  du 
Mans  furent  chargés  de  juger  les  dîfférens  et  de  statuer  sur  les 
intérêts  en  matière  de  commerce.  £n  i564>  sous  Charles  IX , 
fut  enregistré  au  parlement  Tédit  portant  établissement  de  la 
juridiction  consulaire  ;  plus  tard  9  de  nouvelles  lettres-paten- 
tes,  auxquelles  les  échevinsdu  Mans  addhérèrent  en  janvier 
i5i  2  ,  conférèrent  cette  juridiction  au  présidial  du  Mans  ;  et, 
enfin  ,  en  1646 ,  les  commerçans  furent  rétablis  dans  le  droit 
de  porter  leurs  contestations  devant  des  juges  pris  dans  leur 
sein  ,  droit  dont  le   principe  avait   été  posé  par  Tédit  de 
Charles  IX  ,  mais  dont  ils  ne  purent  jouir  qu'après  celui  de 
mars  17 109  enregistré  le  9  mai  de  la  même  année,  par  Toppo- 
sition  constante  du  présidial. 

La  juridiction  consulaire ,  composée  d^officiers  pris  parmi 
les  marchands ,  ainsi  qu^il  est  dit  page  20 ,  devait  coDDallre 
de  toutes  les  affaires  commerciales  ,  sommairement  et  sans 
frais.  Le  président  appelé  d'abord  grand-juge ,  puis  juge  seule- 
ment, était  assisté  de  4  conseillers  appelés  conWj.  Le  siège  de  cel- 
te juridiction  au  Mans,  fut  d'abord  établi  dans  une  maison  delà 
Grande-Rue,  située  près  de  la  cathédrale  et  transféré,  en  1780, 
dans  la  maison  du  séminaire  S.-Charles  ^  ancienne  commu- 
nauté des  Filles-Dieu.  Ses  audiences  avaient  lieu,  à  Tordînaire, 
les  mardis  et  samedis  ,  à  10  heures  du  matin  ;  tous  les  jours  % 
pendant  les  (oires  franches  de  Pentecôte  et  de  Toussaint ,  ï 
deux  heures  de  relevée  seulement.  Ses  vacances  commençaient 
du  jour  du  ban  des  vendanges  et  duraient  i5  jours  :  le  juge 
accordait  audience  pendant  leur  durée,  pour  affaires  montes* 
]>es  fêtes  de  la  juridiction  étaient  les  vigiles  des  quatres  grandei 
fêtes,  le  jour  du  patron  de  la  paroisse  où  en  était  situé  le  siège^ 
le  jour  de  S.-Marc ,  le  mardi  des  Rogations  et  le  mardi-gns* 

OFFICIERS  DE   LA  JURIDICTION  CONSULAIRE. 

i.*»  Juges  ou  Présidents, 

1710  VcTon  (  Guill.  ),  M.'^dra-       1718  Vallois  ( Georges  ),  drapier, 

pier  ,  mercier.  mercier. 

1711  Godard  (  Henri  ),  id,  >  7  ^  9  Leroroain  (  René  ) ,  drier. 
171a  Plumard  (  Louis  U  id.  •  1720  Desportes  (  Henri  ),  fer- 
161 3  Gendrot  (  Pierre) ,  épicier.  ronnier  (  M.**  d*ouvrafM 

1714  Du  tertre  (Joseph),  drapier,  en    fer  et  marchand  3e 

mercier.  fer  ). 

1715  Faussabry  (  Jacq.  ),  bour-       1721  Hermc  (  Michel  ) ,  drapier, 

geois.  mercier. 

1716  Livre  (  Ch.  ),  apothicaire.  1722  Lalande  (Michel),  drapier  , 

1717  Leprin.e  (  Jean  )  ,  cirier.  mercier. 
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^  Noël  Eustache  ), 
aire. 

(  François  )  ,  id, 
Henri  )  ,  drapier 

r. 

(Louis ) ,  tdj, 
Jean  )  ,  cirîer. 
I  (H.)  ,  ferronnier. 
Michel  ) ,  épicier. 
(  Pierre  ) ,  <rf.  ^ 
Edme  ),  drapier, 
r. 
Henri  )*  id. 

Î Louis),  bourgeois. 
Pierre  ),  épicier, 
s  (  Henri  ) ,  fer- 
r. 

[  Pierre  ),  drapier, 
r. 

Meph  ^  9  id. 
Edme),  bourgeois. 
a  (François),  cirier. 
(Michel) ,  tanneur, 
f  L.  ),  marchand  , 
ttre  du  roi. 
n(Patrice),mercier. 
(  Edme  )  ,  drapier. 
!S  (  Henri  ) ,  fer- 


1745  Ve'ron-DaTerger  (  F.-L.  ) , 

drapier. 

1746  Guillaumonl  (  Jâcqoet  )  , 

apothicaire» 
i.»47  TifierdeChanteloap(Th.L.)^ 
drapier. 

1748  Orry  (  Mathurin  J  ,  cirier. 

1749  Barbeu  Dubourg  (  6corget 

Claude),  apothicaire. 

1750  Frcart  (  Fr.  )  ,  drapier. 

1751  Chesneau  (Nfoè'l) ,  terronn.r 
1 7  5 1  Lenoir  (  Philippe  ) .  orfèrre 
1753  Chesneau  (Noël),  terroon.r 
175}  Girard    (    Aînbroise     )  , 

drapier. 

1755  Fréarl(  Fr.  )  ,  drapier. 

1756  Girard  de  Mortroax(Reaé), 

drapier. 

1757  Bodierde  la  Touche  (René*), 

marchand. 
1^58  Doisteau  (  Michel  )  ,  drap. 
1750  Faguée  (  Marc  Olivier), 

épicier. 

1 760  Gujot-  Dttvigneur  (Urbain), 

ferronnier. 

1761  Leprihce   (   J.-B.  Jacq.  )  , 

cirier. 


3.^  Anciens  Consuls  j  noant  ij6a. 


ler. 

marchand, 
nturicr. 
rteiUe. 


Guict. 

Geslin  de  Courteille. 

Nouet  de  la  Boissière. 

Fréarl  des  Aulnays. 

Pinceloup  de  la  Moustière. 

Pollier. 

Dupuy. 

Liberge. 


ilny. 

er. 
>nrf. 

tgts  au  Présidents  et  Consuls ,  jusqu'en  1790. 

tt  :  Véron  -  Duvcrger  (  François  Louis  )  ,   drapier  ; 

uls: 

:  Garnier  (  P»)  »  drapier  ;  Cons,  : 

:  Hermc  (Louis),  droguiste  ;  Cons.  :  Cureau ,  négociant  ; 
t  àt»  Aunays  ,  Leprince  fils  ,  négociant  :  Letcssier. 
:  Desportes  de  Linière  Cons.  :  Labnde-Clopicr,  march.^; 
•t  jeune,  négociant;  lieanbé  ,  orfèvre  ;  Bonvoiist  Tainé. 
:  Oamier  (  Pierre  )  ,. négociant  ;  Cons.  :  Duhail,  négoc.; 
•l,  négoc;  Fréart  du  Boiirgneuf,  négoc;  Trahan,  épie. 
:  Desgranges  ^  négoc  ;  Cons.  :  Fréart  le  jeune ,  négoc  : 
I  a8* 
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Livré  ,  apothicaire;   Salmon  ,  n(^gocîanl  ;  P^rou  ,  marchaïkL 

768  Présid  :  (iUreau  ,  nt'goc.  ;  Cons.  :  Livre  ,  apothicaire  ;  Gamicr 

fils,  ncgoc.     Drugeon  ,  teinturier;  Dupuy  lils,  marchand. 

769  Présid.  :  Pre'art  le  jeune,  ncgoc  ;   Cons.  :  Berard  ,  négociant; 

Dupuy  Tainc,  marchand  ;  liarbier,   libraire  ;   Baiin  ,  c'pider. 
r'jo  Présid.  :  Pinchinal,  dioguiste.  Cons.  :  Pinceloup  de  la  Moustière* 

n('goc.  ;  Gautier,  négoc.  ;  Lachèse,  orfèvre  j  Munnoyer ,  im- 
primeur-libraire. 
7*1  Présid.  :  Duhail ,  ne'goc  ;  Cons.  :  Yolande- Esnault ,  marchand; 

Leprince  fils ,  secret,  du  roi  ;  Véron  ,  négociant  ;   Gamier  le 

jeune  ,  négociant. 
771  Préiid.  :  Berard ,  négociant  ;  Cons.  :  Garnier  fils  aine  ,  ne'goc  ; 

Baube  ,  orfèvre  ;  Coqueret-Oubois ,  niarch.  :  Guilloa,  ntfoc. 
7^3  Présid.  :  Livre'  (Euslache),  apothicaire  ;  Cori^.:  Leprince  (J.-B.)> 

cirier  ;  Garnier  fils  aine,  ncgoc.  ;  Coquei^t-Dubois,  drapier; 

Lalande-Clopier  fila. 

774  Présid.  :  Lalande-EsnauU  (  Michel  )  ,  drnpier  ;  Cons.  :  Barbfo- 

Dubourg  ,   apothicaire  ;   Pérou  y  drapier  ;  Mersant ,  Ruiilc- 
Fontaine  ,  négociant 

775  Présid.  :  Leprince  (  J.-B.  Jacq.  )  ,  ne'gociant ,    écuyer  \  Cons.  : 

Gautier,  negoc.  :  Livre,  apothicaire  ;  Véron  le  jeune,  ncgoc  ; 
Leverrier-Guillard ,  ferronnier. 

776  Présid.  ;  Desporles  de  Linière  (  Ch.  H.  )  ,  négociant  :  Cons.'. 

Ruillé-Fontaine,  Levenier ,  Nouet  de  la  Boessière  fiU  ; 

777  Cureau  (  Ch.  P.  )  ,  négociant ,  écujrer  ,   secret,  du  roi  ;  Cons.i 

Frc'art  des  Aunays ,  Leprince  fils  aine'  ;  Mersant ,  Masse' ,  m.' 
de  bois. 

778  Pinchinat  (  P.  Jacq.),  droguiste,    jusqu'au    i.er  mai    1780; 

Cons.  :  Pérou  ,  Drugeon  ,  Véron  le  jeune  ,  Loverrier. 

779  Présid.  :  Pinchinat  ;  Cons.  :  Drugeon  ,  Leprince  fils  ,  licverrier, 

Massé. 

780  Présid.  :  Pinchinat ,  jusqu'au  3o  avril  ;  Livré  ,  ^  partir  du  i.** 

mai  ;  Cons.  :  Leprince  fils,  Mersant ,  Massé  ,  Cordier. 

781  Présid.  :  Livré  ,  juMju'au  60  avril  ;  FVéart  des  Aunays  ,  à  partir 

du  premier  mai  ;  Cons.  :  Mersant  ,  Véron  le  jeune  ,  CordieTi 
Leprincj!  de  Clairsigny. 
78a  Presid.  :  Fréart   des   Aunays  ,    jusqu'au    3o   avril  :   Barbcu  Ai 
Bourg  ,  à  partir  du  premier  m:û  ;    Cons.  :  Véron  le   jeune» 
Guillou  ,  Leprince  de  CUiir.siuny  ,  Leromain  le  jeune. 

783  Présid.  :  Barbeu.  du  Rourg  ,  jus(iu  au  3o  avril  ;  Pérou  à  partir  du 

premiermai  ;  Cons.:  <iuiliou  ,  Lalande  (^lupicr,  Leromain  le 
jeune  ,  l>isportc5  de  la  l'osse. 

784  Présid.  :  Pérou  ,  jusqu  au    premier    avril  ;  Barbcu-Dubourg,  à 

Îiartir  du  pieiiiier  mai  ;  Cons.  :  Lalande- (.l<>pier ,  Lcverrier, 
Jefpurte.s  de  la  Fosse  ,  Pinceloup  de  la  Moustiere. 

785  Présid.:  Barbeu-Dubourç,  jusqu'au  premier  avril  ;   Drugeon  « 

à  partir  du  premier  mai  ;  Cons.  :  Leverrier  ,   Ma&sé  ,  Pince- 
loup  fils,  Lalande  le  j»;une. 

786  Présid.  :   Drugeon,   jusqu'au  3o  avril  :  Leprince,  ^  partir  èm 

premiermai;   Cons.  :   Massé  ,  Cordier ,  Lalande   le  ienae» 
Menard  le  jeune. 

787  Présid.:  l^prmce  ,  jusqu'au  3o  avril  ;   Véron  le  jeune  ,  à  partir 

du  premier  mai  ;  Cons.  :  Cordier,  Dubois  ,  Ménanl  le  icanc  ^ 
Desporles  de  Giagnemont. 
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1788  Présid.  :  V^ronle  jeune  ,  jusqu'au  3o  avril  ;  FrJart  des  Aunajs, 

il  partir  du  premier  mai  ;  Cons.  :  Massé  ,  Dubois  ,  Desportes 
de  Gagnemont  ,  Dubourg  fils  aîné. 

1789  Présid.  :  Fréart   des  Aunays  ,  jusqu'nu   3o  iuin  ;  Drugeon  ,  à 

partir  du  premier  juillet  seulement  ;  Cons.  :  Massé,  Coqueret- 
Duboîs  ,  Barbeu-Dubourg  fils  aîné  ,  Potier  Tainé. 

1790  Présid.  :  Dnigcon  ,  jusqu'au  3o  juin  ;  Lalande-Clopier ,  à  partir 

du  premier  juillet  ;  Cons,  :  Les  mêmes  qu'en  17^9* 
i;9i  Présid.  :  Lalande-Clopicr  ,   jusqu'au  i5  mai  ;  Lcprince  (  J.  H. 

Michel  )  y  à  partir  du  16  mai  ;  Cons.  y  jusqu'au  i5  mai  :  LalaO' 

de-Clopier  ,  Cordier,  Lenormand  ,  Ilulin. 
Un  décrel  du  a8  décembre  1790,  sanctionné  le  5  janvier  suivant, 
doDge  la  dénomination  Ae  juridiction  consufcUre  en  celle  de  tribunal 
^commerce  y  lequel  est  installé  sous  ce  titre  le  16  mai  1791 ,  avec  les 
«fficiers  indiqu'^s  pour  ladite  année.  De  nouvelles  élections  ont  lieu  en 
179s,  conformément  à  b  nouvelle  loi,  et  le  nouveau  tribunal  commence 
«s  fondions  le  premier  décembre  de  la  même  année. 

4-®  Greffiers, 

lySSy  Hastet;  1761 ,  Hubert  ;  1777  ^  1791  9  Paissac 

5/*  Huissiers. 

17SS,  Jollivet  ;  1764  ,  Boutlay  ,  Jollivet  ;    177a,   les  mêmes,   plus 
Collet;  1777  a  1791  ,  Legendre ,  Jollivet. 

6.®  Procureurs  agréés  au  consulat. 
Au  nombre  de  six. 

i;{3  Totisard  l'aine,  dojren  en       17G6  Tousard  le  jeune. 

1766.  1771   Hardou. 

1745  Gourdin-Dupont.  1780  Aubert  du  Pin. 

17(7  Boulanger.  .  Jd,  Varossum  des  Coteaux. 
175k  Crochard de  la  Besnardière*       178a  Tousard  fils,  ^oj^f /t. 

1754  Duchesne.  Jd.  Gendrot. 

id.  Barreau.  Id.  Dubut. 

■TSa  Hubert.  Jd.  Planclier  de  la  Noi*. 

ié.  Fay.  Jd,  Hamard. 

<7€6  Lepin.  1787  Nouet. 

JURIDICTIONS  PARTICULIÈRES. 


Les  précédeotes  juridictions  étant  générales  et  qualifiées  de 
BÊjales^  Dous  devons  en  distinguer  les  suivantes  ,  qui  étaient 
ittachées  à  des  fiefs  laïcs  particuliers. 

L  Monnet  £t  les  Croisettes  ,  fiefs  situés  autrefois  dans 
in  dehors  de  la  paroisse  de  Ste.-Croix  du  Mans ,  actuellement 
it  h  commune  de  Sargé,  dépendants  du  marquisat  de  Lavar- 
'b.  La  jaridiclion  de  ces  fiefs  s'exerçait  à  Thôtel  de  Tessé ,  les 
hadls  ci  vendredis  j  $es  appellations  étaient  portées  au  pré- 
iSdjaJ. 


jTœuvre  des  marchaods  taîllandiers  ,  couteliers  et 
ouvriers  en  œuvre  blanche  de  la  ville  do  Mans ,  prov 
anciens  ressorts  da  Maine  ;  réception  des  maflres  ^  ce 
lions  des  ouvrages ,  amendes  et  corrections  tant  sur 
couteliers  ,  etc. ,  que  sur  tous  les  marchands  forains ,  n 
ou  achetant  les  ouvrages  desdites  fabriques ,  pari 
comté  et  anciens  ressorts  du  Maine,  l'outefois  ,  pj 
ces  droits  étaient  conlcstcs  par  les  officiers  du  siège  de 
desdils lieux.  Les  audiences  tenaient  d'abord,  tousles  n 
ensuite,  à  partir  de  1764,  les  samedis  de  chaque  semais 
la  maison  seigneuriale  <le  la  Fresnerie ,  acluellcmei 
recette  générale  ,  rue  S.-Dominiquc.  Les  appellalîons 
portées  au  présidial  du  Mans. 

OmCIËRS  DE  LA  JURIDICTION  DE  LA  FRESNERIE. 

1755  J^o/Z/r  :  Moynerie  ;  Procura-fisc,  :  Bourgoin  ;  Greffier 

176a——    Qocance  \    — — —  :      id.  — — — — 

17^4  — — —    Guédon  î  -  LebouyerdeS.-Gervais;  -BriCiauU-! 
Huissn  :  1755  ,  Le.«pine  ;  1764  ,  HennaDge. 

On  ne  trouve  plus  de  traces  dans  cette  juridiction  ,  passé  17 
JURIDICTIONS  ECCLÉSIASTIQUES. 

La  justice  ecclésiastique  était  de  deux  sortes  :  la  jui 
ecclésiastique  proprement"' dite  ou  du  for  intérieur 
s^exerçait  quesurlcs  âmes  et  sur  les  choses  purement  s  pir 
et  la  séculière ,  qui  avait  lieu  au  for  extérieur,  c'esl-à- 
les  choses  et  les  intérêts  temporels.  La  première  était 
par  les  évoques ,  les  archevêques ,  leurs  pcnitencii 
curés  et  les  confesseurs.  G^lle  au  for  extérieur  était  < 
sortes,  Tune  volontaire,  qui  dépendait  de  Tadminis 
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natlrei.®  des  matières  personnelles  entre  ecclésiastiques  ,  ou 
quand  le  défendeur  était  ecclésiastique  ;  2.®  pour  connaître  de 
certaines  matières  ,  même  entre  laïcs.  Tout  ce  qui  regarde  le 
temporel ,  devait  être  jugé  par  le  juge  séculier  et  n^étaît  point 
soumis  à  la  juridiction  ecclésiastique.  Ainsi,  sur  la  possession, 
la  juridiction  était  séculière  ,  pour  la  connaissance  des  dîmes 
ecclésiastiques ,  des  bénéfices  ,  du  droit  de  patronage  ,  etc.  ; 
en  matière  de  mariage  ,  le  juge  d^églisc  pouvait  connaître  de 
M  validité  ,  mais  non  des  conventions  matrimoniales  ,  etc. 
L^appei  de  Toflicial  diocésain  y  était  porté  à  celui  métropoli- 
tain y  pois  au  primat  et  de*là  au  pape  ,  à  moins  que  les  trois 
fremîéres  sentences  ne  fussent  conformes.  La  juridiction  se- 
CoKère  temporelle,  à  Tégard  des  ecclésiastiques,  était  de  deux 
lortes  ,  comme  pour  le  civil  :  celle  royale  et  celle  seîgncu- 
lîale  on  subalterne  ,  etc. 

La  juridiction  ecclésiastique  diocésaine  spirituelle  «  ou  du 
fcr  intérieur,  était  exercée  au  nom  de  Tévêque,  dans  le  palais 
^piscopai ,  par  le  pénitencier  ;  en  première  instance ,  par  les 
cirës  et  les  confesseurs. 

Celle  temporelle  se  subdivisait  en  générale  et  particulière. 

Dans  la  i.^'  clause  étaient,  la  chambre  ecclésiastique  et  roflfi- 

F  cialîté  ;  dans  la  seconde,  la  juridiction  temporelle  de  Tévêque, 

^   aooexée  à  sa  baronnie  de  Touvoie  ;  celles  du  chapitre  de  la 

cathédrale  ,  de  la  collégiale  de  S.-Pierre  ,  et  de  Tabbaye  de  la 

Couture. 

PÉMTE^CÏEKS. 

17S5,  Mautny,  chanoine  du  clinpitre  diocésain  ;  17GG,  Cclier,  Idem  ; 
1789  à  1791  ,  Jupin  ,  Id, 

IL  Chambre  ecclésiastique.  Cette  chambre  connaissait 
de  lontes  les  impositions  du  clergé  du  diocèse.  Elle  avait  juri- 
diction à  rinstardes  prcsidiaux  pour  juger  des  taxes  ,  frais  faits 
.|ir  le  receveur  des  décimes ,  etc.  :  Tappel  de  ses  sentences  se 
[portait  à  la  chambre  métropolitaine,  à  Tours,  laquelle  jugeait 
[ioaverainement.  Les  audiences  avaient  lieu  les  samedis,  à  <o 
1res  du  matin.  Plusieurs  notaires,  dits  apostoliques^  y  étaient 
^Vlachés  ;  les  avocats  et  procureurs  de  la  sém  chaussée  et  siège 
fsidic;l(v.  p.  ^s^)*  y  plaidaient  exclusivement. 
Ses  officiers  étaient  Tévîîque  diocésain  ,  président  ;  plu- 
iieors  députés  du  clergé  ,  dont  le  nombre  a  varié  ;  un  syndic 
ce  an  greffier. 


1.®   OFFICIERS   DE   LA  CHAIiïBRE  ECCLESIASTIQUE. 

êsid,  :  Froullay  de  Teu 
curé  du  Cruciiix  ^  Chau^ 


^55  Présid,  :  Froullay  de  Tessc  (  <\c  )  ,  t'\écjue:  Lcputès  :  Poirier  , 

ivin-Duponccau  ,  cure  de  S.l-PiciTC  le 
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Réitcrë  ;  Baujas ,  prieur  de  l'abbaye  de  Beanliea  ;  Lcnoîri 
cure  de  la  Couture  ;  de  Foumoux  ;  Godefmy  ,  chanoine  dt 
S.t  Pierre  ;  <$)7?<//c  :  Baudron  ,  chanoine  et  ScbobsUque  de  h 
calli('draie  ;  OrrjJ^rr:  Rolland. 

176s  Les  mcnie5  ,  excepte  Poirier,  Baujas  et  Lenoir  ,  remplaces  par 
Lero^er  des  Forges ,  Guvroust  de  Boisde'reau  ,  et  ooutîerde 
G('niarcc ,  députés, 

1763  I^s  n)énie&  ,  excepté  de  Foumoux,  decédc  et  non  remplace 

1766  Les  mêmes,  en  ajoutant  Lecomte,  chanoine  de  la  cathédrale; 

La  Beznrdais  {D.àt)  ,  prieur  de  la  Couture ,  dépuits.  Ce 
nVst  qu'à  partir  de  cette  année  que  les  députés  sonl  au  noo- 
hre  de  sept. 

1767  Présid.  :  Grimaldi  (  de  ) ,  évéque  ;  les  mêmes  pour  le  surplus. 
1774  Prtsid.  :  Grimaldi  (  de) ,  évéque;  député:  Chauvin  du  Ponceaii 

Bouttier  de  Gémaro',  Lecomte.  1^  Bi'zaidais  ,  déjà  noDunfs; 
Villedon  (  de  ),  Montgrenier  (  ne  ) ,  Cabrières  (  de  )  ,  vicairei 
généraux  ;  Fay  ,  chanoine  de  S.t-Julien  ;  Syndic.  :  Maulnj  » 
curé  de  la  Couture  ;  Greff,  :  Rolland.  Le  nombre  des  dépviéi 
est  porté  à  8. 

1778  Présid,  :  Gonssans  (  de  )  ,  év,  ;  députés  :  Les  mêmes,  è  l'excep- 
tion de  Chauvin  du  Ponceau  ,  remplacé  par  £merj ,  curé  di 
S  t-Nicolas  ;  Greff,  :  Petit. 

1780  Les  mêmes  ,  excepté  Emery  ,  député  ,  remplacé  par  PmdhooiiDe 
de  la  Boussinière. 

178a  Les  mêmes ,  excepté  Bouttier  de  Gémarcé  ,  Villedom  (de), 
Cabrières  (de),  dt  pûtes  ,  remplacés  par  H  net,  vicaire  géncr.; 

Chesneau  de  la  Drourje  ,  doyen  de  S.t-Pierre  ;  et.... 

Réduction  à  7  députes. 

1783  Les  mêmes  ,  excepté  La  Retardais  ,  député  ,  remplacé  par  dooi 
Piudiionime  de  la  Boussinière .  prieur  de  la  (^^oulure. 

1786  Les  inêines ,  excepté  Montgrenier  (  de  ) ,  député  ,  remplace  par 

Courte  ,  curé  Je  S.t  Jean  :  Sjrnd.:  Buon  ,  curé  de  S.t-Ilibirc 

1787  à  1791.  Les  mêmes.  Grcjf,  :  Décolle. 

2.®   RECKVEURS   DES   DÉCIMES,   OBLATS , 
ET  AUTRES  IMPOSITIONS  DU  CLERGE. 

1755  Joubert ,  notaire  royal.  176S  Fa}'. 

3.®  RFCLVEUR  eu  GREFFIER 
DES    INSIÎsUATIONS  ECCLÉSIASTIQUES. 

i-fHS  Chasserai  ,  notaire  royal.  176$  Fay. 

1761  Joubert. 

4-®  NOTAIRES  APOSTOLIyLTiS. 

itSS  Boullet.  1765  Petit. 

Jd,  Snllé.  176B  Cornillcau. 

Id,  Rolland.  1783  Mahilleau. 

Id,  Joubert  ,  receveur     des'     17^4  Bisneau. 

décimes,  1787  Crépon. 

\'S^i  Dubois.  »:39  Tironneau. 

lii,  Faribault  le  jeune. 
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m.  Offict ALITÉ.  Cette  juridiction  qui  se  composait  de 
Fofficial  j  du  vice-géranl  ,  du  promoteur  d'un  greflier  et  de 
plusieurs  huissiers ,  tenait  ses  audiences  tous  les  mardis  ,  au 
palais  épiscopal. 

I.®   OFFICIAUX. 

1^55  LaTÎgne   (  de  ),  dianoine       17631  Bouttîer  de  Gémarcé* 
de  St-Pierre.  1767  Paillé. 

2.»  VICE-GÉHAÎsTS. 

1755  Bouttier  de  Gémarcé,  curé  i^G'^  Maulny,  curé  de  la  Couture  . 

de  St. -Benoît.  *77^  P^acance. 

ffii  TerrauU  ,   curé  de  Saint-  1779  ^r^l^^îlot  du  Gage. 

Benoit.  1787  Courte ,  curé  de  S.-Jeaa. 

3."   PROMOTEURS. 

1753  Cottereau  ,  curé  de  Saint^       1783  Buon   ,     curé     de    Saint- 
Jean  de  la  Chevrie.  llilaire. 

17S7  Dugast ,    dianoine  de  St- 
Pierre. 

4.®   VICE- PROMOTEUR. 
1781  Buon   ,    curé    de    Saint-Hlliire  ,   pour  la   première  fois. 

S.*»   GREFFIERS. 
1755  RoUind.  1778  Salle. 

6."   HUISSIERS. 

1-S3  M.e»  Foucault  pcre.  1774  ^ï»"  Bouclier. 
Id.           Foucault  dis.  Id.  Pasquicr. 

Id,  Potiier.  1778  Desallcs. 

Id,  Cottcreau.  Jd,  Bigot  l'aine. 

IV.  JunroiCTioN  de  Touvoie  eu  de  l\  Temporalité  de 

il'ÉvicaE.  Cette  juridiction  était  exercée  anciennement ,  ainsi 

jD'il  a  été  dit  ailleurs ,  par  un  vîJame  ,  juge  temporel  de 

lér.^que  j  dont  la  seigneurie  était  assise  sur  la  terre  des  Usages» 

|ief  situé  dans  la  paroisse  S.- Aubin-lès-le-Mans  ou  la  Clia- 

felle  S.' Aubin  ,  laquelle  appartenait  dans   Torîgine  à  une 

innille  des  Usages ,  sur  la  (in  du  i5^  et  au  commencement  du 

i6.<  siècle  ,  à  celle  d^Angennes  de  Rambouillet  et,  enfin ,  jus- 

fn'à  la  révolution  ,  à  la    famille   de    Vassé ,  dont  Vaine  en 

prenait  (e  litre  de  vîdame.  On  trouve ,  dit-on  y  des  vidâmes 

éa  Mans  dés  le  temps  de  S  -Benoît ,  c^cst-à-dire  dès  les  6  ®  et 

7*  siècles,  et  Chirmirus  ,  abbé  de  S- Vincent  du  Mans  ,  qui 

était  déjà  ofBcial  et  archidiacre  de  Tévéque  Herlcmont  I.*'' , 

tit  (ait  par  lui  son  vîdame  vers  Tan  720,  avec  plein  pouvoir. 
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sur  les  églises  dépendantes  de  son  évâché.  La  jaridîcllon  du 
temporel  de  Tévéché  ,  appelée  de  Touvoie ,  parce  qa'elle  était 
annexée  à  la  terre-baronnie  de  ce  nom  ^  située  paroisse  de 
S.-Corncîllc ,  était  exercée  par  un  bailli ,  son  lieutenant,  im 
procureur- fiscal ,  un  greffier  et  deux  huissiers.  En  vertu  d^oa 
arrêt  du  23  août  176g ,  les  procureurs  aux  sièges  de  TëlectioB 
et  du  grenier  à  sel,  qui  avaient  prêté  le  serment  prescrit  par 
cet  arrêt  y  postulaient  et  plaidaient  devant  la  jandîctioD  de 
Touvoie  Ç  V.  la  liste  pag.  i^aS  ).  Ses  audiences  tenaient  m 
palais ,  tous  les  lundis  et  vendredis.  *. 

OFnCIEBS  DE  LÀ  TEMPORALIli. 

i.^  Baillis,  3.^  Procureun-fitcauXn 


1755  DuvaL 
i'*78  .... 
1781  Fay. 

a.<^  Ideutencms  du  Bailli, 

1755  .... 
1774  F;»y. 
1781  Lambert  ub. 


i;55  Lambert. 

■7/4    •••• 
17S1  Pineau. 
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4.»  Greffiers. 


1755  Joubert. 
1764  Niepceron. 
1777  Maoiileau. 


5.^  Huissiers, 


1755  Caseau. 

Id.  Lemercier. 
1761  •••% 
1774  Harrnaiigc. 

Jd.  Cbnssevcnt. 

Id.  Lesourd-Duvivîer. 


1774  Fouchc. 
Jd.  Me'nager. 
1781  BrifTault. 
1786  RouîUard  Tainé. 
1788  Poupard-Bouteîllc. 


V.  JunimcTioN  nu  Chapitre  de  lk  cathédrale  eu  dkh 
CESAiN.  Celte  juridiction^  qui  connaissait  des  intérêts  du  Cht- 
pître  envers  sts  subordonnés,  vassaux  et  fermiers^  était  exercée 

Îar  un  baîUy ,  un  procureur- fiscal,  un  greffier  et  des  buissien. 
Jle  tenait  ses  audiences  les  mercredis  et  samedis  de  cbaqw 
semaine  ,  au  bas  de  la  tour  de  St-Âldric  de  la  catbédnJet 
près  la  chapelle  S.-Micbel. 

OFFICIERS  DE  LA  JURIDICTION  DU  CHAPITRE  DIOCESAI!!. 


!.•   Baillis, 

T755  Lebreton. 
1774  Launay  (  de  ). 


1755  Chevallier  le  jeune. 
1761  Goutellc. 


2.®  Procureurs-fiscOÊi^ 

1755  Trotté  l'aîné. 
'774  Trotté  le  jeune  « 


3."  Greffiers. 

17B4  Bouvet. 
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4.®  Huissiers, 

1755  Sechet.  .  1777  Fouchc. 

Id.  Mille.  1778  Mcnager. 

1^  •  •  •  •  1 7  80  Sublard. 

176Q  Rous^.  1783  BrirTaalt. 

li  RicXiard.  1788  Po^pard-BoateHle. 

VI.   JURTDICTION   DE    LA    CuLLÉGlALE    DE  S.-PlERRE  DE  Là 

Cour.  Celte  jaridiction,  ayant  le  titre  d'Officialité ,  s^ëtendait 
SOT  les  membres  de  la  collégiale  et  sur  les  vassaax  et  sujets  du 
chapitre  ,  leqael  jouissait  du  droit  et  privilège  des  lettres  de 
priles-gardieoaes  devant  le  sénéchal  du  Maine  ,  confirmé  par 
arrêt  du  Conseil  du  26  septembre  1671  ,  enregistré  an  Mans 
le  19  juillet  1677.  Il  avait  s^s  causes  commises  aux  registres 
k  rilôtel  et  du  Palais  au  parlement  de  Paris ,  suivant  arrêt 
confirmatif  du  Conseil,  du  26  septembre  1773  ,  suivi  de 
kttres'patenles  données  à  Versailles  au  mois  de  décembre 
Mîvant ,  rérifiées  et  enregistrées  au  Parlement ,  par  arrêt  du 
Qjinvicr  i673,  et  aux  Requêtes  de  THôtel,  le  3o  janvier  1674; 
le  tout  confirmé  par  un  autre  arrêt  du  Conseil  privé  ,  du  aa 
novembre  1678. 

De  iai6  à  i'^5i ,  Tévêque  Maurice  ayant  attaqué  les  droits 
de  cette  juridiction,  une  transaction  régla  ce  différent. 

Outre  les  officiers  du  Chapitre,  qui  consistaient  dans  le  doyen 
lechantre,  4  grands  chapelains  ,  un  secrétaire  et  un  receveur  , 
ceux  de  la  juridiction  ou  officialité  étaient ,  Tofficial ,  le  vice- 
gérant  ,  le  promoteur ,  un  greffier  et  un  huissier. 

OFFICIALITÉ  DU  CHAPITRE  OU    COLLÉGIALE 
DE  S.-PIERRE  DE  LA  COLR. 

!.•  Officiaux.  4-**  Greffiers. 

vfil^  Champion.  17C6  Martigné. 

i;€9  Pichon.  1770  Rebin. 


2.*  Vice-gérants, 


»774 

5."  Huissiers, 


176e  RoKaille. 

1774  ChampioD.  1766  Coè'tTeteau. 


1777  Pérou.  1770  Martin. 

1774  . • •• 
3.*  Prcmoteurs.  1778  Mongendre  père. 

1766  Jcudon  de  Segrais. 

1784  •••• 

1787  Rottier  de  Moncé. 

VIL  Juridiction  DE  l'abbaye  de  la  Couture.  Elle  s'exer- 
çait ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  page  345  «  et  tenait  ses  au- 
III  39 
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àiences  dans  une  maison  située  à  Tenlrée  de  la  rue  S.-Jolîen- 
le-Pauvre,  celle  à  M.  de  la  Boussiniere.  Ces  audiences  avaient 
lieu  les  jeudis  de  chaque  semaine. 


OFFICIERS. 


1.'  BailliSé 


1755  Duval. 

1767  Raison. 

1786  LeLalIeur  de  Tlsle  père. 

a.®  Procureurs-fiscaux, 

1755  Leroy  de  Louvrinière. 
1779  Juleau  du  Houx. 

3.  ^Greffier, 

1755  Mar ligne'. 


4.®  Huissiers» 


1755  Brosse. 
Id.    Fouin. 
1764  I ferma nge. 
176b  Dechipre. 
1768  Foucher. 
1770  Ménager, 
1777  Lenoble* 
1780  Rouillard. 
1783  Poupard'BouteiUé. 


II.  JURIDICTIONS  MODERNES. 

Les  décrets  de  rAsscmbléc  Constituante  9   réunie  sous  le 
nom  d'Etats-Généraux  en  17909  ayant  aboli  la  féodalité,  etf 
par  conséquent,  détruit  toute  distinction  d'ordre  et  de  rang,  b 
justice  dût  être  égale  pour  tous  et  les  mêmes  juridictions , 
suivant  les  matières  ,  applicables  h  tous  les  citoyens.  U  ne  dH 
rester  et  il  ne  resta  en  effet ,  des  anciennes  juridictions  parti- 
culières ,  que  celles  relatives  au  for  intérieur  et  à  la  discipliife 
ecclésiastique ,   telles  que  les  pénitenceries  et  les  officialitéft 
diocésaines  Toutes  les  autres  juridictions  anciennes  tombèrent 
devant  les  décrets  des  16-24  ^oût ,  3-11  sept.,  la-  19  octobr. 
1790.  Peut-être  aurions-nous  dû  séparer  ce  nouvel  ordre  de 
cnosos  du  précédent ,  pour  ne  nous  occuper  d'abord  que  des 
établissemens  anciens  ;  mais  il  semble  plus  satisfaisant  de  rei-' 
contrer  de  suite  tout  ce  qui  concerne  une  même  matière,  6l 
c^est  ce  qui  nous  engage  à  faire  suivre  les  juridictions  modernes» 
immédiatement  après    les    anciennes  ,    leur   division  étanA 
d'ailleurs  bien  trancbee,  parles  changemens  apportés  parla 
révolution  à  leur  organisation. 

D'après  la  nouvelle  loi,  la  juridiction  civile  consistait  es 
tribunaux  de  justice  de  paix  ,  bureaux  de  conciliation  et  de 
jurisprudence  charitable  ;  en  tribunaux  de  district  ,  appelasl 
des  uns  aux  autres,  n(»n- seulement  à  ceux  des  districts  èi 
même  département ,  mais  encore  des  départements  circon* 
ypbins.  Il  n'exista  d'abord,  en  matière  civile,  d^auire  tribaiu! 
supérieur  que  celui  de  cassation. 
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En  iDatièrc  correctionnelle  ,  la  juridiction  se  composa  de 
nbonauz  de  police  municipale  ,  de  police  correctionnelle , 
tDos  par  les  jugeas  de  paix  ;  de  tribunaux  de  district ,  chargés 
k  juger  crîminellenienl  et  civilement  tout-à -la-fois.  Point 
Taatres  tribunaux  supérieurs  à  ces  derniers,  que  la  cour  de 
cassation  ,  jusqu^à  ce  que  la  loi  du  -iS  février  1791 9  eût  créé  les 
tribunaux  criminels  de  département,  supprimés  par  la  Consti- 
tution de  Tan  viii. 

Enfin ,  en  matière  de  commerce,  outre  le  décret  des  i6'94> 
août  1790,  celui  du  28  décembre  1790^  sanctionné  le  5  janvier 
airanl ,  remplaça  les  juridictions  consulaires  par  les  Iribu- 
waax  de  commerce  qui  ont  continué  de  subsister,  réorganisés 
faprès  les  dispositions  du  Code  de  Commerce ^  publié  en  1809. 

Différentes  lois  ,  postérieures  à  celles  de  1790  ,  notamment 
ia  Constitution  de  Tan  m,  la  loi  du  3  brumaire  an  iv,  et 
Tacte  connu  sous  le  nom  de  Constitution  de  Tan  viii ,  modi- 
ièrent  Inorganisation  civile  et  criminelle  dont  il  vient  d^étre 
parlé.  Nous  indiquons  ces  modifications  à  mesure  que  nous 
£ûsons  connaître  le  personnel  des  diverses  juridictions.  Toute- 
fiMs,  i  l'exception  des  Cours  criminelles  spéciales  ^  créées  sous 
Tcaipire,  et  des  Cours  présnitales ^  établies  en  18 15  et  détruites 
91818;  Tordre  actuel,  sauf  quelques  modifications  dans 
Tof^anisalion  des  jurys  ,  date  de  la  promulgation  des  codes  de 
yocédure  civile ,  d^nslruction  criminelle  et  pénal ,  c'est-à- 
■itd^ane  période  de  aS  à  27  ans. 

\jt  Mans  ayant  constamment  été  le  siège  du  tribunal  cri- 
■inel  de  département ,  nous  porterons  ici  cette  juridiction. 

I.  Tribunal  Criminel  de  dépautement. 

Da  7  décembre  1790  au  i.^  avril  1792  ,  la  juridiction  cri- 
■ioeltc  est  exercée  y  tant  pour  le  district  du  Âlans  que  pour 
(kactin  des  huit  autres  districts  du  département,  pat  les  tri- 
houuz  civils  et  criminels  institués  pour  chaque  district,  par 
hbi  da  a5  août  1790.  (  Voir  plus  bas  ,  iR!BUNAL  civil.  ) 

Le  i5  âirril  1792^  le  tribunal  criminel  de  département,  créé 
firlaloî  du  aS  février  1791 ,  est  installé  et  subsiste  jusqu^à  la 
tODStituiîon  de  Tan  viii.  Ce  tribunal  se  compose  d'un  pré- 
;  Âdeot ,  de  quatre  juges ,  pris  parmi  ceux  du  tribunal  civil , 
inique  alors  pour  le  département(v.  ci-après),d^un  commissaire 
Ji  gouvernement ,  d'un  greffier  et  de  deux  huissiers.  Le  pré- 
Âdent  du  tribunal  civil  ne  peut  siéger  comme  juge  criminel  ; 
les  antres  juges  siègent  pendant  6  mois,  par  tour,  dans  Tordre 
it  kor  nommation  et ,  pendant  ce  temps ,  ne  peuvent  juger 
au  civil. 
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I.*  Présidents. 

1791.  Elections  du  7  sept.  :  Bucquet  de  Fresnay.  -  1 79a  ,11  noc, 
Menara  de  la  Groîe.-  an  ui-1795,  Isambert.  -  an  iT-7796,  Idem^^^m 
v-1797  y  Id,'3n  vi-ijoS ,  Barret.  -  an  vu- 1799 ,  Varoatum  des  Co- 
teaux*-an  vin- 1800  y  Mortier  du  Parc ,  n'uccepU  pasm 

a.®  Accusateurs  publics, 

1 799,  Jnteau  du  Houx*  -  1 793,  Varossura  des  Coteaux.  -  «d  in^iTgS^ 
Jdenu  "  an  17-1796,  Juteau  du  Houx. -an  71-1798,  Comillcau  df 
Surfond.  -  ans  vu- 1799 ,  vui-1800,  Juteau  du  Houx. 

3.*  Commissaires  du  Boi^  puis  du  GauQemm»mit. 

0t    1791  •  Belln  de  Beru.  -  179a»  Menard  de  la  Croix. -an  vt-^ijtfè^ 
Menard  de  la  Moudietière.  -  an  vu-i799y  Menard  dç  la  Croix. 

4.»  Greffiers. 
1791-7  sept,  y  à  1800 ,  Laudreau. 

5.^  Huissiers. 

1798  j  Dreux  ^  Hubert. 

La  Constitatîon  de  Fan  Tiii ,  promolgaée  le  a  4  «lécemhre 
17999  modifie  Torganisation  ci-dessus.  Le  Ttibunal  crindud 
qui,  en  \%ol^y  prend  le  titre  de  Cour  criminelle^  se  compose 
d^un  président,  choisi  parmi  les  juges  à  la  cour  d^appel  établie 
à  Angers  ;  de  deux  juges ,  d^un  commissaire  du  gouvementeil 
et  d^un  greffier.  Ce  tribunal  statue,  comme  par  le  passé ,  saf 
toutes  les  affaires  criminelles  et  sur  les  appels  des  jueemeitt 
rendus  en  matière  de  police  con'ectionnelle,  par  les  tribaiiaiix  ;] 
civils  ou  de  première  instance,  institués  par  la  nooYcUe 
constitution ,  dans  chaque  arrondissement. 

I.*  Présidents. 

i8oa-i8o3,  Varossum.  -  i8o3  ,  Lavalette.-*  t8o5à  i8iO|  Isambifi 

a.**  Juges. 

1800,  Négrier  de  la  Ferrière,  Ysambart.-  i8o5,  N^Ier  de  b  Fer 
rlère  et  une  oacance. 

1 806,  Négrier  de  le  Perrière ,  Hamon ,  Sivray. 
Suppléons  :  i8o5,  Legras ; 

3.«  Commissaire  du  Gouoemement. 

i8oo«  Juteau  Duboux.  Porte  en  i8o5  le  titre  de  Proaire«r-g^à«I 
iinpériaL 

4.**  Greffier. 
i8oO|  Laudreau. 
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5.®  Huissiers, 

i8o3y  Hubert ,  Sevîn ,  Dreux  (ils.  -  1808 ,  Detnazure. 

Cet  ordre  de  choses  a  ëté  remplacé  par  les  Cours  d^assises  , 
présidées  par  ua  conseiller  de  la  cour  d^appel ,  cour  impé- 
riale ,  puis  c6ur  royale  ,  établie  à  Angers  ;  et  de  4-  membres 
Aitribanal  de  première  instance  du  lieu  où  en  est  Bxé  le  siège, 
pour  chaque  session  trimestrielle  ,  lequel  a  presque  toujours 
éi  au  Mans  pour  le  département  de  la  Sarthc.  Les  officiers 
il  ministère  public  près  ledit  tribunal  y  occupent ,  à  moins 

Se  le  procureur-général  ne  juge  à  propos  ,  dans  le  cas  d^af- 
rcs  graves  ,  d'y  venir  plaider  lui-même  ou  d'y  envoyer  un 
itsi^%  avocats-généraux.  I^  nombre  des  juges  a  été  réduit  à 
fax  au  Heu  de  quatre,  par  la  loi  du  4  mars  i83i.  Ënfîn  , 
trtDte-six  jurés  sont  appelés  pour  chaque  session  et  doivent 
être  an  moins  au  nombre  de  3o  ,  sur  lesquels  12  sont  tirés  aii 
lort  pour  prononcer  sur  chaque  affaire.  L'accusé  et  la  partie 
publique,  exercent  alternativement  un  droit  de  récusion,  jusqu'à 
ce  que  le  nombre  de  jurés  admis  soit  de  12,  ou  qu'il  n'en 
Itste  plus  que  ce  nombre  dans  l'urne. 

IL  CcuR  Criminelle  spéciale. 

Une  loi  du  18  pluviôse  an  ix  (7  février  1801  ) ,  ayant  au- 
lerisé  le  gouvernement  à  établir  des  tribunaux  spéciaux  dans 
.b  départemens  où  il  le  jugerait  nécessaire  ,  il  en  fut  établi  un 
lie  ce  genre  au  Mans  ,  en  1  an  x  (1802)  ,  pour  le  département 
Je  la  oarthe.  C'était  un  tribunal  d'exception,  ayant  à  peu  près 
les  mènnes  attributions  que  les  anciennes  prévôtés.  Savoir,  de 
connaître  des  crimes  commis  par  les  vagabonds  et  les  condamnés 
ï  des  peines  afflictives  ;  des  vols  et  autres  voies  de  fait  commis 
tnr  les  grandes  routes,  dans  les  campagnes  et  maisons  isolées; 
les  incendies  et  do  faux  monnoyage;  des  crimes  commis  par  de» 
atlroopemens  armés  ;  des  voies  de  fait  et  menaces  contre  les 
acqaéreurs  de  biens  nationaux ,  à  raison  de  ces  acquisitions  \ 
de  Tembanchage  à  l'intérieur,  de  la  subornation  des  conscrits, 
etc.  ;  des  rassemblemens  séditieux  ;  etc. 

Ce  tribunal  était  composé  du  président  et  de  deux  juges  du 

tribunal  criminel  de  département ,  de  trois  militaires  ayant  au 

moiDS  le  grade  de  capitaine  ,  et  de  deux  autres  citoyens  ayant 

les  qualités  requises  pour  être  juges.  Le  commissaire  du  gou- 

veroemcnt,  le  greffier  et  les  buissiers  près  le  tribunal  criminel, 

exerçaient  les  mômes  fonctions  près  cette  cour.  (  Voir  leurs 

ttoms  à  l'article  qui  précède.  ) 
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Juges  spéciaux  ou  jid/oints  j 

JUilitaires  :  An  x-i8o3 ,  Philipon,  capitaîne  de  gendarmerie;  TeuU^, 
chef  de  bataîHon  ;  Leinoine  ,  capitaine  de  vétérans.  -  An  xu-i8o4| 
Germain ,  chef  d'escadron  de  la  gendarmerie ,  en  place  de  TcuUë. 
•  1808,  Garilland  ,  c^^pitaine  des  vétérans  ,  en  place  de  Germain. 
-  1809,  Beaiivé,  capitaine  de  la  compagnie  d  partementale,  en  place  de 
Lcinoine  et  de  Germain.  -  i8ti  ,  Perrier,  capitaine  de  recru lement , 
en  remplacement  de  Garilland.  Suppléons  :  1811 ,  Lagnieri^capilaiàe 
en  retraite  ; 

Ctvt'h  :  An  x-1802,  Fortîs  le  jeune,  ex-secrétaire  de  radmintitratioB 
forestière  ;  Houdbert  y  ex-législateur.  , 

Ce  tribunal  dV*xceptiou,  a  été  supprimé  par  ]a  Charte  constk   3 
iutîounclle  de  181 4. 

m.  Cour  Prévotale.  , 

Instituée  en  i8i5  ,  après  la  seconde  restauration  ,  en  verta  - 
de  Tarticle  -63  de  la  Charte  ,  comme  tribunal  d^exceplion  9  \ 
chargé  de  la  punition  des  crimes  et  délits  révolutionnairefl 
qu'avait  fait  surgir  la  révolution  des  cent- jours  ;  cette  insti- 
tution n^eut  heureusement  qu'une  courte  existence.  Créée  pir 
la  loi  du  20  décembre  i8i5,  elle  fut  supprimée  en  iSiS^ mail 
se  fit  remarquer  dans  le  département  de  la  Sarlhe  ,  par  Tap- 
pareil  quY*ilc  déploya  au  Lude,  pour  le  jugement  des  VauHmn^ 
au  mois  de  mai   i8i6.  (  Voir  le  PRÉc.  IIISTOR. ,  p.  COXXXV.) 

La  cour  i^révotale  se  composait  d'un  président  ,  d'on 
prévôt  cl  de  4  jug^s ,  dont  un  désigné  pour  remplir  les  fonc- 
tions d'assesseur.  Le  procureur  du  roi  près  le  tribunal  civil  1 
ou  Tun  de  ses  substiius ,  exerçaient  près  d'elle  les  fonctîoDS 
du  ministère  public.  Elle  connaissait  des  crimes  attribués 
précédenmiont  aux  cours  spéciales ,  contre  les  auteurs  de 
cris  et  publicatcurs  d'écrits  séditieux  ;  contre  ceux  qui  auraieul 
arboré  un  drapeau  autre  que  le  drapeau  blanc  ;  etc. ,  etc.  EUe 
jugeait  au  nombre  de  6  membres  ;  ses  jugemens  y  rendas  en 
dernier  ressort  (,*t  sans  recours  en  cassation ,  étaient  exécnlés 
dans  les  vingt-quatre  heures  y  à  moins  c|uc  la  cour  n'eût  rt* 
commandé  le  condamné  à  la  commisération  du  roi. 

MEMBRES   DE   LA  COUR   PRLVOTx\LE. 

Président  :  Damney  de  S.- Laurent  (  Ch.  Jacq.)  ;  Prévôt ,  Deral* 
1ois(L.  Ch.).  Juges \  baullicr  de  la  Celle  (  P.  ),  assesseur;  Ntgnerck 
la  Crocliardière  (  René  Anselme  )  ,  liréard  (  André  René),  Joussel 
des  Bcrrie»  (  Noël  ). 

Proc.  du  Roi  :  Hardouin  du  Parc  ;  Substil.  :  Houdbert  ;  Grtffieri 
Brouard. 

Conmus-GreffUr  ;  Guicl  (P.  J.). 
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IV.  Tribunal  Civil  du  maxs. 

I.*  Organisation  de  \  790. 

Ainsi  qa^on  Ta  vu  plus  haut ,  les  tribunaux  de  districts  ,  in- 
Mitaés  par  la  loi  du  16-^4  août  1790,  au  nombre  de  neuf  pour 
le  département  de  la  Sarthe  ,  savoir  :  le  Mans ,  la  Flèche  , 
Sablé,  Sillë-le-(îiiîllaume ,  Fresnay  ,  Marne rs  ,  la  Ferté- 
Bemard,  Saint- Calais  et  Château-du-Loîr  (voirie  tableaa 
aa  lom.  I,  pag.  ccccxlviii  et  suîv.  ),  connaissaient  des  affaires 

•  crîminelles  et  civiles  tout  à  la  fois ,  ordre  de  choses  qui  sub- 
ûsta  josqu^à  la  création,  par  la  loi  du  28  février  1791  ,  des 

.  tribunaux  criminels  de  département ,  dont  celui  de  la  Sarthe 
fat  installé  le  i5  avril  1793. 

Nommé  parles  électeurs  de  ce  district,  le  6  novemb.  1790, 
le  tribunal  du  Mans  ,  composé  comme  il  suit ,  entra  en 
bnctious  le  7  décembre  suivant  : 

P^sident  :  1 79o,Menard  de  la  Groîc,  dcpule.-i  79a,  Lcballcur  de  l'Isle. 
^uges  :  1790  ,  Pliilippcaux  ,  Lehalleur  de  l'Isle  père,  Bordier  ,  Né- 

K'  r  de   la  Ferrière.  -    1791  ,    Faribauit   du    Bourg    ,   Guédon  du 
irg  ,  en  place  de   Pliilippeaux  et  de  Leballcur  de   l'Isle.  -  179^  ^ 
Mcnard  Mouchetière  ,  en  place  de  Ncgricr  de  la  Perrière. 
Smpptéans  i  l'j^o  ^   Menard  de  la    Ooix  ,  Isambart ,    Moynerie  , 

•  Chevallier,   de   Crannes,  ~  179^,  Guittier,   Menard-MoucFietière , 
Chenon  de  Beaumont ,  Vallet. 

Accusai,  public  :  1790  ,  Jutcau  du  Houx.  Ces  fonctions  furent  sup- 
.  frimées,  aussitôt  après  l'installation  du  tribunal  criminel. 

Cofnnuss.  du  Roi  :  1790 ,  Belin  de  Bcru.~i793y  Menard  de  la  Croii. 
Greffier  civil  :  Brouard-de-la-Koclie. 
— —  --    Criminel  :  Lemôre. 

a.*  Epuration  faite  en  1 798  ,  par  le  conoentionnel  Génissieu. 

Président  :  Leballeur  de  l'Isle.  Juges  :  Bordicr  ,  Fay  (René  Julien) , 
.  Bréard  .    Bardou.  Suppléans  :  Chenon  de  Beaumont  ,   Lambert  la- 
Vannerie  ,  Veron  (  Guill.  L.  ) ,  Bcrard  aînc.  Commissaire  national  : 
■  Mcoard  de  la  Croii.  Greffier  :  Brouard. 

Ce  tribunal  cesse  de  connaître  des  affaires  criminelles ,  à 
.  putirdu  i5  avril  179a  ,  et  devient  purement  civil. 

La  juridiction  des  eaux-et-forôls  n^ayant  été  supprimée 
tp^aprés  rétablissement  des  tribunaux  de  district ,  la  con- 


(  tp après  1  établissement  des  tribunaux  de  district,  la  con- 
\  naissance  des  affaires  contenticuses  y  relatives  ,  fut  attribuée 
^      ^  ces  tribunaux* 

3.*  Organisation  de  fan  III  -  1 795. 

La  Constitution  dite  de  Tan  m ,  apporte  un  notable  change- 
lient  dans  Inorganisation  des  tribunaux  civils ,  en  réduisant 
icor  nombre  à  un  seul  par  département ,  et  portant  à  trois 
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celaî  des  tribanaux  correctionnels.  Chaque  tribcroal  cîtS  se 
compose  de  ao  juges  au  moins ,  de  5  suppléans ,  d^an  com- 
missaire du  direct oirc-exccnlif  et  d*un  subslilat ,  d'an  greffier 
et  de  plusieurs  huissiers. 

Le  tribunal  civil  prononce  en  dernier  ressort  sor  les  appA 
des  tribunaux  de  paix ,  d^arbitres  et  de  commerce.  Ses  mem- 
bres se  divisent  par  sections ,  qui  ne  peuvent  juger  au-dessous 
de  5  juges ,  et  en  nomment  au  scrutin  secret  tes  présideirts. 
L'appel  des  jugemens  de  ce  tribunal  en  i  .^  instance  y  se  porte 
à  Tun  des  tribunaux  civils  de  trois  des  départemens  les  phs 
voisins  ,  qui  sont  déterminés  par  la  loi.  Ces  tribunaux  d'appel  i 
étaient  pour  la  Sarihe,  les  tribunaux  civils  de  Mame-ff-j 
Loire ,  de  TOrne  et  d'Ëure-et-Loir. 

i.o  Juges, 

Thibault ,  dn  Mmm. 
Hamon  l'atnë ,  li, 
Troussard,driSWill 
Péan,  de  Frtsnof* 
TruiUet ,  d«  SM^ 
Faatns  .  de  SML 
Nibelle,  de  Mumm. 
liardouin  »  létm. 
Lefebvre  ,  de  Bo^  ' 
nétabte. 
An  Ti-i7g8 ,  Bréard  ,  du  JbnCi  ^ 
Leguicheux  ,  lému  \ 


An  m-i7g5 ,  I^balleur  de  llsle , 

du  Mans. 
Varossum  ,  Idem, 
Vallct ,  Jd. 
Bordier,  de  Bonne- 

iahfe. 
Lebrcton    ,     de    la 

Flèche. 
J^vallette  ,  Idem, 
Rousseau    fils  ,    de 

ChdteaU'du'Loir, 
Menard-Lagroici  du 

Mans. 
Barré  ,  de  la  Ferté^ 

Bernard. 
Verdier  (  Th,  D.  )  , 

idem, 
Bardou ,  du  Mans, 
Dubois,  de  Mamers, 
Lenoir-Cochetière  , 

de  Chdteau-du- 

Loir, 


Lottin  ,  de 

mont,  ^ 

Legras  ,  dn  Mûiu»  1 
Abot ,  de  Frtaimr* 


An  vn-1799 ,  LÎTré  ,  du  ifm; 
Jousset  dea  Berno, 

Idem, 
Lecomué  ,deO«iK 

nés, 
Allaire  ,  do  JbM. 


7.<>  Suppléons, 

An  Ui-i7q5 ,  Brëard ,  du  Mans.      An  vi-1798 ,  Livré  ,  èa  «.«.-. 

Chenon   de    Beau-  Leoomné,  deCroi** 

mont ,  Idem.  net, 

Lcmetellier   ,  de  la  Jousaet  des  Bcrritti 

Ferté.  du  Mans» 

Menard  de  la  Croix,  Cossoneaa,  /dis*. 

du  Mans,  Fougère  ,  àtSeù»^ 

Hardouin  ,  de  Ma-  Jean  deiaMeOt  ] 

mers. 

3.0  Commissaires  du  Diredmre. 
An  Iii-i7q5,  Menard  Mouchetière.-An  ¥1-1798,  Menard  de  la  CnKfc 
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4**  SubstUuUi 

95  ,  Lorin  êa  BoîUe.  —  An  vi- 1 799 ,  Trillon.  -*•  An  yu- 

U 

5.»  Greffier. 
P95  Brooard. 

6."  Huissiers. 

Blongendre  ,  Desbîs  ,  Marchais. 

4.^  Orginisation  de  Van  Vlii. 

iiroaux  de  première  instance  ,  établis  par  la  Consti- 
Fao  viii«  dans  tous  les  chefis-Heux  d^arrondissement, 
ot  en  premier  et  dernier  ressort ,  dans  les  cas  dé- 
par  la  loi,  des  matières  civiles,  des  jugemens  rendus 
;r  ressort  par  les  juges  de  paix  «  et  des  matières 
inclles,  dans  la  sphère  d^attributions  déterminée 
le  d'instruction  criminelle  et  par  le  code  pénal.  Les 
de  ces  tribunaux ,  de  celui  du  chef- lieu  de  Je  par- 
tartout ,  sont  appelés ,  en  outre ,  à  juger  en  matière 
: ,  comme  membres  des  cours  d'assises ,  coofor- 
lux  mêmes  codes.  Cet  ordre  de  choses  n'a  subi  au- 
odification   essentielle  ,    depuis   la  Constitution  de 

MEBfBRES  DU  TRIBUNAL  DE  I.'*  INSTANCE 
DE  L'ARRONDLSSEMbNT  DU  MANS. 

•M  :  An  ix-i8oi  ,    Lcballeur  de    Tlsle.  -   180^,  vacance. 
ballet.  -  i8i5  ,  vacance.'  1816,  Hardouin  du  Parc;  Vallct, 

I 

•m 

'ésidens  :  iSii  ,  pour  la  première  fois,  Hardouin  ,  aînc*. 
>amney  de  S.-lâurent.  -  1827  ,  Thord  (  Henri  )  ;  Daniney 
rent ,  nonorairc.  —  i83i ,  Cochelin  ,  aine. 
An  1X-1801 ,  Bardoii  ,  Bréard ,  Vallet.  -  i8o5  ,  Hamon. 
Léon ,  BréarJ ,  Négrier  de  la  Crochardièrc  ,  Jous&et  des 
Moynerie ,  Laudereau.  Le  tribunal ,  se  divise  alors  en  deux 
,  l'une  civile  ,  l'autre  de  police  correctionnelle.  -181  a  ,  Har« 
Parc.  -  181 4  ,  Monceau.  -  1816,  Cochelin.  -  1817  ,  Corva- 
18  y  Houdbert  père.  >  x8aS  ,  Martiueau.  -  1839,  Jonsset  des 
U ,  Anfray  (  Auguste  ). 

d'InsirucUon  :  1811  •  Daraney  de  S.-Laurent.  -  i8i5  , 
ie  la  Celle.  «  1818  ,  Cochelin.  -  1819,  Blanchard  de  la  Musje'. 
Pallu.'  i83o,  Joussetdcs  Berries  fiU. 

Suppl^.ans  :  180a  ,  Hamon ,  Menard-Mouchelière  ,  Mal/et. 
loufsetdes  Berries  père,  Moynerie.-  1811  ,  Tuiijat,  Lcfel)- 
îynîère,  Bardou.  -  i8ao  ,  Vallée  (  Fr.  )  ,  Noël.  -  i8a  i ,  An- 
iguste  ).  -  i8i£  ,  Gougeon  ,  Janvrin.  -  18.^1  ,  Berruycr. 
Auditeurs  :  i8a4  ,  Houdbert  fils  (Victor) ,  Bourcier.  -  i8a6, 
1  fils  (  Frédéâ-ic  ).-  18.17  ,  Gastincs  (  Victor  de  ),  -i8aa, 
n  fds  (  Amédce  )  ,  Ifrcniuiit.  Suppression  en  i83o. 

m    •  29* 
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Commissanesilu  Gouvernement ^  Procureurs  Impériaux,  ou  da 
Hoi  :  1801  ,  Mcnard  de  la  Croix.  -  1808 ,  Ul^uet  de  S.-Ouciu  -  181 5, 
Hardoutn  du  Parc-  181B,  Girard.-  1818  ,  vacance.-  1819,  Girard, 
au  re  que  le  précédent.-  i8a(>,  Rondeau- Martini^rs. -  i83oy  Cocfaelin 
aîné.  -  i83i  ,  Turbat.  -  i83a  ,  Piou. 

Substituts  :  1801  ,  Danmey  de  8.-Lauieut.  ,  seul.  -  181 1  ,  au  nom- 
bre de  deux  :  Iloudbcrt  père  ,  Rivière.-  i8i5 ,  Thoré  (  Ileurî  ) ,  rem* 
plaçant  Rivière.  -  1818  ,  Kondeau-Martinière  ,  en  place  de  Houdbert. 
-i8u3,    Brinlay.  -  1824,  Demiau   de   Crouzilbac  '  1827  ,    Hébert 

-  1828,  Houdbert  fiU  (  Victor).  -  i83o,  Piou.-  i83i ,  Duboys  (Eni.J. 

-  iHSi  ,  Duronceray.-  i833,  Rourcier  (Camille),  enpbce  de  Dubojs. 
Mrfjfier  :  An  ix-iSoi  ,  Rrouard.  -  18^6  ,  Roch.r.  —  183g  ,  Dupcr- 

ron.-  i83o,  Cbauvin.  -  a83i ,  Auceme. 

Commis-Greffier',  181 1  ,  Guiet.  -  181 3  ,  Guîet  et  Rîcher.^  1818  , 
Jouin.  -  i8ai  ,  Dornier.  -  i8a4  •  Chauvin.  -  i83i  ,  Rehîer. 

Huissiers- Audienciers  \  i8oa,  James,  Délais,  PousseL  -  i8o{, 
les  mêmes,  plus  Mongendre. -  1811,  Besnier. -  i8i4>  Rou teille )ciuk. 

-  181G,  Desmazures  ,  Labbc*.  -  18^0,  Gillet.  -  i8a3  ,  Pohu.  -  18149 
Héard.  -  i832  ,  Lcfort. 

V.  TitiBUNAL  DE  Pouce  ccrricticnkelle. 

D'après  rorganîsatîon  de  1790,  le  Inbunal  de  police  cor- 
rectionnelle du  Mans  se  composait  des  deux  juget  de  paix  .le 
la  ville  et  d^un  des  assesseurs  desdits  juges  de  paix ,  assistés 
d'un  greffier  et  d'un  huissier. 

Cette  organisation  fut  modifiée  par  la  CoDStitatîon  de  Fao  m* 
i\\\\  institua  trois  tribunaux  correctionnels  an  moios,  et  six    \ 
au  plus  par  département.  Ce  nombre  fut  fixé  à  qaatro  pour  le    < 
département  de  la  Sartfae ,  lesquels  furent  établis  au  Mans^i 
Mamcrs ,  à  la  Flèche  et  à  Saiut-Calais. 

Chacun  de  ces  tribunaux  était  composé  d^an  président  «  pris  '\ 
par  tour  et  par  semestre ,  parmi  les  membres  du  tribanal   \ 
civil  de  département,  les  présidens  des  sections  exceptés; de 
deux  juges  <lc  paix  ou  assesseurs  de  la  commune  oiK  le  tribiniâl 
est  établi ,  d'un  commissaire  du  directoire- exécutif ,  et  d*ui 
greffier ,  nommé  et  révocable  par  les  membres  dû  tribuoiL 

Ces  tribunaux  correctionnels  connaissaient  de  tous  les  délits 
dont  la  peine  n'est  ni  infamante  ni  afflictive  ,  et  néannioitts 
excède  trois  journées  de  travail  ou  trois  jours  d^empruion- 
ucment.  I^^appel  de  leurs  jugemens  était  porté  devant  le  tri- 
bunal criminel  de  département. 

Par  la  Constitution  de  Pan  viii  v  et  d'après  la  législation  j 
actuelle ,  fixée  par  les  Codes  d'instruction  criminelle  et  péoair  '. 
la  jaridiclion  correctionnelle  est  réunie  à  la  juridiction  &rià 
<.'t  confiée  aux  tribunaux  de  première  instance,  établis  daiif 
<  lia(|ue  chef-lieu  d'arrondissement  communal. 
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1."  Organisation  de  1790. 

1791  Juges  :  l'^s  deux  iiigo.5  de  piix  Je  la  ville  du  Mans  et  un  de; 
leur»  auesséurs.  (  Voir  b  li^te  de  ces  juges  de  paix  ci-aprcs.  )  ;  Greffier', 
Coul«llc  ;  Huissier  :  Bigot. 

2.®  Organisation  de  tan  III. 

Juges  :  Ixs  deux  juges  de  paix  de  la  ville.  Commiss.  du  Direct.^ 
Rréeui  :  179^,  Moyiicric;  1798,   IMallct.  Greffier-.  1H96,   (louletle. 

twmnis'Cfrrffieri  i7f)G ;  1797,  Guet;  «79^,  Lcproux.  Huis- 

dus  :  179b ;  1*797  ,  Pousset  j  1798  ,  Hubert  ,  Poste. 

3.®  Organisation  de  l*an  viii. 

Voîr  la  composition  du  trîliunal  de  première  instaiice  de 
Farrondisscment  du  Mans  ,  page  449* 

VI.  Justices  de  Paix. 

loslSlués  parla  loi  du  16  -  27  août  1790,  les  juges  de  paix 
étaient  alors  assistffs  de  deux  prudiiommes- assesseurs.  Ce 
Iribnnal  cdnoaissail  de  toutes  les  affaires  personnelles  el  nio- 
iiSiètes,  iusqu^à  5o  lîv.  sans  appel,  et  ïoo  liv.  à  charge 
f  appel.  Toutes  |es  contestations  en  dommages  de  bestiaux  , 
t  en  usurpations  commises  dans  Tannée ,  en  réparations  loca- 
tires  Aes  maisons  et  fermes  •  en  indemnité  des  baux  ,  en  dé- 
padations ,  en  salaires  des  gens  de  t^^Vail ,  en  actions  pour 
Mjores  verbales,  étaient  de  son  ressort  &  quelqiies  sommés  que 
^  les  demandes  pussent  monter,  sauf Tappel,  passé  5o  liv.  Les 
^.  jiget  de  paix  étaient  chargés  de  Tapposition  des  scellés,  de  re- 
(  cevoir  les  délibérations  de  famille  ,  pour  la  nomination  des 
^  Meurs  ,  ctc;  L^appèl'  (Te  leurs  jugemens',  était  pdrté  devant 
^  les  juges  du  district  ;  Ils  le  sont  actuellement  devant  ceux 
>   de  première  instance  de  rarrondissement. 

La  cotoipétence  des  juges  de  paix  a  sensiblement  varié  et 
kan  attributions  se  sont  compliquées  de  telle  sorte,  depuis 
Forigine  de  leur  établissement ,  que  ces  fonctions  demandent 
aclaeilemcnt  des  connaissances  qa^elles  n'exigeaient  pas  dans 
les  premiers  temps.  Kn  même  temps  que  le  Code  de  procédure 
civile,  publié  en  180G,  a  fixé  leurs  aMrîbutîons  et  dcteruiiné 
leur  mode  de  procéder  comme  juges  civils,  celui  d'instruction 
criminelle  ,  el  le  Code  pénal ,  décrétés  en  1808  et  en  1810  , 
•ni  déterminé  leur  compétence  comme  juges  de'  police  ,  et 
leurs  attributions  comme  officiers  dé  policé  judrclaire. 

Nommés  d^abord  pour  a  ans  par  les  citoyens ,  puis  pour 
5  ans  «  les  juges  de  paix  sont ,  depuis  la  constitution  do 
Tan  vjii ,  à  la  nomination  du  chef  de  VéUtifH  révocables  à  sa 
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volonté.  Suivant  la  loi  de  17909  il  y  en  avait  un  par  canton,  ft 
un  en  sus  pour  chacune  des  villes  ou  bourgs  du  canton ,  ayant 
une  population  excédant   a  mille  âmes  ;  ceux   de   plus  de 
8,000  âmes  devaient  en  avoir  un  nombre  déterminé  par  une  loi 
spécial^.  Depuis  la  Constitution  de  Tan  viii,  il  n^y  a  plus  qu'uo 
juge  de  paix  par  canton  ,  excepté ,  dans  le  département  de  la 
Sarthe ,  au  Mans ,  dont  le  canton  est  divisé  en  3  arrondîs- 
semens,  desquels  les  deux  premiers,  scnlement,  se  partagent  k 
ville.  Celte  division  est  indiquée  page  à35.  T^  Constitution  àt 
Tan  VIII  ayant  privé  les  juges  de  paix  de  l'assistance  des  as- 
sesseurs ,  ces  magistrats  jugent  seuls.  Deux   suppléans  sont 
destinés  à  les  remplacer  au  besoin  ,  en  cas  d  absence  ou 
d^empéchement*  ; 

JUSTICES  m.  PAIX  nu  màns.  ; 

i.<*  de  j  jgi  à  1801.  [ 

Juges  de  paix.  Juges  de  pair  (  suite  ).  p 

1791  Larudrcau  ,  secl.  de  Saini-  i799  AHaîn,  i.«r  arrondissonal.  î 

Julien.                                                 Morillon  ,  a.*  —  dito.  ^ 

Vallet,     — —     de  la  Coi/-  «799  Pcxrotin- Granville  ,  i.«  » 

tare,                                                     arrondissement.  :^ 

Mabillean  ,  pour  la  cam^  Morillon ,  i.«  dito.  , 
Pfffne. 

1793  Damney   de    S.- Laurent ,                        Greffiers.  i 

sect.  de  S.- Julien. 

1794  Jousset  des  Bernes,  pour       1791  Basse,  u^  section.  ,,.? 

la  sect.  de  la  Liberté  et  de        Id.  Legras  ,  a.« l 

V  Unité.  179a  Legras  ,  seul.                         ^ 

Damney    de    S.-Laurent ,  1798  Dubancq  ,  pour  le  i.«»flm  ^\ 

pour  celles  del '^a/i/e  et  Jd,  Br^teau  ,  pour  le  3.*     ùl. 

de  li  Fraternité.  1801  Pottier  ,  pour  le   »*«    id.    ' 

a.""  de  iSoi  à  i833.  \ 

Le  canton  du   Mans  ,    composé    comme  il  est  -indiqué 
page  235  de  ce  volume ,  se  divise  en  trois  arrondissemens  k  ; 
justice  de  paix ,  dont  les  deux  premiers  se  partagent  la  vilk 
inégalement ,  quand  à  la  population. 

!.•'  Arrondissement, 

Juges  de  paix  :  180a  ,  Legras.  -  i8a3 ,  Pain.  -  i83o  ,  Lambert  aine* 
Suppléans  :  i8a5  ,  Brouard.  ^  i83o  ,  Martiené  fils  et  Brooard. 
Grejfiers  :  i83a ,  Dubancq.  '^  i8ai  ,  Lepelletier. 
Huissiers  :  Sevin  père ,  Haloppe'. 

2.*  Arrondissement. 

Juges  de  paix  :  1802  ,  Morillon.  -  1816,  Pain.  -  i8a3  ,  Lainkw* 
aîné'.  -  i83o  ,  Lecomuc*  • 
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is  :  iBaS  ,  Cordelet.  •  i83o  ,  Dagoncau  et  Roiiltfau.-  i83j, 

James ,  avoue. 

:  rSoa  ,  Potlîer.  -  1808  ,  Dreux.-  i833,  Paînfils. 

ff  :  1808  ,  Tessier,  -  i8a5  ,  d'Huy. 

3.*  Arrondissement. 

paix  :  1802  ,  GoueTrot.  -  i8i4 ,  Maffrc'.  - 1811 ,  Lr.prlletler* 

goocau. 

%8  :  i8a5  ,  Duravoir  ,   IVIarlîgnc  père.-  1829,  Martîgnc 

i833 ,  Cochehn  jeune  et  Lecouteux  ,  avou^. 

:  1802  ,  DagpDeau.  -  1824  ,  Pôté.  -  i83o  ,  Bussoù.  -i83i, 

f  :  1808  ,  Lesourd.  -  1817  ,  Poteau.  -  182G  ,  Monceau. 
u>mle. 

REAU  DE  Paix  et  Tribunal  de  Fa]W!Lï.e.  La  loîdu 
L  1790  (i)  ,  sur  Vulcanisation  judiciaire^  institua  près 
\  de  paix  et  près  les  Irlbuuaux  de  district  %  une  ju- 
le  conciliation  y  sous  le  titre  de  Bureaux  de  pain  ou 
lion  et  de  Tribunal  de  famille.  Le  bureau  de  paix  , 
le  justice  de  paix  ,  se  composait  du  jug(^  et  de  ses 
;  celui  établi  près  du  tribunal  de  district  y  était 
de  6  membres  ^  dont  a  gens  de  loi  an  moins  ^ 
loor  2  ans  ,  par  le  conseil-général  de  la  commune 
le  district. 

action  principale ,  excédant  la  compétence  des 
de  paix,  ne  pouvait  (}trc  admise  devant  les  tribunaux 
,  avant  d^avoir  été  portée  devant  le  premier  de  ces 
s  paix  et  de  conciliation,  qui  dressait  proccs-verbal 
s  parties  sur  le  point  de  fait.  De  môme  aucune  af- 
it  jugée  par  les  tribunaux  de  district ,  si  les  parties 
it  également  présentées  pour  se  concilier  an  bureau 
stilué  près  ce  tribunal ,  et  aucun  jugementde  ce  der- 
it  admis  en  appel ,  si  la  formalité  des  deux  instances 
lation  n^avait  été  observée.  11  est  resté  de  cette 
I ,  qui  n'a  eu  qu^nnc  courte  existence  ,  la  formalité 
lion  en  conciliation  devant  les  juges  de  paix  ,  pour 
s  qui  excèdent  leur  compétence  ,  formalité  qui  se 
plus  souvent  &  la  rédaction  d'un  procès- verbal  de 
ilialion. 

»î»  rendues  par  V Assembler  constituante ,  et  une  pnrtic  de 
les  par  Vyfssemblce  législative^  portent  toutes  dcuv  dates  ; 

est  celle  du  jour  de  leur  adoption  par  ces  assemblées  ,  c'est 
|>elle  le  Décret  ;  la  seconde  o%i  celle  de  leur  saiiction  ri  pro- 
par  le  roi  :  ce  nVsl  (ju'alors  fiu'elU'S  ont  le  carartèrc  et  le 
'.  Dqiuis  la  suspension  do  Louis  XVI  (  10  août  i^<)2  ) ,  on 

p^us  lis  lois  que  M'us  uiur  Mule  date,  celle  ce  leur  pro- 


porté  à  quatre  en  liiib.  -  i8i5  ,  De  LUle.  -  i8a3  ,  Delalo 

-  i83o  ,  Lemarchand  ,  destitue  en  i8i5.  -  i83a  .  Joiuseaui 

Greffier  :  1808,  Ducy.-  181a  ,  Freton.-  i8ao  ,  Haloppi 

X. Tribunal  de  CAssATicN.Uneloidua/nov.-i.*'. 
organique  de  celle  haute  juridiction,  statuait  que  Icfl 
en  étaient  élus  pour  4  ans  ;  que  tous  les  départeii 
France  concourraient  successivement,  par  nioitii 
élection  ;  que  les  assemblées  électorales  des  départe 
pelés  à  élire ,  nommeraient  en  môme  temps  un  su 
chaque  juge  élu.  Celte  législation  fut  modifiée  par  I 
tutioii  de  Pau  lii-1795,  dont  Tarlicle  288  régla  que 
des  juges  ne  pourrait  excéder  les  trois  quarts  de 
départemens  ;  et  Tari.  aSy  ,  que  ce  tribunal  serait 
par  cinquième  tous  les  ans. 

Nous  ne  connaissons  d^élections  faites  au  Tr 
cassation  pour  le  département  de  la  Sarlhe,  d^a 
législation ,  abrogée  en  Tan  viii ,  que  celle  de  V 
électorale  de  Tan  vi-iygS  ,  qui  nomma  : 

Juge  :  Rousseau  ,  de  Chdieau-du^Loir  (V.  son  art.  à  la  E 
Suppléant  :  Bucquet  ',  de  Fresnaj. 

XI.  Hauts- Jurés.  La  Constitution  de  1791  ,  en 
une  Haute  -  Cour  Nationale,  la  composa  de  ji 
dans  le  tribunal  de  cassation  et  de  hauts-jurés ,  c 
connaître  des  délits  des  ministres  et  autres  agens  1 
du  pouvoir  exécutif ,  et  des  crimes  contre  la  sûrelt 
de  1  état.  Une  loi  du  10- 1 5  mai  1791 ,  détermina  la 
de  cette  haulecour ,  et  l'art.  27a  de  la  constitution  1 
statua  que  les  assemblées  électorales  de  chaque  dé 
nommeraient  tous  les  ans  un  haat-joré  pour  la  Hau 
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.  Sarlhe ,  en  conformité  de  ces  deux  législations ,  ces  înstî- 
liions  ayant  été  remplacées  par  une  Hau/e-Cour  Impériale  ^ 
isiitaée  sur  d^aulres  bases ,  par  le  sénaliis-consulte  du  28  flo- 
éal  an  vilt-i8  mai  i8o4  9  que  les  trois  suivantes  : 

179a.  Camusat  ,  juge  au  tribunal  du  district  de  Mamers  ;  Brichet» 
dtaife  ,  à  Sable. 

1705-^11  IV-  Dubois  (  Michel  Casimir  ]  ,  de  Mâmcrs,  juge  au  tri- 
DBal  civil  du  département.  (  V.  page  ^^B,  ) 

1797-ao  VI.  I>e  même,  rééluk 

TmiBUïïAL  DE  COMMERCE.  La  loi  du  i6-2^  at)(it  1 790  4  sur 
organisation  judiciaire ,  ayant  changé ,  comme  il  a  élé  dit 
^^  435  ^  le  nom  de  JuriSction  consulaire  en  te\m  de  Tribut tat 
f  Commercé  j  confia  Félection  des  membres  de  chacun  de  ces 
îbnnaax  ,  au  nombre  de  cinq  ,  dont  un  président  4  à  une  as-" 
•■ftblëe  des  négoclans^  banquiers,  marchands,  maniilad- 
iriers ,  armateurs  et  capitaines  de  navires  ,  de  la  ville  où  le 
ibunal  serait  établi.  Elle  statua  que  ces  juges  seraient  élus 
Mir  deax  ans  ,  le  .président  par  une  élection  particulière  ,  lé 
ibonal  chaque  année  par  moitié  ;  que  ces  tribunaux  pronoo- 
scaienl  en  dernier  ressort  sur  toutes  les  demandes  n^excé  Jant 
19  1 ,000  livres  ;  pour  toutes  sommes  au-dessus  ^  k  la  charge 
e  Fappel*  Une  autre  loi  du  a8  décembre  1790-5  janv.  1791  , 
rail  maintenu  les  tribunaux  de  commence  alors  existans.; 
elle  du  10-16  juillet  1792,  ordonna  qu^il  serait  nommé  quatre 
Bppléans  aux  joges  de  ces  tribunauxi 

Enfin ,  la  législation  sar  cette  matière  fut  fixée,  telle  qu'elle 
izisie  aojourd  hui ,  par  le  livre  iv  du  Code  de  Commerce ,  loi 
b  a4  septembre  10Ù79  et  la  réorganisation  de  ces  tribunaux 
•ut  lieu  en  1810  ,  conformément  au  décret  impérial  du  6  oct. 
180g.  Cette  législation  a  continué  les  dispositions  relatives  à 
b  composition  de  chacun  de  ces  tribunaux  ,  au  nombre  de 
cinq  joges  ,  dont  un  président  •  et  de  quatre  suppléans  ,  re- 
Ébavelables  comme  ci-dessus.  Un  greffier  est  attache,  ainsi 
■M  denx  huissiers ,  h  celui  du  Mans  ;  3  agrées  sont  admis  à  y 
MMtnler  pour  les  parties. 

^  La  nomination  des  membres  du  tribunal  du  Mans  eut  lieu 
Abord  par  les  électeurs  du  district,  au  mois  de  nov.  1793 , 
^  les  nouveaux  élas  entrèrent  en  fonctions  le  i/'' décembre 
wvant  ;  leur  renouvellement  ,  par  rassemblée  des  com- 
pKfçants,  conformément  à  la  Ini  du  îG-î^  août  1790,  et  en 
«Aniséquence  de  celle  du  19  vendémiaire  an  lii-io  oct.  1794  « 
.fnï  établit  un  tribunal  de  commerce  au  Mans ,  eut  lieu  le 
'po  octobre  179S.  Une  loi  transitoire,  du  a5-3o  juin  1790, 

«Utuait  que  rélcction  des  juges-consuls ,  là  où  il  en  existe  f 
iif  3o 
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àtirail  Keu  comme  par  le  passé  «  Oest  diaprés  cette  1o!  qnW 
Ken  celle  dn  mois  de  mars  1791. 

MEMBRES  DU  TRIBUI^AL  DE  COMMERCE  DU   MASS. 
I  .^  Continuation  des  Membres  de  la  Juridiction  Consulaire, 

î^l^iy  16  mars.  Présid.  :  Leprîiice  d'Ardenay  (  J.  H.  Mich^  )  ,  h^og; 
Juges  :  l^tande-Clopier ,  Gordier  ,  Lenormand  ,  Holis- 
liamoinene  ;  Grejf,  ;  Faissac  ;  Huiss.  :  Legendre. 

9.^  Elections  transitoires  ,  par  les  électeurs  <&  district  du  USom, 

i79»-i.««'  dc'c  Présid.  :  Barbcu-Ônboarg  (Ant.)  ;  Juges  :  Thoré(1>.); 
Despones-Dulertre ,  BofiTOuiC  ,  de  Voatlieue  ;  Fr^loo-Mar- 
tigné  ;  Suppléans  :  Coqnerel  -^  l)ul>ois  ,  Francket .  Ga^icln, 
Ribemont,  de  Ste-C.roix;  en  remplacement  :  Gantier  fis 
(Jacq.) ,  drapier  ;  Clément,  orfèvre  ;  Greff,  ;  Percheron  aine; 
Huiss.  :  comme  ci -dessus. 

i;93  Renouvctlemeot  partiel  :  Juges  :  Coqveret-Dubef a ,  Frandkef, 
en  place  de  Bonvoust  et  de  Frcton-Mar tigné.  ' 

.   ;  3.®  Elections  par  les  commerçants^ ,  d'après  ks  dispositions 

de  la  loi  du  io-a4  ^oût  1 790. 

179S  -  an  IV.  Présid,  :  Desportes-Dulerlre  (  J.-  B.  )  ;  Juges  :  Tborf 

l'atnë  (  P.  )  :    Coqucret-Dubbis  ,  Franc'iet  (  Jean  ) ,  MidttI 

(  L.  Ch.  )  ;  Suppl*\  Gautier  l'aSné,  Gasselin,  Irlande  tenue, 

Blotin;  Greff,  :  Dessales;  Huiss.  audienc,  :  Legendre. 

TfOTA.  Le  Greffier  et  les  Huissiers  ne  seront  plus  iadiquc's  qne  lor» 

-  des  changements. 

'  ^797  "  '"  ^*  P'^^d,  :  Dêsportes-Dn tertre  (Jean-Bapt.)  ;   Juget  :  Mi- 
chel ,  Coqueret  -  Dubois ,  Gautier  fils ,  Franchet  ;  Supff.  : 
Blottin,  Lalande  jeune  1  Thore'  ainé^  Lepelletier-Menard. 
1 798  -  an  VI.  Les  mêmes. 
'799  *  ^"  ^'^'  Pfésid,  et  Juges  :  les  mêmes,  excepte  Gautier,  rem- 

Êlacé  par  Gasselin  ;   Suppl.  ;  Maurice  ,   Blottin  ,  Labnde- 
Isnault ,  Lepelletier-IVlenard. 
1800  -  an  VIII  à  180b  -  an  xiv.  Présid»  :  Desportes  -  Dutertrc  (  Jeaa- 
Bapt.  )  ;  Juges  :  Franchet,  Gasselin,  Thore'  aine  (P),  Busisa 
aîné  ;  Suppl*  : ,  Varcnne ,  iMaurice,  Blottin. 

1806,  joillet.  Présid,  et  Jages^  les  mêmes  ;  SuppL  :  LepeUetier-Menan), 

Laroche ,  BloKin ,  Varenne. 

1807 ,  juillet,  à  1810.  Présid.  :  Franchet  ;  Juges  :  Thore- Cohen  Jet,  It 

même  que  Thoré  aîné  (  P.  } ,  déjà  nomme  ;  Busson  aîné  ,  Gai- 
selin  ,    Laroche  ;     Suppl.   :  Blottin  ^    Varenne  ,    yiétar^ 
Dubourg,  Vouge;    Greff.  :  Maigret;   Huissier audien€itr\  - 
Legendre. 

4.®  Elections  faites  en  conformité  du  Code  de  commerce  et  à* 

décret  impérial  du  6  octobre  1 80g. 

1810,  juin  (1).  Présid.  :  Franchet;  Juges  :  Blottin,   Pottieraîaé, 

(1)  L'indication  de  l'année  est  celle ,  non  de  l'élection,  mais  de 
Fexercice  :  on  n'indique  le  mois ,  comme  ici ,  que  lorsque  rëlcctioo  a 
été  retardée. 
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Gautier  f  Berard  -  Bonnlère  :  SuppK  :  Thorë  -  Cobendet , 
Virenne ,  L.  Busson  aîné  ,  Chauvi D>Foucb«rd  ;  Greff,  :  Ha- 
mard  ;  Mwss,  :  Legendre  ,  Seviq. 

MIT  A.  Aux  élections  suivantes  sortiront  Blottîn  e|  Pottier  aîné , 
les  ;  Thoré-C^obendet  et  Varenne ,  suppléons.  Le  président ,  les 
K  autres  juges  et  les  deux  autres  suppiëans ,  continueront  9  siéger 
idbnf  un  an  avec  les  deux  nouveaux  juges  et  tes  deux  nouveaux  sup- 
aip  dont  l'élection  suit ,  e*  ainsi  de  suite,  saufles  cas  accidentels  de 
aplacement  pour  cause  de  mort ,  de  dc'mission  ,  etc. 

3  Juges  :  Gasselin  ,  Orrj;  SuppL  :  Menard- Dubois,  Mangue. 
J  Pi/isid,  :  Tboré-Cohendet  ;   Juges  :    Berard  jeune ,   Busson- 

Lcchat  ;  Suppl.  :  Menard-Dubois  ,  Marignë  ,  Murrav  ,  Le« 

£uicheux  ;  Huiss,  :  Broissin -Desportes ,  en  remplacement  de 

Legendre. 
\^  Jug^  :  Larocbe ,  Busson  aîné  ;   SuppL  :  Chauvin-Foucbard  9 

Guillouard  aîné. 
i5  Présid.  :  Francbet  ;  Juges  :  Gasselin  ,  ^larignë  ;   Suppl.  :  Brif* 

fault,  Gasselin-Duverger. 
iS  Juges  :  Lefauchcux  ,  Vouée  ;   Suppl,  :   Cbartier  ,  Desportef 

(  Frédéric  )  ;   Huiss,  :  Mongencire  ,  en  place   de   Broissin* 

Desportes. 
17  Présid.  :  Berard-Bonnière  ;   Juges  :  Orrv  9    Murray  ;  SuppL  : 

Leroy,  pharmacien  ;  Hubert ,  march.  de  fer. 
'18  Juges  :  Âiarigné ,  Gasselin  -  Duverger  :  SuppL  :  Gallois  ,  phar- 
macien ,  non  acceptant  ;  Pnsquicr-Ruillc  ,  mA  de  plumes. 
il)  Préud.  :  Thoré-Cohendet  (  Pierre  )  ;  Juges  :  Vouge  ,  mercier  ; 

Leroy,   pharmacien;   SuppL  :   Heaury ,  drapier;  Chauvin- 

Fouoiard  ,  négociant;  Traban  fjls,  épicier. 
bo  Juges  :  Mennrd-Duhois,  ni.^  de  mousselines  ;  Pasouier-Ruillé  ; 

SuppL  :  Mauger  jeune  ,  m.**  de  graine  de  trèfle  ;  Véron. 
11  Présid.'.  Berard-Bonnière,  riégoc;  Juges  :  Orry,  cirier  :  jMauger 

jeune  ;  SuppL  :  iieaury  ,  Maslin  aîné  ,  huiles,  dégras  et  cuirs  ; 

£toc-Deniazy,  pharmacien  ;  Greffier  :  Guiet. 
la  Juges  :  Marigné ,  pharmacien  ;    Maslin   aîné  ;    SuppL  :  Thord 

lils  (  André  )  ,  négoc  ;  l^marcliand  -  Foulogne  ,  m.^  de  bois  ; 

Faribault-Lcgoué ,  mcgissicr. 
i3  Présid.  :  Thorc-Cohendet;  ./i/^m  :  Leroy,  Desportes  (Frédéric), 

mA  de  fer  |  SuppL  ;  Thoré  fils   (  André  ) ,    Vaslin   aîné  j 

Iluiss,  :  Lecoq  ,  remplaçant  M  engendre, 
if,  août  et  sept.  Juges  :  Gasselin-Duverger  ,  négoc.  en  sels,  résine, 

etc.  ;  Mauger  jeune  ;  SuppL  :  Hubert ,  Lefcbvrc-Dcsberrics  , 

épicier. 
i3  Présid.  :  Laroche  (  Fr.  ),  ancien  épicier  :  Juges  :  Eloc-Demazy  ; 

l^cmarchand-FoiJogne  ;  SuppL  ;  Brichct ,  faïencier  ;  Pelouas, 

négociant. 

6  Juges  :  Marigné ,  Lefebvrc  -  Desberries  ;  SuppL  ;  Thoré ,  fils 

aîné  (  P.  )  5  Monnayer,  impr.-librairc. 

7  Présid.  :  Thoré-  Cohendel  père  ;   Juges  :  Chauvin-Fouchard  , 

Fari]>ault  -  Legoué  ,  mégissicr  ;  Su(/pL  :  Tanchol ,  marchand 
d'ardoises ,  etc.  ;  Lcfaucheux  ,  fils  aîné  ,  cirier. 

8  Juges  :  Maslin  aîné;  Pasquier-Ruilic,  SuppL:  Hubert,  Housseau, 

mardi,  en  blanc. 
3  Présid,  :   Laroche  ;   Juges  :  Lefebvre-Desberries  ,    Tancbol  ; 
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Suppf.  :  Vëtillart  (  Marcdlln  )  ,  nêgoc;  en  toiles  ;  JbÛîvard , 

(  Aug.  ^  y  drapier  en  gros. 
i83o  Juges  :  Ltoc-Ileniazy  ;  Tboré  G\s  aîné  ;  SuppL  :  Flenriot ,  im-- 

primeur  ;  Lavallëe,  mardi,  de  fer  ;  Huiss,  :  Brière  ,  en  rem- 
placement de  Sévin. 
i83i  Présîd.  :  Chauvin- Fourhard  ;  Jugefi  :  Housseau ,   en  rcmpb- 

ceraent  d'Etoc-Demazy  ;  Beaury  ,  Faribault^Legoué  ;  SupfL: 

Perrinelle  ,   ni.d  drapier  ;  Pasquier  fils  ,  m.d  de  plumes. 
i832  Juges  :  Masiin  aîné  ;  Vétillart  (  Marcellin  )  :  SuppL  :  Brichrt, 
•  Lebourdaîs  aîné^  épicier  ;  Huiss,  :  Fourché,  en  rempbcaieiit 

de  I^coq. 
i833  Présid,  :  Laroche  ;  Juges  :  Tanchot,  Etoc-Demaxy  ,  Lanlléi, 

l'un    des    trois    remplaçant    Masiin    aîné  ,  déniissSbonaire; 

SuppL  :  Trotté  de  b  A<K:he ,  apprêt  et  commerce  de  diaaviet 

Didier  ^  orfèvre. 

Le  tribunal  de  commerce  lient  ses  audiences  les  mardis,  à 
1 1  heures  du  matin ,  dans  un  prétoire  spécial  situé  ao  Fabb 
de  Justice,  où  il  a  été  installé  le  ao  avril  i83o  »  après  avoir 
siégé,  depuis  la  révolution,  dans  Faucien  couvent  des  Minimef» 
actuellement  THôtcl  du  Commerce. 

JURIDICTIONS  £CCL£SL\STIV{UES  MODERÎ^. 

I.  CFFiciALrrÉ.  Nous  ne  retrouvons  des  traces  du  rétabBi' 
sèment  de  cette  juridiction  ,  c!epuis  1789  ,  que  nous  favoiM 
perdue  de  vue  (  voir  pag.  439  ) ,  que  dans  V Annuaire  de  k 
Sarthe  pour  182a.  Elle  ne  se  compose  plus  que  de  quatre  oUh 
clers  ,  comme  il  suit  : 

OFFICIAUX.  PROMOTEURS. 

1811  Lefranc,  vicaire-général.  iSai   -   i833   Fillion  ,    chsDoiiK 

1824  Bourmault ,  âie/71.  honoraire. 

i8a6  -  i833  Bouvier,  id, 

YlCE-GÉRAnTS.  GREFFIERS. 

i8a3  Bureau,  vic-géneral.  i8ai   Chardron  Taîné. 

i8a6  Heurlebise  ,  chan.  honor.  1829  -    i833   Lottin  ,   cto«o«* 

1827-1833  Dubois,  vic.-géner.  honoraire. 

II.  PÉî^rrENCERiE.  La  Pénilenccrîe  est  indiquée  pouf  ■ 
première  fois  ,  depuis  le  rétablissement  du  culte  ,  dans  tA»" 
ni/oZ/v  pour  18a  I. 

PÉNITENCIERS. 

1820  Boman,  chan.  titulaire.  1829  -  i833  Menochet,  dnW* 

i8'iG  Dorveau ,  idem.  titulaire. 

On  conçoit  que,  d'après  l'état  de  choses  actuel,  étabfil*' 
la  révolution  et  consacré  par  le  concordat  de  1801 ,  il  o^  P^ 
plus  exister  de  chambre  ecclésiastique* 
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Les  dignitaires  du  chapitre ,  dont  la  composition  actuelle 
a  élé  indiquée  page  213  de  ce  volume ,  consistent  ^  outre  ceux 
de  rofficialité ,  en  un  archi-prôlre  ,  un  grand-chantre  ,  uu 
tkéologah  et  le  pénilencicr. 


ADHUnSTBATIO^'S. 

Le  nombre  des  Administrations  dont  la  ville  du  Mans  était 
le  cbef-liea,  était  fort  grand  autrefois  et  n^a  pas  diminué 
fcpois  la  révolution.  Il  faut  remarquer ,  il  est  vrai ,  le  grand 
Mmbre  de  juridictions  et  d^adminislrations  ayant  leur  siège 
aaciennemént  ailleurs  que  dans  la  ville  capitale  de  la  pro- 
vince ;.et  que  le  Maine  forme  aujourd'hui  deux  départemens  , 
tt  que  la  province  a  perdu  d*un  côté  ayant  été  regagné  de 
Fntre ,  ainsi  qu^il  a  été  établi  ci-dessus  page  212  ;  d^où  Ton 
feut  tirer  la  conclusion  que  le  nombre  dc^  établissements 
publics  administratifs ,  se  trouve  réellement  augmenté. 

Déjà  nous  avons  mis  sous  les  yeux  des  lecteurs  y  le  tableau 
des  anciennes  et  des  nouvelles  juridictions  ^  nous  allons  en 
faire  de  môme  des  établissemens  administratifs  ,  en  nous 
komant,  toutefois ,  comme  pour  les  préccdcns,  à  ceux  dont 
le  siège  est  au  Mans  (  i). 


I.  ADMINISTRATIONS  ANCIENNES, 


I.  Intendance  de  Tours 

ET   SUBDÉLÉCATION   DU    M  ANS. 

La  principale  de  ces  administrations  était  la  Subdélégat'on 
de  rintendance  de  Tours  ,  espèce  de  sous- préfecture  dNiii 
arrondissement  bien  plus  étendu  que  ceux  actuels ,  puisqu'il 
embrassait  un  territoire  à  peu  près  égal  à  celui  de  deux  dé- 

Crtemens.  Nous  avons   fait  connaître  ses  attributions  plus 
nt,  p.  4o2  et  suivantes  ,  et  donné  le  personnel  des  Intendaas 
et  de  leurs  Subdélégucs  au  Mans. 


(1)  On  Dous  reprocherA  peut-être  d*»voir  donné  trop  d'étendue  à  ces 
rtet  de  renseignemens  ?  Nous  répondrons  que  nous  y  avons  cté  force 
ir  l'exemple  donné  par   l'auteur  de  l'KsSAi  de  Statistique  instré 


•or  tes 

par  l'exemple  donné  par  l'auteur  de  l'KssAi  de  Statistique 
cbnt  V Annuaire  de  la  Sarthr^  pour  i83i5.  Obligé  de  l'imiter,  en  pro- 
doÎMDt  celte  espèce  de  document  ,  nous  avons  dîi  le  dépasser  dans 
fexéculion  ,  en  ne  nous  bornant  pas  à  une  cbauche  »  mais  en  les  don- 
nant aussi  complets  qu'il  est  possible.  D'un  miXt^.  coït",  on  ne  peut  *«» 
diMÎmuler  combien  oiVie  d*inttrèt  aujourd  liui  cette  source  d'origines 
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II.  Assemblées  provinciales 

ET  CoMMISSIOt^  LNTi^JOMÉDIAIRES ,   CEEÉE5  EN    1787. 

Les  embarras  finaDcîers  et  antres,  dans  lesquels  Louis  XVI 
trouva  le  gouvernement  engap;é  à  son  avènement  au 
trône  (voir  prec.  hist.  ,  p.  cclxv)  ,  ayant  engagé  ce  prince 
à  aviser  aux  moyens  d^  parer  ,  le  premier  de  ceux  qu^il  crot 
devoir  employer,  fut  d^appeler  les  trois  ordres  de  Fétat^i 
connaître  des  intérêts  publics  et  de  la  situation  des  afTaires  et  à 
prendre  part  à  leur  administration.  11  institua ,  à  cet  effet ,  par 
un  édit  de  juin  1787  ,  enregistré  au.  parlement  de  Paris  le 
U2  du  même  mois ,  des  Assemi)lées  provinciales  ,  pour  celles 
des  provinces  qui  n'étaient  pas  pays  d^JLtats,  chargées  de  la  ré- 
partition et  de  fassictte  des  impositions  et  de  fiaire  connaître 
au  gouvernement  les  besoins  des  localités ,  remplacées ,  dans 
Tintcrvalle  de  leurs  sessions,,  {par  des  Commissions  inter- 
médiaires permanentes.  Un  règlement  du  18  juillet  de  la 
même  année  ,  détermina ,  pour  la  généralité  do  fours ,  trois 
espèces  différcnies  d'assemblées  ,  i.°  municipales;  3.^  pro- 
vinciales I  dont  une  pour  chaque  province  de  cette  généralité  ; 
3."  générale  ,  pour  les  trois  provinces  dont  elle  se  composait. 
La  première  /Issemblée générale  devait  se  réunir  à  Tours,  et  les 
suivantes  ,  dans  telle  autre  ville  de  la  généralité  qui  serait  dé- 
terminée par  le  roi ,  d'après  le  vœu  émis  par  rassemblée 
générale  Les  Aisenibîécs  pro\?mciales  devaient  tenir  chacune 
<lans  la  ville  chef-lieu  à^%  provinces  de  Tours  ,  Angers  et  le 
Mans  ;  et  les  yissemhlées  municipales  y  dans  les  villes  cl  pa- 
roisses qu'elles  représentaient.  Ces  diverses  assemblées  de- 
vaient être  élémeutaires  les  unes  des  autres  y  dans  ce  sens 
que  les  membres  de  l'Assemblée  générale  seraient  choisis 
parmi  ceux  des  Assemblées  provinciales ,  et  ceux-ci ,  pa- 
reillement ,  parmi  les  membres  des  Assemblées  municipales. 

Le  nombre  des  membres  de  TAssemblÉE  GÉNÉRALE  <lfs 
trois  provinces  de  la  généralité  de  Tours,  dont  la  première 
réunion  fut  fixée  au  11  août  1787»  devait  être  de  4^,  «lonl 
moitié  nommés  d'abord  par  le  roi  ;  le  surplus-  par  élection 
faite  par  ceuJ^ci  ;  un  quart  devait  être  pris  dans  l'ordre  <iu 
Clergé  ,  un  autre  dans  celui  de  la  Noblesse ,  la  seconde  moliic 

sociales  antérieures  à  la  révolution,  Je  familles  encore  subsistantes  dans 
le  pays  ,  cl  dont  un  grand  nombre  tic  membres  survivans  ont  du  sen- 
siblement changer  de  position.  Enfin  ,  la  considération  de  la  dépense 
qMC  nous  occasionne  l'impression  de  çr%  matériaux ,  et  qui  tombera 
ncceNsaircmenl  à  notre  charge  ,  d*après  les 'engagemens  que  nous  a*on» 
pris  envers  nos  souscripteurs,  n*a  pu  être  un  motif  suiïisant  pour  nous 
arr^^tcr. 
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ni  le  Tîef S' Etat ,  et  ce  à  raison  (Van  iîers  pour  chaque 
irÎDce.  Les  a4  premiers  membres  devaient  élire ,  en  outre 
s4  membres  complémentaires  ,  deux  procureurs- généraux 
lies  ,  pris  Tan  dans  Tordre  du  Clergé  ou  dans  celui  de  la 
ylesse  ,  le  second  dans  Tordre  du  l'iers-Elat  j  et  un  gref- 
.Ils  devaient  nommer  également  les  membres  de  la  Corn- 
ion  inUrméiUaîre ,  au  nombre  de  4- 1  dont  un  du  Clergé  , 
de  la  Noblesse  ,  et  deux  du  Tiers -Etat ,  non-compris  le 
lident  de  TAssemblée  générale  ,  les  deux  procureurs- 
éraax  syndics ,  qui  en  faisaient  également  partie ,  et  le 
Ber,  qui  Tétait  également  de  la  Commission.  Cjlle  as- 
Uée  devait  rester  en  fonctions  pendant  trois  années  et  se 
>aveler  ensuite  par  tiers ,  d'abord  par  la  voie  du  sort , 
lite  par  ancienneté.  Les  fonctions  du  président  devaient 
*r  quatre  ans. 

■e  règlement  déterminait  en  outre  y  la  forme  des  élections 
licipales ,  dont  les  assemblées  devaient  se  composer  da 
oear  ou  des  seigneurs  de  la  paroisse,  du  curé  et  de 
nbres  choisis  par  la  communauté  ,  au  nombre  de  3,  pour 
tB  de  moins  de  loo  feux;  de  6  ,  pour  celles  de  loi  à 
feux  ;  et  de  g  y  pour  celles  excédant  900  feux  ;  en  outre , 
1  syndic  par  chaque  communauté.  11  n^étaii  rien  changé 
lleurs  ,  à  Torganisation  des  municipalités  existantes  anlé- 
ireinenl  à  ce  règlement. 

■ËttBRCS  DE  L'aSS£MBI.ÉE   GÉISÉBALE  DE  LA  GÉi^RALITÉ 

DE   TOURS. 

1.®  Nommés  par  le  Boî. 

Iioâ.  Touratne  :  l'Archevêque  de  Tours,  président  ; 

Delavau  ,  chanoine  et  procureur^sjrndic  du  chapitre  de 
S.^ldartin  de  Tours, 
^n/oii  :  L'Evéque  d'Angers  ; 

De  la  Mirc-Mory  ,  prieur  d'Oizc  en  Anjou  (1) ,  abbé  de 
PruilJf  en  Touraine, 
Maine  :  VEvéqae  du  Mans  : 

Lcfranc-Desfontdincs,  abbé  de  ta  Pelice, 
mESSB.   Touratne   :   Le    marquii  de  Veroeull  ;   le  marquis   de 
Rochecote. 
Anjou  :  Le  marquis  de  Clermont-Gallerande  ;  le  comte  de 

Walsh-Serranl. 
Maine  :  Le  vicomte  de  Maille  ;  le  vîdame  Grogné  de  Vassé. 
Ilâ-ETAT.  Touraine  :  De  la  Grandière,  maire  de  Tours  ;  Lebretoa 

\\S  Cet  ecclésiastique  était  compris  parmi  le  clergé  d'Anjou  ,  parce 
t  Is  paroisse  d'Oîsé  (  voir  cet  article  ) ,  dont  il  était  prieur ,  quoique 
lée  dans  le  diocèse  au  Mans  ,  était  de  l'élection  de  la  Flèche. 
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■1c  Neuil ,  Irrsarrer  de  France  ,  à  Oânon  ;  Detabatc  iâ 

Vaux  :  .le  la  Tremblaye. 
Anjou  :  Boulby ,  ancien  malrr  d'Angers  :  Desm^  .  lirulA 

de  police  de  Saumur  ;   Avrault  ,   dojen   du   Présii^- 

d' Angers  :  CaJllauU,  cansaller  de  eille  à  Saumur. 
Mwne  :  Cureau  ,  Ueuten.  dt  maire  au  Mani  ;  Jamln  de  b  \ 
-     TVloinrrre  ,  anc.  maire  dt  Châteou-du-Loir  ;  Prudlimnow  ; 

de  la  Bfluuinière  père  ,  nu  Mans  ;  Mondîère ,  à  Auetrt- 

a.°  Membres  élus  par  tes  préfèdeiu  j 
lanl  iiour  coni|ilL'ter  l'Assemblée,    qu'en  rem  placement 
l'Kvi!i|ue  d'Angers  cl  de  M.  Ayrault ,  ci-deasus 
non  acccpUtis. 

Clergé.  Touraîne  :  L'abbd  d'Avîsar<i ,  chantre  du  chap,  de  t^gSé 

de  Tours,  virnlre  géncraJ  du  diocèse  : 
L'al)b<.'  Bnuin  de  Hoiré,  c/ian.df  ta  collrsiale  de  S^Mobb 

de  Oiinon. 
Anjou  :  L'abbë  de  Villeneuve  ,  doyen  du  ehap.  d'Anpn 

vic.-gèn.  de  ce  diaeise  \ 
Marlinel ,  chanoine  régulier ,  prieur-curé  de  Ooan  ; 
D.  Masjey ,  prieur  claustral  de  S.-FlorenI  de  Saumur. 
Haine  :  L'ahbe  de   Boij-d'Efire ,  chanoine  de  t'égSae  t 

9/ans,  iiic.-gên.  de  ce  diocèse  ; 
Marilui*  du  Cssiel,  curé  de  MaroUti-les-Braulli. 
Noblesse.  Tnuraine  :  Le  baron  de  Menon  ;  le  marquis  de  liOfigmi 
Anjou  :  Le  ccmle  d'Aulichainp  ;  li:  Marijuii  de  Conlxbi 
Blaine  :  Pasquicr  de  Coulani,  coruf3Itr  de  Graud-Onm 

au  parlfnienl  de  Paris  ,  seigneur  de  Coûtons  ;  te  barol 

de  Viltetiivard,  seigneur  dans  le  Maine. 
TiEns-ETAT,  7o«™inr  rPougel,  juge-consul,  officier  munlàpal 4 

Pellclereati  (Emman.) ,  ancien  tifgoe.  à  Chàtemu-Srgnal^l 
De  Ix  Missardiére,  seigneur  de  Paillé ,  à  Charenlilt/ i 
Chesnon  de  liaisncui ,  lieul.-crimin.  à  C/iinon  ; 
Giiirbard  ,  srign,  de  Pelil-Bois  ,  paroisse  des  ttasitn. 
Anjou  :  Teiiier  de  Douajllon ,  maire  de  ChdUau-GonÙr\ 
Paulmïer,  litulenaità  à  l'élection  et  Angers; 
L'AinierilelaTour  ,  maire  de  Baugé; 
lïavy  des  Pillières ,  avocat  du  Roi  au  présid.  deia  Wrftï 
Moine  :  Bclin  de  Bi-ru  ,  procur.  du  liai  au  prtsi^alili 

rHÛIrt-de-rille  du  Mans  ; 
Anjubault  de  In  Itodie  ,  lieut.-gén.  au  bailliage  de  Lofol  ', 
Leprince  d'Ardenay  ,  négodanl  au  Mans  ; 
LauDey  de  Fresnny  ,  nègoc.  à  Laval. 

pBOCriiEUiiS-GiiNÉHAUK  Stndici:  Le  comte  de  l>  Benii£lK,f«' 
le  Clergé  et  la  Nohlesie  ; 
De  la  Grandiérc,  maire  de  Tours ,  pour  le  T^rrs-Mlat. 

GmiFFOtK  prni'i.tolVf  ;  Ijirecosje,  secrétaire  à  l'ArchetlcU. 

GnErriEB»  définilifs  :  Duboul.iy ,  de  Salnl-Hilaire. 
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II.  COMinSSIOT^   I>TERMÉDUIRE   GENERALE, 

Le  Prciiflent ,  les  deux  Procureur»- Syndics  de  TAsMiniiIee  générale» 
Ctergéi  L'abbé  de  Bois-d  Efïre. 
Nobfesse  :  Le  marquis  de  Rochecot. 
TUrs-EUU  :  Belin  de  Bcru  ,  Pouget. 

U Assemblée  générale  >  dont  M.  Daîne,  intendant  de  la 
généralité  de  Tours  ,  ouvrit  la  première  session  le  1 1  aoiit 
1^87  t  et  fit  la  clôture  le  tG  ,  en  qualité  de  comnnissaire 
60  roi  Y  détermina  le  sceau  de  F  Assemblée  générale,  qui 
devait  être  aussi  celui  de  la  Commission  intermédiaire,  comme 
il  saii  :  au  premiet  quartier,  de  France  ;  au  2.*,  de  Tourainc  ; 
«  3.*,  d^  Anjou  ;  et  au  4-^9  du  Maine.  Eltc  statua  que  celui  de 
chacane  des  Assemblées  provinciales  serait  aux  armes  de  la 
frovince  et  ^  dans  le  cas  où  elles  ne  seraient  pas  connues ,  À 
ftOes  de  la  ville  capitale  de  chacune  d^elies. 

Uae  seconde  session  de  celte  Assemblée ,  qui  en  Tut  aussi 
la  dernière,  ouvrit  le  ta  novembre  suivant  et  fut  close  le 
ag  du  môme  mois. 

III.  MEMBRES   DE   l' ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE^ 

POUR  Vk  PROvrscx  d'anx)U, 

Qaî  ont  appartenu  au  département  de  la  Sarlbe  >  par  suite 

de  la  l\évolulioii. 

CIrrgé  ;  L'abbé  de  la  Mire-Mory ,  cvéque  du  Mans  de  1810  à  1B18. 
Nobiesse  :  Le  marquis  de  Clermont-Gallerande. 
Ttitrs-JEtat  :  Davy  des  Piltières  ,  avocai  du  roi  à  ta  Hècht* 

IV.   ASSEMBLÉE  PaOVJTsXIALE  DU   MATKE. 

Saivant  le  règlement  du  18  juillet  1787,  cette  assemblée 

-devait  se  composer  de  Sa  membres  ,  savoir  :  8  de  Tordre  du 

Clergé  ,  8  de  celui  de  la  Nobiesse  et  16  du  Tiers- Ktat.  Le 

foi  nommait  le  président  et  les  huit  premiers  membres,  les- 

^oda  se  complélaientde  la  mâitie  manière  qnepourTAssembiée 

générale,  et  nommaient  aussi  deux  svnilics  et  nn   grenier* 

-  Xlne  Commission  intermédiaire  permanente,  devait  également 

*  tiée;er  dans  Tintervalle  des  sessions. 

La  premièi^c  session  de  celle  assemblée  fut  ouverte  par  le 
lieor  Pétition  ,  commissaire  du  roi',  le  G  octobre  1787  et  close 
le  16  ;  onc  seconde  ouverte  le  3i  du  in(^me  mois,  termina  ses 
sessions  le  24* 

Le  sceau  de  F  Assemblée  provinciale  du  Ma^ne  et  de  sa 
G>romission  intermédiaire,  était  aux  armes  du  Maine,  savoir  : 
d^aznr  ^  semé  de  fleurs  de  lis  d'or  y  au  lion  d^argent  mis  au 
j  .*^  canton  ,  à  la  bordure  de  gueule. 

m  3o* 
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i*^  l^ïèmbres  nommés  par  le  Roi, 

I^éùdent  :  Le  marquis  de  Jiiîgne'. 

Clergé  :  L'ahhd  de  Rois-d'E(Tre  ,  chnn.  de  tEgUse  du  Mnnft 
De  M  once' ,  chan,  de  la  collégiale  de  S.-P£erre  du  JUam. 
Noblesse  :  Le  comte  de  Tessé. 
Le  marquis  de  Sablé. 

Tiers-Etat  :  Beiin  de  Be'rii ,  procureur  du  roi  au  prtadid   • 
du  3ïans,        ^  \ 

De  Launav ,  avocat  au  IlJan.t.  I 

Lefebvre  Je  la  Provolière,  trésorier  de  France,  à  3/a/enne   | 
ChesDeau-Desporles  ,  conseiller  au  présidiai  du  Mans. 

3  .**  Membres  nommés  par  l'Assemblée  générale  de  la  GénénJiUf 
dans  sa  séant:e  du*i^  août ,  pour  remplacer  ceux  des  memhm 
ci- dessus  ,  élus  à  ladite  Assemblée  générale,     • 

Clergé  i  Dam  Barbier,  religieux  bénédictin^  procureur  de  faibtji  ^ 
d*Evron  ,  en  remplacement  de  l'Abbë  de  Bois-d'ECfre. 

Tiers-Jptat  :  Pelisson  de  Gennes  ,  lieitt.-génér,  de  police  et  aném 
maire   à  Marner  s  ,   en  remplacement  de   Belin  de  fi«rfi 

3.**  Membres  élus  par  ceux  ci- dessus. 

Clergé  :   Dé  JoufFroy-Gonssans,  évéque  du  Mans. 

Lefranc-Desfonlaines  ,  abbé  de  la  Pelice. 

Marquis  du  Castcl,  curé  de  Marollrs  et  doyen  du  Saosnok, 

D'Arvillars,  abbé  de  Saint-Calais. 

Lepelleîier  ,  chanoine  régulier ,  prieur^  eu  ré  de  Domfrotil» 
Noîflesse  :  vicomte  de  Maille. 

Grognel ,  vidamc  de  Vasse.  •  ] 

Harou  de  VilleCivard. 

P;i5(|uîcr ,  baron  de  Coulans. 

Marquis  de  Montccler. 
Tiers-Etat  :  Prudliomnic  de  la  Boussinîère  père  ;  Jnmin  de  la  M**' 

ncrie  ,  ancien  maire  de  Chdteau-du-Loir  ;  Cureau  ,  Awf«r, 

etc.  ;  Chcsueau  i\ts  Portes,  cnnsriltcr  nu  présidiai  du  tùtts* 

Mondière  ,  propriétaire ,  à  Aucers-le- H anion  \  De  Laafll^ 

*  de  Frrsnay,  écuyer\  nvgoc,  à  Laval  ;  £n jubault  de  la  RecW» 

*  juge  ordinaire  au  comté  pairie  de  Laval  ;  de  VEiit\g,  cçQtd 

du  roi  au  présidiai  du  Mans  ;   Serpin  ,  liruienant-erimk» 

et  lieuten.  de  maire  à  Chdtcuu-  du-Loir  ;    Maupetii ,  ao^ed  : 

fiscal  à  la  barre  ducale  de  Mayenne  ;  De  U  liroise ,  «Bf»  ! 

juge  de  la  baronnie  d  Amhrières  \  Moalin  de  la  BbncMief 

propriétaire  ,  à  la  Poôté-des-Nids. 
Pbocur.-SvndicS:  Le  marqws  de  M  on  tesson ,  pour  le  Clergé  t\^ 

Noblesse  j 

Le  Prince  d^Ardenay ,  écuyer^  pour  le  Tierj-Etat, 
Greffier  :  Gourdin ,  avocat  au  parlement. 

V.   COMMISSION   INTERMÉDIAIRE  DU  MAINE. 

Le  Président  et  les  deux  Procureurs-S/ndics  de  TAscemblee  piwilC 
Clergé  ;  L'abbé  ck  Moscc'. 
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Nttàfesse  :  Baron  de  VilIcfaYard. 
TîerS'Ktat  :  Beliu  de  Bvru  ,  de  l'Etang. 

MEMBRES   HONORAIRES   A   LA  COUK. 
/abbé  Lefranc-Desrontaines ,  le  comte  de  Tessë. 

MEMBRES   HONORAIRES    R'ISIDENS. 
«  prieur-curJ  de  Doiiifront ,  le  vidame  de  Vafsé,  Cureau,  de  Launay. 

GREFFE. 
wftffier ,  Gourdin  ;  Commis-Greffier  ,  Gargam. 

L'îostîUition  des  Assemblées  proQÎnciales ,  qui  ëtaît  à  cette 
!poque  an  pas  iiumense  fait  dans  le  Système  de  la  représen- 
Uîoa  des  mtérôts  publics  ,  ne  put  résister  à  la  marche  du 
orrent  rëvolulionoaire  ,  qui  devait  amener  une  regénération 
romplèlc.  Toutefois  ,  Tcxistence  des  Commissions  inter- 
nédiaires  se  prolongea  jusqu^à  la  mise  en  aciivité  du  décret 
les  i5,  16  et  a6  février  1790,  sur  la  division  de  la  France 
CB  départcmens  et  en  disiricls. 

III.  Gouvernement  du  Maine. 

'C^oique  ce  genre  d^adininislralion  soit  plutôt  militaire  que 
civil,  nous  croyons  devoir  le  placer  ici,  à  cause  de  son  impor- 
tance et  du  rang  que  tenaient,  dans  le  pays,  s^ts  deux  prin- 
cip.iux  officiers. 

Ou  pourrait  remonter  fort  loin,  si  on  voulait  rechercher 
^Qcli  furent ,  aux  différentes  époques  de  Thisloire  du  Maine  , 
Ni  gouverneurs  de  celte  province.  Ces  fonctions  étaient  trop 
variables  à  Fépoque  des  guen\;s  si  fréquentes  et  si  prolongées        • 
ImiI  elle  fut  le  théâtre,  à  partir  de  celle  qu^on  pourrait  appeler     '  mj 
h  première  de  la  succession  ,  qui  comiiicnça  vers  le  milieu 
Al  11/  siècle.  Ce  Gouvernement ,  depuis  cette  époque  ,  ap- 
farlint  successivement  aux  cliefs  de  guerre  des  dilTérens  cou- 
tendans  à  la  souveraineté  du  Maine  ,  de  droit ,  suivant  K's 
prétentions  opposées  de   chacun  d'eux;  de  fait^  suivant  les 
chances  plus  ou  moins  heureuses  de  leurs  armes  ;  et  Ton  a  vu 
plus  haut  (page  4^7)  «  qu^  1^  charge  de  gouverneur  était  aussi 
one  des  attributions  des  sénéchaux  ;  {dus  anciennement  encore, 
en  ce  qui  concerne  la  province  ,  des  vicomtes  ,  vicaires  ou 
lieutenants  des  comtes  dU  Maine. 

Nous  avons  vu  ,  page  20  de  ce  volume  ,  la  composition  des 
compagnies  de  gardes  attachées  au  (iouvernemenl  du  Maine  el 
rcoipiaccme  it  des  brigades  de  celle  du  gouverneur  ;  nous 
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allons  nous  borner  h  donner  ici  le  persoanel  des  dignités  ci 
grades  de  ce  gouvernement. 

I.  OFflCIEBS  nu.  GOWEIUŒMENT  DU  1IAII9F.. 

Gouverneurs  ;  176a  ,  le  marquis  de  la  Tour-dii-Pîn  ;  17(7 ^^ 
Fayolle,  comte  de  Mellet  (  L.  naph.  Lucien  )  ;  1786  ik  17909  àt  b 
Vaupallière.  Le  Gouverneur  re'sidait  à  Paris. 

Lteutenant  de  Roii  176a  à  1790 ,  le  comte  de  Tessë.  Il  fut  quaiiié 
de  Lieutenant' Général  pour  le  Roi  eu  1 77a.  • 

Commissaire  :  176a  à  1790  ,  Tjambert  de  la  Vannerie.  ' 

Secrétaire  :  1761  à  1790 ,  Trotté  jeune  ,  avocaL 

Médecin  :  1767  à  1790,  Lehoux. 

Chirurgien-Major  :  17&1,  Pérou  ;  1775  à  1790  ,  B;oo. 

II,  COMPAOKIS  DES  CARDES  DU   GOUVEftTŒUR. 

Capitaines  :  1 761  y  Pave'e  des  M abillères  ;  X768 , . .  •  • ;  V (^  *l 

Géard  de  Loisiiière ,  nffgodant  ;  1775  à  1790  ,  Leboindre  de  Motiti^ 
Lieutenant:  176a  à  1790 ,  Pave'e  fils. 

Sous  ■  lieutenant  :  17^1^ ;  1767  à  1790  ,  Rolfand  fils. 

Guidon  :  1767  ,  Duval,  avocat  ;  1770  a  ''^90,  Cordier. 

Porte-Enseigne  :  176a,  Duval,  avocat  ;  17G7,  Langlois  de  Valliêit;  ► 

1770  , ;   1774»  Leromain  j  1775, ;   1777  ,  Castan;  ij^i? 

^  »790.  

Maréchal  -  des  -  Logis  :  176a  ,  Langlois  de  Vallièrc  ;  1775  i  1790» 

Salmon. 

Exempt  \  176a,  Chappc;  1786  a  1790» 

Brigadier  ;  1 76a  ,  Gousset  ;  1 7B7  , ;  •  768  à  1 790  ,  Launav.    ^ 

Sous-Brigadier  :  1 767  ,  Guihert  ;  1 784  « ;  1789 ,  GiUd^ 

(  Pierre  ). 

IV^.  Apaîîage  DU  Comte  du  Maine. 

Cet  apanage  constitué  par  le  roi  Louis  XY  ,  en  1771  « 
(aveur  de  Louis  Stanislas  Xavier ,  comte  de  Provence  , 
petit'fils,  qui  prit  le  nom  de  Monsieur  à  Tavénement  au  irôi 
de  son  frère  aîné  Louis  XVI ,  et  qui  a  régné  sous  le  nom 
Louis  XYlll,  se  composait ,  comme  il  a  été  dit  ailleurs  t 
duché  d'Anjou  et  des  comtés  du  Maine  ,  du   Perche  et 
Senonches ,  ce  dernier  acquis  par  Lools  XV  du  prince  M 
!Uourbon-Cortli. 

I.   VIL1.ES  ,   SIEGES  ET  JURIDICTIONS   ROYALES 
DE   l'apanage  de  MONSIEUR. 

i.^  En  Anjou. 

(Les  lieux  dont  le  nom  est  précédé  d*une  astérisque  font  partie 
actuellement  du  département  de  la  Sartbe.  ] 

Angers.  -^   1.  Sénéchaussée  et  Si^e   Présidial.  —  a.  Maîtrise  dii 
jliaux  et  Forêts.  -*  6.  Siège  d'Ëlectioii.  —  4.  Siège  de  Grenier  à  $<l 


^  de  Maréchaussée.  -*•  6.  Juridiction  des  Traites  foraines. 

diction  Consulaire. 

lurg  (A  b  Pointe  de).  —  1.  Juridiction,  cotnpfmée  d'officiers 

esurage  des  sels,  pour  différens  greniers  du  royaume. 

he  (  la  ).  — >  1.  Séndchaussee  et  Siège  Prësidial.  — -  a.  Siëge 

I.  —  3.  Grenier  à  Sel. 

w~Gontier,  — *  1.  Sénéchauss^^e  et  Siège  Présidial.  —  «.  Siège 

1.  —  3.  Siège  de  Grenier  à  Sel.  —  ^,  Siège  de  Marédiaussée. 

irC  — "  1.  Sénéchaussée.  —«  a.  Siège  de  Grenier  à  Sel.  «»  3. 

ir.  —  I.  Sénéchaussée.* —  a.  Commission  pour  le  jugement  de 
bande.  — *  3.  Siège  d'Election.  —  4-  Siège  de  Grenier  à  Sel. 
.  —  I.  Sénéchaussée,  —  a.  Maîtrise  des  Eaux  et  Forêts. 
;e  d'Election.  —  4*  Siège  de  Grenier  à  Sel. 

U^Bttlar,  Pùuancé,     — <  i.  Grenier  à  sel. 

it-le-F'iel,  Brissac,       —      Idem* 

% —  I.  Grenier  à  sel.  Candé.         —      Id, 

—  Idem,  *  Ltide  (le),  —      /cf. 

—  Id,  Blirebeau,  —      Id» 

—  Id. 

a,*>  Au  Maine. 

IX  dont  le  nom  n*est  pas  précède  d'une  astérisque ,  ne  sont  pas 
du  département  de  la  Sarthe.  ) 

Lf  (  le  ).  -«  I.  Sénéchaussée  et  Siège  présidial.  —  a.  Maîtrise 

-et-Forèts.  —  3.  Siège  d'Election.  —  4»  Siège  de  Grenier  à 

Sièffe  de  Maréchaussée.  —  B.  Juridiction  Consulaire.  —  7. 

on  de  la  Marque  des  fers.  (  Voir  plus  haut,  pag.  18  et  suiv. , 

lers,  «-  1.  Bailliage  royal.  —  a.  Maîtrise  des  Eaux-et-Foréts. 

enier  à  sel. 

teau'du-Loîr,^^  i.  Sénéchaussée.  —  a.  Maîtrise  des  Eaux^et- 

—  3.  Siège  d'Election.  —  4*  Grenier  à  sel. 

.  —  I,  Siège  royal.  —  a.  Siège  d'Election.  —  3.  Grenier  à  sel. 

je  des  Traites  foraines.   ' 

me.  —  i.  Siège  royal  de  Bourg-Nouvel.  —  a.  Siège  d'Election. 

enier  à  seL  * 

e^SuManne,  —  1.  Siège  royal.  —  a.  Grenier  à  sel. 

fnar.  —  1.  Siège  royal.  —  a.  Grenier  à  sel. 

fouùleau. —  I.  Bailliage.  —  a.  Grenier  à  sel. 

miFionZ-^f^MTom/e. -— 1.  Siège  royal. 

^U-Caiéiis,  -^  1.  Sénéchaussée. 

Bernard  QsL^tjjr  1.  Gren. 

léiable,  —  Idem. 

>n.  —  Id. 

fe'Gulllaume.  —  Id. 
—  Id. 
tf.  —  Id. 

p.  —  Id. 

âme,  —  I.  Bailliage.  —  2.  Maîtrise  des  Eaux-ct-Forèts.  —  3. 
Election*  «"-  4*  Grenier  à  sel. 


*  Boufoire, 

—  1.  Grenier  à 

sel. 

*  Loué, 

*  MaUcorne, 

*  MontmiratJ. 
Gravelle  (  la  ). 

*  Connerré. 

—  Idern. 

—  Id. 
--Id. 

—  Id. 

—  Id. 
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3."  j4u  Perche. 

Mortiigne,  —  i.  Bailliage.  —  a.  Maîtrise  des  Eaux-ct-Foréis.  —  3. 
Siège  d'Election.  —  4*  Grenier  à  sel. 

Bélesme.'^  i.  Bailliage.  —  a.  Maîtrise  des  Eaux-ct-Forèt$.  —  i 
Grenier  à  sel.  —  4*  Siège  d'Election  ,   membra  de  celui  de  Morianie 

Nogent-Ie-Roirou,  —  i.  Siëge  d'Election,  membre  de  celui  de  Mor* 
lagne.  —  a.  Grenier  à  sel. 

F'erneuiL  —  i.  Bailliage.  —  2,  Siège  d'Election.  —  3.  Grenier  à  vl. 

Château  neuf'  en-Tf limerais,  —  i.  Bailliage.  — i^.  Siège  d'Eledioo. 
«—  3.  Grenier  à  sel.  ' 

BresolleSf  -^  i.  Grenier  à  sel. 

4."  Vans  la  Généralité  d'Âiençon. 

i 

jéfençon.  —  i.  Bureau  des  Finances.  —  a.  Sicge  prdsidial.  —  3.  Mai-    ^ 
Irise  des  Eaux  et-Forôls.  —  4«  Sicge  d'Election,  —  5.  Grenier  à  >cl. 
—  6.  Juridiction  consulaire.  —  7.  Siège  de  MarJcliaussée. 

Argentan.  —  1.  Bailliage,  -r-  a.  Maîtrise  da  Eaux-ct-Fortts,  —  3. 
Sicue  d'Election.  —  4*  Grenier  à  sel. 

Ùomfront,  —  i.  Bailliage.  —  a.  Mai  rise  des  Eaux-ct-Forêls.  —  3. 
Siège  d'Election. 

fa/aise,  —  1.  Bailliage.  —  a.  Sic'ge  d'Election.  —  3.  Gnierie  royale.  - 
•—  4'  Grenier  à  sel. 

Laiglc.  —  I.  Vicoml'-'  royale,  —  a.  Grenier  à  sel. 
.    Sées,  —  1.  Sicge  (^c  Police.  —  a.  Grenier  à  sel. 

Bernaj,  —  1.  Sicge  d'Election.  —  a.  Grenier  à  sel. 

Kàrmes.     —  i.  Bailliage.  •  Moulins  -la-  Marche  ,  lîourg. 

Or  bec,       —  I.  idem.  —     1.   Vicomte    royale.  —  »• 

Sap.          —  1.  Vicomte  royale.  Grueric  royale. 

Follcville. —  idrm,              '  Montrcuil  -  VArgillé  ,    Bourg. 

Kssaj.      —  id,  —  I ,  Sicge  royal. 
Jlôrcllcric  (T).  —  i.  Vicomte  de 
Moyeux. 

II.  OFFICIERS  DE  L.\   MAISON  ^T  HE   I/aPAÎÇAGE   DU  COMTE 

DU  MAINE. 

On  ne  comprend  ici  que  ceux  de  ces  ofTiciers  qui  étaient 
inanceaux  ,  ou  dont  la  résidence  avait  lieu  au  Mans  et  daus  U 
circonscription  de  l'Apaiiage. 

Historiographe  :  177a  h   1790  ,  l'abbé  Pichon ,  diantre  et  clianoine 

de  la  Sainte-Chapelle  du  Mans  ; 

'77^»  l'abbc  Garnier  ,  dail'Académic  des  Inscrip- 
tions; 1770  à  1790,  l'abbé  Guinebaud  ,  prieur 
d'Aubignc. 

•  1785  à  17110,  dom  Laceron,  bénédictin  à  l'abba}**!* 

la  Couture. 

Premiers  genlifshotmnes  de  la  Chambre  :  177a  ,  le  duc  de  Laval }  'c 
vicomte  sou  (ils ,  en  survivance. 

Cfiambef/an  :  177-»  ,  le  martjuis  de  Bouille. 

Introducteur  des  j4mbassadeurs  :  177a,  de  Bumilly. 

Premier  Kcuyer\  1772  ,  le  marquis  de  Montesquieu* 
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ûrt  des  Cnmmandcmens  :  177a,  Plumard  de  Dangetil. 
de  ta  Chapelle  ou  Oratoire  :  1779  ?»  »  7^7,  l'abbé  de  Pcrrocbcî. 
\.de  la  3Iaison  ,  Domaines  et  finances  :  it;^  ,  Mesnard  de 
ic,  pour  le  Maine  \  devenu  bonoraîre  en  1775  ;   1789  à  1790, 
«nt  de  Mczières. 

—  1772,  Geoffroi  de  Lîmon  ,  pour  V Anjou  et  le  comté  de 

Ser 'anches  j  et  pour  les  parties  casucllcs  de  1*  Apanage. 

—  177a  )  le  Présidonl  de  Sainte-Croix  ,  [four  le  Perche  et  le 

duché  d* Al ençon  \  1777  ,  Gamard. 
'yérificaieur  des  Domaines  :  1774  >  Bcaucliamps. 
ur  du  Centième  denier  ,   au  Mans  :   1772,   Oesmarquais  ; 

,  Parisot  ;  1780  ,  Mabillcau  ;  1783  à  1790,  Gargani. 
Meur  ilu  même  droit  :  1771  à  1790  ,  Fay. 
tir  des  DonuUnes  et  Bois  :  1 78^  «^  «79^  »  I^b<wil. 

puis  Inspecteur^Général  de  l*^ partage  i  1777  à   1790,  de 
idis. 
in  et  Inspecteur  des  Eaux  Minérales  de  l'Apanage:  I774  2i 

,  V.?lillarl. 
•gien  de  l'Apanage  :  1781  à  1790 ,  Mersenoe. 

us  n^cntrcrons  pas  îcî  dans  tons  les  détails  des  règles 
lînîstrnlion  de  l'Apanage  ,  et  des  droits  du  prince  apa- 
romme  comte  du  M.iinc ,  snbstitucs  en  parlic  à  ceux  du 
Ces  notions  seraient  anjourdMiiii  sans  iutér(^t  et  nous  en 
;  dit,  page  4o8,  ce  qu'il  pouvait  être  utile  d'en  connaître 
e,  quant  aux  provisions  des  officiers  àvs  anciennes  jurF- 
us  :  le  surplus  se  trouve  dans  tous  les  Aimanachs  du 
?,  années  1773  à  1790. 

V.  Recette  des  Tailles. 

Taille  était  un  impAt  réparti  par  généralités ,  ensutlc 
lections  et  par  paroisses  ou  communautés  d'habîlans.  On 
elait  ainsi  parce  que  .  dans  l'onginc  ♦  la  perception  s'en 
I  à  l'aide  de  tailles  en  bois  ,  comme  celles  dont  se  servent 
rc  les  boulangers ,  sur  lesquelles  les  préposés  à  celte  per- 
on^  qu'on  appelait  collecteurs  ^  marquaient ,  au  moytii 
ocbures ,  les  à- comptes  qu'ils  recevaient  sur  Timpot 
el  élail  taxé  chaque  chef  de  famille.  La  répartition  des 
es  avait  lieu  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  plus  haut ,  p.  4o3» 

RtCETlES   LES   TAILLIS   AU   MANS. 

peurs:   17^5  à    1790,   Ridiard  de  Fondvîlle  ,   Guilpin;    1762, 

chard  de  Fondviile ,  seul. 

mis  il  la  liccette  ,  pour  les  exercices  pairs  :  »755  à  1790  ,  Beau^ 

«;  177^»  t'î>y- 

— —  Pour  les  exercices  Impairs  :  17 55  à  1790  ,  Goupil. 

vnis  du  Dixième  y    pour   les    deux  exercices  :    irKti  à    1790, 

ubert. 

ssiers  :  1769,  Poltier  ;    1770,    Pelletier,    Lcbmicher  ,  Dan  for  j 

'^  à  1790  ,  les  deux  premiers  .M'ulement* 
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VI.   DlflLCTlON  DES  FeHMES. 

Ij6S  Ferma  étaient  an  traite  par  ieqael  \t  Roi  affeinuill 
clés  particnlicrs  ,  moyennant  une  somme  fixe^  la  peroeptJOii 
de  certains  împôis  appelés  Droits  du  Roi  ^  àe  la  natare  des 
contributions  indirectes  actuelles  ^  diaprés  des  tarifs  dressés 
parle  gouvernement. 

Les  adjudicataires  de  ce  bail  étaient  appelés  Fermier» é 
Roi^  et,  depuis  la  réunion  des  fermes  en  une  seule  ,  Fermkrir 
Généraux. 

Le  bail  des  fermes^gdnd raies  Ait  adjugé  9  le  ig  aoAt  }V^^  ^ 
à  Pierre  Corlicr,  bourgeois  de  Paris,  moyennant  80  inilliiaii  \ 
sur  la  mise  à  prix  de  64  millions  ,  divisés  ainsi  :  '* 

Vvmt  les  GfiadeKOabflla  (  îvpli  dft  tel  ).    •    •  i6,5oo,oo6 1t«r«. 

Peiises-Gubelln. .  6,5oo,ooo 

Cbq  grwMt  frrmcs. ikr'>oo,ooo 

Aides,  niirëei  a  M«-rmMtdn  Aides.  so,5oo,noo              ^  G^tooe^ooo bnb 
'  B««iaiBc* ,  coalrOes  des  actes  des  ■•- 

laires  cl  ditûii  y  joints.  .     •     .     •     .  sOy5oo/>oo 

DtMB«s  de  rOcddcBi 5oo,ooo 

Sous  le  dernier  bail  ^  adjuge  au  nom  de  J.  J»  PrévAl  9 

compagnie  de  60  fermiers-généraux  était  préposée  k  la  régie 
et  administration  des  Fennes-généredes-umes,  Ces  finnmrS 
généraux ,  résidant  tous  «1  Paris ,  se  partageaient  cette 
nistralion  en  20  dcpartcmens  ,  formant  chacun  phmril 
divisions  ,  subdivisées  en  directions,  savoir  : 

I."   Truites  et  Droits  y  joints  y    4   déparlements  :  Paris  f 
Lyon  ,  Bordeaux  cl  Nantes.  La  direction  de  Tours  ^  doalie  ; 
Mans  dépendait ,  était  comprise  dans  le  premier. 

2.<>  Grandes  -  Gabelles  y  Gabelles  de  Franche-Comté^  elC.f 
tabac ,  7  déparlemens.  Le  Mans  était  compris  daus  le  i»**! 
celui  de  Paris. 

3.<»  Aides  et  Droits  y  joints ,  5  départemens.  La  générslitéie 
1*ours  dépendait  du  %S  de  ces  départemens. 

4.®  Domaines  de  la  Couronne^  4  départemens.  Le  Manstf 
toute  la  généralité  de  Tours  étaient  compris  dans  le  secoai 

Onze  directeurs  étaient  attachés  à  la  correspondance  de 
celle  grande  administration  <  dont  un  pour  les  généralités  de 
'J\)urs ,  Poitiers  et  la  Rochelle. 

Les  directeurs  des  domaines  et  droits  y  joints  ^  ëlaieMi* 
nombre  de  33  ,  dont  a  résidans  à  Tours. 

Pour  les  Traites,  les  Gabelles  et  le  Tabac  y  il  y  avait  45 di- 
recteurs particuliers  dans  les  provinces  t  dont  un  au  Hh** 
liCS  receveurs  -  généraux  des  Fermes,  qu'il  ne  faut ;pa6 con- 
fondre avec  ceux  des  Finances,  dont  il  cist  parlé  page^i 
étaient  également  repartis  dans  les  provinces  y  an  nombre  de 
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t8i  ^  dans  108  rësidcDces  ,  dont  3  aa  Mans ,  pour  les  traites  « 
gabelles  et  tabac  ;  i  à  Beaumont-le- Vicomte,  pour  les  Aides  ; 
â  à  Laval  ^oar  les  traites  et  gabelles  ;  i  à  Mayenne  ,  pour 
les  Aides.  Ces  receveurs  versaient  leurs  fonds  à  la  recette  gë- 
Dénle  ^  Parb. 

Les  Traites  étaient  des  droits  perçus  pour  le  passage  de 
certaines  marchandises  d'une  province  dans  une  autre  :  c'est 
h  même  chose  que  ceux  de  douane  et  d'octroi.  La  Gabelle  « 
éoot  le  nom  signifio  tribut ,  était  un  droit  établi  sur  la  vente 
les  sels  :  il  avait  été  appliqué  dans  forigine  à  toute  espèce  de 
narchandises  imposées.  Les  directions,  pour  les  greniers  à  sel 
^royadme,  étaient  au  nombre  de  1 7  et  contenaient  24.4.  gre- 
siers  et  a6  dépôts  et  contrôles ,  dont  4^  greniers  pour  la 
(rovince  du  Maine  ,  i3  ressortissant  du  Mans  et  g  de  Laval. 

Les  droits  sur  les  sels  gris  étaient  réglés,  par  une  déclaration 
k  1680  9  à  4^  8«  qd.  le  muid  (3,000  Hv.  se  divisant  eu 
(8  minots  dont  4  ^Qt  an  septier  ) ,  mesure  rase  de  brouage  , 
foar  celui  ml  se  tirait  de  cet  arrondissement  ;  à  4i  s  6  d.  pour 
celui  de  rfle  de  Rhé;  et  à  38  s.  6  d.,  pour  celui  du  pays 
f  Annis  I  de  la  Rochelle  et  du  Poitou. 

•  Lef  gi^niers  à  sel  étaient  de  deux  sortes  î  ceux  de  vente  vo- 
bnUire  et  ceux  d'impôts.  Les  premiers  étaient  ceux  où  l'on 
4laSt  acheter  du  sel  à  volonté  ;  on  était  force  de  prendre,  dans 
ttax  d'impôt ,  la  quantité  à  laquelle  on  était  taxé  sur  des  rôles 
«tressés^  de  5  en  Sans,  par  des  assesseurs  et  collecteurs,  nommes 

Er  les  habitans  des  paroisses  relevant  des  greniers  d'impôt. 
itte  quantité  était  évaluée  à  i  minot  par  an  ,  pour  i4  per- 
sonnes ,  pour  l'usage  du  pol  et  de  la  salière  seulement ,  à 
râson  de  100  liv.  pour  7  personnes,  suivant  la  déclaration 
Al  roi  du  9  avril  1743. 

I.   DIBECTIO:!^   GÉNÉRALE  DES   FERMES   OU   RCI. 

m 

JUreeieur-Général  :  1755  ,  Gillebcrt  des  Arsis  ;  1771  à  1790  ,  Leriche 

«    de  Vsndy. 
inspecteur-Général'.  1763,  Vcron-Duvcrgcr;  176G,  Châtcauglron  ; 

1771  à  1790,  Martin. 
He^pftir-Généra/ :  l'jSS  à  1790  ,  Richard  de  Fondville. 


••<......  w^ _     _    «peclc-- 

tooi  successivement  substitués  Fun  à  l'autre  à  plusieurs  reprises  ,  de 

1761  à  t79o. 

PhfCureur de  fa  Ferme:  1762,  Gourdin-Dupont  ;  1781  à  1790,  Lepin. 
Premier  commis  de  la  Dirrclion:  1763,  Niepceron  ;  177*2  à  1790, 

Demarandel. 

lit  3i 
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II.  HiXtTiE  part:ciilièbk  dis  gabelles  et  mJtLU. 

r 

Jieeeveur  :  1763  ^  1790,  Rîdiard  de  FondvHle. 

Commis  à  ta  descente  et  emplacement  des  sels  :  176a,  Bloadd^ 

Manneville  ;  1786  il   *790  9  Lemoine,  premier  T^let  de  garde  nkê 

du  roi. 
Commis  à  la  Recette  :  1762  à  1790,  Tamboy* 

III.   BUREAU  GÉNÉRAL  DU  TABAC. 

Receveur-Général  du  Tabac  :  1 755  à  1 790  ,  Daniel  de  Beaavait. 
Contrôleur  :  176a,  Boucher  ;  1769  à  1790 ,  Cordelet. 
Entreposeur  :  l'Ga  à  1790,  Gouevrot. 

Commis;  176a  a   1776,  Poilpré  ;  1777, ;  1783  à  1790, 

cher  fils. 

IV,  RÉGIE  GÉI^^RALE  DES  AIOIS  ET  DROITS  T  REUNIS. 

• 

Le  titre  de  droits  y  réunis  v^tsl  ajouté  qu'en   1780,  pirmitt^l^ 
suppression  de  la  régie  générale  des  droits  réunis,  indiquée  d-dcHM^ 
article  VIL 
Directeur;  1755,  Thévenin  de  Vemeuil  ;   1784  à  1790,  Rast  te^ 
Armands.  1 

Receveur-Général  :  i755 ,  Boucher  ;  1769  à  >^9o.  Durbois  (  dé  )•  -  | 
Sous-Receveur  :  176a,  Loyrc  ;  1781  à  17^0 ,  Guiileinot.  .  j 

Contrôleurs  :  1773  ,   Cazeaux  (  ae  ) ,  Philippe  ;    1774  ,  Bignonml;  ] 
1778,  Violas     1780,  le  même  et  Bussy  (de);   1783,  CormlMi 
renipiacart  Violas  ;  1785,  Fontenet  (  de  },  remplaçant  deBwifi 
1786,  Olivier  ,  Gaudichon,  remplaçant  les  précédeus  ;  iJ^^J^m  ■ 
Dular(dc),  Noël. 
Vérificateur  :  1773,  Boismarin  (de)  ;  1775,  Monsy  ;  1786  à  1790,  ..«• 
Commis  à  la  recette  :  >  77^ ,  Leromain  aes  Arennes ;  1780  y  le  mène tl  : 

Audiau  :  1781  à  1790 , ^ 

Commis  aux  Expéditions;  1787  à  1790,  Corbineau,  Nondaire.        ] 

V.   DCMAINES  DU   ROI. 

Directeur;  1766,  Vente  :  1777, Bouchard;  1788 h  i790,Corbîères(de)L 

Inspecteur;  1761,  Chicoi5neau  ;  1765, \  ijftGà  i77iyLeriGK. 

Inspecteur-Général  de  la  Généralité  :  1777  à  1780 ,  Paradis  (  de  ).     \ 
f^érificateur  ;  1761 ,  Delahaye;    i;64  , ;  1767  à  1771  ,  Saial-  J 

Pont  (  de  ).  1 

Contrôleur  ambulant  :  176a,  Daubîgny  ;  1767  ,  Paradis  (de)  ;  1777 1  \ 

LJIriot'Dulis;  178?,  Daunay  ;  1789  a  i" 90,  Paillard. 
Receveur  des  Domaines  et  Contrôleur  des  actes  i  176a,  Jannaid;   - 

17GG,  Cliicoisneau;   1771  ,  Lèhante  de  Gribouval  ;  1786  à  i;(|e> 

Sainl-Ponl  (  de  ), 
Commis  au  Contrôle  ;  176a  à  1765 ,  Fortis. 
Recei*cur  des  droits  réservés ,  greffes  ,  amendes  et  consignaiionsi 

1766  à  1790  ,  Fortis. 
Commis  au   bureau  des  Domaines  et   Contrôle  des  eûtes  ;  ij/'  1 

Cottcreau  ;  1774»  Bigot;  1775  à  1777  ,  Houi'del. 
Distributeur  de  la  Formule  ;  17711  Bigot.  Cet  ofiice  est  réuni  au  pvé* 

cèdent  en  1774« 
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TI.  BUKEAU  Di^   ÉCOIiOBIATS. 

* 

Cckureaa  ^tt  chargé  de  radmlnîstraiîon  des  revenus  cccleslastiquei 
a  BTftfil  du  roi,  pendant  la  vacance  des  bénéfices. 
DirteUur^ecepeur  :  176s  à  171)0  ,  Rey. 

VII.   HARQUr.   DES  FERS. 

Ce  droit  perçu  sur  tous  les  fers  et  aciers  fabriques  dans  le  royaume , 
ftait  uni  à  celui  des  Aides. 

Dircctatret  /ieeeoeuri  1761.  Chamerais  (  de  )  ;  1768  ,  Demergé. 
ConirAieur^ambuiant  :  170a  à  177^9  Robert;   1766  Gesne  (de); 

1768,  Bierry. 

VII.  RÉGIE  GÉNâRALE  DES  DrOITS-R^UNIS. 

Celte  régie  coDsIstaît  dans  la  perception  des  droits  établis 
iv  les  coirs  ,  sur  Famidon  ,  d^inspection  sur  les  boucheries  , 
iftia  marque  des  fers  y  des  octrois  royaux,  des  droits  réservés, 
timis  sar  les  cartes ,  sur  la  marque  de  Tor  et  de  Fargent ,  sur 
kl  papiers  et  cartons  ,  offices  supprimés  ,  et  sols  pour  livre  au 
HM  Tous  ces  droits  et  tous  ceux  d'Aides  ,  Gabelles ,  ctc- , 
hittDt  supprimés  par  les  lois  des  3 1  -  3o  mars ,  2a  -  a4  avril  ^ 
ai6  Dov.- 1  .^  déc.  1 790. 

OFFICIERS  DE  LA  RLGIE  DES  DROITS-BÉUNIS. 


fur  :  1774  9  The'venîn  de  Vcrneuil. 

ut  et  ctussier 'général  i  1774,  Mergé  (de).  Il  avait  dans  son 
ressort,  outre  le  Mans,  Laval ,  Mayenne,  Sable' ,  Chateau-Gonticr, 
Aof^ers  ,  Chalonnes ,  la  Flèche  et  £(augc. 
CVwIrd/f  Mr  ambulant  :  1774»  Bîcrry;  1777  ,  Businf. 
^Mmus  à  la  Recette  :  1773 ,  Choplin  ;  1778  ,  Audiau. 
MÊnpIojés  en  ville  :  un  contrôleur,  deux  commis  et  deux  gardes. 

G^ltc  régie  fut  réunie  à  celle  des  Aides  9  en  1780.  (  Voir  à 
la  page  précédente.  ) 

VIIL  Régie  des  Cartis. 

Les  droits  sur  les  caries  étaicut  perçus  au  profit  de  TËcoIe 
l^voyak  militaire. 

ytXneteur  et  receveur  particulier^  pour  la  Province  :  176a  ,  Blanchot  ; 
I  «1771^1  1774,  FoussarL  Ce  droit  est  compris,  à  partir  de  1,774,. 
[  ^rroi  ceux  perçus  par  la  régie  des  droits-rcunis,  comme  on  le  voit 
o-destus ,  n.o  Vil. 

IX.  Loterie  Botale. 

^ti^tveur^Général  pour  toute  la  Province  :   l7^îa,  Blandiol;  1771, 
'roibfart;  178^3  1790,  veuve  Froussart. 

X.   DlRLCrlON  DES   PcSTES- 

WrfeMr:  17^»»,  Blondel  de  Maoneville  ;  1787  à  1790 ,  veuve  Blondrl 
*«  ^îaanevillc. 
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Commis  :  1761 ,  Foucault  ;  1776  à  1790  «  le  même,  Leufroy  ;  le  pre- 
mier au  nourg-d'Aiiguy ,  le  second  au  bureau  cle  la  Direction.  Ce 
bureau  fut  sqccessivement  établi,  de  1763  à  1790,  rue  S.-Flaeeai, 
et  Grande-Rue  ;  un  bureau  aux  lettres  était  alors  placé  ii  l'entrée 
du  Bourg- d'Anguy. 

XI.  Direction  des  Cahosses  ,  Diligences 
ET  Messageries  royales. 

Cette  administration  avait  sous  sa  direction  les  carosses  et 
fourgons  qui  servaient  au  transport  des  voyageurs  et  des  mar- 
chandises^ se  rendant  à  jours  fixes  de  Paris  à  Angers  et  retour. 
Il  n^en  partait  qu^un  de  chaque  espèce,  par  semaine,  de  chacaoe 
de  ces  deux  destinations  ,  lesquels  mettaient  alors  ,  ainsi  que 
les  diligences^  qui  furent  établies  vers  1778,  de  7  à  8  jours  pour 
le  voyage.  Les  fourgons  remplacèrent  les  chevaux  de  bât  qoi| 
vers  1 760  à  1765,  servaient  encore  de  messageries  ;  les  carosseï 
servaient  de  diligences.  G;  fut  lors  de  la  création  de  celles- 
ci  que  rétablissement  donné  à  titre  de  Fermes  générales  prit  le  ; 
titre  de  Direction  des  Diligences  ,  Messageries  royales  et  Boulais 
de  Frqncç  ^  1^  direction  de  celui-ci   y  ayant  été  réunie.  L'en- 
treprise des  voilures  publiques  appelées  Messageries  royaks^ 
sous  la  raison  Nanteuil  et  comp.^,  est  la  continuation  noa 
interrompue  de  cette  ancienne  administration. 

Directeur-Heccveur  :  17621  Lehault  ;   1784»  Deuddé;  1787  à  17901 

Lehault. 
Sous^Directeur  :  1778  ,  1779,  Huard. 
Contrôleur  :  1765,  Vohisj  1770,  Martin  ;  1777,  Huard  ;  1779,  ..•.; 

1787  à  1790,  Guiilet. 
Conirôleur  ambulant:  1787  à  1790,  Legendre. 

XII.   DlRECTIOlS   BES   PoUDllEè  ET  SaLPÉTRES 
DE   l'élection   du    MATSS. 

Directrice  :  177a  à  1790,  veuve  Lebouche'. 

Inspecteurs  :  177a,  Hogu  ,  Saint-lve$  (  de  )  ;  1777  ,  Hogu  seul  ;  178* 

à  179?» •/••• 

Satpétrier  autorisé  par  le  Roi  :  1788  à  1790 ,  Duquesnoy. 

La  Direction ,   pendant    toute   cette  période ,  fut  établii 
dans  la  Grande-Rue. 

XIII.  XIhange  du  Roi, 

* 

Le  changeur  du  roi  était  chargé  de  Téchange  des  viellle%. 
espèces  d'or  et  d'argent ,  et  de  la  .vaisselle  des  mômes  niélaoï» 
délaissés  par  successions  abandonnées^  ou  saisies  suivant  1^ 
arrêts  et  réglemens. 

Changeur  ;  1 7li  ;  ,  Lcpn  ;   1 780 ,   ....,.;   1 781  ,  liéUant  ;  l'^^-^T» 
DMterlre. 
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XrV.  Chambre  royale  et  syndicale 

DES  ImPRIIIEURS   ET  LiBRAIRtS   DU  MANS. 

Ces  bureaux  établis  dans  les  principales  villes  du  royaume  ^ 
ftaient  destinés  à  la  visite  des  livres.  Tous  ballots ,  balles  , 
Balles  et  paquets  contenant  des  livres,  devaient  y  être  portés 
les  messageries  et  autres  voitures  ,  pour  être  visités  selon  les 
«fdres  du  roi.  Les  ballots  plombés  et  accompagnés  d^acquîts 
à  caotîoD  étaient  seuls  exempts  de  cette  formalité  sur  la  route 
■au  noa  à  destination.  Il  ne  pouvait  être  procédé  k  aucune 
vcale  de  livres  après  décès  ,  sans  examen  de  la  part  de  la 
cKunbre  syndicale,  qui  délivrait  un  certificat  sur  lequel  le  lieu- 
taant-général  de  police  donnait  permission  de  vendre.  Les 
Enes  défendus  ou  imprimés  sans  permission  ,  étaient  mis  à 
firt  et  le  catalogue  en  était  adressé  au  garde  des  sceaux.  La 
Bombre  du  syndicat  du  ^lans  était  établie  au  couvent  des 
Gbfdellers.  On  n^en  trouve  de  traces  que  de  1762  à  1775. 

OFFICIERS. 

^miii  i  :  1761 ,  Lebarbier  p^re  ;  17G4 ,  Ysambart  ;  17B7 ,  Lebarbier  ; 

1^70,  Monnoycr;  177 J  ,  Ysarobart. 
Jt^oints  :  176a,  Ysambart  ;  176^  ,  Lebarbier  fils;  1766 ,  Monnoyer; 

1770,  Ysambart;  1773,  Monnoyer. 

XV.  Bureau  royal  de  G)Rresponda!çce  générale. 

Des  lettres -patentes  du  mois  d^août  1761 ,  enregistrées  le 
9  janvier  suivant,  autorisèrent  par  privilège  exclusif  un  Bjureau 
§éaéral  d'indications  ,  d'avis  ,  d'adresses  et  de  rencontres  ,  tant 
pour  Paris  que  pour  les  provinces ,  sous  la  dépendance  du 
ninislère  des  affaires  étrangères.  Cet  établissement  embrassait 
lootcs  les  indications  et  renseigncniens  désirables,  sur  la  vente 
et  la  location  des  immeubles  cl  des  cboscs  mob  Hères  ,  la  né- 

Kiation  et  la  commission.  G;  bureau,  dont  le  siège  était  à 
is  ,  à  l'Hôtel  d' Aligne  ,  rue  S.-Honoré  ,  avait  pour  agent 
io  Mans  M.  Fortis,  receveur  et  contrôleur  des  droits  réservés. 
Deux  arrêts  du  consr'4  du  roi,  des  7  et  9 décembre  1766  , 
supprimèrent  cet  établissement ,  auquel  lut  substitué  ,  par 
autre  arrêt  du  12  du  même  mois  ,  celui  d'un  Bureau  royal  de 
enrrespondance  générale ,  dont  le  privilège  fut  accordé  à  une 
^compagnie,  et  qui  (iil  régi  sous  les  ordres  du  ministère  et  placé 
sous  Tinspection  du  lieutenant  général  de  police.  Ses  attri- 
kslions  9  excessivement  étendues ,  embrassaient  à  peu  près 
toutes  les  matières  et  tous  les  genres  d'affaires  :  un  pareil  éta- 
blissement ,  bien  organisé ,  serait  encore  aujourd'bui  d'une 
ffande  utilité  pour  le  public.  Le  siège  de  ce  bureau ,  ouvert  le 
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I  .'^  janvier  1 767^  et  qui  ne  paraît  pas  avoir  eu  une  très-longue 
existence ,  était  situé  à  Paris  ,  place  des  Victoires. 

jigeni  correspondant  au  Mans  :  Fortis. 

XVI.  BuilEAU   RCTAL  DE  COBBESPONBAMCC 
NATICTiALE  ET  ETRANGERE. 

Ce  nouveau  bureau  fut  autorisé ,  probablement  k  iébxA  de 
succès  du  précédent ,  auquel  il  était  analogue ,  par  arrêt  da 
conseil,  du  16  avril  1780»  en  faveur  d^une  compagnie  à  qn 
le  privilège  en  fut  accordé.  Il  était  également  placé  soas  Hd- 
spection  du  Gouvernement.  Son  siège  était  à  Paris,  me 
ISeuve-S.- Augustin,      g 

Agent  correspondant  au  Mans  :  1783-1791 ,  Lechat. 

XVII.  Société  d'Agencfs  tT  Négociations  générales. 

I 

Dirigé  à  titre  d^association  particulière  ,  cet  établissement 
se  chargeait  de  la  suite  de  toutes  sortes  d^adaires  de  droit ,  de 
police  ,  de  commerce  ,*de  finances  et  de  grâces  ,  tant  eo  ma- 
tières ccclésiasti4{ues  que  laïques.  Cette  société  et  ses  douh 
brcux  correspondans  dans  les  provinces ,  donnaient , 
gratuitement ,  des  secours  aux  indigens ,  en  matière  d^afTaires. 
Son  bureau  général ,  établi  en  1 764.  t  et  dont  Texistence  ne 
paraît  pas  non  plus  s^étre  prolongée  au-delà  d^un  très  -  petit 
nombre  d^années  ,  était  établi  à  Paris,  rue  d^ Argenteml  1  à 
rHôlcl  de  la  Prévôté. 

AGENS  OU  CORRESPONDANS  ïiKSS  LE  MAINE. 

Au  Mans  :  Tessier  ,  ancien  notaire  royal,  chargé  de  la  correspon- 
dance gc'norale  pour  la  province. 
A  Jionnétablr  :  Koiviii ,  notaire  royal. 
^-  Freànay  \  Hal)on-ia   Couture,  tdem* 

—  Lassaj-  :  Maillard  ,  id* 

—  3J amers  :  Leballeuri  /V. 

—  SUIé  ;  Dufay ,  iV/. 

* 

XVII i.  Issplction  des  Manufactures. 

Cette  inspection  s^étendait  sur  toutes  les  manufactures  dit 
élections  du  Mans,  Cbâteau-du-Loir,  Laval,  Mayenne,  U 
Flèche  et  Cliâleau-Gonlier,  La  juridiction  des  manufadares* 
était  attribuée  à  la  charge  du  lieutenant  de  police  et ,  \^ 
appel ,  au  Conseil ,  en  ce  qui  regardait  rexécution  des 
réglemens. 

Inspecteur  :  1762  &  1790 ,  Niodic  de  Tournay. 
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XIX.  In$Pi.ction  dfs  Habas. 

Elablie  pour  le  département  du  Maîue  ,  celte  Inspection  ne 
le  composait  que  de  deux  employés  y  un  commissaire- 
nipecteur  et  un  sous-inspecteur.  Un  certain  nombre  d^é- 
kfeors  et  amateurs  de  chevaux  et  de  vétérinaires ,  y  étaient 
ttlachés  sous  le  titre  de  Gardes-Haras. 

itupecieur  :  1773,  Corbîneau.  résidant  à  Laval \  1777  à  2790, 
iM^neral  (  de  ) ,  à  Chdteau-du-Loir, 
Mus-inspecteur  :  1773  à  1785,  Desrivauz  «  résîdautà  Tours  ;  1785 

*«79«» 

GARDES-HARAS. 


,  Lamier ,  k  la  Ferté-Bernard.  1774-1790  Leboncber,  rétër.,  k  Marnera. 

-<—  4790  l..anfflob ,  a  Cherancé.  1779-1779  Tripier    de    la    Grange  ,    k 
«—  —  —  Delaborie ,  h  Javron.  Mayenne. 

Moalins ,  à  Conlie.  1785  Goilloû  ,  ytMr,  ,  à  LavaL 

— Gaolier ,  k  RoueMé-Vaaaë.  1779*1790  Bry ,  vétérinaire  ,  k  Mayenne. 

^— Henant ,  k  S. -Marceau.  1785-1790  Galla,  véter.,  k  la  Fert^Bemi. 

m^  .._  Briant ,  I  S. -Calais.  Mounet ,  réUr. ,  k  Laval. 

194^790  Angis ,  vëiërioaire  ,  an  Mans. 

XX.  Collège  des  Médecins  du  mat». 

Ce  collège  était  associé  ,  pour  les  épidémies  ,  à  la  Société 
iMriede  Médecine  de  Paris  :  son  doyen  en  était  associé  per- 
■nnel  résidant.  Les  membres  de  ce  collège  devaient  donner 
fcm  soins  gratuitement  aux  indîgcns  des  hôpitaux  de  la  ville  , 
CBBformément  à  une  délibération  de  Tad m inist ration  desdits 
UpHaux  t  du  2a  décembre  1785.  Tous  y  exerçaient  leur  mi- 
Mère,  alternativement,  pendant  3  mois. 

"Doyens  :  ijSS ,  T^vasseur  :  1761  ,  Champion  ;  1773 ,  Pcan-Duchcs- 
■ly;  1781 ,  Lehouz  père  ;  1786,  Hcuxc  :  1787-1791  ,  Chesneau. 

XXI.  Communauté  des  Maîtres  en  CiuruRgie. 

Les  membres  de  cette  compagnie  ,  composée  de  Maîtres  en 
fmi  et  science  de  Chirurgie  ,  avaient  juridiction  et  droit  de  ré- 
ception sur  les  maîtres  chirurgiens  et  sur  les  sages-femmes  » 
iaos  tout  le  ressort  de  la  sénéchaussée  du  Maine  ,  sous  Tau- 
Itrité  du  premier  chirurgien  du  roi.  L'office  des  rapports  en 

Cice  était  uni  à  cette  communauté  ,  qui  s'assemblait ,  les 
lis  de  chaque  semaine,  et  dont  les  membres  donnaient  gra- 
tritement  les  secours  de  leur  art  aux  malades  indigens. 

J)ei  lettres-patentes  du  10  août  lySS,  enregistrées  dans 
)t$m  les  parlemens  du  royaume  ,  ordonnèrent  que  les  Mattres 
eachimi^ie,  qui  se  borneraient  à  Texercice  de  cet  art  (  ils 
ftaient  précédemment  chirurgiens  ,  barbiers  ,  baigneurs  et  étu- 
nUes  tout  «I  la  fois  ) ,  jouiraient  des  honneurs  et  privilèges  des 
notables  bourgeois  ;  qu'ils  pourraient  y  en  cette  qualité  ,  être 
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prpmus  aux  offices  municipaux ,  être  exempU  de  la  collecte  ie 
la  uilje  et  de  toute  taxe  d  industrie  ,  ainsi  qlfc  de  guet  et  de 
garde  ,  de  corvées  et  autres  taxes  publiques  ,  avec  défense  de 
les  comprendre  à  Tavenir  dans  les  rôles  des  Arts  et  Métîen; 
et  que  leurs  élèves,  au  nombre  de  deux  au  plus  pour  chacao, 
ne  seraient  point  assujelis  au  tirage  de  la  milice ,  sMls  se  bor- 
naient également  au  simple  exercice  de  leur  art.  I^  suppressîoi 
des  Jurandes  et  Maîtrises ,  par  décret  du  i6  février  ^791 , 
entraîna  celle  de  cette  communauté. 

OFFiaLRS  DE  LA  COMMUT^AlHlI. 

Lieutenant  du  premier  chirurgien  du  Roi  :  1755,  filarigiié;  176I1 

Goutarclt  >7^7» «  1788-1791  ^  FaribaulL 

'Dojrn  :  l'jSS  ,  Patou;  1764  »  Jacquin  ,  sicur  de  la  Barre  ;  1774»  D^ 

vjlliers  ;  1784  >  Goulard  ;  1787-1791  ,  Renault. 
Prévôt  :  1^55,  Goutard  ;  1766,  Thibaolt-Desbois  ;  1771  ,  Faribntt;  j 

1775,  Malien;  1777,  Levasseur;    1779,  Biou;  1781,  Faribadl;'! 

1788,  

Greffier:  1755  ,  Devilliers;  1760-1791 ,  Thibault-Desboif. 

XXII.  Il^SPECTION  DES  EaUX  McŒEALES. 

Elle  fut  établie ,  par  ordre  du  comte  apanage  du  Maioey 
pour  toute  Tétendue  de  Tapanage.  ' 

Inspecteur  :  Livré,  mcdecin  consultant  de  MoifSisURy  et  médedadt- 

Ta  pu  nage. 

XXIIÏ.  Cours  gratuit  d'Accouchements. 

G;  cours  fut  établi  gratuitement,  en  1776,  en  faveur  des  ; 
sages-femmes  et  des  élèves  en  chirurgie  ,  et  s'est  coDlinM 
jusqu'il  nos  jours,  sauf  quelques  interruptions. 

Professeur:  177^»-»  787,  Goutard,  lieutenant  du  premier  chimrfia 
du  roi ,  pour  la  communauté  des  diirurgicns. 

XXIV.  Administration  de  l'Hopital-Général.         ■ 

Voir  plus  loin ,  aux  Etahlissemens  de  Bienfaisance. 

XXV.  l^sPECTION  DES  Pépinières  royales. 

11  existait  au  Mans  ,  avant  la  révolution  ,  deux  pëpinSèfCS 
royales  ,  l'une  dans  la  rue  Montoise  ,  au  faubour^g  S.-Jeas; 
l'aulrc  nu  lieu  de  la  Croîx-du- Verger ,  paroisse  de  la  ChapeBe 
S.-Aubin.  L'Inspecteur  des  Pépinières  de  toute  la  gënénlllé, 
avait  sa  résidence  à  Tours  ;  un  sous-înspectear  était  chargé  « 
au  Mans ,  de  Tcntrctien  et  de  la  distribution  des  graines  et 
plants.  \ 

Inspecteur',  1762,  Aubry. 
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1 

)iiju-tnspeeleur  :  1761-1780 ,  Veron- Du  verger  (  Fr.  L.  ).  On  peitl 
-Cfoîre<|tte  Véron  avait  accepté  ces  fonctions  par  titc  et  dans  riD«> 
térét  de  l'agriculture,  puisqu'il  n'y  a  pas  e'të  remplacé  et  que  l'en- 
tfCtîcB  même  de  ces  pépinières  ne  se  continua  pas  après  lui. 

XXVI.  Bureau  d'Agricultuue. 

Par  an  arrêt  da  conseîl-d^état  da  24  février  1761 1  le  roi 
Lavit  XV  établît  dans  la  généralité  de  Tours  une  Société 
f Agriculture  qui!  composa  de  trois  bureaux,  placés  dans 
cbacaoe  des  capitales  des  trois  provinces ,  il  Tours  ,  à  Angers 
fl  au  Mans  ;  composes  chacun  de  ao  membres  ,  ne  formaut 
lias  qu*an  seul  et  même  corps ,  ayant  tous  voix  délibérativ^ 
^ms  les  trois  bureaux.  Chaque  Bureau  nommait  annuellement 
aoo  présLlent ,  ayant  le  titre  de  Directeur  -,  le  secrétaire , 
^'  était  perpétuel  1  était  choisi  par  le  roi.  Cette  Société 
lifeail  gouvernée  par  un  même  ré£;lemcnt  générai  ;  elle  devcit 
me  ton  unique  occupation  de  Tagriculture  et  de  lotit  ce  qui 

La  rapport ,  et  correspontlre  avec  los  sociétés  établies  dant 
I  autres  généralités  du  royaume  |  sur  les  matières  agricoles 
ynlement. 

Celui  des  ministres  du  roi  qui  avait  le  déparlement  de 
ffAgricalture  dans  ses  attributions  ,  était  chargé  de  la  surveil- 
laitce  de  cette  société^  dans  les  bureaux  de  laquelle  l'Intendant 
tvait  droit  de  siéger  avec  voix  déiibérative  ,  comme  commis- 
Uire  du  roi. 

'.  La  première  séance  du  Bureau  du  Mans  eut  lieu  le  i4  Avril 
-t^Gly  aous  la  présidence  de  M.  Samson  de  Lorchère,  lieu- 
toant'général  du  sénéchal  du  Maine  et  dans  son  hôtel.  M.  de 
XiOrchère  fut  nommé  dans  cette  séance  son  premier  Directeur, 
Les  séances  ordinaires  y  lurent  fixées  an  mardi  de  chaque  se- 
fliaine  :  elles  lenaîeiil,  comme  celles  de  la  Société  d'Agriculture 
actaelie  ,  dans  une  des  salles  de  rii(\lcl-dc- Ville,  appelée  pour 
cela  Satie  d'yî^riadturc.  Ses  grandes  vacances  commençaient 
ao  premier  mardi  de  sepleinbre  et  nnissalent  au  premier  mardi 
fjprès  la  S.-Marlin. 

'    Outre  SCS  vinf»l  mcniLres  nommés  par  le  roi ,  dans  les 
Jroi^  ordres  de  rélat ,  et  domiciiies  dans  la  généralilé,  les- 

C'  Is  avaient  droit  de  se  compléter  à  mesure  des  vacances  ,  le 
eau  avait  clé  aulorîsé  à  s'adjoindre  Go  assauts  résidans 
4aos  la  province,  suivant  son  partage  en  Haut  et  en  Bas-Mainè 
et  aoo  ordre  de  distribution  en  trente  cantons.  VÀ\c  s'était 
[légalement  choisi  uu  certain  nonibi^  de  correspondans ,  ré- 
^rtb  dans  les  difiercntes  localilés  de  la  province. 
-:  Le  directeur  général,  pour  les  irob  bureaux  de  la  généralité, 
ëtait  pris  dans  chacun  Acs  bureaux  des  trois  provinces  aller* 
Jli  3i* 
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nalivement.  Lorsque  le  directeur-général  était  pris  dans  h 
bureau  du  Mans ,  il  remplissait ,  pendant  la  même  année ,  let 
fendions  de  directeur-particulier  de  ce  bureau. 

I.  MEMBRES  TITULAIRES  DU  BUREAU  EU  MANS. 

1.®  Choisis  par  le  Boi  ^  en  ijGi, 

Bclin  (  l'Abbé  ) ,  cbanolne  et  archidiacre  de  la  cathédrale  »  au  Mans, 

Directeur  en  1765. 
Bucquet  (  l'Abbé  ) ,  idem ,  au  Mans. 

I^brifTe  -  Pozan  (  l'Abbé  de  ) ,  chaooîne  de  la  cath'^'drafe  ,  au  3Tans. 
Joly  (  Dom),  prieur  de  Fabbaye  de  l'Ëpau,  à  Yçré'l'Evéque\  dm 

acceptant. 
Guillbu  (  Dom  ) ,  célerîer  et  ancien  prieur  de  Fabbaye  de  S.-Vîncsnit, 

au  Mans* 
Parisis.  laxarîsie,  procureur  du  séminaire  de  CoêCTort^  an  Mans, 
Maillé-la -Tour-Landry  (  le  comte  de  ) ,  à  Entrâmes. 
Fontenay  (  de  ),  de  Montreuil-le-Henri ,  chevalier  de  S.-Loiiis,aa 

Mans.  Directeur-général  des  3  bureaux,  en  1766. 
Neufvy  ^  de  )  ,  au  Mans  ;  dëcëdé  avant  l'installation. 
Conrceriers  (  le  marquis  de  ) ,  à  Amné. 

Vanssay  (de)  ,  chevalier  de  S.-Louis,  à  S.-Paoace.  Directeur  en  177:. 
Samson  de  Lorchère  (  de  ) ,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  dil 

Maine  ,  au  Mans.  Le  premier  directeur,  en  i-Gi. 
'Nepveu  de  Rouillon ,  lieutenant-criminel  au  présldlal  ^  au  Mans» 

Directeur  en  1762. 
*  Blanchardon  (  oe  )  ,  ancien  maître-particulier  des  Eauz-et-Foréli, 

au  Mans,  Directeur  en  1771  ,  directeur-gcne'ral  en  1778. 
Leprince  d'Amigné^  conseiller  au  Présidial,  au  Mans.  Direct  en  1767. 
Fanneau  de  la  Touche  ,  ingénieur  des  Ponts-et-Cbaussccs ,  au  Mans* 
Prudhomme  de  la  Boussinlère ,  bourgeois ,  au  Mans*  Direcleor- 

géne'ral  en  1775. 
Desportes  de  Ligoière ,  maître  de  forges  ,  au  Mans.  Direct  en  17^ 
Courteille  (  de  ),  négociant,  au  Mans.  Directeur  en  1773. 
T^ron  du  Verger ,  négociant  y  au  Mans.  Premier  secrétaire  perpétiie)| 
en  1761. 

2.^  Elus  par  leurs  Confrères  y  pour  se  compléter  y  lors  de 

r  Installation. 

La  Goupillère  (  de  ) ,  chevalier  de  S.-Louis ,  ao  Mans.  Directew 

en  1764. 
Hébert ,  prieur  de  l'abbaye  des  chanoines  réguliers  de  Beanlieu ,  n 

Mans. 

3*®  Reçus  depuis  l'installation  de  la  Socicte\ 

1 764  Cornu  ,  chanoine  régulier  et  prieur ,  à  Chàteau-'l^Mermitage. 

1 765  Richer  de  Boismauclair ,  conseiller  au  Présidial ,  au  Maiu 

Directeur  en  1770. 

1766  Lcpelletier  (  l'abbë  )  ,  erand- archidiacre  du  chapitre  de  la  c»- 

Inédrale ,  au  Mans»  Directeur-général  en  177a. 
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l)it«  1a  Bésardais  (  Do*n  de  ) ,  hénMctîn,  prieur  de  Tabbaye  de  la 

Covture  ,  au  Mans.  Ûirecteur-génëral  en  1769. 
id,    Gennes  (  Ooin  de  ) ,  be'nédictin ,  bibliothécaire  de  l'abbaye  de 

S.- Vincent,  au  Mans.  Directeur  en  1774» 
1768  Monthéard  (  de  ),  propriétaire,  au  Mans.  Directeur  en  1776. 
1773  Pichon  (  Tabbé  )  ,  chauoine  ,  chantre  de  la  collégiale  de  Saint' 

Pierre  ,    historiographe  du  comte  du  Maine  ,  au   Mans* 

Directeur-ge'neral  en  1778. 

*  1778  Bottier  de  jVJoncë  (  PabDC  ) ,    dianoîne  de  la  collégiale  de 

S.-Pierre,  au  Mans.  Secrétaire  perpétuel  en  1781.  Direct, 
«n  1780. 

*  là.    Foisy  (  de  ) ,  conseiller  au  Prcsidial  ^  au  Mans,  Directeur 

en  1780. 
^  1779  Fontenay  (  de  ) ,  capitaine  de  dragons ,  au  3Ians,  Directeur- 
général  en  i7iij. 

*  1781  Sobier,  chanoine  régulier  et  prieur  de  Tabbaye  de  Beaulieu^ 

au  Mans.  Directeur  en  1782. 
Jd,  Yenevelle  (  le  marquis  de  ),  chevalier  de  S.-Louis^  au  Mans* 

Directeur-général  en  17 84. 
Jd.  Moynerie  ,  avocat ,  au  Mans.  Directeur  en  1783. 
Id,  Madrelle  (  de  )  ,  écuyer ,   seigneur  de  Belin  ,  à  S.'Gervùis** 

en-Belin. 
^  178a  Guibert  (  de  ),  seigneur  de  Montigny ,  au  Mans.  Directeur 

en  178G. 

*  Id,    Hichard  ,.  oratorîen,  curé  de  S. -Ouen-des -Fossés,  au  Mans» 

Directeur  en  1786. 

*  1783  Savare  (Tabbé),  chanoine  de  S.  >  Pierre   de  la  Cour,  au 

Mans.  Directeur  en  1790,  jusqu^à  la  cessation  des  travaux 
de  la  Société,  en  1793. 


au  Mans.  Secrétaire  perpétuel  en  1788. 
^  1788  Menard  de  la  Croie,  conseiller  au  Présidial.  au  Mans,- 

*  17^0  Belin  de  Uéru ,  procureur  du  roi  au  Présidial ,  au  Mans» 

*  Id,  Etang  (  de  r  ) ,  avocat  du  roi  au  Présidial ,  au  Mans, 

MEMBRES  TITCLAiaES  DEVENUS   HONORAIRES. 
1781  Sobier  y  à  Paris,  1789  Moynerie,  au  Mfans, 

Ji.  ASSOCIÉS  noymis  en  1761, 

Sniraiii  la  division  de  la  province  en  Haut  et  en  Bas-Maînr^ 

et  sa  dîstributton  en  3o  cantons. 

1.*  Hauê-Maùie. 

Divisé  en  i5  cantons* 

[      K*r  Canton,  le  Mans  y  Even  (  Dom),  abbé  régulier  de  S.- Vincent; 
[^  Ville  et  Quinte.  au  Man^. 

Madrelle  (  de  )  ,  écuyer  ,  sieur  de  Belin',  ^ 

ScdnirGervais-  en-Belin. 
Cauvain,  écuyer^  seign.  du  Banclier,  au^ 
Mans, 


\ 
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a.*'—  Balton,  ......  Boquaîn  ^  recev.  au  grcnîcr à  sel ,  à  Batfom» 

,3.«  -^  BêaumorU,  •  .  .  Blanchardon'  de   ^îoif'  ,   commissaire  èe& 

guerres ,  à  Assé-le-BIhouk 

4.*  —  Saotnoi's BouTcl  deLouvigny  (comte  de),  âi  A/»i/tvi»;rr. 

5.*  —  Lignière, Orgeries  (  dv»  )  ,  tn  son  château  ,  à  Sainte 

Rfgpitief'des-  Bots. 
6.e  —  Bonnétahh^  ,    .  Lcvaver,  à  la  l)avière,en  Courcrmont. 

7.«  —  Z*a  J'écrie» Tascner  '  l'abbc*  de  ) ,  cure  à  Avezé. 

Ivry  de  la  Pinotière  (d*),  en  son  cliâl.,  à  Griez^ 
Coucbonnet  (de  la),  en  son  château,  à  PretniL 
g.ç  -«  Montfori*  •  •  .  .  Lambert ,  curé ,  à  M-onIjori, 

Desmazis,  dans  son  cliâteau  de  Fontenaillci^ 
à  Vouoray, 
g.«  —  Lucé.  .....  .  .  Mulscaux,  cure  et  doyen,  à  Courdemancht 

La  Boussjrdièrc  (  de  ) ,  en  son  château  da 
même  nom  ,  à  Courdrmanche. 

io.«  -^  S'-Cafats LaT.Tbaisc  (de),  li<*ut.  gc-ncral ,  h  S. 'Calais» 

Vi."  —  Chdt'du'Loir. . .  Froger  ,  cure' ,  à  Mit)  et. 

Dcrvitliers  ,  de  Vaulclard,  h  Châf^-du-Lnir. 
K3.«  —  MontdoubUan-  •  Châli:llier  (du),  dans  son  cliâlcau  du  Kjeiiit 

nom ,  jl  Savignj'-sur-Braje. 

s3.«  -^  La  Chartre 

\\,^  —  JEçorrmiojr Galifet   (du)  ,    abl>c    de    Fontainc-P-îrid^    , 

dnns  son  châleiiu  de  la  Fontaine,  à  Saint' 
fiJarS'  d  Outillé. 
Ougias  (  le  baron  d'  ),  dans  son  château  d» 
Konceray,  à  Mnrfgné. 
f,S.e  «.^  MnUoornCé  .  ..  •  Vavloger  (  de  ) ,  dans  son  château  do  même- 
nom  ,  â  Jftrcé. 

a."  Bas- Maine  j 

Divise  aussi  en  iS  cantons. 
* 

i6.e  canton.    Le  Mans  y  Mojncrîc  ,   a\ocat  ,    au   Mans.  Meaibi* 
\iUê  «i  Quinte.  titulaire  en  178t.  (  Voir  ci-df^sus  ). 

Champion,  docteur  en  nit'decinc,  au  Mans, 
Liberge ,  apothicaire-diimiste  ,  au  Ham*^ 

i7.«  —  fresnajr Perrochelle  (de) ,  vn  son  château  de  Sainte 

Aubin-de-Locguenajr. 

i8.«  — '  Ji//(c/. «^  Saint-Paul  (de) ,  dans  son  château  du  m^flK 

nom  ,  à  S. 'Puul-fe- Gautier. 
Meiiier ,  juge-bailli ,  à  Si//é. 

1 9.6  ^   P'aVnn.   .  ... 

^au.*  •**•  MrùJùn Biêrt(  de  ) ,  en  son  château  de  rHoramoist 

à  Joué-  en  -  Chamie. 
Lc&b V  re  des  Cormiers,  à  Chevi/fé-en-  Cham, 

ai.*  -~  Sablé» Jourdain  de  la  Panne  ,  dans  son  diâteau  3t 

la  Panne,  à  Auoers-le  Hamon, 
Lepelletier  ,  juge-b:<iUi ,  à  &»b!é. 
a  a.*'  -*•  Entrâmes.   •   •  .  Deshayes  de  Cocroe,  dans  son  chat.  hCosnk* 

a'^..«  —  Evron Dubois  (l)om),  pi  îcur  de  l'abbaye,  à  £i*fO«v< 

a4*^  -^  LQt^al.  ......  La  Graverie  (de)  ,  juge  civil  et  criminel  ,i 

LaoaL 
Moillac ,  prieur  de  Stc-Cathcrinc  ,  à  Lasr^ 
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Lederc  de  U  Roussière  ,  seigneur  de  Beau^ 

lieu ,  âi  Local. 
Gauilifr  du  Breuil,  pmcur.  du  roî,  à  Laoat, 

l5.«  —  Ernét GrucI  (  de  ) ,  cure ,  à  Ernée, 

Hersé  de  tîip;ardon  (  d*  ) ,  en  son  château  ^ 
à  S.-Denis-de-Gnslines. 
»&.«  —  Mayenne.  .  .  .  ,  Deschamps  (  Tabbé  ),  à  Mayenne. 

Virf^ue   (  Dom  )  ,    bernardin  ,    prieur  ,.^ 

Voniaine-  DnnieJ. 
Lozc*  (  de  ),   correcteur  à  la  chambre   des 

comptes  de  Nantis,  à  Mayenne. 
Lair  de  la  Motte,  avocat  à  (a  barre  ducale» 
à  Mayenne. 

IJfJ,^  —  Za(i0f ,  Loriot  (  l'abbé),  prieur  commendataire ,  à 

Corberie. 
Bouillon  V  du),  à  Lassay. 

f^  —  Jaoron Clairs  (de»),  chanoine  régulier  cl  prieur»  â 

Courette. 
Lcnorniand  de  Chevrigny,  dans  son  château 
de  Ciieori^ny, 

jy  —  Ânthrières.    ,  .  , 

«—  Chamfi/temonl..  Bas5«>cour  (  Tnhbd  de),  curd  et  doyen,  à 

Chnmr*freinoni. 
Patrice  (le  la  1*  iiye ,  juge-bailli ,  à  Ugnèrè" 
la-  Douceile. 

.  B.   A&SOCICS  KOMM  S   DEPUIS   LA  PRI^MIÈIIE:  FORMATTCN. 

En  1773,  le  nombre  de  ces  associes  fui  déterminé  de 
liianîcre  que,  avec  les  titulaires^  il  se  trouvât  4o  résidaos  dans  la 
'lîUe  du  Mans. 

On  supprime  de  celte  liste  ceux  des  Associés  devenus  titu^ 
y  poncs  drkOS  la  première  liste  :  leur  nom  y  est  précédé 
1 4*006  astérisque. 

VfiS  Bellemare  (  de  ) ,  chevalier  de  S.-Louîs. 

Le  Paige  (  l'abbc  ) ,  chanoine  de  la  cithcdrale. 
1766  A  lia  in  (  Dom  ) ,  religieux  de  l'abbaye  de  la  Coulure. 

Montikfard  (  de  ). 

Cureau,  secrct;>ire  du  roi. 
^17^  Lauglois  (  l'abl^e  ) ,  rlianoinc  de  S.  Pierre. 

Davelu,  Iazari5te,  supérieur  du  ii.'minnirc  de  Coè'fTort. 
t^CS  I^rnmle  (  Tabbë  ),  chanoine  du  la  citliédrale. 

Chevreuil  (  Dom  )  ,  prieur  de  labbaye  de  S**  Vincent. 

Tabureuu  (  de  ). 

Hivault ,  conMïiiler  au  prrsidial. 
1770  Pnidhomme  de  la  B<iu.vsinière ,  pre^sident  à  IVlection. 

Vclilbrt  du  liibert,  docteur  en  mt'dccine. 
»t77Î  Petit  (  Dom  Edme  )  ,  prieur  de  Tabh^ye  de  $.-VincealL 
,  Cbaahry ,  ini^tnieur  des  Ponts-e  t-ChaussceS. 

1«ivré ,  docteur  en  médecine. 
<  l}77  Lccl«rc  ,  ancien  procureur  du  roi.. 

J>aaicl  de  Bcauvaîs. 
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1777  Leprînce,  fils. 

1779  Vcnevelle  (  le  marquis  de  ) ,  cheralîer  de  S.- Louis*  s 

17O1   Vaux  (  de  ) ,  sup(^rieur  de  POratoire. 

Broc  (  le  comte  de } ,  chevalier  de  S.-Louif. 

Veron,  nc'gnciant. 

Ha  ton  y  procureur  du  roi  bonor.  aux  eaux-et->foréls*  •> 

Bolier  de  Belin  ,  lieutenant-criminel.  P 

Goussauit ,  conseiller  à  Fc'Icction. 

1782  Le  on,  avocat  du  roi. 

,  prieur  de  l'abbaye  de  Beaulieu. 

Ouvrard.  lieutenant  à  Télection. 

1783  Triquel  de  la  Pierre  (  Tabbc  ),  chnnoine  de  la  calb^dralc. 

1784  Gauvain  du  Bancher,  ecuyer.  On  ignore  si  c*est  l<*.  même  qui etf 

Sorte  dans  la  liste  précédente ,  comme  associé  pour  le  cantoâ 
u  Mans,  ou  son  fifs  ? 
Feumusson  (  4$  ) ,  trésorier  de  France. 
Leballeur  de  l'isle  ,  avocat  au  prcsidial. 

1785  Nigrier  de  la  Ferriëre  (  de  ),  maire  du  Mans  et  conseiller  M 

pre'sidial. 
Laceron  (  Dom  ) ,  bénédictin ,  historiographe  de  Monsieur, 
Letessier  (  Tabbé  )  ,  chanoine  et  scholastique  de  la  cathédrale. 
I4('grier  de  la  Crochardière  ,  conseiller  au  pre'sidiaL 
Lehoux  fils ,  docteur  en  médecine. 

1786  Moniesson  (  le  comte  de)  ,  dievalicr  de  S.^Louis. 
Bruyère  ,  ingénieur. 

Jou>e  des  Roches,  lieutenant-général  au  prcsidial. 
IVlaulny  ÛU,  de  Tacadcmie  d'Orléans  ,  du  musée  Je  Toulouse. 
Beaumont  (  de  ) ,  conseiller  à  l'élection. 

1787  Monte.s5un  (  le  marquis  de). 
IVloynerie  le  jeune  ,  avocat  au  pre'sidiaL 

1788  Champion  de  la  Livaudiëre  ,  écuyer,  gentilhomme  ordinaire^i 

la  reine. 

Laporte  de.  la  Thébaudière  (  de  )  ,  procureur  du  roi  à  l'ckclioiJ] 
Chehère  (  Tabbé  ) ,  chanoine  de  la  cathédrale. 

C.    ASSOCIES   HOT^ORAIRES. 

1785  Tcssc  (le  cMmtc  de),  lieutenant- général  pour  fc  roi  dans 

comté  du  Maine ,  etc. ,  à  Vtrsauits. 
1766  Lescalopier  (  de  ) ,  marquis  de  Liancourt ,  ài  Ihuis. 
1707  Grimaldi  (  de  )  ,  évèque  du  Mans. 

J768  Mcllei  (  le  comte  de  )  ,  gouverneur  du  Mans  ,  etc.  y  à  F'ersallku* 
1771  Jarente  (  de  ),  évèque  d'Orléans ,  k  Orféans.  A 

177I  Monaco  (  de  ) ,  comte  de  Valeniinois  ,  à  Pétris,  .J 

1778  Jouffroy-Gonssans  (  de)  ,  évèque  du  Mans ^  au  Mans.      ^    ^j 
Pnsquier,  seigneur  de  Coulans,  conseiller  au  Parlement,  à  AwjJ 
1785  Bivaull  ,  seigneur  de  la  Sauvagère ,   conseiller  à  b  Cour  M 
Monnaies ,  à  Paris, 

1787  Juigné  (  le  marquis  de  ) ,  président  de  l'assemblée  provi 

M^ine ,  à  Parts, 

1788  V^cyatlière  (  le  marquis  de  la  )  ,  gouverneur  du  Maine  ^  ete.»! 

rrr/infles, 

1789  Vééii  (  le  marquis  de  ) ,  vidame  du  Mans  ,  diépulc  à  V 

tLâiiojiilc  ^  A  f^ersailles. 
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UL  Mekbres  correspom)ans  résidaks  dans  I  a  Province, 
Minmés  ta  1761  et  répartis  par  cantons  comme  les  Associés» 

1.®  Haut-Maine. 

Mootgaîllon ,  coré,  à  S,-V!ncent-des-Prés. 

Berean  ,  curé ,  à  Courcebœufs. 

ClnuTÎn  ,  fermier-g^ncral ,  à  S.-Mars^C'BaJlon, 

Uerbclin  ,  cure,  à  Mont- RtnaïUt. 

[>rouin ,  fermier-gëDeral  du  prieuré ,  à  S,^Longis. 

[«proust,  au  Pont-de-Gennes» 

Sevrouîn ,  notaire  ,  à  Tuffé, 

Liîreaa  ,  notaire ,  à  Cfiampcigné, 

àvire,  premier  syndic,  à  S.   Hilaire-h  Ue.rru, 

Leiebrre ,  coolrôlcur  des  guerres,  à  S.-F'incent'du-'Lorôueit» 

^drigeon  ,  fcmiier-gi'n«*ral ,  à  Très  son, 

Froger  ,  fermier-gene'ral  de  Courtenvaux ,  à  Bessé. 

Bmtîer ,  (ermicr-ge'néral  de  Courgady ,  à  Soudajr, 

Bi^t,  à  Malicorne* 

a.®  Bas^Maine. 

Choflin  ,  notaire  ,  ^  Lacardin, 

Ifartineau  ,  notaire  royal ,  k  DouiUet, 

Kidî-bTre  de  la  Croix  ,  (erm'er-genérat ,  à  Crannes* 

Malherbe  de  Fonlencile ,  notaire ,  à  BnUon, 

Itffjgô,  à  Chenu  ré'  en- Charme, 

SoBJon  ,  lemiier-gëne'ral ,  à  Bazougers, 

BertiSerrau  ,  fermier-gt'nt'ral  du  prieuré ,  à  Bazougers, 

Btrard  de  Loiselière  ,  à  Bonchamps, 

Scrard  de  la  Gaudinicrc,  à  Bonchamns. 

Bïpa|(nol  (  d*  ) ,  fermier-ge'nëral ,  à  Evron. 

SavaUbière  (  de } ,  notaire ,  b.  Montseurs. 

Nous  ne  donnons  pas  les  correspondans  nommés  succès- 
B^vement ,  afin  d'abréger. 

^  Voir  plus  loin  ,  ce  qui  concerne  la  Société  df  Agriculture  ac- 
■idlc  I  aux  administrations  et  corporations  modernes. 

■  XXVII.  HoTEL-DE- Ville  du  Mans. 

On  ne  connaît  point  l'organisation  municipale  de  la  ville 
Mans,  avant  le  régne  de  Louis  XI  et  les  lettres- patentes 
ce  prince  de  Tannée  *4Bi.  Seulement  il  y  est  fait  menlion 
icette  ville  était  précédemment  admiiiisirée  par  des  échevins. 
celle  époque^  ce  prince,  pour  récompenser  les  Manceaux 
leur  attachement  à  la  cause  du  roi  Charles  VII  son  père, 

Cir  «  avoir  toujours  été  en  frontière  de  guerre  ,  et ,  par 
pacede  vingt-trois  ans,  occupés  et  violemment  retenus  et 
warpés  par  les  anglais  ;  reconnaissant  qu^en  sa  dite  ville 
d  cité  do  Mans  y  ayant  bon  et  loyal  nombre  de  notables 
iKHii^oiSf  marchands  et  autres  personnes,  qui  ont  toujours 
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M  bien  et  honorablement  conduit,  mené  et  entreteno  tesaf- 
w  faîres  de  ladite  ville  •  il  accorde,  donne  et  ociroye  ,  par  au 
«t  letlres-patcntes  données  à  Tbouars  ,  au  mois  de  février  de 
M  ladite  année,  à  icelie.  ville  et  cité  do  'Ni ans  et  aux  botirgeoisi 
M  marchands  et  autres  manans  et  habitans  en  iceax  ,  les  pri- 
ve viléges  ,  prérogatives ,  prééminences,  franchises  ^  liberCèi» 

M  droits  et  choses  qui  s'en  suivent »  Droit  d'élire  ort 

maire  ,  pour  trois  ans  ,  avec  six  pairs  et  six  conseillers  per- 
pétuels et  à  vie  ;  de  remplacer  chaque  pair  décédé,  par  on  con- 
seiller et  de  nommer  un  nouveau  conseiller  ;  de  choisir k 
maire  parmi  les  pairs,  lequel  conservera  ce  dernier  litre  ctsM 
temps  de  mairat  fini,  prendra  rang  après  le  nouvel  éla  nafoi 
les  pairs ,  «  lequel  Maire  aura  seulement  tels  gages  que  lesiliU 
M  habitans  d'icelle  ville  du  Mans   luy  donneront ,  et  plai 
K  grand  n^en  pourra  avoir  ni  demander  »  ;  annoblis6eiMil| 
des  maire  >  pairs  et  conseillers  ainsi  élus,  eux  ,  leur  lignée d 
postérité  à  naître  en  loyal  mariage  ,  avec  jouissance  des  frao' 
cbises  et  libertés  accordées  à  Fétat  de  noblesse  ,  et  de  poavotf  | 
parvenir  à  Fétat  de  chevalerie  en  temps  et  lieu  ;  et  pour  que  i 
iceux  maire,  pairs  et  conseillers  ne  soient  mécaniques ^ 9| ^ 
devront  avoir  valant  en  héritages  loo  liv.  tournois  de  rente  jp 
en  ladite  ville  du  Mans  ou  pays  du  Maine  ;  leur  accorde  éiW 
plus  exemption  pour  leurs  acquêts  de  tous  droits  de  «lutatmkj 
—  Ëxemplio/i  en  faveur  des  habitans ,  des  mômes  dniîts  êt\ 
mutation,  de  ceux  d'impôts,  jusqu'à  la  concurrence  de  Soo  livii| 
tournois ,  des  droits  dus  pour  acquisitions  de  fiefs  et  ai 
Liens  nobles  ;   de  ceux   de   franc-  fief  ou  de  nouvel  acqvèli! 
^—  Veut  que  tous  les  habitans  contribuent  aux    charges  it 
la  ville»  nonobstant  tons  états,  privilèges  et  exemptions 
conques  ;  qu'aucun  d'eux  ne  puisse  être  cite  et  jugé,  en 
miérc  instance  ,  en  aucune  autre  juridiction  que  celles 
dite  ville  ,  excepté  les  commensaux  de  la  maison  du  roi  oo 
celles  de  la  reine  et  de  leurs  enfans.  —  L«'S  exempte  de  U 
ban  et  arrière-ban  ,    osl.> ,  chevauchées  et  armées  ,  et  de 
l^résenter  aux  montres  et  revues  ,  ni  payer  composition  il 
ou  amende  ,   «  supposé  qu'ils  tiennent  fiefs  et   seignri 
nobles  ,  à  ce  tenus  et  obliges.  /»  Donne  droit  aux  officiers 
l'Hôtcl-de-Ville  de  lever  et  faire  lever  droit  de  barrage-* 
pavage  ,  sur  tous  charliers  et  voiluriers  entrans  dans 
ville,  appartenant  ou  non  à  gens  d'église  oo  autres  frivîW^ém^ 
pour  ,  le  produit ,  être  employé  à  la  réfection  et  entrelîcS 
pavage  de  la  ville  et  de  sc&  issues.  Donne  également 
d'assemblée  desdils  maire  ,  pairs ,  conseillers,  manant  el  ftu 
bilans  de  la  ville ,  au  nombre  de  a4  personnes  ,  sons  VtÊÊh 
lance  d'un  officier  du  roi^  pour  traiter  «les  affaires  mttiiîci|iale*fj 


MANS  (  VILLE  DU  ).  489 

lie  ttominer  loos  les  trois  ans  on  receveur  chargé  de  lever  et 
tenir  état  des  deniers  de  la  ville ,  dont  il  rendra  compte  à 
tax  et  à  Tan  des  officiers  royaux  de  ladite  ville.  Exempte  lesdits 
maire  9  pairs  et  conseillers ,   de  Tadminislration  des  biens 
neobies  et  immeubles  pris  et  mis  en  main  de  justice  «  de 
Kmtes  tutelles  et  curatelles ,  de  la  levée  des  tailles ,  impositions 
et  autres  subsides  et  charges  personnelles  et  publiques.  Dé- 
tend la  vente  en  détail  ^  dans  la  ville  et  ses  faubourgs ,  de  tout 
vîn  d^autre  cm  aue  de  celui  du  Mans  «  sans  la  permission 
desdîtj  maire ,  pairs  et  conseillers.  Accorde  à  ceux-ci  le  droit 
de  visite  sur  les  métiers  ,  de  nommer  quatre  scrgcns  de  ville, 
'd'acquérir  9  sans  paiement  d^indemnité  «  une  maison  pour  la 
tienne  de  leurs  assemblées ,  et  un  lieu  hors  la  ville ,  pour  le 
L-T^pôt  de  tes  immondices.  «  Et  pour  ce  que  plusieurs  per~ 
SODiies  9  de  leur-autborilé  indue  ,  se  sont  mis  et  boutez  en 
certaines  tours  faisant  la  cloison  de  nos  dites  ville  et  cité , 
«  ont  édifié  maisons  en  parties  d'icelles  tours ,  et  es  douves 
>  et  fossez  de  ladite  ville»  jardins  en  icelles ,  et  édifié  maisons 
.«  sor  les  arches  des  ponts  et  en  partie  des  murs  et  boulevars 
«  de  la  cloison  de  ladite  ville  et  cité,  et  fait  grandes  ouvertures 
r,m  en  iceux  murs,  et  ont  entrepris  sur  les  murs  et  fortifications 
.«  d*icelle  ;  »  autorise  les  maire  ,  pairs  et  conseillers  à  les  con- 
,  Jmndre  à  restituer  et  reparer  partout  où  il  appartiendra  ,  faire 
nets  la  ville  et  ses  faubourgs  ,  faire  enlever  les  immon- 
chacun  en  droit  soi ,  punir  et  corriger  les  délinquans  , 
amendes  au  profit  de  la  ville.  Ordonne  que  les  draps 
18  en  détail  dans  la  ville  et  ses  faubourgs  ,  soient  livrés 
,  retratcts  et  aunez  par  le  fest ,  ainsi  que  cela  se  pra- 
\j6tpt  dans  la  ville  de  Paris.  Veut  que  plusieurs  métiers  de  la 
iule  qui  ne  sont  jurés ,   le  soient  dorénavant.  Donne  aux 
et  pairs  droit  de  police  et  de  correction  sur  les  bou- 
^kttgers  f  bouchers ,  poissonniers ,  meuniers  et  poulaillers  ; 
donne  également  juridiction  sur  les  causes  civiles  Ctts 
(■archands  et  marchandises  faites  en  ladite  ville  et  faubourgs 
(iwt  Juridiction  consulaire  ^  p.  43i  ),   dont  appel  aura  lieu 
aot  le  juge  ordinaire.  Assimile  les  pouvoirs  et  fonctions 
itsdits  maire  ,  pairs  et  conseillers  y  à  ceux  des  villes  de  la 
lie ,  Tours  et  Angers  ,  et  ordonne  que  ,  pour  l'identité 
gouvernement  de  la  ville  du  Mans  avec  ceux  desdites  autres 
USts  f  il  lui  sera  fourni  des  doubles  et  copies  des  mémoires  « 
et  ordonnances  de  chacune  d'iccllcs ,  pour  s'en  servir  et 
aider  en  temps  et  lieu.  Enfin  ,  délègue  le  sénéchal  et  le 
iil|e  ordinaire  du  Maine  ,  à  tilrc  de  gardiaieurs  et  députés 
foor  la  conservation  des  droits  ,  privilèges  et  exemptions  ac~ 
à  ladite  ville  du  Mans. 
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De  nombreuses  difficultés  s^éUnt  élevées  à  roccaston  <!e  ct§ 
letireS'patentes,  dont  elles  einpâc'hèrentrexécotion,etrclection    < 
des  officiers  qu'aèdes  ÎDStîtuaient  n^ayaot  point  eu  Heo,  le  roi    i 
chargea ,  par  ses  letlres  données  au  rlessîs-dn-Parc ,  an  mo»    ) 
de  mars  i4B3  9  Guillaume  Aymeret ,  conseiller  au  pariemem,    iî 
de  se  transporter  au  Mans  et  d^y  faire  procéder  à  réledion  du    i 
maire,  des  pairs  et  conseillers  ,  du  receveur  et  des  qaat^ese^    a 
gens  institués  par  lesdîles  lettres-patentes  et  de  faire  une  e»-    m 
quête  sur  les  empéchemens  survenus  à  leur  exécution.  Sur 
quoi  f  ledit  Aymeret  ayant  reçu  les  représentations  des  pi» 
notables  habitans  ,  tant  officiers  du  roi ,  que  gens  de  justice, 
bourgeois ,  marchands  et  habitans  de  tous  états  en  bien  grand 
nombre  f  le  rot  modifia  lesdites  lettres- patentes  par  celles 
données  aux  Montils-lès-Tours ,  en  juillet  i483  ,  en  statuait 
que  les  maire ,  pairs  et  conseillers  seraient  seuls  ennoblis  et 
non  leur  postérité,  laquelle  ne  jouirait  non  plus  des  privilégei 
conférés  par  Tennoblissement  ;  que  lesdîts  officiers  ne  pour- 
raient asseoir  et  lever  aucuns  deniers  sur  les  habitans  Ats  ville 
et  faubourgs,  sans  les  appeler  â  en  délibérer  ou  la  plus  grande 
et  saine  partie  d^iceux  ^  que  le  receveur  des  deniers  rendrait 
compte  tous  les  trois  ans  devant  les  officiers  de  la  ville ,  les 
sénéchaux,  le  juge  ordinaire,  et  le  procureur  du  roi  du  Maine  \ 
que  les  habitans  pourraient  vendre  du  vin  de  tous  crus  en  gros 
et  en  détail ,  dont  le  prix  serait  limité  par  lesdits  officiers  \ 
enfin  quHl  sersût  procédé  incessamment  à  félection  du  maire  t 
des  pairs  et  conseillers  ,  d^un  greffier  y  d'un  receveur  et  4e  ^ 
quatre  sergens  ,  par-devant  ledit  Aymeret ,  commissaire  à  ce 
commis. 

Au  mois  de  septembre  i488,  Charles  VIII  étant  à  la  Flèdtet  .^ 
donna  ses  lettres  confirmalives  desdils  privilèges ,  en  y  fatsaâl  ■ 
de  nouvelles  et  importantes  modifications  ,  savoir  :  que  lei 
affaires  de  la  ville  seraient  dorénavant  administrées  par  qoatrt 
échevins,  un  procureur^  un  receveur,  un  clerc  et  deux  sergeoft 
seulement ,  nommés  par  les  habitans  ,  auxquels  seraient  ad-* 
joints  deux  gens  d'église  députés ,  l'un  par  l'évéqne  ,  l'autrf 
par  le  chapitre  de  la  cathédrale  ;  que  ces  officiers  auraient  le» 
mêmes  pouvoirs  et  autorité  qui  étaient  déférés  par  les  letlffs-* 
patentes  de  Louis  XI,  aux  maire,  pairs  et  conseillers;  que 
les  échevins  seraient  renouvelés  par  moitié  de  deux  en  deux 
ans  ;  qu'ils  pourraient  réunir  à  eux  ,  pour  délibérer  sur  les  af- 
faires de  la  ville  ,  un  conseil  de  24.  lubitans  k  leur  choix  ;  faife 
des  assemblées  générales  des  habitans  quand  il  leur  plairait , 
une  fois  au  moins  chaque  année  ,  le  i.^*^  ou  le  a  mai ,  en  y  ap* 
pelant  \es  officiers  du  roi  ;  qu'ils  pourraient  faire  rendie 
compte  devant  eux  et  tels  habitans  qu'ils  voudraient  appeler^ 
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Its  officiers  An  roi  présens,  au  recevear  des  deniers  communs, 
elja  mailreda  pavage  et  barrage,  et  clore  leurs  comptes  en 
àa  sénéchal  on  de  son  lieutenant.  Les  charge  et  au- 
de  pourvoir  au  fait  de  la  police  ,  conjointement  avecles 
da  roi  ou  de  Fun  d^eox  ;  de  faire  faire  ^  toutes  les  lois 
^il  kar  plaira ,  par  Tautorité  du  sénéchal,  du  juge  du  Maine 
wmét  leurs  lieutenans  ,  nettoyer,  curer  et  décombrer  les  ri- 
rfiffct  de  Sarthe  et  d'Huisne,  de  manière  à  ce  qu^elIes  puissent 
pMier  et  naviguer,  tant  au-dessus  qn^au  dessous  de  ladite  ville, 
li,  pour  ce ,  «  faire  ôter ,  abattre  et  démolir ,  dois  ,  combres, 
■  Ibois  9  pierres,  chaussées  ,  moulins  et  autres  choses  en  em- 
V  ptchant  le  cours  et  navigage  ;  >»  dédommager ,  poursuivre 
m^contraiiidre ,  tous  ceux  qu'il  appartiendra.  Ces  lettres  furent 
m  successivement  par  les  trésoriers  de  France  ;  par  les 
'^-conseillers  do  roi ,  sur  le  fait  des  finances  ;  par  le 
I  do  Maine  ,  et  par  les  élus  sur  le  fait  des  aydes  ,  les 
9ii,  97  jaDvier ,  20  et  dernier  jour  de  février  i488. 
P«l-JUfcsdits  privilèges  accordés  à  la  ville  du  Mans  par  les  rois 
%l0mê  XI  et  Charles  Vlll ,  furent  itérativement  confirmés  à 
^^aqne  nouveau  règne  ,  par  les  successeurs  de  ces  princes , 
iltroir  :  par  Louis  XII ,  en  1^98  ;  François  I  *'',  en  i5i5  ; 
IBaari  II  ,  en  1647  ;  Frai^çois  il ,  en  iSSq  ;  Charles  IK  ,  en 
îlB^a  ;  Henri  III,  en  i586  ;  Henri  IV,  en  iSgi  ;  Louis  XIII, 
mm  i6i5  ;   Louis  XiV,  en  if;5o.  Les  lettres- patentes  de 
^^kuies  IX  faisant  participer  les  habilans  des  faubourgs  aux 
les  privilèges  et  immunités  que  ceux  accordés  par  les  pré- 
leurs de  ce  prince  aux  habltans  de  la  ville  ,  le  corps  de 
THAlei -de -Ville  fitdinicullc  de  les  enregistrer,  sous  le  prétexte 
^■e  les  conséquences  en  étaient  dangereuses  et  nuisibles  au 
ppblîc  ;  mais  les  faubourgs  s'élant  pourvus  au  conseil  contre 
IPBltc  opposition ,  il  fallut  obéir  aux  volontés  du  roi  dont  les 
Ifllres  furent  entérinées. 

*    Charles  Vlll ,  par  ses   lettres-  patentes  précitées  ,  ayant 

Mpprimé   la  place  de  maire  qu'avait  instituée  Louis  XI ,  le 

sénéchal  du  Maine  en  remplit  depuis  lors  les  fonctions ,  par 

tti  ou  par  son  lieutenant-général ,  en  sa  qualité  de  gardien  et 

Mnservateur  des  privilèges  de  ladite  ville. 

2    lies  plus  anciens  registres  de  THôlel-de- Ville  du  Mans  ,  ne 

commencent  qu^à  Tannée  1 553  :  on  ne  sait  rien  de  certain  de 

ce  qui  sVst  passé  antérieurement  ;  mais,  dès  iSGj  ,  1 5/5  et 

iSoQ,  on  trouve  des  déclarations  des  échevins  ,  dans  lesquelles 

Jlamsentne  reconnaître  pour  maire  que  le  sénéchal  ou  son 

t.  I^s  Jicutenans-génèraux  ne  commencèrent  «1  jouir 


de  la  mairie  qu^en  1673  ,  en  vertu  d^un  arrêt  provisoire  du 
jj  mai  y  reudu  sans  Fagrément  des  habitans>  et  dont  l'enregis- 


toas  les  habitais  roturiers  y  même  les  ecclésiaslSqaes 
biens  autres  que  ceux  de  leurs  bénéfices  ;  sur  les  offidi 
sidîal ,  des  prévôté ,  élection  y  maréchaussées ,  eaœ 
grenier  À  sel  y  et  tous  autres ,  soit  qu^ils  possèdent  ( 
nefs  et  antres  biens  nobles ,  à  Texccption  des  arlisa: 
possèdent  aucuns  biens  en  fonds  ou  qui  sont  imposé 
au-dessous  de  lo  lîv.  ;  le  tout  suivant  les  rôles  qui 
ratés  par  rintcndant,  de  Tavis  de  3  députés  choisis, 
les  officiers  de  rHôtcl-de-Ville  ;  un  autre,  entre  ceu 
sîdial  y  prévôté  et  élection  ;  et  le  troisième  ,  dans  1 
nauté  des  avocats  ou  notables  bourgeois.  Sera  tenu  \ 
ladite  somme ,  de  ce  qui  aura  été  payé  par  lesdits 
pour  droit  de  franc-fief,  depuis  le  i.*'  janvier  1700 

En  1780,  la  ville  paya  au  roi  Louis  XV,  à  cz 
avènement  à  la  couronne ,  a,4io  liv.  de  don  gn 
confirmation  de  privilèges. 

Un  arrêt  contradictoire  du  conseii-d^état ,  du  1 1 
1781 ,  maintient  et  confirme  les  habitans  dans  leur 
du  droit  de  franc-fief,  et  modifie  les  lettres-patente 
en  réduisant  à  19,800  liv.,  y  compris  les  i  s.  po 
don  gratuit  offert  par  eux  pour  confirmation  de 
ordonne  la  répartition  de  cette  somme  de  la  mêi 
que  la  précédente,  excepté  quMl  réduit  à  6  liv.  I< 
taille ,  au-dessous  de  laquelle  les  artisans  ne  pour 
imposés  ;  statue  qu^à  Tavenir  ce  don  gratuit  sera  d 
de  1,000  liv.  et  les  2  s.  pour  livre  ,  payable  par  ch 

De  nouvelles  modifications  eurent  iieu  dans  Te 
de  THôtel-de- Ville ,  pendant  le  cours  du  18.*  sied 
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quinze  aalres  taxés  à    110,800  liv.  Depuis  ce  temps  jusqu^à 
1747  f  le  lieatcnant-génëral  jouit  de  la  mairie  à  titre  de  con- 
cession V  ainsi  que  les  autres  officiers  de  leurs  charges ,  en 
vertu  d^an  arrâl  obtenu.  Un  arrôl  du  7  mars  174.7  »  ayant  ré- 
uni les  offices  municipaux  non  vendus  aux  corps  des  villes  ,  à 
h  charge  dVn  payer  la  finance  ,  les  habitans  du  INlans  ac- 
qoircnt  les  leurs  ;  ceux  des  officiers  qui  exerçaient  par  com- 
nission  ,  se  retirèrent  ;  quelques  titulaires  qui  avaient  levé  , 
c^ést'à'dire  acquis  ces  charges  à  prix  d^argent ,  continuèrent 
leurs  fonctions  et  perçurent  leurs  gages  sur  les  deniers  patri- 
BMniaux  de  la  ville.  Cependant ,  à  partir  de  1 749  «  le  licute- 
naut-générai  «  alors  M.  Samson  de  Lorrhcre ,  jouit  de  la 
■airîe  en  sa  qualité  de  conservateur  des  privilèges  de  la  ville, 
d  y  fui  confirmé  par  un  arrât  du  conseil-dV^tat,du  1 S  juin  1754. 
Un  antre  arrêt,  du  27  janvier  1 787,  régla  que  Télcction  suc- 
ttssive  de  deux  échevins  continuerait  d'avoir  lieu  le  i.^^  mai  ; 
■■e  les  sortans  continueraient  pendant  6  ans  d^âtre  appelés  et 
«avoir  voix  délibérative  dans  le  bureau  municipal,  sous  le  titre 
it  conseillers  ;  que  rassemblée  générale  choisirait  dans  Tordre 
fa  avocats  le  procureur  de  ville,  dont  les  fonctions  dureraient 
ians  ;  que  Tadminislration  serait  confiée  aux  maire  ,  éche- 
nos  9  conseillers  et  procureur  seulement  ;  et  que,  si  Timpor- 
lance  des  affaires  exigeait  un  conseil  plus  nombreux  ,  ils  pour- 
nient  y  appeler  6  ou  8  des  principaux  habitans  ,  sans  que  le 
•ombre  puisse  excéder  34  membres  ,  compris  les  officiers  de 
ville  ,  excepté  pour  les  nominations  d'échevins  ,  procureur  de 
ville  et  celles  des  administrateurs  de  T  hôpital. 

Les  édits  de  Louis  X\%  des  mois  d^août  1764  et  mal  17^5, 
apportèrent  de  nouveaux  changemcns  à  cette  organisation  , 
en   composant  rHôtel-de-VilIe  de    1   maire,    4   échevins, 
6  conseillers ,  i  syndic-receveur  et  1  sec  ré  taire- greffier  ,  élus 
par  les  habitans  ;  et  de  i4.  notables  choisis,  savoir  :  le  i/%  dans 
le  chapitre  de  la  cathédrale  ;  un  2/,  dans  Tordre  ecclésiastique  ; 
le  3.',  parmi  les  nobles  et  officiers  militaires  ;  le  4*'^i  V^'^^  ^'^"^ 
le  présidial  ;  le  5.^ ,  dans  les  autres  juridictions  ;  les  6.^  ,  7**^  et 
8.*  9  parmi  les  commensaux  des  maisons  du  roi ,  de  la  reine  et 
de  leurs  enfans  ,  les  avocats ,  les  médecins  et  autres  bourgeois 
9MMtU  noblement  \  le  9.*^,  dans  la  conmiunauté  des  notaires  et 
procureurs  ;  les  10.* ,  11.'  et  12/,  parmi  les  négocians  en  gros 
et  marchands  en  boutique,  les  chirurgiens,  et  autres  personnes 
exerçant  les  arts  libéraux  ;  enfin,  les  i3.<^  et  i4>*^  9  parmi  les 
artisans.  Cet  édit  statua  également  que  chaque  assemblée  du 
corps  municipal ,  auxquelles  seraient  appelés  les  notalbles  , 
seraient  présidées  par  le  lieutenant- général  ou  par  un  autre 
officier  de  la  justice  ordinaire  ,  et  que  le  procureur  du  roi  y 
assisterait,  pour  requérir  ce  que  de  droit. 
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Un  autre  ddk  du  même  prince,  de  novembre  1771  y  en 
révoquant  les  deux  précédens  ,  rétablit  en  tllre  d^office ,  dans 
chacune  des  villes  du  royaume  où  existait  un  corps  monîcipaJ, 
un  Hôtcl-de- Ville  composé  de  1  maire,  i  lieutenant  de  maire, 
1   secrétaire  -  greffier  garde  des  archives,  des  ëchevSns  eo 
nombre  nécessaire ,  lequel  fut  fixé  k  4.ei2  assesiseurs  pour  la 
ville  du  Mans ,  et  un  procureur  du  roi  ;  ainsi  que  deux  tré- 
soriers, -  receveurs  anciens  et  mi-triennals ,  alternatifs  ou* 
triennals  des  deniers  ,  biens  et  revenus  patrimomanx  oa 
d^octrois  ;  deux  contrôleurs-vérificateurs ,  aussi  anciens  mi' 
triennals  et   alternatifs  mi- triennals ,  et  deux  trésoriers  et 
receveurs.  Cette  dernière  organisation  ,  qui  ne    fut  mise  à 
exécution  qu^en  partie  ,  en  1773 ,  et  en  totalité ,  en  1778 
seulement  ;  a  continué  jusqu  à  Tépoque  de  la  révolution, 
où  fut  établi  un  autre  système  municipal*  . 

Le  Recueil  des  lettres- patentes  ,  arrêts ,  déclarations ,  etc.,' 
concernant  les  privilèges  de  la  ville  du  Mans  et  Torganisatioii 
de  son  hôtel-de-ville ,  a  été  imprimé  en  iSSa  ,  1718  et  lySG. 
I.e  dernier  contient  en  outre  divers  contrats  d  acqnisilîonl 
faits  par  la  ville  et  autres  pièces  y  relatives.  La  liste  des  offi* 
ciers  de  THôtel-de-YiHe  que  nous  donnons  ci-dessous,  diaprés 
celle  imprimée  ,  remonte  à  1^74  ^^  ^^^^  connaître  «  au  moins 
en  partie  ,  son  organisation  avant  les  lettres  *  patentes  de 
l^ouis  XI,  de  février  i48i  ,  qui  ne  reçurent  leur  cxécutioil 
que  vers  le  milieu  de  Tannée  i4B3  ;  cette  liste  contient  oéref* 
sai  rement  des  lacunes  :  on  n^a  pas  d^autres  rcnseignemens  sur 
Tépoque  antérieure  à  ces  lettres -patentes.  Les  registres  de 
THôtel-de-Ville  ,  brûlés  en  1799.  P^*"  '^^  chouans  du  corpsde 
M.  de  Tiourmonl ,  ne  commençaient  qu^à  Tannée  i553etiie 
contenaient  pas  toutes  les  délibérations. 

Les  armes  de  la  ville  ont  varié  à  différentes  époques*  Elles 
étaient  : 

I.»  D'or,  h  la  croix  de  gueules  ,  chargées  d'une  clé  d'argci* 
en  pal  et  de  3  chandeliers  aussi  d'argent  ;  au  chef  d'azur ,  à 
3  fleurs  de  lis  d'or  en  face. 

2."  Vers  1657  :  de  gueules  ,  à  la  croix  d'or  ,  chargées  d'nne 
clé  de  sable  ,  cantonnées  de  4  chandeliers  d'argent ,  au  chef 
d'azur  ,  à  3  fleurs  de  lis  d'or  en  fasrc. 

3.*'  Après  la  restauration  de  i8i4  *•  de  gueules,  h  la  croix 
d'or  ,  chargées  d'une  clé  de  sable,  cantonnées  de  4  chandelien 
d'argent  ;  au  chef  d'azur  ,  à  3  fleurs  de  lis  d'or  en  fasce  ;  à  b 
bordure  d'or, 

4.^  Depuis  la  révolution  de  i83o ,  les  fleurs  de  lis  en  sont 
effacées, 

lii6Toni^U£  D£  l'IJotll-de-Yille.  £n  1071 ,  leshabiuns 
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.  Mans  se  rérokent  contre  les  exactions  de  GeofTroi  de 
ayenne  «  qui  y  gouvernait  en  qualité  de  tuteur  du  jeune 
mie  Hugues  ni  (  biogr.  ^  p.  xcii  ) ,  chassent  ce  prince,  éta- 
iisent  le  régime  municipal  dans  la  ville ,  sous  le  nom  de 
mmune ,  et  forcent  Gcoflroi  à  s'en  déclarer  le  défenseur. 
Le  roi  Charles  VI ,  par  lettres-patentes  de  i383 ,  accorde 
a  habilana  du  Mans  la  vénalité  du  sel  pendant  dix  ans  ,  au 
ris  qui  sera  réglé  9  afîn  de  les  mettre  à  m(^me  d^acquitlcr  les 
îttes  qu^ils  ont  contractées  pour  réparations  des  fortifications 
Lâchai  de  grains  fait  en  temps  de  disette ,  et  pour  les  indcm- 
lier  de  Timpôt  mis  précédemment  à  cet  effet,  sur  le  via 
eadu  en  détail  dans  la  ville  et  les  quintes. 
En  1475  ,    THôlel-de- Ville  offre   en   présent  au  comte 
ïurles  V  d^Anjou ,  à  Toccasion  de  son  entrée  au  Mans  ,  cent 
ipes  de  vin  et  cent  septiers  de  blé.  Il  présente  à  la  comtesse 
M  épouse  une  haquenée  du  prix  de  5o  écus  ,  couverte  d^une 
Misse  valant  3  écus. 

Des  lettres-patentes  du  12  août  1^75,  allouent  h  fFIàtcl- 
ie-Ville  du  Mans ,  pour  la  réparation  dn  pavé  de  la  ville  , 
Ht  sols  à  percevoir  sur  chaque  muid  de  sel  vendu  au  grenier 
leeetle  ville  et  chambres  en  dépendant,  et  ce,  pendant  6  ans. 
Vers  1877  ,  opposition  de  la  part  du  corps  de  THôtel-de- 
'ille,  à  rétablissement  d^une  élection  k  la  Ferté-Bernard. 
Ile  rembourse  les  officiers  de  cette  juridiction  de  la  finance 
tvce  pour  Tachai  de  leurs  offices. 

lËn  i58i ,  THôtel-de-VilIc  fait  disposer  deux  chambres  de 
toar  située  sur  les  murs  près  du  Palais  ,  pour  la  tenue  de  &^s 
lemblées  ,  qui  avaient  Heu  tantôt  dans  un  lieu  y  tantdt  dans 
I  antre. 

En  i583f  une  épidémie,  appelée  alors  peste ,  qui  s^élait 
aDÎTeslée  dès  Tanuée  i4-84y  afflige  de  nouveau  la  province 
la  ville  du  Mans  ,  et  se  manifeste  h  plusieurs  reprises  avec 
le  grande  intensité  jusqu^au  milieu  du  17.*  siècle.  File  donne 
»ii  plusieurs  mesures  de  la  part  de  THAtel-de- Ville  et  de  la 
rnéralité  des  habitans ,  tant  pour  en  arr(!ter  le  fléau  que  pour 
sonlagement  des  victimes.  Ainsi,  en  i583,  Tadministration 
He  réfection  d'un  hôpital  appelé  Sanitas  y  pour  le  traitement 
»  indigens  y  qu'on  relègue  provisoirement  dans  les  loges  ou 
araques  construites  à  cet  effet  en  dehors  des  murs  de  la  ville. 

Eo  t587,  de  nouvelles  élections  ayant  été  créées  à  la 
lèche  9  è  la  Ferté-Bernard  et  à  Sablé  y  l'assemblée  générale 
léUbère  d'y  mettre  opposition  et  de  faire  un  nouveau  rembour- 
■onenl  des  offices  si  besoin  est. 

£0  ao&l  iSqg,  des  commissions  sont  chargées  de  régler 
^cc  les  écherins  y  tout  ce  qui  concerne  la  salubrité  publique 
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et  la  police  sanitaire  ;  600  lîv.  sont  levées  sur  la  taille ,  h 
Teffet  de  pourvoir  aux  dépenses  occasionnées  par  la  conlagipo. 
En  160 1 ,  la  maladie  se  déclare  de  nouveau  et  contlooe  trob    - 
années  de  suite.  L^Hotcl-de-Ville  recourt  à  ud  emprunt  et    • 
lève  une  taille  pour  fournir  aux  besoins  des  îndîgens*  Il  or-    - 
donne  aux  pestiférés  de  porter  une  baguette  blanche  k  la  mab    . 
dans  les  rues.  En  1G06,  la  maladie  se  manifeste  à  THôtef-    a 
Dieu  ;  la  ville  fait  un  nouvel  emprunt  pour  donner  à  domîdle    . 
des  secours  aux  malheureux.  En  juillet  161 1  y  la  maladie  ayant 
fait  de   grands    progrès  y  ui.c  commission   de   8  memom  ^ 
nommée  par  rassemblée  générale  des  habitaus ,  est  charjgée  i 
sous  le  nom  de  Bureau  de  santé  j  de  prendre  tontes  les  aie- 
sures  qu^exigent  les  circonstances  ;  une  autre  de  s'occuper  de 
pourvoir  à  la  subsistance  des  pauvres*  Un  nouvel  empraoCde 
i,5oo  lîv.  est  fait  par  la  ville.  Des  ecclésiastiques  ,  des  mé- 
decins y  des  chirurgiens  et  des  apothicaires  sont  nommés  pov 
donner  des  soins  temporels  et  spirituels  aux  malades,  une 
maison  particulière  est  désignée  pour  servir  de  succursale» 
Sanilas.  On  accorde  aux  porteurs  des  malades  une  indemnité 
ou  les  meubles  de  ceux  qui  meurent  dans  ces  hospices ,  Ion- 
qu  ils  n'ont  pas  été  réclamés  par  les  héritiers  dans  les  3  jours. 
Défense  est  faite  de  nouveau  aux  individus  affectés  de  la  ma- 
ladie de  paraître  dans  les  rues ,  sans  une  baguette  blanche  à  h 
main  le  jour ,  et  de  plus  une  lumière  la  nuit  j  sons  peine  d*étie 
lapidés.  La  maladie  ayant  cédé  vers  la  6n  du  mois  de  décemkt 
il  est  enjoint  au  Prévôt  de  santé  de  prescrire  à  deux  lissennls    | 
dont  la  santé  parait  suspecte,  de  sortir  de  la  ville  sous3  jouiSt 
sous  peine  d'ôtre  arquebuses. 

Un  arrt^t  du  conseil  de  16 la  ,  décharge  la  ville  de  la  moitié 
de  la  taille  imposée  pour  161 3  ,  dont  le  total  était  de  3,8ool.i 
et  ce  f  pour  rindoniniscr  des  dépenses  et  perles  occasionnées 
par  la  contagion.  Des  lettres-patentes  du  a  mai ,  rautoriscot 
au  prélèvement  de  100  s.  par  muid  de  sel  vendu  au  grenier  de 
celle  ville. 

La  maladie  se  manifeste  encore  en  161 3. 
En  161 4  9  une  tentative  infructueuse  est  faite  pour  rétablu- 
scnicnt  du  tarif  au  Mans  ,  à  Tinstar  de  la   ville  d'Angen- 
Défense  est  faite  aux  cabaretiers  de  vendre  diantre  vin  fK 
celui  de  la  province  ,  sous  peine  de  5o  lîv.  d^amende. 

Des  letircs-palentes  de  16 15^  ordonnent  de  fortifier  et 
d'enclore  de  murs  les  faubourgs  de  S.*ViDcent ,  de  S.-Nicobs 
et  de  la  Couture. 

Une  ordonnance  du  roi ,  du  29  février  1^17  ,  ordomitl* 
dômolilion  du  château  dont  elle  concède  le  terrain  à  la  Wlk 
pour  eu  faire  une  place.  Des  lettres-patentes  du  mois  de  ours 
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suivant)  portent  que  cet  emplacement  servira  k  la  construc- 
tion d'an  hôtel-de-vilie ,  ce  qui  ne  fut  point  exécutée  Le  comte 
d'Auvergne»  commandant  pour  le  roi  dans  la  place,  donna 
k  premier  coup  de  marteau  pour  cette  démolillon.  Les  com- 
missaires des  paroisses  de  la  ville  offrirent  12,000  liv.  àet 
matériaux  qui  en  proviendraient  ;  rHôtel-de-Ville  en  ac- 
corda gratuitement  plusieurs  charretées  à  THôtel-Dieu,  aux 
couvens  des  Minimes  j  des  Capucins ,  etc. 

En  iGig ,  le  roi  Louis  XIII ,  à  Toccasion  de  ses  difTéfens 
avec  Marie  de  Médicis  sa  mère ,  qui  s'était  retirée  en  Anjou , 
cl  contre  laquelle  il  faisait  marcher  des  troupes  ,  ordonna  le 
recensement  des  habitans  du  Mans  en  état  de  porter  les  armes» 
•Il  fiil  prescrit  anx  bourgeois  de  se  pourvoir  d'armes  ,  de  mu» 
.   vlioDS  et  de  vivres  ;  un  instructeur  leur  est  donné  par  la  ville 
mi ,  notre  son  salaire  j  loi  décerne  une  épée  du  prix  de  34 1.^ 
MM  récompense  de  deux  mois  de  leçons. 
En  163  a ,  un  bail  de  ao  ans  est  donné  par  rHdtcl-dc-YilIe, 
Hir  fentretien  du  pavé  ,  au  prix  de  4  liv.  10  s.  la  toise. 
En  i6a4  f  l'Hdtef-de- Ville  arrâte  que  le  roi  sera  supplié  de 
supprimer  l'élection  dont  il  a  ordonné  rétablissement  à  Châ- 
tun-ds-Loir. 

L^épidémie  s'étant  de  nouveau  manifestée  dans  les  villes 
^MsineS)  en  aoAt  i6a5,  on  réorganise  le  bureau  de  santé.  Des 
idns  f  chirurgiens ,  apothicaires  et  des   ecclésiastiques 
de  nouveau  désignés  pour  porter  des  secours  aux  ma- 
;  l'entrée  de  la  ville  est  interdite  aux  vagabonds  ;  une 
bnnance  de  police  défend  de  nourrir  en  ville  des  porcs , 
et  pigeons.  Le   12  mai  suivant,   deux  malades  sont 
au  danitas.  Le  chirurgien  désigné  pour  cet  hospice  , 
d'en  faire  le  service  pour  a  00  liv,  par  mois  ;  Tadmi- 
raion  nomme  un  prév6t  de  santé  aux  appointemens  de 
liv.  par  mois.  Une  ordonnance  de  police  du  mois  de 
il,  désigne  deux  maisons  de  dépôt  pour  les  mendians , 
r  défend  de  mendier  sous  peine  du  fouet  et  de  la  marque  , 
Wjoint  à  ceux  qui  ne  sont  pas  de  la  ville  d'en  sortir  ,  à  défaut 
^qaoi  ils  seront  rasés ,  et  aux  habitans  atteints  de  l'épidémie 
sortir  de  leurs  maisons  «  sous  peine  d'être  lapidé.*?  ou  ar- 
dMsés  ;  décide  que  les  hommes  chargés  du  transport  des 
^dades  ne  pourront  le  faire  hors  la  présence  ou  sans  les 
^idrcs  da  prévAt  de  santé ,  et  ne  devront  rien  recevoir  deux  ; 
S-^y^Monne  audit  prévôt  de  marquer  d'une  croix  les  maisons  vides 
pestiférés  pour  les  faire  nettoyer ,  et  de  les  fermer  aux 
mats*  Le  clergé  (ait  don  de  600  liv.  pour  secourir  les  ma- 
v^^^des  il  qui  deux  capucins  donnent  leurs  soins  ;  un  emprunt  de 
^$00  liv*  est  fait  par  la  ville  pour  le  même  objet. 
*  m  Sa* 
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Le  4  vn;kTÈ  1627 ,  une  Doavelle  assemblée  généraie  est  sf^ 
pelée  à  délibérer  sur  les  moyens  de  secourir  les  indigens.  EUe 
vote  un  emprunt  de  i,5oo  iiv. ,  don!  le  clergé  devra  supporter 
le  tiers  «  le  reste  h  la  charge  des  autres  habitans  ;  arrête  que 
tontes  les  aumônes  seront  faîtes  aux  pauvres  de  la  ville  dans 
des  lieux  désignés ,  défend  d'en  faire  aux  portes  sous  peioe  de 
5  Hv.  d'amende.  JDes  gardes  placés  aux  portes  de  la  ville  $am 
chargés  d'en  interdire  l'entrée  aux  pauvres  étrangers.  Le 
bureau  de  santé  cesse  ses  fonctions  à  la  fin  de  cette  année.  La 
même  année ,  des  remontrances  sont  faites  aux  élus ,  à  b 
réquisition  des  gens  du  roi ,  que  la  navigation  de  la  Sartbe  f 
pour  le  rétablissement  de  laquelle  les  travaux  venaient  d'être 
adjugés  ,  serait  nuisible  aux  intérêts  de  la  ville  ,  en  ce  qoe* 
le  droit  de  péage  accordé  aux  adjudicataires,  diminuerait  le 
produit  du  droit  perçu  sur  le  vin  pour  l'entretien  du  pavagçi^ 

En  mars  i6a8 ,  l'épidémie  s'étant  manifestée  de  nouveaa^Aj 
l'administration  rétablit  le  bureau  sanitaire  et  les  mesures  em- 
ployées précédemment.  ^^ 

En  i6ag  y  nouvelle  opposition  de  la  part  des  élus ,  contre* 
i'édit  de  cî^éatîon  d'une  élection  à  Château-du-Loir.  On  o^ 
jecte  que  ce  projet  fut  abandonné  en  i6a3 ,  moyennant  Wr 
somme  de  28,000  liv. ,  payée  par  la  province. 

En  1637  et  i638y  nouvelle  manifestation  de  la  malafil 
contagieuse,  qui  fait  un  grand  nombre  de  victimes  dans  la  ville. 

En  1642  y  après  la  mort  de  Louis  Xlll ,  une  députatîo^ 
composée  du  lieutenant-général ,  maire  perpétuel  y  de  da^ 
ëchevins  et  du  procureur  de  ville  ,  fut  envoyée  à  Versailles  m 
complimenter  Louis  XIV  sur  son  avènement  et  lui  préM; 
serment  de  fidélité  au  nom  de  la  ville. 

En  i633y  les  échevins  reprennent  le  projet  de  rétabltSf^ 
sèment  de  la  navigation  de  la  Sarthe  et  discutent  avec  Icft 
adjudicataires  de  1627,  les  objections  apportées  à  cette  époqu^ 
de  manière  à  concilier  les  conditions  du  marché  d'alors,  avcc^ 
la  sûreté  des  droits  de  la  ville. 

En  1646 ,  un  grand  nombre  de  prisonniers  faits  dans  kJ 
campagne  contre  les  espagnols  ,  ayant  été  envoyés  au  Mans  J 
une  taxe  de  6g,ooo  liv. ,  réduite  ensuite  â  34*000  liv. ,  Ml 
établie  sur  la  bourgeoisie  de  la  ville  ^  pour  subvenir  aux  tiraii 
occasionnés  par  ces  prisonniers. 

En  1680  et  en  i744f  de  nouvelles  tentatives  sont  faites,,^ 
mais  sans  résultat ,  pour  rétablir  la  navigation  de  la  Saitbl^ 
(  voir  l'article  de  cette  rivière  ,  tom.  iv  ). 

Au  mois  d'octobre  1 746  ,  avis  ayant  été  donné  À  l'Hôld*. 
de-Ville  ,  par  le  ministre  de  la  guerre ,  du  passage  an  Mans4h 
a,5oo  hommes  d'infanterie ,  et  de  8  escadrons  de  cavalerie» dd 
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pe5  envoyées  en  Bretagne  pour  en  chasser  les  anglais,  dé* 
lérqaés  du  coté  de  Lorienl  et  de  Belie-Isie,  les  communantés 
cGgieosfS,  la  noblesse ,  la  magistrature  et  les  autres  per- 
iOimes  exemples  de  la  charge  des  logemens  militaires ,  furent 
MNivoquées  en  assemblée  générale  ,  pour  aviser  an  moyen  de 
oger  ces  troupes.  Toutes  les  exemptions  ordinaires  furent 
B^pprimées  à  cette  occasion.  L^évéqoe ,  les  chanoines ,  curés 
îl  antres  ecclésiastiques  ,  et  les  communautés  religieuses 
rhoAmes ,  s^offirirent  k  prendre  part  h  cette  charge  publique. 
Déjà  ,  au  mois  de  mars  de  la  même  année  ,  4^o  suisses  ,  pri- 
lOOBiers  de  guerre ,  avaient  été  envoyés  au  Mans ,  où  une 
putie  de  ces  prisonniers  fut  casernée  dans  Péglise  inférieare 
k  S.- Pierre ,  ayant  entrée  par  la  rue  des  Bas-r  ossés. 

En  1 75 1 9  la  Ville  du  Mans  étant  affligée  de  la  famine  »  les 
kabîlans  aisés  font  acheter  des  grains  à  I  étranger  ,  au  moyen 
fkne  cotisation  de  aoo,ooo  fr.  Ces  grains  entrés  par  Nantes, 
Il  rivière  ,  ne  peuvent  arriver  que  jusqu'à  Malicome.  Un 
arrêt  da  conseil ,  du  3  février  1762  ,  ayant  ordonné  le  bali- 

Kde  la  rivière ,  du  Mans  à  IMalicorne  ,  et  le  rétablissement 
route  de  hallage,  on  put  faire  arriver  ces  grains  au  Mans. 
Une  ordonnance  do  maître  particulier  des  eaux-et-forêts  du 
Jbine,  sur  le  balisage  de  la  mâme  rivière,  fut  rendue  le 
*mi  1770.  ^  ^ 

En  1773  ,  sous  le  ministère  de  Tabbé  Terray  ,  le  privilège 
pkiiranc*nef  fut  retiré  aux  habitans  du  Mans.  En  conséquence^ 
I  ceux  qui  y  possédaient  des  biens  nobles  furent  contraints 
payer  au  roi  une  année  de  leurs  revenus ,  k  laquelle  on 
ta  d'abord  a  s. ,  puis  10  s   pour  livre  ,  ce  qui  faisait  une 
e  et  demie  de  revenu  et  ruina  quelques-uns  aentrVux.  Ce 
se  payant  tous  les  ao  ans  et  à  chaque  mutation  de  pro- 
ire ,  il  arrivait  que  «  dans  le  cours  d'une  ou  de  deux  an- 
,  on  pouvait  être  obligé  de  payer  3  fois  le  montant  de 
revenu. 
La  ville  du  Mans  et  celle  de  Bourges  étaient  en  France  les 
capitales  Aes  provinces  ,  sièges  de  grands  présidiaux  j 
kt  habitans  fussent  tous,  sans  distinction,  assujettis  à 
laUle. 

La  grande  salle  du  Palais  des  comtes ,  qu'on  croit  avoir  été 
^HMlmite  dès  le  10.'  ou  dans  le  11.'  siècle  ,  étant  dans  un  état 
^tepielde  mines  ,  en  1757,  il  fut  décidé  au  conseil  du  roi 
VeUe  serait  démolie  et  qu'il  en  serait  réédifié  une  autre  moins 
kcndoe ,  d'un  entretien  moins  coûteux ,  dont  le  devis  se 
loota  die  8  à  g  mille  liv. ,  k  prendre  sur  le  domaine  du  roi. 
'^  ancienne  salle  avait  été  construite  en  1109  9  suivant  la 
OD ,  ponr  la  célébration  des  noces  de  Foulques  v ,  comte 
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d^  An  jeu,  avec  Erembur^e,  fille  d^Hélie  de  la  Flèche  v 
du  Maine.  Elle  était  située  au   rez-de-chaussée,   et  avait 
g5  pieds  de  longueur  entre  ses  murs ,  sur  70  pieds  de  largeur. 
Qn  y  remarquait  la  grands  poteaux  ou  colonnes  en  bois,  de 
4.2  pieds  de  hauteur,  placés  sur  deux  ranga,  sur  des  dés  eu 
socles  en  pierre ,  et  qui  soutenaient  les  combles.  La  hanteor 
totale  de  cette  salle ,  depuis  le  sol  jusqu'au  loti ,  couvert  eo 
ardoises  ,  était  de  72  pieds ,  non  compris  une  espèce  de  che- 
valet placé  au  milieu  du  faîte,  que  Ton  croyait  être  un  emblème 
(ëodal  de  souveraineté.  Il  y  existait  un  escalier,  adossé  au 
pignon  des  prisons ,  dans  1  angle  donnant  du  côté  des  nt- 
raules  de  Tancienne  cité,  k  deux  rampes  carrées,  ^ans  voâteS| 
et  à  n^afches  taillées  carrément.  Cet  escalier  conduisait  aoi 
salles  d^audience  et  de  conseil  de  la  sénéchaussée  et  du  siège 
présidial,  La  chapelle  était  située  au  pied  de  Fescalier  sons  a 
Yoftte ,  au  côté  droit  en  montant  (i).  Du  même  côté,  était  U 
Cambre  du  parquet  des  gens  du  roi.  Le  siège  de  la  prévôté , 
avant  sa  réunion  au  présidial,  était  placé  du  mime  côté ,  ainsi 

Îue  ceux  du  grenier  à  sel ,  de  Télection  et  des  eaux-et-forêls. 
«a  juridiction  de  Touvoie  s'exerçait  dans  la  même  salle ,  prés 
les  murs  qui  touchaient  la  rue  de  Hallai ,  à  Textérieur  desqoeb 
4es  boutiques  de  quincaillerie^  affermées  au  profit  du  domaine, 
régnaient  dans  toute  leur  longueur ,  jusqu'à  la  porte  des  pri- 
sons. «  Si  cet  édifice  eut  été  exactement  entretenu  et  un  pea 
«  décoré  ,  dit  un  écrivain  manceau ,  il  se  serait  conservé  tooi 
V  ancien  qu'il  é^ait ,  et  aurait  été  l'un  des  plus  beaux  sièges 
u  présidiaux  du  royaume.  Le  nouveau  (  l'Hôtel  -  de  -  Ville  g 
<c  actuel  ),  fait  en  son  lieu  et  place ,  n'aura- jamab  ,  tel  qu'il  ^ 
«  est  •  ni  la  même  beauté  ,  ni  la  même  majesté.  » 

Malgré  la  résolution  prise ,  en  lySy^  de  faire  reparer  1^^ 
grande  salle  ,  on  s'aperçut  bientôt  que  cette  dépense  coosi«^ 
dérable  deviendrait  superflue,  à  cause  de  l'état  de  yétusté  tii  ~" 
peu  de  solidité  du  reste  de  1  édifice  ,  et ,  en  lySg  ,  on  dédi 
son  entière  démolition.  L«  reconstruction  d'un  nouveau  ,^  ioS^ 
adjugée,  sur  un  devis  arrêté  par  l'intendant  de  la  généralité 
fnoyennant  la  somme  de  38,ooo  liv. ,  laquelle  devait  t\r 
levée  sur  la  capitation  ,  pendant  trois  ans  ,  tant  dans  la  vill^  s 
que  sur  la  province  et  les  ressorts  anciens  de  la  sénéchaussée  i 
et  du  siège  présidial  du  Mans.  Cette  nouvelle  constructton  ci^  - 
i'Hôtei-de- Ville  actuel ,  qui  n'a  point  été  achevé  en  enlîcf  9 

(1)  C'ejt  par  erreur  au'on  a  dît ,  page  4>  >  9  que  la  chapelle  du  ii«i^ 
▼eau  Palais  ou  l'HôlcI-Je-VîHe  actuel ,  était  le  tôtimeut  servant  prè^ 
f entement' de  corps  de  garde  :  c'est  celui  servant  aujourd'hui  dcsaw  •' 
^'e'tat- major  de  la  garde  nationaU ,  situé  dans  laile  droite ,  an  hf^ 
du  logenienl  du  concierge  j  qui  avait  celte  destîaation. 
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Soi 


«liisl  qa*mi  le  Yoît  par  les  pierres  d^attente  de  Tatle  occiden- 
tale qui  y  manque.  Les  seuls  objets  d^antîquUés  qui  se  ren-* 
conlrèreot  dans  les  fondations  du  vieux  palais  «  contre  les 
espérances  qu^avait  fait  concevoir  son  ancienneté  ,  furent  de 
petites  monnaies  d'argent ,  frappées  au  coin  des  rois  de  la 
seconde  race,  qui  régna  de  Tan  761  k  Tan  987. 

OrnaEBS  de  l'ancien  Hotel-de-Ville  du  Mans. 

I.'*  Epoque.  Aoantr exécution  des  lettres-patentes  de  Louis  XI, 

1476  Mcstayer  (  Cardin  ) ,  écheo. 
i^'-f'j  Eliant  (  Jean  )  ^procureur. 


1474  Courbefone  (  Laurent  de  ), 

lieutenant   du  séndchal, 
iehecin, 
Thomas  (  Jean  ) ,  échevin, 

1475  Vaulon  (Jacques) ,  procur, , 

rteeveur. 
Boachet  (  Guilt.  ) ,  éciiyer, 
connétabte  (  ofIGc  chargé 
de  la  garde  des  des  de  la 
TfUe  ). 


.1478  firai&teau  (de),    écuyer  , 

connétable, 
>i479  Heuland  (  Jacq.  )  ,  échevin. 
Hagobert  (  Jean  ) ,  procur, 
1 480  More  (Eymar) ,  connétabl. 
l48i  Lacune,  jusqu'en  i485. 


$.«  Epoque.  Depuis  t exécution  des  lettres- patentes  de  Louis  X/, 

en  i483t 


l485  Duguë  (  Adam  ) ,  échevîn^ 
Chaperon  (  Simon  ) ,  échev. 
Morin  (  Louis  ) ,  échevin. 
D rouet  (  Denis  ) ,  échevin, 

f  486  Hagobet  (  Jean  } ,  procur. 


i486  Cosnard  (  Jean ) ,  receveur. 

Prieur  (  Franc.  )  •   connét, 

1487  Bellanger    (  UuiUaume  )  , 

échevin. 
1438  Fournier  { llobert  ),  échev. 


3.*  Epoque.  Depuis  les  modifications  apportées  par  les  lettres- 
patef^s  de  Charles  VIlî  ^  de  l'antiée  ilfiS. 

1489  BresUiy  (  Julien  ] ,  procur, 


t49Ô  Seigneur  (  Jacq.  ) ,  echt 
1491  Fotté  ou  t  lotte  (Den.)) 


écheom, 

éch, 

1491  Lebnulleur  (Etiènn.), /?roc. 

1493  Tiercclin  (  Louis  )  ,  échev, 

f  494  Vêron  (  Robert  )  ,  échevin. 

1495  Dodîer  (  Denis  ) ,  procur, 

1496  —  Lacune  de  3i  ans. 

•   i5s7  Breslay  (  Jacques  ] ,  lieut.- 
partic ,  échevin, 
Heurtier     de     la     Grange 

(  Jean  )  ,  échevin. 
Vaise  de  Coulaines,  écuyer, 
écPtevin. 
iSiS  Lesaige  (  Gerv.  ]  ,  march. , 

échevin, 
|5£9  Leballeur  (Guill.) , /yroci/r. 
Esnault  (  Guill.) ,  receveur. 
fiîpuzeau  (Pierre) ,  contrat. 


i5a9  Vasse  (  Baptiste  )  ,  ëcuyer, 
connétahh. 
Lepcltetier  (Ni col.)  ,  secret. 
i53o  Bouju  (  Franc.  ),  lieuten.- 
genéral ,  échevin. 
Chevalier       du       Buisson 
(  Vincent  ) ,  ccuyer,  éch, 
Denitot  (Jean),  avoc.,  proc. 
i53i  —  Lacune  de  la  ans. 

1543  Cordon  (Uené  de),  ëcuyer, 

écfievin. 
Bicher  (Pierre  )  ,  échevin, 

1 544  Boullë  (  Richard  ) ,  échevin. 
Lemercier  (  Michel  ) ,  éch. 
Chereau  (  Etienne  ),  avec, 

procureur, 
x543  Flotte  (  Marc  ) ,  receveur. 
Davenel   (  Gui  )  ,  contrat. 
Brisard  (  Olivier  },  connét. 


5oa 

1545 
1546 
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i547 
i548 

i549 
iSSo 

i55i 

i55i 


i553 

i554 
■  555 

i556 

i557 

i558 

1559 

iSBo 
i56i 

i5rn 
i563 
i564 

i5GS 

i5G6 


1567 
i568 


i56< 


I-epcUelier  (Nicol.) ,  secréi, 
Mestayer  (  Ant.  ),  élu,  éch, 
Agobet,  ou  Hagobet  (And.), 

écheoin. 
Lerov  (  Docnîii.  )  ,  secret, 
Boullc  (Richard),  échevin, 
Boullé  (  Jacques  ) ,  échevin, 
Laporte  (  Julien  de  )  ,  éch. 
Seigneur  (  Jacq.  )  ,  écheQ, 
Dclaunay  (  Robert  ) ,  proc. 
I^roy  (  Domin.  )  ,  secréi. 
Flotte'  (  Marc  ) ,  receveur. 
Davenel  (  Gui  ) ,  conttàh 
Brisard  (  Olivier  ),  connéU 
Boulle'  (  Richard  ),  échev, 
Boullé  (  Jacques  ),  écheçin. 
Laporte  (  Julien  de  ) ,  éch. 
Seigneur  (  Jaca.  ) ,  écheoin, 
Delaunay  (  Robert  ),  proc. 
Leroy  (  Dominiq.)  .secret. 
Chereau  (  Etienne  ;  ,  éch. 
Danguy  (  Julien  ),  cchevin, 
T^gendre  (  Simon  ) ,  proc. 
Flotte'  (  Marc  ) ,  receveur, 
Mairesse  (  Bolde  )  •  secret. 
Courbefosse  (Jean  de),  éch. 
Le|>elletier  (  Viclor),  éch. 
Pnmault  (  Franc.  ),  proc. 
Ferrant  (Etienne),  contrat, 
Courbefosse  (  Hervé  de  )  , 

secrétaire. 
Lécha t  (  Guilï.  ) ,  échevin. 
Cordon   (  Robert  ) ,  écfteo. 
Letnurneur  (Simon),  proc. 
Dagues  (  Louis  ) ,   connét. 
Richomme  (Etienn.).  échev. 
Lelarge  (  Ambroise  ) ,  éch, 
Piau  (  Jean  ) ,  échevin. 
Loriot  (  François  )  ,  proc. 
Framboucher(Rene'),  recev. 
Cormier  (  Guill.  ) ,  secret. 
Perier  (  Jean  du  ),  échevin, 
Aubert  (  Jean  ) ,  échevin. 
Barbe  (  Jean  ),  échevin, 
Richer  (  OWvxev  )  y  échev. 
Dutertre  (  Louis  ),  procur. 
Jariay  (  Jean  ) ,  secrétaire. 
Chesnay  (  Michel  ) ,  échev. 
Bîiet  (  Oudin  ) ,  échev. 
Loriot  (  François  )  ,  échev, 
Vîel  (  Jean  ) ,  écfiev. 
Liger  (  Jean  ) ,  procureur. 
Bouttier  (Franc.),  secret. 
Vassc  (  Michel  ),  échevin. 


1569  Loaeurs  (  Etienne  )  ,  échew* 
Chartier  (  Guill.  )  ,  avocat, 

échevin. 
Gouault  (  Julien  ],  échevin. 
Richomme   f  Jean  ) ,  proc. 

1570  Legoux  du  Plessîs  (Urbain), 

avocat ,  écheoin. 

1571  Jariay  du  GauU  (Jean), 

avocat ,  échevin, 
1571  Lemaignan  (  Jul.  ),  avocat, 
procureur. 

1573  Bouttier  (Franc.  ),  secréL 

1574  Liger  de  Boisloner  (  Jeao), 

échevin, 
Bougler  de  Rouveau  (Jeao), 

marchand ,  échevin. 
Guesdon  (  Jacq.  ) ,  procur. 

1575  Aubert  (  Macé  ),  avoc,  édi. 
Regnaud  (  Jacq.  ) ,  marcb., 

échevin, 
Lechevrîer  de  la  Touche, 
(  Jacques  ) ,  procureur. 

1576  Dugué  (  Jacques  ) ,  rcfuv. 
Montreur  de  la  Mesnerie 

(  Etienne  ),  écuyer,  édu 
Viel,  procureur. 

1577  Gouault  de  la  Roche  (Sim), 

échevin. 
Mandroux  (  Noël  ) ,  «^ft». 
Rottier  (  Jacques  ),  procur. 
Gouault  (  René  ) ,  mardi. , 

receveur. 

1578  Amellon  (  Marin),  éthev. 
Richomme  (  Jean  ) ,  échev- 

1579  Rottier  (  Jâcq.  )  ,   procur, 
BouUier  (Franc.  ),  secréL 

i58o  Levayer  de  la  Sauvagère, 
(  Charles  ) ,  échevin. 
Bougler  (  MaccJ ,  échec. 
iJucoudray  -  Tabardière, 
(  Jacques  ) ,  procureur. 
i58i  Rochet  (  Matbunn  ),  éch. 
Jourdan  de  la  Touche  (Fr.), 
échevin. 
i58a  Lechevrier  (Jacques),  avo- 
cat ,  échevin. 
Crespin  (Thibault),  roarch*» 

échevin. 
Bienvenu  (  Jean  ) ,  oroo/r. 
1 583  Nicole  (  Louis  ) ,  échevin. 
Houalet  du  Bourg  (L.),  fcft. 
Allote  (  René  ) ,  receveur. 
f 584  Roger  de  Rougcmont  (Et], 
échenn. 
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B4  Lejovant    de  la    Vacherie 
(  lean  J  ,  échevln, 
Lc^ea  f  André),  proatr, 
S5  FaiflM>t  des  Rues  (  Jean  ) , 

DelauiiaT  (Robert) ,  échev. 
Cartier  (  Nicolas  ) ,   secret, 
;8S  Blandiet  des  ArdiUés  (  L.) , 
éehevin, 
Cartier  de  Saînt-Chcreau , 

(  Charles  ) ,  échev, 
Hardj-  (  Franc.  ) ,  procur. 
iS;  Lenaignan  de  la  Primau- 
dière  (  Julien  )  ,  édievin, 
Berthelot     des    Jonchères 

(  Vinœot  ) ,  échevin, 

Gennes  (Henri  de  ) ,  recev. 

Stt  Denisot     de     la    Noërais 

(  Renë  ) ,  échevin, 

Montreux     de     la    Vallée 

(  Charles  de  )  ,  éche»in. 

Monchâtre  des  Fourneaux 

(  Pierre  ) ,  orocureur, 
Crenûn  de  Chère,  receveur, 
5I9  Berthelot ,   continue',  éch, 
Hardy  (  François  ) ,  échep. 
Esnault(GuilL),  apolb.,  éch, 
Dumans  (  Julien  ) ,  avocat , 
procureur, 
'%D  Girray    de    Marcheneau  , 
00ns.  au  prësidial ,  écheiK 
Bottier  (  Jacq.  ),  avoc,  éch. 
Seigneur  de  Buissë  (Gilles), 

échevin, 
Ririère  (Guill.) ,  avoc,  éch, 
Letoumegr  (  Théodore  )  , 

avocat ,  procureur. 
Breslay  de  b  Guitonnière 

(  Charles  ) ,  receveur. 
Tiger  (  Ambr.  ) ,  secrétaire, 
1S31  Davenel   (  Charles  ) ,   cons. 
au  présidial ,  échevin, 
Daoguy  (  Anselme  ),  avocat 

du  roi ,  écheoin, 
Bouju  (Andréa ,  avoc. ,  éch, 
Planchois  (  Adim  ) ,  apoth. , 

échevin. 
Doisseau  (  Thib.  ) ,  avocat , 

procureur. 
Masse  (  Gervais  ),  receveur. 
Gilles  (  Robert  ) ,  audienc, 
secrétaire, 
9»  Monteul  (  Louis  ) ,  prësid. 
et  l'élection ,  échevin. 


1592  Lequeu  (  André  )  ,  avocat  , 

échevin. 

1593  Ligerde  Boislorîer  (Jean), 

cons.  au  prés. ,  échevin. 
Cormier  deVaurosée(Jacq.)y 

marchand ,  échevin, 
Dugué  (  Pierre  ) ,  avocat , 

procureur. 

1594  Gaucher  (  Julien  ) ,  avocat 

du  roi  au  présid. ,  échev. 
Lelargedu  Buisson  (Geofl*.), 
avocat,  échevin, 

1595  Leboîndre  (Jean),    cons. 

au  pré&idial,  édkev. 
Pinarid  ^  Julien  ) ,  march. , 

échevin, 
More  (Mîch.),  avoc.,  ^rof. 

1 596  —  Pas  de  nomination. 

1597  Gougeon      des    Piquaines 

(  Pferre  ) ,  cons.  au  prés., 
echevin. 
Mesnage  ^  Jean  J ,  m.«l,  éc?u 

1598  Lecorvaisier      au      Plessis 

(  Julien  ) ,  échevin 
Danguy  de  Gouèdre  (Fr.), 

avocat ,  échevin. 
Lero^    de  la    Gaillardière 

(  Gilles) ,  avoc,  procur. 
1^99  Rouillet    de    la     Gagnerie 

(  Pierre  ) ,  avocat  du  rot 

à  Télectiou  ,  écftevin. 
Huger  de  la  Lugerie  (Laur.), 

mardi. ,  échevin, 
Bougard  (  Charles  ) ,  secret, 

1600  Janay  du  Gault  (  Julien  ), 

cons.  au  prés.,  échevin. 
Trotté  de  Couliers  (Pierre), 

avocat,  échevin, 
Leroy    de    la   Gaillardière 

continué  procureur. 
Cartier  (  Nicolas),  recev, 

1601  Mairesse        de       Souligné 

(  Floridas  )  ♦  élu ,  échev. 
Serard  f  Jean  ) ,  apoth.,  éch. 
Beau   de   b  Bourdooniëre 

(  Robert  ) ,  avoc ,  prvc 

Noury  (  Pier.  ),  nol.,  recev, 

iGoi  Aubert  de  Clairaunay  (P.), 

cous,  au  prés. ,  échevin. 
I/efcbvre    Je    b    Poterie , 

avocat ,  échevin. 
i6o3  Lacroix  (  Jac<|.  de  ) ,  avocat 

du  roi  au  prés.,  échevin. 
Barbant  (Abrah.),  élu  ,  éch. 


5o4 

t6o3  Duck»  du  Gmdray  (LouU), 

avocnt ,  procureur» 
iSo4  I^Lonrneur  (  Henc  \ ,  Ijeut. 
de  la  preTÔtê ,  éateoin. 
Paindebourg  de  Courlangis 
(  Ambroise),  échevin» 
i6oS  Lîg^r  de  la  Fosie  ^  Ant.  )  ^ 
cons.  au  prcs..  echeo. 
Aubert  du  Pin  (GuîlL),  éeh. 
GttiUoIseau  (Gcoig.),  avoc, 
procureur» 
160G  PouMet  (Aoue),  avocat, 
échevin ,  pour  un  an. 
Moriu  (  Benjam.  ) ,  grenet. 

au  gren.  à  sel ,  echevin, 
Joubert  de   la  Cfaampion- 
nière  (Franc.) ,  e'Iu,  éch» 

1607  Lcballeur  de  la  Maulnicrc 

(  Jean  ) ,  procur.  du  roi 

ài  l'élection ,  échevin, 
Doîiseau  (Tbib,  ),  avocat , 

écheifin* 
Bcrault  dci  Masnièrei  (P.)t 

arocat ,  procureur. 

1608  Lenormand  de  la  Moucbe- 

ti^re  (  Micbel  )  ,  contrdl. 
au  gren.  ài  sel  «  échêt'^in. 
Danguy  du  Mesnil  (ÎVJart.], 
échevtn, 

1609  Richer  de  Gaignë  (  Jacq.  ], 

cnos.  au  prcsid. ,  échevin. 
Aubert  du   Grand  -  Hôtel 

(  René  ),  échevin. 
Aubert  de  Versé  (  Pierre  ), 

avocat,  procureur. 
Lambert  (  Cbark»  ) ,  secret, 
1 G I  o  Levayer  deLaubrière(Sim.)y 

élu  y  échev, 
Lemaignan  (Louis)|  ar.,  ecA. 
1611  Trouillart     des     Touches 

(Elisée),   srenet,  éch. 
Doisseau  du  Mortray  (l'bi- 

bault  ) ,  échevin. 
Vasse  dcCourtceuvri(Jacq.)9 

procureur. 
i6<2  Cnartier  de  la   Mahotière 

(  Jean  ) ,  cons.  au  prés. , 

édtevin, 
Morin ,  apothic. ,  éche^in. 
161 3  Dubreil  (Vranç.  )*  av.,  erA. 
Aubert  de  Jubuins  (René*) , 

éthevin, 
Moreau  (François),  avocat, 

procureur. 


H  ANS  (  vaiA  Dv  \ 

1614 


Ricbcr     de    \k 
(René).  a«w 

aupréaidial^di 
PiletdelaOc^ 

élu,  édËCifinm 
Dudos  (  Louis  ) 


i6i5 


iGiG 


1617 


1618 


1619 


1610 


16 


ai 


échevin ,  po«r 
Dubreil  de  LMwm 

çob  ),  cons.  ■■ 
BerauU  des  MadI 

avocal%  «cAmA 
Moreau  (  Franco 

continué  Area 
Ribot  (Uenu-Di 
Foumîer  (  Jao|a 

ccAcp,  retoal 
Vaste  deCooFtan 

avocat ,  éckteà 
Monteul  (GîUti). 
Euault  d^Aaicini 

cons.au  préûd. 
Lechat      de      i 

(Cbristoph.) 
Lerojr   de  la    G 

(GîUes),  avw 
Aubert  de  VerW  | 

avocat ,  «cAcon 
Dorison  (  André 

procureur» 
Guyard(Fr.),M 
Orry  àt»  Hatoaa 

cons.  an  prend 
Gardfeau  (  fiopl. 

êchevinm 
Espinay  dn  Bign 

élu ,  echeptnm 
Mandrous    des 

(Noël),  contH 

à  sel,  écêtemm, 
Dutertre   de  la 

(Charks),  M 
Lecorvaisier  dtt  i 

(Jacq.),  coniLt 


i6aa 


iGaS 


Bareau  (Mîcbel) 

de  serge  »  éel» 
Lefebvre     dé    li 

(David),  élo, 
Gamier  de  la  Bu 

ecncpiii* 
VaigieviUe  dlvi; 

avocat ,  proetm 
Dagues    de   la 

(Kené),( 


II ANS  (  VII.LÈ  De  ). 
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Ridier  de  la  rlctmerie 
( Olivier  ),'avoait y  éch, 

DoîacaD  du  Loridier  (Fr.)^ 
avocel|  éthnin. 

Vaigrcville  (ieaa) ,  oontin. 


4ftS  FÔiuiet  (  Jotias  )  y  eonseiH. 
m  prend. ,  éthisçin. 
Booiflel  de  b  Groye  «  proc 
daroiàr^lect,  éenevin. 


iW  GvHemaïai     du     Toucliis 
(  Reaé  ) ,  écheoin. 
Bancs  (Gny),  apoih.,  /cft. 

àmi  Lttoanieiir     de     Lorière 
(  Philijp.  )  I  eenfl.  au  prét^ 

•Vèpaiet  de  Brimbert  (Ant.)» 

uToc.  du  roi  au  grenier  à 

ael|  échêwn» 

TnMHlet  (Jean) ,  av.,  proc. 

Tafin  (Charles  )  ,  recweur, 

4éI  PaindebonrgdeChambourg 

(  René  ),  avec,  échevin. 

Girard  de  r  ontej  {Ju\,)yéch, 

tfi)  Dupont  ^Thomas),  cens. 

au  pr^d. .  échecin.  ^ 

Rousseau  (  Louis  ) ,   lieut. 

do  la  prëvdtë ,  ééheviru 
Drouel  d'Aubîgny  (  Ans.  \ 
avocat  y  procureur, 
fOo  Trouillet  (Jean),  av.,  ichiv, 
Gibaret  (Pierre ) ,  mardi., 

Paboyau  (  René  ) ,  secréL 
lOs  Auberl  d«i  Rosiers  ( Jacq.) , 

cous  au  présid. ,  ifcfietf. 
Pignarddu  Chevin (Pierre), 

avocat ,  éche0, 
Lepaintre     de      Réchamp 

^Renë  )  f  avocat ,  proc. 

Paooyau  (  René  ) ,    secret. 

M%  Espinay   de    Langlcscherie 

(  Gilles  )  ,  avoc. ,  cc/tev. 
llanlore'  (  Rcnc  ),  march.  , 

i(13  Larivicre  de  Vair    (  Jean 
de),  cons.  au  presid.,  rch. 

GufbeHdu  Genay  (Et.  de) , 
avocat,  éche^. 

Louis  des  Malicoltes  (  Ma- 
thurin  },  avocat ,  procur. 

III 


ifS4  CouUard    de    la     Lande 

(Georoes).  élu,  échep. 
Cabaret  (Amb^ ,  m.^  ,  écfu 
id5  Amellon  d'Aminé  (Jacq.)  ^ 

cons.  au  prékid.,  échev. 
Bedîn   du  Val  de   Pierre 

(  GuîW.  ) ,  avocat ,  échcQ. 

Duval  (Pierre),  av. ,  proc 

i636  Richer  de  la  Blandaardièiti 

(Sinon ) ,  ëlu , écheinn. 
Mauloré  (  JuUeo  ) ,  éJmù^ 
1637  Dugtttf  du  Poirier  (René)  , 

cons.  au  nrésld. ,  éehetfin. 
Guittet  d*ôrigné  (  Juti^aL 

avocat ,  é^tewh 
Duval  (  NoSh,  avOc,  proc» 
Monteul  (Gil.)^  reuipbce 

Maulortf,  mort,  écheffiru, 
ComiHeau  des  Rues  (Pier.), 

avocat ,  receoeur* 
i638  More  de  la  Ronseraye  (Fr.), 

ëlu ,  écheoin. 
Monleul  (  Grilles  ),  continué 

écheoin, 
1639  Trouillart   de  Monchenou 

( P. ),  cons.  auprès., éch. 
Masse    de    b    Garaudîère 

(  Franc.  ) ,  échcpin. 
Desmoulins (Judes) ,  avoc., 

échcçin^  pour  un  an. 


leflhssi 


échepin, 
Louis  des  Mallcottes  (  Ma- 
thurîn  ),  avocat,  échevin. 
BcUanger  (tricotas),  mardi., 
receoeur. 
1641  Dudos  (  liouis  )  ,  cons.  au 
pn^idial ,  écfteoin, 
Macc  du  Plcssî$  (Rend),  éch. 
Aubert  i  Nia>l.),  avoc,  proc, 
\^'È  Ugras  de  Villettc  (Cbudc) , 
c'Iu,  éduwru 
Dutertre   de  la    Ragolièrc 
(  Charles),  avocat,  êvh, 
1643  Ijegcndre     des     Fougerais 
(Uentî) ,  cons.  au  présid., 
écheoin. 
Delaigre  f  Pierre  ) ,  écheoin, 
Girard    de   b    Menardi^ru 
(  Pierre  ),  avocat  ,  proc 
Troué  du  Pool  (  Pierre  )  , 


receveur. 
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i&j4  Morin(Mlthcl).pri!»idinl 
3ti  gren.  ï  sel ,  rcfievhi. 
Débonnaire  de  Beaurrgard 
(  Pierri),  avocat  ,  échai. 

iG(5  Chartier    àe   la   Mahotière 
(Charles),  conieilicr  au 

S-t'iidial ,  écheoin. 
aret  (  Ambr.  ) ,  mardi., 

-         Gilles  de  ta  Hivière  (Charl.), 


ififG  Orry  (Michel),  atoc.iidi. 
Barïau  {  Ilentf  ) ,  écheàn, 
Mieuset  (Ucnli) ,  av. ,  proc. 

1G47   OievalJierdelaQuantmière 
(Loui>],  cons.au  prL'sid., 

■  6^8  Lebre™ndii"  Vivier  (Jean), 

ilu,  fchevin. 
Gariurr     de     Courleforgcs 

(  lïend  ) ,  avocat  ,  échto. 
lË  J9  U'rcbcre  du  ItcstorI  (Jean), 

cons.  au  présîd.  ,  écbtMÏn. 
Uroimrd     de    b     Caillèrc 

(  Jacquu  ] ,  échcMii. 
Bouglrr  de  la  Brosse  (Jul.)  , 

avocat  f  procureur. 
hemai^Ha   de  la   CoraîlItTG 

(  CMÎdN  ) .  i-icK^rur. 
Pk.ijant?7Pi"re),  polaire, 

i6jo  Lcvayer  da  ta  Curie  (Jarq,), 

l'cuj'er  ,  lieul en.- gêner,  k 

la  seuechaussêe ,  écfiaiin. 

Godeau  (Reiiv),  lieul.  pari., 

assesseur,  à  la  prcv. ,  éch. 

Duval  (Pierre)  ,  avoc  ,  ich. 

16S1  Chapebin  (  Claude  ),  avoc. 

du  Roi  à  l'élection, ,  éch. 

Hourdel  (Charl.) ,  apolhic , 

llobelol  (MalbuHu],  3TOC, 

Flotey  (Glande),  noL.,iecrA. 

1&S3  Marin  de  la  Masserie  (L.) , 

coiitrdl.  augren.4iSel,Â;A. 

'    Girard    de   la    MenardiÉre 


L  iCS3  1 


(  Pierre  ) ,  avocat ,  icbev. 

I.eroui  (  Raoul  )  ,  receveur, 

CS3  Fréart  de  Chauleiou  (Jean), 


it53  Diruïivoii  (P.),  orfl 

Ledru      de       fa      B 

(Ambr.),avo«I, 

iGSj  Faiunl  des  Bues  { . 

avocat,  échem'n. 

PhilIppcsduGnvier 

apothicaire,  Aft» 

i655  fi«urr«  (Jacnun), 

delà  prévale, rfÂi 

Clouet  del'AKi  (P. 

P<lbn(Am.),>«oc 

Bouvai.  (Innoceni) 

iGSe  Troulllarl     de     Mo 

(Pier™),  avocat. 

PoullicrdciAsri>(( 

ècheein, 

•6S7  Leeendre      de      Tb 

(lkDé),préNd.a 

à  sel ,  ichèvin. 

Leroux  de  Livory  (  I 

êchtiiin, 
Girard  (Iten^,  jvoc 
iG58  Robclat(MatbiriB), 

Caillau  (Charles] ,  m 

Itenard     de    U    Oi 

(  Louis  ) ,  rteeaair 

Fréarl(Siinikin>,iiot., 

iGSg  Lecbat       de       Bois 

(Paul),   conseille 

prêvAlê,  écbfMU. 

Poussin    de  b   Cm 

êchrvin. 

Amiol  tlacq.) ,  avoc 

iGGo  Duterire     de    b    Ha 

(C)iarles),3voal 

Brosiard  (  Jacq.  ),  m 

i&Gi  Gilles    de     U     tiuji 

(  Samuel  ),  cou.  ai 

écheoin, 

Piau(JilKeD>,Afc 

Urouet  d'AubigDf  ( 

avucal,  procurrui 

Drouet  (Marin),  noi 

iGGa  Olivier]  Jacq.  J,av( 

Marchais  (JarqJ,  m 

lillemaux   (JacB.' 

mpréiid!al,AA« 

Portail  de  Vi&aj(l 

èdtrvin. 
Hosfard(Ni»l.),» 
i6G{  Desautnais (AntÔtD*] 

Callbu'(Pierre),n.<j 


iGC3  Guillr 
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^  DeVA^bayeCJêaii),  not., 

procureur. 
SS  Gaibert  du  Gtmy  (Etienne 

de),   éotyer,  lîeuten.  à 

l'élection .  éûêeoin. 
N^rier  delà  Crochardière 

(  Ren^  )  ^(Mievin, 
.Cniuireau  (Henri) ,  a?ocat , 

procureur, 
Î6S  La  Motte  (Nicolas  de),  av. , 


Bminrd  (  Charl.  ) ,  apoth. , 
écnewtiïï» 
G67  Mocquerean  (  Renë  ) ,  proc 
du  roi  au  sren.  à  sel ,  éch, 

■  Leramr'de  Leubrière  (Ch.), 

écnepin, 
Chanre^m  (Hfenri),  avocat, 

continué  procureur, 

Devauguion  (  Fr.  ) ,   recev. 

6M  Homrd  (Nicol. ) , av.,^A. 

Henné  (  PhîL  ),  ni.<>,  échev, 

Thomas  (  Jean  ) ,  ar^  proc. 

Kg  l^febrre    de     la     Poterie 

(  Gui  II.  ),  cons.  à  la  prér., 

érJtevtn.  »< 

Duderay  (  Jean  ) ,  écheoin. 

(70  Ledru  (Arobr.) ,  av. ,  échev. 

Trochon  de  Mortreux  (  J.  ), 

marchand ,  écheifin, 
Leballeur  (  Julien  ) ,  avoc , 

procureur. 
Rosier  (  Jean  J ,  receveur, 
671  .Aubcrt  de  Boisguet ,  cons. 
an  présid. ,  e^itoin, 
Rioher  de  Monthéard  (Ch.), 
écuyer ,  échevin, 
(7s  Blondcau  (Claude),  av.,  éch. 
•Co«set  (Pierre) ,  mA  ,  éch. 
l«îoyant  (  Fr.  )  •  ar. ,  proc, 
(73  Dupont  (  Loub  J ,  cons.  au 
prësid. ,  échevin, 

■  Renard    de    la    Brainière 

(  Louis  ) ,  échevin. 
Bniicr  du  Jarossay  (  Fr.  )  ^ 
receveur, 
K4  Rîvault  (  Jacq.),  avi,  éeh. 
Buttet  (  Jacc|.  ) ,  m.à^  échev. 
Poirier  (  Julien  ),  av.,  proc, 
*jS  Lejariel  du  Bary  ,   cons.  au 
présid.,  échevin, 
Leroyer  d'Arihetë,  sccrdt. 
du  roî  f  échevin, 
76  Rousfeau  (Gerv.),.  not.,  éch. 


167S  -MourraT'f  Jul.  J ,  m.*  ,-«Wir. 
Denisot'^René) ,  av.,  proc, 
Orry  (  Pierre  ) ,  receveur, 
Varanne  (  Joachîm  )  not. , 
secrétaire. 

1G77  VMierfRenël,  mardi.,  «rc^k. 
ChauvinuJacq.),march.,  ^cA. 

1^78  Diival  (Nicolas  ) ,  cons.  au 
prësidiajj  échevin, 
Gri&lon  (Fr.),  march.,  éch. 
Ronsard.  (Midi.), -av.,  proc. 

1679  Chauveau  (Henri),  av.,  éch. 
Orry  (  Pierre  )  ,  échevin, 
Garreau  (tVIarguery),  recev. 

1680  Jodon  (  Charies  ) ,  ^lu,  édt, 
Legendre  (Nic.).march.,  ^^ 
Guérin  (Robna),  av.,  proc, 

i€8t  Pillon  (Amould),  av.,  ét^tev. 
Chouet  de  la  Gandie  (Jacq.), 
•   écuyer,  échevin.^ 

1681  Chevallier  de  la  Chicaudîère 

(  Etienne  )  ,  conseiller  au 

présidial ,  échevin. 
Landonillftte  (  Etienne  )*, 

marchand ,  échevin, 

Brisebarre  (Louis^,av.,  proc. 

Chauveau  (.Guill.)^  recev. 

i€83  Dohin  (  Fr.  ) ,  avbc ,  échev. 

Lebourdaîs    de    la    Censie 

(  Uené^ ,  échevin.^ . 
1 S84  Levayer  oe  GesHn  (Siméoîi), 

conseiller  ',  échevin^ 
Herbert    de 'la   Furetleriè 

(  Franc.  ),  mardi.,  échev. 
Charpentier  (Pierre),  av., 

procureur, 
#685  Roger  (  Fr.  ),  «▼<>€•,  échev. 
Hoyau  (François),  échev. 
Guérin  (  Jacq.  ) ,  procur.  à 

l'élection,  procureur. 

1686  Pousset  (Scipion)^  présid. 

à  la  prcv. ,  échevin,- 
Leprinœ  (  J.  ) ,  march.,  éch. 
Gilles  (  Jacq.  ) ,  ar. ,  proc. 

1687  Pichon  (  Daniel),  av.,  éch. 
-Legendre      de      Thomasin 

(Noël  ) ,  édievin, 

1688  Aubert  de  Courteilles  (R.) , 

cons.  an  présid.,  échevin. 
Faussabry    de    Langelerîe 

(  Jacques),  mardi. ,  éch. 
Maulny  (Pierre),  ^r.^proc. 
PIcuvry  (Gabr.),  not.,  recev. 
Hodebourg  ,  not. ,  secréL 


5o8  MANS  (  TiiM  DU  y. 

■  eSg  Gu^rin  (  Robna  ),  av.,  éch.  iGgo  Bbiicl»r<km  (  I-  ) .  t 

Curuu  (J3Ci|.),  marcU.,  éch.  p^rlic.  des  enu  et  f 

l6()o  Hoyaa    (  Honorât  )  ,    proc  titulaire  ,  aecrélairt 

du  rai  à  U  prdv. ,  Jchtv.  1691  Manlnj  <  Pierre  ),  a* 

Denii  (Pierre),  march.,cc/i.  Morictt  (  Jacque*  )  ,  1 

M'ulnf(  Pierre  ],«Kn)cal,  Pleuvr^  (  Gabr.  ).  ■"> 

cDnlmu^  procureur.  cootinuc  procureur 

^^       Ho^au  (FrJ,  tilul.  rMiew.  Loriot  (Fr.),  noUir.,i 


'  ^*  Epoque.  Depuis  la  création  Je  la  Mait 
eu  169a. 


i^i  leJru  (Amlir.),  »'•  ''cV. 

Bro»i»rdUacq.),>narcL.,ccA. 

1633  Sonnet  {  Etienne  1  ,  échrv. 

BlanchardoD  (  L.  },   maître 

partie  des  eaui  et  forèli, 

titulaire ,  échteirti 

Pommier  (  Yvet- Joseph  )  , 


n  titre  d'cgI/U 


lilulain 

169  j  Cbvsneau  (J.>,  aueikjffcAfv. 
RivauhCtr.j,  îYoe.,  fchev. 
H„b.li;(P.^,.0U,r«».. 
iGgS  nenaudinjAinbr.jfav.,  réA. 
TMaulny  (rr.t,  mardi. ,  âch. 
Halloo    <le    la    Goif>ill«re 
{  Jeaa  ) ,  roMtur. 
iËg6  Douteiller  (Jicg.),  av.,  /cb, 
Verilier(Renii),march.,«A. 
1Ë37  filaochardon  (  L.  )  ,  niaitre 
partie  dei  eaux  et  îorfli, 
.   tiluUire  échteln. 
Dagues  (  MirJiel  )  ,  éefir^-in. 
■698  Beuaudin  (  Ambr.  ),  airoc^ 
garde-iccl ,  échei/iu, 
De3partcs(H.],niarcb.,('(:A. 
iGgg  Ljtivitre  (Jean Franc. de), 
juge  prer. ,  tchtvïn. 
nbulny  (  Franc,  )^  mardi-. 


ijoo  Verdier  (  René  ) ,  mardi. , 

Bovllyê  iNoel),  notair.,  érh. 

Guionneau  (André),  titul.. 

procureur. 

1701  Mondière  fSimon),  av.,  r'<*. 

Beslct  de  Clianleoaf  (Jaci|.), 

i^iu  Chevxiierdcta  Ghicaudïèrr, 
ccni.  au  prûîiL,  garde- 
■ccl  j  ècheuiiu 


i7g3  Hodebourg  (la)  t  wt 
1703  GueHn  [Bapl.  Robnd] 

BagEr(j3cq.},a*K.,a 

i;oj  Lcjoyant  '  (  JuU  Câ 

c'cuy.,  lienlen.den 

IlliuureeeAAwn. 

Bealier  du  Jamnay  I 

(ilulalrc  éch^n, 

1705  Cheiaeau  de  Vicumoi 

aiiesteur,  «chttiin. 

Chauvin  du  Ponceau(l 

ofiic.  de  hourgeoitii 

■  706  —  Pu  de  nominatioi 

1707  Taceau  {Claude),  >Ti 

Négrier  de  la  Criodu 

(NicoUBend).* 

170S  —  Pa>  de  nmninalîui 

170g  Cfaeineau  {  Malliîeu 

aueueur ,  éehtmn. 

Godard  (  Henri  )  ,  n 

1710  —  Pa*  de  nominatio 
17(1  Swiuon  (le  Marti gny 

FraDïoIt),  chev.,  * 
Lorcbire  ,  licut^f 
laicnceiinuuécdu 
maire  perpélutt. 

Vernn(Ouilbume) 
gardï-'ccl,  ecJ^I 

LM>eiu(Jul.),mn: 

1711  —  Pas  de  nominalto 
1713  Verdier  fEdnw  ) ,  t 

ijuvaUÏ^r.l.aio^ 
lyij  — Pas  de  nontinaliu 
171S  Maulny  (  Mld<.).:i 

BuuHicr  (  Guilbunn 
(;i6  —  Pu  dis  uociÙBaïKi 
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*  Epoqoe.  Pendant  h  suppression  des  offices  des  noire  et 
dfeiÂUi  en  ijoj,  laquelle  ne  parait  pas  apoir  eu  Heu  au  Mans,  t 

O^av.,  ^cfr.      1726  Cabaret  (JacoOfinarch.,  ^c^, 

Vëron  (  GtaiH.  ) ,  march.  , 
titulaire  tfarde-^cd. 
1737   Gautier  (  Jul.  )  »  av. ,  échev, 
Mary  de  la  Ronce  (Daniel), 

échnfin. 
Ld>reton  (  Georg.  ),  aroc;, 
procureur, 
17)8  Bondonnet     de     Pirenoe 
(  Ant.  ) ,  aroc  dû  roi  au 
présid. ,  éthevin,  \ 
Leromaîn  (Fr.l,  marcli.,  éth^ 
1719  Godard  (Qiâriea  P.)/aTôc.y 
.  édhevin,  , 

Haton  (  Noël  )  ,  ithmn. 
Bôuttier  de  Gémarcé^ G.)  , 

avocat  y  procureur* 
Gourdin  (  Julien  ],  ^reff.  de 
police ,  receveur, 

1730  Delaigre  (  Jul.  ]  ,  en  remjpf. 
de  Haton  mort  I  éthevtn, 

Blanchardon  (  L.  Sinpon  )  , 
mattre  partiel  des  eaux  et 
forêts ,  échevîiu 

Vëron  (Gulll.),  march.»  écH. 
J73i  Lebreton  (Gcorg.),  av.,  éch, 

Delaîgrè  (Julien) ,  éi^evln. 

Raison  (  Jacq,  Christophe  )  p 
avocat  ^procureur. 

Bouvet  ((Iharl.),  noUfSecréâ, 

1731  Richer  (  JérÀme  Olifier)  , 
cons»  au  présid.  ^  éehevin, 

Noiiet  de  l'Ëpîne  »  niarch. , 

échevin. 
1733  Gaupuceau  (  Jul.  ),  ,^^^^  • 

éaMevin, 
Dady  de  la  Reynièr^^Jul.), 

avocat ,  éàievin.  , 

Levasseùr.C  Renault  \  proc. 


«7  -  .       , 

Laonay  (Ant.^ .  apoth. ,  éc9u 

18  DnHVt  d'AuDiçny  (Jean), 

«ont.  au  nrësid. ,  échetdn, 

Oesportes  (H.),  march.,  ieh. 

Nioujc  (Claude)  ,  av. ,  proc. 

Gaigiiot  (  Jnl.) ,  not.,  secret. 

71)  Fonmier  (  René  ),  av«,  éch. 

Pliunard  (  L.  ),  march.,  éch, 

)\ù  Renosaon  d'Hamteville  (R.)» 

préitd.  à  la  préT.f'^r^. 

Menard  (  Claude  René), 

•ne.  emis.  à  la  prév.  9  éch. 

Lambert  (Simon),  av.»  proc. 

}\\  Belîn  (  P.  ),  avoc.,  échewrù 

Dutertre  (Jos.^,  march.,  éch. 

Dubois  (Jul.  ),  not. ,  rtcev. 

711  CbooetaeVilennes  (Denis), 

proc.  du  roi  de  poL ,  éch. 

f^ombert  <  P.  Fr.  ) ,  échevin. 

La  Vigne  (  René  de  ),  avoc.« 

proeureur. 

i7«î  Tiger  (  Andr.  ) ,  avoc ,  éch, 

L«fAriiiee(J.Pr.),  march., rcA. 

714  Leromain  (  René  ),  march., 

titulaire  échepin. 

Plumard  (  Louis  ) ,  march., 

titulaire  écheoin, 

7tS  LeCèvre  (CU ,  avoc. ,  échev. 

Gendrot  (  Fr,  ) ,  not. ,  éch. 

Gautier  (Jul.) ,  avoc. ,  proc. 

}%S  Samson  (  Awz.  Paul  Louis 

Franc.  ) ,  diev. ,  seîgn.  de 

LJOrdnère,  lieut.-gén.  en 

la  sénéch.  du  Mans,  maire 

perpétuel  et  conserv.  des 

privilé^  de  la  ville. 

Moloré  (Gabriel  René  de  ), 

^cny.y  prék  à  Tékct.,  éch. 


,«  fipoqne*  Depuis  le  rétablissement  et  V augmentation  du  nombre 

de  ces  offices,  en  ijZi, 


^34  f  1735  9  1736 ,  -—  Pas  de  no- 

inînaiion. 
7^7  Orry  de  ia  Roche  (  Ant.  ) , 

conseiH. ,  titul.  échevin-^ 
Cureau  (  Charles  Domin.  ), 

march. ,  titubîre  éc/àev. 
;3S  Raison  (  Jaca.  Christoplu  ), 

avocat  I  édicvin. 


1738  Mandrouz  (H.),  not.,  échev. 
Trotté  (  Nicol.  Fr.  ),  avoc, 

procureur. 

1739  —  Pas  de  nomination. 

1 740  l^vasscur  (Renault) ,.  a>oc., 

éclitvîti.  I 

Orry  (  MaUiurin  ),  n^ardi.» 
éAeoin, 


MANS   (  TILW  DU"). 

1741  f  1743*  —  Pas  de  nommât.       1745  Orry  de  VUlareea 

1743  Bouvet  (  IVlich.  Jos.  ) ,  not.,  Pierre  ) ,  tîlnl.' 

greffier^^ecrétaire,  1746  -—  Pat  de  nomiiu 

1744  *~  Pas  de  Domination. 

7.*  Epoque.  Depuis  la  réunion  de  ces  pjjices  au  corps  de 

qui  en  fait  l'acquisition. 


1747  TrottiS  (  Nîcol.  Fr.  )«  avoc, 

echeuin, 
Séru  (  Franc.  Bertr.  ],  éch, 
Gnédou  de  Maule  (  Louis  \ 

'arocat ,  procureur. 

1748  —  Pas  de  nomination. 

1749  Guédou  de  Maule  (  Louis  ] , 

àTOcat .  écheçin. 
Carreau  (Franc.) ,  échepin. 
Barbet  des  Granges  (Midi.), 

nëgoc,  tîtul.  garde-sceL 
Dclaunay  (  Claude  ) ,  avoc. , 

procureur. 

175©  ,  inSi.  —  Pas  de  nominat. 

)75a  Delaunay  (Cl.) ,  avoc ,  éch. 

Menard  (  Franc.  ) ,  rc^/'/i. 

Menard  de  la  Croye  (  Jean 

Franc.  ) ,  avoc ,  procur. 
—  Pas  oe  nomiuatjou. 


i?53 


1754  Lèvasseur  (  Fr.  h 

présid.  au  gren. 

Vcron  du  Verger 
négoc,  échepin 

Delaunay,  Menaj 
nard  de  la  Groj 
par  arrêt  du  Go 
ig  juillet  1754* 

1755  Menard  de  la  Gi 

Jean  ) ,  avocat 

Lepelleticr   de  F 

(  ChaH.  ) ,  offic 

maiscm  du  roi  « 

Lambert  (  Fr.  Ha 

d  procureur. 
lauvin  du  Ponc 
avoc  du  roi ,  éi 
Tiger  de  Chantdo 
écheUn. 


8.*  Epoque.  Depuis  t arrêt  de  ijSy. 


1757  Levasteur  ,1  en  rertu  d*ar- 
Véron  y       J  rét  du  conseil 

du  1 1  )anv.  1  jS?,  constUI. 
Lambert  (  Fr.  li. V  av.,  éch. 
Lambert  de  là  Vannerie , 

échepin. 
Menard,  vfoc. .cor^seiller. 
Lepettetier  de  Feumusson , 

conseUUr. 
'  Moinerie ,  avocat ,  procur. 

1758  Blandiardon,  maîtr.  partie 

des  eaux-  et  forêts ,  'rchev. 
Barbet  des  Granges,  nëgoc, 

échepin. 
Chauvin  du  Ponceau,  avoc 

du  roi ,  conseiller, 
Tiger ,  conseilfer. 

1759  Trotte,  aîni',  avoc,  échev. 
Guilpin,  échepin. 
Lambert ,  avoc ,  conseiller, 
Lambert ,  bourgeois ,  cons. 

1760  Boulard  du  Port,  cons.,  cch. 
Barbcu  du  Bourg  ,  apoth. , 

ecnepinm 


1 760  Blandiardon  ,  m 

des  eaux  et  foH 
Barbet  des  Grangi 

conseiller. 
Gourdin,   secrets 

subdélégation  , 

1761  Moinerie f  avocat 
Chesncau    de  b 

ofBc  coramens 

Trotte  y  aine',  avi 

Guilpin,  conseiih 

Trotté  de  la  Koc 

1 76a  Uérisson  de  V illic 

échepin^ 
Desporfes  de  Lini 

échepin, 
Boulard  du  Port  ^ 

conseiller, 
1763  Doisseau,  avocat 
I^nglois  de  Valiè 
Moinerie,  avoc, 
Cbcsneau ,  conseï 
Jouje  des  Rodici 
Nouet'Maulny ,  1 


MAJVS  (ville  du). 


5ii 


^{  Hériiaon  de  Vlllîen,  icons.,      1764  Desportes  de  Lînîère ,  nëg.^ 
eonsdiier,'  conseilfer. 


g.*  Epoque.  Depuis  les  édits  de  1764  ^  1765* 

1769  Tahureau,  ëcuy..  echevin, 
PnidhomiDe  de  la  Boomî- 


;65  Nepreu  de  Roui  lion,  lieut.- 

criminel  y  maire, 
Ridier  '  de    Boismauder  , 

conseiller,  écheoin. 
Rîcherde  Monthéard|écuy.y 

édwoin. 
Leproust,  ^a ,  écheviiu 
Maulnr  de  Landînière,  éch* 
Belîn  oe  Bënl ,  cons.,  cons, 
Carey  de  BeUemare,  écuy., 

eonseiiler, 
Pmdlionime  de  la  Boussi- 

nîèré ,  eonstitter. 
Pinceloup  de  la  Mouslîèrei 

ncffocâant ,  conseiller, 
Martignëy  notaire  ,  cons» 
Hermë ,  épicier ,  conseiller. 
Gourdin,  avocat  en  parle- 
ment ,  sjrndic^rêceveur, 
Anfray,  notaire,  secréiaire, 
■jtt—  Les  mêmes  officiers. 
19(7  36  déc  — -  Belin  de  Bëru , 

conseiller,  écheuin, 
Carey  de  Bellemare,  écuy., 

écheifin. 
Leprince  d'Amigné,  cons. 

au  présid. ,  écheoin,  ^ 
m    Pinceloup  de  la  Moustière  , 
-  négociant,  échevin. 
Tahureau,    écuyer,  cens, 
768  lUdier  de  Boismaucler,oon- 

seiller ,  maire^ 
Leprince  d^Amigné,  cons», 

echevin. 
„  Pinceloup  de  la  Moustière , 

n^odant ,  échevin, 
Péan  du  Chesnay ,  médec , 

conseiUtr, 
.  Toutard,  procur.  à  TélecL, 

con.  ciller. 


nière ,  éeheçin. 
Guibert  (de) ,  écu^. ,  cons, 
Maulny  de-Mortrais ,  cons. 
1770  Martigné«  notaire,  échetf* 
Dagues ,  écheoin, 
Cureau,  négoc,  conseiller, 
Yver   de    Touchemoreau , 

écuyer ,  avocat ,-  conseilL 
177  c  Guédou  die  Maule  |  avocat , 

maire. 
P<^n  du  Chesnay  I  médec  , 

écheoin, 
Maulny  de  Mortrais,  écheom 
Broc,  le  comte  de,  cher., 

conseiller, 
Pbusset  de  la  Vove ,  cons. 
l'j'jx  Négrier  de  Posset,  conscill., 

maire  titulaire, 
Martigné,  notaire ,  écheoittm 
Dagues,  échev'n,  ^ 

Maulny  de.  Mortrais.  éch, 
Péan  au  Chesnay,  malec  , 

écheoin, 
Touzard ,  procur.  à  Télect., 

conseiller. 
De  Guibert ,  écuyer  ,  cons* 
Cureau,  secrétaire  du  roi  y 

négociant,  conseiller, 
Yver   de    Touchemoreau , 
écuyer,  avocat ,  conseill. 
Broc  (  Je  comte  de  ) ,  chev. , 

conseiller. 

Pousse!  de  la  Vove ,  avocat 

en  parlement,  conseiller. 

Lepin ,  trésor,^recev,  titu!. 

Anfray ,  noL ,  secret.  Ulul. 


Les  édits  de  Loais  XV,  de  1764  et  1765 ,  cités  plus  haat, 
ige  43g  9  d'après  lesquels  fut  constitué ,  sous  une  nouvelle 
mne ,  le  corps  de  i'hôlel- de- ville  de  cette  époque  ,  ayant 
ataés  que  i4  notables,  élus  par  les  différcns  ordres,  seraient 
Ipelés  aux  assemblées  du  corps  municipal ,  que  ces  assem- 
iécs  seraient  présidées  par  le  lieutenant-général  de  la  séné- 
ou  par  an  autre  officier  de  cette  juridiction ,  et  que 


Sis 


MANS  (VILLE  m\ 


le  procnrenr  do  roi  y  assisterait  ;  Toki  le  wm  3e  cet  oKànt, 
et  des  Dolables  Dommës  en  exéculîon  desdits  édils  ,  jus^^aa 
changement  a^iporté  k  cette  organisation  par  celni  de  1771 , 
mis  en  ezécntion  en  17  7^  seulement. 

Préddau  :  TbAavdin  de  k  Roidle,  ii 
b  TacuiGe  de  Foffice  de  Ccstcouit-féBénl 


KOTAILES  : 


I7G6. 


1771. 


Belin,  ardiid.  de  l>^li«e  dn  Maio.-    C^ret  de  h  BowlnidiiK,  cb- 


l^fanlnj ,  cnré  de  la  Coutnre. 
Leprînoe  d' Anûgnc ,  oonseilier  an 

PrësîdiaL 
Tahureau ,  gentîDioinme. 
Prodhonmie  de  la  BoussSnîcre  « 

préndent  \  l*électîoii. 
Trouillart-Destoncbes ,    ^cuyer , 

officier  da  doc  d'Orléans. 
Péan-DodiesiiaT .  docL  en  méd. 

de  h  £Kiilté  de  Montpellier. 
Dagues ,  bonrKOÎB. 
Careau,  secret,  du  r<H,  négoc 
Duliaîl,  sieur  des  Oaches,  né^oc 
Tousara ,  procureur  ii  PiHection. 
Faguer,  dpider. 
Rocbereau ,  maître  boulanger. 
Pasquier ,  maître  boucher. 


noint  de  b  cathédrale. 
Drouet  du  VaJoutîn,   ové  de 

Gourdaioe. 
Broc  (  le  comte  de  ). 
Maulnj ,  conseiller  an  PréndnL 
Bbndûrdon  fils  (de).  sbRr 

particulier  des  eanz-el-lîiréfeii 
Leballeur  de  Flsle ,  STOcat 
Lehompère,  médedn. 
Poimet  de  b  Vore»  bosi|;eM 
Farîhault  de  Forges ,  nolaifc. 
Leprinoe  ,    secrétaire  da  ffoS , 

n^Bodant^ 
livre  y  apothicaire» 
Fréart  .^le  jeune ,  néjgociaBL 
Renauoin  ,  sereer. 
Pauhnîer,  miqgissier. 


la.*  Epoque.  Btims  Vêàit  £&r  1 771,  qid  rttaUU  VHôêd'd^Vllk 

en  titre  d'office* 


1773,  1777. —  Les  mêmes  oCfîc 
1778  Nécrîer  de  Posaet ,  maire 

tituiaire, 
CureaHy  serrét.  du  roi,  ncg., 

lieuienani  de  fnaire. 
Barbet  des  Granges ,  oflic. 

cbea  b  roi ,  échevin. 
Dagnes«  êcfte%.'în. 
Livré,  apothicaire,  éthevin. 
Poussel  de  b  Vore  ,  àrocat 

en  parlisnent ,  echemn, 
IVIartigni!,  assesseur. 
I^boindre     de     Moixill}* , 

asàetsmirm 


1778  Befîn  de  Bém ,  /ippciMtw 
dot  rvKb 
Le  Pin  ,  trésorùr^i 

Uhthàre, 
AnnraTy  notancy 

»779  —  «7«9  y?  m^—  «»» 

eioepte    les    rhim,iM 

ci -après. 
tjSa  Négrier    de  .  b    Femoti 

maire,  rcmptaee  toapêitb 
1784  Debunajy  avocatyécmMif 

remplace  Da^uek 


-  :;  JULVjiL  Ecou  HE  Dessht. 
Voir  plus  loin  aux  Etabiissemens  d^i 


publique. 


^^^^^^1 

MANS  (TitLE  BOÎ:                i^i^'^H 

CORPORATIONS  PARTICULIÈRES.                  ^H 

XXIX.  COVMUMAUTF.  DES   MARCHANDS  DBAPIEBS  ET                   ^^^| 

Mercieus 

^^^1 

nombre  de  qaatre  jusqu'en  1781 

avalent  le  titre  de  Gardes  de»     ^^^1 

Qvpi   dea   Marchands  Drapien   el 

Merciers  unis ,         le  rcnotl-      ^^^H 

•riaient  chaque  anm-e  par  moilie 

,  était  situe  place  Aei  Halles.      ^^H 
s  (le  draperie,  avait  lieu  t«      ^^^H 

b  marque  «lu  contrôle  des  éloffi 

loDili ,  mercredi  et  veodredi  de  chaq^ue  semaine.                              ^^^H 

^^^1 

■4i  CondrcGaralerpire. 
Pilller. 

;8i  Srndic-.Jttaarr.                 '     ^^^H 
JidJ-  :      NonT>;.ii<t.                   ^^H 

Gel«. 

Gardes  :Rui\lé-Fonlaine,         ^^^M 

Dubail. 

Limnutliirc  Gk.          ^^^1 

rfii  IJtm  :    Mrn>rd. 

^^H 

Frt-arl-dei  Aunavi. 

^^M 

Nourl-l'Kpinc. 
Labndc-Eiaaull. 

783  Sjndie  :  Normrind.                     ^^^H 

Md/.:       Drouel-UpageHIs.       ^^H 

•^  /dm  :     Pillier. 

Goil/»  :  Uoum.                 ;      ^^H 

Jobli. 

1. a  lande  -  Esnault      ^^^H 

Frifarl-des-Aunayl 

^^M 

Brittiull-Marignu'. 

^^H 

IT«S  /rfm  :     Lalande-Esnault. 

LalaïKlc-Ëinauli      ^^^B 

Hatnard. 

^^^1 

Uuhsit-Doouclie). 

-S3  Srndic  :  Hrouel  fik                  ^^^M 

Mcricnt. 

^^^M 

lytj  /iffm  :    Jobii. 

Gardei  :  Lctoumcur.                ^^^^| 

DrouFl'Lrpagc. 

^^H 

it;o  iJnn  :      Mcrsenl. 

^^^H 

ItFrnrd. 

:S4  .^niir'e  :  Itouln.                          ^^^H 

|_mi  idn»  :     Br'.n'aulr-Mar;^.=, 

Ad).:      Coqueiel.               '      ^^^H 

■■f                           Orand-Gariie. 

Gardes  :  lUKury.                        ^^^1 

^^k                   Qu»nel. 

^^^1 

^^^P^        Guerelin. 

;S5  Srndic  :  Coiiuerel.                    ^^^^1 

^^■fahm:    Benrd. 

^rf/.:       I^aurj.                       ^^M 

^^K^        BrifrMlL 

Gardfs  :  Mjrlln.                        ^^^H 

^^■■Stoni    MirKst. 

Li^toumcur.               ^^H 

^^^E~          Giuliicr. 

78;   Syndic  :  Bcaury.                        ^^^H 

^t"  ?=•'■ 

Car^j  :  GaullMr.                ,     ^^H 

^^Mbn:    Dapuy. 

,     ^^H 

^^K_              C(H|uercl-Uiibo;i. 

Gucrclio.                    ^^^^1 

^^■itfcni  :     Couucr<:l-Uul>gi>. 

;S8  Sjndie:  Normaud.                    ^^^H 

P  -^  /.Irin  :     routharJ. 

^(f/         Houln.                     ,      ^^^1 

HtiilM-Fonlainc. 

Gardts  :  BrifTaull.                      ^^H 

L                         Limmutièrc  r>U. 

^^H 

^ » 

33-                  ^^H 

HHaUres  drapiers-  drapons  ,   serg^rs-fabncans.  Son 
également  établi  place  des  Halles  :  il  tenait  ItA  1 
credi  et  yendredi  de  chaque  semaine. 


OFFICTEKS. 


1761  Jurés  :  Bouîn  (  Gabriel  ) ,   Renaudîn  (  Nicobs  ), 

jeune ,  Chartier. 
7S3  - — -— :  Derouin,  Romian.  BaiKte.  AlUire. 
768  — ——  :  Fleury ,  Ëliedieu ,  nenaudin  ,  Morillon. 

770  — -  :  Ragot,  Cocheliii,  Renaudîn,  BelLanser, 

771  — — -  :  Bourdais ,  grand-garde  ;  Janvreue .  FronL 

77^ :  Romian,  I^boureau,  BelUncer,  bleniy. 

775 :  Moiillon,  Martin,  avec  Ie3  deux  demUn  d 

780 :  Fronleau  (J.),  Janvresse  (P.),  Cochelin  (L.) 

78a :  Vannier  (  R.  )#  I-ebourdais  (  Yt.  ). 

'vSG  — —-  :  Fronleau,  Mobin,  Gaignon,  GsTarî. 
78-  —  :  Fronleau,  BcUanger. 

788  —  —  :  Recureur ,  Lebourdai.*. 

789  — —  :  Gavari ,  Lemalre. 
790 :  Treton ,  Forêt. 

XXXI.  COMMUIÏAUTÉ  DES  TfSSIEU» 

■  w 

OU  Fabricans  db  toiAes. 

lits  officiers  de  celte  corporation ,  au  nombre  d 
renouvehnt  par  nioilié  chaque  année ,  avaient 
Jurés-Gardes  :  le  Bureau  élaîl  établi  sur  la  place  d 
où  avait  lîcu  la  visite  et  la  marque  des  toUea, 
malin  jour  du  marché  «  par  un  commis  préposé 
Topération  de  Taunage  des  toiles  ,  se  fait  encore  i 
par  un  préposé  «  chaane  vendredi  matin  .  ^an»  h 


M  ANS  (  ^ntLl  M  >;  fitt 

fllft  Jmtêê  aM^flg  s  BoderMM  »  LeAioine  .   BrttaMi  ,  HddeQiurt  ) 
l|69  *^  :  Renaudin.  MoriUon,  •  •  •  •• 

i|70  ■"  ■    '        ■    ■—  :  Leroux,  Courtin  ,  Denot,  Pâin  fils. 
1^71  -— ^  :  Dubois ,  Compaîn ,  Bouvet ,  Belboger. 

■  J7*  —————  :  Les  deui  derniers .  Lavois ,  Lormien 
Ifpa  — ■  :  Idem^  Boisseau  ,  Richard. 

yçA     ■  ildem*  Leroux  ,-Lancet. 

1^  — — — — —  :  Tremble  dit  Vernis ,  Janvier  (  J.  )  i  Aukiy  (Fr.}| 

Legendre  (  Jacques  ). 

tTBi-tT^i 

pÊmÊtUi  à  la  ffisiie,  à  Faunage  et  à  îa  marque  :  1768  ^  1784^ 
i-  -    -  Cberricr;  1785  à  J791 1  Tollet. 

XXXII.  COMHDHAVTÉ  DES  MARCHANDS  F£ER0MmEjl8. 

Le  nom  Ait  ferronnier  s^appIiqoaSt  «  dans  sa  stricte  acoeptiony 
Mu  marchands  de  fer  et  ,  par  exteosîon ,  aux  fabrîcans  et 
[ÉÉrchands  d'ouvrages  en  fer ,  tels  que  les  quincaillers  y  les 
119  ou  fabricans  et  marchands  d^amnures,  armes  tran- 
oa  armes  Manchet  «  etc.  ;  aux  taillandiers  »  couteliers  ^ 
^  Ce  genre  d^industrie,  cuire  sa  communauté,  avait  sa 
jmdiction  particulière  ,  celle  de  la  Fresncrie ,  indiquée  plus 
liHt ,  page  436.  La  communauté  dès  ferronniers  avait  deux 
•ficiers  sous  le  nom  de  Gardes,  Nous  ignorons  dans  qôêl 
fttftier  était  établi  sou  bureau. 

CFTICIERS. 

17(6  Gardes:  Lererrîer,  Duguë. 

1^69        ■       :  LeTerrier-  Guitlard,  Esnault.  Ce  dernier  a  le  titra  àé 

Grand- Garde  en  1 7  7  3  et  1774» 
1775  ^— —  :  Leverrier^Guillard,  LaurenU 
1976-1791  -  : •« 

xxxiii.  commjnauté  des  mabchands  (  apothicaibes  ? 
Droguistes?)  Epicilbs,  Ciriers  et  Chaiu)£LI£Rs« 

Noos  n'avons  aucun  autre  renseignement  sur  le  siège  du 
de  cette  communauté.  Ses  deux  officiers  étaient 
soos  le  titre  de  Gardes ,  comme  ceux  de  toutes  les 
communàatés.  Il  paraît  que  les  cirîers  et  chandeliers,  né 
it  nnîs  aux  épiciers ,  qu  en  1777.  A  Paris  et  dans  toute  la 
tce ,  les  épiciers ,  droguistes ,  cîriers  et  confiseurs  furcmt 
lis  en  communauté  avec  les  apothicaires  ,  dèa  le  règne'db 
ries  VIII.  Cette  communauté  s^étcndait  sut' tonte  la  pré- 
lilë  et  vicomte  de  Paris,  dont  ne  faisaient  pas  partie  les 
fabourgs  S.-Marcel ,  S.-Gerniain-d^s-*Prés ,  S.-Hiacques  , 
K.-D.*-dcs-Champ8  «  qui  relevaient  Ai' bailliage  dn  Pahàs. 
EUe  avait  de  traupS  imméoiorial  Itfgird^de  rétalon  royal  de« 


n>i.  Ily  a  lieu  accroire  que  Tédit  de  Kenri  ÏII*  i 
Mr  IVtablûiemeat  det  jurandes  et  mahriseï ,  fut  e; 
Blinj  comme  aîllears ,  et  que  U  comfnuQUilé  dffli 
nrtfcède,  m  composait  parti colièrr ment  des  apol 
quoique  leur  nom  y  soit  omù  ,  ce  qai  est  confirmé 
par  le  nom  de  plnsieuri  de  leurs  officiers ,  qu'on  , 
exercé  celte  proussion. 


t;7a  Gemlet-Jurt* 

1774 

.„5 


OFFICIEBS. 

aiUon.Baxiu. 

Maudel,  Ctou. 

Sjnd!c  :  Clou  î 

adjoint  :  Marti 

Mariin; 

Câillo 

Cillon; 

Mahéi 

Mahérault 

Baiiu. 

Bmiu; 

Hinu 

-£^~    H>rn»uec 

TiiÙi. 

Bifrfi 

Ciiii« 

.    Caillon; 

RolUi 

BolUnd; 

BUin. 

r     Michel; 

Gaud 

1780   ■ 

•7«' 

■78* 

|;85  

i7« 

,78s 

.,86 

1789-1790  - 


ADMINISTRA'nONS  REUGIEDSES  ANC» 

I.    AoaiKISTaATipiI  DE  l'EtÊCHË. 
L'EtIqui  iloef*»m  ,  ehtf. 


Vioiwfititea 


1755  Baudron  ,   Hemut  ,  Lcrojer  i 

Fournoui  (  de  )  ,  chanoines. 
t<]%7  BoDtiA'  de  Génuré^ ,  f«np1a;>iil 
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1767  BBodron  ,  Montgreniier  (de) ,  Vîlledon  (de), 
Glandèves  (de) ,  Cabrières  (  de  ),  Follope, 
Paillé. 
1770  Augmentation  :  Maille  de  la  Tour-Landry , 
*«J.    ,^    <                 Agoult  (  d*  )  ,  Bartouilh. 
L  A.  4i  GommL    I   jy^  j  _. ^  .  pucl,  (  de  )  ;   en  rempla- 
cement de  Cluiel  (  du  ). 
1774  Taradeau  «  abbé  coimneDdataire  ,  en  rempl. 
1777  Labrifle-PoDsan  (  de  ) ,  idem, 

1779  Olivet   (  d'  )  I  Paille' ,  Perrîer-Diimourier  , 
Huct ,  Fav. 

1780  Augmentation  :  Berlhelot  du  Gage,  Quîllet 
de  Fontaine. 

1781  Le  Mouton  de  Pois-d'EfiVe ,  en  remplacem. 
1785  Sagey  (  de  ) ,  idem. 
1788  Salmon  du  Châlelier,  Bonnet ,  idem, 

ftpéneur  vie-général  de  toutes  les  maison*  et  communautés  reUg, 

éêj^€M  :  1778  à  1791  ,  Pichon  (  Tabbë  ). 
wtereL" Aumônier  de  l'Evéaue  :  1779  •  Bonnet  ;  1785-1788,  Chchère. 
huét,  de  TEoéché  et  Notaire  apostol,  :  1779  9  Petit  ;  1788,  Décolle. 

« 

IL  Adhii^istration  du  Chapitre  diocésain. 
(Voir pages  197,  3 19.) 

htmier  chanoine  :  Le  Roi. 

%jeni  1756,  ChauTeKn   (de),  chan.  honor.  de  Paris,   abbé  de 

S.-Jouin  ;  1773 ,  La  Briffe-Ponsan  (  de  )• 
^^ejen  honoraire  :  Chauvelin. 
^2hantre  :  1756 ,  Philippot  ;  1770 ,  Paillé. 
Vfolastiqi^e  i  1756,  Baudran,  abbé  de  Chalivay  ;  1775,  Vîlledon 

(de);  178a ,  Tessier. 
^rand^rchidiacre  :  1756 ,  Lepelletîer  ;   1778 ,  Montgreniier  (de  )  ; 

^787  >  S^ey  (  de  ), 

SoawChantre  :  1756,  Bobet  ;  17741  Brebeuf  (de)  ;  1781}  Delélct  ; 

1785,  CoupTent- Desgraviers. 

^^itender;  \  ,c 

Ogkiali        )  ^®"'  P^"  *^7  »  <w>- 

Tkiùtogal  :  1756 ,  IJienninier  ;  1763 ,  Louvel  de  Vilbrceau. 

S^us^ Diacre  i  1756,  Monsaillicr. 

Wrùcureur  :  1766 ,  Godard  ;  1763 ,  Bucquet. 

Sterétaire  :  1736,  Fréart;  1^63,  Frcarl,  Mabll)eau  ;  i7f)7,  Bourgoin, 

aeul;  1768,  Fréart  ;  1770,  Bagiin  ;  i775,Lccrosn4cr  ;  1778,  Lechène; 

1781*  Malmoucbe;  1786,  Huard  ;  1787,  Bigot. 
W^mtuoteur  :  1779  à  1782 ,  Dugast. 
Bariniriir  :  1756  ,  Chevallier  aîné ,  notaire  royal,  f 
Mmilre  'de  musique  :  «7G3,  Bourgoiûns;  17699  MabilleKil  f'  1768  , 

fioBifOsio  ;   17^».».  Couët  ;  ^77^  |>  Bitàasae';  ^^'j'ji^AÀmtréitT  ; 
r  j;83,  Lcsiuap^-f786/M»r^     -  "    *^  '• 
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nr.  CovnnÉHiB  im  S.-MrJhel  su  (Garnie , 

ou  Bas-Chœuh  de  hk  Cathédrale  du  Mans. 

(  Voir  pages  198  9  3^4*  ) 

Syndic  :  1755 ,  Mono  ;  1763  ,  Moucet  ;  1779  «  Bôyère. 
Procureur  :  1755,  Bobet  ;  1762,  AsmIih  ;  1765,  Em«ry  ;  t779|  FowL 
SecréUdrê  :  1761 ,  SonXj  ;  1767  ,  Boyère;  1^79,  Potier. 
Receçeur  :  1769- ,  Salle  ;  1785  9 ;  l'fih ,  Bai^oii. 

rv.  Collégiale  de  Saint-Piebrb  de  %k  Cour. 
f  Voir  pages  19g ,  35o>  Sji.  ) 

Dojren  ;  1755 ,  Bâtard  de  Fontenay  ;  1765 ,  Cliesneau  de  la  Droorii. 
Chanire  :  i755 ,  Souîn  de  la  Tîbergerie }  1706,  Pichon. 
Procureur  du  Chapitre  i  1766,  Dùgast  ;  1767,  Hùreau;  1770,  Samt^ 
$ecréi€iirt  :  1  j€ta ,  Dodin  ;  i7(>5  ,  Rektn  ?  1773 ,  Maotf  ;  1782  y  Sntfr 
Maître  de  Siusigue  i  1766,  Pichon;  17681  ....•  ;   ijfi^jiamuni 

,  Bow;  1774, 

Receveur  du  Qiapitre  :  17Ç6 ,  Martîgne'. 

heceoeur  du  Chapitre^  Bas -Chœur  et  Confrérie  :  1766,  GibMCt; 

Prévôt  des  fiefs  :  1773  ,  Bureau  ;  1784 , »  >787 1  Pérou. 

Syndic  :  1787  ,  Livré. 

« 

V.  Slm!19aire  DiocéSAni. 
(  Voir  pages  206  »  21a  ,  Sjj.  ) 

Supérieur  de  la  Congrégation  de  ta  3Iission  :  Cusson  ;  1761,  hertlfi    1 
1765,  Lebail;  176b,  Davelu  ;  1769,  Vaucberet.  *    | 

VI.  SÉMmAiite-HoPiTAL  Saint-Charles  ou  de  Froulut*' 

(  Voir  pages  aoo,  Sji  et  âyS.  )  » 

Supérieur  :  176a ,  Baudran,  chanoine  scolastique  ;  177^9  MoBlgrcniv  F 

(  de  ),  Ticaire-gtfilëral.  •  | 

Receveur  :  176a ,  Joubert  ;  1764 ,  Fay  ;  1777  ,  Irlande. 

VII.  Séminaire-Collège  de  l^Oratcirè. 

Voir  pages  206 ,  87  k  et ,  ci-après ,  k  raiticle  Eialtb'êanmÊf 
d'Instruction  pubUque»  * 

*  * 

II.  ADAUNISTRAllOMS  NOUVELLES. 

■ 

Larévolatîon  de  1789  ayant  amené  ou  dmgcuieal  tolA 
d^ordre  de  choses,  et  une  noaveile  division  de  la  ï  ranoo  ayi^ 
été  ordonnée  par  les  décrets  de  TAssemblée  Conslitoiutvdes 
1 5  îanviert  16  et  a6  février  1 790 ,  le»  IeltrBr*paiciiittéi*foi  1 
Louis  XVI  y  du  4-  niars  suivant^  qofren  ordonatat-FeiécMlii* 


i 


imt  ennegiilfi^s»  le  37  du  même  mds  «  ptr  la  Commission 
alermëdiaire  de  l'Assemblée  provinciale  du  Maine,  com* 
losëe  ainsi  qu*il  est  établi  page  i(66. 

Par  cette  organisation  ,  les  provinces  et  généralités  se 
nmvèrent  supprimées  ;  le  Haut  et  le  Bas-Maine  «  TAnjou  , 
I  Touraine  et  le  Saumurois,  formèrent  quatre  départcmens, 
bat  celai  de  la  Sarthe  »  ayant  le  Mans  pour  chef-lieu ,  se 
mnposa  de  la  totalité  du  Haut-Maine  ,  d  une  petite  portion 
b  Bas-Maine  et  d*une  portion  du  Haut-Anjou.  Ce  dépap- 
cment  fut  d'abord  divisé  en  g  dîslncts ,  supprimés  par  la 
nnstilation  de  Fan  m ,  et  remplacés  par  une  division  admi- 
Ktrative  cantonnale ,  celle  -  ci  formée  de  la  réunion  des 
}gms  (  oiaires  )  municipaux  ,  ayant  un  président  élu  par  Tas- 
enblëe  électorale  du  canton  et  près  d  elle  un  agent  du  gou* 
emement,  appelé  commissaire  du  Directoire-Exécutif,  chargé 
e  requérir  et  de  surveiller  Texéculion  des  lois.  Par  la  consli- 
tion  de  Tan  vni ,  la  loi  organique  du  a8  pluviôse  de  la  môme 
inëe  et  Tarrôté  du  i3  brumaire  an  x,  le  nombre  âe8  cantons, 
orlë  d'abord  à  53  pour  la  Sarthe,  comprenant  4.24  communes, 
it  rëduît  il  3a ,  se  composant  actuellement  de  3^3  communes 
mlement ,  par  suite  de  la  réunion  de  plusieurs  communes  à 
antres.  Ces  cantons  et  communes  sont  compris  dans  4  ar- 
iDilissemens.  (  Voir  le  tableau  placé  en  t<^tc  du  tome  i.^**  ) 

Aux  administrations  collectives  de  département,  de  districts 
i  de  cantons ,  ont  succédé  ,  par  suite  de  l'organisation  de  l'aii 
Oit  les  préfectures  et  sous- préfectures.  Le  préfet  est  chargé 
e  l'administration  et  de  la  police  administrative  générak:; 
■  sons-préfet  dans  cha4|uc  arrondissement  ;  dans  chaque 
mninane  un  maire  et  un  ou  plusieurs  adjoints  ,  suivant  la  po- 
olatioD  ;  sont  chargés  de  Tadministration  de  leur  territoire  , 
MU  la  direction  et  l'autorité  du  préfet.  Quatre  conseillers  de 
félecture ,  dont  un  remplit  actuellement  les  fonctions  de 
■crëlaire-géneral ,  s'occupent  des  affaires  content ieuses  ,  et 
nrment  le  conseil  de  préfecture,  que  préside  le  préfet,  lequel 
emplît  les  fonctions  de  sous-préfet  pour  l'arrondissement  du 
(ef-lieu.  Des  conseils-généraux  de  département ,  des  conseils 
Carrondisscnunt ,  et  municipaux ,  sont  chargés  de  la  répar* 
ilion  de  l'impôt,  de  l'emploi  des  fonds  et  des  intérêts  maté- 
de  chaque  localité.  Des   lois  récentes  ont  statué  sur 


'organisation  de  ces  difTérens  conseils  ,  dont  la  composition 
il  confiée  à  l'élection  populaire ,  à  l'exception  des  conseils 
le  préfecture,  dont  les  membres  sont  nommés  par  le  Gou- 
piataernent.  (  Voir  l'article  Sarthe  (  département  de  la.  ) 

HonM  nt  donnerons  point  au  personnel  des  ailminislrations 
maellcft,  la  mime  dtcndne  quà  celui  des  anriennes ,  parce 
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que  le  même  intérêt  «  celai  dont  nous  avons  pâflé  àMùê  ItncNf 
de  la  page  4>6i  «  n^exlste  point  pour  celles-Uu 

I.  Administration  Départemehtale. 
i/*  Epoque. 

Saivant  la  loi  des  i5  janrier,  16  et  96  février  17909  Tad- 
ministration  de  département  est  composée  de  36  membres, 
le  président  corapn:»,  et  d'un  procureur-syndic*  tous  nommés 
par  les  électeurs  de  canton.  Huit  de  ces  membres  fonneoli 
avec  le  président  et  le  procureur-S]|mdic  *  un  directwt  per- 
manent ,  chargé  de  Texécution  des  lois  et  des  détails  de  rad- 
minîstration.  L'assemblée  générale  ou  conseil  de  département, 
tenait  seulement  une  session  annuelle  «  pour  fixer  \ti  régies 
«  de  chaque  partie  de  Tadministration ,  ordonner  les  travaux 
«  et  les  dépenses  générales  de  département  et  recevoir  les 
«  comptes  de  la  gestion  du  Directoire,  m  Sa  session  ne  derail 
être  que  d'un  mois. 

La  première  élection  de  cette  administration  eut  lieu  dm» 
rassemblée  du  corps  électoral  réuni  au  Mans,  le  4-  juin  1790; 
son  installation ,  au  mois  de  juillet  suivant. 

Electàms  de  mai  1 790* 


Conseil -Général  :  Outre  les  prcc^d«i , ^ 

de  Ihnilieue  \  Leverner;  Maoboussio,  oe  ChdieaU''dU''iMr\  \ 
Drouard,  de  Conliex  Gaaselin  :  Herpin  ,  de  l^ierré  \  RcMri;  \ 
Faissot  ;  Lebrcton  ;  Deifossex;  Bottier  ;  Bcatiasîer  ;  Kîgaolt-BcMh  ; 
raïs,  de  la  Flèche \  Quentin,  de  Bessé \  de  Saint- Oiien ,  k  j 
Chanienay  ;  Javary ,  de  S.- Calais  :  Houdbert  ;  Fautratj^e  Loué',  ■ 
Deltœuvre  ;  Letassicr ,  de  Bonnéiabie  ;  Cottereau  ;  Tifon  ,  àt 
Brùlon, 

Secrélairt-Général  :  Gourdin.  Seerél,''Adioini  :  Hmud.     • 

Elections  de  septembre  1791. 

Directoire  :  de  Saint' Oncn ,  président  ;  Menard-Moucbctière ,  çftf 
président ,  llardouin  aîué  ;  HaoïoD  f  Froger^PlîsMNi  y  de  Mtth 
Calais  ;  1^ tourbe^  (  Ch.  ) ,  de  S.-  Cialais  ;  DuGour ,  solaire  ;  à 
Befwmont\  IVforin  ;  Boutroo?;  Mortier- du  Parc  ^  procwwr' 
général'  s/ndic, 

Conseil-Général  :  Les  prëc^dens ,  Bonvoutl,  de  ^ntlieue  ;  GasMlini 
de  Souligné' sous -F'allon\  Mangoia,   de  Ballon  \  Pary,  ^ 


Et  ANS  (  VILLE  DU  ).  Sài 

hf^hé'VEfféque \  Quentin;  Javary;  Maubouséin;  firaffîn,  àt 
ucé\  Rottîer,  de  lMcé\  Vig<*r,de  Ckdieau-du-Loir;  Lebreton 
e  Courcelhs  ;  Lorîeux  ;  Rigault-Beauvais ,  de  la  Flèche  ;  Delarue 
Is.  de  la  Flècht  ;  Faîssot,  de  Sablé \  Morin  \  Houdbert ,  de  Loué\ 

.       •      !■  J_     0_»»ii.     D J l\ ^_1 J^   A»! .•— •   ^«>    é-*t •_ - 


e  Bonruftable  ;  Hçrpîn ,  de  Cherté  :  î^tessier  (  Gabriel} ,  de  la 

^hapelle-S.'Bémi  ;  Boutrouë ,  de  Oréet. 

réiair€'Général  et  Secrète- Adj.  :  Les  méttief  qne  pins  haut. 

Elections  de  novembre  179a* 

ttUtirt  :  Delabaye  de  Launar,  de  Montndredl ,  président  ;  Barrë^ 
ie  Dollotif  vice-pre'sident  (  Thibault,  de  Sillé  ;  Bardon-Boisquetin^ 
ie  Beaumoni:  Paré,  de  la  Flèche;  Vîger;  Hardouin,  a!né^ 
(oiré.  de  Sablé',  Chicault^  de  Scwigné-l'Svéçue p  piocureur* 
^énëral- syndic. 

fueilrGenéral  :  Lorin-Duboille ,  de  la  Ferlé- Bernard  ;  Pavy  ,  de 
^Bf^né-rEoégue  ;  Bardet ,  de  PùniUeue  :  Yvon  ,  notaire  ,  à 
SCmmi/  1  Quentin  ;  Gayet ,  et  Vibraye  :  Raguideau  ,  de  Majrei  ^ 
Iberalier ,  de  la  Chnrtre  ;  Dc.«igny ,  de  f^ouvray  ;  Raison ,  de 
ïablé;  Fabre,  de  la  /VécAe^Rigault-Beauvais  ;  Merlin,  doctrinaire^ 
I  la  Flèche  ;  Hamon  ;  Legoué ,  de  Conlie  ;  Launav ,  de  Loué  ; 

lerger ,  de ;  Laîgnc  ,  de  Beaumont  ;  Blbault ,  de  •.•••} 

^'cron  de  Forbonnais,  de  Champaissant  ;  Varaquin,  de  Saint" 
4ignan  ;  Tison  s  Lesassicr  (  Gabriel  )  ;  Lederc  (  Henri  )  ,  de 
Bonnéiable  ;  Suart,  de  Brùlon  \  ChevreuH,  de  •....•.•«  \  Pottier- 

a-Morandière  ,  de 

:rtiairt-Greffier  :  Hamard. 

4.  octobre  ijgS  —  i3  vendémiaire  an  n» 

E^  conventionnel  Gdnissîeu ,  en  mission  dans  la  Sarthe  , 
éfiure  les  dilTércntes  administrations  et  compose  ainsi  le 
rectoin  de  département. 

rêcioire  :  Barre ,  président  ;  Vîgcf  ;  Daguin .  notaire  &  Fîvoin  ; 
liontgason  ;  Designy  ,  de  Chàleau-du-Latr  ;  Labbé,  de  la  Flèche  ; 
Rocquain  ;  Binois;  iioustel,  procur.-génér.-sjrndic. 

a.*  Epoque. 

Une  loi  du  i4  frimaire  an  II  -  4-  décembre  1793 ,  rëduU  à 
lit  les  membres  du  Directoire  et  supprime  les  autres  mcm- 
res  de  Tadministration ,  formant  le  couadl-général ,  ainsi 
le  les  fonctions  de  procureur-général  syndic. 

An  îi-1794*'         *  *  ■ 

dmimstraièuts  jBsirré,  président^  LaMié;*Mii/ilgaton;  Louct  , 
soCairc,  à  Tuffé\  Torche,  notaire,  à  Domfront:  Dagnia;  Designy} 
Goyct»  de  Montfort.  '       ~'*VW  ' 

feréi,-Général  :  Éhaiirel ,  jetme  \-'ArchiiHsle  :  Rônssciû. 
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On  trouve»  à  la  date  da  i.'*^  messidor  de  U même  aDnëCf  H 
diaprés  pièces  authentiqaes  imprimées  >  Fadministratioii 
composée  comme  il  suit.  Peut-être  était-ce  le  n^solut  d^one 
nouvelle  épuration, parle  conventionnel  Gamîer  (de  Saintes), 
alors  en  mission  dans  le  département  ? 

Adminisirateurs  :  Lederc  (  Théophile  ) ,  président  ;   Monlpu»  » 

Lahbé,  Msirsac,  Goupil ,  Daguin ,  Désigné ,  Barré. 
Secréiaire-'Général  :  Hamard. 

An  iil-i;g5. 

Adminisirateurs  :  Daguin  ,  président  ;  Labbé  ;  Goupil ,  Ja  Mans  ; 

Mongaxon;  Mareau  du  GeoeUy,  duil/a/ij  ;  Lederc  (Tliéepliile)| 

de  Bonnéiable.  ;  Hamoa  ;  Hamard./^ 
Secrétaire-Général  et  ArchiUste  :  Cbànvel  jeune ,  Roasaem. 

3.«  Epoque. 

Suivant  une  loi  du  a8  germinal  an  m,  le  nombre  des 
membres  de  Tadministration  départementale  est  fixé  à  boit , 
le  président  compris  ;  les  procureurs-généraux-syndics  sont 
rétablis.  ^9 

Le  conventionnel  Dubois  -  Dubaîs ,  en  mission  dans  le 
,  département ,  recompose  Tadministration  comme  il  suit  : 

Administrateurs  :  Goupil,  président  ;  Leclerc  (Théophile);  GafgHi; 

Franchet*,  avocat,  k  Gréez  ;  Bar<h>u- Boisquetin  ;  Conppely • 

Procur.-eénén-srndic  :  Cliicault. 

SecréL-ôcnér,  :  Hamard  ;  Secret,- Adjoint  :  Housseau. 

4**  Epoque. 

La  constitution  de  Tan  m,  apporte  une  nouvelle  modificatioa 
à  Forganisation  des  administrations  déparlcmentales ,  qnîf 
diaprés  son  article  1 77  ,  ne  doit  plus  se  composer  que  de  daq  ' 
membres.  Cet  ordre  de  choses  subsiste  jusqu^à  la  révolatioa 
du  18  brumaire  an  viii,  et  à  la  nouvelle  organisation  établie 
par  la  constitution  de  la  même  année.  Les  membres  de  ces 
administrations  étaient  nommés  pour  cinq  ans  et  renouvelés 
chaque  année  par  cinquième ,  suivant  le  môme  article  177  ;  et 
cependant  on  va  voir  qu'un  renouvellement  total  eut  lien 
presque  chaque  année,  pendant  la  durée  de  cet  état  de  choieSi 
Un  commissaire  du  pouvoir  executif,  appelé  Dire€toire  »  était 
nommé  par  lui  auprès  de  chacune  de  ces  administrations* 

An  IV- 1736. 

Administrateurs  :  Goupîl,  président  ^  du  Mans  ;  Ledarc  (Tbéoph<)t 
de  Bonnétabfe  \  Gargam  ,  du  3Ians  ;  Daguin  ,  du  Âlans-,  Letoar- 
ncur-Vosscr)' ,  de  3/amers, 

Commissaire  du  Directoire- Exécutif  :  Jouennaull. 
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An  V-1797. 

Administrateurs  :  Les  mêmes. 

Cnmmissairt  du  Direcioire  :  Maguîn,  du  Mans. 

An  VI- 1798. 

Adminisirateurs  :  Vérité  fils ,  président ,  ide  la  Ferté-Bernard  ; 

Baret  y  de  Sablé  ;  Paré  ;  Blavette,  de  S.-Calais  ;  Léger,  du  Mans. 
Commiss.  du  Direct.  :  Maguin.  Assassiné  le  37  brumaire  an  vi ,  dans 

une  rue  du  Mans ,  il  est  remplacé  par  Houdbert ,  de  la  Flèche. 

An  Vll-1799. 

4dniimstrateurs  :  Bcsnard,  président,  du  Mans  ;  Lederc  (Théoph.); 

Marsac ,  du  Mans  ;  Gautier  du  Génetay  y  du  Mans  ;  • , 

^nnnuss.  du  Direct,  :  Baudet-Dubours* 
^eeréi.-Génér.  :  Housseau  ;  Secret.- Adj.  :  Beaury. 

w^/i  VIII- 1799. 

iéministrateurs  :  Brillant ,  président ,  de  Fresnajr  ;  Beguard ,  de 
S,'Denis^' Orques  ;  Lederc  (  l'héophile  )  ;  Aubert ,  de  Bessé  ; 
Baret. 

*onuniss.  du  Direct,  :  Jouennault. 

^^eeréL-Génér.  et  Secrét.'Adjoint  :  Les  mêmes. 

La  révolution  du  18  brumaire  an  viii^  9  novembre  1799 1 
onne  lien  à  une  nouvelle  organisation ,  qui  n^a  subi  aucune 
ariation  importante  depuis.  C'est  celui  dont  il  est  parlé  en 
Ite  de  cet  article ,  page  Sig ,  diaprés  lequel  des  préfets ,  des 
onseils  de  préfecture ,  un  secrétaire-général  et  des  conseils- 
énéraux  de  département ,  ont  été  chargés  des  diverses 
«nies  de  Tadministralion. 

Préfets  de  l\  Sarthb. 

Depuis  l'institution  de  cette  magistrature  ,  jusqu'au  ai  août  i833» 

la  AOTBAT  (  Louis  -  Marie  ) ,  nommé  par  arrêté  des  Consuls  ,  du 

11  ventôse  an  yiii  -  a  mars  1800;  installé  le  :6  floréal  même 

année  -  6  mai. 
a,  DsRYiLLE--MALicHARD  (Cl.  Jos.  Parlait)  ;  décret  impérial  la  mars. 

i8i3  -  installé  le  18  mai  suivant. 
X  Pasquibii(  Jules  Paul),  ordonnance  royal«  du  aa  avril   i8i4 

~  5  mai. 
4*  BoUTUsayDiTMOLARD ,  décret  impérial  du  2a  mars  i8i5y  sans 

exécution ,  par  changement  de  destination. 

5.  Delagarob  (  Pierre  Denis  )  ,  6  avril  i8i5  -  g  avriL 

6.  Pasquier  (  J.  p.  )  ,  7  juillet  1815-17  juilleL 

7.  EsTOU&XBL  (François   Desalles  M.  J.  L.  d'),  8  juillet  1818 

-  1 1  août, 
9*  Pepin  de  Belille  ,  iq  janvier  1819  -  18  Cévrier* 
9.  Bebtbuil  (  A.  C.  S.  £•  le  Toksieuee  comte  de  )  ,  a  août  i8ao 

17  août. 
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10.  NuGBHT  (  F.  L.  B.  A.  A.  DE  K  9  {anTÎer  i8sa  -  f  o  février.' 

1 1.  Abbslles  (  Cl.  Fr.  Aiidr£  ir  ) ,  a  )anvîer  i8i3  -  3  février. 

13.  BouRBLAHC  (  s.  F.  A.  comte  du  ) ,  5  octobre  iSsS  —  1 1  novenbre. 
i3.  Fbutrier  ,  4  août  i8b3o  ;  est  nommé  dans  an  autre  dff partemeat , 

avant  d*étre  installé. 
I  j.  TouaAiTGiN  (  Victor  ) ,  5  août  i83o  -  août. 
i5.  SairT' AiGRAH  (  DE  )  9  i4  JaUlet  i833  —  ai  août. 

SECRETAIEES-GÉKÉ&ÂUX. 

An  Tiii  '  i8oo  Bast-Desarmands. 

i8i3  Besnier-Defoi^e. 

i8i4  Rast-Desarmands.  Suppression  de  l'emploi  de  secrétaire-fébéni 

dont  les  fonctions  sont  confiées  à  un  conseiller  de  prâectaïc, 

M.  Cbesneau-Desportes. 
iSao  Guyot-Desherbiers.  Cet  emploi  est  r^Aablî. 
1822  Nouvelle  suppression  de  l'eroplpi  de  a^crétaire-général ,  dont  In 

fonctions  sont  de  nouveau  oonliéei  ^  ta  i83ft ,  .4  un  couseHkr 

de  préfecture ,  M.  Dubiessej. 

.     CONSEILLERS  DE.  PBSFECTUiqK. 

An  Tm  -  1800  ISnaul^rt  »  Chesneau  <-  Desportes. ,  Hardouio  aMf 

Bnlbnd. 
An  IX  -  1801 ,  Contendn  nère  ,  en  rem^aoement  de  Brillaad. 
An  XII  -  i8o4y  Leballeur^l>eUsie9  en  remplacement  de  Haidorâ  aW. 
1814  Pétey  y  en  remplacement  de  Contendn  père. 
1^3  XefeDvre-Dubreuil ,  en  remplacement  del«et>alleur-Delisle. 
i8a5  Ogier  (  le  comte  Armand  ). 
i83o  Landel ,  Lerel  -  Daubigny  fib  ,.en  remplacement  de  Lefelme- 

Dubreuil  et  du  comte  Armand  Ogîer. 
i83i  Dubessey ,  en  reropbcement  d'EspaularL 
i833  Pleury  (Jules),  en  remplacement  de  Pctey. 

CONSEIL- GÉNÉBAJi  DE  DÉPABtTJIENT. 

CalrÀ  SMiie 

ca  de 

FmcImm.     FMClioM. 


1800  — 


814  Perrochel  (  le  comte  de  )  ,  à  S.-Aubùi-de^LocqiÊi»^» 

810  Musset  (  le  marquis  de) ,  à  Co/gners, 

'81 6  Leprince  aîné ,  au  Mans, 

817  Beiin  de  Béni ,  au  Mans. 

8o4  Desportes  de  Linière ,  au  JtitMiSm 

808  Mony ,  à  Hahajr. 

816  Gondouin,  à  Avézé, 

Id.  Delélce  père ,  à  Beaumoni-sur-Saribe. 

810  Droùard  père  ,  à  Conlie* 

808  Gucrin ,  a  Brûlon. 

816  Dreux  de  Brezc  (  lie  marquis  de  )  ^  à  Slont-S.-Jtan, 

808  Sarcé  (  de  ) ,  au  Lude» 

Id,  Houeau ,  à  Château- du- Loir. 

8o3  Bourdon-Durocher  père,  à  Chenuré'en-Charrue. 

8 1 0  Godefroy ,  à  Briosne. 

801  Piogcr ,  à  Siiblé^  démissionnaire. 
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iSoo  —  i8o3  Coivrte  de  VîUeder,  à  Sab/é. 

—  1808  Maréchal  de  Lucé ,  à  la  JFÏèchè. 

— -  —  1801  Vcrnîcr  ,  de 

— ^  —  i8ot  Bachelier,  de  SUlé'Ie^uiUatune» 

tSoi  —   1808  (lerbert  d'HautecIaîr. 

1803  —  ]8io  Lhermîer  de  Meslay ,  à  Fyé. 

j8o3  —  1810  Talhouet  (  raarr|ui5  de  ),  au  Ludfi. 

i8ti  La  Bonnînière  de  Benumont ,  à  V Homme, 

18^7  Chaqbry  ,  incAiieur ,  au  Mans, 

— —  —  1811  Froulay  de  Tesse',  toi  Mans, 
1808  —  181 4  Daniel  de  Vauguyon  ,  au  J/a/M. 
— —  —  i83i  Herte-Mervillc  ,  à  F'iias. 
— —  —  1817  Legrand  Bouverîe ,  à  »ya//i/-Ca/a<!s. 

■  ■       —   181 1  Berard-Bonniàre ,  à /\>/2//'>iif. 

■       —  18 Cl  Bouvet  de  Louvigny  ,  k  Louvigny* 

■  —  i8f  I  Simiane  (  de  )  ,  à  Cherré, 
-^—  —  i8i{  Conlencin  père,  à  Flresnajr, 
tjlio  —  181 4  Ndgrîer  de  la  Ferrière  ,  au  Mans. 

—  —  1828  Deslandcs  ,  h  JSazouges, 
— -  —  181 4  Simon  ,  à  B  onnétflble, 

—  —  183$  Maréchal  de  Lucë  fils  ,  à  la  Flèche. 
— -  —  1816  Demeuve,  à  Connerré. 

1811  —  i8it}  Ln  Goiipîllère  de  Dollon,  à  Semur. 
— —  — >  1837  Regnous l-Duchcsnay  ,  à  Mamrrs. 
-~  —  1816  Dunardas-d'Hauteville ,  au  il/a/w. 

• 1818  Cllnchamp  (  de  )  père ,  à  Monthizot. 

i83t  \a  Bonnînière  Je  Beaumout  (Jules),  TkB.-fa'ChaHre, 

i«i;  —  1816  Broc  (  de  ),  à  Pangnè-le-Pàlin. 

— i83i  Bouteiller  de  Châtcaufort,  au  jalons. 

— ■ —  —  1816  Montmorency  (le  duc  Mathieu  de  ) ,  à  JSonnéiabfe. 

— 1829  Montesson-V  iaiers ,  k  Douillet, 

Benoui^llement  intégral ,  pqr  h  cotnte  CuASSÉ  ,  commissaire 
eztraordinaire  de  f  Empereur  ^  dans  la  a  a.*  division  militaire. 

Cent' Jours  de  181 5. 


—  1829  Dandignë  de  Resteau  (  Guillaume  )  ,  à  Maigné. 

—  i8ao  Courtarvcl  (  de  ) ,  à  Valennes. 

—  1 8ag  Musset  (  de  ) ,  à  Cogners. 

—  i83i  ^xo;K\i\7iTiybi  Savigné'I^Eiféque. 

—  1819  D*IIauteville-]3umcsnil ,  au  Mans. 

—  i83i   Launay  (  de  ) ,  à  Ste- Croix, 

—  Id.  George  t ,  à  la  Flèche, 

—  Id.  Nepveu  de  Bulidlllc  ,  à  Chemiré-le-Gaudin. 
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igi5  .»  i83i  Lepesant  de  Boîsguilbert ,  à  3Iontmlra£l. 

1812  —  ^d'  Bureau  ,  curé  de  S.- Julien  »  au  3Ians. 

1816  ^  y</.  Marlené  de  Saint-Patern  ,  à  Safni-Patem, 

1830  —  /</•  IVIontesquîou  (  le  comte  de)  ,  à  Bessé, 

,8^7  —  i</.  Perrochcl  (le  comte  Max.),  à  S.'Aubin-de-Locquenaj, 

Id,  Lamandd ,  à  la  Flèche, 

— Id,  Rof|uemont  (  Luce  de  ) ,  à  S.-Hémjr-des-Monts. 

i8a8  —  Jd,  Vibraye  (  le  marquis  de  ),  à  F'ibraye. 

kSag  -"  Id.  Talhouet  (  le  marquis  de  ) ,  au  Lude 

•. Id,  Bourdon-Durocher  aîné  ,  à  Chemiré-en-ChamU. 

— -  —  Jd.  IMailly  (  le  comte  de  ) ,  à  Requeîl, 

~! Id.  Gaillard  d'Aillèi-es ,  à  Aillères, 

Renouçeiiement  intégrai , 
par  ordonnance  royale  duZi  décembre  i83o. 

i83i  —  i833  Montesquiou  (le  comte  de  ) ,  pair  de  France,  hiBuU, 

i83c  *-  i833  Talhouet  (  le  marquis  de  ) ,  û/.,  au  Lude* 

Id  —  Id,  Espaulart ,  à  Savi^né-V Evéque, 

Id,  -^  /^.  Gaillard  d'Aillères,  à  ^/7/*rM. 

Id.  —  Id,  Pcrrochel  (  le  comte  Majc.  de  ) ,  à  S.-AuUn-de^Locq, 

Id,  — >  Id,  Daniel  de  Vauguyon  (  Félix  ) ,  député ,  au  Mans, 

Id.  —  Id,  Basse  (  Louis  } ,  maire ,  au  Mans. 

Id,  —  Id.  Picot-Desormeaux ,  député ,  à  Parfgné-Je-Pôlùu 

Id.  —  Id,  Bertraud-Geslin  (  le  baron  ) ,  maire  ,  à  b  IHèdu, 

Id,  —  /^.  Fautrat-la-Guérinière,  propriétaire,  à  Zoi/^. 

Id.  —  Id.  Gourli  lolcs  (Emm.  de),  maire,  à  «^.^/{/Jfom.'dlef-^oû* 

Id.  —  Id.  Goupil,  député,  à  Avessé. 

Id,  — >  Id.  Trotté  de  la  Rocbe ,  négociant ,  au  Mons, 

Id,  —  Id.  Vallée  (  Fr.  ) ,  juge  suppléant ,  au  Mans, 

Id.  —  /J.  Fouriiier  père  ,  député ,  il /{oc/efftf-^a^M 

Id.  —  Id.  La  Goupillère  de  Dollon,  député,  à  Dation, 

Id,  —  Id.  Salmon  (  Joseph  ) ,  propriétaire ,  à  Sablé, 

Id.  —  Id,  Villainc ,  maire ,  à  Âianters, 

Id.  —  Id.  Le\on^  ù\s  ^  député ,  k  ChdleaU' àu-Loir, 

ild,  —  Id.  D rouet  (  Charles)  ,  maira,  à  Ste^James-sur-Sarthe. 

Une  nouvelle  loi ,  da  22  juin  x833 ,  ayant*modifié  Forga-' 
nisatîon  des  conscils-généraax  de  département  et  confié  à 
Félection  des  citoyens  ,  d'après  les  règles  quVlîe  détermine , 
le  choix  des  membres  de  ces  conseils,  les  fonctions  des 
membres  ci- dessus  touthent  à  leur  fin,  au  moment* où  iious 
publions  cette  liste.  ** 

X.  Districts.  —  Sous-Préfectures. 

Ainsi  que  nous  Pavons  dit  plus  haut,  les  administrations  de 
districts ,  créées  par  la  loi  des  i5  janvier ,  16  et  a6  février 
1 790,  suLsistèrent  ju'squVn  1 798,  époque  où,  conformément 
à  la  Constitution  dite  de  Tan  m ,  elles  furent  remplacées  par 
des  municipalités  cantonnales. 

^ous  ne  donnerons  point  le  personnel  de  ces  admlnis- 
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Rations ,  qoi  ^^jourcVhui ,  ofTnraît  peu  d'intérêt ,  ïnôme  en 
ce  qui  concerne  le  district  du  INlans 

Les  arrondissemens  de  sous^ préfecture  ayant  une  bien  plus 
^ande  étendue  ,  et  le  nombre  des  sous-préfets  ayant  été  peu 
consiftrable,  jusqu'à  ce  moment,  nous  allons  donner  ici  ceux 
de  tout  le  département. 

Un  astérisque  placé  devant  le  nom  d'un  sous-préfet ,  in- 
dique qu*il  est  étranger  au  département. 

sous- PRÉFETS. 
ARmoKDiSSKMBNT  DU  M  ANS  :  An  viiT-1800 ,  le  Préfet,  remplissant 


■  jours  ,  Mecflet  (de)  ;  18 15,  a.«  restauration,  Luce  (de);  décemb^ 
le  Préfet,  ce  qui  s'est  continue  sans  interruption  jusqu'à  ce  jour. 
Auu>HDisstM.  DE  Mamers  :  An  vni-tSoo,  Contencin  père;  an 
i  3-i9oSf  Contencin  fils:  181 5,  cent-;  ours  ^  Vérité,  ex-lcgistateur  : 
,  jti5,  2.«  resiauralion,  Contencin  ;  i83o,  ^  Bonnet  ;  i83i,  ^  Doumet 
^    ^Sîblas. 

Aarondissem.  de  la  Flâciie  :  An  vin- 1800 ,  Hnrdouin  -  Fichar- 
lêtkrti  i8to,  Pasquîer  (Jules  Paul);  i8i4»  Roullet  de  la  Bouîtierie 
^ le  coevalier  )  ;  18 15,  ceni-Jours  y  Leguicheux-Langlechère  ;  181 5, 
A^  resiaurai.y  RouUef  de  la  Bouillerie  ;  *  Leiong  de  Bebir  ;  i833  , 
Xckreton. 

Aeeovdissem.  DR  Saxnt-Calais.  An  vin-t8oo,  Souin  la  Tiber- 
Huîe;  i8i5,  ceiU-jours ,  Souin  la  Tibergerie;  i8i5,  ^.•restaurât,  : 
'"*Lebmn  des  Charmettes  ;  i8ao,  *  Lambert  de  Fougères  ;  1S11  ^ 
'**Bsrbier  de  Prérille;  i83o,  Barré,  de  Do//on;  i83i ,  Lebreton; 
.a83i  y  *  Métaisycr  (  A.  J. }. 

III.  Comités  de  Surveillance  et  Bévolutionnaibes. 

La  constitution  républicaine  du  37  juin  I7g3,  était  k  peine 
yromulgnée ,  qu'elle  fut  suspendue,  avant  d  avoir  été  mise  en 
4Klinlé,  par  un  décret  de  la  Convention  nationale  qui  déclarait 
Je  goavernement  révolutionnaire  jusqu'à  la  paix  et  plaçait 
Idoles  4es  autorités  civiles  et  militaires  sous  la  surveillance  du 
comité  de  Salât-Public.  Ainsi,  on  peut  dire  quelle  système 
«époblicain  pur  y  tant  calomnié  avec  raison,  quand  le  gouver- 
nement révolutionnaire  y  institué  par  la  loi  précitée  ,  et  surtout 
%  déplorables  effets  ,  sont  pris  pour  tvpc  de  ce  système  » 
'a  réellement  point  été  éprouvé.  Il  est  donc  injuste 
^atlribuer  à  une  constitution  ,  dont  le  système  ,  les  rouages , 
le  jeu,  enfin,  n'ont  pas  été  essayés,  les  efT(!ts  d'une  institution 
^  on  peut  appeler  un  dévergondage  politique.  Quoiqu'il  en 
90Ît ,  ce  futlaloi  du  19  vendémiaire  an  il  -  10  octobre  1793* 
^(oi  institua  des  comités  révolutionnaires  de  stir^illance  dans 


lureni ,  uaos  oiuii  ncs  locaïucs  ,  pariaucmeai  ino 
leurs  membres ,  dont  quelques-uns  D'accepiaimt  < 
qoc  par  peur  I  par  faiblesse,  dans  la  crainle  d< 
Ctre  signalas  comme  de  mauvais  citoyens ,  du  < 
lutionnaircs  ,  des  chouans  (  comme  aujourd'hui 
qui  rculcni  rnrilre  public  comme  garantie  de  la 
Kupects,  au  nioias ,  tilre  qui  seul  sutTisait  alors  p 
il  i'échafaud  ;  euicni  le  bon  esprit  de  se  borni 
croque- mi  ta!  nés  politiques  ,  c'est  à  dire  à  crier  Li 
les  clubs  ,  CD  agissant  peu  au  comité  ;  mais  parti 
derniers  înstans  de  l'inslimiion  des  comités  revo 
■  les  firent  tomber  de  l'horreur  dans  le  ridicnle  ,  i 
le  9  ihennidor  et  la  chute  de  Robespierre ,  il  { 
respirer,  de  cesser  de  trembler  en  face  de  ces  Ci 
s'apercevoir  de  l'ineptie ,  de  la  bassesse  de  la  pin 
membres  ,  dont  l'éteclion  ^tait  duc  ^n  saffrafte 
préconisé  encore  de  nos  jours  par  certaines  \ 
produit  déjà  de  si  brillaaa  résultats ,  dans  quelqu 
inslitulions  où  il  est  mis  en  usage  ,  soit  pur ,  soit 

I.  UCXBRES  nu  COHiri  RÉVOLLTIOaMAI 

du  District  du  Mans. 

Tîous  n'avons  point  la  liste  des  membres  éloa  oi 
à  ce  coniil6t  ntais  seulement  de  ccnx  qu'y  nomm 
lionne!  tîéuissîeu  ,  lors  de  l'épuration  général 
fonclî' nnaires  publics  du  département ,  au  moi 
an  III -décembre  i794- 

■tp^iimun  irune  .  de  Mniitfnrl.  Pnlllrr  .1*l>«>f».i 
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tu  MEMBRES  DU  COMITE    DR    SUEVfJLLAl^CE  AÉVOLUTIONKAIRE 

DE  LA  CCMMUNE  LU  MArS. 


Trélon,  serger. 
-Renvasé ,  tisserand. 


Onj  •  eôrdoiinier  »  président» 

Comilleau,  cordonnier. 

Boattin ,  fÀricant  de  bas.  Guy ,  élaminier. 

Chauvin  y  ferblantier*  TuilUer,  carossier. 

RHard y  tisserand.  Petangues,  cafetier. 

Datis  ane  pièce  imprimée  ^  du  i.^'' messidor  an  11-19  juin 
1^94  «  ûû  iroave  le  comité  ainsi  composé  : 

Orry  9  cordonnier ,  président,  Lorcet. 

Inni.  Poirier. 

TrooillarcL  Pilliard. 

Tréton.  Boultin ,  secrétaire. 

IV.  Administration  Mukicîpalb  du  Mans. 

Les  lois  des  i4  déc.  1789  ;  22  déc.  1789  et  8  janvier  1790  ; 
k^3odéc.  i789et6janv.  1790;  la  et  20  août  1790;  réglèrent 
tt  qui  concefnail  la  nouvelle  constitution  des  municipalités  , 
èort  atlribations  »  leur  mode  d'élection  ,  etc.  Ces  lois  furent 
woessivement  modifiées  par  les  Constitutions  dites  de  1791  « 
le  tTgS  et  de  Fan  m*  Cette  dernière  y  ainsi  que  nous  avons 
léjii  ea* occasion  de  le  dire  ,  créait  un  système  tout  particulier 
pRdmînisiration ,  le  seul  ,  quant  à  la  subdivision  des  dépar- 
emeDS  «  qui  nous  semble  rationnel  et  ne  multiplie  pas  inu- 
ileineat  les  rouages  administratifs,  en  n^admettanl  d^autre 
irRclionoemeo^  de  Tunité  départementale  que  Tarronflissement 
aatonnal.  11  y  avait,  suivant  cet  ordre  de  choses,  dans 
Inqœ  commune  dont  la  population  était  inférieure  à  5,ooo 
labîlans  ,  un  agent  municipal  et  un  adjoint  ;  la  réunion  des 
^DS  municipaux  de  chaque  commune  du  canton  ,  formait  la 
nanicipalilé  cantonnale  ,  ayant  un  président  choisi  dans  tout 
ecanlon  et,  auprès  d^elle,  un  commissaire  du  pouvoir-exécutif 
tomme  par  lui.  Chaque  commune  dont  la  population  s'élevait 
Hh-delà  de  5,000  habitans  ,  avait  une  admînisl ration  inuni- 
ûalc  particulière,  de  5  membres,  jusqu'à  10  mille  âmes  ;  de 
f^  depuis  10  jusqu^à  5o  mille.  Cette  organisation  fut  détruite 
fÊT  la  constitution  de  Tan  viir ,  qui  établit  les  choses  sur  le 
pied  actuel ,  sauf  les  modiScations  apportées  au  régime  muni- 
eipal  par  la  loi  du  2 1  mars  i83i. 

!.'•  Période.  —  Organisation  (le  1789  et  1790, 

•750  -  Fc^vrîer.  3taire  :  Foisy  (  de  )  ,  conseiller  à  l'élection  ;  officiers 
municipaux  :  Mareau  du  Gcnetay ,  ^  Duhnil ,  ^  Levassetir  ,  ^  Le  - 
tourneur   (Emmanuel),   ^    Lcrlcrc  ,    ilourdel  ,   Gu.b;:rt    (de), 

III  34  * 
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Dnifleon  •  *  Coqueret ,  PhilîppeaBx ,  *  Vallel  ;  Noiaèhs  :  )« 
nombre  de  a3  ;  Procur.  de  la  Commune  :  McM-tîcr  des  VamiBes 
(  qui ,  poslcrieurement ,  prît  le  nom  de  Mortàer-dii-Parc  )  :  SëtètL  : 
McDard-Moucbetîèrc.  Devenus  membres  de  radmînbtraCîoo  dr'piw 
tementale  ,  en  1^90  ,  ces  deux  deniiers  sont  rem^oés  par  Cbappt 
et  Isamhart  :  SAréî.  :  Lepafte  ;  Trésor,  :  LecbaL  —  Huit  prdes , 
quatre  tambours  et  deux  tronopettes. 

1790  -  i4  nuî-  Renouvellement  par  moitié.^  Maire  \  Leprhiee^Ar*  .*? 
dcnay;  Offic.  murùc*  :  Varossum  ,  Dclbîsj  -  Coortéan ,  \érm,  ^ 
Goupil,  Gaupuceau.  Les  noms  précc'dés  d'une  aste'risque  ,  dawb  ^ 
liste  précédente,  sont  ceux  des  membres  restans  avec  oeux-d.  IHc  ;  - 
de  la  Commuru  :  C^appe  ;  Subst.  :  Bardon  ;  SeanéL  et  Tréttr.  ; 
les  mêmes. 

1791  -  t4  avril.  Mture  :  Rameau,  en  remplaceoient  3e  M.  LepriMBi 
nommé  président  du  tribunal  de  coDunerce. 

1791  -  i3  noTerob.  Maire  :  Rameau ,  réélu  :  Offic,  murde,  :  Dabanf 
'père  ,  Fréton ,  Vallée  ,  Chenon  de  Beanmont ,  Tbibault ,  Moriaae 
la  Masierie ,  Sellier  ^  l'abbé  Percheroo  ;  Mhroeur,  de  la  Cl 
Bardou  ;  Suhst.  :  Mollet  jeune  ;  SecréL  ei  Trésor.  :  les 

1791-06  décemb.  Suhsiiiut  :  Faj,  avocat  ,  fil.  MoUel 
ployé  dans  la  r^ie  des  postes. 

179s  -  décemb.  Maire  :  Négrier  de  la  Ferrière  ;  Offie,  nwruc*  :  Frte, 
corroyeur;  Toury,  Crépon,  Morin  de  b  Masserie  ,  R||pdk- 
Bcauvais,  Dubourg-Durocber ,  Menard^Moucfaelière  ,  FarifcÉiilr 
cbirurgien  ;  Cbasievent ,  Lebourdaia  ;  Proeureur  de  la  Cùmmstmi 
Juteau-Duboux  ;  SubsiiL  :  LeCebvre  h  Reynière  ;  SecréL^  ^^' 
Barré  ;  Trésor.  :  Lecbat.  9 

1793- septemb.  Maire  :  Potier  de  la  Morandiére ,  "ncMDBié  pr  b 
conventionnel  Tbikiox. 

a.*  Epoque.  —  Organisation  sous  la  Constitution  de  ijQidk 

Gouvernement  révolutionnaire, 

1793-24  décemb.  Nominations  faites  par  le  con^eaikmnd 

Garkier  de  Saiktis. 

Maire  :  Menard  de  la  Groye  ;  Offic.  munie.  :  Chapelain-Rcmadr  ^ 
Fréton,  JcurTrain  ,  Boyer,  Dulour,  Grandville,  Crépon,  FariWJlr  B 
rhirurgien  ,  Tessier,  Éarbeu  -  Dubourg.  Notables  :  Au  WMnkcil 
96  ;  j4gens  nationaux  :  Jnteau-Duhoui  ;  Substit,  :  Leicbnt  h 
Reynière  ;  Secret,  du  Cons.-Génér.  :  Turbat  ;  Seerétatre-Gr^fa'* 
Barré  ;  Trésor,  :  Lecbat. 

1 7^4  '  décemb*  Epuration  faite  pur  le  conventionné  GÉKrsHIF*  |  - 

Maire  :  Thoré  aîné ,  négociant  ;    Offic,  munie,  :  Frelon ,  Barèo-  l* 
iJubourg-Durocher  ,  Dufour  ,  icutfrain,  l^loumeur ,  eonserm; 
Suhard  ,  Potier  ,  Potier  aine  ,  Rousiel ,  libraire  ;    Moinon  pot,  ' 
traiteur;    Duclos,   pintier  ;   Pi5sot- Desmarais  ;    jigent  nati^it,: 
ilouvin  fils  ;  Substit.  :  Joujsct  (  Ch.  ). 

ir^' Maire  i  Négrier  de  la  Ferrière;  Agent  nation,:  Menaid^ 
M  Groic. 
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1 79$  -  l5  ao&L  Changement  opérés  par  arréle  du  Comàé  de 
Législation  de  la  Convention  naiionale. 

Maire  :  Livre ,  ez-consUtuant. 

3.*  Epofoe.  —  Sous  la  Constitution  de  Van  m. 

ijflS -  i{  ooTemb.  Président  :  Livre;  Ofjfic.  munie.  :  Lefebvré  de  la 
.  Acyaièrt.  Chaplain-Renaudin  ,  Anbert -do-Pin,  FaribauU  ,  Basse , 

'VLtsalià'i^oaâlt\^^rt.ComnÈUs,  provisoire  du  Direcioire^Éxécutifi 

Frelon  ;  Secret,  :  Lepage  :  Trésor,  :  Lechat. 
I7«$.  Préeideni  :  Besnard ,  anden  curé  de  Nouans  ;  Commisse  du 

Direct,  définit,  :  Fre'ton. 

1748  -  4  anîl.  Présid.  :  Rouvîn,  clief  de  brigade  de  la  garde  nationale  ; 

L     ihKmdpaux;  Lcderc  (Théophile),  Baxtn,  imprimeur;  Tailleor, 

caroasier;  Leroux,  sabotier;  AngouWent,  marchand;  Banse,  m  A 
* 

Le  Directoire  -  Exécutif  casse  cette  élection  de  T  Assemblée 
pimaire  de  la  ville  du  Mans  et  nomdfe  ,  par  arrêté  du  la  ihai 
1798  9  une  autre  municipalité  ,  ainsi  composée  : 

\nl  :  Lirré  ;  Municipaux  :    Faribanlt  ,    Basse ,    Cbapbin- 


Bcaaadin  ,  LefebTre-la-Reynière ,  en  exercice  avant  ks  élections  ; 

Boulet  y  négociant  :  Busson-Lechat. 
1739  -  mwny.  Président  :  Livré,  est  rempbcé  peu  après  par  Rouvin  ; 

municipaux;  Léger,  ex^dministrateur  du  département;   Paré, 

bomme  de  loi  ;  Engoulvent,  marchand  ;  Fay,  homme  de  loi  ;  Bance, 

marchand  :  Portier ,  entrepreneur. 
CmnWMÎssaire  du  Directoire  :  Fréton  ;  Secrétaire  :  Lepage  ;  Trésor.  : 

Lechat,  sous  ces  deux  dernières  administrations. 

^*  Epoque.  —  Depuis  la  Constitution  de  fan  VIII  :  sous  le 
Consulat  «  F  Empire  ,  la  Restauration  et  jusqu'à  là  loi  du 
ai  mars  i83i. 

iloo.  -  Maire  :  Négrier  de  la  Crochardièrè  (  René  Anselme  )  ,  ancien 
conseiller  au  présid ial  ;  Adjoints  :  Lefebvré  de  la  Reynière ,  Co- 

rret.  Ce  dernier,  à  défaut  d'acceptation,  remplacé  le  17  août  par 
Perrier. 
Jki  côoaeil  municipal  se  compose  de  3o  membres. 
feerti..  en  chef;  Lepage  ;  Receveur  municip  :  Lechat  ;  fnspect.-vojrér: 

Jollivet  aioé. 
i8i3  -  3  avril.  Maire  :  Négrier  de  la  Crochardièrè  ;  Jd/,  :  Ogier  de 

Vanssaj  (Jérôme  Rosalie  )  ,  Petry  (  Quent.  Bem.AuRustin  ). 
>ii3  -  Maire:  Bouteiller  de  Châteaufort,  M.  delà  Crochardièrè  ayant 

été  nommé  juge  :  n'accepte  pas  ,  est  remplacé  le  9  novembre  par 

M.  Tascher  (  Philbert  de  ) ,  député. 
lliS  -  i3  ianv.  Maire  :  Bouteiller  de  Châteaufort  (  H.  L.  Ch.  )  ;  Mj,  : 

Dnmoulinet  <-  d'Hardemare  (  Gervais  )  ,  Janoart  de  Médemanclie 

(Et.  J.  Félix].   M.  Dumoulinet  n'ayant  pas  accepté ,  M.  Jannar't 

levîent  i.*!*  adjoint ,  et  M.  L^ris  de  la  Pommeraie  (  Et.  L. } ,  est 


nommé  a.«  adjoint ,  à  la  date  du  a4  juillet* 
Seerétfiire  en  Chef",  Boussard. 
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1817  -  Cammtmisêaire-vojrer  :  Crépon. 

tSao  -  Idem  :  Deshourmeauz. 

i8ai  -  33  mai.  Nomination  des  mèofiei,  par  orâonnanoe  royale. 

1813  -  Receveur  munie.  :  Pîl'oL 

i8a6  -  lUaire  et  adjoints  :  Les  mêmes,  réélus  par  ordonnances  rojalc& 

1839  "  9  septemb.  Par  suite  de  b  démission  de  M.  Jannart ,  M.  Legrâ 

de  la  Pommeraie  est  nommé  i.cr  ,  et  M.  Leroj  (  Pierre  },  a.«Âj^ 
Commissaire-vo/er  :  DaTÎd. 
i83o  '  a8  septemb.  Maire  ;  Qasse  (  L.  )  >  avocat  ;  Adjaiwit»  :  Blâmer 

(  Gervais  } ,  Ëtoo-Demaiy  (  Fr.  ). 

5/  Epoque.  —  Ekciimu  d*après  la  loi  d» 

ai  mars  i83i. 

i83i  -  3o  décemb.  Maire  :  Basse,  contînaé  ;  Adjoints  :  Desportcf 

r  N.  H.  F.)  ;  Sévin  fib  (  Fr.  ). 
i8)(i  -  6  juillet  Jdj.  :  Monnoyer  (  Cb.  Nicolas  ) ,  nommé  sur  la  d^ 

mission  de  M.  Sévin, 

Le  conseil  nuioidpal  se  compose  de  36  membres,  pannS 
lesquels  doivent  être  choisis  le  maire  et  les  deux  adjoints. 

L'indication  des  Commissaires  de  Police  de  la  ville  du  Haïti 
se  trouve  cî-dessus ,  pages  4^5  et  4-^6. 

V.  ScciJSTÉ  d'Agriculture,  Sct£i«:es  et  Arts 

Nous  avons  donné  an  tome  i.*' ,  page  CCCLXXXV  du  PRicfS* 
rhislorîque  de   la  Sociclé  actuelle  d'Agriculture  du  Mans: 
nous  allons  le  répcler  ici  d'une  manière  plus  précise  ,  en  rec- 
tifiant une  légère  erreur  qui  s'est  glissée  dans  notre  premifr 
récit.  Lors  des  désordres  qui  suivirent  les  beaux  jours  de  la 
révolution  française  ,  les  membres  du  Bureau  d'Agriculiiat 
du  Mans  (  v.  pag.  4- 18  et  sulv.  )  s'ctant  dispersés  ,  leurs  ré- 
unions cessèrent  d'avoir  lien.  Le  35  mars  17949  la  inani- 
dpalité  du  Mans  institua  une  Commission  des  Arts  ,  composée 
de  personnes  connues  pour  leur  porter  le  plus  d'intérêt.  Pea 
de  temps  après,  en  179S  ,  le  directoire  du  district  fonda,  dus 
la  même  ville,  une  Commission  Bibliographique  et  du  Musée ^ 
chargée  du  choix  des  livres  et  des  objets  d'histoire  naturelle 
etd^arts,  provenant  du  séquestre  mis  par  la  nation  sur  les 
maisons  religieuse*  et  les  propriétés  des  émigrés  :  c^est  elle 
qui  commença  l'établissement  de  la  Uibliolhèquc  et  du  .Musée 
actuels.  L'année  suivante ,  un  Bureau  consultatif  de  Comment 
et  d'Agriculture  fut  également  institué,   et,  en    1796,  lc$ 
membres  de  ces  diverses  associations  se  réunirent  sous  le  titre 
ile  Société  centrale  de  Correspondance  des  Arts  ,  près  la  mumd" 
paliié  du  Mans,  C'est  à  cette  époque  qu'ils  associèrent  à  leers 
travaux  les  membres  de  l'ancien  Bureau  d'agriculture ,  aiost 
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q«e  d*aiitres  citoyens  distingués  par  leur  goftt .  pour  les 
sdences.  Enfin ,  aq  lûob  de  mars  1 79g  ,  autorisés  par  l^artîcle 
3oo  de  la  coostîtolion  dite  de  Tan  m  ,  ils  adoptèrent  la  déno- 
mina  lion  de  Société  libre  des  Arts  du  département  de  la  Sarlhe , 
qoe  Louis  XVUl  changea  en  celle  de  Société  royale  des  Arts  , 
et  qui ,  par  autorisation  du  ministre  de  Tintéricur ,  du  a6  mai 
iSaS  9  le  fut  une  dernière  fois  sous  le  lîlre  de  Société  royale 
i Agriculture ,  Sciences  et  Arts  du  Mans,  Quoique  la  littérature 
ne  soit  pas  nommément  désignée  dans  ce  titre  ,  beaucoup  trop 
long  ,  elle  n'en  fait  pas  moins  Tun  des  objets  que  K'S  membres 
ie  cette  compagnie  ont  cuHîvé  à  toutes  les  époques  avec  le 
plus  d^ardenr. 

MEMBRES  DE  L\  SCClËll^ 

Depuis  sa  réorganisation  en  1795  ,  jusqu'au  i.c  août  i833. 

KoTA.  I.**  Les  droits  des  résidans  dans  le  département  étant 
kft  méoaes  que  ceux  des  domiciliés  au  Mans  ,  nous  réunissons 
les  uns  et  les  autres  dans  la  première  liste  ,  pour  éviter  les 
répétitions. 

a.*  Nous  ne  mentionnons  en  double  emploi ,  dans  la  se- 
conde Ibte^  (^armi  les  résidans  du  département  qui  ont  cessé 
^  rhabiter ,  que  ceux  qui  sont  encore  vivans. 

3.**  L'astérisque  placé  devant  le  nom  d'un  membre  de  la 
société  9  indique  qu'il  est  né  dans  la  Sarthe  ;  le  point  d'inicr- 
yogation ,  qu'il  y  a  doute  à  cet  égard  ;  le  double  W  à  la  fin  , 
.^  il  est  vivant. 

I.   MEMBRLS  n£s. 

Le  Préfet  du  département  de  la  Sarllic.  Règlent,  du  7  dccemb.  1S19. 
Le  Maire  de  b  ville  du  Mans.  Idem, 

II.   MEMBRES  nONOR\!RES. 

iStt  Regnand  de  S.-Jcan  d'Angcly  (  le  Comte),  min.  dV'tal ,  à  Paris. 
là,  Lemerciery  sénateur,    titubirc   de  b  scnalorcrie  d'An{jers ,  à 
Angers, 

III.   MEMBRES  RESIDAIS  DA^S   LE   DEPART!  ME^T  , 

A  Tépoquc  de  leur  réception. 

1705  *  Berard  aîné ,  négociant ,  agriculteur  ,  à  Pontlieue.  W, 
Md.  *  Besnard,  administrateur  du  département,  au  Mans. 
Id,       Bordier ,  )uge  au  tribunal  civil ,  au  Mans  \  depuis  ,  cuiiseîllcr 

à  la  cour  irapurialc  ,  à  Angers, 
Jd,  *  Chaubry,  ingénieur  en  chef  «Tes  pont5-et-chaus»<'es,  nu  Mans  ; 

ingénieur  divisionn.  en  i*ctrulle ,  ù  Ctcrniont  (Sarllic)  ^  "NV. 

^Président  en  1804. 
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1795  *  QiesBeav-Desportes ,  anc.  conieîU.  au  prétîdîaly  cqomîIL  et 

préfecture ,  »vl  Nans.  -Présûienl  en  1808  ,  1810  •  et  i8i3. 
Id,  ?  Bechet  >  Desbourmeaiix  ,  ingépîeur  des  ponta-et-cnawiie ei , 

au  Mans. 
Id,  *  Desportes  de  Gagnemont  «n^igociant,  au  Mans }  mctaeBeBKil 

k  Chan^.  W^  -  Rrésideni  en  i8ao. 
/</.  ^  Chauvin  a  Oigny  du  Ponœau ,  poète ,  au  Mans» 
Id.  *  Maulny ,  naturaliste,  antiquaire  ,  numisasate  ,  oorrenondat 

du  conseil  des  mines  \  et  de.ptus.  soc  saTantes ,  au  Élans* 
Id,  *  Mortier-Duparc ,  ez- professeur,  ex-administrateur  àa  dépar- 
tement ,  dtpntë  au  conseil  des  Cinq-Centi  ,   an  Mass, 

"  Président  en  1 85a* 
Id,  ^  Ledni  (  Tabbé  A.  P.  )  >  naturaliste  -  voyageur  ,  biographe  cl 

antiquaire,  membre  de  plus,  sodët.  savantes j,  wl  Mans. 
Id,  *  Leprince  d'Ardenay  ,  négociant ,  au  Mans.  ^  Ptésidmt  ci 

1801  et  en  i8o6w 
Id.  ^  Leprince- Clairsîgny ,  négociant ,  au  Mans, 
Id.  *  Libcrge,  docteur  en  médecine,  au  Mans. 
Id,  *  Livré,  pharmacien,  député  à  l'Assembla  Cont lîtnanle , aa 

Mans,  -  Président  en  1 80a. 
Id,  *  Nrârier  de  b  Crochardière ,  anc  cons.  au  Présidial,  aiaîre  éi 

Mans  ,  juge  au  tribunal  civil ,  au  Mans, 
RenouanJ  (  P.  )  »  ex-curé  d'isé  (  Mayenne  ) ,  bibliothécaire  Js 

la  ville  du  Mans  ,  membre  de  plus,  soc  savantes ,  au  Jbnà» 
Rojou ,  négociant ,  au  Mans  ;  puis  pharmacien ,  à  Paris, 
Id»  *  Tascher(£),  naturaliste,  horticulteur,  mécaoicieii y nanrf 

du  Mans, 
Vautier ,  artiste ,  au  Mans, 
Id.  *  Vérun,  négociant  manufacturier,  au  Mans, 
Id,  *  Dcrenu&wn  -  d'Hauteville  ,    mécanicien  j  horticolleur  ,    aa 

Mans.  \y. 
Id.    ?  Clermont  (  le  chevalier  de  )  ,  antiquaire  ,  numismate  ,  ooloail 

de  la  garde  nationale  ,  au  Maos }  actuellement  âi  Clemont 

(  Sarthe  ).  W[.  -  Président  en  181  o. 
Id.  ?  Cherrier  aine,  ingénieur  en  chef  du  départentent ,  au  Mûm\ 

actuellement  à  nourg  (  Ain  ).  W. 
Id.  *  Menjot-d'Ëlbenne  (  le  chevalier  )  ,  ancien  lieutenant-coloMl , 

député  au  conseil  des  Cinq-Cents  ^  «uiUivateur  et  manu(aC| 

à  la  Chapel/e-S.-Hémi. 
Id.  *  Maulorcde  Saint-Paul,  propriétaire-cultivateur,  k  ^.-Aw*- 

h  Gaultier. 
Id.      Musset   (  le  marquis  Louis  A.  M.  de  )  ,  député  au^  Coips- 

Législatif  et  à  la  Chambre  des  Députés  ,  cultiv.,  antiquaire, 

membre  de  plusieurs  socict.  savant. ,  Ji  Cogners,  W. 
Id.  *  Perrochel  (  le  ccxnte  de  )  père ,  cultivateur ,  à  Saini-Aubinr 

de-Locquerury. 
Id.  *  Prudhomme  de  la  Boussinière ,  cultivateur,  à  S.-Vineai^ 

du-Lorouer. 
Id.      Ruelle- Belliste  ,  ingénieur  militaire ,  à  Chàifau-àwLoir, 

1 796  ?  Madré ,  cultivateur ,  juge  de  pix ,  au  Mans. 

1 799      Nioche  de  Toumay ,  ex-inspecteur  des  manuCact. ,  zuMam. 
Id.  *  I^pelletier  de  Feumusson,  propriétaire-cultivateur,  t^ùMofÊS. 
/</.  *  Pichon  (  l'abbé  Th.  J.  ),  docutn  théologie ,  historiographe  * 
Tapanage  de  Monsieur  comte  du  Maine ,  au  ïïlans* 
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If^*^  BftcUierJpève  y  notaire ,  à  Siné-Je-Gidlfaume, 

Marchand  de  Burbnre  ,  officier  de  vrterans^    flatiirali»tf  , 

historien .  membre  de  plus,  sode't.  savantes,  à  la  Flèthe» 
Dulac,  professeur  è  TEcole  mili'aire,  à  W  Flèche. 
Maffray ,  idem ,  à  la  Flèche, 
Id,  *  Marion-Savatier,  négociant ,  manufacturier ,  ^  Bessé* 
Id.  *  Véron  de  Forbonnais^  économiste,  correspondant  de  l'Institut| 
à  Champaîssani. 

1800  Anvray  (  le  baron  M.  L.  ) ,  colonel ,  préfet  de  la  Sarthe  ,  au 

Mans  ;  maréchal  de  camp  en  retraite^  à  Tours.  W.  •  Présid. 

en  180S,  iSia.  , 

Jd.  *  Dclélée ,  membre  du  conseil  municipal ,  au  Mans. 
Id.  *  Delestang,  ancien  avocat  du  roi  au  Présidial,   au  Mans» 

Présid.  en  1809,  1811,  1817. 
Id.  *  Lespine ,  docteur  en  médecine ,  à  la  Flèche,  W. 
Id.  *  Mdny ,  propriétaire-cultivateur  ,  à  Rahav, 

1801  *  Desportes  (  N.  H.  F.  )  ,  naturaliste ,  bibliographe ,  conservât. 

du  Musée ,  membre  de  plus,  sodét.  savant. ,  au  Mans.  W. 
Id.  ^  Mallei,  docteur  en  médecine,  cultivateur,  au  Mans,  W*** 

Président  en  1837. 
Id.  *  Ouvrard  aine  ,  offic.  de  la  maison  du  roi ,  au  3Ians. 
Id,  *  Boucher,  chirurgien,  ancien  professeur ,  à  la  Flèche. 
.  Id*  ^  Larue-du-Can  ,  cultivateur,  k  la  Flèche. 
1801  *  Daniel  de  Beauvais ,  propriétaire-cultivateur,  à  Fiilé, 
i8o3  ^  Deslandes ,  cultivateur,  deulus.  sociétés  savant. ,  à  Baiouges^ 
1804      Sorlin ,  géomètre  en  chef  au  cadastre  ,  au  Mans  \  actuellem. 

à  Auch.  W. 
Id,      Kast-Desarmands ,  secrét<*génér.  de  la  Préfecture ,  cultivât.  , 

au  Miuis. 
Id,  ^  '  Chehère ,  chan.  honor. ,  au  Mans  ;  puis  curé  de  l'une  des  pa-^ 

roisses  de  La0al. 
Id,  *  Sauquaire-Souligné  ,  cultivateur  ,  manufacturier,  à  S,'Jean-^ 

du-Bois  ;  actuellement  à  Paris.  W. 
Id.  *  Hébert -d'Hauteclair,  propriétaire,  cultivateur,  à  Arçonnqy^ 
Id.  ^  Vaidie ,  docteur  et  professeur  en  médecine  ,  à  la  Flèche  \  ac* 

tuellcraent  à  Lille.  W* 
1806      Daudin  (  J.  Ant.  ) ,  ingénieur  des  ponts- et-chaussées  ,  natu- 
raliste ,  antiquaire,  au  Mans.  -  Présid.  en  i8i5  ^  1818. 
i8o8      Crouzet ,  anden  professeur  au  collège  de  la  Flèche. 
Id*      Hosny  (  de  ) ,  homme  de  lettres ,  employé  de  Tadrainistration 
des  droits-rcunis  ,  au  Mans. 

1809  *  Urguet  de  Saint-Ouen ,  procureur  impérial  au  3Ians,  député 

à  la  chambre  des    Représentans ,  puis  chef  du  parquet  à  la 
cour  de  cassation  ,  à  Paris. 
Id,      fioyer,  licendé  es- lettres  ,  professeur  de  musique,  professeur 
de  rfiétorique  ,  ail  Mans.  W. 

1810  ^  Jélin,  docteur  en  chirurgie  ,  cultivateur,  au  Mans. 
Id.  ^  Lebrun ,  docteur  en  médecine  ,  au  Mans. 

Id.      Duparc,  percepteur  des  contributions ,  au  Mans, 
id.      Ollivier  ,  docteur  en  médedne^  au  Mans, 
Id.  *  Pôle ,  professeur  de  mathématiques ,  au  Mans. 
Id.      Turkat ,  avocat ,  au  Mans,  W.  -  Présid.  en  i83o. 
hU  *  Pciche  (  Julien  Rémi  ) ,  ex-pharmacien ,  membre  d*UD  grand 
nomhrc  de  sodét.  savant. ,  au  Mans,  \Y. 
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1811  ^  Hoodberk ,  député  au  conseil  des  Cinq-CeotSy  jugeaatrîbml 

civil ,  agiicuUeur ,  au  Mans.  W. 
Jd,      Moissenet ,   docteur   es  -  lettres ,  principal   da   oJ^ge  ,  ao 

Jdans. 
Id.  ^  Guihebert,  institut^r ,  à  la  Flèche, 
Id.  ^  Goupil  (  Clcrneot  Jacq.  )  ,  doc:e«r  en  médecine ,  nitaralislei 

d^'puté  ,  au  Mans,  W • 
181a      Rivière,  avocat,  substît.  du  procun  ms^ér,  va  Mans  \  j«p 

d'instruction  ,  à  Angtrs.  W. 
1814  ^  Pasquier  ^  Jules  Paul  ],  préfet  de  la  Sarthe,  au  Mans  ;  dired. 

de  la  caisse  d'amortissement,  à  Paris,  W.  —  PirésùL  en  i8i(. 
i8i5      Gaude ,  directeur  des  contribut.  indirect,  au  Jf on^ ,  aclitt- 

lement  à  Chartres,  W.  -  Président  en  1827. 

1816  Chiron  (  L.  ) ,  profess.  de  matbém. ,  littérateur  »  au  Mans,  W. 
/J.       Marigné  ,  pharmacien  ,  au  Mans,  W. 
Id,      Sapinaud  ae  Boisbuguet,  chef  d'etat-major  de  la  garde  nitmL| 

littérateur ,  au  Mcuis  ;  puis  à  Angers» 
Id,      RenvoisC|^  professeur  de  belles-lettres  au  collège,  an  Jfonj;  W. 

1817  ^  Vétilbrd  père  ,   négociant  ,   agriculteur  ,  à  IhntUeae,  W. 

-  Présid,  en  i8a4. 
i8t8  ^  Lepelletier  (  Almire)  ,  docteur  et  proCesseur  en  aiiédecÎDe,  h 

Mans  ;  actuellement  à  Paris,  W. 

Id,      Féron ,  doct.  en  médecine ,  au  Mans  ;  actnclleiii.  à  Caen,  V.   i 

Id,  *  iSIordret,  doct.  en  médecine  ,  au  Mans.  W  \ 

1819      Pépin  de  Belli^Ie  ,  préfet  ^e  la  Sarthe  »  au  Mans\yK^%W   \ 

Rochelle,  -    *■ 

Id*      Girard  ,  prbair.  du  roi ,  au  Mans  ;  conseiller  k  la  cour  royakt  \ 

à  Poitiers,  W, 
Id,      \2^sse.  de  Viliers ,  inspecteur  des  postes  ,  de  plusieurs  sodclâi 

savantes,  au  Mans  ;  actuellement  à  VerscMles,  W. 
Id,      Blanchard  de  U  Musse,  juge  d*instnict« ,  homme  de  lettres,  sa 

Mans  ;  nctueilement  à  Nantes,  W. 
Id,      Estourniel  (  Fr.-Dcs.  M.  J.  L.  comte  d*  ) ,  préfet  de  b  Sartfae, 

antiquaire  ,  au  Mans  ;  actuellem.  à W. 

1810      Cauvin  (  Th.  ) ,  cx-oratorien  ,  ex-profess.  de  mathém.  et  dlost 

natur. .  de  plusieurs  soc.  savant ,  au  Mans,  W. 
Id,  *  Pcrrochei  (  le  comte  Max.  de),  agriculteur,  mécanicien  1  ^    \ 

S.-Auhin-de-Locquenajr,  ^ . 
Id,      Crochard  (de),  ex -juge  de  paix,  à  S,-Michel'de'Chavaigne,^i    : 
1821  ^  Drouet  ((^h.  ),  naturaliste,  de  la  soc  linnéenne  de  Paris, M 

Mans.  W. 
Id,      Janin,  doct.  en  médecine  ,  profess.  d'accouchem. ,  membre  dt 

sociétés  médicales,  au  Mans,  W. 
Id.  *  Longmîrti  ,  homme  dv  lettres  ,  antiquaire,  au  Morts;  actuel- 
lement à  Verdun,  W. 
Id,  *  Salnion  (  Joseph  ) ,  cultivateur  ,  naturaliste ,  âi  Sablé,  W. 

1812  ^  Dubois  de  Montulé,  voyageur  ,  littérateur,  au  Mans. 
Id.      Altou,  ingc'nicur  àes  miufs,  naturaliste,  antiquaire,  au  Mans; 

actuellement  à  Pari%,  W, 
Id.  ?  Cberrler  jeune  ,  ingen.  des  ponts  et  chaussées ,  au  Mans  ;  se* 

tuellemcnt  à  la  Flèche,  W.  -  Président  en  i8a5. 
i8a3  "*  Vallée  (Platon) ,  docteur  en  méd. ,  littérateur  ,  an  Mans,  W. 
1H34       Briolet ,  suhstit.  du  procur.  du  roi,  litlétateur ,  au  .^iiJis  i 

aclucUcmenl  avocat-gcncral ,  à  Bourgs,  W, 
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iS*4'^  ^^'^i'^'^''^»  doct.  en  mcdec ,  correxpond.  de  l'Acad.  de  M<fdec. 

de  Paris,  à  ChdUau-dwLoir.  W. 

itsS  ^  Boîsfeau  (  Jv  P.] ,  maître  de  pension  ,  littéral. ,  au  Mant.  W> 

1837  *  Bourdon-Oaroclier ,  ofTic  en  retraite ,  ciilliv.,  au  Mans,  W. 

Id,  *  Guëranger  f  Fred.  ),  profess.  au  collée ,  litter.,  au  Mans  W. 

lé*  *  G Q(f ranger  f  Edouard),  pharmacien  ,  naturaliste  ,  chiipiste ,  au 

Mans,  W. 
/il.      Kermaingant  (  de  )  ,  îngén.  en  chef  du  dëpartem. ,  au  Mans  ; 

actuellem.  à  fyon,  W. 
/dL      Martinean ,  juge  au  tribunal  civil ,  littérateur ,  au  Mans  ; 

actueHem«  à  iPaHs,  W. 
M.      LavajTMière  y  pige  de  paix  ,  littérateur,  âi  Econunoy\  actuell. 

pnncîpal  du  collège  à  Craon  (  Mayenne  ).  W. 
■fts8      Dagoneau,  homme  de  loi  ,  littérateur  ,  au  Mans,  W. 
ht  *  Chauvin ,  et  --pharmacien ,  naturaliste ,  au  Mans  ;  actuellem. 

kPiMeus.W. 
Id.  ?  Chëron,  propriétaire,  agriculteur ,  ^  Sonnéiabh.  W. 
Md,  ^  Ncnvcu  de  Belleûlle  ,  propriétaire ,  agriculteur ,  à  Chemiré- 

lc-Gaud£n.  W. 
Id,  *  Martené  de  S.-Patern. ,  id. ,  id. ,  à  Saint-Riicrn,  W. 
Md^  *  Courtilloles  (  Emman.  de  )  ,  propriét.,  agriculteur,  à  Saint- 

htgomer'des'Bms,  W. 
iCf  *  Suhard ,  doct.  en  médcc. ,  membre  de  plusieurs  sociétés  de 

médecine ,  au  Mans.  W, 
■tSs  ■*  VaNée  (  Fr.  )  ,  propriétaire,  agriculteur,  au  Mans.  W. 
Id.  *  Etoc-Demasy  (  Fr.  ),  pharmacien,  antiquaire,  de  plusieurs 
sodétés  savantes ,  au  Mans,  W. 
«833      Hubert  (  J.  B.),  homme  de  lettres,  au  Mans  ;  actuellement 

professeur  au  coUéjge  de  CbarltifiUe  (  Ardennes  ).  W. 
Id,      Dupont,  homme  de  lettres ,  ay  Mans,  W. 
Id,  *  Menard-Bournichon  y  oflîc  du  génie  en  retr.,  au  Mans.  W. 

IV.  MEBfBEES  CORBESPONDAl». 

«79$      Turin  (  le  marquis  de  )  ,  propriété ,  cultivât. ,  à  Ceion  (Orne). 
«7f9      Bouvier .  docteur  en  médecine,  k  Pans.W, 
id,      Vitry ,  ^ef  de  division  au  ministère  de  l'Intérieur,  à  Paris. 
Md»      Cauchy ,  id. ,  archiviste  du  Sénat ,  puis  de  la  Chambre  des 

Pairs,  à  Asm.  W« 
•Wi       Aosard  de  Grandpré,  bénédictin,  biographe,  à  Cfui/ons-sur-* 

Marne  (  Marne  ). 
id,  *  Froubi  de  Tessé  (  le  comte  ) ,  et-dJputé  aux  Etats  Généraux 
de  1789)  à  Paris, 


Polymatique,  à  Paris. 
#li      Salverte  (  Eusèbe  ),  homme  de  lettres ,  actuellem.  à  la  chambre 

àcM  Députés ,  à  Paris.  W, 
U.      Sylvestre ,  secret,  de  b  Soc  centrale  d*Agricult.  de  la  Seine , 

àiA»ri5.W. 
id,      Dubois ,  préfet  du  départcm.  du  Gard ,  à  Nimes, 
^3      Hast-lVlaupas ,  trésor,  de  la  Soc.  d'Agriculture  de  Lyoru 
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i8o4      Bq/cqovl ,  docteur  en  n[iedecÎBe  ,  proGess.  à'biàL  bMi 

LaoaLVf,    ' 
îd.  ^  Chappe  ,  inf;(fnieur  du  tclëgrapbc ,  à  Paris. 
Jd.      Douette-Bichardot ,  à  Lan^s  (  Haute-Maroc  ).  W. 
JTi/.      Lalande ,  astronome ,  à  Paris. 
r^5       bi^oiSf  bomme  de  lettres ,  acfueliement  spus-fi 

Usieux  (Calvados ).  Tv\ 
/<f.  ?  Potier  des  Laurières  ,^  mathématicien ,  à  Airû.  W. 

1806  Lepère ,  înR^n.  divisionn.  des  ponts-et-diaussccs ,  i  C 

1807  Guîlbert ,  de  la  Sodélë  d'£miilation  ,  à  Paris.  W. 
JfJ.  *  Menard  de  la  Groye  fils ,  naturaliste  ,  à  Piaris, 
Jd.      Johanneau  (  Eloi  )  i^antiquaîre  ,  à  Paris.  W. 

ffSoB      Passac  (  Pnil    J.  G.»  de),  homme  de  lettres,  i^ 

(  Loir-et-Cher  ).  W. 

Id.      Laméthrie  (  dé  ) ,  rédacteur  dn  Journal  de  Physîmie , 

Jd.      Lesage  ^^  inge'n.  en  chef  des  ponts-et- chaussées  ,  à  IWî 

Jd.      Sonnini ,  naturaliste  ,  continuateur  de  BulTon  ,  ^  Air 

tSoq      Bigot  de  Morogues  (  le  baron  )  f  naturaliste ,  étonm 

OHians.  W. 
t8i  1       Masure ,  inspecteur  de  TAcadémie  ,  ^  j4n§ersm 
Jd.      Fer  ri  de  Saint-Constant ,   inspecteur  de  l'Univers., 
Jd.  *  Menard  de  la  Grdîe  père,  cx-député  à  l'assembl.  C^ni 
et  au  conseil  des  .Cinq- Cents,  prem.  prcsid.  à  bi  ( 
pénale ,  ^  Anmers. 
Jd.  *  Ysambart ,  ex-dépqté  an  Conseil  des  Anciens  ,  oon 

Cour  impériale  ,  à  Aneers. 
v8i  3      Rigal ,  chirurgien  en  chef  des  h6pit.  milit. ,  à  Albl  (  \ 
181 3      Delidonne  ,  profess.  de  mathématiques ,  à  Piaris.  W, 
r8i4  *  Pavet  de  Courteilles,  docteur  en  médecine,  à  Paris. 
f8i5      Duroncerav  ,  secrétaire  de  rAthcnée ,  à  Paris.  W. 

1816  Daumier ,  nomme  de  lettres ,  à  Paris.  W. 

1817  Lnga,  docteur  en  médecine,  chirurgien  mafor  desa 

Besançon,  W. 

Jd,      Rcynaud  ,  examinât,  d'admission  \  TEcol.  Polylech. . 

Jd.      Verdure ,  principal  du  colli'ge  ,  nu  Blanc  (  Indre  )•  1 
r8t8       Chevallier ,  opticien  ,  à  Paris.  W. 

Jd,      Ponce ,  graveur ,  à  Airts, 

ï8ao      Dcsétricliés  de  b  Barre,  proprio taire,  homme  de 
Angers.  W. 

Jd.      Dttval ,  chirurgien-ocnliste ,  à  Argentan  (  Orne  ^ 

Jd,      TJrsin ,  homme  de  lettres,  à  Nantes.  W. 
t8ai       Devilly ,  k  Metz.  W. 
182^       Renault,  à  Tours.  W. 

Jd.       La  Qtiiérière  (  de  ),  antiquaire,-  à  Routn.  W. 
1-834       Madiot,  à  Lyon,  W. 
1837       Deby ,  agronome  ,  à  Paris.  W, 

Jd.      Fancau  de  la  Cour,  médecin,  \  «^oosai  (Indre-efr-Li 

Jd.      Patin  ,  homme  de  lettres  ,  à  Paris.  Vf. 
^838      Jullien  (  Marc  Ant.  ),  rédact.  de  la  Revue  Encycli 

à  Pnris.  W. 
r833  ^  Beunaiclie- la-Corbière  ,  docteur  en  médcc  ,  à  ArWj 

Jd.      Vergnaud-Roningoési ,  d*un  grand  nombre  de  sociél 
à  OtUans.y/. 
t853  ^  Beauvais ,  maître  de  pension ,  »  Paris ^Vf, 
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îtii      Dumoulinet ,  )Uj;e  de  paix ,  homme  de  lettres  i  à  Sie^Suiannë 

i  Mayenne  ).  W* 
'  Id.  *  ^olUvard  aîné ,  peintre  paysagûte ,  k  Pùris^  W4 

V.  BŒMBRES  TITULAIRES  VIVAIS, 
AYANT  CESSÉ  DE  RESIDER  DAKS  LE  DÉPARTEnSirî. 

Mm.   Aiivniy.  MM4  Lepelletîer. 

Sorlin.  Girard. 

Tiirbat  Vayase  de  Villierd. 

Rivière.  Bbndiard  de  la  Mûss^^ 

tCerroaingalit  (  de  ).  Allou. 

Martineau.  Longraîrë* 

P^squier.  Brioiet. 

Cberrier  aînd.  Estourroel  (  d* }. 

)  Gaude.  Guyard. 

Fëroa.  Hunert. 

IV.  SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE. 

L^bisldriqae  de  celte  Société,  fondée  en  1827,  se  trouvant 
t|Ége  ccocykVii  da  précis  éistori^e  ,  nous  noos  bornerons  k 
donner  îd  la  liste  de  ses  membres ,  dans  Tordre  de  leui* 
«dmûsion. 

ii  MEBIBRES  TrrULAIRBSi 

résidant  au  Mans. 

i8i7  *  Litterce,  dott.  «n  tnédea  1827     Ro#sset,  docti  eh  e)fîi'OT|^. 

-  Ptésideni  en    ibaiS.  id.  *  Lcgoux,  doct.  en  médeo» 

—  Décédé.  id.  ^  Etôc«Demacy,'phanna& 
Idi  *  Mallet .  idem.  ~  Présid.  id,  *  Labelle  ,  doct.  en  médcci 

en  léaoi  id.       Mignotte,  id,  -  Décédé^ 

id,  ^  Vallée  (  Platon  ) ,  idem,  id,       Galloit ,  pharmacien. 

id.      Janin ,  idem,  id.  ^  Leroy  père ,  idem, 

id,  *  Goupil  (Clcm.Jacq.),  i<i.  i83i  *  Suhard,  doct.  en  inédee^ 

a,  *  Lepelletier  (Alm.) ,  t^/rrn.  i832      Lecouteuz  j«une,fVi«fM» 
id.  *  Mordret ,  idem,  idi  *  Bachelier ,  iV/nm 

II.   HONORAIRES. 

lB3o      Gallois ,  pharmacien. 
id.   ^  Leroy  père  ,  ex-pharmacien  ,  à  Ste^rà/jr, 

III.  ASSOCIÉS. 

tSsS      Vancfielle-Longchamp  ,  officier  de  santé ,  à  Ste^Crotxi 
id,  ^  Goéranger  (  Edouard  ) ,  pharmacien  ,  aii  Mans. 
lll3o  *  Mauduit ,  Te'terinaire  ,  ail  Mans. 

IV.   CORRESPONDAKS. 

*8i8       Vital-Duval ,  oculiste  ,  à  Argentani 

^»     *•  Pescbe  (  J.-R.  ) ,  ex-pharmacien  ,  au  Mans* 
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iftaS  *  Souligna  f  pharmacien ,  à  Saint-Malais, 
id*  *  Gendron  (  Esprit  )  ,  docteur  en  médec ,  à  Châtêait-^u-lM/'t 
id.       Faneau  de  la  i^our,  offic  de  santë,  à  Soutajr  (Indre-eC-Loiré)^ 
id*  ^   Desnos  ,  pharmacien ,  à  j41ençon, 

iSaq       Moriceau  ^  officier  de  santé  ,  k  Sabîé, 
id*       Lttzardi ,  médecin -oculiste  ,  6  Paris» 
id.  *  Jélin  (  E.  )  >  ofGcier  de  sanlé,  à  Montfori-  1e-Rotrou, 
id.  *  Bedeau  (  Aug.  ),  chiruiigien-major  des  armées. 

iQSa      Godemer ,  omc  de  santé ,  à  Ambrières  (  Mayenne  )• 


ftTABUSSEMENS  DE  BIENrAISAKŒ. 

Les  premiers  établlssemen»  de  ce  genre  dans  la  rille  du 
Mans ,  paraissent  dater  du  6.'  siècle  ^  et  avoir  eu  moins  poor 
objet  le  soulagement  de  la  population  indigente  que  celle  «le 
<^tte  foule  de  dévols  mendiant  .et  vaigâbonds  qui  allaient  de 
chapelle  en  chapelle  prier  sur  les  tombeaux  des  premiers 
chrétiens  ^  des  apôtres  confesseurs  et  martyrs  des  diverses 
jprovincesy  dont  les  cendres  et  les  reliques  j  étaient  et 
vénération. 

I.  Hospice  du  Sépulcre.  Bâti  et  doté  dans  la  premiètt 
moitié  du  6.'  siècle,  par  S.  Innocent,  8.*  évêque  du  Mans, 
près  le  cimetière  et  le  sépulcre  des  premiers  évéques  et  aolres 
apdtres  du  Maine  ,  pour  y  récueillir-et  y  donner  des  secoars, 
comme  il  vient  d^étre  dit ,  aux  pèlerins  qui  venaient  en  fodfc 
en  dévotion  près  des  reliques  de  ces  saints  ;  cet  hospice ,  qoi 
était  situé  tout  près  au  nord  -  ouest  de  Tabbaye  de  S.  Julien 
du  Pré  ,  se  composait  d^un  bâtiment  assez  considérable ,  avec 
chapelle ,  un  grand  jardin  et  des  revenus  suffisans  pour  rece- 
voir un  as^z  grand  nombre  de  pèlerins.  Une  rue  de  ce 
quartier ,  bâtie  sur  le  terrain  qu^occupait  cet  hospice  ,  en  a 
pris  le  nom.  Ses  revenus  furent  réunis ,  en  i658  f  à  ceux  èit 
IMiôpital'général  du  Mans ,  qui  en  fait  acquitter  les  fondation» 
religieuses  dans  sa  chapelle. 

11.   H.  DE  GoUBDAlîiE  OU  DE  SAIKTE-TÉIŒSTnCE  ,    établi^ 

vers  Fan  56o ,  par  la  fondatrice  du  monastère  du  même  nom. 
(  Voir  au  tome  It ,  Tarticle  OOurDaitœ:  ) 

III.  H.  Saint-Germain,  fondé  par  S. ^^rtrand,  ii.*  év. 
du  Mans ,  à  la  fin  du  6.*  ou  au  commencement  du  7.*  siècle. 
11  était  situé  dans  le  faubourg  de  son  nom  ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Sarthe.  Le  fondateur  en 'fit  une  succursale  de  celui  de 
Sépulcre  ^  en  y  plaçant  des  religieux  qu^il  chargea  de  recevoir 
les  pèlerins  qui  venaient  en  dévotion  au  sépulcre  de  S.  Julien 
et  de  sts  collaborateurs  et  successeurs  dans  Tapostolat ,  et  T 
fit  plusieurs  legs  par  spn  testament.  Ay^nt  été  ruiné  dsînsK 
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|.*  liècle  9'  par  les  courses  des  normands ,  sa  chapeUe  devint 
^os  tard  «  dil-on  9  Tëgllse  paroissiale  du  même  nom.  (  Voir 
100  article  «  page  355  de  ce  volume.  ) 
*  lY.  H.  SAnrrE-Caoïx.  Cet  hospice  fut  fondé  par  le  même 
S.  Bertrand,  à  la  même  époque  et  dans  les  mêmes  intentions , 
à  Tégnrd  de  ceux  des  pèlerins  qui  venaient  faire  leurs  dévotions 
dans  Téglise  du  monastère  de  la  G>uture ,  connue  alors  sous 
le  nom  de  basilique  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul.  Les  bâtimens 
de  cet  hospice  ,  situés  à  Test  de  la  ville ,  sur  le  territoire  aciuel 
de  la  commune  de  Ste-Croix,  entre  la  nouvelle  route  de 
Paris  et  le  Grand-Cimetière ,  devint  plus  tard  Téglise  parois- 
siale du  même  nom ,  détruite  pendant  la  révolution*  (  Voir 
cet  article  au  tome  jv.  ) 

V.  H.  Saint  -  Martin.  Un  troisième  établissement  du 
même  genre ,  ayant  aussi  la  même  destination ,  devenu  pos- 
térieurement un  prieuré  de  Tabbayc  de  la  Couture ,  fut  établi 
par  le  même  e vêque  S.  Bertrand  et ,  vers  la  même  époque ,  k 
qœlqne  distance  au  sud^sud-est  de  ^a  ville ,  sur  le  bord  de 
riiuisne  y  dans  remplacement  de  Tancienne  église  de  Pont- 
Geoe  ,  dont  il  ne  reste  plus  que  la  tour.  (Y.  Tart.  pontlieoe.) 

Yl.  H.  Saint-Ouen.  Ycrs  le  commencement  du  8.*  siècle, 
Herlemond  L'%  i5.*  évêque  du  Mans,  fonde  un  autre  h6^ 
pital  pour  les  pèlerins  qui  viennent  visiter  la  nouvelle  église 
de  S.  Julien ,  devenue  la  cathédrale  de  ce  nom ,  sur  un  terrain 
fii  était  situé ,  dit-on  ,  auprès  du  jardin  de  sa  maison  épis- 
Copale.  Il  le  consacra  à  S.  Oucn ,  y  plaça  des  religieux  et  le 
dot^  d'une  portion  des  revenus  de  son  évêché.  Cet  hospice 
devint  successivement  un  prieuré ,  dont  la  chapelle  fut  con- 
voie plus  tard  en  église  paroissiale  (voir  son  art.,  pag.  354), 
ensuite  un  collège-séminaire  tenu  par  les  PP.  de  TOratoire  : 
c'est  aujourd'hui  le  collège  communal  de  la  ville  du  Mans. 
(Yoir  plus  loin  un  nouvel  article,  comme  établissement 
alDStrudion  publique.  ) 

VII,  YIIl,  IX.  Hospices  Saint-Aldric ,  de  Coulainfs 
IT  DE  L  Hc.PlTAU.  On  attribue  à  S.  Aldric ,  aS.»  évêque  du 
Mans  ,  de  83a  à  856 ,  rétablissement  de  ces  trois  maisons  de 
charité ,  situées ,  la  première  ,  au  bas  de  la  vieille  ville  ,  non 
loin  de  la  cathédrale ,  et  destinée  à  recevoir  des  infirmes  ;  la 
seconde  ,  qui  fut  réuDÎe  à  rhApilal-général ,  en  i65^  ,  sur  le 
bord  du  ruisseau  de  Gironde,  dans  le  bourg  de  Coulaines 
(voir  cet  article  au  tome  Ji  )  ;  et  la  troisième ,  dont  l'église 
éuît  dédiée  à  S.  Etienne ,  et  fut  bâtie  dans  la  rue  à  laquelle 
elle  a  donné  son  nom  (  voir  page  3i5  ),  servait  à  recevoir  les 
comtes ,  évêques ,  abbés  et  autres  voyageurs  ecclésiastiques  ) 
ipi  \^nui\iim  visiter  la  ville  du  Mans, 
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X.  H.  Saint-Blaise*  Cet  hiApîtal ,  siloé  en  dehors  àelt 
irillç ,  aa  nord-est ,  entre  les  côteaox  de  Roxan  et  de  Douce'^ 
Amie  j  fut  établi  par  le  copiie  da  Maine  Ho^oes  l.*' ,  dans  b 
dernière  moitié  da  lo^^  sièc|e ,  pour  y  recevoir  et  y  trailer  les 
çoltivatears  et  vignerons  malades  et  indigens, 

XI.  H,  DES  Abbekis  ,  fondé  par  Tévêqae  ÀTesgaod ,  99I- 
io35  ^  au  lieu  où  existait  one  ancienne  chapelle  conslniile  par 
Tévéque  S.  Victor ,  .38o-474  >  ^  l^anglc  de  la  place  appelée 
Qoitre  S.-sJulien  et  de  la  Grande-Rue  1  à  l'occasioa  d'un  iiH 
cendie  qui  menaçait  de  consumer  toute  la  ville  et  dont  let 
flammes  furent  éteintes  an  moyen  d'un  signe  de  croix  de  ce 
fiaint.  Cet  hospice  destiné  à  recevoir  les  malades  affectés  d*oiie 
maladie  qui  faisait  de  grands  ravages  dans  le  moyen  âge,' 
appelée  yi?tf  sacré  f  nuU  des  ardens  fp^rct  qu'elle  causait  de 
vives  démangeaisons  |  et  ensuite  les  aliénés ,  qui  venaient 
implorer  S-  Julien  «  dans  sa  cathédrale ,  pour  en  obtenir  leur 

Saérison,  fut  confié  à  l'adminbtration  des  religieux  hospilalîen 
e  S.  Antoine ,  sous  la  régie  de  S.  Auguslîn  «  établis  aopt^ 
ravant  à  Faumônerie  de  S.-Christophe ,  située  dans  les  boii 
de  Milesse ,  détruite  par  les  guerres  du  temps  ,  et  dont  les 
revenus  furent  réunis  audit  hospice.  Ces  religieux  étaient 
distingués  par  la  figure  d'un  pied  de  biche  qu'ils  por- 
taient sur  le  côté  gauche  de  leur  robe  |  ce  dont  ils  furent 
dispensés,  en  juillet  i^a^^f  I^  chapitre  de  S.  Julien  ayant  cédé 
deux  maisons  canoniales  pour  son  établissement ,  afîn  d'y 
faire  admettre  les  aliénés ,  qui  ^'avaient  auparavant  d'aoïrs 
asile  que  le  portique  de  la  cathédrale ,  fut  maintenu  dans  le 
titre  de  fondateiur^  conjointement  avec  l'évéque  de  Savoisyi 

![ui  le  lui  disputait  t  par  transaction  homologuée  an  parlement 
e  i3  juin  i393<  Par  un  autre  traité ,  du  i4  novembre  i4>0i 
entre  le  ménie  chapitre  et  l'évéque  Adam  Chastelain  ,  celai-d 
pe.  se  réserva ,  dans  l'administration  et  la  juridiction  de  cet 
établissement,  que  la  connaissance  des  cas  matrimoniaux  et 
do  çfuf^a  d'hérésie.  Suivant  les  statuts  qui  lui  furent  donnés 
en  147^  I  cet  hôpital  était  administré  p^r  un  maître  »  cin^ 
frères  çt  une  maîtresse  «  choisis  par  le  chapitre ,  qui  cbargesit 
|in  d#  se$  membres  de  l'adminislrfdion  des  biens  et  de  la  dis- 
fributipn  de  secours  k  des  pauvres  honteux^  A  son  entrées 
chaque  frère  apportait  im  lit  complet  ^  et  faisait  présent  an 
maître  de  dçux  couteaux  garnis  en  argent  et  de  ciseaux  ,  d'nn 
couteau  aux  autres  frères,  et  devait  leur  donner  à  dîner  :  la 
maîtresse  était  tenue  aux  mêmes  obligations,  Le  maître ,  les 
frères  e(  Ja  maîtresse ,  mangeaient  en  commun  et  recevaient 
ncxur  Içur  entretien ,  le  maître  «  ao  liv.  j  chacun  àcs  frères  et  k 
^n^itresse  «  109  s.  tournoi^,  Le  inadirQ  devait  faire  placer-dMI 
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dkaqœ  Iniarg  an  peu  considérable  un  ou  deux  porcs,  disiîngaëf 
par  ane  sonaetle  qn^ôn  leur  attachait  au  cou ,  lesquels  étaient 
Doorris  par  les  habttans ,  en  commémoration  du  fidèle  com- 
paenoo  da  saint  patron  de  Tordre. 

Outre  les  infirmes  qu'il  contenait  habituellement ,  cet  hos-' 
pîce  reflerah  dans  ses  salles  du  rez-de-chaussée ,  les  voyageurs 
faligoés  f  qui  devaient  en  repartir  le  lendemain  matin  de  leur 
arrivée  «  à  moins  qu'ils  ne  fussent  indisposés.  L'hospice  des 
Ardens ,  qui  jouissait  d'un  local  spacieux ,  avec  une  belle  cha- 
pelle et  7,000  lîv.  de  revenu ,  ne  retcvait  plus  de  malades  en 
tSSy  ,  et  les  soins  du  maître  et  des  frères  se  bordaient  à  ac- 
quitter les  fondations  religieuses.  Douze  cent  livres  leur  étaient 
affectés  à  cet  effet,  par  le  chapitre,  qui  dîsposaitdu  surplus.  Un 
tcdétiastique  du  Mans  ayant  exposé  dans  un  mémoire  les 
abus  qui  avalent  lien  dans  son  administration,  l'Hôtel-de«' 
l^Ue  profita  de  celte  circonstance  pour  solliciter  l'établis- 
senentd'on  hftpital-général ,  auquel  fut  réuni  cet  hospice,  dès 
l'année  saivante. 

Les  frères  des  Ardens  s'étant  refusés  à  reconnaître  la  juri- 
diitioo  du  chapitre  ,  renoncent ,  le  i5  juillet  i4a4  1  ^  l'appel 
qa'Hs  avaient  interjeté  contre  les  ordres  de  celui-ci.  Le  a6  sep* 
tembre  1611 ,  le  chapitre  ordonna  au  mahre  ,  de  nourrir  un 
joar  la  semaine  les  capucins  du  Mans  ,  qui  ne  trouvaient  plus 
lear  subsistance  dans  les  aumônes  des  habîlans ,  une  maladie 
cootagiense  ayant  éloigné  de  la  ville  toutes  les  personnes 
aisées.  Le  26  septembre  i6a5,  le  maître  ost  obligé,  parle 
■ême  motif,  de  doubler  la  quantité  de  pain  qui  était  donnée 
-  4  ces  moines ,  et  y  fait  ajouter  une  pipe  de  vin  «  attendd 
bar  nécessité  ".  L'hospitalité  ayaht  cessé  entièrement  aux 
Ardens,  dès  le  commencement  du  17.*  siècle,  et  l'a  disette 
ajrant  beaucoup  augmenté  le  nombre  des  pauvres  ,  il  est 
ordonné  par  le  chapitre,  le  23  décembre  iBaS  ,  qu'il  y  sera 
bit  des  aumAnes,  à  partir  du  i.*'  janvier  suivant  ;  et  le  16  fé- 
vrier i6il8,  il  arrête  que  les  aumdncs  y  recommenceront  le 
lendemain.  Par  suite,  également,  de  la  cessation  de  l'hos- 
pitalité  datfis  crt  établissement  ,  le  chapitre  est  obligé,  lé 
S  novembre   1634  9  de  s'adresser  aux  commissaires  admî- 
Qîslrateors  de  la  Maison-Dieu  de  CoëfTort ,  pour  faire  trans- 
porter et  admettre  dans  cette  maison  ,  les  malades  et  infirmes 
qui  se  tenaient  sous  le  portail  de  l'église  cathédrale  ,  afin  d'y 
réclamer  les  secours  des  fidèles. 

Après  la  suppression  de  l'hospice  ,  sa  chapelle  continua  de 
servir  k  la  célébrai  ion  de  l'office  divin ,  jusqu'à  l'époque  où  elle 
fat  aliénée ,  pendant  la  révolution.  Elle  sert  actuellcmeQt 
4'atclîcr  de  menuiserie. 
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XII.  Hospice  du  CnAPltBE  ,  ifUiblI  également  parlVv^ipK 
Avesgaud,  ggi-io35  ,  en  faveur  de  ses  chanoines  eules  con- 
fères de  S.  Mkhel ,  malades  ou  infirmes.  Cet  évéquc  fit  Jon, 
à  cet  efTel  ,  d'une  maison  située  un  peu  au-dessous  de  la  ville 
au  ~  delà  de  sa  demeure  i.'piscopale ,  à  la  cnndîlioa  que  d» 
prières  seraient  Tailes  pour  le  salut  dt-  son  ame  et  île  celles  <lc 
son  père  et  de  sa  mère.  Peul-^lre  est-ce  cet  hospice  <|ue  des- 
servaient les  praires  et  clerc»  de  la  confrérie  de  S.  Slichel, 
drigée  pour  assister  les  pauvres  malades  et  leur  administrer 
les  sacremcns ,  avant  que  ,  sons  l'évfque  Hugues  de  S.-Cabi«i 
ii36~ii4i  1  ils  otitîusscni  de  célébrer  l'office  divin  dans  b 
cathédrale  f 

XIII.  Hôpital  ou  Malson-Dieu  de  CoErroRT.  Voir  au 
lome  second  ,  l'article  coEFroRT ,  et ,  après  celui-ci ,  l'artidc 

HOPrrAl.-GÉSERAI.. 

On  remarquait  dans  l'église  de  Cocffort  ou  <le  la  Mîssiooi 
l'ancienne  salle  des  malades,  que  nous  avons  décrite  au  lom.  tl, 
les  vitrages  coloriés  de  l'une  des  croisées  ilu  pignon  du  clMair, 
représentant  le  l'ère-Eteniel ,  de  grandeur  d'homme,  Ufis 
sur  un    ir6ne  en  or,  la  thiare  eu  iHe  ,   drapé  de   cotiku 

Eourpre ,  cnvirona<i  de  nu.igcs  ,  la  main  droite  élevée  ,  sem- 
lant  bénir  la  représcotatian  de  cède  égl  se  ptacce  à  ses  pie^ 
A  la  droite  et  sur  la  pb'athe  de  cet  édifice  .  ou  sont  figjuren 
sept  croisées  ,  oii  lit  nbNiticus  ,  inscripllon  qui  se  rapporte  à 
Henri  H  ,  comte  du  IVIaine  et  roi  «rAnglcIerrc  ,  à  qui  on  at- 
tribue sa  construction-  Aux  pieds  du  Père- Eternel,  à  sa  gMKitc, 
Henri  ,  un  genou  fléchi  sur  un  carreau  de  couleur  verte ,  vfta 
d'écariate ,  et  la  couronne  en  lile  ,  offre  à  Dieu  cet  édiCtti 
qu'il  lienl  dans  ses  mains.  Au-dessous  on  Ut  dans  la  htffiariM 
vitrage  : 

HIC   E5T  DOMO   DU 

,5, g ,5,8. 

Puis,  au  niilifu  d'une  autre  ligne  ,  placée  au-dessous  de  celle- 
ci  I  sont  figurées  ,  dans  un  écusson  ,  les  armoiries  du  priiKCi 
de  gueules ,  i  trois  léopards  passans  d'or ,  les  uns  sous  ici 
autres.  Celle  date  indique  que  les  vitraux  ont  été  placés  bien 
antérieurement  à  )a  construction  de  l'édifice ,  s'il  est  vrai  qu'il 
soit  duà  Henri  11  ,  qui  fut  comte  du  Maine  de  iiStàiiSj- 
On  peut  remarquer  aussi  que  celle  église  était  sans  duchés  < 
ce  qui  iàit  voir  que,  en  t5i8,  elle  servait  encore  d'hApiialpoor 
les  malades ,  suivant  sa  première  duslinatiou-  Lors  dei  tra- 
vaux faits  dans  celle  église,  en  iSai),  on  y  découvril  plusicnn 
tombeaux  contenant  des  vases  en  tcne  cuite  forl  Icgc». 
percés  tout  autour  de  deui  rangs  de  trous,  faits  après  la  cuisson. 
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XIV;  Haladeeuie  de  SAiXT-IjkZAHC.  Léproserie  fondée 
las  ie  13.*  siècle ,  à  Textrémîté  Au  faubourg  S.  Gilles ,  sur. 
Icrritoire  de  la  parobsc  de  S.-Gcorgcs  du  Plaîiu  (  Voir  cet 
licle^  aatome  iv.  ) 

XV.  Grabatoibe.  Hospice  destiné  h  recevoir  les  enfqns 
wawiSf  établi  près  Téglise  de  S.- Julien.  Voir  à  Fart,  suivant^ 
qoi  concerne  œl  objet. 

aVI-Hofital-GêNcRal.  Des  lettres-patentes  de  Louis  XIV,, 
I  tsi  octobre  1657  ,  rendues  sur  requête  et  diaprés  délîbé-. 
Iipa  des  échevins-f  procureur- syndic  et  députés  de  la  ville 
i  nans  9  da  i3  aoiit  précédent ,  ordonnèrent  rétablissement 
on  HAj^ital-Général  pour  cette  ville ,  auquel  furent  unies  les 
mônenes  et  hospices  des  Ardens  ,  da  Sépulcre  et  de  Cou- 
ines.. L^administration  en  fut  confiée  au  lieutenant-général 
:  la  sénéchaussée  du  Maine ,  au  procureur  du  roi  au  même 

t  9  et  à  8  bourgeois  choisis  par  les  députés  de  la  ville, 
ckrgé  s^opposad^abord  à  Tenregistrement  de  ces  lettres- 
tentes  ,  en  se  plaignant  qu^on  disposât  d^ctablissemens  re- 
peux  et  hospitaliers  qu^il  avait  fondés  ,  sans  Pavoir  consulté 
I  appelé  aux  délibérations  dus  habitans,  auxquelles  il  avait 
lélroii  d^assister;  et  sans  qu^on  lui  donnât  une  part  dans 
adaûnistration  du  nouvel  établissement.  Mais  bientôt.,  con- 
Mca  de  son  utilité  en  faveur  des  pauvres  dont  là  ville  était 
ndiargée ,  il  retira  son  opposition  et ,  sur  la  demande  de 
érêqoe»  du  doyen  et  des  chanoines  du  chapitre  diocésain ,  des 
cbevins ,  syndics  et  autres  habitans  notables ,  et  des  com- 
MBaotés  tant  séculières  que  régulières  de  la  ville  9  faubourgs 
I  quintes  du  Mans  ,  il  fut  définitivement  autorisé  par  lettres- 
alentes  de  sept.  i658,  vériGées  et  enregistrées  au  parlement , 
9  la  chambre  des  comptes  et  en  la  cour  des  aides  de  Paris , 
es  7  sept.  i658  ,  18  juin  1^59,  7  août  16G6,  et  4  sept. 
1669  •  ^^^  ^^  publiées  k  Taudiencc  des  Uaux  de  la  séné- 
fhaassée  du  Maine,  le  7  juillet  iGSg,  rcgislrées  aux  remem- 
kfinces  de  ladite  sénéchaussée  et  au  greffe  de  Félection  et  du 
penier  à  sel  du  Mans,  les 4 7  septembre  iGSq,  ^îéyr,  16G7 
et  93  novembre  1J669. 

Mous  donnons  ici ,  par  ordre  ,  et  en  Tabrégeant,  toute  Tan- 
cienoe  législation  sur  cet  objet  d^un  haut  intérêt,  en  com- 
■ençant  par  les  lettres-patentes  de  septembre  i658. 

«Louis,  etc.  La  résolution  qu^ont  prise  depuis  quelques 
iMiéui  plusieurs  villes  de  notre  royaume  de  renfermer  les 
■endians  pour  leur  administrer  par  un  ordre  et  charité 
paUique  tontes  les  choses  nécessaires  tant  ou  spirituel  qu^au 
temporel ,  et  arrêter  les  abus  qiravaîcnl  nccoul unies  de  pro- 
iaire  Toisiveté  et  le  libertinage  ,  ayant  donné  beaucoup  d'cdi- 


'  iccoalani(!  de  faire  aui  pauvres  menilîai» ,  et  y  joi 
tore  les  frauchises  ,  libertés  et  immuiiilét  que  nous 
COtHnmé  d'accoriler  aux  hâpitauz  -  géaifraux  ,  ôi 
êiprirer  un  luccés  favorable  de  rélablissenteot  qii 
t>roposé  de  faire  en  ladite  ville  d'un  hôpital  -généra 
les  propositions  communiquées  au  duc  de  Trëine,  gi 
de  ladilc  province  du  Maine  ,  et  le  rcsoliat  de  Tasse 
□érale  du  Mans  du  iS  ao6l  iti57  ;  elc. 

Artiixe  I."  A  ces  causes  ,  avons  par  ces 

dit voulons  et  nous  plaft  ;  les  i>auvn:s  valides  el 

Irouvés  dans  la  ville  el  faub.  du  Mans  ,  siéront  enfei 
£lrc  employas  aux  ouvrages  de  manu  fa  (turcs  et  autn 
uns  qu'ils  puissent  vagUL-r  à  l'avenir  ;  ddfeuse  est 
que  ce  soit  d'y  tnendivr  <i  peine  du  carcan  pour  la 
fois  ,  du  fouet  pour  la  3.*  ,  des  galères  contre  les  I) 
(«arçons  valides ,  et  du  kannissemenl  contre  les  fcinir 
pour  la  3.*  i  tous  lesquels  seront  jugés  sommai 
sans  frais. 

a.  11  sera  pourvu  à  la  nourriture  el  entreienemt 

ttauvrcst  par  un  ordre  public,  sons  le  litre  d'HApilal 
equei  est  pris  sous  la  garde  et  protection  royale ,'  ( 
pendant  de  la  grande  Aumdnerie. 

3,  La  direction  d'iceluî  sera  confiée  à  8  admini 
dont  3  de  Tordre  eccléslaslique ,  l'un  nommé  par 
les  deux  autres  pris  dans  le  chapitre  diocésain  et  dan 
de  la  ville  ;  les  5  autres  laïques ,  savoir  ;  a  oITic.  et 
de  robe .  a  du  corps  des  marchands  ,  et  te  5.'  parmi 
geois  et  habîlans.  Leurs  fonctions  dureront  six  ans  ; 
d'enir'cux ,  dont  Ton  du  corps  des  ecclésiastique! 
autres  laïcs ,  pris  l'un  parmi  les  gens  de  robe ,  l'anti 
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hiàils  pàanvs ,  sont  unis ,  annexés  et  incorporés  audit  hô- 
|iul- général ,  du  consentcmenl  du  clergé ,  tous  les  biens  et 
hêvmoa  des  hôpitaux  et  maisons-dieu  de  N.-D.  de  CoëfTort  ^ 
Itiat-Sépolcre ,  Coulaînes  et  les  Ardens  ,  sans  en  rien  ré- 
Krver  sinon  la  somme  de  i5o  lîv.,  pour  chacun  des  chapebins 
il  hcMpitaliers  des  hôpitaux  du  SÎcpulcre  et  de  Coulaînes, 

Facquit  des  messes  dMcepx  ,  et  200  Hv.  pour  chacun  de. 

c{iii  ont  accoutumé  de  faire  les  services  ordinaires  et 
bÊÈâés  dans  la  maison-dieu  des  Ardens  ;  laissant  la  provision 
t-inttHation  desdits  chapelains  à  ceux  auxquel  elle  appartleni, 
Éhrant  les  titres  de  fo/idatlon  desdits  hôpitaux. 

5*  Sont  nuis  en  outre  audit  hôpital-général ,  tons  autres 
lApitanz  t  maladrerles  «  léproseries ,  maisons-dieu ,  hospices 
9  antres  maisons  destinées  pour  le  logement  et  la  nourriture 
les  paarres ,  sains  ou  malades ,  pèlerins  ou  passans ,  qui  se 
IWireront  dans  ladite  ville  et  fauxbourgs  du  Mans ,  pays  et 
siMDié  da  Maine ,  de  quelque  fondation  qu^ils  soient ,  dans 
Mqaeb  il  n^y  a  plus  aucuns  pauvres  résidans  et  ne  se  fait 
ncBoes  aumônes ,  à  la  charge  par  les  administrateurs  dudît 
k^piul-général  de  satisfaire  aux  charges  des  fondations  desdils 
iMilil  temens  ,  sans  pourtant  qu'ils  puissent  loger  aucuns 
Huii'cir  infirmes  en  la  maison  des  Ardens ,  mais  seulement 
fKlques  valides  ;  pourront  y  placer  leur  bureau  et  magasin  , 
jÊtmr  y  resserrer  les  provisions  nécessaires  pour  ledit  hôpital 
■Malement  ;  et  feront  loger  les  pauvres  Infirmes  ou  valides , 

les  autres  hôpitaux  susdits,  jusqu^à  ce  qu'il  ail  été  bâti  des 

\x  convenables  pour  leur  logement  commun. 

€.  Sont  unies  également  audit  hôpital ,  toutes  les  aumônes 

ifloërales  et  particulières  qui  se  font  en  ladite  ville  du  Mans  , 

0B  faubourgs  et  quintes  ,  pourquoi  hs  communautés  ecclé- 

tfMliqaes  qui  y  existent,  fourniront  un  état  desdites  aumônes 

Celles  ont  coutume  de  faire  aux  pauvres  mcodians  et  qu'elles 
Mit  désormais  ii  Thôpllal-général, 
'  7,  Défense  est  faite  à  toutes  personnes  de  rien  donner  aux 
indiant  ^  publiquement  ou  secrètement ,  de  les-  recevoir  et 
inelter  t  sous  peine  de  confiscation  des  lits  qui  auront  servi 
k  leur  couchage  9  et  de  20  liv.  parisis  d'amende  contre  les 
Mnmanaulés ,  et  4-  Hv.  contre  les  particuliers  ;  défense  est 
jdement  faite  à  tous  propriétaires  et  principaux  locataires  , 
[^louer  des  mabons  ou  portions  d'icelles  à  des  individus  non 
[ioaires  de  la  ville  ,  qui  voudront  s'y  établir ,  sans  l'éxhi* 
m  d'un  certificat  du  bureau  de  l'hôpital-général ,  portant 

alesdits  individus  ont  suffisamment  justifié  de  leurs  bleus , 
liés  y  pays  de  naissance  ,  Industrie  et  vacation. 
S.  ASq.  que  les  abbayes  de  S^ Vincent  et  de  U  Coulure  ,  et 


CI.  iiuiic;»,  c;a  luus  iieuK  uu  cuniie  ei  pays  au  uàën 
diocèse  du  Mans. 

'   lo.  Les  officiers,  avocats,  procareurs  ,  noUareti 
(  huissiers  ) ,  et  aalres  qui  doivent  serment  à  justice  « 

Eagnons'de  métier  et  aspirans  aux  maîtrises,  lors^ 
ré  vêts  d^apprentissages  et  maîtrises ,  les  maîtres  ju 
de  leur  élection  à  la  jurande  ,  devront  faire  quelques 
audit  hôpital  et  en  apporter  quittance  avant  d^être  re^ 

1 1  •  Seront  afTectés  audit  hôpital ,  le  quart  des  aum 
données  lors  des  marchés ,  haux  et  adjudications  fail 
roi  ou  les  engagisles  de  ses  domaines,  situes  au  < 
Maine ,  ainsi  que  la  plupart  des  amendes ,  aumônes 
tutions  jugées  au  profit  du  roi ,  pour  délits  commis 
bois  et  forôls  ;  le  quart  des  amendes  de  police  et  coni 
jugées  par  les  juges  du  roi  et  de  tous  les  autres  haut- 
du  Maine ,  et  le  quart  des  peines  pécunièrcs  slipi 
compromis  entre  parties. 

la.  Pourront  les  directeurs  et  administrateurs  rcce 
dons ,  legs ,  gratifications  et  autres  libéralités  fai 
hôpital  ;  acquérir  ,  tant  du  domaine  que  d^autres  pci 
échanger ,  constituer  rentes ,  sans  paiemens  de  droit! 
tîssemeni  et  indemnités ,  ventes  et  issues ,  rachats 
fiefs ,  ban  et  arrière  -  ban ,  et  autres  droits  quelcon 
au  roi. 

1 3.  Les  biens  meubles  des  pauvres ,  qui  auront 
3  ans  audit  hôpital ,  et  y  seront  décédés  sans  enfani 
tiendront  à  rétablissement ,  à  l'exclusion  des  héritk 
téraux ,  d'après  inventaire  qui  en  sera  dressé  Ion 
entrée. 

i4*  Un  tiers  du  produit  du  travail  des  pauvres  sei 
réserve  nar  les  administrateurs  •  oour  les  assister  en 
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a&BÎstratciirs ,  d^y  faire  confectionner  toutes  sortes  d'où* 
iceSf  en  se  conformant  aax  réglemens  sur  ies  manulàctures^ 
de  les  (aire  vendre  au  profit  dudit  hôpital ,  sans  paiement 
Bcans  droits  ni  assajétissemens  à  aucunes  visites. 
i6^  LerconipagoonS-ouvricrs  qui  apprendront  leur  métier 
z  CBÙms  dudit  hôpital-général ,  et  les  compagnons  apo- 
fiaires  ci  chirurgiens  qui  y  auront  servi  les  pauvres  pendant 
onées  ,  pourront  être  reçus  maîtres  en  leurs  corps  sans  être 
iqétis  k  (aire  aucun  chef-d^œuvre  ni  prendre  lettres  de 
Ibrise  ;  le  nombre  en  sera  toutefois  limité  pour  éviter 
abfos. 

17.  Efi  ca^  d'insuffisance  des  biens  et  aumônes  affectés  cî- 
MOB  à  rétablissement  de  Thôpilal-général  «  il  sera  fait  une 
emblée  générale  de  la  ville ,  dans  laquelle  seront  exposés 
i  besoins ,  et  il  y  sera  avisé  aux  moyens  d^  pourvoir  par 
'ée-êc  décimes  ,  imposés  en  forme  de  contribution  sur  les 
bitaiis  de  tous  les  ordres  de  la  ville  et  des  faubourgs,  exempts 
lïMin  exempts.  Néanmoins ,  Tévêquc,  le  chapitre  et  autres 
désiaslioues  seront  compris  dans  un  rôle  à  part,  et  la 
■une  qui  leur  sera  affectée  ,  répartie  suivant  un  règlement 
il  entr^eux ,  et  les  échevins  de  la  ville ,  pour  le  cas  de  néces- 
éB  et  aumônes  publiques. 

48.  Afin  que  les  pauvres  enfermés  audit  hôpital  puissent 
se  fiuûlement  contenus  et  policés  ,  les  directeurs  et  admi- 
ilnlears  qui  seront  élus  9  auront  tout  pouvoir  et  autorité , 
Wniîniiiin  juridiction,  police,  correction  et  châtiment 
Ér'toas  ceux  de  la  ville  et  des  faubourgs ,  avec  droit  de  (aire 
■r  provision  tons  réglemeus  et  statuts  non  contraires  à  ces 
Mlcotes  lettres ,  tant  pour  le  gouvernement  intérieur  dudiit 
^fital  qa^en  lieux  en  dépendans  ,  «  soit  pour  Tétablbsemcnt 
isistance  des  pauvres  en  iceux ,  ou  pour  les  mettre  en 
'devoir,  qti^au  dehors  pour  empocher  la  mendicité  publique 
ïte ,  etc.  ;  avec  pouvoir  d'établir  et  prendre  tels  of- 
que  bon  leur  semblera ,  pour  Texercice  et  exécution 
;  réglemens  ,  etc.  ;  sauf  au  cas  qu'il  s'agit  d'infliger  des 

Èaa-delà  de  l'emprisonnement ,  du  carcan  et  du  fouet 
edit  hôpital-général ,  qu'ils  seront  tenus  de  faire  juger 
, inqaans  par  le  lieutenant-criminel  et  autres  officiers  du 

Wcn  la  ville  du  Mans  ,  etc.  » 

.'  lô.  Le  receveur  de  l'hôpital  sera  nommé  par  les  directeurs 
Mwtinistrateurs ,  et  destituables  par  eux.  Ses  comptes  seront 
H^ClÀ  chaque  année ,  dans  une  assemblée  générale  des  ha- 
^itts  dé  la  ville ,  qui ,  ainsi  que  celle  pour  la  nomination  des 
Huiiiîitratenrs ,  sera  tenue  par-devant  le  lieutenant-général , 
^  présence  du  procureur  du  rei  an  siège  présidial ,  de  deux 
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r  , 

dchevÎDS  Ae  la  ville ,  et  de  révêcpie  qui  y  aura  la  première  '.' 
place  ,  «  sans  que  néanmoins  il  puisse  signer  lesdiU  comptes^  ^ 
n\  décerner  sur  iceux  et  autres  afTaires  duK^it  hôpital ,  àocnmi  ^ 
ordonnances,  qui  seront  rendues  par  ledit  lieatenaDl'gétiéndai  '^ 

ao«  Les  prêtres  nécessaires  pour  le  service  dadilbôpitalf  f 
seront  choisis  par  les  directeurs  et  administrateurs  et  ap- 
prouvés  par  Tévéque  ,  qui  aura  toute  direction  et  jnridictîof  j^ 
spirituelle  dudit  hôpital,  et  son  grand-vicaire  en  son  absence.*  ^ 

a  1 4  Sont  ledit  hôpital  et  les  pauvres  y  enfermés ,  ezempléi  ^^ 
de  tous  subsides ,  impositions  ^  droits  d^entrée  «  de  hiUclteSf 
coutumes ,  octrois ,  gardes  ^  fortifications  ,  réparations  k 
chemins ,  pavés ,  barrages,  chaussées  de  rivières  et  roisscani 
et  généralement  de  toutes  contributions  générales  el  partir 
culiéres  ,  décimes  et  taxes  ordinaires  et  extraordinaires |  ct^  ' 
tous  droits  quelconques* 

23.  Sont  également  exemptés  et  tous  les  biens  qui  U^ 

fendront  d^eux ,  de  tous  logemens  ^  passages ,  aides  et  cootm 
utions  de  gens  de  guerre. 

a3<  Les  termiers  et  sous- fermiers  dudit  hôpital  ne  poonooi] 
être  taxés  aux  rôles  des  taxes  et  contributions  tant  ordiosiicif 
qu^extraordinaires  >  pour  raison  des  fonds  et  revemu  Mil 
hôpital,  mais  seulement  pour  leurs  biens  particaUcrs« pM^ 
lesquels  môme  ils  le  seront  modérément ,  à  part  et  d^oflûeftf 
les  élus. 

34.  L^efTet  de  ces  lettres-patentes  n^aura  lieo,  qa^antant  ^ 
ledit  hôpital  sera  établi  «  et  la  mendicité  empêchée  ;  faoleAl 
quoi  les  hôpitaux  ,  maisons-dieu ,  biens  1  revenus  et 
ci-dessus  mentionnés,  resteront  en  leur  ancien  état, 
pouvoir  être  employés  ailleurs  que  suivant  leur 
destination. 

Donne  à  Fontainebleau ,  e}c<  » 

De  secondes  lettres  -  patentes  données  à  S.  -  GemiaiB  dpi 
Lave,  le  11  avril  16^8,  duement enregistrées, font comnta^ 
qu^à  cette  époque ,  la  construction  de  Thôpital  était 
mencée ,  mais  que  les  fonds  disponibles  étaient  insoffiatif 
pourquoi  lesdiles  lettres-patentes,  article  i/',  aotorisenl  t^ 
liénation  des  rentes  et  fermes  en  dépendant ,  n^eicédant  p$ 
chacune  10  liv«  de  revenu ,  les  fiefs  des  terres  et  dooiMtf  ' 
dudit  hôpital ,  pour  les  deniers  provenant  de  ces  rendîtioMf  : 
être  employés  en  acquisitions  de  terrains  adiacena  &  ceWli- 
Téiablisscment ,  pour  y  élre  annexés^  —  2.  Permettent  rM 
des  bois  de  haute  futaie ,  situés  sur  les  lieux  de  la  Mare  el  Af 
Forges-Guignard ,  appartenants  audit  hôpital ,  pour  le  liSf  j 
en  provenant  être  employé  en  charpenterie ,  meaoiserietf  i 
autres  ouvrages  pour  les  batimcns  }  de  vendre  égalcflieiil  l^f 


I, 
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Jlaft  hois  du  domaine  des  pauvres  qui  sont  en  leur  retour  >, 
corbclés  et  en  ctat  de  dépérissement ,  pour  les  fonds  en  pror 
reuaol  être  employés  à  la  constnictk^n  desdîls  bâtimens. 
>^  3.  Droit  esdusifde  tendre  aux  funérailles  et  eiiterremens  ^ 
taot  aax  églises  qu^aox  maisons ,  sous  peine  de  3oo  livret 
«Tamende  et  de  confiscation  des  tentures,  au  profit  de  ThôpitaL 
'«^  4'  Augmentation  de  deux  administrateurs ,  dont  l'un  sera 
le  sapérieur  des  prôtres  de  la  Mission  comme  maître  et  chef 
je  l'hôtel'dien ,  et  Taulre  séculier.  -^  5.  Exemption  en  faveur 
des  administrateurs  ,  pendant  tout  le  temps  de  leurs  fondions, 
^  tatelles ,  curatelles  ,  guet ,  garde  des  portes ,  logement  des 
ffcm  de  guerre ,  collectes ,  et  généralement  de  toutes  chargea 
nblioues*  Le  receveur  de  Thôpitat  ne  pourra  être  imposé  à 
b  taille  et  autres  droits  qui  j  sont  annexes  ,  à  plus  de  i5  liv". 
par  an  ,  s^il  if  a  été  imposé  au-dessus  de  cette  somme  depuia 
i664«  — '  6.  Le  dit  receveur  ne  fera  de  paiemens  que  par  ordre 
Al  Bureau  des  Pauvres ,  aux  séances  duquel  Tévûque  pourra 
se  trouver  quand  il  lui  plaira,  et  y  occuper  la  place  d^hoimeur» 
'—  7.    Seront  les   lettres    de    confirmation    accordées  par 
^  OUÏS  XII ,  des  lettres  de  garde  et  gardienne  concédées  par  lea 
,2^j>JÎa  ses  prédécesseurs ,  aux  frères  et  pauvres  de  ThÀtel-diea 
Mans ,  joint  audit  hâpital-général  et  applicables  à  tous  sea 
18,  pourvu  que  ledit  hôtel-d/eu  en  ait  joui  sans  inter- 
jnplion  t  et  est,  ledit  hôpital-général  t  mis  sous  la  protectioo 
et  saove-garde  du  roi* 
'*'  Une  disposition  introduite  par  la  cour  des  comptes ,  dans 
I  ârrét  d^enregistrement  des  lettres-patentes  ou  charte  con^ 
ftùtîve  de  Thôpital-général ,  du  mois  de  septembre  i6S8  f 
^ifortant  que  ledit  hôpital  ne  pourrait  jouir  d^autres  biens  que 
^mé  ceux  y  mentionnés  ,  sans  en  avoir  obtenu  TanKirtissement 
tr  de  nouvelles  lettres  duement  enregistrées ,  le  roi  donna  de 
ivelles  lettres-patenteSt  dites  de  jussion  y  datées  du  93  mar» 
,  ordonnant  l'enregistrement  pur  et  simple  de  la  dite 
tre  f  afin  de  lever  les  obstacles  que  cette  restriction  ap- 
lit  à  la  vente  des  rentes ,  fiels  et  autres  biens ,  dont  il  était 
_  laire  qu'on  pût  disposer  pour  les  acquisitions  de  terrain 

^M  constructions  à  faire.  Ces  lettres  de  jussion  forent  enre- 
SSblrëes  4  ladite  cour ,  le  5  avril  suivant. 
^^Ùn  traité  &ît  le  i6  janvier  1669 ,  entre  L.  Henri  de 
lon-Soissons,  abbé  commendataire  de  la  Coulure,  et  lea 
leurs  et  administrateurs  de  rhôpital-géoérai ,  sous  Tau- 
itioo  du  lieutenant- général  et  du  procureur  du  roi  en  la 
mssée  du  Mans ,  et  des  échevins  et  procureur-syndic  de 
Ude-yille  ,  mit  fin  k  la  contestation  judiciaire  pendante 
l;^ ladite  sénéchaussée  ,  au  moyen  des  conventions  sui\^antes  : 
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-^  i»<*  Que  pionr  fournir  k  la  dépense  et  nourriture ,  tant  iH 
cnfans  exposés  depuis  un  an  dans  Tenclave  de  la  haute  justice 
dudit  seigneur  abbé  |  et  levés  et  recueillis  par  ledit  hôpital , 
<|ue  de  ceux  qui  pourront  dire  exposés  à  FaTenir  dans  les  lieux 
tlépendant  çt  relevant  de  ladite  haute  justice ,  tant  dans  la  rflle 
et  3es  faubourgs ,  grand  cimetière  de  ladite  ville ,  église  et 
parvis  de  la  paroisse  de  Sie-Croix  ,  église ,  cimetière  et  U- 
timcns  de  N  -I>.  de  THôlel'  Dieu  de  CoëfTort ,  parvis  desdiis 
hâlimens  et  chemins  au  -  devant  d^ceux.  ;  église ,  cimetière  et    j 
bourg  de  Pontlieue,  tant  au-deçÀ  qu*au-delà  du  Pont,  ceint-  / 
ci  compris,  en  ce  qui  relève  dudit  seigneur  abbé  ;  ledit  abbé  k 
s^oblige ,  pour  lui  et  ses  successeurs ,  sous  rhypothèoue  da  ja 
biens  de  ladite  abbaye ,  k  fournir  par  chacun  an ,  an  jour  de  ^ 
Toussaint,  à  partir  du  3  novembre  de  ladite  année^  20  chai^ges 
de  bled-seigle,  mesure  du  Mans  (de  la  boisseaux,  dont  chacia 
équivaut  à  un  double  décalitre),  sec  et  net,  loyal  et  mv- 
chand  ,  ren<1n  dans  les  greniers  de  Thôpital  ;  pourquoi  ceW- 
ci  sera  chargé  d'élever,  nourrir  et  entretenir  lesdits  enfinii 
te  à  quoi  s'obligent  les  stipulans  pour  ledit  hôpital,  sous  llij^   s 
polhèque  de  tous  les  biens  de  celui-ci.  -^  a.*  Que  comme  3   ii 
est  statué,  dans  les  lettres-patentes  de  septembre  i658|  que  kl 
aumônes  dues  par  les  communautés ,  abbayes,  etc.,  de  il 
ville  du  Mans ,  seront  annexées  et  unies  au  dit  hôpital ,  Mit 
abbé  s'est  également  obligé  de  fournir  ou  faire  fournir  qnioK 
autres  charges  de  bled-seigle  par  chacun  an  et  il  perpétuité , 
de  même  qualité  que  le  précédent  et  à  partir  de  la  mène 
époque ,  à  TefTct  de  fournir  k  Taumône  générale  du  Jeufi- 
Saint  fait,  chaque  année,  il  ladite  abbaye,  à  laquelle  il  est  per- 
sonnellement tenu ,  les  autres  aumônes  se  faisant  aux  dépeM 
du  revenu  des  religieux.  Et  au  moyen  desdites  trente-oai 
charges  de  bled-seigle ,  qui  ne  pourront  être  augmentées  n 
diminuées,  par  aucun  motif  ni  sous  aucun  prétexte,  et  ce,  u^ 
nobstant  stérilité  ,  disette  ,  famine  ,  et  autres  cas  prévus  et 
imprévus  ,  etc. ,  et  sans  préjudice  des  aumônes  dues  par  ks  ' 
religieux  à  ladite  abbaye  ;  toute  contestation  s^est  trouvée  *  I 
éteinte  entre  les  stipulans.^  ^ 

L'exécution  des  dispositions  des  lettres-patentes  de  sep-  :: 
tembre  i658,  en  ce  qui  concerne  la  réunion  il  rbôpital-  ^ 
général ,  des  aumônes ,  tant  générales  que  particulières ,  que  i 
faisaient  aux  pauvres ,  h  certains  jours  ,  les  communautés  re- 
ligieuses ,  avant  donné  lieu  à  de  vives  conicslalioifs  entre  Jei  j 
oUficicrs  de  l'hôtcl-de-ville  et  les  administrateurs  de  rhôpital, 
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dTenieiidre  les  parties  sar  leurs  contestations,  d^en  dresser 
proeès-yeilial  »  avec  son  avis  motivé ,  d'après  lequel  on  arrêt 
dâ  Conseil  d'Etat ,  da  t4  janvier  16789  ordonna  que  les  re- 
liffieax  des  abbayes  de  Saint- Vincent  et  de  la  Coatore ,  four- 
mnient,  par  moitié  et  par  chaque  année,  audit  HApital-général, 

rwr  les  anmdnes  desdites  abbayes ,  en  ce  non  compris  celles 
Jcttii-Saint ,  pour  lesquelles  Tabbé  de  la  Couture  s'était 
nrécédemment  obligé ,  35o  charges ,  mesure  du  Mans ,  de 
Med  seigle ,  net ,  loyal  et  marchand ,  de  leur  crû.  ou  dîme  et 
ic  Tannée  courante ,  ou  précédente  ;  et  ceux  de  Tabbaye  de 
Beanliea ,  38  charges  ,  moitié  seigle ,  moitié  froment ,  même 
et  mêmes  qualité  et  récolte  ;  lesquels  grains  seraient 
et  livrés  audit  hôpital ,  tous  les  trois  mob ,  par  quart 
par  avance ,  k  commencer  du  jour  de  Pâques  1678  ;  pour- 
MM  les  pauvres  seront  tenus  renfermés  et  nourris  audit 
Mpiul  t  et  ne  pourront  plus  mendier  aux  portes  desdites  ab- 
a  auxquelles  défense  est  faite  de  leur  donner  aucunes 
■es.  En  considération  de  ce ,  un  des  administrateurs 
pris  parmi  les  religieux  des  deux  abbayes  de  S.- Vincent 
et  de  la  Couture ,  alternativement.  Cet  arrêt  fut  enregistré  au 
brean  de  THAtel-de-Vilie ,  et  sur  le  livre  des  délibérations 
ia  rHApital,  le  19  mars  1678,  et  signifié  aux  religieux  des 
abbayes  y  dénommées ,  le  3o  du  même  mois.  Par  un 
arrêt  du  Conseil-^'Etat ,  interprétatif  du  précédent ,  du 
jaavier  1680 ,  il  fut  réglé  «  sur  la  demande  des  religieux  de 
"  que  les  livraisons  de  grains  k  faire  par  cette  abbaye, 
moitié  seigle  et  moitié  froment,   pourraient  l'être 


■lié  seigle  et  moitié  mouture.  Cet  arrêt  ayant  été  signifié 
i  administrateurs  et  au  bureau  de  ThApital ,  le  i.^'  juin  de  la 
e  année ,  et  ceux-ci  ayant  refusé  de  recevoir  les  grains  y 
lés ,  les  religieux  de  Beaulieu  se  pourvurent  de  nouveau 
Tconseil  du  roi ,  lequel ,  k  la  date  du  i5  janvier  1681 ,  rendit 
nouvel  arrêt  confirmatîf  du  précédent ,  signifié  au  bureau 
il  hôpital ,  le  aa  février  suivant.  Le  procès- verbal  dressé , 
9  an  ai  novembre  1675  ,  qvi'k  duré  Tenquête  faite  par  le 
f  ChoppeUn  ,  subdélégué  de  Tintendant ,  M.  de  Tubeuf  , 
^conformément  aux  ordres  du  roi,  entendre  les  religieux  des 
lUktjttk  de  Saint-Vincent  et  de  la  Couture  et  recevoir  leur  dé- 
'^lation ,  sur  les  quantités  de  bleds  qu^ik  pouvaient  être  tenus 
fiiamir  à  rhôpttal-général ,  pour  tenir  lieu  des  aumônes 
ces  abbayes  avaient  coutume  de  faire  aux  pauvres  ^  forme 
brochure  imprimée ,  de  4o  P^^s  ,  petit  in-folio  ,  dans 
se  trouvent,  relativement  auxdites  aumônes,  des 
très-curieux,  dont  nous  ne  pouvons  rapporter  ici 
i«aiie  faible  portion.  On  y  voit  : 

m  36  * 


3.®  Qa^il  est  constant,  que  les  aamdnes  de  Pabb 
Coutare  se  faisaient  deux  fois  par  semaine ,  le  Imidi  c 


de  S.-Vincent ,  qui  n'avaient  lieu  qu'un  jour  la  sea 
commençaient  qu'à  Noël  et  se  continuaient  aussi 
S.-Jcan  ,  ce  qui  fait  un  peu  plus  de  6  mois  ou  a6  s 
et  qu'on  y  donnait  une  livre  de  pain  ; 

4.°  Qu'à  l'aumône  de  l'abbaye  de  la  G)uture, 
16  décembre  1649  >  il  se  trouva  4*900  pauvres  ;  qu^ 
Ibndi  suivant ,  20  dudit  mois  ,  on  en  compta  5,900  , 
du  23  décembre  5,4oo ,  sans  comprendre  200  paa 
icux  y  et  les  passans  de  chaque  jour  ;  que  le  lundi 
1660,  dans  une  année  extrêmement  fertile,  il  ne  se 
que  3,852  pauvres  à  l'aumAne  ; 

5  <>  Qu'à  l'aumône  de  l'abbaye  de  S.- Vincent,  i 
7  février  1660 ,  il  fut  donné  4>ooo  liv.  de  pain  ,  à 
pauvres  ; 

6.^  Que  dans  les  années  1661  et  166a,  il  y  a  e 
18,000  pauvres  nourris  3  jours  de  chaque  semaine,  < 
6,000  par  jour,  et  ce,  pendant  8  mois,  aux  aumônes  d 
turc  et  de  S.-Yîncent  ;  et  que,  depuis  l'année 
nombre  des  pauvres  n'a  pas  été  moindre  de  5  à  6  mil 
que  les  années  aient  été  fertiles  ; 

7.°  Que  les  aumônes  de  l'abbaye  de  ikaulieu  n'étai 
nombre  de  7  ,  faites  pendant  le  cartîme  ,  du  poids  d^ 
de  uain  pour  chaque  pauvre ,  moitié  seigle  ,  moitié 

Quoique  ces  faits ,  en  ce  qui  concerne  la  quotité 
môncs,  eussent  été  vivement  controversés  pendant  le 
de  l'enquâte,  entre  les  religieux  d'une  part,  \^^  admini 
de  l'hôpital  de  l'autre ,  on  peut  juger ,  d'après  les 
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en  réalité  »  sur  le  pied  d^environ  a^ooo  paorres  par 
\  aamône,  des  abbayes  de  la  Couture  et  de  S.-Yincent. 
no  antre  arrêt  du  conseil ,  du  i6  janvier  1680,  le  roi 
Il  sur  une  contestation  survenue  sur  le  droit  de  prési- 
au  bureau  ,  entre  les  administrateurs  ecclésiastiques  et 
;,  sur  Favis  du  sieur  Tubeuf  ^  intendant  de  la  province  , 
issaire  chargé  d'entendre  Jes  parties^  maintient  les  admi  - 
eurs  laïques  en  la  possession  de  présider  audit  bureau  , 
lîr  les  voix  et  arrêter  les  délibérations  dans  lesquelles 
lésiastîqucs,  qui  siégeront  à  là  droite,  opineront  les  pre- 
,  et  signeront  lesdites  délibérations  les  uns  au  -  dessous 
Tes ,  aussi  à  la  droite.  0  van/tas  ^  vanitatum  !  Cet  arrêt 
istré  à  rhôtel-de-ville  et  au  bureau  de  l'hApital-générali 
1 17  février  1680. 
Autre  arrêt  du  même  conseil ,  du  29  du  même  mois  de 

*  1681 ,  interprétatif  de  celui  du  14  janvier  1678,  seu- 
eo  ce  qui  concerne  Fabbaye  de  Beaulîeu,  ordonne  que, 

liant  la  spécification  faite  de  la  nature  des  grains  à 

*  par  ladite  abbaye  à  rhôpital-général ,  moitié  seigle  et 
froment,  cette  fourniture  pourra  être  fkite  moitié  seigle 
tié  mouture, 

re  arrêt  du  conseil ,  du  i4  juin  1681  ^  lequel ,  en  con- 
ice  des  lettres  d'érection  de  Thôpital-général  autorisant, 
avantage  des  pauvres,  Texercice  de  tous  les  métiers  dans 
dceinte ,  permet  aux  administrateurs  de  vendre  ,  par 
cher  qu'ils  y  ont  établi ,  la  viande  nécessaire  aux  ma- 
ie la  ville  et  de  ses  faubourgs ,  pendant  le  carême  de 
i  année  ,  au  prix  qui  sera  fixé  par  le  lieutenant-général 
•zclusion  de  tous  autres  bouchers  de  la  ville.  Cet  arrêt 
àfirmé  par  lettres-patentes  données  à  Fontainebleau ,  au 
de  septembre  1680 ,  rcgistrces  au  parlement  ,  à  la 
re  des  comptes  et  au  greffe  de  la  sénéchaussée  du  Mans, 
'  et  18  août  1736  et  5  janvier  1682. 
I.*'  mai  iIjqG,  un  règlement  est  arrêté  pour  les  soeurs 
ypttal'géncral  et  de  riiôteMieu  du  Mans ,  par  les  admi- 
eurs  d'iceux,  et  approuvé  le  18  du  même  mois  par 
ae  de  Trcssan. 

règlement ,  fort  sévère  à  leur  égard  ,  et  contenant  de 
-euses  dispositions  ,  porte  entre  autres  celles-ci  : 
Iles  auront  pour  MM.  les  administrateurs  un  profond 
I,  recevront  leurs  ordres  avec  soumission  et  les  exé- 
m  avec  exactitude.  —  Elles  porteront  aussi  un  grand 
t  il  MM.  les  directeurs  spirituels  de  la  maison  et ,  dans 
^rit ,  ne  parleront  jamais  dans  leurs  conversations ,  ni 
r  mérite ,  ni  de  leurs  défauts.  —  Pour  conserver  entre 
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elles  Tunité  d^iin  même  esprit....  elles  éviteront  non-seolemeaf 
les  paroles  piquantes,  les  querelles,  les  railleries ,  etc. ,  mâs 
aussi  les  liaisons  et  les  amitiés  particulières.  — -  Elles  annmt 
pour  les  pauvres  un  cœur  plein  de  compassion  et  de  charité , 
et  sans  se  rebuter  ni  de  leur  mauvaise  humeur ,  ni  de  kor  in- 
gratitude,  non  plus  que  de  leurs  infirmités  et  de  leurs  misèies..^ 
—  Elles  éviteront  soigneusement  ces  trois  défauts,  que  S.  Pad 
reprend  dans  quelques  veuves  de  son  temps,  qu'il  dit  être  ikt- 
néantes ,  causeuses  et  curieuses....  —  Elles  ne  sortiront  poûtf 
sans  nécessité ,  et  jamais  sans  permissiou....  » 

«  Dans  chacune  des  deux  maisons,  il  y  aura  une  soeor 
choisie  pour  supérieure,  nommée  chaque  année  par  le  baicMf 
sans  pouvoir  exercer  plus  de  3  années  de  suite  et  révocaiik 
par  lui....  Elle  prendra  garde  de  vouloir  gouverner  avec  en-  . 
pire..**  Toutes  les  lettres  que  les  sœurs  écriront  ou  reoevronti 
passeront  par  ses  mains ,  sans  qu'elle  puisse  les  ouvrir  qu'avec  ^ 
la  permission  du  membre  du  bureau  commissaire  en  moii. 
Une  sœur  assbtante,  nommée  également  parle  bureau, tiendia 
la  première  place  après  la  supérieure  et  la  suppléera  ai 
besoin....  Toutes  les  autres  sœurs ,  lorsqu'elles  seront  u- 
semblées,  garderont  entre  elles  Tordre  de  leur  réception.  Mi 
avoir  ésard  aux  emplob  qu'elles  auront  eu  auparavant ,  oi 
dont  elles  pourraient  être  alors  chargées.  —  L'habit  de  h 
maison  sera  une  robe  d'une  longueur  convenable  ,  sans  avoir 
besoin  d'être  retroussée  ,  faîte  diin  ras  gris ,  avec  six  plis  i  h 
quarre  devant  et  derrière  ,  un  tablier  de  serge  ,  un  mondoir 
quarré  de  toile  blanche  au  col,  et  des  cornettes  unies  sani  i 
aucun  fraisis  à  la  tête  ,  le  tout  d'un  prix  médiocre  et  coflUM  \ 
il  convient  aux  servantes  des  pauvres  ;  juste-an-côrps  en  nerfjt  \ 

E*îse,  pour  celles  qui  sont  dans  les  emplois  de  fatigue,  de* 
e  linge  et  les  vêtemens ,  et  généralement  tout  ce  dont  dks 
auront  besoin,  leur  sera  fourni  par  la  maison ,  sans  qn'ananie 
puisse  s'acheter  aucune  chose  pour  son  usage*  »  *■ 

Emploi  de  la  journée  à  l'Hàpitai- Générai,  Les  sœon  le 
lèveront  à  5  heures  en  tout  temps  ,  s'habilleront  et  feront  lev  > 
lit.  —  Â  5  heures  i/a  ,  oraison  à  la  chapelle.  —  A  6  heures, 
elles  vaqueront  chacune  à  leur  emploi ,  jusqu'à  l'heure  de  It 
messe ,  où  elles  assisteront  avec  les  pauvres.  —  Reprise  de 
leurs  travaux  et  déjeûné.  -^  Â  9  heures ,  lecture  pieuse  d'M 
quart  d'heure.  —  Assistance  au  dîner  et  au  souper,  des  scbhs 
qui  y  sont  nécessaires  pour  y  entretenir  l'ordre  et  pourvoir  k 
leurs  besoins.  —  An  heures  1/2 ,  dîné  des  sœurs ,  puis  ré- 
création d'une  1/3  heure  y  ensuite  reprise  de  ses  travaux.  —  A 
I  heure ,  lecture.  —  A  6  heures ,  souper.  —  A  7  heures  i/a , 
recréation ,  puis  reprise  des  occupations.  —  A  8  heures , 
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M  publique  des  pauvres  à  l'église  9  pub  méditation  dans 
éfectoire.  —  Retraite  ensuite  dans  les  dortoirs  où  elles  de- 
nt garder  le  silence  et  ne  plus  se  parler  entre  elles,  sans  une 
criue  nécessité ,  jusqu'au  lendemain  après  Foraison. 
in/i/bt  de  la  journée  à  rHdtel-Dieu,  Lever  à  4  heures  i/a  du 
in  en  toute  saison.  Oraison  à  5  h.  du  matin.  — -  Assistance 
me  des  messes  de  la  maison ,  non  toutes  ensemble ,  mais 
mativement.  —  Un  peu  avant  7  heures  ,  donner  de  l'eau 
Ile  ans  lits  des  malades ,  puis  prière  commune  dans  les 
S9  et  déjeûner  des  malades.  —  Déjeûner  des  sœurs.  —  A 
sures ,  lecture  commune  dans  chaque  salle  des  malades  ou 
nnes ,  suivie  d'un  silence  de  i/a  neure.  —  A  10  heures , 
î  des  pauvres ,  et  à  1 1  h.  i/a  celui  des  sœurs ,  suivi  d'une 
"éation  de  i/a  heure.  —  Ax  heures ,  collation  des  pauvres. 
A  3  heures  ,  lecture  suivie  d'un  silence  comme  le  matin. 
Il  5  heures ,  souper  des  pauvres.  •—  A  6  heures ,  prière  en 
imnn.  -»-  A  6  h.  i/a  ,  souper  des  sœurs.  -^  Coucher  des 
rres  k  j  h.  en  hiver,  et  8  n.  en  été.  —  A  8  h.  i/4 »  prière 
ioiri  smvie  d'une  méditation. — Silence  jusqu'au  lendemain 
es  la  prière  et  coucher  à  9  heures.  —  Quelques  -  unes  des 
in ,  par  tour,  coucheront  dans  les  salles  des  malades  et 
s  celles  des  petits  enfans  :  elles  se  lèveront  la  nuit  pour 
1er  k  leurs  besoins.  —  Une  sœur  veillera  même  auprès  du 
les  malades  qui  auraient  besoin  d'être  gardés.  «—  Toutes  les 
laines ,  une  partie  des  sœurs  ira  prendre  l'air  à  la  cam- 
ne  une  après-dinée ,  etc. ,  etc. 

I  est  aisé  de  voir  par  ce  règlement ,  qui  occupe  a6  pa^s 
ipression  in- 4*^  9  que  les  sœurs  de  charité  n'avaient  pomt 
!B  de  domestiques  sous  elles ,  excepté  des  hommes  de  peine 
ir  la  grosse  besogne ,  et  étaient  personnellement  tenues  à 
t  le  service  des  malades ,  abandonné  aujourd'hui  k  des  ser- 
tes  salariées,  aux  frais  des  maisons  de  charité, 
krrét  du  conseil  d'état ,  du  2a  avril  1731 ,  par  lequel ,  sur 
eprésentation  faite  au  roi  que  l'hôpital-général  reçoit  depuis 


sieurs  années ,  plus  de  800  pauvres  par  an ,  valides  ou  in- 
ides ,  que  les  revenus  de  rétablissement  se  sont  trouvés 
sqne  évanouis  par  les  remboursemens  considérables  qui 
ont  été  faits  en  billets  de  banque  (  du  système  de  Law  ) , 
onde  k  l'hôpital  et  k  l'hôtel  -  dieu ,  huit  minots  de  sel  par 
lée ,  au  prix  marchand  ,  franc  et  quitte  de  tous  droits.  ^ 
Lettres-patentes  données  par  le  roi  Louis  XV,  au  mois  de 
n  1 786 ,  regbtrées  au  parlement,  à  la  chambre  des  comptes 
I  la  cour  des  aides  ,  les  i.*' ,  8  et  18  août  1 736  ,  contenant , 
i3  articles ,  la  rénumération  des  tilr&  de  fondation ,  do- 
ion  et  privilèges  ,  des  rois  ses  prédécesseurs ,  en  faveur  de 
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rhôpital  et  de  Thôtel  -  dieu  da  Mans  ^  suivie  de  leur  con- 
firmation. 

Arrêt  du  conseil  d'état ,  du  a6  mars  1743,  par  lequel  le 
roi ,  vu  rinsuffisance  du  revenu  de  ses  domaines  dans  les  villes 
de  Tours  y  du  Mans  et  d^  Angers ,  ordonne  que  la  dépense  de 
nourriture  et  d'entretien  des  enfans  exposés    dans  lesdites 
villes,  sera  imposé  ,  à  partir  du  1.'^  janvier  précédent^  sur 
tous  les  habilans  d'icelies  9  exempts  et  non  exempts ,  privi- 
légiés et  non  privilégiés  ,  au  marc  la  livre  de  leur  capitatioo. 
r— '  Antre  arrêt  du  5  octobre  fifi  ,  par  lequel  le  roi ,  sur  les 
représentations  des  habitans  de  la  ville  du  Mans  ,  les  décharge 
de  la  nourriture  et  cnlrelien  desdils  enfans,  lesquels  seront 
supportés ,  savoir  :  un  tiers  par  les  seigneurs  haut-jostiriers 
de  ladite  ville  ,  et  les  deux  autres  tiers  par  le  donnaine  de  S.  M- 

EnGn  ,  un  autre  arrêt  du  même  conseil  »  du  2  juillet  17^8, 
statuant  sur  Topposïtion  des  seigneurs  haut  -  justiciers  à  Vvt'a 
du  5  octobre  1 745,  ordonne  que,  à  partir  du  i.^^  janvier  de  la- 
dite année  174.8,  tous  \^s  enfans  exposés  dans  la  \41le  du  Mans 
et  ses  faubourgs  seront  portés  à  Thôpital ,  sans  dislinctioo  <ks 
fiefs  sur  lesquels  ils  auront  été  levés  ,  pour  y  être  nourris  et 
entretenus  aux  frais  de  la  maison  ,  jusqu'à  Tâge  de  7  ans  ac^ 
complis  ,  conformément  à  la  soumission  qu'en  ont  faite  les . 
administrateurs  ,  au  moyen  du  paiement  d'une  somme  de 
6,000  liv. ,  savoir  :  par  les  seigneurs  de  fiefis ,  moyens  et  bas- 
justiciers,  la  somme  de  i,i63  liv.  ;  par  le  domaine  du  roi,  celle 
de  873  livres  ;  par  les  propriétaires  de  maisons  dans  lesdits 
ville  et  faubourgs  du  Mans,  indistinctement  et  sans  exception, 
celle  de  a,o36  liv.  ;  et  le  surplus ,  montant  à  1,928  liv. ,  par 
les  autres  villes  et  paroisses  de  l'élection  du  Mans  ,  et,  en  ce 
qui  concerne  la  dépense  des  enfans  entretenus  andit  hôpital , 
depuis  le  i.^'  janvier  1743  jusqu'au  i.*''  janvier  de  ladite  ann^ 
1748  ,  montant  à  12,798  liv.  los.  9  d. ,  ordonne  qu'elle  sera 
répartie  dans  la  même  proportion ,  c'est-à-dire  4*365  1.  poor 
le  compte  du  roi  ;  5,8i5  liv.  par  les  seigneurs  moyens  et  bas- 
justiciers  et  propriétaires  de  simples  fiefis  ;  par  les  propriétaires 
de  maisons  de  la  ville  du  Mans  ,-a,6i5  !•  10  s.  9  d. 

Jusqu'en  1748 ,  le  nombre  des  enfans  admis  et  entretenos 
à  l'hôpital  ne  fut  que  d'environ  60  par  chaque  année  ;  mais  il 
augmenta  bientôt  au  point  que  l'établissement  se  trouva  eo 
avance  de  106,000  liv.  ;  pourquoi  un  arrêt  du  conseil,  ^^ 
19  déc.  1769,  confirmé  par  lettres-patentes  du  8  août  17701 
statua  que  les  6,000  liv.  affectés  chaque  année  à  cette  dépense^ 
continueraient  d'être  répartis  ainsi  qu'il  avait  été  régulé,  «< 
que  lorsque  la  dépense  y  à  raison  de  60  livres  par  enfant ,  àt- 
passerait  ladite  somme  de  6,000  lir. ,  le  surplus  serait  îm^ 
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tar  la  proYÎnce  ,  dans  la  proportion  de  3/5/*  sur  l^élection  du 
Mans,  3/ao.*«  sur  celle  de  la  Flèche  ,  i/io.'  sur  celle  de 
Chileau-du-Loîr,  et  3/4o/^  sur  chacune  des  élections  de  Laval 
et  de  Mayenne  ;  qu^en  outre ,  J^o  mille  liv.  seraient  imposées, 
en  deux  années  ,  sur  les  mêmes  élections  et  dans  les  mêmes 
proportions  ,  pour  rembourser  rjiâpital  des  avances  faites 
par  loi. 

*Oa  voit,  par  ks  considérans  de  l'arrêt  du  a  juillet  1748  , 
oa*ii  était  d^usage  alors ,  que  les  parens  légitimes  connus , 
fiusent  en  droit  d^apporter  et  de  ùire  recevoir  leurs  enfans 
andit  hâpital ,  moyennant  une  somme  de  ao3  liv.  une  fois 
payée ,  ce  qui  lui  en  faisait  amener  de  toutes  les  parties  de  la 
province. 

Par  son  arrêté  du  i/'  mai  1809,  le  préfet  de  la  Sarthe  dé- 
signa  les  hospices  du  Mans  ,  de  Mamers ,  de  la  Flèche  ,  de 
Saint-Calais ,  du  Ludc ,  de  la  Ferté-Bernard  ,  de  Château- 
do-Loir  et  de  Sillé-le-Guillaume ,  comme  autant  de  dépôts  où 
pouvaient  être  admis  les  enfans  trouvés ,  et  chargea  ces  hos- 
pices de  leur  procurer  des  nourrices  et  de  veiller  à  cet 
entretien.  Mais  ,  en  conséquence  du  décret  impérial  du 
ig  janvier  1811 ,  sur  le  service  des  enfans  à  la  charge  des 
hospices ,  et  conformément  à  la  décision  du  ministre  de  Tin- 
lériear,  du  33  décembre  iSia,  un  nouvel  arrêté,  du  6  février 
i8i3,  restreignit  au  seul  hospice  du  Mans,  la  faculté  de  recevoir 
ces  enfans  et  régla  les  formes  et  conditions  de  leur  admission, 
lear  placement  chez  les  nourrices ,  leur  mise  en  pension  chez 
des  cultivateurs  ou  des  artisans  ;  enfin  ,  tout  ce  qui  concerne 
rexistenoe  de  ces  infortunés,  fut  réglé  par  cet  arrêté  et  par  les 
circulaires  des  i/^  juin  1814»  a8  juillet  iSiS,  11  sept.  1816. 

L'accroissement  qui  se  faisait  remarquer  dans  le  nombre 
des  enfans  déposés  et  recueillis  à  Thôpital  du  Mans ,  devenant 

Eus  considérable  d'année  en  année ,  et  menaçant  d'absorber 
I  ressources  départementales  ,  au  point  qu'il  a  fallu  ,  pour  y 
pourvoir,  abandonner  ou  ajourner  des  entreprises  d'utilité 
publique  d'un  haut  intérêt ,  jusqu'à  la  réparation  des  bâlimens 
des  propriétés  foncières,  qui  constituent  une  grande  partie  des 
revenus  de  l'établissement  ;  le  préfet ,  par  une  ciixulaire  du 
5  août  1826,  annonça  qu'il  allait  être  forcé  d'échanger  les 
enfans  de  son  département  avec  ceux  des  départemens  voisins, 
afin  d'en  faire  perdre  les  traces  aux  parens  qui  les  confient  ainsi 
k  la  charité  publique  avec  l'intention  de  les  retirer  lorsqu'ils 
sont  élevés.  Des  instructions  ministérielles  des  20  mars  i8a6 
et  ai  juillet  1837  ,  avaient  prescrit  diverses  mesures  pour  ar- 
rêter les  abus ,  obvier  aux  inconvénîens  remarqués  jusqu'alors 
dans  cette  partie  de  l'administration  publique ,  notanunent  la 
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création  d^ane  înspectioa  des  en&ns  troorés  ;  le  dernier 
préfet  f  M.  Victor  Toarangin  ^  statua  par  son  règlement  dn 
18  mars  dernier  ^  sur  tout  ce  qui  conoeme  cette  partie  dn  ré- 
gime administratif  de  rhôpitai  dn  Mans.  Tons  les  enfans 
déposés  à  cet  hospice  1  dont  les  mères  étaient  connues,  leur 
ont  été  rendus  ;  une  inspection  permanente  et  sans  cesse  en 
activité,  veille  sur  tous  ceux  placés  en  nourrice  ou  en  pension, 
dans  tout  le  département  ;  et  ces  mesures  1  prescrites  depuis 
six  k  sept  ans  pa^  Fautorité  supérieure ,  a  déjà  apporté  une 
réduction  de  aS  a  3o  mille  francs  dans  les  dépenses  a  la  chaiige 
du  département ,  en  diminuant  de  plus  de  3oo  le  nombre  diés 
enfans  recueillis  par  Thôpital. 

Chaque  année  en  fournissait  de  3oo  k  4oo  ;  et  le  nombre 
s^élevait  ^  en  i83a ,  à  près  de  1,600  :  près  de  200  sont  entre- 
tenus dans  Fintérieur  de  Fhospice  9  dont  10  au  -  dessous  de 
la  ans ,  8a  de  la  à  ai  ans ,  et  110  an-dessus  de  cet  Age  ;  le 
surplus  est  placé ,  pour  les  3^4 1  <^^  ^^  nourrices  ;  an  aotrt 
quart  comme  domestiques,  dans  les  campagnes,  ou  en  appren- 
tissage de  divers  métiers.  Une  subvention  de  90,000  fr.  éuà 
votée  chaque  année  par  le  conseil  -^  général  du  département , 
en  addition  aux  revenus  de  Thôpital ,  pour  subvenir  à  la  dé* 
pense  occasionnée  par  cette  lèpre  envahissante ,  qui  menaçak  | 
de  tout  dévorer  ;  elle  a  été  réduite ,  dès  cette  année  i833,ik 
yo^ooofr.,  et  tout  fait  espérer  qu'elle  pourra  Fétre  encore  oq» 
du  moins ,  qu'elle  n'augmentera  plus ,  ainsi  que  cela  avait 
lieu  annuellement. 

Les  bâtimens  de  l'hôpital ,  ainsi  que  son  église ,  sitnés  le 

long  de  la  rive  gauche  de  la  Sarue ,  k  partir  de  la  rue 

Napoléon ,  en  face  la  place  de  FEperon ,  s'étendant  entre  cette 

rue ,  celle  de  FHôpital ,  la  uromenade  dn  Greffier  et  la  rivière 

de  Sarthe  ,  sur  un  espace  d  environ  85  k  go'mille  kil.  carrés  1 

furent  commencés  par  les  administrateurs  eu   166a.  On  en 

estime  la  dépense  à  enriron  aoo,ooo  livres.  Us  sont  accom' 

pagnes  de  cours  et  de  jardins,  enclos  de  murs,  dont  une  partie» 

longeant  la  ririère ,  doit  être  abandonnée  k  la  ville  dans  one 

largeur  suffisante  pour  former,  depuis  le  Greffier  jusqu'au  pont 

Napoléon ,  un  auai  destiné  k  compléter  le  système  de  nsTÎ-    , 

gation  de  la  Sarthe ,  qu'on  s'occupe  de  terminer.  En  1770  9 

une  somme  de  45»863  liv. ,  cédée  k  Fhôoilal  par  Févéqœ  Ck. 

de  Froulay ,  sur  le  produibdes  bois  de  Falbbaye  de  la  Couture , 

dont  il  était  abbé ,  fut  délivré  k  cet  établissement  pour  Fachè- 

vement  de  ces  bâtimens.  Une  maison  de  pénitence  destinée  i 

renfermer  les  filles  de  mauvaise  vie ,  fut  fondée  dans  cet 

hôpital ,  en  1 700 ,  par  MM.  Levayer ,  doyen  de  l'église  dn 

Mans  ;  Pilon  ,  conseiller  au  pré^idial  ;  liodeau  ,  curé  àc 
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S«-Pierre-le-Réitéré  ;  la  demoiselle  Gaillonet  ladame  Legeay. 
Les  enfans  troavés,  les  aliénés,  y  furent  admis  successivement. 
UHâiel'Dieu  de  Coëffort ,  ayant  été  reconnu  peu  commode 
et  tombant  d'ailleurs  en  ruines ,  n^ étant  soutenu  que  par  les  étais 
et  ks  harpons  de  fer  mis  pour  en  empêcher  l' écroulement  ^  Fé- 
rêqne  Ch.  de  Froulay  ,  de  concert  avec  Thôtel-de-rille  ,  sol- 
lidU  et  obtint  ,  au  mois  d'avril  1 765  ,  des  lettres  -  pa- 
tentes qui  furent  regbtrées  au  parlement  et  à  la  sénéchaussée 
dn Maine,  les  10  juin  et  i5  juillet  suivans,  lesquelles  au- 
torisent sa  translation  sur  un  terrain  limitrophe  de  celui  de 
rhApital  f  acheté  par  les  administrateurs ,  vers  ijoS ,  pour  y 
établir  on  nouvel  hôtel-dieu  ;  exemptent  ce  terrain  et  les 
no«iTeaazbâtimens  de  ThApital,  de  tous  droits  d'amortissement; 
et  autorise  la  vente  des  anciens ,  à  TefTet  de  suppléer  à  Tinsuf* 

'  fisance  de  la  somme  de  20,000  liv.,  déposée  à  cet  effet  à 
PhAtel-de-ville  par  Févéque  Gh#  de  Froulay ,  et  à  celle  de 
10,000  liv. ,  également  donnée  par  le  sieur  Hoyau ,  conseiller 
Al  roi,  et  par  plusieurs  autres  particuliers.  A  ce  moyen, 
l'administration  fit  aussitôt  continuer  les  travaux  et  les  pour- 
suivit avec  activité.  Les  murs  d'enceinte  et  les  bûchers,  furent 
élevés  aux  frais  des  chanoines  Baudran  et  Lepelletier.  Les 

r     malades  furent  transférés  processionnelJement  dans  ce  nouvel 

'  établissement ,  le  17  juillet  1769*  L'Hôtel-Dieu,  auquel  une 
salle  nouvelle  fut  ajoutée  en  i8aa  ,  se  trouve  compris  dans 
Fei^los  de  l'hôpital  -  général ,  dont  il  fofme  on  bâtiment 
séparé  ,  situé  ao  sud  de  celui-ci.  Le  cœur  de  l'évéque  Gh.  de 

•  Froolay  est  conservé  avec  vénération  dans  l'église  de  l'Hôpital, 
en  commémoration  des  deux  dons  faits  par  lui,  en  faveur  de 
Fan  et  de  l'autre  établissements. 

En  xSai ,  en  même  temps  qu'on  proposait  à  Paris  une 
souscription  pour  l'acquisition  du  château  de  Chambord ,  afin 
d'en  doter  le  fils  posthume  du  duc  de  Berry  ,  on  en  ouvrit  une 
anssi  dans  la  Sarthe ,  en  commémoration  de  la  naissance  de 
ce  royal  enfant,  pour  l'établissement  et  la  construction  d'un 
nouvel  hospice  destiné  à  recevoir  des  malades  et  infirmes  de 
toof  le  département ,  temporairement  ou  pendant  leur  vie  , 
an  moyen  de  fondations  ou  de  pensions  faites  ou  payées  par 
les  communes  ou  par  des  personnes  charitables.  Cette  suc- 
carsale  de  l'hôpital- général,  dont  la  première  pierre  avait  été 
posée  le  27  mai  i8ai ,  par  M.  le  comte  de  Cossé  -  Urissac  , 

Satilhomme  d'honneur  de  Madame  la  duchesse  de  Berry , 
autorisée  par  ordonnance  royale  du  5  septembre  suivant , 
sous  le  nom  d'HOPiTAL  dieu-donné.  Il  est  situé  dans  l'angle 
nord  de  l'endos  de  Thôpital ,  entre  l'église  et  la  rivière.  Les 
frais  de  sa  construction,  qui  fut  terminée  en  i8aa ,  s'élevèrent 
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à  environ  SofOOo  fr. ,  dont  one  partie  votée  par  le  oooidl- 
général ,  le  surplus  ,  résultat  de  souscripiions  qoi ,  ao  mois  de 
juillet  i8a3 ,  s'élevaient  à  Sa^ii^  francs. 

Une  ordonnance  royale  du  ii  août  t8a4i  autorise  Faccep- 
tation  des  ofTres  faites,  i.°  par  S.  A.  R.  Monsieur  (Charles  X) 
et  S.  A.  R.  la  duchesse  de  Berry ,  au  nom  de  S.  A.  R.  le  doc 
de  Bordeaux  ;  2.®  par  M.  de  Faudoas  ;  3.®  par  M.  de  Foisy , 
de  rentes  suffisantes  pour  la  fondation  de  3  lits  à  l'hôpital 
Dieu-Donné. 

La  population  générale  des  trois  établissemens  réonis, 
Hôpital-Général  j  Hôtel-Dieu  ou  Hospice,  et  Hôpital  Dieu- 
Donné  ,  s'élève  9  communément ,  à  53o  individus  secourus , 
savoir  :  malades  civils ,  90  ;  malades  militaires,  4.0  î  vieillards 
incurables^  lao  ;  insensés,  idiots,  épileptiques ,  8c;  femmes 
en  couches ,  5  ;  vieillards  pensionnaires ,  8  ;  enfans  trouvés  et 
orphelins,  entretenus  à  l'intérieur,  190.  Les  frais  qu'ils  occa- 
sionnent se  montent ,  savoir  :  les  deux  premières  classes , 
47,4^0  journées  à  i  franc,  47)4^0  f^- 1  ^^^nt  14*600  fr. poar 
les  militaires  »  sont  remboursés  par  le  gouvernement,  l^ 
cinq  autres  classes  ,  donnant  1479095  journées  ^  à  70  cent., 
coûtent  102,966  f.  5o  c.  Plus,  i^iSo  enfans  trouvés ^  aban- 
donnés et  orphelins  (dont  le  nombre  était  de  i,455  en  iSSa), 
placés  en  nourrice ,  en  pension  ou  en  apprentissage  dans  les 
campagnes,  donnent  4199 7 ^o  journées  qui,  au  prix  moyen 
de  aS  c. ,  causent  une  dépense  de  io4i937  fn  5o  c.  A  quoi  ii 
faut  ajouter  la  dépense  de  8  élèves  sage-femmes  du  cours 
d'accouchement ,  séjournant  6  mois  seulement  chaque  année 
dans  la  maison ,  ou  1,460  journées,  k  70  c. ,  fait  1,022  francs. 
Total ,  256,376  fr. ,  non  compris  la  nourriture  et  le  salaire 
des  employés ,  au  nombre  de  4^  nourris ,  et  de  19  non 
nourris  ;  sans  compter  également  les  dépenses  ordinaires  et 
extraordinaires  pour  constructions,  réparations,  contributions, 
entretien  du  mobilier ,  achat  de  matières  pour  les  manufac- 
tures et  pour  la  pharmacie  établies. dans  la  maison,  ceqw 
donne  une  dépense  générale  annuelle  de  a8o  à  390  mille  fr- 
Le  personnel  des  employés  consiste ,  dans  un  chirurgien  en 
chef,  un  élève  chirurgien  et  un  pharmacien  ,  le  premier  ayant 
sa  maison  particulière  dans  l'hôpital ,  les  deux  autres  logés  et 
nourris  à  l'hospice  (  4  médecins  de  la  ville  faisant  gratoi- 
tement  le  service  par  quartier  )  ;  un  aumônier ,  avant  éga- 
lement sa  maison  ;  2 1  sœurs  hospitalières ,  dont  S  poor  I; 
service  de  l'hospice  ;  18  infirmiers  et  servantes ,  pour  le  ser- 
vice de  santé  ;  1 7  autres  et  4  journaliers,  employés  à  difTérens 
services,  et  12  employés  de  l'administration.  Avant  la  révo- 
lution ,  des  sœurs  libres ,   au  nombre  de  35 ,  desserraient 
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rbApîtal  et  Thâtel-dleu  ;  des  sœurs  de  Saint  -  Lazare ,  au 
nombre  de  ao  seulement ,  les  remplacèrent  pendant  la  révo- 
latioD  ;  on  leur  a  substitué  celles  de  la  congrégation  d^Evron  , 
qui  y  résident  actuellement.  II  est  facile  de  voir ,  par  le 
règlement  dont  nous  n^avons  pu  citer  que  de  courts  fragmens  , 
que  les  sœurs  étaient  autrefois  assujélies  dans  la  maison  h  des 
détails  de  service,  dont  elles  sont  dispensées  en  partie  auiour- 
d'buî,  h  Faide  du  nombreux  domestique  qui  leur  est  adjoint. 

L'Hôtel  -  Dieu  contient  loo  lîls  destinés  aux  malades  de  la 
ville  9  seulement ,  à  Tcxceplion  d'un  seul ,  fondé  pour  un  in- 
digent né  et  domicilié  sur  le  reste  du  territoire  départemental. 
Les  voyageurs  malades  ou  fatigués  peuvent  y  être  admis  , 
mab,  dans  ce  dernier  cas  ,  pour  3  jours  seulement.  Quarante 
autres  lits  sont  destinés  aux  militaires ,  pour  lesquels  ,  comme 
on  Va  vu ,  il  est  payé  i  fr.  par  jour ,  pour  chacun. 

Le£  revenus  des  deux  établisscmens  qui ,  en  1789,  étaient 
de  Ii39i4^  fr.  39  cent.,  se  trouvaient  réduits  en  i8o5,  à 
68f4-97  ^^'  i^  c.  ils  se  sont  augmentes  depuis  cette  époque  , 
par  de  nombreux  dons  et  legs,  de  5,6 1  a  fr. ,  partie  en  im- 
meubles ,  et  partie  en  rentes  sur  Tétat  et  sur  des  particuliers. 

Les  dépenses  spécifiées  plus  haut ,  sont  couvertes  comme 
il  soit  : 

RECETTES   ORBINAIRFS   (l). 

!i.«  Loyers  et  fermages  des  proprîét.  foncières  , 
*^"  ^'«^°* ^9,i39  fr.  1         g  ggg  f^^ 
en  nature ^7*^37         j        ^  ' 
3.»  Coupes  de  bois  réglées i,aoo 
3.0  Rentes  sur  l'état ,  sur  particuliers  et  trans- 
férées ,    intérêts    de   fonds  restant   à 
recouvrer.    ....;.....       26,676 
4,^  Pensions  pour  admissions 3,700 
5.<>  Produit  de  la  pharmacie.    .     10,000  fr.  \ 
6.0  Des  objets  manufactures  dans  rétabliss.t,   f        /o  600 
en  argent 1 9,600        ?       *  ' 
consomm.  d.  la  maison.     11,000        ) 

167,84a 

^  at  f  'J.**  Produit  des  quêtes  et  location  des  chaises  à 

gj  I  l'église i,aoo 

^  "S  \  8.0  De  la  vente  des  sons  et  recoupes  , 

2*^  I  charrces ,  vieux  bois  et  bois  mort*  •    •         6,3oo 

P<«ti  \  9.0  Recettes  diverses .    .         i,5oo 

176,843 

(1)  Cette  classification  des  dépenses ,  est  différente  de  celle  du  budjet 
de  l'ëtablitaernent ,  mais  nous  a  paru  plus  rationnelle. 
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B«porl.     176,8^1 

lo.B  Fonds  alloues  par  le  comeil-gï'néral  ,  pour 

le  iCTvice  dei  enEani  trouri^i.  ....       70,000 

II," par  le  mjmc  ,   pour  penjîoa  du 

élèves  laee-fcniinu taO» 

,,..  par  la  ville,. nr  l'octroi.    .     ,     .  B,OM 

13." par  le  gouTememeol ,  pour  jour- 
nées de  Diililaires.      .    ■' 'ijioo 

ij.o sur  les  arocndei  et  conËscalioni.         i,au 


aECETTLS   EXTRAOBDINAIBES. 
[  de  ventes    d'inuneublet  4  reooa- 


>Tt.Wt 


E!t|  •î.w' 


Total. 


aSg^fr. 


La  recelte  exiraordinaïre  ci-dessas,  est  destinée  ,  avccl'it- 
loution  de  l'octroi,  à  faire  face,  en  i83i,  à  dUTéRiilei 
diipeuses  cilraordin aires  égalemecl  ,  comme  élablùsement 
d'une  infirmerie  ,  augmentation  de  la  lingerie ,  etc. 

Les  immeubles  de  l'i^taLlissemenl  consistent,  outre  t» 
bâtimens  et  enclos  ,  en  1 5o  fermes  et  bordages  ,  5o  piictt  de 
terre  détachées ,  a^o  hectares  de  bois  taillis  et  pépïntêfci , 
4o  maisons  de  ville ,  réparties  sur  différens  points  du  dépar- 
tement ,  quelques-unes  inËme  sur  celui  de  la  Maveiine. 

Une  de  ses  ressources  ,  assez  considérable ,  puisqn'tUe 
s'élève  à  plus  de  401O00  fr.,  provient  des  objels  manufactura 
dans  l'hôpital,  par  les  enfans  infirmes  et  incapables  d'être 
placés  au  dehors  :  elle  can&îste  dans  une  filature  et  confection 
d'articles  de  bonneterie  en  laine  ,  recherchés  pour  ieurbopnc 
qualité  ,  en  dentelles  et  en  ornemens  d'église  ,  et  dans  le 
produit  d'une  pharmacie  ouverte  au  public,  en  concurreitce 
avec  celles  des  pharmacies  de  la  ville  ,  déjà  trop  noaibrenscs. 

L'administration  de  l'HApil ai-Général ,  de  l' ilâtcl-JJieii  et 
de  l'Hâpital  Dieu-Donné  ,  réunies  sous  le  titre  d'adminis- 
tration des  hospices  civils  du  Mans  ,  est  exercée  gratuitemeiK 
par  cinq  admiuistratcurs,  renouvelables  par  ctnqm'ème  chaque 
année  ,  conformément  à  l'ordonnance  royale  du  6  févficr 
181H  ,  non  compris  le  maire  de  la  ville  du  Mans  ,  président 
de  droit.  Un  receveur-secrétaire  est  attaché  à  celte  admi* 
nîsl  ration. 

Le  nombre  des  malades  et  infirmes,  reçus  et  ealrctcnui  iua 
les    trois    hospices ,    s'éicvanl  à  53o  individus  ,   cxigeatii 


MANS  (  VILLE  DU  ).  565 

63  peraonnes  pour  leur  service  et  occasionnant  une  dépense 
de  près  de  3o  mille  (r.  de  traitement  et  de  ao  mille  francs  de 
noarriture,  et  ce,  non  compris  les  frais  d^inspectîon  des 
enfans  à  Thâpiul ,  en  nourrice  ou  en  pension  au  dehors ,  ce 
qui  donne  loo  fr.  de  frais  d^adminbtration  par  individu  ,  ré- 
vèle on  vice  radical  dans  le  mode  de  régie  de  cet  établissement, 
q[a^il  importerait  k  Fadministration  supérieure  de  faire  dis- 
paratire ,  ce  dont  elle  s^occupe  en  effet ,  si  nous  sommes  bien 
informé.  Un  de  ces  vices  nous  semble  consister,  dans  la  pos- 
session de  nombreuses  propriétés  foncières ,  dont  la  plupart 
des  bâtimens  sont  en  mauvais  état  de  réparations  ,  malgré  ces 
fiais  énormes ,  et  dont  Taliénation ,  au  contraire ,  aurait  le 
double  avantage  de  diminue^  considérablement  les  frais  d^ad- 
ministration  en  même  temps  qu'elle  augmenterait  d'un  tiers 
les  produits,  si  elle  ne  les  doublait,  les  revenus  des  immeubles 
ôant  toujours  de  beaucoup  inférieurs  k  ceux  donnés  par  le 
placement  des  capitaux  qu'ils  produiraient.  Il  n'appartient 
qa^anx  particuliers  et  non  aux  administrations,  d'être  pro- 

etaires  fonciers ,  sinon  des  terrains  et  locaux  nécessaires  à 
manutention. 
Noos  avons  vu  ailleurs  que  l'hApital-général  devait  un 
bouquet  de  fleurs  à  la  cathédrale ,  pour  être  placé  sur  le  Saint- 
Sacrement,  le  jour  de  l'octave  de  la  Fête-Dieu  ;  et  que  les 
Cvres  de  cette  maison  s'y  rendaient  processionnellement  le 
lemain  de  la  Quasimodo  pour  assister ,  ainsi  que  les  ad- 
ministrateurs ,  au  service  d'actions  de  grâces  qui  y  était  cé- 
lébré ,  pour  l'établissement  dudit  hôpital.  U  devait  aussi 
on  service  solennel  des  morts ,  au  décès  de  chaque  adminis- 
trateor,  ancien  ou  actuel  >  auquel  la  faimille  devait  être 
ioTitée. 

Il  existe  une  liste  imprimée  des  administrateurs  de  l'hôpital, 
depuis  i658  jusqu'en  1765 ,  qu'il  nous  serait  facile  de  conduire 
MMqo^à  i833.  Nous  regrettons  que  la  place  nous  manque  pour 
hiisérer  ici. 

XVII.  Satïitas  ,  nom  donné  à  un  hospice  établi  dans  le 
16.*  siècle,  pour  y  recevoir  les  pauvres  attaqués  d'une  maladie 
contagieuse,  qualifiée  du  titre  àe  peste  j  comme  elles  l'étaient 
tontes  alors ,  ainsi  qu'il  est  dit  k  la  page  ^gS.  L'érection  en  fut 
TOtée  par  l'administration  de  l'hotel-de-ville,    en  i583.  Le 
dereé ,  les  différentes  corporations  et  quelaues  paroisses  de  la 
iHaineue ,  contribuèrent  à  la  dépense  ;  et  l'on  voit ,  dans  les 
ngistres  du  chapitre  du  Mans,  que  le  ao  janvier  i586  ,  celui- 
ci  commet  un  de  ses  membres  pour ,  avec  les  échevins , 
assister  à  la  distribution  des  deniers  destinés  à  sa  construction. 
U  fut  placé  dans  les  dehors  de  la  ville ,  comme  il  était  d'usage 
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pour  ces  sortes  d^établissemens ,  entre  la  maison  appelée  le 
Greffier  et  le  terrain  connu  sous  le  nom  de  Champ-de- Manne. 
11  était  défendu  aux  malades  eonfinés  dans  cet  établissement, 
de  circuler  dans  les  rues  ,  sans  avoir  à  la  main  une  baguette 
blanche  le  jour ,  et  de  plus  une  chandelle  la  nuit. 

Nota.  C'est  d'après  un  artîcl*  des  manuscrits  Lacrochardière, 
donnant  à  rétablissement  du  Samtas  une  date  beaucoup  plus  récente  « 
que  cet  article  est  placé  après  celui  de  V HàpiteU-Gtnéral  qu'il  devrait 
précéder. 

XVIII  FiiXES  REPLin'iES  OU  PÉNITENTES.  Cette  fondaUon , 
dont  il  a  déjà  été  question ,  page  56o  ,  fut  faite  en  1700,  en 
faveur  des  elles  de  mauvaise  conduite  qu'il  s'agissait  de  relirer 
du  désordre.  On  nV  admettait  gratuitement  que  celles  de  la 
ville  9  à  moins  qu'elles  ne  payassent  pension.  Une  commu- 
nauté reh'giensc  ,  nouvellement  établie  (  i833  )  ,  par  fea 
M.  Févéque  Carron  ,  dans  la  maison  Clairsigny ,  au  quartier 
du  Pré  ,  a,  dit- on ,  la  même  destination. 

XIX.  HopriAL  Saint-Chahles.  Hospice  établi  pour  re- 
cueillir les  pauvres  prôlres  ,  que  l'âge  et  les  infirmités  em- 
pêchaient de  vaquer  à  leur  ministère  :  son  ouverture  eut 
lieu  solennellement,  le  4>  novembre  l'jlfi.  (Voir  ce  qui  en'a  été 
dit  pages  200  ,  872  et  878.  ) 

Xa.  Hospice  de  la  ville  ou  Hotel-Dieu.  Réuni  à  Phd- 
pital-général  ,  sous  une  même  administration  ,  dite  àiti 
Hospices  du  Mans ,  quoique  la  dépense  en  soit  distraite  et  ré- 
putée communale,  tandis  que  celle  de  l'hôpital  est  dépar- 
tementale. (Voir  plus  haut,  page  562.  ) 

XXI.  Bureau  de  Chaiute.  Pour  donner  l'histonqoe 
complet  des  établisscmens  de  ce  genre  dans  la  ville  du  Maos , 
il  faudrait  remonter  aux  plus  hautes  époques  calamiteuses  des 
disettes  ,  si  fréquentes  dans  le  moyen  âge  ,  puisque  l'on  voit 
que  ,  dès  l'année  1187  ,  il  fallut  dépouiller  les  égCses  delears 
plus  riches  ornemens^  pour  acheter  des  blés  à  l'étranger,  afio 
de  soulager  le  peuple  par  des  secours  extraordinaires.  (  Voir 

PRÉC.  UIST.  ,  pag.  CXVJII.  ) 

Mais  ,  en  se  bornant  au  récit  d'exemples  plus  rapprochés, 
on  voit  qu'en  i66a,  une  famine,  suivie  de  maladie  contagieuse, 
avant  fait  élever  le  prix  du  pain  noir  à  5  s.  la  livre  ,  il  fallut 
avoir  recours  à  des  quêtes  et  même  à  la  munificence  du  gou- 
vernement ,  pour  secourir  les  malheureux  ;  qu'en  1 789 ,  une 
grande  disette  occasionnée  par  des  exportations  intempestives 
de  grains ,  faites  en  1 736 ,  et  les  mauvaises  récoltes  des  deux 
années  suivantes  ,  occasionnèrent  une  famine  telle  que  le 
peuple  fut ,  sur  plusieurs  points  de  la  province  ,  poussé  à  b 
révolte ,  par  le  manque  de  pain. 

L'évêque  Cfa.  de  Froulay  et  le  lieutenant  civil  Samson  de 
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Lorchère,  ayant  convoqué  les  compagnies  y  commanautés  ci- 
viles et  ecciësiasliques  et  les  personnes  riches  ,  à  TefTet  d^a- 
viser  aax  moyens  de  pourvoir  aux  besoins  des  pauvres  ,  une 
quéle  ffénéraie  produisit  en  4  ^  ^  jours ,  74^200  liv. ,  à  la- 
quelle 5o,ooo  liv.  ayant  été  ajoutées  par  le  gouvernement ,  on 
pot  (aire  un  achat  de  60,000  boisseaux  de  grains  à  Nantes  ,  qui 
nirent  amenés  en  bateau  jusqu^à  Malicome  et  voitures  ensuite 
jusqa^aa  Mans.  Partie  de  ces  grains  étaient  vendus  sur  échan- 
tillon dans  les  marchés ,  concurremment  avec  ceux  des  culti'- 
vatenrs ,  afin  d'en  maintenir  les  prix  à  un  taux  modéré  ;  une 
antre  portion  était  achetée  par  les  curés  des  paroisses  du 
Mans  et  confectionnée  en  pain  pour  les  indigens.  Des  ateliers 
de  travail  furent  établis  pour  les  pauvres  valides,  et  des  secours 
distribaés ,  à  plus  de  7,000  pauvres  domiciliés  ,  chacun  selon 
ses  besoins  ,  par  un  bureau  de  charité  organisé  sous  les  aus- 
pices des  curés.  En  avril  1789 ,  un  nouvel  achat  de  33,ooo  b. 
de  grains  fut  fait  k  Nantes ,  et  6,000  boisseaux  de  fèves  et 
d*orge  en  Anjou.  Tous  les  mois ,  les  quêtes  étaient  renou- 
velées et  produisaient  d^abondantes  aumônes  ;  les  compagnies 
et  communautés,  se  chargèrent  de  nourrir  les  pauvres  de 
plusieurs  paroisses  de  la  banlieue  ;  on  confectionna  pour  les 
gens  de  la  campagne  réfugiés  dans  la  ville  ,  au  nombre  de  plus 
de  2,000,  un  pain  de  seigle,  de  froment  et  d'un  quart  de  fèves. 
Au  mois  de  juillet   1739,  on  put  rembourser  124,000  liv. , 
prêtées  par  le  roi  et  par  les  compagnies ,  et  il  resta  encore 
assez  de  ressources,  pour  continuer  les  secours  jusqu^au  i5  août 
tûvant. 

On  ne  peut  se  dispenser  de  citer,  h  cette  occasion,  la  conduite 
génëreose  de  Joseph  Dariot ,  dont  le  nom  doit  rester  en  vé- 
nération parmi  ses  concitoyens.  Cet  homme  bienfaisant  établit 
chez  loi  et  dans  la  tour  Vineuse  ,  des  fourneaux  de  bouillons 
économiques ,  dont  il  trempa  plus  de  2,000  rations  de  soupes 
par  }oar,  pendant  3  mois  ,  et  les  distribuait  depuis  7  heures  du 
Quttin  josqu^à  7  heures  du  soir  ,  tant  aux  habitans  de  la  ville 

S^aux  réfugiés  de  la  cam[)a£;ne  :  sage  dispensateur  des  bien- 
ts  des  personnes  charitables ,  qui  lui  confiaient  leurs  au- 
mônes ,  un  bouillon  de  qualité  supérieure  était  fait  par  lui 
pour  les  malades  et  les  infirmes  ,  les  nourrices ,  les  vieillards 
et  les  enlans  :  il  recueillît  et  logea  chez  lui  plus  de  60  enfans 
orphelins  et  en  plaça  4o  autres,  malades^  dans  une  maison  voi- 
sine ^  où  un  médecin  leur  donnait  des  soins  ;  des  dames  ,  à  sa 
prière^  préparaient  de  la  bouillie  pour  les  enfans  à  la  mamelle, 
etc.  ,  etc.  ;  mais  il  renvoyait  aux  travaux  ouverts  les  pauvres 
valides  ,  et  refusait  des  rations  à  toute  femme  qui  se  présentait 
devant  lui  sans  quenouille. 
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En  lySi ,  des  cîrconstanGea  semblables  ayant  reproUties 
mêmes  besoins,  des  cpiétes  furent  également  âites  par  les 
compagnies  et  corporations  de  la  ville ,  pour  acheter  de 
nouveau  des  grains  à  Nantes ,  pour  le  soulagement  des  mal- 
heureux. 

La  cherté  des  grains  ayant  encore  beaucoup  augmenté  le 
nombre  des  pauvres,  en  1769,  un  bureau  de  charité  te 
établi  par  arrêt  du  conseil,  du  iB  décembre  1770,  sons  le  titre 
de  Bureau  d'manônes  générales ,  lequel  est  déclaré  dans  le& 
arrêt,  devoir  être  stable ,  permanent  et  perpétuel.  Ce  burea 
était  chargé  de  secourir  les  pauvres  hors  d^état  de  travailler, 
et  de  fournir  de  Fouvrage  aux  autres  ;  il  devait  se  composer 
des  curés  de  la  ville ,  de  16  trésoriers  laïques  nommés  par  les 
paroisses  ,  de  6  autres  personnes ,  savoir  :  un  ecdésiastiqBe, 
un  officier  du  présidial ,  un  autre  de  Thôtel-de-ville ,  et  de 
3  notables  désignés  par  les  curés  et  les  trésoriers ,  assonbléi 
sous  la  présidence  de  Févêque  diocésain  ou  de  son  grand- 
vicaire  ;  enfin ,  d^un  trésorier-eénéral  laïc  ,  ayant  voix  défi- 
bérative  et  choisi  par  tous  les  membres,  oes   ressources 
consistaient  dans  le  produit  des  quêtes,  que  devaient  £ûre 
chaque  mois,  dans  leurs  paroisses  respectives^  les  curés  et  les 
trésoriers  ;  dans  les  dons  et  cotisations  qui  seraient  offerts, 
et  dans  les  sommes  supplémentaires  qui  seraient  accordées 
par  le  roi. 

Malgré  son  titre  de  perpétuité  ^  il  ne  paraît  pas  que  Texis- 
tence  de  ce  bureau  se  soit  prolongée  bien  aâ-delà  des  cir- 
constances qui  lui  avaient  fait  donner  naissance,  pnisooe, 
quinze  ans  après ,  le  Bureau  d'Agriculture  institaé  an  Mans 
en  1761  (  voir  p.  481  ) ,  cherchant  à  remédier  à  raocrois- 
sement  continuel  du  nombre  des  pauvres  de  cette  vDIet  ; 
soumit  à  Févêque  diocésain ,  aux  autorités  et  corporations 
civiles  et  autres ,  un  projet  d'organisation  d'un  bureau  de 
charité  libre ,  lequel  fut  adopté  avec  quelques  modifications. 
Ce  bureau,  formé  d'après  ce  projet,  le  10  décembre  178$, 
avait  pour  président-né  l'évêque  diocésain  et  se  composait  de 
65  administrateurs,  y  compris  les  curés  des  16  paroisses  de 
la  ville ,  d^un  syndic  et  d'un  trésorier  -  général.  Un  comité 
d'administration  de  â6  membres ,  établi  dans  son  sein ,  com- 
prenait le  lieutenant  -  général  civil ,  le  lieutenant-général  de 
police ,  le  procureur  du  roi ,  le  maire ,  le  subdélégné ,  le 
commandant  de  la  maréchaussée  ,  le  syndic  et  le  trésorier  di 
bureau  général ,  tous  administrateurs-nés  ;  plus  ,  trois  repré- 
sentans  des  corps  de  médecine ,  de  chirurgie  et  de  pharmacie, 
et  i5  autres  membres  ^  pris  dans  les  différens  oi^s.  Le 
bureau  divisa  la  ville  en  sept  quartiers ,  comprenant  les-  seitf 
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paroisses  avec  leurs  dehors,  et  nomma  dans  chaome  des  dames 
de  charité  pour  seconder  les  administrateurs  dans  les  soins 
qa^ils  devaient  prendre  de  procurer  des  secours  aux  indigens  y 
classés  en  différentes  cathégorles ,  suivant  la  nature  de  leurs 
besoins.  Au  moyen  de  quêtes  générales  et  mensuelles ,  de 
doDS  et  legs  faits  par  les  différentes  corporations  et  par  les 
particuliers ,  et  des  produits  d^un  tronc  placé  ostensiblement 
daus  ane  des  rues  de  la  ville  ,  du  travail  fut  procuré 
ans  pauvres  valides  ;  les  vieillards ,  les  infirmes ,  les  enfans  ^ 
fiirent  alimentés,  vêtus,  soignés  ;  les  pauvres  passans  reçurent 
m^nie  des  secours  pour  continuer  leur  route  ,  et  la  mendicité 
dbpamt  presque  en  entier  de  la  ville  du  Mans ,  où  les  au- 
mônes des  couvens  Tavaient  enracinée  et  en  avaient  fait  une 
sorte  de  chancre  invétéré ,  qui  n^est  pas  encore  extirpé  au- 
jourd'hui. Le  nombre  des  personnes  secourues ,  année 
Boyenoe ,  fut  de  4>yi2a ,  et  la  dépense ,  de  ^^fJ^Si  1.  3  s.  4  d. 

K  année ,  non  compris  les  vieux  linges  et  habits  ,  le  lait  et  la 
ne  fournis  aux  enfans  au-dessous  aun  an  ,  par  M.  de  Che- 
aerières ,  dont  le  nom  mérite  également  d^étre  cité. 

Les  comptes  de  ce  bureau  de  charité ,  dont  les  fonc- 
tions cessèrent  à  la  fin  de  Juillet  1790  ,  rendus  annuellement 
par  le  vénérable  abbé  de  Moncé  (  voir  la  biographie  ) ,  ont 
été  imprimés  :  ce  sont  des  modèles  parfaits  d^ ordre  et  de 
p^cision. 

La  révolution  de  1 789  ayant ,  comme  on  vient  de  le  voir , 
nis  fin  k  Fexistence  de  cet  utile  établissement,  Tadministration 
aumicipale  confia  le  soin  de  secourir  les  pauvres  aux  com- 
Ikissaires  de  quartier  de  la  ville  1  sous  la  direction  de  trois 
^gens  généraux  ;  et,  en  1791 ,  la  municipalité  nomma  un  ad- 
ministrateur pour  chacun  des  quartiers  de  la  ville  ,  au  nombre 
de  34  alors  ,  en  leur  laissant  le  choix  d^ autant  de  dames ,  qui 
devaûent  les  seconder  dans  l'administration  des  secours  aux 
infirmes  et  aux  malades.  Les  secours  distribués  aux  pauvres 
dans  le  cours  de  cette  année  ,  s'élevèrent  à  a5,75o  francs* 

Cette  dernière  organisation  fut  changée  par  la  loi  da 
aS  ioin  1793,  en  exécution  de  laquelle  fut  établie  pour  la  ville 
da  Mans ,  une  Agence  de  Secours  à  domicile  9  composée  d'un 
nombre  égal  d'administrateurs  et  de  dames  administratrices  y 
dont  les  efforts  furent  sans  résultat  par  le  manque  de  fonds. 
A  cette  époque ,  la  ville  fit  acheter  à  Beniay  (  Eure  )  j 
i^i^oo  quintaux  de  froment ,  qui  coûtèrent  35,3oo  fr. 

Enfin  I  une  loi  du  7  frimaire  an  v  (27  nov.  1706)  ,  institua 

des  bureaux  de  bienfaisance,  composés  chacun  de  cinq  membres 

et  d'un  receveur  nommés  par  les  municipalités  ,  de  nombreux 

secours  furent  également  distribués  aux  malheureux ,  dans 
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Tannëe  qui  suivit  cette  orgamsatîon  et  pendant  Thirer 
goureax  de  1801.  Cest  cette  institation,  confirmée  par  b  loi 
du  6  février  1818  ,  et  modifiée  par  plusieurs  ordonnances 
royales ,  qui  continue  à  subsister.  • 

En  i8ia ,  le  prix  élevé  des  grains  ayant  anmenté  le 
nombre  des  individus  dont  le  travail  ne  pouvait  plus  fournir 
aux  besoins  de  leurs  familles ,  le  gouvernement  ordonna  ré- 
tablissement de  fourneaux  pour  la  confection  de  soupes  éco- 
nomiques 9  et  fit  une  avance  de  fonds  aux  communes  pour 
subvenir  aux  frais  de  ces  établissemens.  Le  bureau  de  bien- 
fiisance  du  Mans  secourut  dans  cette  circonstance  près  de 
69O00  personnes ,  et  fit  à  cette  occasion ,  pendant  les  5  à 
6  mois  que  se  prolongèrent  les  besoins  ,  une  dépense  de 
68, 3g7  fr. ,  dont  le  compte-rendu  a  été  imprimé. 

hea  pluies  continuelles  de  Tété  de  1816  ayant  également 
rendu  les  grains  rares  et  chers ,  k  tel  point  que  le  prix  otdi- 
naire  s^en  trouva  quadruplé ,  des  ateliers  de  charité ,  des 
soupes  économiques  et  dififcrens  autres  moyens  de  secours 
furent  mis  en  usage  pour  le  soulagement  des  malheureux.  La 
dépense  faite  dans  cette  occasion,  du  1/'  décembre  1816 aa, 
3i  août  1817  9  se  montant  k  84,535  fr.,  fut  couverte  ai 
moyen  de  la  somme  de  4^,894  fr. ,  produite  par  des  sous- 
criptions ,  le  surplus  avancé  par  le  gouvernement.  Le  compte 
de  ces  dépenses  est  également  imprimé. 

Le  bureau  de  bienfaisance  actuel ,  organisé  conforméoieat 
à  Tordonnance  royale  du  3i  octobre  1021 ,  se  compose  èa 
maire  de  la  ville ,  membre  et  président-né ,  de  cinq  menbies 
renouvelables  chaque  année  par  cinquième  ,  dont  un  ayant  k 
titre  d^ordonnateur ,  un  autre  celui  de  secrétaire.  Le  reecveor 
municipal  remplit  les  mêmes  fonctions  pour  ce  bureau. 

Des  comités  de  bienfaisance ,  au  nombre  de  quatre  ,  on  par 
parobse  ou  section  ,  y  sont  annexés  :  ils  se  composent  da 
commissaires  de  quartier ,  au  nombre  de  3a  pour  la  ville,  et 
des  19  dames  de  charité.  Chacun  d'eux  a  son  secrétaire  et  est  | 
présidé  par  le  curé  de  la  paroisse.  —  Huit  médecins  et  qoaUt  | 
pharmaciens  sont  attachés  au  bureau  de  bienfusance,  à  raison 
de  deux  des  premiers ,  et  d'un  pharmacien,  par  section  o« 
paroisse. 

Le  budget  du  bureau  de  bienfaisance  du  Mans  se  compofe, 
en  recette  ,  d'environ  a6,ooo  fr. ,  savoir  :  en  rentes  sur  Vêtait 
sur  particuliers  et  intérêts  de  fonds  placés  ,  3,920  fr.  ;  fonds 
alloués  sur  Toctroi  municipal ,  16,000  fr.  ;  produit  des  droits 
sur  les  spectacles ,  bals ,  concerts ,  etc. ,  1,000  fr.  ;  dons ,  ar 
mônes  et  collectes ,  5,079  ^^'  ^  dépense ,  qui  est  dW 
somme  égale ,  consiste  dans  le  traitement  du  receveur ,  fiatf 
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d'impression  et  de  bureau ,  55o  fr.  ;  pain,  16,000  fr. ,  viande, 
9»aoo  fr.;  blanchbsage  ,  chaafTage ,  layettes  et  yéteroens, 
i,6oo  f.  ;  médicamens  et  sangsues,  bains,  bandages,  ifi6o  f.  ; 
loyers  et  secours  en  numéraire ,  700  fr.  ;  dépenses  diverses  et 
imprévues ,  ^So  fr. 

Pour  1834,  une  dépense  extraordinaire  de  13,000  fr. , 
^'on  ne  peut  qu'approuver ,  consiste  dans  un  achat  de  draps 
pour  prêter  aux  indigens  malades. 

XXII.  Secours  a  domicile.  Les  sœurs  de  charité  de  la  con- 
grégation d'Evron ,  établies  au  nombre  de  cinq  sur  chacune 
àm  paroisses  de  S  •  Julien  et  de  la  Coulure ,  où  elles  font  l'é- 
cole aux  jeunes  filles ,  visitent  ^ussi  et  portent  des  secours  à 
domicile  aux  malades  indigens. 

XXI  IL  CoMMis&ioit  DE  FiLATUBE  DE  CHAftrrÉ.  Cette  com- 
niasion ,  oui  semblerait  devoir  n'être  qu'une  annexe  du 
Bnreaa  de  t^harité ,  paraît  en  être  néanmoins  tout-à-fait  dis- 
tincte. £Ue  est  composée  de  10  membres ,  dont  un  trésorier 
et  un  secrétaire  ,  et  a  pour  objet  de  procurer  du  travail  aux 
livres  femmes  ,  en  leur  avançant  les  matières  premières. 

XXIY.  HcjSPice  de  la  Maternité.  Etabli  en  1809,  ^^  ^^^ 
àste  en  une  salle  disposée  à  l'hospice  du  Mans ,  pour  y  re- 
cevoir k  faire  leurs  couches  gratuitement,  des  femmes  pauvres 
,  4e  Ural  le  département.  (  Voir  l'article  hôpital-général.  ) 
,  XXV.  Dépôt  m,  Mëiu>icité.  La  première  institution  de  ce 
fenre ,  au  Mans ,  consiste  dans  les  dépositions  des  lettres- 
■atentes  de  i6j8  ,  rapportées  plus  haut,  page  54.6-  Par  décret 
•iflipiérial  du  5  juillet  1008,  un  système  général  d'établissement 
is  dépôt  de  mendicité  fut  adopté  par  le  gouvernement ,  pour 
tous  les  départemens  de  la  France,  et  exécuté  dans  quelques- 
m/ÈS.  La  maison  de  la  Mission ,  au  Mans  ,  fut  désignée  pour 
odoi  de  la  Sartbe  ,  et  reçut  quelques  dispositions  à  cet  effet  : 
«e  projet  fut  abandonné  lors  de  la  première  restauration  » 

CD  i8i4* 
XXVI.  Société  de  CHARrré  Materiœlle.  Fondée  en 

1816,  sous  le  patronage  de  madame  la  duchesse  d'Angouléme» 

et  placée  aujourd'hui  sous  la  protection  de  la  Reme ,  cette 

tociété  a  pour  objet  de  soulager  à  domicile  les  femmes  en 

cotiches ,  et  de  leur  procurer  les  movens  de  nourrir  et  d'élever 

knrs  enfans.  Elle  se  compose  d'une   vice-présidente,  de 

i4  dames  administratrices ,  dont  une  ayant  le  titre  de  secré- 

.|tfre,  une  autre,  celui  de  trésorière ,  et  une  troisième  chargée 

4ia  dépôt  des  layettes.  Deux  médecins ,  deux  chirurgiens , 

4eox  pharmaciens  et  deux  sages  -  femmes  sont  attachés  à  cet 

gUle  établissement. 

XXVIL  Hôpital  Dieu-Domi^é.  Voir  ce  qui  en  a  été  dit 

yfas  haut ,  page  36i . 
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XXVIU.  HosPKE  DES  Prisons.  Mis  en  activité  le  prenûcr 
janvier  iSaS ,  cet  hospice  annexé  et  attenant  aux  pnsoDS  de 
la  ville  du  Mans,  reçoit,  outre  les  prisonniers  malades  ou  in- 
firmes ,  des  aliénés  ,  pour  lesmieb  il  manque  de  place  à  Vhi- 
pital-giSnéral ,  et  des  filles  publiques  vénériennes.  Trois  sœun 
de  la  congrégation  d'Iivrou,  logées  dans  un  très  -  beau  bâ- 
timent y  attenant  et  ayant  une  entrée  distincte  ,  y  prépareat 
la  nourriture  des  détenus,  confiïclionnent  leurs  v^temenii 
veillent  aux  soins  à  donner  aux  malades,  et  s'appliquenl  1 
améliorer  le  moral  des  prisonniers ,  en  leur  faisant  dans  la 
coars  des  lectures  pieuses  malin  et  soir.  [Voir  l'art.  Paisosfc) 
XXIX.  Maison  de  Thwail  de  jecnes  Filles,  établie  ta 
i8a4  ,  rue  et  hAtel  de  Vaux  ,  comm^  succursale  de  la  fabriq* 
de  chapeaux  de  paille  d'Italie,  créée  quelques  années  in- 
paravant  à  Alençon ,  daus  le  but  de  fournir  des  moycntdt 
travail  aux  enfans  des  indîgcns.  Le  peu  de  succès  de  l'établi*' 
sèment  principal ,  cntratoa  la  chute  de  celui  du  Mans,  fOU 
l'alimentation  duquel  feu  M.  Thoré-Cohendel ,  l'un  de  ' 
premiers  bienfaiteurs  ,  cultivait  dans  sa  lerrc  de  l'Epau 
graminées  qui  devaient  fournir  la  paille  propre  à  la  confeclioi 
des  chapeaux  qu'on  y  confectionnait.  Transformée ,  Ci 
janvier  iSSi  ,  en  école  d'instruction  et  de  travail ,  on  y  al 
mil  d'abord  nnc  trentaine  de  jeunes  tilles  pauvres,  dont  I 
nombre  s'élève  actuellement  a  60.  Vingt  internes  y  sont  etf 
Iretenues  ,  moitié  aux  frais  de  l'établissement ,  moitié  à  cd| 
de  dames  bienfaisantes  de  la  ville  :  toutes  ont  un  cosIbS 
d'hiver  et  un  autre  d'été  ,  et  sont  payées  selon  leur  aptiti)âe< 
leur  adresse  an  travail.  On  leur  enseigne,  d'après  la  méthd 
simultanée ,  à  lire  ,  à  écrire  et  k  calculer  ;  des  leçons  do  calbl 
chismc  et  de  morale  religieuse  leur  sont  faites  tous  les  jOHi 
Les  travaux  auxquels  on  les  occupe,  sont  la  lingerie ,  le  incd 
le  raccommodage  des  bas ,  de  la  dentelle  ,  la  façon  des  rok 
et  des  corsets ,  la  broderie  k  l'aiguille  et  au  crochel ,  le  blM 
chissage  du  linge  fm  et  de  corps  ,  enfin ,  le  point  d'Aleaçoi 
Cet  établissement,  transféré  ,  depuis  plus  d'un  an  ,  anctein 
maison  Fcumusson ,  me  S.-Vïncent  est ,  sans  contredit ,  l'i 
des  plus  intéressans  de  la  ville  du  Mans.  Il  est  tenu  avec  un  sii 
exlrfimc  ,  par  M.""'  Dubouillon  et  Cnllimberg,  qui  saveiri 
faire  régner  un  ordre  parfait ,  tout  en  n'employant  que 
moyens  de  douceur  et  de  persuasion ,  envers  les  jeunes  pd 
sonnes  qui  leur  sont  conuées  :  le  conseil  municipal  a  loli 
sur  le  budjet  de  i834,  une  somme  de  a, 000  francs,  pour 
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ÉTABLISSEMENS  DINSTRUCTION  PUBLIQUE. 

ÉCOLES.  *  ' 

Noos  avODS  suivi ,  daqs  les  résumés  des  différentes  époques 
Al  PBÉcis  HISTORIQUE  de  Cet  ouvrage^  et  dans  les  notices  des 
évéques  du  diocèse  du  Mans  ,  Pétat  et  les  progrès  des  sciences 
et  des  lettres  dans  le  Maine ,  et  nous  y  avons  vu  que  cette 
province  ne  resta  point  étrangère  à  leur  renaissance  ,  au 
commencement  du  la.'  siècle  ;  que  parmi  les  écoles  qui 
commencèrent  alors  à  s^établir  dans  les  cathédrales ,  celle  du 
Mans  sut  bientôt  se  placer  au  premier  rang  et  produisit  des 
mjets  distingués  ;  enfin  1  que  le  Maine  était  dès-lors  con- 
ndéré  comme  Tune  des  provinces  de  France  où  Ton  parlait  le 
firauçais  le  plus  pur  et  le  plus  poli ,  hommage  qu^il  ne  pour* 
lait  pas  s^attribuer  aujourd'hui.  (  Voir  paÉc.  msT. ,  p.  cxxii  ; 
BIOGR.  9  Chronol.  des  Evéques.  )  On  ne  peut  guère  douter  que 
cet  état  de  choses  ne  soit  àù.  k  Timpulsion  donnée  à  cet  égard 
par  Tévéque  Hildebert,  Tun  des  plus  savans  et  des  plus  grands 
Lommes  de  son  siècle  ^  du  moins  pendant  les  dernières 
années  de  son  épiscopat  ^  qui  dura  près  de  3o  ans. 

Depuis  lors ,  le  Mans  ne  céksa  point  d'être  doué  d'un  assez 
grand  nombre  d'établîssemens  d'mstruction  ^  parmi  lesquels 
récole  de  la  cathédrale  et  le  collège-séminaire  de  S.  -  Ouen  , 
00  j  postérieurement ,  de  l'Oratoire ,  tinrent  constamment  le 
premier  rang. 

I.  Ecole  de  la  Juivebie.  L'une  des  plus  anciennes  de  ces 
écoles ,  paraît  avoir  été  établie  au  Mans  par  les  Juifs ,  dans 
la  rue  qui  en  a  retenu  le  nom  de  rue  de  la  Juîverif.  Une  an- 
cienne charte  porte  que  la  reine  Bérengère  donna  cette  école 
k  la  collégiale  de  S.-Pîerre-de-la-Cour ,  qui  l'érigea  en  col- 
lège et  le  gouverna  quelque  temps ,  puis  le  réunit  à  celui  de 
la  me  de  la  Tannerie  ^  se  réservant  seulement  le  droit  d'y 
nommer  quelques  boursiers. 

II.  Ecoles  Chapitrales  de  S.  -  Julieiv  et  de  S  -  Piebre. 
Ces  écoles  fondées  dans  les  la.^  et  i3,^  siècles,  parle  chapitre 
de  la  cathédrale  et  la  collégiale  de  S.-Pierre-de-la-Cour , 
avaient ,  ainsi  que  le  fait  connaître  une  sentence  du  lieutenant 
da  juge  ordinaire  du  Maine ,  du  4  oaai  14.91 9  le  droit  d'insti- 
tution des  maîtres  de  grammaire  et  de  chant ,  savoir  :  la  col- 
légiale de  S.-Pierre,  dans  toute  l'étendue  de  la  ville  et  de  U 
banlieue  du  Mans ,  probablement  par  concession  à  elle  ùiu 
par  les  comtes  du  Maine  ;  le  chapitre  de  S.- Julien  ,  dans  la 
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personne  de  son  scholasUqae ,  sur  le  territoire  et  ressort  de  ii 
IQsUce  seigneariale.  Ces  deax  écoles  chapîtrales ,  ainsi  que 
celles  des  monastères  de  la  Coatare  et  de  S.-Vincent ,  en- 
seignaient la  grammaire ,  la  rhétorique ,  la  dialectique  i  la 
théologie  et  la  musique  j  qui  n^était  alors  qu'une  espèce  de 
plaîn-chant  figuré.  Les  élèves  y  étaient  nonrns ,  entretenus  et 
instruits  pendant  8  à  lo  ans,  et  recevaient  en  sortant  une 
somme  de  âoo  liv. ,  pour  pourvoir  k  leurs  premiers  besoins. 
Ils  étaient  ensuite  attachés  au  bas  -  chceur ,  ce  qui  leur  per- 
mettait de  suivre  les  cours  du  collège ,  puis  placés  avanta- 
geusement  s'ils  entraient  dans  les  ordres  sacrés.  An  nombre 
des  maîtres  plus  ou  moins  distingués  qui  ont  dirigé  la  PsaletU 
du  Mans  ,  on  compte  le  célèbre  musicien  Lesuenr  ;  Marc  qoi, 
en  1788  et  1789 ,  chercha  k  inspirer  le  goût  de  la  musique  aox 
Manceaux ,  en  organisant  des  concerts ,  dans  lesquels  ks 
élèves  de  la  psalette  exécutaient  lès  chœurs.  Détruite  par 
Tefiet  de  la  révolution,  cet  établissement  a  été  réorganisé 
depuis  le- concordat  de  1801. 

III.  CoLLiGB  DE  S.-  Bet^oit.  Un  chanoine  de  la  cathédrale 
du  Mans ,  nommé  Jean  Dugué ,  ayant  acheté  une  maison 
dans  la  partie  de  la  rue  de  la  Tannerie  appelée  du  Portail 
S.te-Anne ,  paroisse  de  S.-Benott ,  pour  y  établir  de  petites 
écoles ,  le  cbapitre  de  S.- Pierre ,  k  qui  appartenait  le  droit  de 
patronage ,  y  autorisa  rétablissement  d  nn  collège  qoi ,  en 
]  6  5a ,  rat  cédé  par  les  héritiers  Dugué  ^  aux  prêtres  de  TOra- 
toire  j  et  réuni  par  eux  à  leur  collège-séminaire ,  du  consen- 
tement du  chapitre  de  S.-Pierre.  Les  oiens  de  cet  établissement 
consistaient  dans  la  maison  acquise  par  le  chanoine  Dogné , 
et  dans  deux  rentes  s'élevant  ensemble  h  49  liv«  10  s.  Lors  de 
sa  suppression ,  ce  collège  entretenait  un  principal  et  trob 
réeens. 

lY.  Collège-Séminaire  de  l'Oratoire.  Ncus  avons  m, 
aux  pages  354  et  54.1  de  ce  volume  ^  l'origine  de  cette  maison, 
fondée  dans  le  8.'  siècle ,  pour  servir  dJiospice  aux  pèlerins 
qui  venaient  au  Mans  visiter  la  nouvelle  église  de  S.- Julien , 
qui  fut  depuis  la  cathédrale  du  même  nom.  Plus  tard,  en 
loQQ ,  elle  devint  le  manoir  du  prieuré  de  Monnet ,  dépendant 
dé  l^baye  de  S.-Aubin  d'Angers;  pais  fut  érigée  en  cure  pa- 
roissiale ,  sous  le  nom  de  S.-Ouen  des  Fossés ,  à  cause  de  sa 
situation  près  les  fossés  de  la  ville  et  du  château. 

Le  concile  de  Trente  ayant  permis  Tétablbsement  d'un  sé- 
minaire dans  chaque  diocèse  9  pour  l'instruction  des  jeunes 
gens  qui  se  destinent  h  la  prétnse ,  l'évèque  Q.  d'Angennes 
acquit  de  l'abbé  de  S.- Aubin  d' Angers,  la  cure  de  S.-Ooen,  en 
échange  de  celle  de  Pringé ,  qm  lui  appartenait ,  afin  à) 
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ëublir  le  séminaire  du  diocèse  da  Mans.  Une  buUe  de 
Qément  VIIl ,  da  23  novembre  iSog ,  autorisa  cet  échange  9 
érigea  la  cure  de  S.~Ouen  en  séminaire ,  confia  au  curé  les 
fonctions  de  principal  et  permit  d^y  unir  trois  bénéfices 
simples,  de  quelque  valeur  qu^ils  fussent,  à  titre  de  supplément 
de  fondation.  Ces  dispositions  furent  confirmées  par  des 
lettres- patentes  du  i5  mars  de  l'an  1600 ,  enregistrées  au  par- 
lement ,  1^  a6  juillet  suivant.  Dans  une  asseniblée  générale , 
tenue  le  a  mai  de  la  même  année ,  sous  la  présidence  de  Té- 
véque  ,  le  clergé  du  diocèse  accorda ,  sur  ses  décimes  ,  une 
sfmune  de  i|5oo  écus  ;  en  sus  d'une  autre  de  800  écus,  déjà 
employée ,  pour  la  construction  des  bâtimens ,  et  consentit  k 
ce  quM  pût  être  levé  ,  pour  le  même  objet ,  un  tiers  des  dé- 
cimes ondinaires*,  pour  cette  fois  seulement.  L'é véque  ajouta 
à  ces  dons ,  celui  d'un  terrain  qui  lui  appartenait ,  afin  d'en 
(aire  le  jardin  de  la  maison. 

En  1601 ,  Michel  Aubourg  ,  docteur  en  théologie  et  curé 
de  Marolles-les-Braults ,  fut  nommé  principal  du  collège- 
séminaire  ,  et  entra  ,  en  possession  9  en  ladite  qualité ,  des 
biens  de  la  cure  de  S.-Ouen ,  affectés  à  ce  nouvel  établis- 
sement ,  qui  fut  placé  sous  la  surveillance  et  direction  de 
Févéqne  diocésain  ,  de  deux  députés  du  clergé  diocésain  y  et  de 
deux  chanoines  nommés,  l'un  par  l'évêque ,  et  l'autre  par  le 
chapitre  de  la  cathédrale.  Le  ao  février  160a  ,  Aubourg  céda 
il  ce  collège  la  métairie  et  fief  de  la  Patrise ,  à  lui  appartenant, 
il  là  charge  d'admettre  dans  la  maison  et  d'y  entretenir  gra- 
tuitement, pendant  six  ans,  un  enfant  de  sa  famille  ou,  à 
défaut,  de  la  paroisse  de  Beaufay ,  en  état  d'entrer  en  3.^, 
le^el  serait  présenté  par  le  curé  de  cette  paroisse  et  le 
seigneur  dudit  fief  ou ,  par  celui  de  la  Hupe ,  si  la  première 
de  ces  terres  était  sortie  de  sa  famille.  Plus  tard ,  en  -i6o4  9  ^ 
légua  an  même  établissement  ses  livres  de  théologie  et  de 
scholastîque ,  afin  d'en  former  une  bibliothèque  à  Fusage  des 
étudians  en  théologie  ;  enfin ,  par  acte  du  ta  janvier  1606 , 
il  lui  fit  don  également  de  4^0  liv«  de  rente ,  ou  de  6,000  liv. 
en  argent ,  pour  la  nourriture  et  Tenlretien  de  6  boursiers , 
doo  qui  ne  fut  point  accepté,  à  raison  de  sa  modicité.  Aubourg 
mourut  le  18  du  même  mois  et  fut  inhumé  dans  l'église  du 
séminaire. 

Ce  collège  reçut  divers  accroissemens,  i.<*  par  l'union  de 
la  chapellerde  S.-Maur ,  fondée  dans  l'église  cathédrale ,  à  la- 
quelle le  chapitre  de  S.- Julien  consentit  le  5  mai^i6o5  ; 
a,  " 
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de  la£té  abbaye ,  h  la  condition  qn^one  rente  de  100  L ,  prise 
sur  le  bénéfice  de  ladite  chapelle ,  serait  affectée  à  la  pension 
d'un  ou  plusieurs  religieux  dudit  Beaulieu,  désignés  par  la 
communauté  assemblée  et  pris  de  préférence  parmi  les  parens 
du  donataire  quand  il  y  aura  lieu  1  lesquels  seront  placés  audit 
collège  pour  y  être  instruits,  ce  qui  s'est  exécuté  jusqu'à 
l'année  i64-a  que  la  réforme  de  1  ordre  des  chanoines  de 
S.  Augustin  ne  permit  plus  d'y  en  envoyer*  Les  religieux  de 
Beaulîcu  en  donnant,  en  i6oa  ,  leur  agrément  à  cette  dispo- 
sition ,  portèrent  la  rente  à  120  liv.  Cette  donation  (ot  enre- 
gistrée au  parlement  de  Paris ,  le  6  arril  i6o4  ;  3.^  par  h 
cession  faite ,  le  ao  février  i6oa  ,  par  le  principal  Mlchd 
Aubourg ,  dont  il  est  parlé  plus  haut. 

De  1001  à  i6a5,  le  collège  -  séminaire  fût  administré  par 
quatre  principaux  séculiers ,  qui  le  tenaient  à  bail ,  sons  la 
direction  des  administrateurs  désignés  précédemment. 

En  i6a4 1  CCS  directeurs  traitèrent  de  son  administration 
avec  la  congrégation  de»  prêtres  de  l'Oratoire ,  représentée 

£ar  le  P*  Achille  de  Harlai  de  Sancy ,  délégué  par  le  P.  de 
lérullc ,  général  de  l'ordre.  L'établissement  leur  fut  cédé  k 
perpétuité,  avec  ses  biens  et  revenus  ,  à  la  condition  qu^îloe 
cesserait  point  d'être  placé  sous  la  surveillance  et  juridiction 
de  l'évêque  diocésain ,  de  deux  députés  du  clergé  et  des  deux 
chanoines ,  comme  par  le  passé.  La  congrégation  prit  de  phu 
l'engagement  d'y  entretenir  6  régens  de  son  ordre  ,  dont 
a  pour  la  théologie  et  la  philosophie,  et  4  pour  l'enseignement 
du  fi;rec  et  du  latin  ;  de  faire  le  cathéchisme  une  fob  par  se- 
maine au  moins  ,  de  nourrir  et  entretenir  6  boursiers  pauvrei^ 
choisis  par  les  députés  du  clergé  ,  en  état  d'entrer  en  seconde 
et  un  7.' ,  de  la  fondation  de  Michel  Aubourg  ;  de  recevoir 
des  pensionnaires  k  un  prix  modéré  ;  et  d'entretenir  la  maison 
et  les  autres  biens  du  collège  en  bon  état  de  réparations.  Les 
Oratoriens  entrèrent  en  possession ,  en  i6a5 ,  à  la  fin  da 
bail  du  dernier  principal  séculier ,  malgré  l'opposition  de 
l'Université ,  laquelle  ne  fut  levée  qu'en  i6a6. 

En  1643,  les  PP.  de  l'Oratoire  ayant  sollicité  l'union  à 
leur  collège ,  de  celui  de  S.  -  Benoit ,  s'obligèrent ,  par  l'acte 
d'union ,  de  placer  les  armes  du  chapitre  de  S.-Pierre  qui ,  par 
son  adhésion  à  cet  acte ,  devait  être  considéré  comme  bien- 
faiteur ,  an-dessus  de  la  porte  d'entrée  de  la  classe  de  5.*  et  de 
la  chaire  du  régent  de  cette  classe  qui ,  sous  le  rapport  hono- 
rifique ,  serait  réputée  la  première  ;  de  faire  attadier ,  par  nn 
des  Pères  du  collège  ,  un  bouquet  de  fleurs  k  la  châsse  de 
S.te-Scholastique ,  lequel  devait  y  rester  pendant  tout  le 
temps  de  la  station  que  faisait  la  procession  de  la  cathédrale, 
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k  jour  de  cette  tète  à  l'église  de  S.-Oaen  ;  de  plus ,  que  chaque 
noaveao  régent  de  5.*|  se  présenterait  le  samedi  qui  précède 
ratmédiatement  la  fête  de  Toussaint,  devant  ledit  chapitre  de 
Sb*Pierre ,  y  déclarerait  qu'il  avait  été  choisi  par  ses  su- 
périeurs pour  régent  de  ladite  classe,  et  y  réclamerait  Ta- 
grément  du  chapitre  pour  exercer  ce  professorat  ;  enfin  ,  que 
les  membres  de  ladite  collégiale  de  S.-Pierre  seraient  invités 
au  actes  publics  du  collège  ,  dans  la  personne  de  leur  doyen  , 
par  on  programme  que  leur  présenteraient  les  élèves  ;  con- 
ditions qui  toutes  furent  observées  jusqu'à  la  révolution 

Les  Pp.  de  l'Oratoire  ayant  échangé  la  maison  du  collège 
de  S^Benoft  contre  une  autre  appelée  le  jeu  de  paume  y  avec 
les  dépendances,  attenante  à  la  leur,  cet  échange  fut  approuvé 

Kle  chapitre  de  S.- Julien  ,  qui  fit. remise  aux  PP.  de 
ratoire ,  de  la  somme  de  1078  liv. ,  due  pour  indemnités 
des  lots  et  ventes  de  ces  objets  et  d'un  petit  jardin  pris  à  rente, 
4  la  condition  que  les  armes  dudît  chapitre  seraient  placées  en 
relief  au-dessus  de  la  principale  porte  d'entrée  de  la  nouvelle 
^tse ,  et  à  côté  du  grand  autel ,  et  que  lors  de  la  procession 
fiale  par  le  chapitre  dans  l'église  de  l'Oratoire  9  le  jour  de 
PAscension,  le  sacristain^  revêtu  d'un  surplis,  présenterait  à 
diacon  des  chanoines  un  grand  bassin  rempli  de  bouquets 
hamnéies ,  afin  que  chacun  pût  en  prendre  un  ,  obligation  qui 
veiombait  sur  les  élèves  externes  qui  étaient  obligés  d'en  ap- 
porter chacun  un ,  dont  on  composait  ceux-là. 

En  1690,  sur  l'opposition  du  marquis  de  Lavardin,  seigneur 

4a  fief  de  Tessé  ,  qui  s'étendait  sur  la  plus  grande  partie  du 

ierraiii  sur  lequel  était  construite  la  maison  de  l'Oratoire  ,  les 

armes  du  chapitre  furent  enlevées  de  la  principale  porte  de 

Féglise,  du  consentement  de  celui-ci,  et  conservées  seulement 

près  le  maitre-autel ,  où  elles  avaient  été  placées  en  168a.  Il 

■it  réglé  ,  en  1697 ,  que  le  devoir  relatif  aux  premières  de  ces 

innoiries ,  serait  remplacé  par  un  service  solennel ,  célébré 

dans  l'église  du  collège,  à  la  mort  de  chaque  chanoine  de 

S.-Julien. 

Les  bfens  du  collège  ne  produisant  que  a,ooo  liv.  de  revenu, 
rh6tel-de-ville  permit,  en  16^9,  d'imposer  chaque  écolier  à 
une  rétribution  annuelle  de  3  liv. ,  les  pauvres  exceptés ,  afin 
de  pouvoir  bâtir  la  nouvelle  maison  du  collège.  Cette  res- 
source ,  les  dons  faits  à  l'établissement  et  les  fortes  pensions 
payées  par  les  oratoriens  qui  y  étaient  attachés ,  ne  ppuvant 
suffire  aux  dépenses,  qui  s'élevaient  à  près  de  a5,ooo  liv  par 
an,  le  clergé  accorda,  en  1670,  une  somme  de  3, 600 liv. , 
pour  éteindre  les  rentes  constituées ,  à  l'occasion  d'emprunts 
qa'il  avait  fallu  faire  pour  y  suppléer.  Déjà ,  par  son  ordon- 
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□aacedua^  septembre  i6G5,  te  Iteuieiiant-général  avait  réglé, 
à  6  liv.  par  an ,  pendant  se  pt  ans  ,  la  ta^te  des  écoliers ,  ce  fà 
fut  renouvelé  plusieurs  Tois  depuis. 

En  167^  ,  l'iivéque  L.  de  b  Vergnc  de  Tressan  établit  une 
chaire  de  théologie  au  collège  ,  et  la  dota  d'une  des  prébendi;) 
de  la  cathédrale.  Une  3.*  chaire  semblable  y  fut  fondée, 
moyennant  la  somme  de  13,000  liv. ,  accordés  à  cet  efTct  pir 
le  cnapitre  de  S. -Julien  ,  suivant  les  uns  ;  par  les  députés  do 
clergé  ,  suivant  d'autres  écrivains.  11  y  fut  ajouté  a, 000  liv., 
quelque  temps  après  ,  pour  l'amortissement  de  fonds  de  terre 
acunîs  avec  celte  somme. 

Le  18  septembre  1675,  une  mission  de  i5  jours,  qni 
devait  se  renouveler  tous  les  sept  ans  ,  fut  fondée  ,  pour  lu 
écoliers,  dans  l'église  de  l'Oratoire,  par  Jean-Baplisie  Nouri, 
prêtre  dt- celte  maison.  Elle  commençait  par  use  processîoD 
qui,  parlant  de  l'église  du  collège,  se  rendait  à  relie  an 
piètres  de  la  Mission  ,  et  5e  Icrminaît  par  une  autre  qui  allait 
en  station  à  l'église  paroissiale  de  S.'Beuoil.  Une  grande 
messe,  un  sermon  et  une  exposition  du  S.  -  Sacrement , 
avaient  Heu  h  l'église  de  l'Oratoire,  et,  pendant  les  stations,! 
celles  de  la  Mission  et  de  S.-Benoît ,  pendant  les  quinxe  joart 
de  sa  durée.  Les  Oralorieos  faisaient  aussi  des  missions  dam 
ijuelques  paroisses  du  diocèse  ,  où  il  existait  des  fondaiiousi 
cet  effet. 

Nous  avons  dit  ailleurs ,  page  Sgi  de  ce  volume  .  que  t'était 
de  l'église  de  S.'Uuen-des- Fossés,  ou  de  l'Oratoire  ,  que  lu 
évéques  du  Mans  étaient  portés  à  la  cathédrale  ,  sur  l'Ëpiuk 
de  quatre  barons  de  la  province,  lors  de  leur  entrée  soleoiMllt- 

Le  nondiredcs  supérieurs  de  la  maison,  pendant  cetetptu 
de  temps  ,  a  été  de  3;  ,  dont  quelques-uns  le  furent  pli»inri 
fois,  et  bon  nombre  étaient  originaires  de  la  province:  It 
dernier  d'entre  eux  fut  le  P.  Moissenet ,  décède  en  i83s,ï 
qui  fut  confié  le  principalat  du  collège  ,  lors  de  son  rét^lii' 
sèment  en  i8o4-  Voici  les  noms  de  ces  supérieurs  : 

i6ï4  Leioue  (  J.-B.  ). 
1618  Bouel. 

l63o  MorainvlllUrs  (  L.  de  ]. 
i633  Gault  (  J.-B.  ). 
i635  Morieultf  Robert}. 
1641   Pineau  (  Kraoçoi.  ). 
164;  Moiucy  (  P.  de  ). 
ie.S3  Poncet  (  Claude). 
.657   Fery  C  Léonard  }. 
16S8  Charpy(  Nicob.). 
i65g  Hameau  (  Nicolas  ). 
16G1  Baron  (  Simoa  J. 


166g  Cadot  (Fr.j; 
16;  a  Méhabert  (  Jacq.  de  ). 
1G7B  Bouitlerot  (  Claude  ). 
iGtJJ  Thouron  (  J.-B.  }. 
1690  Goujn  (  Fr.  ) 
1693  RuutEii  (  Anloioe  ]. 
i6ga  Seilloni   (  René'  de  ). 
170!   Dupont  CJ.  P.  )- 
■  ;o^  Boutcii  (  Anl.  ). 
171J  Uejaeau  (  Jao^}^ 


MANS  (  VILLE  bu  ).  579 

17S4  Lemaicnan  (  P.  Fr.  >  1 768  Nau  (  Ck  CL  ). 

1751  L^guicheuz  l  Joachîm  ).  1766  Collet  des  Bninetîères  (FI.). 

17S4  Lemaçon  de  Bercé  (  Rob.-  177a  Fontanelle  (  J.-B.  ) 

Franc.  ).  1778  Devauz  (  P.  Fr.  ). 

1760  Joly  de  CnaTÎgny  (H.- M.  ).  1787  Moissenet  (  Fr.  jl 

Un  grand  nombre  de  PP.  de  la  congrégation  de  TOratoire» 
prêchèrent  les  stations  de  F Avent  et  du  Carême ,  k  la  cathé- 
drale du  Mans.  On  distingne  entre  eux  les  PP.  Mascaron , 
Hubert  et  Monteuil  ;  et ,  parmi  ceux  qui  ont  professé  au  col- 
lège f  les  PP.  Jules  Mascaron ,  devenu  évêque  d^ Angers  ; 
Eottache  Gault ,  évéque  de  Marseille  ;  H.  F.  de  Grimaldi , 
archeréque  de  Besançon;  de  Vertamon,  évêqoe  de  Conserans  ; 
les  PP.  Terrasson ,  Viel  et  Dottevîlle. 

Les  armes  de  la  maison  de  TOratoire  ,  qui  étaient  celles  de 
la  Congrégation ,  étaient  :  d'azur ,  à  la  légende  sisus  -  maria  , 
en  lettres  d^or  ,  bordées  d^une  couronne  d^épines  de  sable. 

Des  contestations  s^élevant ,  chaque  fois  qu'une  thèse  était 
soutenue  à  TOratoire  ,  entre  les  argumentateurs  ,  le  présidial 
publia,  le  aa  mars  lySS ,  un  règlement  destiné  aies  faire 
cesser,  dont  voici  les  curieuses  dispositions  : 

1."  Il  ne  pourra  y  avoir  que  deux  classes  d'argumentation , 
celle  des  séculiers  et  celle  des  réguliers  :  la  première  se  com- 
posera des  ecclésiastiques  et  des  laïques.  —  a.^  Celui  qui  sou- 
tiendra une  thèse  pourra  »  selon  Tusage  1  en  faire  faire 
rooverture  par  un  séculier  ou  un  régulier  ,  à  son  choix. 
*—  3.*  L'alternative  sera  observée  entre  les  réguliers  et 
kt  séculiers ,  pendant  tout  le  cours  d'une  même  thèse  ,  en 
saifraot  Tordre  dans  lequel  elle  aura  été  ouverte.  — •  4*°  Dans 
*  chaque  classe  d'argumentans  »  séculiers  on  réguliers  ,  la  pa- 
fole  sera  accordée  ,  de  préférence ,  à  la  dignité  et  à  la  pré- 
séance des  compagnies  ,  au  caractère  et  k  l'âge  des  individus. 
*-  5.*  Les  séculiers  ecclésiastiques  et  les  laïques  gradués  ,  qui 
ne  seront  point  dans  le  cas  de  l'article  4  9  garderont  entre  eux 
le  rang  des  universités  dans  lesquelles  ils  auront  étudié ,  la 
qualité  et  l'antériorité  de  leur  grade  y  sans  néanmoins  que  les 

Sadués  puissent  faire  valoir  celte  préférence  plus  d'une  fois 
ns  chaque  acte,  afin  de  ne  pas  interdire  aux  non  gradués  la 
liberté  d'argumenter.  —  6.^  Les  laïques  gradués  ne  pourront 
se  prévaloir  de  leurs  grades ,  s'ils  ont  aoandonné  l'état  et  la 
profession  pour  lesquels  ils  les  ont  obtenus.  —  7.®  L'un  des 
religieux  bénédictins ,  soit  de  la  Couture,  soit  de  S  -Vincent^ 
auront  droit ,  dans  chaque  acte ,  au  premier  argument ,  dans 
le  rang  qui  appartiendra  aux  réguhers,  suivant  l'article  3. 
—  8.®  Le  second  argument  des  réguliers ,  appartiendra ,  dans 
chaque  acte  ^  aux  danoines  de  l'abbaye  de  Beaulieu.  —  9.^*  Les 
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autres  réguliers  Jacobins ,  Cordeliers  ,  Minimes  et  Captidm  t 
argumenteront  tour-à-tour  et  successivement ,  de  sorte  que , 
lorsque  un  jacobin  aura  argumenté  à  une  tbèse  ,  on  jacobin 
ne  puisse  argumenter  dans  le  même  rang  à  la  suivante  ,  et  que 
le  droit  de  préférence  appartienne  alors  k  un  cordelier,  et 
ainsi  de  suite  successivement  aux  autres  réguliers  mendians. 

Une  bibliothèque  d^environ  7,000  volumes  ,  existait  ao 
collège  de  TOratoire  :  elle  était  le  produit  des  différens  legs 
faits  par  le  premier  principal ,  Micnel  Anbourg  «  et  par  les 
PP.  de  rOratoire.  Une  autre  y  à  Tnsage  des  écoliers  ,  était  le 

Î>roduit  d^un  abonnement  volontaire  de  3  liv. ,  payé  annod-  • 
ement  par  chacun  d'eux. 

La  maison  de  TOratoire,  telle  qu^elle  existe  actuellement, 
construite  dans  une  belle  situation ,  au  haut  de  la  place  des 
Jacobins ,  ae  compose  d'une  jolie  église  en  forme  de  croix 
latine ,  pouvant  contenir  900  personnes  ;  de  deux  prinripaox 
corps  de  bâtimens  irréguliers ,  de  quatre  cours  et  d'un  assez 
grand  jardin.  Le  a6  août  i6j5 ,  Tévêque  de  Tressan  posa  la 
première  pierre  de  la  nouvelle  église  ,  actuellement  existante , 
et  la  consacra  le  a5  mars  i683.  La  dépense,  y  compris  les 
décors  intérieurs  et  le  bâtiment  de  h  sacristie  ,   s'éleva  i 
36,1 65  liv.  y  dont  8,100  liv.  furent  donnés  par  les  dépotés 
du  clergé ,  et  2,567  ''^'  provinrent  d'autres  dons.  Le  bâ- 
timent du  réfectoire  et  de  la  cuisine ,  ayant  des  fondations  de 
II  et  de  i3  pieds  de  profondeur ,  furent  commencés  en  1687, 
et  terminés  en  1694*  Leur  construction  coûta  5o,a4.3l.  i5s. 

3  d. ,  à  raison  de  4  liv  10  s. ,  pour  façon  de  la  toise  de  maçon- 
nerie ,  et  de  i5  s.  la  journée ,  pour  la  menuiserie.  En  17481 
les  bâtimens  élevés  au  milieu  du  17/  siècle  menaçant  ëe  s'é- 
crouler, on  commença  la  construction  des  classes  dans  le 
nouveau  corps  de  logis ,  ce  qui  fit  reconnaître  la  nécessité 
d'une  entière  reconstruction.  A  cet  effet,  la  congrégation  de 
l'Oratoire  fit  don  de  la  somme  de  6,000  liv. ,  pour  poorroir 
aux  premiers  frais  ;  l'évéque  de  Froulay  ,  de  a^ooo  liv.  sar  le 
produit  de  l'impression  d'un  nouveau  bréviaire  ;  le  clergé  dio- 
césain, 3,000  liv.;  le  présidial  ,  i,5oo  liv.;  l'hôtel-de- 
ville,  a, 000  liv.  ;  les  autres  corporations  et  communautés ,  et 
différens  particuliers  riches ,  proportionnellement. 

L'insuffisance  de  ces  sommes  ayant  fait  solliciter  d^aatres 
secours,  un  arrêt  du  conseil  du  roi,  du  1 3  octobre  ijSot 
autorisa  une  imposition  de  35,000  liv.  chaque  année  ,  pendail 

4  ans  ,  sur  les  nobles  et  privilégiés ,  les  villes  ,  bourgs  et  pa- 
roisses de  la  province,  dont  5, 000  liv  sur  la  ville  du  Mans, 
et  i6,5oo  liv.  sur  le  restant  de  l'élection  du  même  nom; 
4i5oo  liv.,  sur  chaame  des  autres  élections  de  Mayenne, 
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Laral  et  Ghâteaogoniîer.  L'architecte  de  rintendance  de 
Tours  dressa  les  plans  et  devis  y  et  les  travaux  furent  adjugés 
k  s5  octobre  1751 ,  pour  la  somme  de  i38,5oo  Hv^  Enfin , 
ooe  nouvelle  somme  de  a5,ooo  liv.  lut  encore  levée  sur  la 
prorioce»  en  lySS,  à  TefTet  de  terminer  cette  construction 
par  la  confection  de  Taile  située  au  nord  -  est  de  la  cour  des 
dasaff» 

La  maison  se  compose  de  deux  principaux  corps  de  bâ- 
tSsKiis ,  dont  Tun  à  3  étages ,  destiné  k  servir  de  logement  aux 
•raloriens,  fut  construit  dans  le  17.*  siècle  ;  l'autre ,  bâti  au 
wiliea  du  18/ ,  dont  le  rez-de-chaussée  est  entièrement  voûté, 
contient  la  salle  des  actes  et  les  classes.  Les  dortoirs ,  nou- 
YsUeiiient  reconstruits ,  sont  divisés  en  cellules  commodes  et 
lien  aérées  ,    garnies  de  couchettes  en  fer.  Les  salles  de 
iQivail  sont  spacieuses  et  bien  éclairées.  On  reproche  à  cette 
>n  9  son  entrée  qui  est  dérobée ,  obscure  et  de  difficile 
{  ses  corridors  trop  étroits  y  la  petitesse  de  sa  salle  des 
f  et  Firrégularîté  de  la  façade  donnant  sur  le  jardin. 
Vers  1780 ,  la  voirie  força  d'abattre  le  mur  du  jardin  du 
cité  de  la  rue  de  Tessé  y  et  de  le  reculer  de  quelques  mètres  y 
pour  Félargissement    de  cette  rue.  Au  commencement  de 
l832 ,  une  portion  de  l'extrémité  nord-est  du  même  jardin 
fct  également  prise  pour  le  percement  de  la  rue  de  la  Motte- 
Barbet ,  non  encore  terminée. 
LMnstruction  ne  fut  point  totalement  abandonnée  dans  la 
»n  de  rOratoire ,  pendant  la  révolution.  Vers  1 792  ,  le 
loire  du  département  y  organisa  ,  sous  le  titre  de  collège 
MlioDal  y  un  cours  d^enseignement  dirigé  par  huit  professeurs^ 
fn  se  continua ,  avec  quelques  modifications ,  jusqu'il  Téta* 
Nisaement  d'une  des  écoles  centrales  instituées  par  la  loi  du 
•  18  germinal  an  m  (  7  avril  1795  ).  L'école  centrale  se  com- 
I*  jposait  de  9  professeurs  y  savoir  :  î  .<*  des  langues  anciennes  ; 
j  .a.*  de  grammaire  générale  ;  S.*»  de  belles-lettres;  4  **  de  géo- 
"    .gpniphîe  et  d'histoire  ;  5.°  de  législation  ;  6.<*  de  mathématiques; 
^     7.*  de  physique  et  de  chimie  ;  8.°  d'histoire  naturelle  ;  g.^  de 
^    iessin.  11  est  aisé  de  voir  combien  ce  système  d'enseignement, 

B  beaucoup  trop  vanté  par  l'esprit  de  parti  y  était  mal  combiné 
ci  par  conséquent  défectueux.  Un  jury  d'instruction  de  six 
^  flieiiibres ,  était  chargé  de  la  direction  et  de  la  surveillance  de 
cet  établissement.  On  adjoignit  la  maison  de  Tessé  à  celle  de 
rOratoire ,  pour  le  placement  de  la  bibliothèque  de  l'Ecole 
centrale  y  d'un  cabinet  d'histoire  naturelle  ,  des  laboratoires  de 
cUmic  et  de  physique  expérimentale  y  ft  pour  l'établissement 
i*iisi  jardin  botanique  y  qui  n'existe  plus.  Les  objets  d'histoire 
^    aatorcUe  ont  été  placés  au  Musée  de  la  ville. 


duKi  d'hamanités ,  nu  de  la  rhétorique  ,  hd 
Ihénuliqnci  et  da  Kàcncea  phyiiqoei ,  et  le  ^ 
de  philosophie.  Les  leçons  de  calcul  font  pa 
gnement  des  dauei  inftrieares  i  les  nuihéi 
menccDt  dès  la  3.*,  IVtade  de  l'histoire ,  de  h 
de  la  cosmographie  est  partagée  entre  les  diver 
classes  sapérieures  comprennent  IVnseigneme 
générale  ,  de  la  physique  ,  de  l'histoire  nalnrel 
Les  priDcipanz  du  collège  *  depuis  son  r 
ont  été  AIM. 

■  8o{  Moinrncl  (  Fr. }.  iSia  Dubrcnil  ( 

i8iS  Noi?l.  lencstc 

iSio  Dorrcau  (  tabhi  ). 

V.  Ecole  Nouhale  vumaIrs.  Celle  insi 
depnis  si  long-lempa  an  Mans  i  et  que  rient 
la  loi  du  aS  juin  i833  ,  est  destinée  i  doter  i 
peu  capables  ,  3oo  des  ^xto  conunoaes  do  dé{ 
en  sont  encore  dépourvues,  et  k  remplacer, 
moitié  du  surplus  ,  qui  en  comprend  de  tout  i 
d'enseigner.  Placée  par  la  ville ,  qui  doit  en  fo 
dans  les  bilimens  du  collège ,  l'école  nomul 
posée  pour  recevoir  30  élèves  internes ,  et  nu 
terminé  d'exteriKS.  Elle  est ,  par  la  loi  mén 
tulîon ,  sous  la  surveillance  d'un  comité 
7  membres,  nommés  par  le  ministre  de  l'insin 
Le  directeur  et  le  nombre  des  proiêsseurs  < 
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psrdeutièrement  connue  pour  fournir  chanue  année  quelques 
sujels  aux  grandes  dcoles  spéciales  Polytechnique  ,  de  la  ma- 
rine ,  de  S.-Cyr  et  de  la  Flèche. 

VII  Ecoles  PRIMAIRES  GRATUITES  de  garçons  :  i."  Ecole 
d'Enseignement  mutuel.  La  première  école  dans  laquelle  la 
métbode  lancaslérienne  fut  suivie  au  Mans ,  y  fat  ouverte  te 
iS  janvier  ,  dans  un  bâtiment  construit  pour  servir  d'abattoir, 
dans  l'enclos  de  la  Visitation  ,  en  face  l'Hâpital ,  par  les  soins 
du  préfet  d'alors,  M.  J.  Fasquier.  Elle  succomba  en  tSaS, 
loos  les  efforts  deslmctifs  des  ennemis  de  ce  mode  d'ensei- 
gitement.  Réorganisée  et  rouverte  le  \^  juin  1839,  par  le 
léle  d'une  société  formée  en  i8ai ,  dans  le  but  d'encourager 
l'eoseigoement  mutuel ,  d'abord  dans  la  rue  S--Benotl,  puis 
daas  le  local  oix  l'avait  été  la  première  et  où  elle  tient  encore 
MJourd'hui ,  cette  école ,  fréquentée  par  380  à  3oo  élèves  ,  à 
^  la  ville  fournit  un  uniforme  consistant  en  une  blouse  et 
me  casquette,  n'a  cessé  de  prospérer,  depuis  que  l'autorité 
■uuiicipale  l'a  placée  sous  sa  prolection,  l'a  soutenue  des 
deniers  de  la  ville  ,  et  en  a  confié  la  surveillance  ,  ainsi  que 
telle  de  toutes  les  écoles  gratuites  ,  entretenues  de  la  même 
manière,  à  une  commission  de  cinq  membres,  pris  parmi 
teoi  du  conseil  municipal.  Le  directeur  actuel ,  dont  le  zèle 
n'a  cessé  de  mériter  des  éloges  ,  y  a  joint ,  l'hiver  dernier, 
et  y  joindra  probablement  encore  cet  hiver,  une  classe  du  soir, 
pour  les  ouvriers,  et,  pendant  les  vacances  de  i833,  une 
•ulre  pour  les  instituteurs  des  diverses  communes  du  dé-  ' 
parlement. 

On  s'occupe  ,  au  moment  où  nous  écrivons  ,  de  disposer 
an  vaste  local  pour  cette  école,  dans  l'ancienne  église  de 
Sb-Pierre,  que  l'on  destine,  au  moyen  de  grandes  dislri- 
Iniioos  ,  à  recevoir  deux  classes  mutuelles ,  l'une  pour  les 
eolans  les  plus  jeunes ,  qui  en  contiendra  aSo  environ ,  dans 
TégUse  inférieure  ,  vodtée ,  dont  le  sol  se  trouve  au  niveau  de 
lime  des  Bas  -  Fossés  ;  l'autre,  pour  les  élèves  plus  âgés, 
placée  dans  fa  grande  église  ou  église  supérieure  ,  dont  le  sol 
cet  de  plein-pied  avec  la  place  du  marché  S.- Pierre ,  qui 
pourra  en  contenir  3oi.  Une  autre  classe,  pour  l'enseignement 
mpérieur,  cl  une  classe  de  dessin,  instituées,  par  l'article  10  de 
la  loi  du  38  juin  ,  dans  tous  les  chefs-lieux  de  département  et 
dans  toutes  les  communes  dont  la  population  excède  six  mille 
ane*  ,  seront  pbcées  dans  l'un  des  étages  de  ce  vaste  bâ- 
tiiiKntt  dans  lequel  seront  aussi  logés  les  maîtres,  et  où  sera 
néaagée  une  grande  salle  destinée  à  de  nombreuses  réunions, 
telles  que  fêtes  ,  banquets  ,  concerts  publics  ,  distributions  de 
pris  f  élections ,  etc.,  etc.  LIne  somme  de  5, 000  fr.,  pour 
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l'école  mutuelle,  cl  une  antre  de  i,aoo  fr.  ,  pour  celle  .le 
ilcssia ,  ont  été  volés  par  le  conseil  municipal ,  sar  le  ba\p 
(le  la  ville,  pour  i834.  On  estime  que  les  travaux  ijuis'ef- 
fcclucnt  à  l'église  S. -Pierre  ,  s'élèveront  au-delà  de  3o,ooofr, 
3."  Ecoles  simultanées.  Etablies  en  i8i5,  sous  ladircdioD 
des  frères  des  écoles  chrétiennes,  congrégation  fondée dtiu 
le  i6.'  siècle ,  pour  l'instruction  de  l'enfance  ,  ces  tcolei  lont 
au  nombre  de  3  ,  situées  dans  les  paroisses  de  S.- Julîirn ,  ne 
des  Cbapciains  ,  où  est  le  logement  des  frères  ;  du  Pré  <  rat 
de  la  Calandre  ;  et  de  la  Couture  ,  attenante  à  l'église  du  lajine 
nom.  La  1,'*  reçoit  environ  9oo  à  ajo  élèves  j  laa.'itHi 
i3o;  et  la  3.*  i5oà  iGo  :  chacune  d'elles  divise  l'instrurtioD  en 
deux  classes.  La  dotation  de  cet  établissement  consiste  enrcDM 
léguées  par  MM.  de  Leslang  ,  Huarl ,  curé  de    la  CoiUdk, 

et ,  montant  à  a,2iG  fr. ,  tant  en  argent  qu'en  nitort; 

sur  quoi  il  faut  prélever  Soo  fr.  de  rentes  viagères  ,  dont  al 
grifvée  cette  dotation  ,  et  diminuer  ,  en  outre  ,  la  somme  et 
Q^'j  fr.  (juc  le  conseil  muoicipat ,  dans  sa  séance  du  aS 
1 8  ^3  ,  en  a  retranchée ,  comme  destinée  aux  écoles  d'ind: 
en  général ,  aux  en/ans  pauvres  ,  porte  la  donaiioD  Hiurd  ttl 
non  aux  écoles  tenues  par  les  frères  en  particulier,  ce qw 
n'explique  pas  la  critique  am ère  de  celle  mcsui'e  ,  qu'on  lit 
pages  ^8  et  79  de  V Annuaire  de  la  Sarifie  ,  pour  i833. 

VIII.  Ecoles  piumaiii^  particl'LIèrlsbl  gascons.  Bief 
sont  au  nombre  de  neuf  dans  la  ville  du  Mans  ,  donl 
d'enseignement  mulnel ,  sise  rue  S.-Benott. 

IX.  PnuFESSEuns  particcliebs.  Trois  de  ces  profcttem 
enseignent  la  grammaire  ,   la  géographie  et  l'histoire  i  Toi 
d'eux  y  joint  l'enseignement  de  la  tenue  des  livres,  de Tlt 
penlage  ,  de  la  botanique  ,  et  de  la  lecture  des  manoscritt  i" 
Gciles  ;  un  autre  celui  des  langues  étrangères.  On  compU 
outre,   1   autre  professeur  de  langues  étrangères,  .tdciB 
thématiques,  3  d  écriture,  3  de  dessin  ,  la  ,  donl  une  detii 
selle,  de  musique,  4  <lc  danse,  3  d'escrime  ,  et  a  il'équîulin 

X.  Comités  d'insirucijos  piiBLigcE.  Les  différcns  comir' 
chargés  de  la  surveillance  de  l'enseignement ,  créé»  par  la 
du  28  juin  i833 ,  qui  doivent  être  établis  an  Mans ,  dev" 
consister  ,  non  compris  la  commission  instituée  par  le  coi 
municipal,  pour  les  écoles  soutenues  aux  frais  de  la  commoe 
1.*  dans  la  commission  chargée  par  l'article  aS  de  cctie  toi, 
l'examen  des  aspirans   aux  brevets  de  capacité    pour  l'itf 
truction   primaire  élémentaire  ,    pour  l'instruction  primai' 
supérieure,  et  pour  les   examens  d'entrée  et  de  sort^  i 
élèves  de  l'école  normale  primaire ,  nommée  par  le  mîiml 
de  l'instniction  publique  ;  a.°  dans  un  comité  de  surveillance 
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et  «KfwpMlinn  d'an-ondisaement  ;  3.°  dans  an  comité  de  sur- 
weillance  communale  ;  ces  doux  darn!efs  inslitués  par  les  ar- 
tidu  17  et  18  de  la  mi^me  loi  ;  4-'*  enfin,  dans  la  commission 
He  7  membres  ,  nommée  par  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique ,  cliargée  de  la  surveillance  de  l'école  normale  pri- 
maire >  sous  le  triple  rapport  de  l'administration  ,  de  l'ensei- 
gnement et  de  la  discipline  de  cette  école. 

XI.  Ecole  GR^Tun■t  de  Dtssra  ,  fondée  par  Claude  Picard 
du  Vau  I  ne  en  1674  1  ^  S.-Ouen-en- Champagne  ,  près 
BfiUoR,  et  mort  en  (757.  Possédant  des  connaissances  ar- 
chéologiques, el  surtout  celle  de»  médailles.  Picard,  devena 
capilocil  de  Toulouse  ,  légua  par  leslamcnt  une  somnje  de 
ao,ooo  liv. ,  qui  fut  convertie  en  une  rente  de  1,000  lir. ,  sur 
rbÂlel-de-vii(e  de  Paris ,  offerte  par  Picard  de  l'Iile  son 
frère,  à  l'eflût  d'établir  une  école  de  dessin  destinée  à  répandre 
le  goAt  des  arls  parmi  tes  artisans  ses  compatriotes  ,  et  à 
fornicr  des  ouvriers  habiles.  Celte  école  fut  ouverte  en  1 75g  , 
iàtis  nnc  des  salles  de  l'hâlel  -  de  -  ville  du  Mans  ,  transférée 
m  1 793  I  époque  ou  elle  perdit  sa  dotation ,  dans  la  maison 
éa  collège  de  l'Uraloire ,  où  elle  fat  annexée  à  l'école  centrale 
gt  continua  d'élre  gratuite  jusqu'en  i))o4  ,  que  les  jeunes  gens 
CD  état  de  payer  furent  assujétis  It  une  rétribution  mensuelle. 
Sopprimée  en  i8i5,  elle  fut  réublie  en  1811,  au  moyen 
fane  alloca,tion  portée  au  budjet  de  la  ville  ,  el  placée  dans 
tme  des  salles  de  l'ht^tcl  de  la  prélecture,  attenante  au  Musée, 
i'oà  elle  a  été  transférée  ,  en  1&S3  ,  dans  le  second  étage  de 
rHâlel  -  de  -  Ville  ,  et ,  enfin  ,  doit  être  placée  dans  un  des 
Aages  du  bâtiment  de  S.  -  Pierre  ,  dont  il  vient  d'Sire  parlé. 
Oo  cuseignc  à  cette  école  ,  suivie  par  55  à  60  élèves  ,  la  géo- 
métrie appliquée  aux  arts ,  le  dessin  linéaire  ,  la  coupe  des 
fitrreê  et  l'architecture,  la  figure  ,  le  paysage  et  la  perspective. 

Oalre  le  professeur  de  l'école  gratuite,  la  ville  possède  trois 
■Itres  professeurs  parliculiefs  de  dessia. 

XII.  Ecoles  iit  Musique-  Voir  plus  haut ,  page  573. 

On  a  vu  plus  haut  qu'une  quiazaine  de  professeurs  parti- 
cvlîers  de  musique  ,  enseignant  i  jouer  de  toutes  les  espèces 
d'inslrumcos  ,  sont  établis  au  Mans,  dans  cette  Wlle  où,  dit 
VI  auteur  moderne  ,  le  eodt  de  la  musique  est  peu  répandu  , 
M  où ,  pourtant ,  le  nombre  des  musiciens  amateurs  est  assez 
cooaiilérable  pour  avoir  fourni  tout  récemment  ik  sa  garde 
■ationale  ,  deux  n)usii(ues  militaires,  composées  de  So  A 
Go  personnes  ;  des  orchestres  nombreux  également ,  et  assez 
remarquables  sous  le  rapport  de  l'exécution ,  pour  l'église  ,  le 
tkélire  et  les  concerts, 

XIU.  Ecoles  de  FiLi.Kâ.  La  première  école  de  ce  genre  an 
m  38 
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Mans ,  fut  celle  des  religieuses  Ursulines  qai  s'y  élabiirent  en 
i63i*  Elles  instruisaient  gratuitement  les  enfans  pauvres  et 
tenaient  un  pensionnat.  (V.  plus  haut ,  p  SyS  ) 

XIY.  Pensionnats  de  Demoiselles.  On  en  compte  six  an 
Mans  ,  tenus  par  des  séculTères^  et  cinq  par  des  religieuses  des 
congrégations  de  VAdaraiion  perpétuelle  y  du  Sacré-Cœur  »  de 
la  Visitation  (voir  pages  211 3  et  214)9  ^^  P^r  celles  de  la 
Charité  d'Evron. 

XV.  Petites  écoles  de  Filles.  Il  existe  aussi  daos  cette 
ville ,  un  grand  nombre  de  petitçs  écoles  particulières  poar 
les  enfans  du  premier  âge  9  qui  sont  comme  des  salles  d^asile , 
tenues  à  des  prix  plus  ou  moins  modiques»  depuis  5o  c  par 
mois*,  jusqu'à  3  fr.  Dans  quelque^-ones ,  les  enfans  des  deux 
sexes  sont  confondus  :  ceux  qui  fréquentent  ces  dernières ,  ne 
sont  guère  âgés  de  plus  de  7  ans* 

Deux  écoles  du  même  genre  j  sont  tenues  par  les  dames  de 
la  Charité  d^Evron ,  qui  y  instruisent  gratuitement  des  jeunes 
filles  pauvres  et  leur  apprennent  à  travailler.  Nous  avons  vo, 
plus  haut  ,^  qu^il  existait  dans  chacune  d'elles  un  pensionnat* 
L'une ,  dirigée  par  cinq  sœurs ,  est  située  rue  des  Chanoines  ; 
Faulre  ,  oà  elles  sont  au  nombre  de  six ,  est  établie  me  de 
la  Préfecture^  en  face  Téglise  de  la  Couture.  La  maison 
de  travail  de  charité  est  en  même  temps ,  ainsi  qu'il  a  été 
dit  à  son  article  ^  une  école  pour  les  jeunes  fill^  qui  y  sont 
admises. 

XYl.  Cours  d'âccotichëment.  Etabli  d'abord  par  le  chi- 
rurgien Gontard»  en  1776,  ce  cours  fut  institué  à  la  charge 
du  gouvernement  9  par  arrêt  du  conseil  du  7  mai  17799^ 
l'effet  de  former  des  sages  -  (ienunes  instruites  pour  1^  cam* 
pa^es.  Les  élèves  y  turent  adnûses  an  compte  du  roi  en 
1780 ,  et  Gontard  y  professa  jusqu'à  l'année  1787.  SuspenAi 
après  son  décès ,  ce  cours  fut  rétabli  en  1  jm  ,  pour  peu  de 
temps  y  dans  une  des  salles  de  l'administration  centrale  (  la 
Préfecture  ) ,  par  le  chirurgien  R.  Levasseur,  qui  s'acquit  une 
grande  réputation  au  Mans  ,  dans  cet  art.  Rétabli  en  i8og  « 
par  arrêté  de  la  préfecture ,  suspendu  de  nouveau  en  1822 ,  et 
repris  par  décision  ministérielle  du  27  février  1836,  œcoon 
théorique  et  pratique  se  fait  maintenant  à  l'hospice ,  où  Tét^r 
blissement  d'une  salle  de  la  maternité ,  dans  laquelle  sont  re- 
çues (les  femmes  et  filles  indigentes,  afin  d'y  (aire  leurs  eoochei* 
facilite  beaucoup  les  démonstrations.  Ainsi  que  nous  l'avons 
vu  plus  haut ,  huit  élèves  sages-femmes  sont  logées  eX  nour- 
ries gratuitement  à  l'hospice ,  au  compte  du  département, 
pendant  la  durée  de  ce  cours  ,  qui  est  de  six  mob  chaque 
année ,  divisé  en  deux  périodes  de  3  mois  9  et  dore  deux  ans 
pour  chaque  élève. 
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propessedus. 

Levasteur  (  Renë  ) ,  maître  Interruption* 

en  chirurgie,  jusqu'en^..*.  i8a6  LepeUetier  (  Almire),  doct. 

Interruption.  en  médecine. 

Jeslin  y  doct.  en  chirurgie ,  i832  Janin ,  idem, 

îusqu'en  i8ai.  i833  Mordret ,  ûlsni* 

IL  Etablissemens  d'insthuctioii  publique  , 

AUTfiES  QUE  LES  ÉCOLES. 
ftBLIOTHÈ<^UE    POBUQUE   DE  LA  VILLE.   LofS  de  b  SUp- 

don  des  coavens,  en  1790,  les  livres  de  leurs  bibliothèques 
it  réunis  au  Mans,  dans  nu  dépôt  comprenant  iSo^ooo  vol. 
ron  y  dont  le  catalogue  fut  rédigé  par  la  commission  bi-« 
iraphique  établie  à  cette  occasion  :  Poriginal  de  ce  cata- 
t  fut  adressé  au  gouvernement  ;  on  en  conserva  une 
u  En  17799  lors  de  rétablissement  de  PEcole  centrale , 
noix  fut  hli  dans  cette  riche  collection ,  pour  la  com- 
ion  d'une  bibliothèque  départementale.  Un  grand  nombre 
rcages  intéressans  fut  mis  au  rebut ,  dit-on ,  par  le  biblio- 
lire  chargé  de  ce  tri ,  par  cela  seul  qu  ils  n'étaient 
erts  qu'en  parchemin  :  toujours  Thistoire  du  bel  habit  ! 
jefois ,  il  ne  faut  pas  ajouter  une  confiance  implicite  aux 
«lions  jalouses  et  haineuses ,  dont  ce  bibliothécaire  a  été 
st.  Vers  la  même  époque  ,  des  commissaires  de  la  ville  de 
tpellier ,  autorisés  par  le  ministre  de  Tintérieur ,  vinrent 
ire  dans  ce  dépôt  les  ouvrages  dont  cette  ville  manquait 
lurent  une  ample  moisson.  Des  doubles  furent  également 
'dés  pour  la  formation  des  bibliothèques  de  la  Société  des 
,  an|onrd'hai  Société  d'Agriculture  ;  du  tribunal  civil ,  du 
aaire ,  de  l'évéché  ,  du  collège  et  du  cabinet  du  préfet. 
nèmes  accusations  prétendent ,  que  8>ooo  volumes  inté- 
ns  auraient  pu  être  encore  extraits  de  ce  dépôt ,  soit  pour 
^  dans  la  bibliothèque  départementale ,  soit  pour,  des 
nges;  et  que  le  tout  fut  vendu,  en  1817 ,  au  poids  du 
sr  seulement  et  à  vil  prix.  Et  pourtant  l'auteur  de  ce  pré- 
I  gaspUlage ,  aimait  la  science  et  était  honnête  homme  ! 
loiqu  il  en  soit ,  la  bibliothèque  départomcntale  ,  appelée 
Mhèque  de  la  ville  ,  depuis  que  celle-ci  est  chargée  de  son 
aistration  et  de  l'entretenir  à  ses  frais  ,  se  compose  de 

00  volumes  environ ,  et  de  5oo  manuscrits ,  ces  derniers 
i^psables  sous  le  rapport  historique ,  sous  celui  de  la 
té  de  leur  exécution  et  de  leur  bonne  conservation.  Elle 
pe  deux  vastes  salles  et  un  grand  cabinet ,  an  second  étage 

1  Préfectnre.  On  l'habite  par  le  grand  et  bel  escalier  qui 


annueue  de  i,aoo  tr«  sur  le  joudjet  commaDal.  —  J 
crits  les  plus  curieux  qu^on  y  remarque  soot  :  VE 
S.  Ambroise ,  annoté  par  Lanfranc  »  archevêque  ( 
bérVf  dans  le  1 1.^  siècle  ;  Pline  Vanden^  in-f.*,  du  i 
le  noumant  ou  la  Vraie  chronique  de  Mesdre  h 
Glaiequin^  du  14..®  siècle  ;  une  Bible  y  du  i5.*  siècle 
gr.  in-f.®  ;  un  Missel  sur  vélin,  du  i5.'  siècle  ,  de 
niàtures  sont  remarquables  ;  des  Heures  d^un  comte 
du  i5.*  siècle^  avec  couverture  de  Tépoque  ;  Cam 
de  la  mort  de  Madame  Anne ,  deux  fms  royne  de  f 
chesse  de  Bretagne  ^  ouvrage  dont  Montfaucon  a 

Kresque  toutes  les  fi;ravures  dans  le  tom.  4  de  son  i 
lonumens  de  la  Monarchie  française.  L'ancien  co 
P.  Renouard,  dit  qu'il  y  existe  aussi  plusieurs 
chinois ,  et  porte  leur  nombre  total  à  700.  —  Deui 
insérés  dans  les  Annuaires  de  Tan  xi  et  de  Tan  xil 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages ,  traitant  de  VhU 
province ,  qui  se  trouvent  dans  cette  collection.  O 
déposé  un  grand  nombre  de  pièces  relatives  à  la 
toire  y  recueillies  par  l'abbé  A.  P.  Ledm ,  qui  les  lu 
Tenue  par  un  bibliothécaire  ,  un  sous  -  bibliolhé 
garçon  de  salle ,  sous  la  surveillance  d'une  commi 
ciale  de  six  membres  ,  compris  le  maire  de  la  vilk 
sident-né  ,  on  est  surpris  que  le  premier ,  depuii 
ans  qu'il  est  en  fonctions,  n'ait  pu  rédiger  encore  11 
plus  complet  et  plus  commode  que  celui  qui  cxi 
impatiemment  par  toutes  les  personnes  qui  ont  des 
à  faire  dans  cette  vaste  collection.  Au  moment  méi 
imprimons  cet  article ,  le  Ministre  de  l'Inlérieui 
préfets  pour  faire  exécuter  les  catalogues  que  nous 
réclamer  pour  notre  bibliothèque  communale.  ! 
désirer  aussi  que  cette  bibliothèque  fût  ouverte 
il'hi^ures  de  dIus  chaaue  iour .  en  été  t  nn'elle  le  fût 
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n^enssent  pas  Heu  en  même  temps  que  ceHes  des  écoles  ,  afin 
qoe  la  jeunesse  qui  suit  celles-ci  ^  pût  la  fréaneuter  pendant  le 
seul  temps  de  Tannée  qu'elle  a  à  sa  disposition. 

II.  BiBLiGTHÈ<2U£  DE  LA  SociÉTÉ  d' AGRICULTURE.  Consacrée 
aux  seob  membres  de  la  Société ,  cette  bibliothèque  se  com- 
pose dVnviron  2,000  volumes,  se  composant  d'ouvrages  de 
théologie ,  d'histoire ,  de  littérature ,  de  sciences ,  particu- 
lièrement d'açriculture  et  de  technologie.  Malheureusement , 
les  sommes  allouées  chaque  année  à  cette  société  par  le  conseil- 
cénéral ,  en  permettent  d'autant  moins  l'augmentation  ,  que 
k  destination  en  est  fixée  en  majeure  partie.  Composée  pour 
la  nlupart  de  livres  provenant  du  grand  dépAt  indiqué  A  l'ar- 
tîcie  précédent ,  une  revendication  de  ces  livres  eut  lîeu ,  de  la 
_   part  de  l'autorité  administrative ,  après  trente  -  cinq  ans  de 
[     possession,  sous  les  plus  vains  prétextes  et  par  le  noble  motif, 
.    éit-on ,  de  faire  à  fa  bibliothèque  de  la  ville  des  collections 
^     d'éditions.  Idée  sublime ,  vraiment ,  dont  il  est  fâcheux  de  ne 
L   pas  connaître  les  vrais  auteurs  !  Les  preuves  de  ce  monstrueux 
I  essai  de  spoliation ,  sont  consi^ées  dans  les  procès-verbaux 
W  des  séances  de  la  société,   des  aa  décembre  1829  ,  la  et 

ig  janvier  i83o. 
^        III.  Bibliothèque  du  Séminaire.  Se  compose  de  près  de 
i5f  000  volumes,  provenant,  en  partie,  des  exemplaires  doubles 
da  grand  dépôt  des  anciennes  communautés ,  de  dons  parti- 
cnliers  assez  considérables  et  d'acquisitions. 

I V ,  V ,  VI.  Bibliothèque  de  l'Evêchè  ,  —  du  Tribunal 
dviL  ,  -—  DU  cabinet  du  Préfet.  Ces  bibliothèques  ont  été 
formées ,  comme  les  précédentes ,  au  moyen  des  tris  faits 
dams  le  dépôt  formé  par  la  réunion  des  bibliothèques  des 
ccNiimnnautés  supprimées.  La  première  et  la  seconde  se  com- 
posent ,  en  partie  ,  de  livres  appropriés  à  leur  destination  et , 
comme  la  troisième,  d'ouvrages  diiistoire ,  de  littérature ,  de 
philosophie  ,  de  sciences ,  etc. 

Noos  avons  indiqué  ailleurs  ,  dans  cet  article ,  les  ancienne 
iMbliothèques  les  plus  remarquables ,  actuellement  détruites  ; 
ci  celles  des  particuliers ,  encore  existantes  aujourd'hui. 

VIL  Archives  depariehentales.  Placées  au  premier 
étage  de  l'hôtel  de  la  Préfecture  ,  entre  les  appartemens  par- 
ticoliers  et  les  bureaux ,  elles  se  composent  d'une  masse 
énorme  de  pièces  anciennes  et  nouvelles  ^  accumulées  sans 
ordre  jusqu'ici.  Sur  la  demande  de  M.  le  préfet  Victor 
Tourangin,  le  conseil-général  a  voté  des  fonds  sur  le  budj^ 
de  i839 ,  à  l'effet  d'en  opérer  le  classement  :  ces  fonds  ne 
seront  plus  distraits  de  leur  destination ,  comme  ils  l'ont  été 
plusieurs  fois ,  et  les  travaux  commencés  au  i.*'  juillet  de  la 
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même  année ,  ont  déjà  apporté  de  notables  changemens  dans 
cette  vaste  collection  ,  où  se  trouvent  des  doçomens  prédeox 


pour  ^histoire  ancienne,  religieuse  et  féodale  du  pays. 
VIII.  Mus&E.  Placé  égalementdans  ThAtel  de  la  Pr^ 


réfectnrci 


se  {oint  à  angle  droit  avec  les  deux  autres  qui ,  séparées  entre 
elles  par  un  mur  seulement ,  s'étendent  parallèlement  du  sud 
an  nord  ;  le  salon ,  ou  la  4«*  pièce ,  forme  ,  avec  les  galeriei 
précédentes  ,  comme  une  tête  de  compas.  Ce  salon,  contient  j 
dans  une  suite  d'armoires  adossées  aux  murs ,  une  coUectîon 
des  productions  naturelles  du  département ,  en  niammifires  f 
oiseaux,  reptiles,  serpens,  poissons,  insectes,  œufs  d^oiseanx, 
etc.  Dans  une  partie  de  ces  mêmes  armoires ,  et  dans  des 
^lontres  ou  tables  vitrées  ,  placées  au  centre ,  sont  renfennés  * 
les  objets  de  minéralogie ,  fossiles  ,  etc.  Ce  salon  contient 
aussi  un  herbier  de  plantes  du  département.  A  rextrémité 
orientale  de  la  première  galerie  ,  entre  les  deux  autres  et  ce 
salon ,  sont  également  placées  six  grandes  armoires  con- 
tenant :  la  première  ,  en  face  du  salon,  des  armures  du  moyen 
âge   telles  qat   cottes  -  mailles ,  casques  ,  lances  ,  masses 
oarmes  ,  arquebuses  ,  etc.  ^  et  quelques  petites  pièces  d'artil- 
lerie ;  la  seconde ,  des  antiqfiités  romaines  trouvées  dans  k 
département ,  consistant  en.  une  vieille  épée  romaine ,  des 
marbres  antiques  trouvés  à  la  Toui^aux-Fées  (  voir  Taitick 
ALONNES  )  ;  des    mortiers    et  dmens  ,    briques ,    poteries, 
tuyaux  eu  terre ,  lampes ,  mosaïques  ;  des  pénates  ,  des  bacbes 
celtiques  ;  divers  ustensiles  tels  que  couteaux  ,  ciseaux  ,  ckCs^ 
anneaux  ,  dés.  t  épingles ,  éguilles ,  boucles ,  fibules ,  slikts  i 
etc. ,  etc«  ;  dans  la  troisième ,.  du  côté  opposé ,  entre  b 
croisée  et  le  salon ,  divers  objets  d'antiquités  étrangères  et 
nationales  ;  entre  ces  deux  dernières  armoires  et  dans  rem- 
brasure  de  la  croisée ,  deux  montres  servant  de  médailkrs  ; 
dans  la  quatrième  armoire  «  adossée  au  salon  ,  en  face  celle 
des  armures ,  on  grand  nombre  d'ouvrages  chinois  et  indiens  « 
ustensiles  et  omemens  ;  la  cinquième  armoire ,  àla  gauche  de 
la  précédente  ,  renferme  une  seconde  collection  d'antiqml^ 
romaines,  provenant  en  partie  des  fouilles  du  pont  NapolëoDi 
On  y  remarque  une  statue  en  marbre  blanc,  d'une  gr^^ 
perfection,  représentant  une  femmeassise  sur  un  tronc  d  arbre, 
trouvée  à  la  Tour-aux-Fées  ;  une  urne ,  aussi  en  marbre  >  dé- 
couverte en  1716,  près  l'église  de  Pontlieue,  figurée  dans^ 
l'ouvrage  du  P.  Mont&ucon  ;  des  YBses^  dont  une  très~|rande' 
amphore  ,  et  une  foule  d'autnas  objets  curieux  ;  enfin ,  b 
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sinème  armoire  conlicnt ,  ootre  la  botte  couTerte  d^hiéro- 
djrphes ,  servant  de  cercueil  à'  une  momie  de  femme  placée 
dans  une  autre  montre  en  face ,  beaucoup  d^autres  objets  d'an- 
tiqaités  égyptiennes ,  donnés  avec  cette  momie  par  le  voya- 
ttur  Ed.  de  Montulé  (  voir  son  article  à  la  biographie  ). 
Quatre  des  tables  ou  montres  à  hauteur  d^appui ,  placées  à  la 
câuche  de  ces  armoires ,  au-dessous  des  tableaux  de  la  galerie 
d'entrée ,  contiennent  une  grande  quantité  de  fragmens  de  po- 
teries ou  vases  étrusques ,  de  dessins  variés ,  noires  et  rouges, 
trouvées  dans  les  fouilles  du  pont  Napoléon.  Plusieurs  des 
montres  suivantes ,  en  allant  du  côté  de  la  porte  d^entrée , 
renferment  de  nombreux  échantillons  de  marbres  y  de  dif- 
fiérens  pays  ;  les  quatre  dernières  et  celles  placées  au-dessous 
des  croisées ,  des  productions  minéralogiques  du  département. 
Au  centre  de  la  seconde  galerie  de  tableaux  se*  trouve  une 
Kilre  suite  de  montres ,  dont  les  cinq  premières  renferment 
la  collection  des  substances  minérales  du  déparlement ,  ap- 
plicables aux  arts  industriels,  avec  leurs  produits  manufacturés, 
consistant  en  objets  de  poterie ,  faïencerie ,  briqueterie  ,  etc., 
ardoises ,  etc.  ;  la  cinquième  montre ,  au  fond  de  cette  galerie, 
renferme  un  certain  nombre  de  productions  fossiles  du  bassin 
de  Paris.  Enfin ,  dans  la  grande  galerie  à  Test,  sont  les  pro- 
dnctions  naturelles ,  étrangères  au  département ,  consistant 
en  animaux  vertébrés ,  insectes ,  coquilles  ,  polypiers ,  mi- 
néraux ,  etc. ,  en  grande  quantité  ;  et  l'herbier  de  feu  1 -abbé 
P.  A.  Ledru. 

Les  deux  galeries  de  tableaux  en  contiennent  un  assez  grand 
nombre ,  restaurés  depuis  quelques  mois  et  placés  dans  un 
meilleur  jour  et  un  meilleur  ordre  qu^autrefois.  On  y  remarque 
nne  Vierge  tenant  Venfant  Jésus ,  par  L.  Mannozy  ;  un  Juge- 
meni  dernier ,  d'Albert  Durer  ;  un  Lacement  des  pieds ,  de 
Carie  Wanloo  ;  V Alchimiste^  par  D.  Téniers  ;  un  Ecce  homo  et 
UMÈcMère  des  douleurs^  du  Guide  ;  un  Intérieur  de  cuisine,  d'après 
Téniers  ;  les  Portraits  de  DémocriU  et  d'Heraclite ,  par  Albert 
Dorer  ;  V Adoration  des  Mages  ,  par  Franck  ;  une  tête  cdossaley' 
par  Hennequin  ;  Enée  près  et  immoler  HéUme  ^  par  L^oi  ;  la 
Calomnie  et  le  Mensonge  ;  Diane  de  Poitiers  aux  genoux  de 
François  /.«%  par  Uîtter  ;  et  la  Frénésie  ;  tableaux  envoyés  par 
le  £Ouvemement  ;  Hcldise  et  Abélardy  de  Van  HyA  ;  divers 
tiUeaiix  des  écoles  flamande  et  vénitienne  ;  plusieurs  autres 
d'après  Jules  Romain ,  par  Boisnard  do  Mans  ;  un  Saint 
Jean-Baptiste ,  de  Marc  Duval,  autre  peintre  manceau  ;  deux 
Paysages  originaux  y  par  Both  ;  un  aoire  représentant  des  ar- 
ttures  ,  trompettes  ,  armes ,  etc.  ;  not  Sainte* Famille  j  d'après 
FAlbane  ,  tableaux  estimés  ;  plusieurs  Marines ,  par  H.  Van 
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LÎDt  t  Hokin  f    Avrillon  ;  Ma&incht  et  Cambrai  ,  pris  par 
Louis  XIV  y  tableaux  de  Vander  Meulen  ;  la  Nymphe  Gaiaiée^ 
par  FAlbane  ;  on  y  remaniue  aussi  un  paysage  représenlanl  bd 
Soleil  couchant ,  donné  récemment  à  la  ville»  par  M.  Jolirard 
aîné  ,  peintre  sarthois ,  qui  s^est  acquis  une  réputation  en  ce 
genre  ;  enfin ,  une  collection  de  aa  tableaux  »  représentant  di- 
verses scènes  du  roman  comique  de  Scarron  ,  dont  le  If  ans  et 
le  département  de  la  Sartbe  furent  le  théâtre  ;  et  les  portraits 
de  quatre  des  principaux  personnages  de  cet  oorrage,  BagotÎD, 
la  Rancune  ,  la  Kapinière  ,  et  M.*"'  BouviUon.  A  Tangle  di 
mur  àe  la  seconde  galerie  de  tableaux  »  est  placé  le  pins 
précieux  de  tous,  celui  de  GeoQnnrle-Bel»  surnommé  Plûta- 
genet ,  comte  du  Maine  ,  en  cuivre  émaillé  (voir  biograpbiEi 
p.  xcviii  )•  «  Ce  prince  y  est  représenté  tenant  son  épée  une 
de  la  main  droite  9  de  Tautre  un  écu  ou  targe  qui  j  partant  des 
pieds  y  lui  couvre  tout  le  côté  gauche  dn  corps  jusqu'au 
épaules  :  il  est  chargé  d'azur ,  i  quatre  léopards  rampans  d*or, 
lampassés  de  gueule.  Sa  coiffiire  terminée  en  pointe  recourbée 
sur  le  devant  et  ressemblant  beaucoup   plus  à  un  bonnet 
phrygien  qu'à  un  casque ,  porte  aussi  un  léopard  d- or.  U  est 
revêtu  d'une  dalmatique  ,  recouverte  d'un  grand  manteau 
bordé  d'hermine  ;  par-dessus  le  manteau  est  une  bandoolière 
de  la  même  forme  que  sa  ceinture.  »  M.  Alex.  Leooir  a 
donné,  dans  son  Musée  des  Monumens français ^  tome  vn, 
pag.  83  I  un  dessin  qu'il  croit  être  l'original  qui  servit  à  l'eté- 
cution  de  ce  portrait ,  mais  qui  est  beaucoup   plus  oraé 
que  lui* 

On  remarque  encore  dans  le  Musée ,  plusieurs  modèles  de 
machines  exécutées  par  des  artistes  sarthois  »  celui  du  poal 
Napoléon  ;  etc.  On  y  voit  aussi  les  modèles  d'une  frégate  et 
d'une  goélette  grecquea ,  et  de  très^^beanx  vitraux  celonés. 

L'appel  fait  aux  autorités  municipales  du  département, 

Eour  obtenir  des  échantillons  des  productions  minévales  de 
tur  commune  »  afin  d'en  former  une  collection  départemen- 
tale ,  n'ayant  point  été  généralement  entendu ,  par  la  raison 
bien  simple  que  ces  autorités  sont  peu  aptes  en  eénéral  k  faire 
ces  recherches  et  n'en  sentent  point  assez  1  atiUté  ;  nous 
formons  le  vœu  que  àts  fonds  soient  votés  par  le  conseil- 
général  »  pour  rétablissement  de  cours  d'histoire  naturelle  au 
Musée  ,  et  pour  faire  faire  ^  par  un  homme  suffisamment 
instruit,  actif  et  intelligent  »  les  recherches  nécessaires  pour  le 
complément  de  cette  collection. 

Outre  le  conservateur  de  ce  Musée ,  ime  commission  de 
surveillance  de  quatre  membres  ^non  compris  le  maire  de  la 
ville  ,  qui  en  est  le  président  -  aé  ,  est  chargée  de  veiller  à  la 
conservation  et  k  Tentretien  de  cette  collection* 
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Le  Musée  technologique  oa  la  collection  des  objets  d%istoire 
lutarelle  du  département ,  a  été  établi  en  1827,  et  placé  ^ 
par  le  conseil  -  général ,  sous  la  direction  de  la  Société  royale 
i Agriculture ,  qui  nomma  une  commission  de  six  membres 
poar  s^occuper  de  son  organbation.  Cette  compagnie  vient 
de  renouveler  celte  commission ,  en  la  réduisant  à  quatre 
■embres. 

Noos  avons  cité  ailleurs,  de  même  que  pour  la  bibliothèque, 
les  anciens  cabinets  curieux  de  la  ville  du  Mans  :  nous  devons 
iiidû{aer  ici  celui  de  M.  Pelletier ,  professeur  de  dessin ,  rue 
kf  Arènes ,  lequel  renferme ,  outre  quelques  tableaux  et  dif- 
Gérens  objets  d^antîquités ,  une  nombreuse  collection  d^objets 
Ilittloire  naturelle ,  un  médailler ,  etc.*;  celui  de  M.  Narcisse 
Desportes ,  conservateur  actuel  du  Musée  >  pour  les  objets  de 
ûiéralogie  et  les  nombreux  fossiles  recueillis  par  lui  et  par 
Ehi  le  Jeune  Leufroy  ;  enfin ,  le  cabinet  de  In.  Charles  de 
Saint-Rémyi  pour  les  tableaux  et  les  gravures. 

IX,  X  Société  d'Aghiculture,  S.  de  Médeciiœ.  Voir 
|hs  haut ,  pages  481  ,  53a  et  SSg. 

XI  t  XIL    JURT    PASTORAL ,   CÎoNSEIL   D' AGRICULTURE  AÉ- 

ravrcMENTAU  Par  arrêté    du  préfet  M.  J.  Pasquier  ,    du 

t^  jaiUet  181 5 ,  un  jury  pastoral  composé  de  huit  membres , 

fiû  institué  an  Mans  ,  pour  Tamélioration  des  races  de  bêtes  à 

laine  dans  le  département.  Il  cessa  désister  en  i824.«  —  En 

1819  9  le  ministre  de  Tintérieur ,  comte  Decazes  ,  fit  rendre 

me    ordonnance   royale  pour  rétablissement   de  Conseib 

dl* Agriculture  dans  les  départemens ,  chargés  de  correspondre 

avec  on  conseil  central  établi  k  Paris  pnès  de  ce  ministère. 

N^Ugé  aussitôt  après  la  chute  de  cet  homme  d'état,  cette  insti- 

tnlioo  fut  rétablie  en  1829  ,  par  M.  de  Martignac.  Ce  conseil^ 

composé  de  ao  membres  nommés  par  arrêté  de  ce  ministre , 

da  3  octobre  1899 ,  et  présidé  par  le  préfet  »  forme  Tanneau 

iatermédiaire  et  correspond  ,  d'une  part ,  avec  le  conseil  su^ 

périeor  établi  à  Paris  ;  de  Tautre,  avec  les  comités  consultatifs 

créés  dans  chaque  arrondissement.  Un  membre  correspondant 

da  conseil  supérieur  est  également  choisi  dans  chacun  des 

qpatre  arrondissemens ,  mais  sans  liaison  avec  les  conseils  et 

comités  du  département ,  ce  qui  est  un  vice  radical.  Cette 

institution  est  restée  tout  à  fait  négligée  depuis  le  déplacement 

de  M.  de  Martignac  et  ne  paraît  pas  devoir  produire  de  ré- 

•vltats  satisfaisans ,  il  défaut  d'homogénéité. 

XIII,  XIV.  JuRT  MEDICAL,  CoNSEiL  DE  Salubrité.  Institués 

Ela  loi  du  19  ventôse  an  xi,  les  jurys  médicaux ,  auxiliaires 
iacoltés  de  médecine  et  des  écoles  de  pharmacie ,  sont 
diargés  9  non  de  propager  la  science ,  mais  d'en  constater  Fac- 
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tjuisUian  chez  les  sujets  qui  se  destinent  à  l'exercice  de  quel- 
qu'une des  branches  de  la.  nM^dedne  ,  et  à  leur  conférer  la 
qualité  légale  pour  cet  exercice.  Ils  se  composent  d'un  pro- 
fesseur de  l'une  des  facultés  de  tnëdccîue  (  celle  de  Paris  pour 
le  département  de  la  Sarthe  )  ,  président  ;  de  deux  docteurs  en 
médecine  ou  en  chirurgie  du  déparleinent  ,  et  de  quatre 
pharmaciens  ,  pris  !t  l'exclusion  de  tous  autres  (  condition  pca 
régulièrement  observée  îusqu'id  dans  notre  dépancmcDl) 
parmi  ceux  qui  ont  été  reçus  dans  les  écoles  de  cet  art.  —  La 
jurj's  de  médecine  ne  confHèrent  que  le  titre  bizarre  d'olficîcr 
de  santé  ,  et  donnent  à  celte  classe  bâtarde  de  médecins  mi 
droit  d'exercice  inférieur  à  celui  de  docteur  ,  comme  s'il  éiail 
rationel  qu'il  y  eût  deux  degrés  différens  d'aptitude  à  guérir 
ou  à  tuer  (i)-  —  La  marche  rapide  du  Choléra  -  Moriiusen 
Europe  et  les  craintes  qu'il  dut  inspirer  en  France  ,  dans  lei 
derniers  mois  de  i83i ,  firent  instituer  <les  comités  de  salu- 
brité dans  les  principales  villes  de  France  par  les  aiilori(6 
municipales  ,  et  son  invasion  dans  le  royaume  ,  au  cornmen- 
cenieni  de  i83i  ,  ayant  engagé  l'administration  supericurci 
régulariser  cette  mesure,  une  Commission  centrale  de  Salulrili, 
composée  de  a  membres  ,  fut  instituée  au  Mans  ,  par  antli  "] 
du  préfet  de  la  Sarthe  ,  du  33  février  :  elle  se  compost 
d'un  membre  du  conseil-général  ,  président  -,  d'un  membre 
du  conseil  d'arrondissement,  du  maire  de  la  ville,  de  trois 
médecins ,  de  deux  pliamiaciens  et  d'un  vétérinaire.  EJle  iloil 
servir  de  point  central  aux  commissions  spéciahs  instituées  par 
le  même  arrêté  ,  dans  chacua  des  cheb-lieux  des  autres  ir- 
roodissemcns ,  et  aux  membres  correspondons  choisis  dans  cha- 
cun des  autres  cantons  du  département,  M.  Fr.  Eltr>c-Deinai|^, 
pharmacien,  secrétaire  de  la  commission  centrale  de  la  SarlMi 
a  publié  ,  en  i833  ,  un  comple-rendu  des  opératînn_R  de  criw 
commission ,  sous  ce  litre  :  Du  Choléra-Morbus  ,  de  ee  ^u'mii 
/ait  dans  le  déparlement  de  la  Sarthe  pour  se  préserver  de  <«(* 
maladie ,  et  pour  venir  au  secours  des  personnes  i/uî  en  teraient  at- 
leinUs  ;  in- 8."  de  56  pages.  Heureusement  que  le  terriloirt 
de  la  Sarlhe  ,  entouré  de  dépariemens  qui  tous  ont  été  cnvahii 
et  plus  Qu  moins  nialirailés  par  ce  fléau  dévastateur,  en  a  été 

(i)  L'Autior  de  cet  outrage  a  écrit  it  publié, ï  dinVrrnici  cpoquo, 
tta  ideu  sur  lu  réfbrioes  à  apporter  dans  l'iiijtilutioD  d«  Firullà. 
Ecolei  cl  Jurvi  médicaux,  en  ce  qui  coDccrnela  classification  ilciimi 
de  l'art  et  leur  réception.  11  eut  la  satistaclioo  de  les  vnlr  amicillia 
non-Mulcniml  par  V^cadérmc  de  IBèdeàne ,  mais  encore  à  L" 
des  Pain  ,  par  le  célèbre  Chaplal  qui ,  dans  un  rapport  «' 
de  loi  prëseuld  alors  aux  chambru  par  l«  gourerDemenI ,  <'" 
il  eu  culÏEr  lu  poiula  U)  plus  important. 
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empiétement  et  comme  miracaleasement  préservé.  A  qaoi 
iliribiier  cette  sorte  d^anomalie  si  heareose!  Serait-ce  aux 
lombreuses  plantations  de  pins  qui  existent  sur  ce  territoire , 
*jomvne  quelques-uns  Font  cru  ? 

XY.  Chambbe  consultative  des  Manufactures,  Fabri- 
ques ET  Arts  de  la  ville  du  Mans  ,  instituée  en  Tan  xii , 
x>rrespondant  à  l'année  1806  :  elle  se  compose  de  six 
nembres  et  du  Maire  de  la  ville  y  président-né. 

XVI.  Imprimerie.  Le  premier  ouvrage  qu'on  sache  avoir  été 
mprimé  au  Mans ,  a  pour  titre  :  Coutumes  du  pays  et  comté  du 
Waiae ,  publiées  par  MM.  Thibault,  Saillet  et  Jean  Lelièvre, 
diez  Pierre  Lasne  ,  in- 16 ,  i5ag.  Est-il  certain  que  le  Riiuale 
Qenomanense ,  i499  «  î^'^*^  goth. ,  n'ait  pas  été  imprimé  dans 
xtte  ville?  On  a  de  plus ,  dans  la  première  moitié  du  iS.* 
liède ,  le  Missel  du  Mans ,  imprimé  par  Denis  Gaignot  en 
i546  9  in-fol. ,  goth. ,  6g.  en  bois  ;  et  la  seconde  moitié  du 
nême  siècle  fournît  un  assez  bon  nombre  d'articles  imprimés 
la  Mans.  On  s'y  bornait  et  on  s'y  borne  encore  assez  vo- 
botijers  à  la  réimpression  d'ouvrages  d'église ,  et  on  peut  re- 
marquer qu'on  y  imprimait  plus  d'ouvrages  originaux  ancien- 
nement qu'aujourd'hui  où  les  imprimeries  y  sont  pourtant 
beaucoup  mieux  montées  et  en  état ,  par  conséquent ,  de 
bien  mieux  soutenir  qu'autrefois  la  concurrence  avec  Paris , 
KNis  le  rapport  de  l'exécution. 

Le  nombre  des  imprimeries  ,  fixé  k  quatre  au  Mans,  par  le 
décret  du  5  février  1810,  dont  a  à  perpétuité  et  a  à  vie,  est 
réduit  â  trois  «  par  l'acquisition  faite  «ilyaraà  i4-  ans ,  d'un 
des  quatre  brevets  octroyés ,  par  l'un  des  imprimeurs  actuels. 

I.  Imprimerie  Monnoter  (  Charles  Nicolas  ).  La  plus  im- 
portante est  celle  de  cet  imprimeur  ,   successeur  de  son  père 
en  181 1 ,  et  de  son  aïeul ,  breveté  imprimeur  du  roi  en  lOiS, 
imprimeur  de   la   préfecture  et  de  l'évéché.  Elle  contient 
9  presses  ,  dont  5  à  6  habituellement  roulantes  ;  savoir  :  une 
en  fin*  â  la  Stanhope ,  a  en  bois  à  1  coup  ,  6  à  2  coups.  Le 
caractère  V  excède  i5  milliers  de  kilogrammes.  Le  nombre  des 
ouvriers  nabituellement  employés  est  de  3o.  Les  principaux 
ouvrages  sortis  des  presses  de  ce  typographe ,  sont  :  T^i- 
wuaire  du  département  de  la  Sarthe ,  publication  qui  date  de 
Pan  VIII ,  collectionnée  régulièrement  chaque  année  ,   et  a 
nccédé  kVAlmanach  du  Maine ,  commencé  par  son  aïeul ,  en 
1756.  Depub  son  établissement  ^   ï Annuaire  de  la  Sarthe  a 
toujours  contenu  des  notices  plus  ou  moins  importantes  sur 
Fhistoire,  la  statistique  ,  la  biographie  et  la  bibliographie  du 
département.  —  Cours  de  Théologie,  par  J.  Bouvier ,  directeur 
du  grand  séminaire  ,  aciuellement  évéque  du  Mans ,  se  com- 
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posant  de  i3  vol.  in-ia  ,  dont  plosîeors  ont  ea  jusqa'âi  imf 
éditions;  et  quatre  antres  traités  théologiqoes  du  même, 
formant  6  vol.  in-ia.  —  Dictionnaire  iopographique ,  Mstonqtu 
et  statistique  du  département  de  la  Sartke ,  suicide  la  Biographie 
et  de  la  Bibliographie  du  Maine  et  de  ce  département^  par 
J.-R.  Pesche,  La  bonne  direction  donnée  d'abord  par  M.  Etoc* 
Demazy,  mon  parent  et  mon  ami  d'enfance,  h  rimpression 
commencée  en  i8a8»^e  cet  ouvrage,  qui  formera  5  gros  vol. 
in-8.®,  de  plus  de  aSo  feuilles  ou  ^yooo  pages ,  en  font  Ton 
des  ouvrages  les  mieux  imprimés  qui  soient  sortis  des  presm 
départementales.  —  Voyage  pittoresque  dans  le  déparlement  de 
la  Sarthey  texte  par  Cb.  J.  Richelet,  grand  in-4*®^  1829. 
L'impression  de  ce  texte,  en  caractères  gros-romain,  pourrait 
être  revendiqué  par  les  Didot  :  rien  de  mieux,  je  crois  poufoîr 
l'assurer,  n'a  été  fait  en  province  Jusqu'ici.  —  UOfficenotéj 
3  gros  vol.  in-8.®  ,  i83o  ;  cet  ouvrage ,  imprimé  avec  no 
plain-cbant  d'un  nouveau  système ,  est  aussi  parfaitement 
exécuté.  —  Missel  du  Mans^  in-fol.,  sous  presse.  —  Classiques, 
usages  ,  livres  de  piété  ,  etc.  (  Voir  plus  bas ,  Lithographie  et 
Journaux.  ) 

II.  iMPRiMEaiE  Fleubiot  (  René  Tbomâs  )  ,  successeur  de 
Pivron  en  1807  f  in^pnmeur  de  la  mairie  du  Mans.  Elle  se 
compose  de  4>  presses ,  dont  une  en  fer  de  tiaveaux ,  les  antres 
en  bois  ;  elle  emploie  i5  â  16  ouvriers.  Ses  principales  pu- 
blications sont  :  —  Essais  historiques  sur  le  Maine ,  par  P. 
Renouard  ,  181 1,  a  voL  in-ia.  —  Recherches  sur  la  Topth' 
graphie  et  l'Histoire  médicale  de  la  ville  du  Mans  et  de  ses  en- 
virons ^  par  J.  C.  Lebrun,  181 3,  i  vol.  in-8.®  —  Itinàmn 
descriptifs  ou  Description  routière ,  etc.  ^  de  la  France  et  et 
l'Italie  s  par  Vaysse  de  Villiers  ;  routes  de  Paris  à  Nantes, 
182 1  ;  de  Paris  à  Versailles,  de  Paris  à  Rennes,  1822  ;  3  vol. 
in-8.®  —  I^Asmodée  Cénoman^  recueil  littéraire,  i899  ,  i  vol. 
in-8.®  —  Essais  de  Physiologie  médicale ,  par  A.  Lepelletier, 
1833  ,  in-8.®  —  Livres  élémentaires  ^  de  piété  ^  usages  ^  etc. 
Voir  plus  loin  Journaux, 

lu.  Imprimerie  Belon  (  Jean  René  )  ,  successeur  de 
M.  Dureau ,  fils  aîné ,  en  1829.  Ellle  se  compose  de  3  presses, 
dont  une  en  fer  à  la  Stanhope  et  2  en  bois  ;  et  employé  18  ^ 
ao  ouvriers.  La  seule  publication  importante  et  remarquable 
pour  l'exécution  y  qui  en  soit  sortie  jusqu'ici ,  est  la  Phymk^ 
médicale  et  philosophique ,  par  A.  Lepelletier  (  de  la  Sarthe  )  « 
iS3i ,  4  vol.  in-8.° ,  bien  imprimés.  Voir  plus  bas  Jmtnuaa' 

Chacun  des  trois  imprimeurs  ci-dessus  9  tient  aussi  h  li- 
brairie et  le  commerce  de  papeterie. 
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(  Les  mîll^sîmes 
des  ouvrages 
le  nom  de  que 
libraires.) 


?  Lssne  (  Pierre  ) .  iSag. 
^  Bonhomme  (  Roland  ) ,  i54i' 
7  Cocfaeri  (Pierre  ),  i54i* 
?  Brîndeau  (  Etienne  ) ,  t546. 
/Chouen  (Alexandre),  i539-i554- 
r  Cocheri  (  Gervais  ) ,  i55{« 
Vanoelles  (  Macé  ) ,  i554. 
Vaooelles    (  Mathieu  )  ,    auteur 
d'cBuvres  mêlées,  mort  en  i  SyS. 
Gaignot  (  Denis  ) ,  i545  -  i554. 
?  Hotîn  (Jehan),  i554. 
Bodereau  ? 
Heurtaut?  ^ 
OlÎTier  (  Hiérdme  ) ,  au  Palais ^ 

près o^^Julian^^  iSS^-iSt^* 
Ûnlumeau  (  Marin  ) ,  1576. 
Olivier  {  François  ) ,  près  le  pont 

Ptrrem^  1604- 161  a. 
Veuve  Hiërome  Olivier,  i5o5. 
Huot  (Aimé  ) ,  au  Palais,  entre 

ies  merciers  j  161 9-1638. 
Veuve  François  Olivier,  i63a. 
Olivier  fils  (  HieVome  )  ,  près 

S.--Julien ,  1643. 
Olivier  (  Gervais  ),  près  S^-JuL^ 

1635-1691. 

(  A.  P.  Ledru ,  dans  les  An- 
nuaires de  la  Sarthe^  pour  l'an 
XI  et  l'an  xu^  a  indimic  une  foule 
d'ouvrages  imprimes  chex  les 
Q\W\tT ,  sans  distinction  entre 
CUV.  Nous  avons  vérifie  et  rdtabli 
cette  spécification  pour  un  certain 
nombre ,  mais  ne  l'avons  pu  pour 
tous.  ) 

Dorison  (  Michel  ) ,  ib^q. 
Pecaineau  (  Louis  ),   1647  - 1649. 
?  Veuve  L»  Peguineau,  tenant  sa 

boutique  au  Palais,  i6Hi-i7i7* 
Pesuineau  fils  (Louis) ,  au  Pont- 
Neuf^  à  l'enseigne  de  V Enfant 

Jésus,  1661-1669. 

(  Il  ne  serait  pas  impossible  que 
la  mère  eût  cède  Timprimerie  à 
son  fils  et  continué  seulement  la 
librairie.  Cependant ,  un  ouvrage 
portant  ces  deux  noms  au  fron- 


tispice, leur  donne,  au  pluriel. 

le  titre  d'imprimeurs  et  libraires.  ) 

Ysambart  (  Jacques  ) ,  au  bas  du 
Pont  -  Neuf^  à  l'enseigne  du 
Sm-Esprit  y  1664-1676. 

Pichon  (Jérôme), /?/^5  S^JuUen^ 

V,« jérdme  Pichon,  1704-17 18. 
Pichon  (  Jérôme  ) ,  1 705. 

(^  Ces  deux  dernières  dates,  aux 
articles  de  la  veuve  et  du  fils» 
semblent  indiquer  que  l'un  et 
l'autre  ont  été  établis  en  même 
temps,  de  même  que  la  veuve 
Peguineau  et  son  fils  ?  \ 
Ysambart  (  Ambroise  ) ,  au  car- 
refour (  «ic  )  de  la  Sirène , 

1696-1737. 
Ysambart  (Fr,),  au  Pont-Neuf  ^ 

à  l'enseigne  du  S.-  EsprU  , 

1731-1733. 

(  L'enseigne  indique  qu'il  était 
fils  de  Jacques.  ) 

Veuve  Fr.  Ysambart,  1736-1764. 
Ysambart   (  Jacq.  Guill.  )  ,  au 

carrefour  de  la  Sirène^  175a- 

1767. 

(  Par  la  même  raison  que  pour 
François,  celui-ci  paraît  être  fils 
d'Ambroise.  ) 
Veuve   Jacques  Fr.  Ysambart , 

(  A.  P.  Ledru  a  (ait,  pour  les 
imprimeurs  du  nom  d' Ysambart , 
la  même  confusion  que  pour  les 
Olivier.  ) 
Malassis  ? 

Veuve  Malassis,  ?-i75i. 
Monnoyer  (  Charles  ) ,  success.'' 

de  la  veuve  Malassis .  nommé 

par  le  roi ,  le   18  janvier  1751. 
Monnoyer  fils  (  Ch.  ] ,  successeur 

de  son  père,  nommé  le  16  mars 

1789. 
Pivron  (  Abel  ),  successeur  de  la 

veuve  Ysambart ,  en  i77i. 
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Mermani  1795*1799- 
Dureau. 


Monnoyer  petit-fils  (Ch.  Nîcol.), 
successeur  de  son  jpère  en  181 1, 
nommé  à  perpétuité ,  par  suite 
du  décret  du  5  février  1810  ,  le 
i5  juillet  1811. 


Flcuriot  (  René  Thomas  )  «  sucer 
d'Abel  Pivron^  en  1807 ,  non* 
raé  k  perpétuité  en  ezéentioD 
du  décret  du  5  février  t8io ,  le 
i5  juillet  181  !• 


Aenaudin ,  suooess.*  de  Mermaa, 
nommé  à  vie ,  en  conséquence 
du  même  décret,  le  i5  juillet 
1811. 

Monnoyer  (  Qiarles  Nicolas  )  , 
acquéreur  de  cette  imprimerie, 
réunie  à  la  sienne ,  en  i8aa. 


Dureau  {  veuve  ) ,  sacoessenr  de 

son  mari,  nommée  à  vîe,  le 

i5  juillet  1811. 
Dureau  frères,   pub  fils  aîné, 

successeurs  de  teur  mère. 
Belon  (  Jean  René  )  ,  acquéreur 

de  Dureau  fils  aînë,  en  1839. 


Nous  sommes  loin  de  garantir  la  complète  exactitude  de 
cette  liste ,  que  de  minutieuses  recherches  ne  parviepdrakDt 
peut-être  pas  à  rendre  exempte  d^erreurs.  Elle  confirme  tou- 
tefois ce  qui  a  été  dit  plus  haut ,  que  rimprimicrie  n'a  point 
été  établie  an  Mans  avant  Tau  i5oo,  quoique  suivant  VHùUdn 
de  V Imprimerie  de  Lacaîlle ,  elle  le  mt  en  France  ,  à  Paris , 
depuis  i46q  ;  à  Rouen  ,  en  1^76  ;  â  Ângooléme  y  en  i493  ;  à 
Caen  et  à  Bourges  ,  en  iSoo. 

11  est  k 
importé  au 

térieurement  à  i5a^ ,  il  est  probable  que  Roland  bonhomme, 
le  second  des  imprimeurs  portés  sur  cette  liste ,  était  fik  et 
frère  des  deux  Jean  Bonhomme ,  libraire  et  imprimeur  à 
Paris  en  i486  et  en  1 55 1,  ou  bien  fils  ou  petit- fils  de  Pasqoier 
Bonhomme  9  frère  de  Jean  i  /',  imprimeur  -  libraire  dans  la 
même  ville,  en  i475. 11  a  pu  en  être  de  même  de  Jean  Hotin 
ou  peut-être  mieux  Haulin  ,  qui  pouvait  être  fils  ou  frère  de 
P.  Hautîn  ,  aussi  libraire  à  Paris ,  en  i5 


— '^ — o       '   — 

remarquer  ,  que  Fart  de  Timprimerie  ayant  dû  être 
1  Mans  ,  de  1  une  des  villes  où  il  était  pratiqué  ait- 


aille 


XYli.  Gravure.  L'imprimerie  en  tame  douce  ^  en  bois 
d'abord,  paraît  dater,  au  Mans,  de  Tannée  i53g,  que  Mathieu 
Yaucelies  y  imprima  la  Carte  ou  Description  génénUe  de  tout  k 
pays  et  comté  du  Maine ,  par  Ogier  Macé  ,  prêtre  de  Thôpital 
des  Ârdens ,  gravée  par  Androuet  de  Paris.  Toutefois  et  quoi- 
que P.  Renouard  assure  que  cet  ouvrage  fiit  une  carte  géo- 
graphique et  non  un  livre  imprimé,  il  serait  possible  que  cette 
carte  eût  été  imprimée  d'après  le  mode  typographique  or- 
dinaire et  non  avec  les  presses  en  taille  douce  ,  car  Yaucelies 
était  y   comme  on  Ta    vu  ,   un  imprimeur   de  ce   premier 
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genre.  Toajoars  est-il  que  Vauceiles ,  auteur ,  imprimeur  et 
libraire  tout  k  la  fois ,  paratt  être  le  premier  qui  se  soit  servi 
(les  caractères  d^impriroerie  au  Mans,  eo  iSSj.  Avant -lui  et 
depuis  rinvention  des  caractères  mobiles  par  Fauste,  en 
i^Sof  et  la  première  bible  imprimée  à  Paris,  en  i^?^,  ce  fut 
•  dans  cette  ville  et  dans  celle  de  Uouen  que  s^imprimèrent  tous 
les  ouvrages  à  Tusage  particulier  de  la  province  et  du  diocèse. 
«  L^impnmerie  ,  dit  le  savant  Beucbot,  fut  connue  à  Angers 
en  1476  ;  le  Mans  n'est  pas  au  nombre  des  villes  qui  la  pos- 
sédassent en  148 1.  M  P.  Renouard  écrivait  vers  1806  :  <r  II 
n'est  sorti  des  presses  du  Mans ,  aucun  ouvrage  remarquable 
par  une  belle  exécution  typographique ,  ou  par  le  choix 
et  rimportance  du  sujet.  »  —  M.  Monnoyer ,  père  de  celui 
actuel ,  imprimait  aussi  en  taille  douce. 

H.  Duperray  (  François  Victor  ) ,  est  le  seul  imprimeur  en 
taille  douce  que  possède  la  ville  du  Mans.  Ouvrier  typographe 
d'abord ,  son  adresse  et  son  intelligence  Font  conduit  à  de- 
venir, sans  aucuns  maîtres,  un  très-bon  artiste  en  taille  douce, 
amsi  qœ  le  prouvent  les  ouvrages  suivans ,  dessinés  et  gravés 
par  loi  seul.  —  Carte  commerciale  du  département  de  la  Sarthe  , 
1829  ,  in-4*  —  Carte  du  Diocèse  du  Mans  ,  ancien  et  moderne, 
€omptenant  les  déf^uiemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne ,  etc., 
x83i ,  atlas.  —  Cartes  du  Belinois  ,  de  la  Champagne  ,   de  la 
Charme ,  du  Fertois  et  du  Saosnois ,  pour  le  présent  Diction- 
naire, in-S.  et  in -4*  Nous  sollicitons  de  lui  un  Plan  de  la  ville  Ai 
ManSj  ancien  et  moderne^  qu'il  entreprendrait  sans   doute, 
s'il  était  certain  du  placement ,  et  qui  serait  important  pour 
l'intelligence  du  présent  article  Mans ,  exécuté  comme  nous 
k  concevons  lui  et  moi.  —  Il  est  auteur  également  de  difTérens 
dessins  de  monumeus  ,  tels  que  la  Halle  du  Mans ,  VArc  de 
inomphe  exécuté  à  Pontlieue ,  lors  du  premier  passage  du  duc 
d'Angouléme,  en  i8i4  9  etc. 

XVIII.  Lithographie.  MM.  Monnoyer  et  Duperray, 

nonuiiés  précédemment ,  ont  été  brevetés  lithographes ,  le 

s9  avril  et  le  17  novembre   i8a8.  Rien  de  bien  remarquable 

n'est  sorti  de  leurs  presses  ,  si  ce  n'est  V Iconographie  cénamane^ 

recueil  de  portraits  d'illustres  manceaux  et  sarthois,  destinés 

à  être  placés  dans  la  Biographie  du  présent  Dictionnaire  ;  le 

Voyage  pittoresque  dans  le  département  de  la  Sarthe  ,  collection 

de  dessins  mal  exécutés,  à  l'exception  de  deux  on  trois,  qui 

ne  sont  pas  du  principal  auteur.  M.  Duperray  a  renoncé  à  ce 

genre  de  travail ,  même  pour  ï imagerie^  k  laquelle  il  se  livre 

pbs  particulièrement ,  sur  cuivre ,  comme  dessinateur  ,  gra- 

Tcnr ,  imprimeur  et  éditeur. 

XLS.  Jouai9AU3U  i.^  Imprimerie  Monnoyer.  La  première 
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feuille  périodîqae  publiée  ao  Mans*  sous  le  titre  XAnmanat^ 
Affiches  et  Avis  dioers  de  la  vUk  du  Mans  et  de  la  province^  panit 
au  commencement  de  février  1771 9  une  fois  par  semaine, 
chez  Monnoyer ,  aïeul  de  rimprimeor  actuel  de  ce  nom.  Cette 
maison  Ta  continuée  depuis  avec  différentes  variations  de 
titres,  de  format ,  de  plan,  d'époques  de  publication.  Son  litre 
actuel  est  celui  ii^  Affiches  ^  annonces  Judiciaires  ,  ans  diverse 
Mans  et  du  département  de  la  Sarthe  :  elle  paratt  deux  fois  la  le- 
maine ,  format  in-8.®  On  y  insère ,  outre  les  objets  d^annoncei 
judiciaires  et  civiles  ,  des  pièces  de  vers ,  des  articles  de  mode , 
de  littérature  ,  etc.  — -  Le  même  a  imprimé  :  VAtt^um  cénamu^ 
journal  littéraire ,  i8ag,  pet.  in-fol. ,  une  fois  par  semaine  1 
27  numéros.  —  Actuelfement  :  Bulletin  de  la  Société  d*Ai^ 
culture  y  Sciences  et  Arts  du  Mans  ^  in- 8.,  un  n.*  pair-moii, 
commencé  en  janvier  i833. 

3."*  Imprimerie  Fleuriot.  Cet  imprimeur  fit  paraître  le  premier 
numéro  du  Journal  poUUqae  et  littéraire  Ai  département  de  h 


in'4-"  9  puî^  P^^î^  in- fol. ,  afois  la  semaine  d'abord  ,  à  préicBt 
trois  fois. 

3.®  Imprimerie  Selon.  Courrier  du  département  de  la  SaAe, 
commencé  le  i.*'  janvier  i83i,  paraît  3  fois  la  seniaiiiei 
petit  in-fol.  Gazette  du  Maine  ^  établie  le  16  février  iSSa, 
pet.  in-fol. ,  3  fois  la  semaine.  Cet  imprimeur  a  fait  paraître, 
avant  rétablissement  du  Courrier ,  V Indicateur  de  la  StÊÙi^ 
a  f.  la  semaine  in-8.°  ;  le  Cénaman^  in-f  %  i83o,  i4  xxomàt». 

Plusieurs  autres  journaux  parurent  au  Mans  dans  le  cont  Je 
la  révolution,  qui  n'eurent  qu'une  existence  éphémère,  coobm 
l'auront  probablement  quelques-uns  de  ceux  actuels,  qpaè 
sont  alimentés  que  par  les  passions  et  les  dissenlions  nfai 
de  la  révolution  de  i83o. 

XX.  LiBRAiRTE.  La  librairie  précéda  au  Mans  rétablissement 
de  rîmprimerie  ,  et  cela  se  conçoit ,  puisqu'on  dut  y  vendre 
des  livres  tirés  d'ailleurs  ,  avant  qu'on  y  en  eût  imprime  ib 
seul.  On  voit  en  effet  sur  le  titre  du  Missel  indiqué  plus  haot, 
sorti  des  presses  de  Gaignot,  en  iS^G ,  que  ce  livre  se  venU 
chez  lui  et  chez  les  libraires  Cocheri ,  Alexandre  Chooen  et 
Etienne  Brindeau.  Aujourd'hui  comme  alors,  nos  imprimeon 
sont  également  libraires  et  les  mesures  restrictives  et  censo- 
riales  exercées  contre  cette  profession  dépuis  le  décret  de  i8i(h 
s'élanl  beaucoup  relâchées  depuis  la  révolution  de  i83o ,  k 
nombre  de  quatre  libraires ,  fixé  alors  pour  cette  ville,  est 
plus  que  doublé  aujourd'hui. 
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ETABLISSEMENS  ET  MONUMENS  DIVERS. 

Il  est  des  choses  dont  la  classification  systématique  est  fort 
ifficile ,  soit  parce  qu^elles  se  rapportent  à  plusieurs  objets  , 
a  parce  qa^eiies  n  ont  de  rapport  bien  direct  avec  aacon. 
*elle  est  la  cause  du  titre  principal  indéterminé ,  sons  lequel 
DOS  rangeons  les  objets  suivans. 

L  Jeihc  de  Paume.  Cet  exercice  y  auquel  on  se  livrait  avec 
ndenr.dans  les  16.'  et  1 7/  siècles  ^  était  encore  très-suivi  par 
%  grands  seigneurs  de  la  cour ,  dont  il  faisait  le  charme ,  avant 
I  révolution.  On  connaît  la  célébrité  qu'acquit  celui  de  Ver- 
lillcs  9  lors  des  premières  séances  des  Etats-Généraux ,  en 
j8g;  et  Ton  en  voit  on  du  moins  on  en  voyait  encore  quelques 
im  à  Paris  9  il  y  a  moins  de  dix  ans.  Le  nombre  de  ces  établis- 
emeas  fut  fixé  à  dix  pour  la  ville  du  Mans,  par  lettres-patentes 
e  161  a ,  ce  qui  paraît  considérable  ;  et  nous  en  avons  vii 
BOX  de  désignés  dans  les  documens  qui  précèdent ,  Tun  rue  du 
Virc-£pic,  Fautre  dans  une  maison  attenante  et  réunie  depuis 
m  collège  de  TOratoire. 

II.  Pavage  delà  ville.  Il  est  difficile  d'indiquer,  d'une 
lamère  précise ,  à  quelle  époque  le  pavage  des  rues  corn- 
■eiiça  au  Mans.  On  peut  croire  qu'il  date ,  pour  quelques 
tarties  de  la  ville  au  moins  ,  de  1  origine  de  la  cité  cons* 
r«ile  par  les  romains.  Des  lettres-patentes  du  12  août  iSyS , 
crmettent  de  lever ,  pendant  six  ans ,  100  sols  sur  chaque 
nid  de  sel  vendu  au  grenier  du  Mans  et  chambres  en  dé- 
tendant ,  pour  l'entretien  du  pavé  de  la  ville  ;  et,  en  1622  ,  la 
iOe  donne  un  bail  de  20  ans  pour  son  entretien  ,  à  raison  de 
»|ir.  latobe.  Vers  1 751  ou  1752,  l'administration  municipale 
onmence  à  s'occuper  de  la  réparation  générale  de  ce  pavage, 
ani  pour  la  ville  que  pour  les  faubourgs  ;  et ,  en  i  768 , 
iédaot  aux  vives  instances  de  Véron- Du  verger,  qui  en  était 
wmbre ,  elle  sollicite  et  obtient  un  ordre  du  conseil  qui 
riUige  chaque  habitant  à  paver  au-devant  de  sa  maison  ,  me- 
nre  atile,  mais  onéreuse  ,  qui  en  ruina  plusieurs  ,  cette  dé- 
pense excédant  quelquefois  la  valeur  de  leur  propriété. 
uentretien  du  pavage  et  des  murs  d'enceinte  est  porté  au jour- 
Vkm  pour  une  somme  de  13  à  i5  cents  fr.  au  budjet  annuel 
le  la  ville  ;  une  somme  de  a  mille  fr. ,  sur  celui' de  1 834  ,  est 
leslioée  au  pavage  à  neuf  de  plusieurs  rues  nouvellement  ou- 
vertes ;  et  plusieurs  places  très-frcquentées,  comme  celles  des 
Halles  et  de  l'Eperon  ,  qui  ne  sont  pavées  que  partiellement , 
demanderaient  à  l'être  en  totalité. 
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111.  Halles.  Les  halles  <1u  Mans  furent  construites  en  i568, 
sur  la  place  à  laquclli!  i-lles  ttonuérenl  leur  nom.  C'étailun 
grand  parai  lié  logram  me  rectait(;le,  eu  bois,  en  forme  île  hangar, 
comme  on  les  consiruisail  presque  toutes  aoirefois.  Il  j 
«xistaitun  corps  d«  garjle  ,  i|ii'on  en  fil  dlsparattre  en  i7.'^o, 

Îiar  craifile  d'iocenilic,  el  qu'on  établit  au  rez-dc-chaïutée  de 
a  tour  Vineuse ,  qu'on  perça  à  cet  effet.  £n  1 769 ,  on  y  con^ 
Iruisil  déâ  boutiques  en  bois  ,  se  plaçant  et  s'àtanl  à  voloatéi 


pour  Tusage  des  marchands  qui 


y  déballer  aiu  dm 


grandes  foires.  Ces  halles ,  ou  plutôt  cette  halle  ,  était  stlutf 
dn  cdtd  sud-est  de  In  place  ,  assez  rapprochée  des  maisoni  ilc 
ce  cAtd,  pour  ne  laisser  entre  elles  qu'une  large  chaussée  :  tltc 
faisait  face  d'un  bout  à  J'h^lel  du  Dauphin.  ITne  loi  du  8  mi» 
i8:ii  autorisa  la  ville  du  Mans  à  contracter  un  emprunt  de  b 
somme  de  160,000  fr. ,  par  voie  d'actions ,  avec  iaidrël  <l 
primes,  pour  la  construction  d'une  balle  nouvelle,  dont  la 
première  pierre  fut  posée  le  jS  août  i8aa  ,  et  qui  n'a  été  ter- 
minée qu'en  1838.  C'est  cette  rotonde ,  placée  au  milita  it 
la  m£mc  place  ,  dont  nous  avons  critiqué  la  forniv  et  les  im- 
perfections ,  à  la  page  agi.  Espérons  que  nos  obserralioM  i 
cet  égard  et  les  moyens  que  nous  avons  indiqués  pourfuR 
disparaître  ou  du  moins  dissimuler  ses  défauts,  serooleii' 
tendus  et  qu'on  y  aura  égard  quelque  jour .  comme  îl  est  anM 
déjà  pour  la  promenade  des  Jacobins  et  pour  la  rue  I*4apoléoB. 
Le  bon  sens  et  la  raison  doivent  triompher  tfil  ou  tant  ! 

IV,  Garde  attiRctoi^t ,  Garde  nationale,  i."  G«* 
lourgeoise.  Lorsque  Louis  Xlll  et  Marie  de  Médicis  samtfe, 
vinrent  au  Mans,  en  ifii^t  on  y  organisa  une  ganle  boar- 
geoise  ,  forte  de  3  mille  hommes  ,  divisée  en  10  compagoitti 
dont  le  commandemetH  fut  conlié  au  sieur  de  Monthéarj, 
écuyer  ,  lieutenant  assesseur ,  agréé  en  cette  qualité  park 
maréchal  de  Lavardin  cl  par  le  marquis  son  fils  ,  alon  {o»' 
Ycmeur  de  la  province.  La  montre  ou  revue  en  eAt  liei  le 

Î'eudi  4  septembre  ,  veille  de  l'arrivée  du  roi ,  entre  le  bom 
le  Ponllieue  et  la  Mission,  alors  rilAiel  -  Dieu.  Vokl 
comment  H.  Lebourdais,  auteur  d'une  fastidiense  relation  4t 
cet  événement,  fait  con naître  l'organisation  de  celte gar^ 
x  Les  soldais  se  rangèrent  au  champ  de  bataille  en  mttie 
ordre,  nombre  et  équipage  que  la  veille,  oii  le  Matire  Js 
camp  les  disposa  en  bataillon  carre  ,  le  corps  doquel  état 
composé  de  i,3oo  picqneurs  ,  les  premiers  et  les  denpt» 
rangs  armés  à  neuf  de  bourguinoles  ,  corselets  ,  brassards  ■> 
tassetles  ;  les  autres  rangs  de  piques  sèches  ,  avec  le  hausse' 
col  doré  ,  les  enseignes  à  pointes  et  tambours  au  tnilico  i  Mît 
lialaîllon  revcsti  autour  de  trois  files  d'anjuebiuiers ,  converti 
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de  ieaz  filef  de  moosqaetaire^  :  quatre  pelotons  de  moHS- 
qoetaires  et  arqaebusîers  détachés  et  séparés  de  lO  à  la  pas 
des  quatre  coins ,  la  flanoaojent  de  toutes  parts ,  tenant  en- 
semble avec  radne  d'arqneousiers  ;  les  sergens  des  compagnies, 
là  hallebarde  à  la  main  »  étaient  Âsposés  do  long  des  flancs  y 
les  lieolenans  k  la  tête  de  la  première  &ce  des  bataiOons  et  des 
pelotas;  le  colonel  au-dessus,  les  capitaines  à  ses  côtés, 
deox  pas  moins  avancés.  Tout  étoit  si  leste,  jusqu^aux  simples 
soldais,  que  Féquipage  attirait  en  admiration  les  regardans , 
fes  armes  polies ,  mousquets  et  arquebuses ,  les  bandoulières 
de  velours ,  les  hausse-cols  et  fers  de  piques  gravés  et  dorés. 
Le  Maître  de  camp  fit  faire  les  exercices  militaires ,  oà  les 
noins  expérimentés  se  formèrent  sur  Fexemple  de  ceux  qui 
avaient  fait  métier  aux  bons  lieux  ;  }amais  les  rangs  rompus , 
b  posture  et  Faction  toujours  gaie  et  belliqueuse ,  beaucoup 
pins  qtt*on  eAt  pu  «spérer  de  gens  de  ville  >  au  jugement  des 
neillears  capitaines  de  France  qui  en  firent  de  l'estime  après 
CB  avoir  visité  les  rangs,  fait  ouvrir  et  resserrer  au  oremier 
mol  du  colonel  et  passé  le  long  des  enseignes.  M.  de  Guise  en 
entretint  le  soir  le  roi,  qui  en  fut  si  content,  qu'il  fit  paraître  le 
désir  de  revoir  le  lendemain  le  même  exercice.  » 
*     Cette  circonstance  n^était  pas  la  première  où  les  habitans 
de  la  ville  du  Mans  eussent  pris  les  armes ,  même  d^une  ma- 
nière plus  sérieuse  :  nous  en  avons  cité  et  en  dterons  plusieurs 
antres,  dans  la  partie  historique  de  cet  ouvrage.  Ils  les  prirent 
également  lors  de  Feutrée  que  fit  au  Mans  le  gouverneur  de 
la  province,  M.  de  Bullion ,  marquis  de  Fervaques,  en  17 17. 
a.*  Garde  nadonale.  Après  le  i4>  juillet  1 789 ,  une  garde  na* 
liooale  s'organisa  dans  cette  ville  comme  dans  le  reste  de  la 
IVaoce.  L'union  qui  s'établit  alors  entre  les  habitans  et  les 
dragons  de  Chartres ,  en  garnison  dans  cette   ville ,  en  fit 
déférer  le  commandement  au  comte  de  Valence ,  colonel  de 
ce  régiment   Elle  était  composée  d'une  compagnie  de  gre- 
nadiers ,  quatre  compagnies  du  centre  ^  une  compagnie  de 
chasseurs,  une  d'artillerie  et  une  de  cavalerie.  Celle-ci  eut  pour 
dief  le  comte  de  la  Westine  ,  actuellement  général  ;  la  4**  du 
centre  9  Stanislas  de  Girardin,  sous  le  nom  d'Ermenonville 
^Abnanach  monceau  ^   ^79^9  P^^   i^S  )  9  qui  dit  dans  ses 
mémoires  avoir  commandé  la  cavalerie,  soit  qu'il  fasse  erreur, 
oa  qu'il  ait  remplacé  M.  de  Layœstine  dans  le  commandement 
de  cette  compagnie.  Tous  deux  étaient  également  officiers  de 
draffons. 

lions  ne  suivrons  point  les  différentes  phases  de  l'existence 
de  la  garde  nationale ,  toujours  belle  et  zélée ,  chaqae  fois  que 
Faatorité  et  ses  chefs  ont  su  y  exciter  Fcmulation. 
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Lorsque  le  duc  d'Angouléme  passa  au  Mans, '«près  la  pte* 
mîère  restauration  ,  le  lO  août  i8i4>  >  une  garde  d^bonneur  k 
theval  s^organisa  pour  faire  le  service  auprès  de  ce  prince  et 
se  maintint  pendant  un  certain  nombre  d^années  pour  le 
même  objet.  Elle  se  composait  de  5i  cavaliers  et  de  i4  hono- 
raires «  sous  le  commandement  de  M.  de  Maulny ,  capitaine. 
Il  s^en  forma  de  semblables  dans  les  trois  autres  arron* 
idissements. 

£n  iSiS,  une  réorganisation  générale  des  gardes  nationales 
ayant  eu  lieu ,  celle  du  Mans  fut  établie  sur  un  très-bon  pied. 
Toutefois  ,  elle  ne  pouvait  surpasser  celle  actuelle  qui  t  u  y  a 
deux  ans ,  fut  complimentée  Sur  sa  belle  tenue  par  le  générai 
Lamarque ,  lequel  s^y  connaissait. 

Cette  garde  nationale  forme  une  légion  conununale  com- 
posée de  deux  bataillons  de  chacun  six  compagnies, non  coniprii 
tine  compagnie  d^artHlerie  et  une  de  pompiers ,  avec  une  mu- 
sique ;  et  présente  un  effectif  de  3,000  nommes  environ.  On 
ne  peut  trop  regretter  de  la  voir  privée  de  Taucien  et  nom- 
breux corps  de  musique  qu^elle  possédait ,  et  dont  rorigine 
datait  des  premières  années  de  là  révolution.  Un  malenienda 
et  de  fâcheuses  susceptibilités ,  en  ont  opéré  la  dissolation 
depuis  moins  d^un  an. 

'  La  compagnie  d'arlil/ene  fait  le  service  de  quatre  pièces  de 
canon  du  calibre  de  4»  concédées  par  le  gouvernement  à  la 
demande  dii  général  Lamarque  ,  et  de  deux  pièces  de  a  appar- 
tenantes h  la  ville  ;  celle  de  pompiers ,  de  trois  pompes ,  deux 
grandes  et  une  petite ,  qui  lui  appartiemient  également. 

V.  Corps  de  gaRds.  J'ai  parlé  ci-dessus ,  à  l'article  des 
Halles ,  du  corps  de  garde  qui  y  existait  anciennement  et  qui 
fut  transféré  dans  la  tour  Vineuse.  On  sent  que  les  locaux  de 
ce  genre  ont  dû  souvent  varier  de  lieu.  Il  en  existe  un  depoif 
long-leknps  sur  la  place  des  Halles  ,  annexé  au  bâtiment  de  la 
Visitation  et  attenant  aux  prisons ,  dans  lequel  la  troupe  de 
ligne  fait  le  service  ;  un  autre  au  Quartier  ou  à  la  caserne  de 
la  Mission  ;  un  troisième  sur  la  place  des  Jacobins,  attenant 
aux  bâtimens  et  à  la  cour  de  THôtel-de- Ville  ,  à  Tusage  de  la 
garde  nationale. 

VL  Prison  de  la  garde  natiotïale.  Pour  terminer  ici  ce 
qui  concerne  la  garde  nationale  ,  nous  indiquerons  la  prisoa 
disciplinaire  de  ce  '  corps ,  construite  depuis  deux  ans  dans  00 
petit  enclos  attenant  à  THôlcI-de- Ville ,  sur  remplacement 
des  anciennes  prisons  des  comtes  du  Maine. 

VII.  Promenaues.  Lorsque  les  fossés  qui  entouraient  la 
ville  ,  du  côté  de  la  place  des  Jacobins,  et  une  longue  levée 
qu^avait  fait  faire ,  en  avant  de  ceux-ci ,  le  maréchal  de  Bois- 
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Oaophîn  «  lorsqa^îl  corrtmandait  an  Mans  pour  la  Ligue  y  en 
i58g  ,  eurent  été  comblés  et  applanis  en  1686  et  1687  ,  trois 
rangées  d'oroieàux  forent  plantées  sur  ce  terrain  ,  auxquelles 
on  donna  le  non)  de  Mail  :  Tune  déciles  se  prolongeait  dans 
looie  la  longueur  de  la  place  jusques  auprès  de  la  salle  de 
speclacle  actuelle  (  voir  plus  bas  Tarticle  de  celle-ci  ).  11  en  fut 
et  même  lors  du  comblement  des  Fossés-S  t-Pierre  ^  et  ce 
'    fiirenl  les  seules  promena^ies  de  la  ville  jusqu^à  la  révolution* 
Aujoard^hui  il  en  existe  deux  très-belles,  Tune  dite  du  Greffier, 
l^antée  en  1794*  sur  le  terrain  d*un  fief  de  ce  nom  et  chantée, 
•en  1818  y  parle  Doètc-rémouleur  Isaac  Moiré.  R.  Levasseur^ 
«c-conredlionnel  «  nous  apprend  dans  ses  Mémoires ,  que  ce 
fol  loi  oui  y  étant  membre  du  conseil  municipal ,  donna  Fidée 
de  rétablbsement  de  cette  promenade  ,  afin  d^occuper  les  in^ 
digens  pendant  Thiver  rigoureux  de  1793.  Plantée  en  amphy- 
tliéâlre ,  au  sud-ouest  de  la  ville ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sarthe  y  dans  un  terrain  en.  pente  rapide  ,  acheté  par  la  munî- 
dpalilé  y  el  dont  Ta  venue  supérieure  existait  déjà  ,  cette  pro- 
menade ,  fréquentée  d^abord  avec  empressement ,  fut  bientôt 
abandonnée  à  cause  de  ses  allées  trop  étroites,  des  exhalaisons 
fétides  et  malsaines  de  la  rivière ,  qui  manque  souvent  d^eau 
ûxoi  cet  endroit  eu  été ,  et  des  myriades  d'insectes ,  dont  il  a 
^lé  parié  ailleurs ,  qui  y  fatiguent  sans  cesse  les  promeneurs* 
Fort  belle  du  reste  et  surtout  très-romantique  ,  elle  convient 
cssentiellenl^nt  aux  amans  ,  aux  aifnis  de  rétude  et  à  toutes 
les  personnes  pour  lesquelles  la  solitude  a  de  Fattrait. 

Il  n^en  est  pas  de  même  de  la  promenade  des  Jacobins  ou  du 
Midi  y  plantée  à  Test-nord-est  de  la  ville  «  sur  les  anciens 
endos  des  dominicains  et  des  cordcliers  ^  et  s^étendant  sur  le 
terrain  des  Arènes.  Cette  promenade  se  compose  d^un  vaste 
parallélogramme  rectangle  en  gazon ,  qui  en  forme  le  centre  » 
entouré  d^une  double  rangée  de  tilleuls  »  et  dont  les  deux  bouts 
étaient  plantés  en  quinconce  avant  iSSa  :  il  a  reçu  le  nom  de 
Champ  de  Mars  de  l'administration  municipale ,  parce  qu'il 
sert  aux  revues  et  exercices  de  la  garde  nationale  et  des  troupes 
it  ligne.  Ce   planimétre   est  entouré  de  belles  terrasses , 
garnies  chacune  d'une  double  rangée  de  tilleuls  ,  une  scu- 
iementa  ses  bouts  ,  deux  régulières  et  deux  autres  irrégulières 
avec  bouUngrins  ,  du  côté  nord-ouest  ;  et  quatre  disposées  en 
amphythéâtre,  du  côté  sud-sud-est.  Plantée  «  ainsi  que  celle 
du 'Greffier,  par  l'ingénieur  Bruyèro,  dont  le  nom  a  été 
donné  à  une  des  rues  qui  y  aboutit  C  voir  page  373  )  ^  cette  ma- 
gnifique  promenade ,  l'une  des  plus  belles  de  France  sans 
contredit ,  qui  paraît  destinée  à  offrir  incessamment  l'empla- 
cement d'une  nouvelle  salle  de  speclacle ,  a  eu  alternativement 
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sesinstans  de  vogue  et  d'abandon.  On  lui  pré£ère«  lorsqBC 
rien  de  particulier  n'y  attire  les  curieux,  les  arenocs  4es  ronteSy 
généralement  bien  plantées,  celle  de  Paris  aortout,  'qoif 
rété  dernier ,  a  joui  d'une  faveur  toute  particulière  et  a  roida 
plus  inexacte  encore  cette  très-inexacte  assertion  d'an  de  nos 
écrivains  du  jour  :  «  Il  est  vrai  qu'on  peut  la  coosidénr 
comme  une  jolie  promenade.  Cest  vers  ce  liea  qu'il  iaotse 
diriger, lorsque  le  printemps  vient  rappeler  les  b^ux  jours, 
si  1  on  désire  rencontrer  par  -  ci  par  -  là  quelques  visages 
humains.  » 

D^autres  plantations  qui  '  ne  peuvent  être  considérées 
comme  des  promenades ,  mais  seulement  comme  de  chétils 
stpuwes  anglais  «  ont  été  faites  depuis  la  révélation ,  dans  rem- 
placement des  anciens  cimetières  du  Pré  et  de  Saint-Germain» 

VIII.  BoucHEBiES  ou  Halle  k  LA  VIANDE.  Sîluées  au  bss  Ac 
l'escalier  qui  porte  le  premier  de  ti^s  noms  jet  dans  la  roto  qoi 
fa  reçu  également ,  elles  furent  bâties  en  i6g3  «  en  néiDe 
temps  que  fut  construit  l'escafier  en  pierres,  percé  dans  le  mur 
de  ville ,  et  ouverte  la  porte  qui  devait  faciliter  aux  habiuai 
de  l'andenne  cité  les  moyens  d'y  arriver.  Ces  boucheries  se 
composaient  de  plusieurs  corps  de  bâtimens ,  dont  quelques^ 
uns  servant  de  tueries ,  peut-être ,  et  dans  l'un  desquels  le 
jirenier  à  sel ,  dont  il  va  être  parlé  plus  loin  ,  fiit  établL  Ls 
£alle  à  la  boucherie ,  qui  servait  à  Pétai  de  la  viande ,  est  de^ 
venue  la  halle  an  chanvre ,  depuis  que  les  bouobers  ont  été 
autorisés  à  débiter  leur  marchandise  chez«ux.  Monleil  t  dsi|i 
V Histoire  des  Frofiçais  au  XV.*  siècle  ,  fait  connaître  ,  d'après 
des  lettres-patentes  d'octobre  i46i ,  relatives  â  la  cathédnk 
de  S.- Julien  ,  une ,  dans  plusieurs  lieux  »  et  notanounent  as 
IWans ,  il  était  d  usage  de  ne  vendre  la  viai|de  qu'aux  portes  de 
Tenceinte  des  villes.  On  peut  donc  croire  que  c'est  pour  cette 
cause  que  cette  halle  fut  placée  près  de  la  porte  ouverte  en  cet 
endroit. 

IX.  L'Abattoir  ,  construit  depuis  vingt  ans  ,  dans  b  partie 
ocrïdentale  de  Tendos  de  la  Visitation  ,  en  face  l'Hôtel-IXes, 
n'a  point  servi  long  -  temps  à  cet  usage ,  mais  seulemeaft  ^  la 
tenue  des  deux  écoles  d'enseignement  mutuel  établies  successi- 
vement au  Mans. 

X.  Etablissement  des  réverbères.  D'après  un  ordre  et 
roi ,  du  mois  de  novembre  1697  ,  des  lanternes  dAiieot  tUt 
allumées  dans  les  rues  du  Mans  :  la  ville  racheta  bientôt  c^le 
obligation.  Mais,  au  mois  de  janvier  1781,  plusieurs  àts  prm- 
cipaux  habitans  ayant  senti  l'utilité  dV  établir  àts  réverbères  « 
le  conseiller  au  présldial  Chesneau-De^portcs  dressa  le  pbo 

,  de  leur  établissement ,  dont  le  prospectus  fut  ùtiprimé  9» 
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mois  de  mars  suîvnt.  I«i  dépense  ayant  éié  calculée,  pour 
hooy  à  la  somme  Je  G,ocki  [!v.  ,  à  raison  àe  la  l!v.  chaque  «  H 
fut  fait  5oo  billets  de  cette  somme  ,  qu!  devaient  Ctre  pris  p^ 
les  particuliers  à  la  proximité  de  la  maison  desquels  chaciiq 
ie  ce»  réverbères  serait  placé  ,  ce  qui  s'exécuta  eu  partie  ^  . 
mais  ne  dura  que  quelques  années  t  ce  ne  fut  qu'en  17S9  qoe 
fd  utile  éclairage  fut  dérmitivement  établi.  Il  se  compose  ae- 
liiellement  de  a35  réverbères,  munis  de  616  becs. 

Xi.  CASCR^ES.  Une  garnison  àe  cavalerie  étant  ordipal- 
reroent  placée  au  Mans,  dés  avant  la  révolution,  et  leshabitans 
obligés  ,  à  défaut  de  casernes ,  au  logement  des  militaires , 
on  commença  vers  l'année  fj^o,  sous  la  régence  dn  dm; 
d'Orléans,  la  conslruclion  de  casernes  destinées  tant  k  l'in- 
hnlerie  qu'à  la  cavalerie ,  passagère  ou  en  garnison ,  dans  an 
terrain  appartenant  aux  religieux  de  la  Cojlure  ,  situé  suffi- 
lamtoeot  î  la  proximité  do  la  rivière  ,  vis-à-via  le  rue  Saint- 
Jdien-le- Pauvre ,  sur  lequel  ont  été  ouvertes  ,  depuis  la 
révolution  ,  les  rues  Auoray  et  du  Champ  des  Gaaemcs.  Les 
foi^s  nécessaires  pour  la  continEiation  de  cet  établissement, 
qai  fut  commencé  ,  ayant  été  supprimés  par  le  ministre  ,  l'ou- 
vrage fut  discontinué  et  la  charge  des  militaires  retomba  de 
nouveau  sur  tes  liabilani.  Ce  terrain  acensé  d'abord,  pois 
acqais  des  religieux  de  la  Couture  par  M  de  Vandi ,  directeur 
iet  fermes,  pour  des  redevances  en  avoine,  a  été  revends 
fanait  aux  mêmes  conditions  ,  à  dtlTérens  particuliers  qui  ont 
bit  construire  dcssns. 

Depuis  la  révolution  ,  un  décret  impérial  en  date  du 
10  at^  1810  ,  accorda  à  la  ville  du  Mans  ,  ponr  y  élal)lir 
du  casernes ,  les  deux  anciennes  maisons  religieuses  de  Saiot- 
Vîncetit  et  de  la  Mission  ;  mais  ,  eu  1817  ,  le  clergé  ayant 
flfaleou  la  cession  de  l'abbaye  de  S.-Vlneent  pour  y  étabfir  le 
grand  séminaire ,  la  caserne  qui  y  était  établie  depuis  long- 
temps, fut  transférée  dans  la  maison  de  la  Mission  où  elle  est 
demeurée  jusqu'à  ce  jour.  Celle  maison  étant  dépourvue  d'é- 
oirief  ,  une  partie  des  chevaux  fut  logée  dans  l'église  ,  où  de 
■ambreuses  réparations  d'assaïnîssenneiit  furent  pratiquées  en 
iSaq  ;  le  surplus  dans  des  écuries  prises  à  loyer.  Depuis 
plusteurs  années  ,  le  conseil  municipiu  est  obligé  de  voter  des 
tommes  considérables  sur  le  budjet  de  la  ville  ,  pour  la  cons- 
Imçtion  des  écuries  nécessaires  pour  les  chevaux  du  régiment 
de  cavalerie,  qui  y  est  habituellement  caserne. 

La  ville  ,  qui  u  a  jamais  clé  consultée  pour  U  cession  de  la 
caserne  de  Saint  -  Vincent ,  et  n'y  a  jamais  consenti  par  con- 
•équent ,  vient  de  revendiquer  et  de  recouvrer  ses  droits  sur 
cette  maison  qui  lui  sera  utile,  au  un  équivalent,  pou<*le  pis- 
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cernent  du  dépôt  de  réserve  d^infanterie,  qw  doit  être  établi  » 
Olans. 

XII.  La  PoissONiŒRiE,  placée  d^abord  entre  les  Boucberics 
çt  la  tour  Vineuse,  fui  établie,  en  1 734  «  à  c^é  de  la  fonUiDe 
du  miracle ,  sur  la  place  construite  en  1691 ,  par  la  démolilio» 
de  FEperon  dont  elle  a  retenu  le  nom.  Elle  vient  d^étre  re- 
construite en  pierre  ,  au  même  lieu  ,  et  le- terrain  enceiot  de 
murs.  Chaque  étal  se  compose  d^une  table  et  d^une  cuve  en 
pierre  dure  d^Ecommoy.  I^s  eaux  du  trop-piein  de  la  fontaiDe 
de  la  Cigogne,  qui  y  sont  conduites  au  moyen  de  loyaoi, 
alimentent  les  cuves  de  cette  poissonnerie ,  et  le  robinet  de 
fontaine  adossé  à  Fextérieur  du  mur  d^enceiote ,  au  niveau  de 
la  place ,  ce  qui  dispensera  de  descendre  à  celui  de  la  fontaine 
miraculeuse  de  S.  -  Julien  ,  qui  est  à  côté  ,  mais  aa  -  dessoos 
du  niveau  de  la  place. 

XIII.  Ga£iïi£R  A  SEL.  Il  fut  bâti,  dit- on,  en  173^  ,  svks 
murs  de  la  nouvelle  cité  ou  de  Tenceinte  d^Hélie  de  la  Flèche , 
au  lieu  et  place  de  Tune  des  boucheries  construites  en  i6g3yà 
Fangle  de  la  place  de  TEperon  et  de  la  me  des  Bouchcriei. 
Kons  pensons ,  au  contraire ,  que  ce' n'est  qu'une  partie  de  cei 
mêmes  boucheries  ,  ainsi  que  nous  Pavons  dit  plus  haut. 

XIV.  Numérotage  des  Maisons.  En  1770,  rHôteMe- 
Ville  voulant  faciliter  le  logement  des  gens  de  guerre  et  la  ré- 
partition des  impôts ,  invita  tous  les  habitans  du  Mans  k  Un 
numéroter  leurs  maisons  ,  et  écrivit  h  chacun  d'eux ,  ^  la  dik 
du  samedi  3o  juin ,  dans  les  termes  suivans  : 

<c  Monsieur ,  le  Bureau  de  THôtel  -  de  -  Ville ,  en  vertn  de 
l'ordonnance  du  roi,  du  i."  mars  1768 ,  article  3,  vousdoiiK 
avis  de  faire  jpeindrc  à  l'huile ,  sous  i5  jours ,  an  haut  d'un  dei 
jambages  de  la  porte  de  votre  maison ,  le  b.®....  (  indiqué  àm 
la  Içttre  ].  —  Vous  aurez  soin  que  le  carré  qui  contiendra  ledit 
numéro ,  soit  d'un  pied  de  largeur  sur  huit  pouces  de  hauteur» 
peint  en  gris  blanc  et  le  numéro  en  noir  ,  dont  les  chifEras 
*  seront  de  4  pouces  de  hauteur.  Le  Bureau  se  Batte  que  von 
voudrez  bien  y  satisfaire  ,  sans  quoi  il  ne  pourrait  s'empêcher 
<ren  donner  avis  à  M.  rintendant.  Signe ,  Richèr  de  Boir- 
mander ,  maire.  » 

Un  arrêté  de  la  Mairie ,  du  8  août  i833 ,  prescrit  des  dit- 
positions  à  peu  près  semblables,  et  le  conseil  municipal  a 
alloué  sur  les  budjets  communaux  de  i833  et  i834. ,  tantpotf 
le  numérotage  des  maisons  appartenant  à  la  ville  que  potf 
l'inscription  des  rues ,  une  somme  de  1,000  francs. 

XV.  Salle  de  Spectacle.  Jusqu'à  l'année  1 776 ,  il  n'ciiitt 
d'autre  salle  de  spectacle  au  Mans  qu'un  assez  vaste  appartemeit 
disposé  par  M.  Bareau,  dans  une  maison  de  la  Grande-Ract 
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piel  ne  contenait  pas  pins  de  a5o  spectateurs.  En  lyyS, 
•  Chesneaa  -  Uesportes  ^  le  même  à  qui  fut  dû  le  premier 
ibUssement  des  réverbères  ^  proposa  une  association  d'ac- 
tonaires  pour  rétablissement  d^une  salie  de  spectacle ,  la- 
die  le  chargea  «  avec  trois  antres  commissaires  ,  les  sieurs 
iraais  de  Venevelle  ,  Lerîche  de  Yandy  9  dîrcclear  général 
€  fermes  9  et  Richard  de  t*ondvîlle  \  receveur  -  général  des 
belles ,  de  suivre  cette  opération. 

Un  arrêt  du  conseil  dVtat ,  du  a4.  juin  1687 ,  ayant  concédé 
^  ville ,  on  plutôt  Payant  maintenue  dans  la  possession  et 
lissance  de  la  place  du  Château ,  de  la  tour  de  Rîbandelje 
Urbîndelle  ) ,  des  maisons  et  échopes  bâties  sur  ladite 
ice  et  le  long  des  fossés  et  portes  de  ladite  viilc ,  logemens 
ml  dapsies  portes,  tours,  remparts  ,  murs  et  forlifications 
ioelle ,  ensenuile  des  maisons  et  jardins  de  la  rue  de  Hallay 
'oir  ^g.  391),  demeurant  toutefois  les  fonds  et  propriétés 
fdites  cnoses  au  roi  ;  les  commissairts  s^adressèrent  d^abord 
rHAtel  -  de  «-  Ville ,  pour  obtenir  le  terrain  nécessaire  pour 
iablissement  projeté. 
Par  une  première  délibération  ^  du  27  avril  1775,  le  bureau 

PHôtel  -  de  -  Ville  ayant  pris  connaissance  du  plan  et  des 
iératioi|s  des  souscripteurs  ,  accorda  son  consentement  à  ce 
"ojel  et  autorisa  la  commission  à  s'adresser  au  conseil  de 
[onsieur ,  comte  apanagisle  du  Maine  ,  pour  obtenir  la  con- 
fsion  du  terrain  demandé  ,  et  sur  Texposé  fait  audit  bureau , 
ir  les  mêmes  commissaires  ,  des  dispositions  favorables  de 
I  conseil,  une  nouvelle  délibération  du  17  mai  1775,  ayant 
infirmé  la  première  ,  le  a  o  du  même  mois  ,  furent  accordées 
ir  le  conseil  des  finances  de  Monsieur ,  les  lettres  d'homo- 
g^ion  dont  extrait  suit  : 

«  Considérant  que  le  Mans  est  la  seule  ville  considérable 
s  Tapanage ,  qui  soit  privée  d^une  salle  de  spectacle  ;  que  la 
lodidté  des  revenus  patrimoniaux  ,  aurait  toujours  emptîclié 

corps  municipal  de  pouvoir  donner  cette  satisfaction  aux  ci- 
IJCD5  ;  que  plusieuryd^entre  eux  se  seraient  réunis  et  auraient 
mné  ane  société  pour  en  faire  construire  une  ,  s'il  plaisait  à 
lonsieur  d'accorder  sa  protection  à  cet  établissement ,  et  de 
mcéder  le  terrain  pour  ce  nécessaire  ;  que  le  bas  de  la  place 
Bi  Jacobins  de  ladite  ville  ,  aurait  paru  le  lieu  le  plus  propre 
ow  joindre  aux  avantages  de  la  décoratiop  publique  la  faci- 
té  du  débouché  ;  etc. 

«  Va  Tarrét  du  conseil  d'état  du  24  juin  1687  «  '^^  àéW- 
énlions  du  bureau  de  THôtel -de-Ville  des  a?  avril  dernier 
1 17  mai  présent  mois ,  par  la  dernière  desquelles  les  officiers 
tooicipauz  auraient  accordé  le  terrain  nécessaire  pour  Tcta- 
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blîssement  de  ladite  salle  de  spectacle  et  du  café  qui  y  *en 
joint....  Ouï  le  rapport  du  sîeur  Menard  de  Seillac  ,  con- 
seiller.... intendant  des  inaisoni  ,  domaines  et  finances  ie 
Monsieur  ;  ayant  égard  auKditci  requêtes  et  délibéralionst  le 
conseil  3  accordé  et  accorde  auxdils  s Duscri pleura. ...  le  terrain 
nécessairp  pour  construire  ladite  salle  et  un  café  ,  sur  la  plate 
des  Jacobins  de  ladite  ville  ,  cnnfomiéinent  au  plan  aotieté  k 
leur  rccjuéle,  aux  charges  ,  clauses  et  conditions  portées  par 
lesdites  délibérai  ions,  qqe  Monsieur  a  liomologuécs  el  homo- 
logue autant  (jrie  de  besoin,  h  la  charge  d'un  cens  annuel  it 
cinq  sols  envLTS  le  domaine  ,  emportant  lots  et  ventes  en  ca» 
de  mutation  pour  lesdiis  souscripteurs  ,  après  la  mort  i» 
dernier  d'entre  eux  ,  l'Hâlel-de- Ville  du  Mans  avoir  seuk- 
nient  la  possession  et  jouissance  dudit  terrain  ,  Monsjear  en 
réservant  le  fonds  et  la  propriété ,  conformément  à  i'airJt  du 
conseil  d'état  du  34  juin  1687  ,  etc.  Doimé  à  Vcrsaïlcs  ledit 
jour  jo  mai  i^yS,  signé  à  ia grosse ,  Itoïsard>  » 

Suivant  la  délibération  de  l'Hôlel-de- Ville  du  17  mai,  le 
terrain  concédé  et  occupa;  par  la  salle  aciuelle ,  était  aiiui 
décrit  dans  la  requi^le  :  ••  joignant  d'un  bout  le  mur  de  Tille 
qui  régne  le  long  de  la  rue  de  Angoulefer  (  ou  Kngoulelotti 
voir  pag.  a8o  )  ,  dans  l'aligneinenl  d'une  rue  que  ,1a  ville  k 
propose  d'ouvrir,  pour  communiquer  directement  de  la  huit 
à  la  haute  ville  (  rue  tle  la  Comédie ,  v.  p,  377  )  ,  sur  4o  pied) 
de  largeur  et  ayant  80  pieds  de  face  ,  et  le  c^fë  5o  picaide 
longueur  en  retour  sur  ledit  mur  et  3 S  p.  de  largeur;  tt.« 
moyen  de  l'augmentât  ion  de  terrain  demandée  pour  ledit  cafit 
dont  il  n'aurait  point  été  ci-devant  question  ,  la  redcvaMC 
filée  d'abord  à  3  liv. , 'envers  l'H^lel-de-VilIe  ,  sera  porléci 
4  liv. ,  lors  de  la  concession.  >• 

Au  moyen  de  l'association  tonlinlârc  ,  composée  do  130 ac- 
tions du  prix  du  iBo  liv.  diacune ,  donnant  la  somme  de 
18,000  liv. ,  la  salle  projetée  fut  bâtie  avec  le  café  it  cAté  ,  Ub 

Ïi'ils  existent  actuèlUmenl ,  sur  le  plan  qu'en  donna  le  aicai 
hesneau-  Desporles  ,  et  fut  inauguré*  te  lundi  de  la  l'ctrtfr- 
cAle,  37  mai  1776.  La  modicité  de  cette  somme  donne  1 
croire  que  les  murs  de  ville  du  terrain  concède,  foumîreottiwlc 
la  pierre  nécessaire  pour  celte  construction.  Les  lao  actîo» 
furent  prises  par  loS  personnes  ,  dont  7  en  prirent  a  >  one^t 
et  une  4-  Trente-un  de  ces  actionnaires  les  placèrent  «ar  km 
têtes ,  I  sur  sa  l^e  et  celle  de  son  épouse  ;  6  autres  sur  h  Htt 
de  leurs  temmes  ;  ^5  furent  placées  sur  les  listes  des  tafàtmiti 

Sireneurs  ;  5  sur  celles  de  leurs  neveux  et  nièces;  3  surcdlMlc 
ears  domestiques  ;  1  sur  la  tâte  du  roi  Louis  X\l  i  1  Mf 
celle  de  Monsieur  ;  enfin  ,  38  autres  sur  des  parens  ,  aieum 
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f  non  éteintes, 


autres  {tersonncs.  Il  reste  encore  aoi  aS  a 

les  têtes  sur  lesquelles  elles  sont  lît^blies  étant  v 

Un  décret  impérial  du  17  janvier  iSi^,  confirmalif  Ae» 
lellreS'paienlcsdu  30  mai  1775,  porte  ,  article  3  :  «  Le  dépo* 
skairedes  deniers  cl  les  (gnaire  com nrissaires  dioisis  par  laditft 
usocîitioD  tonlinière  ,  soumettront  chaque  année  au  préfet 
da  département ,  qui  en  rendra  compte  au  niÏRÎstre  àc  l'in-> 
teneur ,  un  état  général ,  exact  et  détaillé  de  situation.  Cet  | 
état  fera  connaitre  les  recettes  et  tes  depenses.de  toute  nature* 
k  mODtant  du  dividende  et  le  nombre  des  actionnaires  snr>  ^ 
Tir  ans.  •> 

.Cette  salle  ,  qualifiée  dans  quelques  écrits  qui  n'ont  pas 

dalc  bien  ancienne ,  de  l'une  des  plus  jolies  des  départenienff  1 

de  l'ouest ,  est  d'une  construction  tellement  déiéctuense  qu'il 

ae  s'y  trouve  pas  une  seule  place  où  l'on  soît  comitiodéaicnt  t;  | 

Mssî     son    prompt     remplacement    étant    appelé    par    !• 

«icra  général  ,  M.  Delarue  1  architecte  du  département ,  dont    | 

DOos  avons  vanté  plus  d'une  fois  le  talent  dans  cet  ouvrage  \    | 

rieot  de  présenter  au  conseil  municipal  le  plau  d'une  fort  jolie 

ialle  ,  q'ii  serait  placée  au  centre  de  l'extrémité  sud  -  ouest  d 

Champ-de-Mars  ,  ayant  sa  priucipale  fdçadc  vis  à  vis  le  puils  | 

anésien.  Il  est  à  craindre  que  cet  emplacement ,  qui  est  sans  ] 

coDtredit  le  plus  convenable  sous  le  rapport  monumentai  • 

effrmit  de   grands  agrémens  en  été  ,  n'ait  de  grands  incon- 

T^aîens,  à  cause  de  son  isolement  et  de  son  exposition  glaciale 

es  Iiiver  ;  aussi  beaucoup  de  personnes  pensent-elles  que  sons 

le  rapport  de  la  commodité  du  public  ,  1c  temio  de  la  salle 

aelacUc  conviendrait  beaucoup  mieux.  Quoiqu'il  en  soit ,  c£ 

t     ^'11  importe  ussentieHtmcnt  encore  ,  c'est  que  sa  distribution 

inttirieure  soit  telle  que  ,  dans  la  partie  destinée  au  public  ■  les 

places  y  soient  ménagées  de  telle  sorte  que  partout  on  y  soît 

placé  commodément ,  peu  éloigné  et  bien  en  vue  du  thcâtre  ; 

Se  non-seulement  on  y  soit  assis  au  pailerre,  maïs  encore  que 
a<|ue  place  y  loît  dîslinctt: ,  comme  cela  a  lieu  actuellement 
état  les  théâtres  les  mieux  tenus  ;  que  le  nombre  et  la 
cUssiCcation  des  places  soient  assez  variés  pour  que  toutes 
les  cathégoriea  sociales  soient  casées  convenablement  ;  enfin, 
qoc  les  prix  soient  assez  modérés  et  assez  convenablement 
^adnés ,  pour  êlrc  accessibles  à  toutes  les  fortunes ,  en 
proporiioB  relative  des  classifications  dont  nous  venons  de 
parler.  Nous  dirons  à  cet  égard  qu'à  Orléans  ,  par  exemple  , 
tUIc  bien  autrement  riche,  coiumerçantc  cl  popubuse  que 
le  Mans ,  les  itlaces  du  parterre  ,  remplies  par  les  hommes 
et  par  les  femmes  de  la  bonne  bourgeoisie  et  du  moyen 
et  naut  commerce ,  ne  sont  que  du  3^  sous ,  et  toutes  les 
aaircs  en  proportion. 
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Nous  pensons  qu^îl  faudrait  au  Mans  ,  pour  satisfaire  è 
toutes  les  exigeantes ,  deux  rangs  de  loges ,  et  au-devant  et 
chacune  d'elles  un  rang  de  galeries  ;  des  baignoires ,  et  on 
parterre  divisé  en  partie  dite  d'orchestre  ,  et  Tautre  en  parient 

Eroprement  dit  ;  que  le  prix  de  ce  dernier  fiU  cehii  actuel  des 
aîgnoires,  de  manière  à  ce  que  le  prix  des  galeries  de  secondes 
et  celui  du  paradis  leur  fût  graduellement  inférieur.  Avec  une 
distribution  commode  et  un  parterre  qui  serait  probablement 
paisible  «  on  doi^  croire  que  les  manceaux  cesseraient  de  mé- 
riter riodifférence  qu'on  leur  reproche  pour  le  plus  agréable 
et  le  plus  sensé  des  amiisemens. 

XVI.  PnÉFECTUBE.  Nous  avons  donné  sur  ce  bel  hAtel ,  à 
'^article  Couture^  tous  les  renseîgnemens  dont  il  est  susceptible. 

Après  avoir  rappelé  le  décret  du  7  thermidor  an  v,  dé|à  cité 
page  3764  qui  affecte  cet  ancien  monastère  à  Tadministratioa 
départementale ,  nous  ajouterons  «  comme  modification  de  ee 
que  nous  avons  dit  à  la  page  161  du  tome  11 ,  que  La  g^alerie 
occupée  par  Técole  de  dessin,  lorsque  nous  écrivions  cet  ar- 
ticle ,  a  été  réunie  au  Musée ,  depuis  dix-huit  mois. 

XVII.  PfiPÎNiÈRiî  DLPARTEMENTALE.  Etablie  vers  i8o5  on 
1806 ,  dans  un  terrain  dépendant  de  la  Mission  ,  on  y  comp- 
tait y  dix  ans  plus  tard ,  époque  de  sa  destruction  ,  aoo  espèces 
de  sujets  différens,  arbres  et  arbrisseaux,  la  plupart  étrangers. 
Nous  ignorons  quelle  a  été  la  cause  de  la  suppression  d'an  si 
utile  établissement  qui  manque ,  ainsi  qu'un  jardin  botani<piei 
à  la  ville  du  Mans ,  ou  plutôt  qui  devrait  être  une  dépendance 
de  ce  dernier. 

XVIU  ,  XIX  ,  XX.  Tribuiïaux  ,  Prisons  ,  Caseuke  h  ., 
OETa)ARMERlË.  Ainsi  que  nous  Tavons  'dit  ailleurs  ,  ce  fut  ^ 
le  décret  du  7  thermidor  an  v,  cité  plus  haut  •  page  ZjS^fpit 
la  maison  de  Tancien  couvent  de  filles  de  la  Visitation ,  àm 
au  bas  de  la  place  des  Halles  ,  fut  affectée  à  rétablissement  ^  ' 
tribunaux  et»  des  prisons.  Les  distributions  et  augmentatioBi 
qui  y  ont  été  faites  depuis  cette  époque,  odt  permb  dV  ié«*] 
unir  tout  ce  qui  se  rapporte  à  Tadminisiration  de  la  |oslîoe.1 
criminelle  et  civile ,  savoir  :  salle  de  cour  d'assise  ,  de  triboaal  ' 
civil  et  correctionnel   et    tribunal  de  commerce  ,  greffe  t 
parquet ,  etc. ,  prisons  et  hospice  pour  les  délenos  s  logemeflt 
iïes  sœurs ,  chargées  du  soin  des  prisonniers  sains  et  inaladci; 
belle  caserne  pour  la  gendarmerie,  par  la  construction  d'uneale 
septentrionale,  ajoutée  au  bâtiment  principal  ;  corps  de  gaidei 
logement  des  concierges  de  ces  différens  établissemens ,  etCi 

Lies  anciennes  prisons  seigneuriales  des  c^pites  du  Maine  t 
devenfies  royales  par  suite  de  la  réunion  du  domaine  des 
comtes  à  la  couronne  ,  étaient  attenantes  aux  murailles  de  /' 
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d-est,  et  aa  palais  rrHôtel-de- Ville),  ao  sod-oaest  ; 
paient  une  partie*  de  la  pUce  du  Gué-de-Maulny  et 
niites  aussitôt  après  rétablissement  de  celles  cons- 
is  la  maison  de  la  Visitation ,  grandes  «  aérées  et 
enables  que  peuvent  Tétre  des  lieux  ayant  une  sem- 
tînation.  Il  n^y  manque  y  pour  être  tout  il  fait  con- 
que rétablissement  d'ateliers  de  travail  plus  im- 
ae  ceux  actuels. 

îs  d'aqût  1720  y  ie  feu  mis  aux  anciennes  prisons  par 
prisonniers  «  en  brûla  une  partie  et  pénétra  jusqu^à 
présidial.  Tout  le  palais  aurait  été  consumé  sans  le 
u  peuple  et  de  la  garnison.  Le  dégât  fut  réparé 

S^XII.  G>iiiiassroif  de  surveillance  et  Hospice  des 
j'établissement  des  commissions  de  surveillance  près 
i>  est  dû  à  une  ordonnance  royale  du  9  avril  1819. 
ïs  de  cinq  membres,  dont  le  maire.de  la  ville,  pré- 
,  elles  sont  chargées  de  veiller  aux  besoins  des 
d'améliorer,  autant  que  possible,  leur  état  physique 
L'établissement  d'un  hospice  des  prisons  et  de  trois 
Jianté  près  des  prisonniers  »  pour  leur  donner  des 
siques  et  moraux ,  fut  propose  au  conseil-général  , 
Ifet  André  d'Arbelles,  en  i8a4  %  ^^  inis  en  activité 
rier  suivant. 

Palais  episcopal.  Nous  avons  fait  connaître  ail- 
tuation  de  l'ahcien  évêché  et  de  sa  belle  chapelle  ,  à 
a  cathédrale.  Lors  du  rétablissement  du  culte ,  en 
ôlel  d'Orcé,  ayant  autrefois  sa  principale  entrée 
e  Dorée,  m/^  10  ,  la  nouvelle,  à  1  angle  de  la  place 
on  et  de  la  rue  Napoléon ,  fut  acquis  pour  le  lo* 
IS  évéques  du  Mans.  C'est  une  ancienne  maison  ,  à 
ctogone  servant  de  cage  d'escalier ,  dont  l'architec- 
ornemens  sont  de  l'époque  qui  suivit  la  renaissance, 
re  postérieure  à  François  L**"  et  même  à  Henri  U. 
facile  d'acquérir  pour  une  somme  de  moitié  moindre 
de  cette  maison,  ce  qui  subsiste. encore  de  l'ancien 
lont  l'administration  était  à  même  alors  ,  et  qui  eût 
n  hôtel  beaucoup  mieux  placé  et  plus  convenable , 
le  l'évêché  actuel.  . 

Séminaires.  Le  grand  séminaire  diocésain  est  établi 
Itimens  de  l'ancienne  abbaye  de  S.- Vincent ,  dont  la 
I  ^  revendiquée  par  la  ville ,  lui  est  échue  de  nouveau 
e  607  )  ;  et  le  petit  séminaire  ,  dans  l'ancien  hôtel 
(  Voir  plus  haut  vP^g^  ^77*  ) 
Maibie  ou  H(.tkl-1)£-Villë.  G:t  édilice,  bâti  en 
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■  757  ,  aar  Ica  mines  <lu  palais  des  comtes  du  Maine  cl  ic  leur 
hàlel  des  Moiiaaïos,  oETre  une  belle  façade  de  j  crobécs  j« 
cHU  de  la  rue  de  tUlUï ,  à  l'O.  N.  U.  ;  avec  une  afle  à  ns^e 
droit,  au  N.  N.  E.,  de  5  croîsëci  ;  b  seconde  aile,  au  S.  0., 
manque  el  c»l  remplacée  par  une  belle  griUc  faisant  audt 
droit  avec  celle  d'eiiiréc,  donnant,  l'une  sur  la  place  du  matcu 
S.-Pierre ,  l'autre  sur  la  nie  de  llallai.  Ses  derrières  et  u 
cour  s'élcDdeol  ji  l'E.  S.  K. ,  du  côlé  de  la  place  des  Jacobiu, 
où  existe  éf;alcnieiit  une  entrée  ,  et  jusqu'à  |a  salle  de  spec- 
tacle ,  construite  sur  un  terrain  qnt  en  dépendait.  Quelques 
pans  de  murs  encore  subsislans,  bâtis  en  petites  pierrtt 
carrées  et  percés  de  fenêtres  à  plein- ceintrc,  semblent  £br 
remonter  l'ancien  édifice  jusqu'à  l'époque  où  il  dut  f  irc  occtfé 
par  Hugues  I.",  le  premier  comte  héréditaire  du  Maine, de 
g55  h  ioi5.  Nous  avons  vu  ,  page  ^99  et  suivantes ,  qa'ooHi 
l'Hôtel  -  de  -  ViJIc ,  cet  édifice  fut  occupé  avant  la  révobûm 
par  les  divers  sièges  judiciaires  et  par  plusieurs  autres 
oistrations  du  Mans.  Aujourd'lmi.  outre  la  salle  du  conseil 
les  bureaux  de  la  mairie,  les  trois  juges  de  paix  des  ca< 
do  Mans  y  ont  leurs  bureaux  et  une  salle  d'audience  qm 
aussi  d'audience  du  tribunal  de  police  el  des  conseils  de  di 
p1inc  de  la  garde  nationale  ;  une  autre ,  où  siège  la  Sociéli 
royale  d'Agriculture  ,  Sciences  et  Arts  ,  qni  a  sa  bibliothèqoc 
dans  un  appartement  à  cfilé  ;  l'école  gratuite  de  dcsiia. 
second  étage  ;  cic 

XXVI.  Poste  aux  Let  tafs.  Située  rue  de  Qnatre-CCafcj 
vulgairement  de  la  Poste  ,  dans  une  maison  particulière  ;  a 
n'avons  rien  à  en  dire  ici,  puisque  cette  administration  n'est 
placée  dans  un  édifice  public  Outre  la  boite  aux  lettres  qwT' 
est  établie,  il  en  existe  une  autre  à  la  mairie,  quiy*^ 

placée  depuis  un  an,  apri^s  de  longues  et  vives  insiaitce 

robtenîr.  Une  ville   aussi  considérable  en  étendue  i 

Mans ,  aurait  besoin  de  deux  autres  boites  e 

ment  que  celles  des  communes  de  Stc-Croîi  et  de  S.-Paiil 

dont  le  territoire  péuèlre  jusque  dans  U  ville  ,  y  suppléortl 

partie. 

XXVII.  La  Pi  ste  avx  chevaux,  est  également  établie  im 
une  maison  particulière  ée  l'avenue  de  Paris,  sur  la  c 
de  Ste-Croii. 

XXV  m.  MabciiÉs.  ?fous  n'entendons  pas  ici  sous  ce  dm 
les  jours  fixés  pour  la  tenue  des  marchés  ,  il  en  eti  p*i 
ailleurs  i  mais  bien  les  dilTérens  lieux  et  édifices  servant  llV^ 
po.sition  des  marchandises  et  denrées  destinées  i  lacoflKM 
mation  de  la  ville,  ou  â  son  commerce  d'enlrepAt.  —  i.*JU> 
elle  au  grain  :  se  tient  dans  la  halle  ou  rotonde  située  place  Je 
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HaOei  (▼•'  pfeg.  agr)  ,  sur  \ei  ii  heures  h  midi,  chaqae  jour 

dt  mardié  da  vendredL  II  est  dressé  une  mercarialc  du  prix 

des  gnÎMi  I  la<(aelle  esl  knmédîatement  Imprimée  et  publiée  , 

d  atrt  à  la  taxation  du  pain ,  qui  a  lien  le  vendredi  même  au 

■oir.  -^  %•*  Marché  aux  légumes ,  aux  fruits.  Les  légumes  et 

fimiu  destinés  à  4a  vente  en  gros,  sont  exposés  sur  la  place  des 

Halles  autour  de  la  rotonde  ;  ceux  pnor  la  vente  en  détail , 

•*éulefit  les  vendredis  sur  la  place 'de  FEperon,  entre  la  rue 

dii  Cornet  et  la  Poissonnerie ,  et  sur  la  place  du  marché  Saint- 

t  (  voir  pag.  a8o  et  285  )  ;  les  antres  jours  sur  cette  der« 

place  seulement.  Il  se  vend  aussi  des  fruits  en  gros,  les 

idws  et  les  vendredis  matin  ,  sur  la  place  des  Jacobins, 

la  long  dn  mur  du  Rempart.  -—  3.°  Marclié  au  beurre ,  aux 

^9  àta  "PolaUle  ei  au  gibier ,  les  dimanches  et  les  vendredis  , 

iô  place  du  Gué-de-Maolny  et  le  long  de  la  rue  de  Hallai, 

un  terrain  beaucoup  trop  rétréci.  —  4*°  Marché  à  la 

\itt*  Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  bouchers  vendaient 

feCUKlIement  la  viande  il  leur  domicile ,  et  que  la  halle  destinée 

ois  à  son  éfalage,  servait  actuellement  k  la  vente  du 

Te.  (  VoiiP  pag.  271  et  606.  )  —  5.**  Marché  cai  poisson  : 

tons  les  jours  et  particulièrement  le  vendredi.  (  V.  Tar- 

Place  de  r Éperon^  page   280,    et   celui   Poissonnerie , 

fMfie  608.  )  La  poissonnerie ,  assez  bien  approvisionnée  en 

C»on  d>aa  douce ,  Test  assez  mal  en  poisson  de  mer.  Les 
res  en  écaille  ne  s^y  vendent  point ,  mais  bien  chez  des 
^caillers  demeurant  en  ville ,  notamment  dans  la  rue  du  Porc- 
-^  6»*  Marché  au  bois ,  tient  deux  fois  par  semaine  ,  les 
et  les  vendredis  y  sur  la  place  de  FEperon.  Les  culti- 
▼ateors  et  quelques  marchands  de  bois  de  la  campagne  ,  Tap- 
visionnent  de  bois  de  souche ,  bois  de  brin ,  racines  et 
en  chêne  et  autres  bois  «  et  en  sapin  ;  ils  y  vendent 
i  des  cônes  ou  fruits  du  pin  maritime  ,  appelés  pommes  de 
t ,  dont  il  est  fait  un  grand  usage  au  Mans  et  dans  les  autres 
■parties  du  département  qui  en  produisent ,  pour  allumer  ou 
tftriver  le  feu ,  ce  qui  a  lieu  dans  un  instant  à  raide  de  ce  com- 
mode combustible.  Il  existe  aussi  des  magasins  de  bois  dans  la 
|b^dle9  où  il   est   facile  aux    habitans  de  s^approvisionner. 
w  «i*  7«*  Marché  au  chanvre ,  tient  dans  le  local  de  l'ancienne 
WKhe^ie^,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut ,  pages  271  et  6o6« 
k^flL*  Marché  au  fil  ^  établi 'dans  un  hangar  construit  il  cet 
«ffit ,  en  1828  y  dans  la  rue  des  Grands  -  Fossés  -  S.  -  Pierre , 
^r  pag.  986.  Ces  deux  derniers  marchés  tenaient  autrefois 
Stt  tamefonr  et  dans  la  me  S.-Nicolas.  —  9.®  Le  Marché  aux 
ktk»  a  lieu  le  vendredi ,  de  très-grand  matin  ,  dans  la  halle 
■srrhandr  oa  au  blé  ;  Tannage  s'en  fait  par  un  préposé  choisi 
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{>ar  la  manicipalité  y  dans  la  partie  centrale  de  cette  halle ,  iati 
aquelle  sont  des  caves  pour  servir  de  magasins  pour  ce  genre 
de  marchanslises.  —  lo.**  Marché  à  la  mercerie,  qumcmUerie^ 
etc.  Une  foule  de  petits  marchands  de  ces  sortes  de  mardian- 
dises  s^étabiissent  le  vendredi  sur  des  bancs  portatifs ,  rangés 
en  on  rang  circulaire  autour  de  la  grande  halle,  snr  la  place  de 
ce  nom.  11  en  est  de  même  les  dimanches  et  les  vendredis  sur  la 
place  du  Gué-de-Maulny  et  le  long  de  la  rue  de  Hallai ,  à  la 
grande  gène  du  public.  —  1 1.®  Le  Marché  au»  cheoaux  a  liea 
chaque  )our  de  marché  et  de  foire ,  sur  la  place  des  Jacobins  « 
le  long  des  murs  du  remparté  -«^  la.®  Celui  des  Bcet^s^  wkkei 
et  moutons  est  établi  en  face  du  précédent ,  snr  la  place  cons- 
truite à  cet  effet  snr  remplacement  de  Fancien  monastère  des 
jacobins  ou  dominicains  et  d^une  maison  avec  jardin  appar- 
tenant an  chapitre  de  S.- Julien.  — -  i3.®  Marché  mis  ^oftt| 
établi  depuis  trois  ans  au  plus  dans  une  vaste  cour  close  di 
murs  9  disposée  à  cet  effet  par  la  ville ,  qui  en  a  acmiis  k 
terrain ,  à  Vextrémité  de  la  place  des  Jacobins ,  ep  face  riuftCet 
de  Tessé.  Ce  marché  tenait  auparavant  dans  la  rue  des  Grandi- 
Fossés-S.-Pierre ,  et>  avant  la  révolution,  sur  la  place dei 
Halles,  en  face  les  hôtels  de  la  Boule  -  d'Or  et  du  Croissaiiti 

XXIX.  FoiHEs  ET  Marchais.  Le  mahché  principal  tient  m 
Mans  le  vendredi  ;  un  autre  petit  marché  de  denrées  le  di- 
manche et  un  autre  le  lundi.  On  appelle  vendredis  blancs^kk 
marchés  destinés  à  la  vente  des  bœufs  maigres,  destinés  à  élR 
mis  dans  les  herbages  au  printemps  ;  ces  marchés  tiennent  de 
i5  en  i5  jours  les  vendredis ,  depuis  la  Mi-Carême  jusqo*àlt 
Pentecôte  ;  ce  sont  de  petites  foires  pour  cette  sorte  de 
marchandises. 

Les  FciRES  du  Mans ,  dont  ce  ne  serait  pas  ici  le  véritaUe 
lieu  de  parler ,  si  nous  n^  étions  amenés  par  ce  qui  précèdet 
proviennent,  comme  partout  en  France,  de  source  féodale  :ee 
fut  dans  Foriglne  un  droit  de  souveraineté,  qui  fut  concédé nr  ' 
les  rois  à  leurs  vassaux ,  lors  de  rétablissement  de  la  féodahié* 
Aussi  la  Coutume  du  Maine ,  porte-t-elle  :  «  Article  L.  Cekf 
M  qui  a  droict  de  chastellenie ,  est  fondé  d'avoir  chastel ,  ot 
j»  merc  de  chastel,  grands  chemins  peageaux,  la  cognoissaatt 
il  des  délicts  faits  en  iceux  chemins,  acquits,  brancheres,  tnr 
»  vers ,  prevosté  ^foires,  marchés  y  seaux  de  contrats  finesaici 
j>  il  bled  et  à  vin  ,  dont  il  pfend  le  patron  k  soy  -  mesoM 
»  (  c'est-à-dire  dont  il  détermine  Fétalon  à  son  gré  ) ,  et  ai 
M  merc  de  sa  justice  patibulaire  (  potence),  peut  mettre  troii 
»  pilliers.  m  T^s  foires  et  marchés  offraient  aux  chastelaÎBSf 
une  occasion  favorable  d'exercer  la  plupart  des  antres  droin 
de  chastellenie  énumérés  dans  Tarticie  qui  vient  d^étre  cUf 
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>at  nous  xi^aTOQS  point  à  nous  occuper  Id.  En  fondant 
mitages  et  monastères ,  les  seigneurs  chastelains ,  afin 
riser  autant  que  possible  ces  établîssemens ,  leur  cédè- 
elquefols  les  droits  de  souveraineté  dont  ils  jouissaient 

terres  dont  ils  leur  faisaient  abandon  ;  c'est  de  là 
venu  que  les  titres  et  droits  de  chastellenie  ont  été 
.  par  un  grand  nombre  de  ces  monastères ,  et  notam- 
eux  de  foires  et  marchés  ^  établis  près  de  leur  enceinte*» 
terres  qui  en  dépendaient  ^  et  pourquoi  les  fêtes  patro- 
appelée*  assemblées  dans  le  Maine,  devinrent  tout  à  la 

petites  foires  et  des  jours  de  plaisir,  en  même  temps 
s  fêtes' de  dévotion.  On  voit  à  :a  notice  de  Févêque 
eft  (  BiooiL ,  pap.  xxxv  ) ,  que  lors  de  la  consécration 
athédrale,  en  11 30,  Foulques  d^ Anjou  ^  alors  comte 
Ine^  accorda  k  Févêque  et  aux  chanoines  du  Mans, 
îmenti  le  droit  de  tenir  annuellement  une  foire  pen- 
quelle  ils  percevraient  à  leur  profit  les  droits  prévô^ 
es  amendes  et  coutumes ,  Tespace  de  trois  jours  consé- 
depuis  le  samedi  qui  précède  la  fête  de  Quasimodo , 
a  mardi  suivant.  Les  foires  de  la  ville  du  Mans,  au 
e  de  douze ,  furent  fixées  par  décret  du  ig  fuctidor 
6  sept.  1809  ),  ainsi  qu^ii  suit  :  lé  dernier  vendredi  de 
ç  le  3.«  vendredi  de  février  ;  le  4-'  vendredi  avant  Pâ- 
1  foire  de  la  mi-carême  ;  le  4»*  vendredi  d'avril ,  le  sur- 
lain  de  la  Pentecôte  dure  8  jours  ;  le  3.'  vendredi  de 
Ite  de  S.  Gervais  ;  le  3.'  vendredi  de  juillet ,  le  dernier 
di  d'ao&t ,  ou  de  la  décolation  de  S.  Jean  ;  le  surlende-* 
e  la  Toussaint ,  dure  huit  jours  ;  le  3/  vendredi  après 
ssaint  ;  le  9/  et  le  dernier  vendredi  de  décembre.  •— 
I  ces  foires  n'étaient  que  d'un  jour  autrefois;  mais  Tau- 
nnnicipale  sentant  l'avantage  qu'il  v  aurait  pour  la  viile 
le  celles  de  la  Pentecôte  et  de  la  Toussaint ,  qui  pré- 

les  foires  du  Sacre  ou  de  la  Fête-Dieu  et  de  la  Saint- 
I  Â  Angers,  qui  étaient  de  huit  jours,  durassent  le  même 
,  en  firent  la  demande  au  lloi,  sur  quoi  intervînt  un 
onformc  du  conseil  d'état ,  du  i4  février  1769,  et  les 
-patentes  du  i9  avril  même  année  ,  enregistrées  a!i 
lent  le  i.^*^  juillet  suivant,  par  lesquelles  il  fut  accordé 
s  deux  foires  auraient  la  durée  de  huit  jours  francs  cha- 

h  partir  de  celle  de  la  Toussaint  suivante,  qui  coni- 
rait  le  3  novembre,  dite  année  17G9:  «permis  à  tous 
chands  et  autres  parliculiers  d'aller  et  venir  dans  les- 
I  foires  pour  y  porter  et  conduire ,  vendre  ou  acheter, 
oer  et  débiter  toutes  sortes  de  bestiaux ,  denrées  et 
chandises  permises  et  non  prohibées.  »  Ces  deux  foires 
III  4o 


Tendeot.  Elle  est  suivie  de  1 5  en  1 5  jours  par  de  foi 
é<piivalent  ii  des  foire:* ,  quant  au  commerce  de  béu 
sous  le  nom  de  marchés  blancs^  durent  jusqn*à  la 
VtentecAie.  On  prétend  que  celte  foire  en  a  rempb 
existait  à  cette  époque  à  Montfort ,  et  que  ce  qui  li 
donné  de  l'importance  y  c'est  que  les  marchés  biana 
mençaient  à  cette  époque  au  Mans,  étant  établis  ei 
on  préféra  y  amener  la  marchandise  qu'on  eût 
Montfort ,  oi!i  il  fallait  acquitter  les  droits  féodau 
nombre  d'herbagers  des  départemens  de  rOrne,  d 
et  de  rEure«  qui  viennent  s'approvisionner  de  bceuj 
la  foire  de  la  Mi- Carême  ;  la  saison  plus  conven; 
Pentecôte ,  pour  l'approvisionnement  que  vienne 
marchands  détaillans  aux  marchands  en  gros  qui  ap 
marchandise?  pour  vêtemens  d^été,  ont  donné,  dej 
ans  surtout,  une  importance  à  cette  foire  qui  a  un  p 
sur  celle  de  la  Pentecôte  et  a  rendu  trop  court  Tes 
heures  seulement  accordé  aux  nombreuses  transac 
merciales  qui  s'y  font  ;  aussi ,  sur  la  demande  de 
Mans ,  appuyée  de  Tavis  du  conseil  d'arrondisseï 
conseil  générai  du  département,  une  ordonnance 
17  octobre  i833  a-t-elle  accordé  trois  jours  de  du 
foire  qui  9  commençant  dès  le  mercredi  dans  les  m 
prolongera  jusqu'au  dimanche  inclusivement.  La  fo 
nier  vendredi  d'août,  appelée  aussi  de  la  Décolatîon  < 
foire  de  S.-Lazare  t\  foire  aux  Oignons^  a  lieu  enti< 
dehors  de  la  ville ,  sur  Tancieune  route  de  Breiag 
trémité  du  quartier  St.-Gilles.  11  paraît  qu'elle  fut  ii 
faveur  de  la  maladreiîede  S.-Lazarc,  élablie  en  ce  J 
les  droits  féodaux  s'y  percevaient  à  son  profit.  I 
foire  aux  Oignons  lui  vient  de  ce  que  la  nia:urîté  de 
et  de  ses  congénères,  les  aulx  et  les  cchalotles  ,  éi 
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caSHf  ftirenl  rapportées  k  lenri  dates  anciennes  après  le  co»* 
CMnIal  et  la  suppression  de  ce  calendrier ,  ie  maire  do  Mans , 
la  Crochardière,  établit  Tusage  d'aller  faire  rouvertore  sofen* 
des  deoi  grandes  foires  avec  une  escorte  de  garde  natio- 
Ott  de  troape  de  liffoe^  la  mnsiqae  en  tête  ;  cet  osage, 
^iprkné  en  i8i3  par  le  maire  de  Tascher,  fot  rétabli  par 
WQ  sycœsseor,  lors  de  la  foire  de  Toussaint  i8i5  :  cette  on* 
iitora  est  faite  actuellement  par  le  commissaire  de  police , 
■ia  «rec  moins  d'appareil. 

XXX.  P0106  LT  lAssvBEs ,  Poids  mj  Roi  :  La  ville  da 
avait  ses  roesares  particulières  qui  étaient  celles  adop- 
■  par  les  comtes  ses  seigneurs ,  qui ,  comme  nous  Pavons 
plos  haut ,  avaient  le  droit  de  its  tailler  (  déterminer  )  k 
r  gmé.  Ce  droit  étant  devenu  royal ,  par  suite  de  la  réunion 
renoué  dn  Maine  à  la  couronne ,  il  fut  fiitt  on  nouvel  épo^ 
de  ces  mesures  (  nouvelle  iiation  } ,  devant  le  subdé* 
de  Fintendant  de  la  généralité,  en  présence  des  maires  et 
de  la  ville  «  le  i4  février  1731 ,  en  conséquence  d'un 
:  da  conseil*  du  a  6  décembre  précédent.  Suivant  le  procès- 
qui  en  fut  dressé , 
Xa  pipe  du  Mans  doit  contenir  65  veltes  et  5  pintes,  fai* 
'  5a5  pintes  de  Paris ,  ce  qui  revient  k  4o4  pintes  mesures 
du  Mans  ;  ou ,  en  mesures  décimales  |  498  !•  56  centiL 
i  bosse  et  le  quart  en  proportion. 
I«t  Pelie  ou  sexiier  doit  contenir  8  piotes 
Faris «  ou  6  pintes  1/6  dn  Mans,  ou.  ...       7     61 

La  pinte  du  Mans*  •.... •••      1     u3 

Le  boisseau,  de  i^ooo  pouces  cabes,  conte- 

3o  livres  de  froment,  ou  ras. 19     17 

comble • ai      37 

L^aone  du  Mans  était  égale  k i  met.  191  mil. 

Jjt  poids  rvvai ,  destiné  au  pesage  public ,  est  établi  au  bas 
la  place  des  Halles,  entre  Téglise  de  la  Visitation  et  le 
^Niftail  d'entrée  de  l'hospice  des  prisons.  —  Des  préposés 
MMU  aussi  chargés  de  l'aunage  des  toiles ,  du  mesurage  des 
;  le  bureau  de  vérification  et  d'inspeciion  des  poids  et 
res  est  établi  à  la  préfiecturc  ;  deuj^  ponts  il  bascules, 
tinés  k  s'assurer  du  chargement  des  voilures,  sont  placés , 
^*mn  k  l'extrémité  de  l'avenue  de  Pontlieue,  à  l'enirée  de  ce 
lOorg  9  pour  le  pesage  des  voitures  circulant  sur  les  roules  ; 
mU€  en  (ace  le  quartier  de  cavalerie ,  place  de  la  Mission , 
lOvr  la  livraison  des  fourrages. 
XXXI.  FoNTAiNkS  ET  PciTs  PUBLICS.  Noos  co  avons  déjà 
jadiqné  la  situation  dans  chacun  des  articles  des  rues  et  places 
pA  ils  sont  situés  ;  nous  allons  eu  réunir  ici  les  noms  seulement 
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en  renToyanI  k  ces  articles,  i.  Fontadœs  :  —  r  .*  De  SL^JuSeUi 
sur  la  place  du  Cloître- S t -Michel,  décrite  page  276. —  a.*  De 
SL-Pierrej  sur  le  marché  de  ce  nom,  déente  page  a85.  Elle 
doit  être  détruite  incessamment  et  remplacée  par  quatre  borDfS* 
fontaines  placées  aux  quatre  faces  ou  aux  quatre  angles  prin- 
cipaux de  cette  place.  —  3.^  Ahei^  située  au  bas  du  tertre  Man- 
gret,  voir  page  3i2.  —  4.°t  5-®»  6.*>,  7.®»  8",  g.«  et  io%de 
YHépUau^  des  Convyeurs  ou  Pérègrin;  sans  nom  ,  me  de  11 
Tannerie  n."  3o  et  3a  ;  de  la  Vierge  de  Patience;  du  f7<wr; 
de  Si  -Michel;  du  Portail- Ste,- Anne  ou  Pousse-Éir...  :  ces  6 
fontaines  s'étendent  sur  une  seule  ligne  formée  par  les  mes  de 
THôpitau  et  de  la  1  annerie  ,  jusqu^à  la  presque  extrémité  de 
cette  dernière  y  appelée  jadis  me  du  Portail  Ste«- Anne  «  et  re- 
çoivent leurs  eaux  des  coteaux  sur  lesquels  est  constmtte  FaiH 
cienne  ville  y  qui  les  domine  il  Test-nord- est.  Voir  pages  3i9 . 
et  3i6.  —  1 1.®  de  la  Q'gogne ,  me  de  la  Troîe-qui-File  «  décrite 

ÎK  3i3:  elle  est  alimentée  par  les  sources  d^lsaac.  —  i3.*La 
bntaine  miraculeuse  de  St-  Julien  «  située  place  de  PEperoDi 
à  c6té  de  la  Poissonnerie,  dont  il  est  fait  mention  avec  détail, 
pages  281  et  f^oS.  L^eau  de  cette  fontaine  qu^on  croît  être 
celle  où  St.-Julien  baptisait  les  nouveaux  chrétiens,  et  qie 
Ton  appelait  Centonomium  y  provient  du  plateau  de  la  place  des 
Halles ,  qui  la  domine  au  sud.  Aucune  de  ces  fontaines  n^offre 
d^intérêt  sous  le  rapport  monumental.  — 11.  puits  :  —  \jt%  prin- 
cipaux puits  percés  dans  la  ville,  pour  Tusage  général  des  habi- 
tans  des  divers  quartiers,  indépendamment  de  ceux  qui  existeit . 
dans  un  grand  nombre  de  maisons ,  sont  ceux  de  la  ne 
Su-Vincent ^  tueSte.  -  Ursule j  St.  -  Nicolas^  sur  le  carrefiMt 
de  ce  nom;  de  Quatre- Œufs  ou  de  Quatre- Roues ^  au  haut  des 
Rues-Basses  ;  de  la  Chaîne^  à  Textremité  du  faubourg  Saint- 
Gilles,  et  de  St»'PaQin^  dans  la  me  de  ce  nom.  Il  en  a  été  parié 
aux  pages  3o5,  3og,  3io  et  3i  i  de  ce  volume.  Aucun  acss 
n^est  remarquable  également  par  sa  construction. 

I^  percement  d\m  puits  artrsien  ,  d^abord  au  carrefour  de 
TEtoile,  à  une  profondeur  de  107  mètres  9/3  (3a3  pieds}, 
n^ayant  pas  réussi ,  celui  entrepris  depuis   sur  la  place  di 
Marché-aux- Bœufs ,  ainsi  que  nous  Pavons  dit  page  ag6 ,  ta 
poursuit  encore  au  moment  oi!i  nous  écrivons  ceci(i/'^  jaK 
vier  1834  )•  Arrivé  à  grands  frais  a  une  profondeur  de  19a 
mètres  9/3(573  pieds),  sans  apparence  d'un  succès  pnK 
chain  ,  après  avoir  traversé  tout  récemment  encore  des  ro- 
ches de  grès  vert  d'une  dureté  telle  qu'on  n'avançait  que  de 
quatre  lignes  dans  certains  jours,  les  instrumens  traversent  de 
nouveau  des  argiles  vertes  semblables  à  celles  rencootrcci 
depuis  long-temps  ,  et  rien  n'annonce  la  prochaine  rencOBtrt 
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ée  la  nappe  d^eaa  tant  désirée.  Le  savant  M.  Hcrîcarl  de  Thory, 
considère  ,  dit  -  on  ,  comme  une  particularité  géologique  , 

foi  ne  s*e8t  encore  rencontrée  sur  aucun  autre  point  de  la 
'rance  ,  où  le  foremenl  de  puils  artésiens  ait  été  tenté ,  cette 
absence  de  Teau  à  une  telle  profondeur. 
•  XXXII.  Bains  publics.  —  i.^  T^s  premiers  furent  établis 
en  1 789  par  le  chirurgien  Jeslin  ,  f^r  la  rive  droite  de  la  Sar- 
the  t  dans  le  jardin  de  Tancien  presbytère  de  Gourdaine ,  k 
rcxlrërolté  nord  de  la  rue  de  ce  nom  ;  un  autre  établissement 
acmblable  s'éleva  peu  après  sur  un  terrain  limitrophe  ;  les 
èenz  n'en  font  plus  qu'un  seul  aujourd'hui ,  qui  est  préféré  par 
kemcoap  de  personnes ,  à  cause  de  la  pureté  de  ses  eaux  et 
de  leur  légèreté ,  étant  prises  il  la  chute  de  plusieurs  moulins 
■Bccessifs.  —  a.**  Une  autre  maison  de  bains  a  été  établie  depuis 
ftu  d'années  sur  la  rive  droite  de  la  même  rivière ,  à  Textré- 
MÎté  du  pont  Napoléon.  —  3.^  Le  troisième,  situé  sur  le  terri- 
toire de  Ste.-Croix ,  maison  de  Bellevue  y  est  alimenté  par  des 
eSDX  de  source  ,  vaporisées  par  la  machine  que  M.  Lusson  a 
•ppliooëe  d'abord  au  sciage  des  pierres  et  depuis  h  celui  du 
Mis.  Il  existe  en  outre  deux  établissemens  tenus  par  des  chi- 
râffgiens  ,  où  l'on  administre  des  bains  de  vapeurs  sulfureuses 
èl  aqueuses. 

XXXIII.  Lavoirs  publics.  La  proximité  de  la  rivière  de 
SanbCf  qui  longe  le  côté  occidental  de  la  ville,  du  nord  au* 
«■d-oaest ,  et  celle  de  la  rivière  d'Huisne  où  sont  établis  la 

epart  des  blanchisseurs ,  sur  la  rive  droite  de  FHuisne  ,  au 
neau  du  Gué-de-Maulny,  semblerait  rendre  inutile  l'établis- 
•ement  de  lavoirs  publics ,  si  l'habitude  contractée  par  les 
iMreuses  de  cette  ville  de  se  tenir  debout,  les  jambes  nues,  dans 
b  rivière  «  pour  battre  leur  linge  sur  des  selles  élevées  à  la 
fceoleor  d'une  table ,  n'avait  pas  les  plus  graves  inconvéniens 
^nr  les  femmes.  C'est  donc  avec  satisfaction  qu'on  doit  voir 
établissement  qui  vient  d'avoir  lieu  d'un  bateau- lavoir,  placé 
jMnès  du  pont  Napoléon ,  dans  lequel  les  laveuses  se  tiennent 
'ëgilemenl  debout ,  mais  les  jambes  au  sec ,  et  à  l'abri  de  l'in- 
IttDpérie  de  l'atmosphère ,  puisque  ce  lavoir  est  couvert.  11 
est  à  désirer  que  ces  sortes  de  bateaux  se  multiplient,  de  ma- 
wiètt  à  faire  perdre  le  dangereux  usage  dont  nous  venons  de 
^rler.  L'établissement  de  Bellevue  offre  aussi  des  lavoirs  « 
•Binentës  par  les  eaux  chaudes  de  sa  machine  à  vapeur. 


des  umiiei  trop  restreimei  pour  iiu  uire  prendre  ran| 
rapport.  Austivoyont-Don*,  lors  des  expoahioas  pa 
Paru  t  les  produits  d«  notre  cité  inérileri  peiae  « 
mention.  Kons  allons  indiquer  ici ,  dins  l'ordre  d«  lei 
taocc  comnierdale ,  iei  diflërens  articles  maimfactari 
aojourd'hiii  dans  la  ville  da  Mans ,  en  faisant  obscrrc 
ùbriqoes  les  plus  importantes ,  celles  d'élamines  et  < 
n'ont  jamais  été  réunies  dans  de  grands  ateliers,  mais 
disséminées  chez  les  ouvriers  qui  y  étaient  ou  j  i 
ployés. 

1.  £tahikes.  François  Yéron,  né  an  Mans,  en  16 1 
dans  cette  ville  une  manufacture  d'étamincs  dites  eau 
perfectionnées  par  Guillaume  son  fils ,  inventeur  d'ui 
de  dégraissage  oui  les  fit  atteindre ,  sous  le  nom  de 
à  une  bante  célébrité  dans  les  deus  mondes ,  fit  I 
de  cette  famille ,  et  assura  l'existence  d'un  grand  n( 
pauvres  habiians  du  Mans  et  des  environs.  Elle  faisai: 
dans  cette  ville ,  vers  1 760 ,  environ  800  métiers ,  e 
pait  du  6.'  au  7.*  de  la  population  aux  diflërens  trava 
nécessitait,  depuis  le  peignage  des  laines,  jusqu'à  l'e 
des  étamines,  dont  il  sortait  35  milles  pièces  par  an  1 
sînsdeses  négonans,  le&au elles  étaient  exportées 
deoa  tiers,  en  Italie,  en  I:.spagne,  en  l'ortugal,  e 
colonies  américaines  du  sud  ;  l'autre  tiers  était  cons 
majeure  partie  par  le  clergé  de  France,  Les  autres 
boui^  ^uï  prenaient  part  à  cette  fabrication  étaii 
l'ordre  de  l'importance  des  produits  ,  Sainl-Calais  , 
ble,  Beamont-sur-Sarthe ,  Uallon,  Marnera,  Moat< 
actuellement  du  département  de  Loiret-Cher;  la  Fert 
et  Sillé-le-Guiliaume.  La  Suze,  Roëzé,  l'arcé,  Cb 
Loir,  fournissaient  aussi  un  certain  nombre  de  pièc 
traient  dans  le  mouvement  commercial  des  villes  vt 
Mans  et  Saiiit-Calais.  KnRn  .  il  était  acheté  à  No^e 
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fOiieat)  dctlloées  à  varier  les  qualîlës  et  i  compléter  lei 
«MortioieDS. 
Quoique  déchoe  d^à- peu- près  motië,  en  1788,  on  peut 
'imer  î  près  de  200  mille  francs  par  an  ,  les  sommes  que 
Etc  industrie  répandait  à  cette  époque  dans  la  classe  ouvrière 
la  Tille  z  elle  avait  donc  été  de  près  d^un  demi  million  trente 
j  iyiparavant. 

Avant  Yéron ,  qui  commença  la  confection  des  nouveilea 

— * —  ,  vers  Tan  i64oy  on  ne  fabriquait  au  Mans  que  des 

il  couleurs  changeantes ,  dites  à  gorge  de  pigeon  ^ 

_„     lesquelles  on  faisait  entrer  de  la  soie  ;  des  serges  de 

Jlkaear  et  des  drogueis. 

^ TLaragoc  la  tourmente  révolutionnaire  fut  appaisée  «  on 
^PMdM  à  restaurer  cette  manufacture  y  en  se  livrant  k  la  hhrU 
'  m  des  tissus  en  laine  auxquelles  la  mode  a  donné  naissance 
^M  1789*  tels  que  mérinos,  escauts,  alépines,  etc.;  et 
>i794f  ^  celle  des  étamines  k  pavillons ,  dont  il  se  fabriquait 
Mi*ii  4  milles  pièces  par  an ,  du  poids  de  7  livres  chacune  , 
"  *~  de  aS  livres  de  laine  grasse.  G^s  diverses  tentatives 
peu  de  succès ,  non  que  la  capacité  des  fabKcans  restât 
__  :ssous  de  cette  lichc ,  bien  au  contraire  ;  mais  par  des 
Mpct  qu^aucun  effort  humain  ne  pouvait  vaincre,  la  suppres<- 
-dkni  des  monastères,  la  guerre  continentale  et  surtout  celle 
fHrilime,  la  grande  extension  prise  par  la  fabrication  des 
"jffinê  en  &oie  et  surtout  en  coton  ;  en6n,  le  défaut  d^emploi  des 
^■*'npiqucs ,  qui  seul  peut  aujourd'hui  soutenir  la  concarrence 
,__  ce  genre  de  fabrication*  • 

igJP^aîUeurs,  ce  n'est  point  la  fabrication  de  tissus  dont  ia 
— ^^,  est  suceplible  de  varier  chaque  jour,  qui  convient  à  notre 
et  à  remploi  de  nos  laines  indigènes ,  mais  bien  celles  des 
pa  proprement  dits ,  de  qualités  inférieures ,  dont  Fusage 
/devenu  si  général  et  dont  les  fabricans  trouveraient  des 
chés  dans  la  consommation  locale.  Toujours  est-il  néan^ 
,  qu^ii  faudrait,  pour  le  succès  de  cette  industrie,  avoir 
sa  remploi  des  machines,  tant  pour  la  filature  des  laines 
jmf(^  pour  certaines  parties  de  la  confection  des  tissus ,  afin 
^  pooToir  soutenir  la  concurrence  avec  ks  autres  fabriques 
S  tjèl  ai£me  genre. 

f  >  iU  '799*  quelques  encouragemens  donnés  an  principal 
jiJfcfcricsni  irétamînes  du  Mans,  donnèrent  encore  neu  à  la 
I  MMication  de  600  pièces  d*étamines  ordinaires  et  k  Goo  pièces 
I  ,éa  celles  k  pavillon^  et ,  par  suite ,  k  la  consommation  de 
4*  milliers  de  laine  en  suint  pour  les  premières,  et  à  i5  milliers 
«fOor  les  secondes.  On  peut  considérer  ce  genre  d'industrie 
me  tout'à-fâît  nul  aujourd'hui  pmn*  la  ville  dn  Mans;  et 
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se  bornant  à  la  (abncalîon  de  grosses  étofTes  \  serges ,  Aro- 
guets ,  elc. ,  dans  quelques  autres  localités  du  dcpariemeiit. 

II.  CouvERTUBES.  L'élabHssemenl  au  Mans  de  quelques 
fabriques  de  couvertures  en  laine  ,  qui  eut  lieu ,  conuDc  ceUc 
des  étamines  à  pavillon  ,  dans  le  cours  de  la  révolation,  n^ap- 
|)orta ,  comme  elle ,  qu^un  léger  palliatif  à  la  raine  de  la 
fabrique  d^élaiiiines  Un  seul  roannlaclurier  sWcope  aqonr- 
d^hui  de  ce  genre  de  travail. 

III.  Bonneterie.  £IIe  occupait ,  il  y  a  so  à  25  ans,  35  Bé- 
liers ballans,  qui  confectionnaient  m  mille  paires  de  bas  cl 
autres  ouvrages  en  laine.  U Hôpital  général  possédait  1 1  mélicn 
et  confectionnait  beaucoup  de  bas  tricotés  à  Faignillc,  pour  être 
ensuite  foulés.  Cette  fabrication  se  continue  dans  tel  établis- 
sement 9  ainsi  que  nous  Tavons  vu  à  la  page  564  ,  cl  h  laine 
ainsi  que  les  objets  confectionnés  qui  en  sortent  et  qui 
comme  nous  Tavons  dit ,  d^une  bonne  qoalilé ,  mais  de 
vais  teint,  et  sV  vendent  fort  cber.  Ce  seul  objet  y  prodok  n 
bénéûce  de  a5  à  aG  mille  francs. 

En  ville,  plusieurs  manufacturiers  ,  dont  un  faisant  filer  set 
laines  à  la  ftiécanique ,  confectionnent  un  assez  bon  nombre 
d^arlides.  Plusieurs  métiers  qui  ysont  disséminés  ,  fabriqactt 
pour  les  particuliers ,  qui  fournissent  la  matière  premièft. 

IV.  Toiles.  Environ  J^oo  tisserands  {VAruoiaire  de  laSar- 
thc  pour  i833,  n^en  compte  que  la  moitié  de  ce  nombre  par 
erreur  ),  fabriquent  de  9  à  10  mille  pièces  de  toiles ,  dVnnroa 
80  aunes  de  long  sur  une  de  large,  dites  cane%'as  ordinaires  cl 
canevas  forts ,  avec  des  chanvres  du  pays.  Le  fil  nécessvfe 

I>onr  cette  fabrication  est  filé  partie  dans  la  ville ,  partie  dans 
es  campagnes  environnantes.  11  se  fabrique  aussi ,  mais  C9 
bien  moindre  quantité ,  des  toiles  de  brin ,  des  treillis  011  telles 
croisées,  et  de  très  grosses  toiles  à  emballages  ,  ainsi  qae  des 
toiles  à  tapisserie.  La  façon  de  ces  diverses  espèces  varie 
depuis  5  à  7  sous  jusqu^à  i  a  à  1 5  sous  Taune. 

V.  Blanchisseries  i>e  toiles.  Tontes  les  nrairies  qui  bor- 
dent la  rive  gauche  de  THuisne ,  depuis  PoDtliene  jnsqa^à 
Bouchc-d'Huisne,  étaient  couvertes  de  toiles  au  blandnssagei 
il  y  a  quelques  années  Ce  genre  d^industrie  est  réduit  adod- 
lement  à  une  seule  blanchisserie.  Il  est  vrai  qu^il  s^en  est  étaUi 
une  plus  en  à-mont  de  la  même  rivière ,  à  PËpaa ,  sur  le  ter- 
ritoire de  la  commune  d' Yvré-r£vêque ,  qui  a  dû  faire  toiti 
celles  du  Mans.  Le  blanc  qu'on  obtient  au  Mans ,  sans  Tcb- 
ploi  du  chlore ,  rivalise  ceux  de  Laval ,  de  Flandre  et  et 
Senlis. 

VI.  BouGRAiNs.  Cette  industrie  prit  naissance  en  i736,pai 
Tassociation  de  Guillaume  Yeron,  de  Pierre  Levrard,  et  fss 
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siear  Lcgea! ,  qaî  ëtablîrenl  lin  atelier  pour  celte  fafirîque , 
dans  la  rue  de  Qualre-Roucs.  Soit  que  le  succès  ne  répondît 
pas'  d'abord  à  leur  attente,  ou  pour  toute  autre  cause,  la 
société  fat  promptemcnt  dissoute  et  les  travaux  cessés  Ce-* 
pendant,  P.  Levrard ,  qui  s'était  retiré  à  Fresnay,  sa  patrie  , 
éprouvant  la  conviction  intime  de  la  possibilité  du  succès , 
rerint  au  Mans,  au  mois  de  février  1787,  y  acheta  Tauberge  de 
la  Fontaine,  dans  le  quartier  de  St.- Jean ,  y  fit  bâtir  une  halle, 
construire  des  fourneaux ,  établir  des  chaudières  à  teinture  et 
one  calendre ,  et  rétablit  cette  manufacture  qui  s'est  continuée 
long-temps  avec  succès,  mais  qui  paraît  ôtre  tout-ii-fait  ces* 
•ée  aujourd'hui. 

VIL  PRii^ARATiON  DU  chanvke.  Le  pîlage  et  le  ferrage  du 
duinvre  occupent  on  assez  grand  nombre  d'individus  dans  la 
Tille  :  on  y  occupe  aussi  dans  la  prison  ceux  des  détenus  qui 
Yieolent  y  travailler.  Une  usine  ,  dans  laquelle  les  mêmes  tra- 
Taux  se  font  par  mécanique  ,  d'après  brevet  d'invention  ,  an 
moyen  d'une  roue  hydraulique ,  est  établie  dans  la  rue  de 
St.- Victor,  mabon  du  prieuré  de  ce  nom  y  et  livre  au  com^ 
merce  une  grande  quantité  de  filasse  qui  s'expédie  à  Lyon  et 
à  Bordeaux  principalement,  pour  les  dépariemens  du  Midi. 

VIlI.  G)TONNADLS  ET  MoucH^^iRS  La  chute  de  la  manufac- 
tore  d'étamines  et  le  séjour  au  Mans ,  en  1 798  et  1 794 1  d'un 
grand  nombre  de  Vendéens  réfugiés ,  qui  n'avaient  pas  voulu 
prendre  part  à  l'insurrection ,  y  donnèrent  lieu  à  rétablisse- 
ment d'un  certain  nombre  de  métiers  à  tissus  de  coton  ,  prin- 
cipalement de  mouchoirs  façon  de  Chollct.  Les  importateurs 
de  cette  industrie  étant  retournés  dans  leur  pays,  après  la  paci- 
fication de  la  Vendée,  ce  genre  de  fabrication  s'est  bientôt 
lallenli  et  ne  doit  plus  ôtre  mentionné  ici  qu'à  titre  de  sou* 
]■     venir. 

(  1&.  Toiles  pëuttes.  Il  en  est  de  môme  de  la  manufacture 
de  toiles  peintes,  établie  depuis  la  révolution  et  qui,  en  17929 
ù  occupait  au  moins  3oo  personnes.  Malgré  qu'elle  se  distinguât 
I  par  la  solidité  des  couleurs ,  elle  n'a  pu  se  soutenir,  et  cette 
r  industrie  est  livrée  à  quelques  ouvriers  isolés ,  qui  impriment 
I     "Saolement  de  commande  ,  pour  les  particuliers. 

•  TtiNTURERits.  Guillaume  Véron  ,  l'inventeur  des  étamines 
camelotées,  ayant  remarqué  que  la  teinture  de  ces  étoffes  par 
les  teinturiers  de  la  ville  n'était  point  suffisamment  belle, 
'fit  venir  de  Toulouse  un  ouvrier  habile  dans  cet  art ,  que  ceux 
do  Mans,  au  moyen  des  réglemens  d'alors,  refusèrent  d'y 
laisser  exercer  sa  profession ,  ce  qui  le  força  d'aller  s'établira 
Torcé  (voir  cet  article)  ,  village  des  environs.  Mieux  instruits 
cependant  de  leurs  véritables  intérêts ,  les  maîtres  du  Mans 
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le  rappelèrent  bientôt  dans  leur  ville,  et  apprirent  de  lotte 
procédés  qui  ne  tardèrent  pas  à  donner  de  la  réputation  à 
leurs  ateliers.  Cette  branche  d^indostriei  considérable  et  iaste- 
ment  renommée  k  Tépoque  de  la  prospérité  de  la  maoufacto^ 
d^étamines ,  à  dà  décliner  et  «^éteindre  en  quelque  sorte  areo 
elle. 

XI.  Passfmlnterie.  En  1788^  la  passementerie  da  Mans, 
exercée  par  cinq  maîtres ,  occupant  18  métiers  et  4o  onvrien, 
était  Tobjet  d'un  commerce  de  g  à  10  mille  firancs*  Les  objets 
fabriqués  étaient  les  ceintures  de  prêtres ,  et  les  articles  de 
carosserie  j  tels  que  guides  ,  houpes  t  galons ,  etc.  On  oe 
compte  plus  aujourd'hui  que  trois  maitres  dans  cette  partie  ^ 
dont  les  produits  consistent  en  objets  d'ameublement,  ctî 
laquelle  la  réorganisation  des  gardes  nationales  a  ajouté  noe 
nouvelle  branche* 

XII.  Blondes,  Dentelles,  Brc.deries.  Vers  178s  on  i783| 
J.-B.- Jacq.  Leprince  étant  administrateur  de  THôpital  g^né» 
rai ,  fit  établir  dans  cette  maison  une  rtianufàcture  de  blonde, 
qui  y  occupait  3o  à  ^o  eofans ,  et  donnait  un  bénéfice  de  ^  à 
5  mille  livres.  Celui  qu'y  produit  actuellement  ia  coiifection 
des  dentelles,*  ne  s'élève  qu'à  i4  ou  i5  cents  francs. 

Outre  un  assez  grand  nombre  de  femmes  occupées  dans  la 
ville  au  travail  de  la  broderie,  et  dont  le  nombre  augmente  sô* 
vant  que  la  mode  favorise  davantage  ce  genre  d^ouvrage,  noos 
avons  vu ,  page  5 72  ,  que  la  broderie  était  un  des  objets  pris* 
cipaux  enseigné  aux  jeunes  filles  élevées  dans  ia  maison  de 
travail  du  Mans. 

XIII.  Ornemëns  d'églisb.  On  a  établi  depuis  quelques 
années  une  fabrique  de  ce  genre  à  l'Hôpital-général  ;  le  béné- 
fice annuel  de  600  francs  qu'ellc4>roduit,  révêle  assez  son  pe« 
d'importance. 

XIV.  Fleurs  artificielles.  Trois  ou  quatre  fabricans  s'oc- 
cupent avec  succès ,  sous  le  rapport  de  la  belle  exécution  des 
produits ,  de  ce  genre  d'industrie ,  que  nous  croyons  toutefoîft 
être  jusqu'ici  un  objet  de  commerce  peu  important ,  mais  qui 
mériterait  des  encouragemens. 

XIV.  Paplterie.  I^  Mans  possédait,  en  1798,  deux  mon* 
lins  à  papier,  l'un  au  centre  de  la  ville,  appelé  moulin  de 
St.- Benoît ,  l'autre  à  Bouche-d'Huisne ,  celui  ci  à  deux  cuves ^ 
l'autre  à  une  seule  ,  produisant  ensemble  par  an  6  mille  rames 
de  papiers  ordinaires  et  600  feuilles  de  carton.  Le  moulin  de 
St.- Benoît  a  changé  de  destination,  ainsi  qu'il  est  indiqua 
page  a5a  ;  la  papeterie  de  Bouche-d'Huisne  se  compose  actuel- 
knient  de  deux  ateliers,  mus  par  deux  roues  hydrauliques,  oà 
&c  fabriquent  des  papiers  à  impression ,  à  rouleaux  on  à  iftor 
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tttréf  9  de  couleur  et  d^emballage ,  et  qnelqae  pen  poar  récri- 
tare.  On  fabrique  en  outre ,  dans  Ton  d^enx ,  du  carton  de 
toutes  les  dimensions.  Les  papiers  se  vendent  au  Mans ,  dans 
le  département ,  ou  s'expédient  pour  Paris  ;  les  cartons  dans 
ksdéparlemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne. 

Le  chiffon  se  tire  de  divers  poinis  du  dcparlement ,  surtout 
du  Mans  «  où  il  est  an  assez  grand  objet  de  commerce  ;  de  la 
Flèche  9  de  Château-du-Loir,  etc..  . 

XVI.  Imprimeaik  et  Libraih!E.  Voir  pag.  SgS  et  suivantes , 
ee  qui  a  été  dit  sur  ces  deux  objets. 

XVII.  Reuure.  Le  goût  des  livres,  assez  général  au  Mans, 
j  a  fait  plus  que  tripler  le  nombre  des  relieurs,  qui  notait  pas 
de  plus  de  trois  il  y  a  3o  ans. 

XVUL  CiKE  LT  Bougies.  Un  nommé  Haliai,  dont  le  Heu 
de  naissance  est  inconnu,  et  qu'on  croit  étranger  à  la  province 
as  Maine ,  établit  au  Mans ,  vers  Pan  1600  ,  une  blanchisserie 
de  cire  et  une  fabrique  de  bougies,  dont  la  bonne  qualité 
bn  fit  obtenir  promptement  une  réputation  telle  que  ce  fabri- 
cant obtint  peu  après  la  fourniture  de  la  cour.  Julien  Hossard, 
gendre  de  Hallai ,  parvint  à  donner  à  la  cire  une  blancheur 
«n  fut  pendant  long  -  temps  inimitable  partout  ailleurs. 
Jean  Leprince  ,  qui  épousa  une  fille  de  Hossard  ,  étendit 
beaucoup  encore  le  commerce  de  ses  prédécesseurs  et  la  répu- 
tation des  bougies  du  Mans ,  dont  la  fabrication  s^cst  concen- 
trée dans  cette  famille  pendant  quatre  générations,  toujours 
du  nom  de  Jean  Leprince  ,  mais ,  ensuite ,  a  fait  également 
k  fortune  de  plusieurs  autres  Eamilles  qui  se  sont  livrées  à  ce 

Cnre  d'industrie ,  celles  des  Trochon  ,  des  Hoyau  et  des 
Tomain.  En  1 78g ,  le  Mans  comptait  trois  grandes  blanchis- 
•eries  de  cire  et  deux  petites,  fabriquant  ensemble  de  280 
à  3o6  milliers  de  livres  de  cire ,  cierges  et  bougies ,  dont 
ks  deux  tiers  de  cette  dernière  étaient  exportés  dans  toutes 
les  cours  de  TËurope  et  jusque  dans  les  Indes ,  le  surplus 
consommé  en  France.  On  tirait  alors  les  cires  jaunes  ou 
vierges ,  non  seulement  de  la  province ,  qui  en  fournissait 
beaucoup,  de  la  Normandie  et  surtout  de  la  Bretagne,  qui 
produit  la  meilleure;  mais  aussi  des  pays  étrangers,  notam- 
ment de  r  Angleterre ,  de  la  Suéde ,  du  Danemarck ,  et  même 
de  TAmérique. 

L^élablissement  de  nombreuses  .blanchisseries  de  cire  et 


faire  un  tort  immense  à  ce  genre  d'industrie  ,  pour  lequel  il 
nVxiste  plus  que  deux  ateliers  au  Mans ,  produisant  de  4o  à  5o 
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mille  kilogrammes  île  cire  blanche.  Dans  Ton  d'eux  «  celui  de 
M.  Guiller,  on  fabrique  de  la  bougie  transparente  ,  à  rinilar 
de  Paris. 

Les  anciens  fabricaus  du  Mans  i  ne  se  bornèrent  pas  ii  la 
confection  des  bougies  de  table  et  des  cierges.  Hossard,  on  Jean 
Leprince,  son  gendre,  inventèrent  les  torches,  décrites  plus 
haut ,  page  389 ,  qui  se  portaient  aux  processions  du  «Sam  m 
de  la  Fête-Dieu;  et  ce  qui,  dans  ce  genre  d^industrie,  était 
propre  surtout  à  éveiller  1  imagination  de  Fatrtiste  ^  cVst  qne 
chaque  torche  devait  offrir  un  sujet  différent,  et  qu^an  méâse 
sujet  ne  pouvait  être  reproduit  sous  peine  d^ amende. 

Ces  ouvriers  étaient  aussi  parvenus  à  confectionner  ei 
cire ,  avec  une  grande  perfection  ,  des  fruits  ,  des  fleurs  et 
des  services  de  table ,  composés  de  pièces  de  rôti  de  toale 
espèce ,  de  pâtisseries ,  entremets  ,  desserts  et  fniita  de  toutes 
saisons.  Un  ouvrier  nommé  Lemoine,  et  ses  enfaus,  eicei- 
lèrent  particulièrement  dans  cet  art ,  tout-à-fait  perdu  de  nos 
jours  au  Mans. 

Eu  1716,  au  commencement  du  règne  de  Louis  XV^k 
corps  de  THôtel-de  Ville  fit  présenter  en  son  nom  à  ce  prince, 

Car  M.  Samson  de  Lorchère ,  son  maire  perpétuel ,  un  sesl- 
lable  service  en  cire ,  représentant  un  ambigu  composé  de 
perdrix ,  lapins  ,  poulardes  et  autres  oiseaux ,  pâtés  ,  rares  et 
melons  et  de  toutes  sortes  de  fruits.  L*n  présent  semblable  ht 
offert  à  Tcpousc  de  ce  prince  ,  après  son  mariage  ,  en  1716. 
Lorsque  Louis  Xlll  vint  au  Mans,  le  5  septembre  loii» 
le  maire ,  les  échevins  et  le  procureur-syndic ,  lui  offrirent 

f>our  présent ,  au  nom  de  la  ville ,  des  uambeaux  garnis  de 
eurs  bougies.  C^est ,  dit-on ,  en  commémoration  de  cette 
offrande ,  que  trois  et  ensuite  quatre  flambeaux  avec  knn 
bougies ,  furent  placés  dans  les  armoiries  de  la  ville. 

XIX.  HuiLhS.  Quelques  personnes  fabriquent  auMansdci 
huiles  de  liu  ,  de  chenevis  et  de  noix ,  dont  la  matière  pne- 
mlère  est  fournie  par  le  département  pour  les  deux  dernières; 
par  ceux  de  la  Mayenne  et  de  Maine-et-Loire ,  pour  la  pre- 
mière de  ces  graines. 

XX.  Savons  verts.  La  fabrique  de  savons  mous ,  appelés 
savons  noirs  et  verts  ,  élevée  par  feu  Leprince  de  Clairsigny, 
se  soutint  entre  les  mains  de  son  successeur  ;  celle  établie  pÂr 
un  concurrent,  est  tombée  depuis  la  mort  de  celui-ci.  I^s  pro- 
duits, employés  principalement  au  blanchissement  des  as  et 
des  toiles  ,  s'écoulent  dans  les  deux  départemens  de  la  Sarthe 
et  de  la  Mayenne ,  et  se  sont  élevés  jusqu^à  45  milliers  de 
livres  par  an. 

XXI»  Tannerie,  Corroif.ri£  ^  Co3ii>i£ncE  de  Cuirs.  On 
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tomptc,  aa  Mans,  7  à  8  Unncncsy  dans  lesquelles  se  préparent 
environ  60  mille  peaux  de  bœufs  9  vaches  et  veaux ,  quantité 
moindre  d^envîron  moilié  de  ce  qu^ellc  était  en  1790.  Un  plus 
grand  nombre  de  corroyeurs,  s'occupent  de  Fapprôt  d'une  partie 
de  ces  peaux,  pour  lesquelles  ils  emploient  8  à  10  milliers  de 
livres  d  huile  de  poisson ,  800  h  mille  livres  de  suifet  autant  àe 
dégras,  espèce  particulière  d'huile  propre  k  la  corroierie,  qu'on 
lail  venir  du  Poitou.  Plusieurs  corroyeurs  font  en  outre  le 
comnnerce  des  cuirs  forts  et  celui  'des  cuirs  corroyés ,  qu'ils 
achètent  de  leurs  confrères. 

XXII.  Mëgi&slrib.  Dix  à  douze  mégissiers,  apprêtent  35  à 
36  mille  peaux  de  chèvres  et  9  à  10  mille  peaux  de  moutons , 
destinés,  pour  la  plupart,  à  la  ganterie.  Une  partie  est  em- 
ployée par  les  gantiers  du  Mans ,  le  surplus  s'expédie  pour 
Sablé ,  Vendôme  et  Paris. 

XXIII.  Ga:«tlrik.  Ce  genre  d'industrie  est  exercé  par  5  à6 
maîtres  ouvriers  :  les  produits  s'écoulent  presque  entièrement 
dans  le  pays. 

XXIV.  Gainerte.  Estimée  la  meilleure  de  France  autrc- 
foiSf  la  gainerie  du  Mans,  qui  occupait  encore  18  à  20  maîtres 
ouvriers  en  1800 ,  ne  donne  plus  de  travail  qu^à  deux  ou  trois 
aujourd'hui.  C'est  un  genre  d'industrie  tout-à-faît  déchu. 

XKV.  Uhosslrie.  Un  fabricant  de  brosses ,  établi  depuis 
assez  long-temps,  n'a  donné  aucune  extension  à  cette  fabrica- 
tion qui ,  entre  des  mains  intelligentes  et  avec  quelques  fonds^ 
sérail  susceptible  d'accroissement. 

XXVI.  Clcjutebie.  Quatre  maîlres  ouvriers  fabriquent  des 
dons  ,  pour  la  consommation  locale.  Aucun  n'a  d'atelier  con- 
ndérable. 

XXVII.  Ratisse.  U  n'en  est  pas  de  celle  industrie  comme 
de  celles  qui  précèdent  immédiatement.  Dans  aucune  ville  de 
France ,  peut-être ,  Paris  excepté ,  la  bâtisse  n'a  reçu  une 
aussi  grande  impulsion  qu'au  Mans  depuis  la  révolution.  Des 
oaaiUers  entiers  et  les  plus  beaux  de  la  ville,  bien  entendu,  se 
sont  élevés  comme  par  enchantement ,  depuis  30  ans  sur- 
tout ,  tant  sur  le  territoire  communal  du  INlaos  que  dans  la 
partie  de  celui  de  S. t*- Croix ,  qu'aucune  dch'mitation  natu- 
relle nen  sépare  (  voir  ce  qui  est  dit  à  cet  éjjard  page  3^8  ). 
La  plus  belle  de  ces  constructions  ,  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
est  l'Hôtel  du-Commcrce  ,  bâli  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
convent  des  Minimes,  à  l'entrée  de  la  rue  Royale  C'est  un 
bâtiment  régulier  à  deux  étages  et  entre-sol ,  dont  le  rcz-de- 
ckaussée  est  percé  de  9  arcades,  offrant  8  belles  boutiques  à 
la  moderne  et  celle  du  milieu  servant  de  porte-cochère  pour 
rentrée  d'une  cour  entourée  de  magasins  régulièrement  bâtis. 
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servant  au  dëbalbge  îles  marchands  en  gros  <trangeft|  fi 
frèquenlent  les  foires  du  Mans. 

Un  récflmsemeni  fait  en  i83i,  poor  rassîette  de  Pim  pAlda 
portes  et  fenlUres ,  donne  les  rénluta  soivans  : 

Maisons  à  i  ouverture  :  dam  la  ville  ,      3o  ;  dans  b  ompigae  , 

—  *  358  : 

—  *43i; 

~  *  3<3 ;  


*  a^i 


6 et  plus ,  dans  la  ville  et  dans  la 

Total 1,341 

Le  nombre  des  maisons  de  Sle.-Croiz  étant  de  358^  toi 
les  deux  tiers  à- peu- près  attenant  à  la  ville  ;  celles  de  Siirih 
Pavîn  de  a6i,  dont  les  4/^"***  y  sont  également  a^loméfécs; 
et  une  trentaine  de  celles  de  St.-Georses-do-Plain  étant  dam 
le  même  cas  ;  on  peut  évaluer  le  nombre  des  maisons  aggk- 
mérées  de  la  ville  du  Mans,  à  ce  qo^en  contient  son  tefTHoiii 
communal,  c^esl-à-dire  à  environ  4t34>it  non  compris  le  bovg 
de  Ponllleue ,  qui  forme  comme  un  Giubonrg  de  cette  vilfei 

Or,  ce  nombre  n'étant  que  de  2y56o  en  1789,  el  de  ijko 
en  1801 9  on  peut  juger  quel  prodigieux  accroissement  a  n(i 
le  Mans  depuis  lors  «  et  quelles  immenses  sommes  d*ai|eit 
ces  constructions  ont  jeté  dans  la  circulation  ^  si  Ton  raMr- 
que  surtout ,  1  .^  que  Timportance  relative  des  mabons  wn* 
vellemcnt  construites ,  est  bien  autre  que  celles  d'autrefiNSf 
a.®  que  celle  des  constructions  nouvelles  ne  consiste  pas  aen- 
Icment  dans  leur  augmentation  «  mab  davantage  encore  peit- 
âtrc,  dans  la  reconstruction  des  anciennes  dans  Tintérieitf  à 
la  ville,  ce  qui,  sans  augmenter  leur  nombre  total,  apporte 
néanmoins  un  changement  notable  dans  Taspect  de  celle^cL 

On  peut  voir  aussi ,  par  les  tableaux  de  la  page  348,  f^b 
population  n'a  pas  suivi  la  même  progression,  puisqo'eUea^t 
augmenté  que  d'un  peu  moins  de  i/5* ,  et  le  nombre  JuAff 
de  1/8^ ,  tandis  que  Taugmentation  des  maisons  est  dVper 
près  3/8^  depuis  178g.  D'où  résulta  nécessairement  ccoe 
double  conséquence ,  que  beaucoup  d'anciennes  mabons  de 
la  ville  ,  de  l'ancienne  cité  surtout ,  sont  ou  abandonnées  M 
peu  habitées  ,  et  que  beaucoup  de  maisons  nonvellemal 
construites  se  louent  difficilement,  le  prix  des  loyers  semaia- 
tcnant  très-élevé. 

XXVIU.  Marbre Bir. Les  nombreuses  bâlbsesetTélégaiice 
actuelle  des  décorations  intérieures  ,  ont  dû  donner  une  m* 
pulsion  relative  à  quelques  industries  accessoires  ,  telles  qoeli 
niiiiiiiiseric,  la  pciulurc  en  décors,  la  marbrerie,  etc.  ;aii$sile< 
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atdiers  de  marbrerie ,  dont  il  n^existait  aotreroSs  qa^à  Asniéres 
(  voir  cet  article  ),  se  sont  ils  multipliés  sur  plusieurs  points. 
11  en  existe  4  au»  Mans^  dans  lesquels  on  confectionne  un 
grand  nombre  de  cheminées,  des  dessus  de  roenbles,  de 

Soëles ,  et  quelques  monumens  funéraires ,  en  marbre  de 
ablé ,  de  Loué ,  et  de  quelques  autres  carrières  du  dépar- 
lement 

XXIX.  EaÉNiST  s  ET  CHAr.srFBs.  Il  en  est  de  même  de 
Tébénisterie ,  qui  fait  aujourd'hui  une  branche  distincte  de  la 
néouiaerie  ,  avec  laquelle  elle  était  confondue  autrefois  Plu- 
sieurs  ouvriers  en  ce  genre,  fabriquent  avec  autant  d'élégance 
et  avec  beaucoup  plus  de  solidité  que  les  ouvriers  de  Paris.  Les 
oavriers  chaisiers  en  cèdent  également  peu  à  ceux  de  la  capi- 
tale «  sons  ce  double  rapport. 

XXX.  BouiJibRiK  lt  Bc.ulangerie.  Nous  n'avons  rien  de 
particulier  à  dire  ici  sur  l'exercice  do  ces  deux  professions,  si  ce 
D*e5t  qu'elles  sont  soumises  à  des  réglemens  particuliers  , 
comme  dans  toutes  les  grandes  villes  ;  que  l'abattoir  public 
construit  dans  l'enclos  de  la  Visitation ,  et  dont  nous  avons 
déjà  trouvé  l'occasion  d'indiquer  l'existence ,  n'a  pu  convenir 
à  sa  destination  ,  parce  que  •  trop  éloigné  de  la  rivière , 
les  canaux  destinés  à  y  conduire  les  eaux  de  lavage  et  les 
ordures  s'engorgeant  facilement,  infectaient  l'Hôpital  dont  ils 
traversent  l'intérieur  ;  que  l'art  de  la  boulangerie  n'a  point 
reça  au  Mans  le  perfectionnement  dont  il  est  susceptible ,  par 
remploi  de  la  levure  de  bière ,  qui  seul  peut  donner ,  par 
exemple  ,  le  pain  à  café ,  si  précieux  pour  l'usage  de  cet  ali- 
ment ;  et  par  celui  des  pétrins  mécaniques ,  qui  ne  l'est  pas 
moins  sous  le  rapport  de  la  propreté  que  sous  celui  de  la 
qualité  du  pain ,  ce  mécanisme  n'étant  en  usage  que  dans  la 
•eole  maison  du  Sacré-Cœur. 

Nous  indiquerons  l'usage  où  l'on  est  ici  et  dans  tout  le 
Maine ,  de  fabriquer  une  espèce  particulière  de  gâteau  nommé 
édèoudé^  fait  avec  une  pâte  que  l'on  pétrit  ferme  et  que  l'on 
jette  quelques  instans  dans  l'eau  bouillante  avant  de  la  mettre 
moL  four;  et  une  autre  espèce  de  gâteau  appelé  ybi/axsr y  qui 
n^est  autre  que  de  la  pâte  ordinaire  salée ,  dont  il  est  fait 
une  consommation  considérable  les  jours  de  marché. 

Suivant  le  règlement  du  3o  septembre  i8i4  i  sur  Texer* 
cice  de  la  profession  de  boulanger  au  Mans ,  chacun  d'eux 
devra  être  autorisé  par  le  maire ,  (}tre  de  bonne  vie  et  mœurs  , 
aToir  constamment  en  réserve  un  approvisionnement  de 
iarines  de  première  qualité  de  3,ooo  kilogr. ,  pour  ceux  de  la 
première  classe,  2,000  pour  ceux  de  seconde,  et  de  1 ,000  pour 
ceux  de  la  troisième.  Ils  auront  un  syndicat  nommé  annuel- 
lement par  13  des  plus  anciens ,  désignés  par  le  mûre. 
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XXXL  Bbasserie.  Les  brasseries  dont  le  Mans  a  poss^ 
)usqu'/i  trois  à  la  fois,  sV  sont  toajoars  assez  mal  soa- 
lenoes,  plus,  nous  le  croyons,  par  la  iaaie  des  fabricaos  que 
par  celle  du  public*  Après  avoir  donné  d^assez  bonne  bière 
d'abord  ,  ils  ont  presque  toujours  négligé  leurs  produits ,  <ra 
n'ont  pu  soutenir  leur  fabricaliou  sur  ce  pied.  La  seule  brasserie 
qui  existe  acluellemenl ,  a  donné  à  son  début  des  bières  tellei 
que  les  consommateurs  ou  débitans  ont  dû  renoncer  k  en 
faire  venir  de  Tours,  d^Alençon,  etc«t  d'où  iU  avaient  contracté 
rhabitudc  de  les  tirer.  Il  est  à  souhaiter  que  cette  industrie  se 
soutienne  sur  un  bon  pied ,  et  ne  force  pas  il  recourir  comme 
autrefois  pour  cet  article  «  d^une  assez  grande  consommatiou. 

XXXll  Amiuon^erie.  11  n'existe  qirune  amidonnerie  dans 
la  ville  et  m<îme ,  nous  le  croyons ,  dans  le  département  « 
encore  n\*st-elle  i>as  très -florissante.  Les  produits  en  sont 
néanmoins  estimés. 

XXXIII.  YoiiURES  PUBUQUES.  î^ne  industrie  plus  active  et 
dont  Taccroissement  est  devenu  prodigieux ,  depuis  dix  au 
surtout,  ce  sont  les  voitures  publiques.  Outre  celles  de  Paris aa 
Mans  et  à  Nantes ,  dont  le  nombre  va  être  porté  k  cinq 
incessamment ,  sans  compter  la  malle- poste  et  une  voiture  do 

ÏinySf  qui  conduit  les  voyageurs  pour  Paris^du  Mans  k  Nogenl- 
e-Kotrou  ;  toutes  les  routes  du  département  en  sont  actuelle- 
ment sillonnées  dans  toutes  les  directions ,  à  tel  point  qo^ 
serait,,  pour  ainsi  dire,  difficile  d^en  déterminer  le  nombre  exac- 
tement. On  ne  peut  se  dissimuler  que  cette  facilité  de  commo- 
nication  n'ait  beaucoup  facilité  les  transaaions  commerciales! 
et  ne  leur  ait  donné  une  bien  plus  grande  activité  qu'an- 
trefois. 

Afin  de  rendre  aussi  complet  que  possible  cet  exposé  t 
malheureusement  un  peu  stérile,  de  Tindustrie  de  la  ville  di 
Mans  ,  nous  croyons  devoir  le  terminer  par  la  nomendalore 
dos  industriels  patentés  ,  en  y  joignant  ceux  des  commooet 
de  Sle.-  Croix  et  de  Sl.-Pavin  ,  agglomérées  avec  celles  de  b 
ville.  Nous  ferons  observer  toutefois,  que  ce  tableau  pèche 
quelquefois  d'exactitude  en  ce  que,  sous  le  bénéfice  d'une  seule 
patente  ,  on  trouve  plusieurs  industries  réunies ,  ce  qui  est 
bien  plus  ordinaire  encore  pour  les  simples  commerçans,  doot 
le  tableau  suivra. 

Tablfau  des  profess'ons  industriellfs  exercées  dsvs  u 

VILLE   DU    Mans,    et   les  parties   AGGLOMEREES  OLS  GUI' 
MUNES   CE  SAÏNT-PaVIN  ET  DE  SAINTE>CRO)X. 

Amidonnier,  i.  Armuriers,  4*  Artificier,  i.  —  Baîxu  aqorm ,  3L 
Bains  de  vapeurs,  2,  Balnncier  ^  1.  Bijoutiers  met trurs  en  €euirre,>« 
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*ilît1ar^  (  Caibricans  de  ) ,  i.  Blanchisseurs  de  toîle ,  a.  Boisseliers ,  7. 
Bottiers  et  cordonniers,  3.5.  Bouchers,  aa.  Bourreliers  ,  10.  Boutons 
en  os  (fabricant  de  ) ,  1.  Boyaudier,  .1.  Brasseur  ,  i.  -—  Carton  (  (ab.t 
de) ,  seulement ,  1.  Carlonniers  ou  fabricants  d'ouvrages  en  carton  ,  5. 
Cercles  (  fabricant  de  ) ,  1.  Chandeliers,  fondeurs  de  suif,  8.  Chanvre 
(  «ppréleurs  de  ],  4  Charcutiers ,  4*  Charpentiers ,  16.  Charrons  ,  to. 
Cinadronniers  pocliers ,  4*  Ciricrs ,  fabricans  de  bougies ,  n.  Clou- 
tiers,  5.  Coiffeurs  et  perruquiers,  74.  Confiseurs  et  liquoristes  ,  4* 
Cordters ,  5.  Cordonniers  (voir  BoUiers),  Corroyeurs  et  marchands 
de  cuir,  5.  Couteliers,  8.  (Jouvertares  (  fabricant  de),  1..  Cou- 
vreurs ,9.  —  Distillateur  d'eau  de  vie  ,  i.  —  Ebénistes ,  7.  Entrepren. 
de  bâttroens  ,17.  —  Facteurs  d'instrumens  et  luthiers ,  1»  Ferblantiers 
et  bmpistes,  10.  Fleuristes  ou  fabricans  de  fleurs  artificielles,  4- 
Fondeurs  en  cuivre  et  en  fer,  a.  Formicr,  1.  —  Gaîniers,  3.  Gan- 
tiers »  4-  Glaces  (e'tameurs  de),  a.  —  Horlogers,  11.  Horlogers  en 
boisy  1.  Huiliers,  6.  —  Imprimeurs  sur  toiles,  3.  —  Jardiniers-fleu- 
ristes et  pcpinit'ristes ,  4«  —  Lingères  et  modistes,  i5.  —  Maçons,  9. 
Marbriers,  4«Mardchaux,  iS.Mcgissiers,  10.  Menuisiers,  4<>*  Meuniers» 
la,  —  Ouvrières  en  robes,  i5.  —  Papier  de  verre,  i.  Parapluies  (  fabri- 
cans de  )»  4*  Passementiers,  '6.  Pâtissiers-confiseurs,  3.  Pâtissiers-trai- 
teurs,  4-  Paveurs,  6.  Peigners,  1.  Peintres  en  de'cors  ,  lettres  et 
voitures  ,  ta.  Plafonneurs,  3.  Poëlier-fumiste ,  1.  Potiers  d*c'tain  ,  3. 
— »  Relieurs,  ia.  Roulage  (  entrepreneurs  de),  4-  —  Sabotiers,  i5. 
6Évon  mou  (  fabr.  de  ),  1.  Sculpteurs,  doreurs  et  figuristes,  3.  Selliers, 
8. «Serruriers,  aa.  Serruriers  en  voitures,  a.  —  Taillandiers ,  4' 
Tailleurs  de   pierre  ,  4*  Tailleurs  d'habits  ,   36.  Tanneurs ,  7.  Ta- 

fissîers ,  5.  Teinturiers ,  apprèteurs  d'étoffes ,  6.  Toiles  et  canevas 
fabricans  de  ) ,  ^S,  Tonneliers  ,    19.  Tourneurs  en  bois ,  chaises,  1,4* 
~—  Vanniers  ,  3.  Vernis.,  1.  Vitriers,  ^,  De  cette  ptirt.-^Sit 

Professions  scientifiques. 

Avocats ,  5.  Avoués ,  8.  Notaires,  10.  Huissiers,   ti.  Experts,  i3. 

«—  Maîtres  de  pension ,  3.  Maîtresses  de  pension ,  6.  Maîtres  d'e'coles 
'primaires,  5.  Maîtres  particuliers  de  langues,  4  ;  d'écritures,  3;  de 
.-■nthématiques,  3  ;  de  dessin,  3  ;  Peintres  en  miniature  et  tableaux,  3  ; 
.et  musique,  la;  de  danse,  4  ;  d'escrime,  a;  dVquitation  ,  vi.  —  Doc- 
.tcars  en  médecine  ,  16  ;   en  chirurgie  ,  a  ;   officiers  de  santé ,  q.  Ocu- 

Hbley  I.  Dentiste,   1.  Sages-Femmes,  10.  Vétérinaires ,    a.  Pharma-^ 

ôens  y  i3.  Herboristes  ,  a.  Bains  médicinaux  ,  a.  -^  Imprimeurs 
«typographes  ,  3  ;  lithographe,  1.  Graveur  et  imprimeur  en  taille  douce 

et  sur  bois,  i.  Libraires,  7.  —  Arcliitcctes  ,  \  De  cette  part ^  171. 

Total  ,  863. 

H.  CoMMEaCE. 

Le  commerce  de  la  vîlie  du  Mans  ,  point  central  d^ane 
^grande  partie  de  celui  du  département ,  peut  se  diviser  en  trois 
classes  Y  sinon  bien  tranchées ,  du  moins  assez  distinctes  pour 
•ipie  cette  division  puisse  être  indiquée  ici ,  savoir  :  1  .^  en 
commerce  de  productions  et  denrées  du  pays  ;  3.^  commerce 
-des  produits  de  son  industrie  ;  3.**  commerce  d^cntrepôl.  Nous 
allons  essayer  d'en  donner  une  idée  aussi  exacte  que  pos- 
III  4t 
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sîble  I  en  faisant  observer  toutefois ,  que  cet  objet  doit  m 
trouver  reproduit , dans  Tensembledu  tableau  commercial  de 
Farticle  Sarthe  (département  ),  et  qu'il  nous  est  impossible 
de  ne  pas  nous  borner ,  sur  une  semblable  matière,  k  de 
simples  aperçus ,  les  commerçans  étant  généralement  peo 
disposés  à  faire  connaître  d'une  manière  précise  les  résultais 
et  rimportance  de  leurs  transactions. 

Si  qiielques  branches  principales  de  Tindustrie  de  la  ville  da 
Mans  ont  dépéri ,  se  sont  même  tout  h  fait  éteintes  ^  depuis 
la  révolution ,  comme  nous  venons  de  le  voir  ,  il  n^en  a  pas 
été  de  même  de  l'ensemble  des  opérations  commerciales ,  qâ 
s'y  sont  considérablement  accrues  depuis  la  même  époque  ^ 
par  trois  causes  ayant  toutes  la  même  origine ,   i.<*  la  des- 
truction de  l'armée  vendéenne  dans  celte  ville  ,  le  i  a  décemb. 
1^793  (voir  PREC  HlSTOR.f  pag.^ccxLXii  ) ,   dont  un  grand 
nombre  de  nobles ,  émigrés  et  autres  riches  individus ,  qui 
traînaient  tout  leur  avoir  avec  eux,  'y  laissèrent,  dit  ^  on, 
d'assez  grandes  richesses ,  qui  profitèrent  à  ceux  des  habilans 
chez  lesquels  ils  s'étaient  logés  ;  2.®  particulièrement,  cette 
répartition  plus  égale  des  fortunes  ,  causée  par  le  niouvemeat 
révolutionnaire  et ,  surtout ,  par  la  vente  des  biens  nationaiXy 
source  d'aisance  et  de  bien  -  être  pour  la  masse  de  la  popu- 
lation ;  3.^  enfin ,  par  la  facilité  des  communications ,  causée 
par  l'établissement  de  nombreuses  voitures  publiques  et  la 
rapidité  de  leur  marche  qui ,  rendant  les  voyages  beaucoup 
plus  faciles  et  moins  longs  ,  a  permis  aux  marchands  du  pays 
d'aller  acheter  eux-mêmes  en  fabrique ,  ou  dans  les  grands 
dépôts  commerciaux,  les  marchandises  qu'ils  ne  tiraient  autT^ 
fois  que  de  seconde  ou  de  troisième  main ,  ou  que  venaient 
vendre  sous  leurs  yeux  et  à  leur  exclusion   les  marchanà 
forains,  avec  lesquels,  au  contraire ,  ils  peuvent  soutenir ar 
}Ourd'hui  la  concurrence ,  tant  du  coinnierce  en  gros  que  ^ 
celui  de  détail.  De-là  l'origine  des  riches ,  brillans  et  nombrfU 
magasins  en  tout  genre  qui  ornent  la  ville  du  Mans ,  en  bieB 
plus  grand  nombre  que  ne  l'étaient   autrefois  ceux  de  ses 
négocians. 

I  .*  Commerce  des  produits  naturels  du  pays. 

I.  Grains.  La  quantité  de  graines  céréales  vendues  sous  la 
halle  du  Mans  les  jours  de  marché,  est  évaluée  de  4o  il  5o  miUe 
hectolitres  par  an  ,  de  diverses  espèces^  achetées ,  soit  par  ks 
boulangers  de  la  ville ,  soit  pour  l'exportation  dans  quelques- 
uns  des  départemens  circonvoisins.  Celle  -  ci  n'est  toutefois 
que  fictive ,  ainsi  que  nous  Tavons  dé^  fait  remarquer  >  d 
que  nous  le  démontrerons  à  l'article  département^ 
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I  se  vend  aussi  ao  Mans ,  ane  grande  quantité  d'avoine , 
blés  maïs  et  sarrazin  ,  de  chénevis  oa  semence  de  chanvre , 
Rielque  peu  de  graine  de  lin  ;  beaucoup  de  semences  légn- 
leiïses  sèches ,  telles  que  pois ,  lentilles ,  haricots  surtout , 

;  des  graines  de  pin  marilîme ,  pour  Tensemencement  des 
les ,  etc«  ;  enfin ,  des  graines  de  différentes  autres  plantes 
ivées  dans  le  département ,  comme  fourrages ,  légumes , 
. ,  qui  sont  indiquées  plus  haut ,  à  la  page  aa^. 
Lia  graine  de  tr^  mérite  toutefois  une  mention  toute  par- 
ilière ,  comme  étant  Tobjet  d'un  commerce  très-considé- 
ICf  dont  la  Sarthe  a  pour  ainn  dire  donné  l'exemple  en 
ince ,  et  dont  le  centre  est  au  Mans.  Il  en  sera  également 
lé  plus  amplement  à  l'arlicle  Sarthe  (  département  de  la  )• 
[L  Fiiurrs.  Les  fruits  crus  et  cuits ,  à  pépins  et  à  novaux , 
it  également  l'objet  d'un  assez  grand  commerce  au  Mans , 
lie  pour  la  consommation  de  la  ville  et  partie  pour  l'ex- 
nation.  Toutefois  ,  ceux  appelés/naVs  cuils  dans  le  corn- 
rce  I  qui  sont  des  pommes ,  des  poires  et  des  sorbes  ou 
rmes ,  destinées  à  faire  du  cidre  artificiel  j  ne  sont  pas  en- 
rement  produits  par  le  département ,  mais  en  grande  partie 
Ksi  par  les  arrondisscmens  de  Baugé ,  de  Saumur  et  de 
;ré ,  du  département  de  Maine-et-Loire.  La  très-majeure 
rtie  s'exporte  pour  la  consommation  de  Rouen  et  de  Paris. 
Les  marrons  et  les  noix ,  dont  le  commerce  exporte  aussi 
e  grande  quantité ,  sont  vendus  en  majeure  partie  sur  le 
irciié  du  Mans.  Les  dernières  viennent  en  grande  partie  de 
mjou.  Ils  sont  exportés  pour  la  Normandie  et  pour  Paris. 
III.  LEGiiMts.  Les  légumes ,  les  pommes  de  terre  surtout , 
nt  il  se  cultive  une  immense  quantité  dans  tout  le  dé  par- 
ittent,  sont,   comme    les   fruits >  l'objet   d'un  important 
mmerce  d'exportation ,  pour  la  Normandie  et  le  Perche. 
*s  articles  qui  en  font  l'objet  principal  ,  outre  les  pommes 
terre  ,    qui  se    consomment    presque    entièrement  sur 
ace ,  sont  les  choux ,  les  poiraux ,  les  navets ,  les  oignons 
échalottes ,  les  pois  et  haricots  verts ,  et  une  grande  quan- 
é  de  plant  des  deux  premières  espèces.  I^s  melons ,  qui  se 
llivent  en  pleine  terre ,  par  champs  entiers ,  entrent  aussi 
I  grande  quantité  dans  ce  mouvement  commercial. 
iV.  Arbrls  et  Plantes.  Plusieurs  jardiniers- Ueurlstes  et 
ipiniéristes  «   établis  dans  la  ville ,  fournissent   aux  cultt- 
iteurs  et  aux  amateurs ,  un  assez  grand  nombre  d'arbres, 
arbustes  et  autres  plantes ,  à  fruits ,  forestiers  et  d'agrément, 
nt  indigènes  qu'exotiques.  Les  rosiers  (  v.  pag.  256  )  et  les 
ihlias  sont  cultivés  par  eux  en  abondance  et  avec  soin. 

V.  Chai^vre  et  Lin.  La  première  de  ces  plantes  tcxtilc$.| 
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dont  la  culture  s'est  beaucoup  accrue  autour  do  Mans  »  depoii 
dix  ans  surtout ,  est ,  pour  celte  ville  ,  Fobjel  d''nn  commerse 
considérable  i  tant  pour  la  consommation  du  pays  que  pour 
Texportation  dans  les  dëpartemens  voisins.  Le  peu  de  lin  cul- 
tivé dans  le  département ,  ne  Tétant  pas  autant  à  la  proximîlé 
de  la  ville  9  ne  peut  pas  entrer  en  compte  id« 

VI.  Bestiaux  et  leu»s  produiis.  On  estime  de  cinq  à  si 
■mille  le  nombre  des  hœufs^  maigres  pour  la  plupart,  qoîsoot 
vendus  aux  foires  et  marchés  du  Mans,  et  dans  ce  nombre , 
la  foire  seule  de  la  mi-caréme  figure  pour  les  a/5.^  daiîs  celle 
vente  :  ce  seul  article  prdrifente  un  mouvement  conunercîal  de 
près  d'un  million  et  demi ,  mais  qui  ne  reste  pas  en  entier  ai 
profit  du  pays ,  puisque  la  plupart  de  ces  animaux  provîeaoent 
en  majeure  partie  du  Poitou. 

Un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  vaches  est  vendu  sur  k 
-même  marché,  pendant  tout  le  cours  de  Tannée. 

Celui  des  porcs  qui,  chaque  semaine,  partent  du  Mam 
pour  les  marchés  environnant  Paris,  est  évalué  de  5  à  6  cents 
qui ,  à  80  fr.  pièce  ,  donnent  une  valeur  d^environ  4^  mille  fir. 
Mais ,  non-seulement  ces  animaux  n^appartiennenl  pas  Unis 
non  plus  au  département,  beaucoup  étant  fournis  par  cnu 
de  Maine-et-Loire  et  de  la  IVlay^ne  ;  beaucoup  aussi  ae 
sont  pas  môme  Tobjet  de  transactions  commerciales  (ailes  li 
Mans ,  mais  ont  été  achetés  dans  les  autres  marchés  do  iè- 
parlement  et  ne  font  que  traverser  celte  ville. 

Le  commerce  des  rheçaux  et  celui  des  moutons^  qui  alîco 
également  sur  le  marché  du  Mans,  les  jours  de  foire  princi- 
palement ,  y  est  dans  une  proportion  relative  beaocoap 
moindre  qu'avant  la  révolution  ,  et  que  celui  des  espèces 
d'animaux  dont  il  vient  d'tître  parlé.  Il  s'y  vend  ,  en  outre,  ni 
certain  nombre  de  veaux  et  cie/r^rcrro/ix,  destinés  à  la cos- 
somniation  des  hahitans. 

Le  Mans  est  aussi  un  des  principaux  marchés  pour  les 
peaux  ci  la  laine  y  deux  produits  du  sol  qui  sont  l'objet  d'an 
commerce  important  pour  le  département.  Mais  ,  ainsi  qu'oa 
l'a  dit  précédeniincnl,  en  parlant  de  la  fabrique  d^ètaniineSflc 
commerce  des  laines  a  suivi  une  décadence  proportionnelle  a 
celle  de  ces  tissus. 

VIL  VoLAiLiJîs  ,  Gibier  ,  Peaux  ,  Plumes  ,  Œvps.  Le 
premier  de  ces  articles ,  se  compose  principalement  àt 
poulardes  et  d'oies  grasses  ,  expédiées  pour  Paris,  chaque  se- 
maine ,  ainsi  que  le  gibier  et  les  œiifs  ,  surtout  depuis  le  mois 
de  novembre  jusqu'.^  celui  de  mars.  Les  envois  étaient ,  e» 
1789,  d'environ  2  mille  francs  par  semaine  ;  ils  se  sont  élevés 
de  8  à  10  mille  fr.,  depuis  170b,  ce  qui  donne  lieu  à  un  com- 
merce d'environ  4oo  mille  fr.  par  an. 
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1«a  qq^ité  supérieure  que  possè Je  la  plume  d^oîe  de  ce  pays, 
.  faisant  rechercher  dans  le  commerce*  il  s^ea  expédie  du. 
[ans  pour  tonte  la  France,  une  quantité  évaluée  à  100  mil- 
ers,  dont  le  prix  s^élève  jusqu^à  3  fr.  et  plus  la  livre  ,  ce  qui 
Rire  one  valeur  moyenne  de  aSo  à  3oo  mille  fr.  Les  plumes 
s  canes ,  de  poules ,  et  celles  de  queues  de  coqs  »  sont  éga- 
illent Tobjet  d'un  moindre  trafic  ,  fait  principalement , 
mme  celui  des  peaux  de  lièvres  et  de  lapins ,  par  les  sa- 

aards  et  les  auvergnats  qui  parcourent  le  pays ,   et  par  les 
ividns  qui ,   recueillant  le  chi(!bn  dans  les  campagnes  » 
ieonent  revendre  ces  denrées  h  des  marchands  do  Mans. 

VIII.  CfRË  ET  Miel.  La  cire  jaune  ou  verge,  n'est,  en 
Belqae  sorte,  qu'un  objet  d'importation  pour  la  ville  du 
bns  ,  destiné  à  alilhenter  ses  blanchisseries  et  ses  fabriques 
e  bougies  et  de  cierges ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ;  et , 
aant  au  miel ,  cette  ville  n'est  pas  précisément ,  comme  pour 
s  autres  productions  du  spl ,  le  point  central  du  commerce 
e  cette  denrée  ,  lequel  «  par  conséquent ,  y  est  de  peu  d'im* 
ortauce. 

IX.  Bois  DE  CHAUFFAGE.  Nous  avous  dit  précédemment , 
d'outre  le  marché  au  bois ,  qui  tient  les  lundi  et  vendredi  de 
baque  semaine  ,  sur  la  phiee  de  l'Eperon ,  et  qui  est  appro- 
isfonné  par  les  cultivateurs  et  marchands  des  communes  ed- 
iroonantes ,  en  bois  de  pied  ou  de  brin  ,  bois  de  souche  ou  de 
iiMsef,  racines,  fagots  et  bourrées,  en  chêne,  principalement, 
n  sapin  (  pîn  maritime  )  ,  et  en  cônes  ou  pommes  de  pin  ,  il 
zistait  phisieurs  magasins  des  mômes  espèces  de  bois  dans  la 
ille  ,  où  il  est  facile  de  s'en  approvisionner  chaque  jour. 

X.  ANTHBACrrE.  Cette  eipéce  de  charbon  fossile ,  qui  se 
encontre  avec  abondance  dans  les  cantons  de  Sablé  et  de 
trûifin  ,  où  elle  est  ea  exploitation  depuis  10  à  la  ans  seu- 
ement ,  forme  une  des  branches  du  commerce  des  marchands 
le  fer  qui  la  débitent  aux  maréchaux ,  serruriers  et  autres 
brgerons  ,  surtout  aux  doutiers ,  lesquels  en  font  usage  soit 
lure ,  soit  mêlée  avec  le  charbon  de  bois. 

a.^  Commerce  des  produits  de  l*industrie  locale, 

XI.  Etoffes  de  laiiœ,  Couveetures,  Bonneterie.  Si 
a  ville  du  Mans  n'a  ,  pour  ainsi  dire  ,  plus  d'autres  objets  de 
a  fabrique  de  lainage  h  offrir  à  la  consommation  ,  que  les 
:ouvertures  et  la  bonneterie ,  en  revanche  son  commerce  de 
létaii  sert  à  l'écoulement  d'une  certaine  quantité  de  grosses 
îtoffcs  ,  flanelles  et  droguels  ,  fabriqués  dans  quelc^ues  autr(;s 
ocalités  du  département ,  comme  à  Mayet ,  Samt-Calais  «  etc. 
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XII .  TotLESy  Vieux  linge,  Chat^re.  Cette  viOe  est  actoel- 
lement ,  bien  plus  encore  aa^autrefoîs  >  le  centre  du  cdknmera 
de  toiles  des  différentes  tabriques  du  département  ^k  Fç»- 
ception  pourtant  des  principales,  telles  que  Mamers,  Fiesnar^ 
Château -du-Loir  et  la  Ferté,  qui  eipédient  directement  la 
majeure  partie  de  leurs  produits.  Ce  n^est  pas  id  le  lien ,  mùâ 
bien  à  Tarticle  départemental ,  où  nous  devons  faire  connahn 
Fimportance  de  cette  fabrication.  Nous  dirons  seulement*  que 
la  halle  aux  toiles  du  Mans  est  atinicnlée ,  non-senlemeni  par 
celles  fabriquées  dans  cette  ville ,  mais  encore  par  celles  pro- 
venant de  presque  tous  les  points  de  Tarrondissemest  dl 
ManS|  excepté  le  canton  de  Sillé  oui,  fabriquant  cénuM 
Frcsnay ,  verse  ses  produits  k  la  halle  de  cette  ville  t  c^  |V 
beaucoup  de  iienx  de  TarrondUsement  de  Saint  ->CaUs«DB 
évalue  à  3  ou  4oo  pièces ,  le  nombre  de  telles  apporta  à  h 
halle  du  Mans  chaque  jour  de  marché  ,  et  à  1,000  k  i,aoo 
chacun  des  jours  de  foire.  Les  qualités  les  plus  abondantes  soali 
en  général ,  les  toiles  d^emballage,  celles  dites  canevas»  con»- 
muns  et  brins;  les  prix  varient  de  24  â  160  et  180  fr.  la  pièce. 
Le  ffîeux  linge  est  recueilli  sur  tous  les  points  dn  départe' 
ment,  par  de  petits  marchands  qui  le  revendent  au  MaBS,i 
des  négocians  de  cette  ville  ,  qui^n  font  des  envois  considé- 
rables ,  soit  pour  la  confection  de  la  charpie  ,  soit  pour  la  fir 
brication  des  bougrans. 

Nous  avons  vu  plus  haut ,  page  GaS ,  que  la  préparation  ^ 
chanvre  recueilli  dans  le  pays  était  aussi  pour  le  Mans  1  ss 
objet  de  commerce  considérable  ,  mab  dont  il  est  impossible 
de  déterminer  la  quotité. 

XIII.  Cotonnades  lt  Passementerie,  Dl^telles  et  Bao- 
DEaiEs ,  Ornemens  d'éouse,  Fleurs  artificielles»  Cef 
divers  objets  sont ,  chacun  séparément ,  d^unc  importance  i 
minime  |  ainsi  que  nous  Favons  dit ,  que  les  prodiAts  s'ct 
écoulent  dans  la  consommation  locale  et  ne  peuvent  dooiMT 
lieu  à  un  négoce  bien  considérable. 

XIV.  Papeterie  ,  CmnoN.  Tandis  que  les  (abricans  de 
papier  des  usines  du  Mans ,  expédient  une  partie  de  leon 
produits  au  dehors ,  il  en  est  tiré  par  les  négocians  et  dé- 
taillans  de  la  même  ville,  très  -  bien  assortis  en  ce  genre* 
Aits  quantités  considérables  des  onze  autres  usines  du  dépar- 
tement et  i\iis  principales  fabriques  de  France ,  telles  que  celte 
d'Angoulémc ,  d'Auvergne  ,  de  Rives  ,  d'Annonay ,  elc.i  etCi 
en  papier  d^impression  et  à  écrire,  mécaniques  ou  noo» 
vergetés  et  vélins ,  d'emballage  et  de  couleur  ,  pour  carton- 
nages,  fleurs  artificielles,  etc.,  etc.  ;  qu^ils  répandent  parle 
commerce  de  détail  dans  toutes  les  autres  localités  du  dcpaC' 
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lemeol  et  dans  plosîeurs  des  dépariemeos  circonvoisins,  ainsi 
me  les  antres  articles  de  bureau,  si  nombreux  aujourd^ini,  dont 
ils  sont  également  bien  garub ,  ce  genre  de  commerce  ayant 
reçu  «n  très-grand  déreioppement  au  Mans  ,  depuis  dix  ans 
surtout. 

Les  papiers  de  tenture  y  sont  aussi  devenus  un  acces- 
soire ynportant  des  magasms  des  tapissiers  et  des  peintres  et 
coUears.  Une  maison  de  commerce  s  y  borne  môme  à  ce  seul 
genre  d'aflaires ,  presque  nul  au  Mans  il  y  a  3o  à  25  ans. 

XV.  hfPRiBiEaiE  ET  LiBRAfaiE.  L'impression  àes  almanachs, 
iea  catéchbmes ,  usages ,  livres  de  cbanl  pour  Fégllse ,  des 
traités  de  théologie  de  M.  Tabbé  Bouvier ,  des  journaux  de 
département  >  de  quelques  autres  ouvrages  imprimés  pour 
compte  d^auteur ,  et  Timageric  de  M.  Duperray  ,  sont  Tobjet 
i^nn  commerce  qui  n^est  pas  sans  une  assez  grande  importance» 
vais  que  les  imprimeurs  seuls  peuvent  apprécier. 

11  en  est  de  même  de  la  librairie ,  dont  le  commerce  presque 
nol  au  Mans ,  avant  la  révolution  ,  ou  ,  du  moins,  à  peu  près 
borné  aux  livres  d^églisc  ,  a  reçu  depuis ,  ainsi  que  noàs 
Tavons  dit,  un  très-erand  développement ,  qui,  nécessai- 
rement, a  dû  y  multiplier,  comme  nous  l'avons  vu,  le  nombre 
des  relieurs. 

Xyi.  Cire  et  Bougie  ;  IIliles  et  Savoits  ;  Tannerie  , 

CoBROfERIE  ET  MÉGISSEnlE  ;  GaNIERTE  ;  GaINERIE  ;  BROS- 
SERIE. Nous  ne  pourrions  ajouter  à  ce  qui  précède  ,  pag.  637 
à  6a^,  sur  ces  articles  ,  sans  nous  répéter  inutilement.  Sea- 
lement  nous  dirons  que  le  commerce  des  cuirs  et  de  la 
ganterie ,  ne  se  borne  pas  aux  articles  du  Mans  ;  qu^il  est 
apporté  des  premiers  ,  des  diverses  fabriques  du  département; 
OC  de  la  ganterie  de  Sablé  et  de  la  Flèche ,  mais  en  petite 
quantité. 

'XVU.  BATîiteB  ET  Marrrerie,  Bouchebie  et  Boulan- 
eiBiE  ,  Brasserie  et  Amidonnerie^  Yoiturks  purliques. 
U  en  est  de  même  à  Tégard  de  ces  articles  ,  sur  lesquels  les 
détails  des  pages  620  à  633  ,  nous  paraissent  suffisans. 

XVIII.  Fers  lt  Cix)U1'Erie.  Le  Mans  sert  d'entrepôt  pour 
le  commerce  des  fers  ,  aux  cinq  usines  du  dé  parlement  et  à 
quelques  autres.  Les  clous  qui  y  sont  fabriqués ,  en  médiocre 
quantité  ,  sont  écoulés  pour  la  consommation  locale  et  celle 
àts  environs. 

XIX.  Verrerie,  Faïencerie,  Poterie,  Cbaux,  Bri- 
queterie. U  en  est  de  même  des  produits  de  la  verrerie  de 
Coudrecieux  ,  dite  de  la  Pierre ,  la  seule  du  déoartement  (celle 
dite  de  Montmirail  étant  située  sur  Loir^t-ùher)f  ainsi  que 
de  ceux  des  nombreuses  faïenceries  ,  poteries ,  briqueterie  et 
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fout*neaux  â  chaux  du  département ,  qui  se  rencontreot,  kt 
trois  premiers,  comme  en  entrepôt ,  chez  les  marchanèr 
de  la  ville ,  <Tont  plusieurs  possèdent  des  magasins  considé- 
rables ;  les  deux  autres ,  chez  les  entrepreneurs  de  bâiînicns  el 
mattrcs  maçons. 

XX.  Bus   DE   CHARPENTE   ET  D£  MENUISERIE  ^  SaBOTEME  , 

CuARBONS.  Plusieurs  maisons  de  commerce  du  Mans  possèdeni 
des  magasins  de  bois  de  travail  débiles  ,  tant  pour  la  charpente 
que  pour  la  menuiserie  ,  particulièrement  en  chêne  «  orroeao» 
peuplier  et  pin  marillmc.  Toutefois  ,  Tun  des  j»rinctpaax 
magasins  en  ce  genre  se  trouve. sur  le  territoire  de  âte-Groîx  ^ 
à  la  scierie  de  Bel  le  vue  »  mue  par  une  machine  à  vapeur.  La 
sabotèrU  ,  fort  importante  au  Mans  ,  ainsi  qu^on  Ta  vu 
page  633  >  comme  objet  de  fabrication  ,  Test  bien  davantage 
encore  sous  le  rapport  commercial ,  puisqu^on  y  apporte  une 
grande  partie  de  Timmense  quantité  de  sabots  fabriqués  dans 
le  département. 

Il  n^en  est  pas  de  m(^me  àts  charbons  de  bois  ^  dont  il  est 
cuit  une  quantité  considérable  également  dans  le  dëparteineol, 
à  peine  suffisante  néanmoins  pour  sa  consommation ,  celle 
de  ses  usines  surtout.  Ce  commerce  se  borne ,  dans  la  ville 
du  Mans ,  aux  besoins  de  sa  consommation  ,  et  il  y  est  fait  en 
majeure  partie  par  àes  marchands  du  dehors. 

XXI.  Meubles.  Les  meubles  fabriqués  dans  la  ville  ,yé- 
coulent  dans  son  intérieur  et  dans  les  autres  localités  do 
département. 

aXII.  y ms.  Les  celliers  des  marchands  «de  vins  en  gros  da 
Maïis  ,  servent  comme  d^entrepôt  aux  différentes  espèces  de 
vins  blancs  et  rouges  produits  «  en  assez  grande  quantité  »  ptf 
les  vignobles  du  département ,  de  môf|ie  qu^à  ceux  des  divers 
autres  crus  de  la  France  et  de  Tetranger. 

XXIII.  Frcmages.  Une  fabrique  de  fromages,  à  Tlnstarde 
ceux  de  Brie  ,  mais  qui  toutefois  n'en  ont  pas  la  délicatesse , 
établie  sur  fe  territoire  de  Sic-Croix  ,  et  celle  des  fromages 
dits  à  la  crème ,  de  la  Ferté-Bernard ,  sont  aussi  Tobjet  d'oo 
commerce ,  peu  important  il  est  vrai ,  àes  denrées  produites 
par  rindustrie  du  pays. 

3.®  Commerce  d'objets  venant  de  ^extérieur  du  dépariemeat* 

Mous  n'essaierons  pas  d'énumérer  article  par  article  « 
comme  nous  l'avons  fait  aux  deux  paragraphes  précédens  «  les 
différens  objets  qui  constituent  le  commerce  de  demi-gros  et  de 
détail  de  la  ville  du  Mans.  La  liste  de  ses  commerçans ,  que 
nous  donnerons  ci-dessous  |  comme  nous  avons  présenté  plus 
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baotceUe  de  ses  industriels,  safHra  pour  cette  énomératîon. 
Noos  nous  bornerons  à  indiquer  lès  articles  spéciaux  de  haut 
commerce  et  le  nombre  des  maisons  qui  s'en  occupent. 

Noos  ferons  observer ,  à  cette  occasion  ,  que  les  trois  foires 
priodpaies  de  la  Mi-Carême^  de  la  Pentecôte  et  de  la  Toussaud, 
attirent  au  Mans  un  grand  nombre  de  fabncans  et  de  négociaos 
de  Paris»  de  Troyes,  de  S.-Qucntin,  de  Boubaix  et  de  la 
Normandie  surtout ,  qui  viennent  y  déballer  en  magasin  les 
articks  de  draperie  ,  soierie  ,  ronennerie  ,  mousselines  »  in- 
diennes,  bonneterie,  dentelles,  grosse  et  menue  merceries,, 
etc.,  etc. ,  dont  ils  fournissent  la  plupart  des  marchands  dé* 
tiiUans  dn  département ,  concurremment  avec  les  négocians 
de  la  ville.  La  foire  de  la  ]\li-Caréme,  devenue  depuis  quelques 
années  la  plus  importante  sous  ce  rapport ,  parce  que  son 
époque  ,  à  Tentréc  de  la  saison  d^étc  ,  convient  bien  mieux 
poor  ces  sortes  d'approvisionnemens ,  va  être  Toccasion  d'un 
nouvel  et  important  accroissement  d'affaires  par  sa  fixation  à 
trois  joars  légaux  et  k  quatre  ou  cinq  de  fait ,  au  lieu  d'un. 
(  Voir  page  6i8.  ) 

N^odan*  en  dentelles,  mousselines,  fils  et  cotons,  8  à  lo.  —  Toiles 
de  Hollande,  de  France,  du  pays,  8  à  lo.  —  Draperies  et  soiries,  4 
i  5.  -—  Rouenneries  ,738.  —  Sels  ,  résine ,  ardoise  d*Ângers ,  3  à  4* 
-««Cain,  huiles  et  dc'gras,  3.  —  Chanvres  et  lins  exotiques  au  dcpar- 
fanent ,  4  à  5.  -—  Noir  animal,  eutrep6t ,  i*  —  Vins  et  eaus-de-vie, 
10  i  1 1.  Total  y  terme  moyen  ,  52. 

Liste  des  cgmmebçans  patentes  de  la  ville  du  Mans. 

En  donnant  cette  liste ,  qui  fait  le  complément  de  celle  de 
la  page  63^ ,  nous  devons  faire  observer  que  beaucoup  de 
professions  industrielles  réunissent  aujourd'hui  différens 
genres  de  commerce  qui  s^y  rattachent  plus  ou  moins,  et  réci- 
proquement ;  que  ceux-ci  sont  tellement  entremêlés  et  con- 
tondus  actuellement ,  qu^il  est  impossible  de  distinguer  et  ^ 
d^éiablir  quelle  est  la  branche  principale  ou  la  profession 
dominante.  Ainsi ,  par  exemple ,  tous  les  imprimeurs  sont 
libraires  et  marchands  papetiers  ;  presque  tous  les  coiffeurs  et 
perruquiers  y  réunissent  à  leur  art ,  le  commerce  de  la  par- 
fumerie, de  la  mercerie,  des  nouveautés  et  de  la  bimbeloterie  ; 
etc.  9  etc.  De  môme ,  tous  les  marchands  drapiers  ajoutent 
à  ce  conunerce  celui  des  soieries ,  des  toiles  ,  de  la  rouennerie 
et  ce  qu'on  appelle  les  nouveautés ,  genre  aussi  indéterminé 
que  la  variété  des  modes  le  rend  indéterminable  ;  les  épiciers, 
u  mercerie  et  la  confiserie  ;  les  confiseurs,  la  pâtisserie,  la  li-« 
qnorerie  ;  les  modistes  et  les  lingères,  b  ganterie,  la  mercerie. 
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les  nouveautés,  voîre  même  les  articles  de  parfiimériè  ^  etc. , 
etc.  ;  de  sorte  qu^ii  serait  impossible  de  diatingoer  oo  philAl 
dedédoubler,  dans  la  liste  que  nous  allons  donner,  ces  dilÊéreiis 
amalgames  y  sans  multiplier  beaucoup  le  nombre  des  établii- 
semens ,  ce  qui  nous  force  à  les  indiquer  par  le  seul  cowmf  rœ 
d()minant. 

Aubergistes 9  9(>.  —  Billard  (maître»  de  ) ,  9.  Dimbelotiert ,  ^ 
Blanc  (  marcb*  en  ),  toiles,  oiousselines,  etc. ,  i5.  Bois  (  marcfa.  de  j, 
5.  Bonneterie,  4.  Briqueterie  et  chaui^  6.  —  Cabaretiers  et  pifo- 
tiers ,  i5o.  Cafetiers,  a^*  Cartes  à  jouer  (  marcb*  de  )  ,  6.  Cnaont 
(  march.  de  ),  ta.  Chapeliers^  14.  Charbon  (marcb.  de^  ,  a.  Cberaoi 
(  mardi,  de  ) ,  3.  Chiffons  (  march.  de  ) ,  a.  Comestibles  (marcb.  de),  1. 
Couvertures. (  march.  de  ) ,  i.  Cuirs  (  march.  de  )  ,  voir  Corroyeun. 
•—  Draperie  et  nouveautt's ,  10.  Draperie  et  grosses  étofiies,  10. 
—  Eau  de  vie  (  march.  et  entrepositaires  d' } ,  presque  tous  les  mar- 
chands de  vin.  Idem  (dcbitans  a*),  tous  les  catetiers,  les  cab^retîen 
et  presque  tous  les  épiciers.  ^  —  Épiciers ,  48.  —  Faïencjèrs ,  4*  ^ » 
(march.  de  )  .5.  Ferraille  (mardi,  de) ,  s  ;  et  presque  tous  les  fripîcn. 
Fripiers ,  a  1.  Fromages  (  marcb.  de  )  ,  3 1  et  tous  les  épiciers.  —  Gsa- 
terie ,  les  fabricans ,  toutes  les  lingères  et  les  merciers.  —  Gibier  d 
▼olailles,  7.  Graine  de  trèfle,  4*  Grainetiers  y  8.  —  Ix>ueurs  et 
chevaux  et  de  voitures.  5. —  Merciers,  33.  —  Papetiers,  5, non- 
compris  les  libraires  et  les  épiders.  Papiers  peints  (  march.  de  ) ,  1 . 
Parfumeurs  ,  3.  Plâtre  (  march.  de  ) ,  3.  Plumes  (  marchands  de  ) ,  1. 
Poisson  (  march.  de  ) ,  7.  Porcs  (  mardi,  de  )  ,  3.  Poterie  (marcb.  de), 
7.  —  Quincaillers ,  ti.  —  tieyeudeurs  de  toutes  sortes  d'objets, 3li 
bouennerie  en  de'tail  (  march.  de  ) ,  ô.  —  Toiles  en  détail  (mardunà 
de  ) ,  6.  Total,  de  cette  part ,  535. 


RiCAPITULATIOlf 


Industrids  ,  pag.  63a ^^^   i  R9I 

Autres ,  pag.  t^33.   •    .    .    •    .     •     '7^1 


{industriels  ,  pag.  < 
Autres ,  pag.  t^33. 
Négociants ,  terme 
Commerçans  détai 


moyen*  ...       5*    l  5-3* 
Commerçans  détaillans SaS   1  ^' 


Total.  .    .  i^co 

REVENUS  COMMUNAUX , 

d'après  L}i%  fiUDJETS  DE   l83o  ET  DE    l834. 

Nous  portons  ici  le  budjet  de  la  ville ,  de  i83o,  en  regaidk 
celui  de  i834  t  pour  faire  connaître  les  difTëreoces  apportée 
dans  la  nature  de  quelques  dépenses,  par  suite  de  la  révolatk» 
de  i83o  Y  en  faisant  observer  que  le  premier  de  ces  budjets  eit 
totalement  réglé ,  tandis  que  celui  de  i834  n^esi  eneoit 
qu^éventuel  et  présumé ,  et  que  quelques  prodoits ,  comoe 
celui  de  Toctroi ,  par  exemple  ,  qui  était  affermé  en  i83o,  et 
que  la  Mairie  fait  actuellement  percevoir  à  son  compte ,  sosi 
susceptibles  d'offrir  d'assez  grandes  différences  dans  lertf 
résultats. 

Nous  prévenons  aussi  que  nous  ne  portons,  quant  il  V(K\r%  . 
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ipe  son  prodail  net  présumé ,  distraction  faîte  des  frais  de 
perception  et  des  remises  »  dont  le  montant ,  évalué  à 
479600  francs  ,  n*est  point  porté  à  la  dépense. 

RECETTES. 

I.  Recettes  ordinaires,  i83o.       i834- 

i.f  Produit  de  fermages  d'Immeubles ,  mai- 
sons et  usines.     i,ioS  fr.  iyi83(r. 

«••  Rentes  foncières 79^10  7>i3^ 

3.*  Rentes  sur  Te'tat  et  intérêt  de  fonds  à  la 

caisse  de  service i,{83  800 

4-*  Centimes  addit.  aux  4  contribut.  directes.  9}44^  10,000 

5**  Produit  de  roctroi ,  an^endes  comprises.  iaOyo64  113^700 

6.*  — — —  des  amendes  de  police  rounicip.  355  ooo 
^.«  —    ■    .  de  la  halle ,  location  de  magasins 

comprise.   ..........  iiyo3i  lOy^aS 

8.*  Droit  de  place  aux  divers  marchés.     .    .  7,284  10,164 
9.0  "           de  pesage  et  mesurage  au  poids  du 

roi  et  sur  les  marchés.  ••.•••  i  ,800  4»9^o 

go.«  ——  au  pont  à  bascule.  ...•••  »  1,100 

11.*  Ferme  des  Boues.    ..•••...  1,000  i,oo5 

ta.»  Expédition  des  actes  civils 83  100 

t3.0  Produit  des  remises  du  ministre  de  la 

guerre  I  pour  engagemens  volontaires.  »  100 

169,864  160,753 

n.  Recettes  extraordinaires. 

1.0  Ces  recettes  consistent,  chaque  année  , 
en  reliquats  de  comptes  ou  bofd  sur  les  exer- 
ciœs  précédens)  en  produits  d'aliénations  de 
terrain ,  de  murs  d'enceinte ,  tours  ,  portes  de 
▼ille  ,  arbres  ,  etc.;  lesquels  diminueront 
aécessairement  chaque  année.  £lles  ont  été  9 
pendant  les  deux  années  ci-contre,  de.    .*  .        3i,8i5        i8,3a4 


•m 


TqtkL.    .    .     .       aoi,679      178,977 

DÉPENSES. 

I.  DÉPENSES  ORDINAIRES. 

Chapitre  I.      Frais  d'administration.     .     .    .      ii,6i5fr.     ii,6g6fr. 

■  H.    de  police  f  celle  secrète  a  été 

supprimée  depuis  t83o  ).   .  .        5,43a  ^t^oo 

■  m.   Qiarges  et  entretien   des  biens 

communaux  ,  constructions , 

Yoierie ,  elc 20,367         «9»94o 

37,4*4         36,536 
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Report.     .     .  ^7>4i4  &•  36,536  f. 

Chapitre  IV.   Instruction  publique i3y3i5  ^Tt^^ 

V.     Hospices  ,  établissemens  et  tra- 

vaux de  diarité 3ay845  ai,5oo 

^  VI.   Culte 6,5oo  3,3oo 

• VII.  Dépenses  militaires.     .     .     :     .  ^,729  1,600 

VIII.  Garde  nationale *>*^2  ^'^ 

IX.   Fêtes  publlque-s *>476  3fOoo 

'                X. .  Dépenses  diverses  et  imprévues.  13,490  a,8oo 

Dépenses  ordinaires.    .  108,966  91187^ 

II.  Dépenses  extraordimaibes. 

Chapitre    I.    Frais  d^'administration.    ...  »  fr.      i|00ofr. 
■      II.    Constructions  ,    établissemens  , 

voierie 66,ai8  67,469 

III.  Instruction  publique.       .     .     .  2|o57          2,768 

-  ■            IV.   Etablissemens  de  bienfaisance.  .  »          0,100 


V.  Dépenses  militaires <  »938  » 

VI.   pour  la  garde  nationale.  »  «,373 

VII.  ■■  diverses 76 


» 


Dépenses  extraordinaires.    .     .    .  '70,318  83,710 

— ^—  ordinaires 108,966  91,871 

Total 1 79,^174  175,582 

Balance. 


o   s  Recettes  ordinaires i6q,86A      160,753 

X  Dépenses  ordinaires 100,956        9<>o7i 


Excédantde  Recette  ou  l^oiu.    .    .    .        60,908       68,88f 

o    r  Recette  totale ^01,679      ^7^)977 

*     t  Dépense  totale 179,!274      i75,5n 

Excédant  de  Recette  ou  Boni,    •    .    •        a3,4o5  39S 

Sauf,  pour  i834  y  ainsi  qu'il  a  été  dît  plus  haat ,  le  àdà 
probable  sur  le  produit  présumé  de  l'Octroi. 

CONTRIBUTIONS  DIRECTES- 

Nonobstant  les  indications  données  sur  cet  objet  ik 
page  356 ,  diaprés  des  bases  que  nous  devons  continuerft 
suivre  dans  tout  cet  ouvrage  |  afin  d^en  oITrir ,  entre  loolf 
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jci- comnMliies ^  (a  comparaison  relative)  ndos  présenteront 
ici  le  tableau  saivanl  des  niômcs  contributions ,  d'après  les 
rAlcs  de  1 83o  :  fr.    c        f  r.    c. 

{Principal 77>9^    »  I 
3i  cent.  aJdit.  généraux.   .    ^^yiS')  06   >  i^^,^iZ  ^ 
i3 départementaux.     io,i3o  36  J 

'^PMMNinelle  (   Principal 3i,4S4    9  I 

et           <    3i  cent,  addit.  généraux.  •      9,760  04   >     44y3g3  44 
-Mobilière*    (   10 départementaux.    •  3,148  4o  | 

Pertes        1   Principal.  .    .  .     •     17,360    »   1 

et          \   *^  ^°^'  sddit.  généraux.  .      a,587  5o   \    30^700    » 
Fenêtres,     f     5 départementaux.         86a  5o  ( 

{Principal.  ......  ^i,S^'^  ) 

5  cent,  extraordinaires.     .  a,o&  98  I     /r  /-o    o 

5 pour  dégrèvera,  et  '"^  ^  >     45,539  89 

non-valeurs '  3,069  9^  / 

fr.  c.  fr.  c. 

^^•^    I   C^nuil^'additionneL.  *.    *.    \\^  ^  [  ^  *^^^  77 

.Tnitement  et  taxations  des  receveurs  des  Gnances.      .     .        1,40a  8a 

Dépenses  communales  ordinaires 5>470  5o 

Bénnpositions 3>44o  90 

a3a,i59  99 
Bemiaes  du  percepteur .       5,804  00 

337,963  99 
Frais  d'avertissement ao5  aS 

Total 338,169  34 

La  population  communale  étant  de  iQ^yga  individus,  c'est 
f  9  fr.  o3  c.  3/ 10  '%  cuviron,  de  contributions  directes,  à  payer 
Ipar  chaque  individu. 

CONSOMMATION. 

6bait«5.  Evaluée  à  4-^9483  hectolitres  ou  4949^3o  décalitres 
de  blés,  froment  etseiele,  donnant  SiSiS^^Gi  kilogrammes 
de  pain ,  ou  167  i/a  kilogrammes  par  individu ,  par  an  ,  ou 
'i4>  onces  5  gros  i/a  par  jour,  la  population  étant  de  19,793, 
-—  \*  Annuaire  de  i833  ,  page  83,  la  porte  à  666,aia  dècalit. 
de  blés ,  donnant  4^663,513  kil.  de  pain  ,  faisant  par  individa 
a36  kil.  a/3 ,  ou  1  liv.  4  onces  6  gros  par  jour ,  ce  qui  est 
presque  la  nourriture  d'un  adulte.  Nous  croyons  être  plus  près 
de  Texactitude ,  quoique  un  peu  an  -  dessous  peut-être  ,  des 
iMioios  réels.  Il  est  vrai  aussi  que  les  calcub  de  V Annuaire 
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supposent  que  chaque  décalitre  de  blé  prodok  7  kil.  de  pain , 
ce  que  nous  crojrons  exagéré  d^environ  4/io.**de  kilogr. 

Autres  objets  de  consommation  y  d après  les  déclaraiîons 

faUes  à  fOctnu. 

On  peut  obtenrer ,  k  cet  égard ,  que  les  décUntioiu  (aites  et  les  droiti 
payés  sont  peut-être  d'un  cinquième  au-deasous  de  la  réalité  ;  maU  il 
faut  remarquer ,  d'un  autre  coté  »  que  im."  de  la  population  eonm- 
nale  est  répartie  en  dehors  des  limites  de  l'octroi  ;  de  sorte  qu'on  peut 
ajouter  3;ao.*^  aux  quantités  ci-deasons ,  pour  avoir  à  peu  près  k  redite 
de  la  consommation. 


Boissons 

et 

autres 

Liquides. 


Viande. 


Fourrages. 


Combustibles.  < 


Vins  en  cercles  et  en 

bouteilles 

Cidres  et  poirés.  «  • 

Bierre  du  Mans  et 

de  l'extérieur.  •  • 

3rio,^*  non  déclar. 

Alcool  pur ,  eaïu-de- 

vie  et  liqueurs.    • 

3;!2o.'*  non  déclar. 

Vinaigres  de  toute 

espèce 

3;ao.°'  non  déclar. 

Boeufs,  aoo  têtes  ou 

Vaches.  i,o5a  ou.  . 

Veaux  ,  génisses  et 

casse-seaux  4i7^ 

ou 

Moutons,  agneaux, 
chèvres    et   che- 
vreaux ,  8,206  ou 
Porcj.  .  .  i,a88  ou 
Viande  dépecée.  .  . 
3;ao.®'  non  déclar. 

Foin  ,  trèfle ,  lu- 
zerne et  autres 
fourrages 

Paille  de  toute  es- 
pèce  

Avoine.  .   ..... 

Bois  de  toise  encor- 
de ,  à  brûler.  .  • 

—  blancs ,  souches 
et  branchages,  pin 
et  sapin 

Fagots  de  toute  es- 
pèce ,  excepté  en 
pin  et  sapin.    .  .  , 

Bourrées  de  toute 
espèce,  autres  que 
les  suivantes.    .  .      80 

— ,en  pin  et  K^in.      35 


i4>65o 
f5,a58 

5ia 
4,563 

4ao 
63 


hectol.  —  par  iiidivîi 
34,983»  176 173  litr. 


188  > 

!l8   ) 


483 


at6 


55,000  \  kilogr. 
157,800 


2112,980 


61,08a 
i58,8oo 

1,4^6 
97>o63 


744,t53-37  3|5.« 


»      î»>674,655   kilogr. 


B 
X» 


l,47-^,4«7   id. 


a5 


,646 


hectol. 


si 

g  •  9>987  —  ipchar. 


Ir 


,3ta  \ 
.945  / 


4o5,oi6  —  ai 


116,057  —  5^" 
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Bois  dur ,  pour  constmction.  •  60,000  pieds  cabes, 
ou  voitures  à  3  chevaux.  .  .        667  duumelées. 
Ilaliriaax.   /  Bois  blanc,  pour  idem,  peu~ 

plier ,  pin  ,  sapin  ,  etc.  .  .  .  55,ooo  p.  cub. , 

ou 334  charretées 


HISTORIQUE  DE  LA  VILLE  DU  MANS. 

.  .  Aocane  ville  de  Tînténear  de  la  France ,  peui-élre ,  si  ce 
tfctt  Paris  et  quelques  autres  places  d^one  très-haute  împor- 
lance  «  n'a  été  exposée  à  un  pins  grand  nombre  d'événemens 
amgians  et  funestes  ,  que  ne  le  fut  celle  du  Mans ,  depuis  sa 
ijadition  par  les  romains  ,  vers  le  3.'  siècle  de  Tère  vulgaire, 
|âlyi^à  Tannée  iHj ,  qu'elle  fut  abandonnée  par  les  anglais  ; 

t encore ,  depuis  celte  époque  »  fut-elle  plus  d'une  fois  Iq 
lire  d'événemens  non  moins  importans. 
Noos  réservons  à  traiter  avec  détail  de  rétablissement  de 
ville  k  Tarticie  Ai(TiQurr£S,  qui  suivra  immédiatement,  et 
nous  bornerons  à  rappeler  dans  celui  -  ci ,  le  plus  briè- 
vement possible ,  les  faits  particuliers  à  la  capitale  du  Maine, 
ééjà  rapportés  avec  détail  dans  le  PabCis  HiSTOai^E  de  la 
|COTin'ce ,  placé  en  tôte  du  premier  volume  de  cet  ouvrage  : 
■01»  profilerons  de  ceitte  occasion  ,  pour  rectifier  les  erreurs 
Cl  reparer  les  somissions  que  nou  aurions  pu  commettre  et 
ifoi  étaient  inévitables  daps  ce  premier  travail.  Nous  com- 
lenccrons  par  deux  tables  chronologiques  de  utils  eftsenliels  ^ 
Jépoarvues  de  tout  détails  ,  qu'il  nous  semble  utile  de  placer 
•oos  les  veux  du  lecteur  ,  pour  exciter  d'un  coup  d'oeil  tout 
finlërét  Historique  qu'offre  la  ville  du  Mans.  Toutefois  ,  nous 
levons  dire  ici  que  les  dates  données  aux  événeniens  les  plus 
Importans  des  sept  ou  huit  premiers  siècles  de  cette  histoire , 
font  extrêmement  Incertaines  ,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu  dans  la 
Chnmologù:  des  Comtes  du  Maine  y  placée  en  tête  de  la  BlO* 
SftAPHiE,  par  les  contradictions  perpétuelles  qui  se  rencontrent 
lelativement  à  ces  dates  ,  dans  les  récils  des  anciens  annalistes 
il  chroniqueurs  sur  l'époque  de  ces  événemens  ,  lesquels  ne 
crâunencent  à  s'éclalrcir  qu  à  partir  du  consulat  de  Hugues  1/% 
dans  la  moitié  du  10.'  siècle. 

I.   I^VASIO!«S  y   SIEGES  ET  PRISES  DU  MaNS. 

4.10.  Les  Armoriques  secouent  le  joug  romain  et  se  consti- 
tuent en  républiques  confédéréeS|  dont  le  Maine  fait 
partie. 

486.  Invasion  des  Armoriques  et  de  la  ville  du  Mans ,  par 
les  Francs. 
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5io.  Prise  du  Mans  par  Ctoyis. 

5«5, par  Roccolène,  pour  Qulpéric  I.*^,  roî 

de  Soîssons. 

5g8. par  Thierry  I.«' ,  roi  de  Bonrgogiie. 

Ibid. par  Ciothaîre  II ,  roî  de  SoissoDS. 

735.  Pepîn  j  fils  de  Charles  -  Martel ,  tente  en  vain  de  s*a 

emparer. 
74.3.  Prise  par  le  comte  Mîlon ,  par  ordre  de  Pepîn. 
818.  Les  bretons  s'avancent  jasqii^à  ses  portes  y  mais  H  n'est 

pas  certain  qu^ils  y  entrèrent  alors  ? 
8a4*  I^s  ^^^^  emparent  cette  année,  selon  quelques  hîsl 
84a.  Lothaire  l'enlève  à  son  frère  Charles-le-Châive. 
844-  Prise  par  Néomené ,  dac  de  Bretagne  ,  et  Lambert^ 

comte  de  Nantes. 
84g.  par  Néomené  ,  une  seconde  fois,  selon  qudqotl 

historiens  ? 
8f)5  et  866.  — — *  Deux  fois,  ces  deux  années,  parlesbreloBi 

et  les  normands  réunis  ;  mais  cela  n^est  pas  certaio? 
873.  Les  normands  et  les  bretons  pillent   et  br&lent  kf 

iauhourqs. 

894*  Prise  par  Uobert,  fils  d^Eudes,  sur  Botgarius  ou  Roger. 
go5»  •— f—  de  nouveau  par  les  normands  ,  sous  laFconnôtile 

d'Eric  1)  parent  de  Rollon. 
937.  par  Louis  d'Outremer,  qui  en  chasse  le  nonnid 

Riolt. 
io36,  par  Geoffroî  -  Martel ,  comte  d'Anjou.  Fort 

douteux  ? 

io5i.  parle  môme.  Non  contesté. 

io6o.  — —  par  Foulqucs-le-Réchin^comle  d'Anjou.  Douten? 

1062,  par  CTûuiier ,  comte  de  Mculan. 

io63. par  Guillaume-  le  -  Bâtard,  deux  fois  la  mine 

année. 

ic64*  par  le  même,  pour  la  troisième  fois, 

1066. paries  hnbitans  ,  qui  égorgent  la  garnison  nor-  < 

mande  du  château. 
1071  à  1076.  Prise  de  la  citadelle  9  ensuite  occupation  de  h 

ville  f  par  GcofTroi  de  Mayenne  ,  qui  en  est  chissé 

par  Foulques- le-Réchin. 
1076. par  Guillaume-le-Râtard  ,  une  4-*  fois  ,  après  b 

conquête  de  l'Angleterre. 
J087.  par  Robert  Courtes- Heuses ,  duc  de  Normand 

fils  de  Guillaume* 
io88. par  Hélîe    de  la   Flèche  ,   à  qui  Geoniroi  à 

Mayenne  l'enlève. 
1096.  par  le  même  liélie  de  la  Flèche.  Foulqucs-Ie- 

Réchin  occupe  le  château,  en  qualité  de  son  allié* 
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B.  Prise  par  Gaillaume*  le-Roox ,  fik  de  GQlUaame-Ie- 

Conquérant, 
g.  par  Hélie  de  la.FIècbe ,  à  qui  Gnillaume  Ten- 

lève  une  seconde  fois. 

0.  Les  soldais  de  Guillaume  l'abandonnent  à  Hélie  de 

la  Flèche  ,  après  la  mort  de  leur  roi. 

g.  Prise  par  Philippe  -  Auguste  et  Richard- Gsur- de- 
Lion  ,  sur  Henri  II  d^ Angleterre  ,  père  de  ce  dernier. 

g.  — —  par  Jean-sans-Terre. 

o. par  Philippe- Auguste  ,  une  seconde  fois. 

3.  parGuill.  des  Roches,  pour  Philippe- Auguste. 

4-  Jean-sans-Terre  envoie  des  partis  jusqu^aux  portes  de 
la  ville  ,  mais  ne  peut  s'en  emparer. 

1.  Le  prince  Jean,  fils  du  roi  Philippe  de  Valois,  vient 

an  Mans  avec  une  armée  ,  dont  les  excès  équivalent 
presque  à  une  prise  d*assaut. 
4*  Prise  par  le  comte  de  Salisbuiy  ,  général  anglais.  Cest 
le  premier  siège  où  rartillene  ait  été  mise  en  usage  , 
suivant  Thistoricn  Polydorc  Virgile. 
6.  Surprise  de  la  ville  par  les  habitans ,  qui  la  livrent  à 
Ambroiso'  de  Loré   et  autres  capitaines  manceaax. 
Le  comie  de  Suffolck,  retiré  dans  la  citadelle,  et 
Talbot ,   qui   vient  à  son  secours ,   y   rentrent   le 
lendemain. 
.8.  Les  anglais  sont  chassés  du  Mans  pour  la  dernière  fois, 

par  le  comte  du  Dunois ,  qui  les  force  à  capituler. 
la.  Les  religionnaircs  de  la  ville  s'emparent  de  Tautorilé  , 
par  surprise ,  le   i .''  avril  ;  ib  l'abandonnent  le  1 1 
juillet  suivant ,  à  l'approche  des  troupes  iroyales  , 
envoyées  par  le  prince  de  Condé  ,  et  commandées 
par  le  comte  de  Alontpensier. 
j6.  Les  faubourgs  de   la  ville ,   sur  la  rive  droite  de  la 
Sarthe,  sont  ruines  par  les  troupes  du  duc  d' Alençon, 
chef  du  parli  des  princes  ,  et  ceux  de  la  rive  gauche  , 
par  celles  du  capitaine  Dangeau,  commandant  les 
troupes  royales. 
B8-ai  juillet.  Lamolte  -  Serrant ,  du  parti  de  la  Ligue, 
entre  dans  la  ville  ,  avec  ses  gens  de  guerre  ,  par  la 
porte  du  Pont- Neuf,  qui  lui  est   ouverte  avec  de 
fausses  clefs. 
89  -  3 1  février.  Reddition  du  château,  par  les  protestans,  au 
maréchal  de  Rois-Dauphin  ,  commandant  pour   la 
Ligue.  —  Henri  IV  commence  le  siège  de  la  ville  , 
le  \i  du  même  mois  ;  Rois-Dauphin  la  lui  rend,  par 
capitulation ,  le  a  décembre  suivant. 
III  4^ 
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i65i.  Le  duc  de  IkaoforI  tente,  en  vain,  4e  sVn  emparer 

Pour  le  prince  de  Condé  ,  pendant  les  troubles  de  la 
ronde. 
1  ^gS.  Prise  par  les  Vendéens  /le  lo  décembre  ;  par  les  Ré- 
publicains, le  12  du  même  mois* 
1^99.  Les  Chouans  s^en  emparent,  par  surprise,  le  i S  oc- 
tobre, et  Févacuent  le  17. 


IL  Rois,    PAINCES  ET  AUTRES  PEBM>NNAG£S   CÂLÈBHES,  VCKS 

AU  Mans. 

Ne  sont  point  compris  dans  cette  nomenclature ,  les  comtes  du  Maioe , 
leurs  épouses  et  leurs  enfans ,  qui  ont  ou  sont  censés  aroir  babiti  le 
Mans  en  cette  qualité  ;  les  évéques  du  diocèse ,  ceux  qui  sont  tenot 
les  y  sacrer  ;  les  gouverneurs  et  autres  commandans  dans  la  province, 
si  ce  n'est  les  conquérans  de  la  ville  du  Mans,  qui  n'7  ont  séjoaiD4 
que  très-passagèrement. 


^aao?  (*)  S.  Julien,  apôtre  du 
Maine. 
38o.  S.  Martin,  métropolitain  de 

Tours. 
5io.  Qovis,  roi  de  France? 

iCbildebert  I.*' ,    roi  de 
Paris. 
Ultrogote ,  sa  femme. 

ÎGiildebert  I.«>^ ,  a.«  fois. 
Gotaire  I*"' ,  roi  de  Sois- 
sons. 

554.  Childebcrt  I.*'  ,  3.»  fois. 
56o.  Clotaire  I.*",  une  a.*  fois. 
56x.  Ingoberge,  femme  de  Cari- 

nert ,  roi  de  Paris. 
568.  Andoëre ,  femme  de  Chilpé- 

ric  I.'*' ,  roi  de  Soissons. 
57a.  S.  Germain ,  év.  de  Paris. 
576.  Mérovée ,  fils  de  Chilpér.  !.•' 

ÎQotaire  1 1,  roi  de  Soissons. 
Thierry  !.«',  roi  de  Bour- 
gogne. 

7^6.  Charles- Martel ,  maire  du 
palais  de  Chilpéric  II. 

746  ?  Carloman ,  fils  de  Charles- 
Martel. 


778.  Charlemagne. 
793-816  ?  Le  même. 

g3^'   I  Louis-Ie-Débonnaire. 

84o-$49^  Lotfaaire ,  empereor. 

^^  I  Charles  U  ,  dit  le  Cluwe, 

o»»     I  Néomené,  duc  de  BretapK< 
^^*   I  Lamhert ,  comte  de  Nant» 

^[o.  Iféomené  ,  une  a.«  fois. 
8d3.  ChM'les-le-Chauve  ? 
873.  Le  même. 
Q- #    j  Le  même. 
^^'   )  Ermantrude  ,  son  ^Kmie. 

878.  Louis  II ,  dit  le  Bègue. 
898.  Rohert,    frère  de   Eudes, 

comte  de  Paris. 
908  ?  Eric ,  parent  de  RoUoo ,  es 
peut-être  plutôt  RagdûU? 
987.  Louis  IV,  dit  d'Outremer. 
1018  ?  Alain  v  ,  duc  de  Brctagp» 

io36.    |Geoffroi  11,  dit  Martel, 
io5f.    f     comte  d'Anjou. 

1076.  Foulques,    dit  le 
comte  d'Anjou. 


(*).  Quand  la  date  est  incertaine ,  le  point  de  doute  (?)  la  suit  iBsé- 
diatement  }.il  est  au  contraire  placé  après  le  nom  du  personnace  citét 
quand  c'est  la  présence  au  Mans  de  ce  personnage,  qui  n'est  ptf 
authentique. 


MANS  (  Ville  DtJ  ). 


65 


to^  Le  pape  Urbain  II. 

1098.  Foulques  11 ,  p/la  a.«  fois. 

itoo?  Louis  VI ,  dit  le  Gros^ 

ÎÎ33*    i Henri  I.«',iiid'Anglct. 

1289»  Pliilippe-Auguste. 

ÎLe  même. 
Constance ,  duchessse  de 
Bretagne. 

{Philippe -  Auguste ,  pour 
,  la  à.»  fois. 
Éléonore  d'Aquitaine. 

iaa7    i 

ou      <  Louis  IX  ou  S.  Louis. 

IM9?  \ 

(Bertrand  Duguesclin,  con- 
nétable de  France. 
OUvier  de  Qisson  ? 

(  Charles  VI. 

;  Le  duc  d'Orléans ,  son  frèr . 

—  deBerry,      •  leur» 

—  de  BourgogfM,  (ondei. 


iB^a. 


14111. 


Le  dauphin ,  depuis  Char- 

I     les  Vil. 

Jean  de  Rieux,  maréchd  | 


de  France. 


#496. 


I  Le  comte  de  Comouailles , 
général  anglais. 

.«4^  ^  comte  de  Salisbnry ,  g^ 

néral  anglais  ? 

Ambroise  de  Loré ,  célèbre 
capitaine  manteau. 

Etienne  de  Vignoles  ,  dit 
LaJùre, 

Le  comU  de  Suffolck ,  g^ 
néral  anglais. 

Talbot,  autre  général  an- 
glais. 

*^7    \  U  comte  de  Dunoi* ,  bâ- 
tSsat     tard  d'Orléans. 

1467.  Louis  XI. 

tÙn.  Charles  VIII. 

1488.  Pierre  de  Baujeu,  duc  de 

Bourbon. 
'499'  ^luie  de  Bretagne,  veuve  de 

Charles  VIII ,  fiancée  de 

Louis  XII. 


I  Henri  Salrerty^  prédicateur 
calviniste. 
J.-Raym.  Merlin,  autre 
prédicateur  calviniste. 
1678.  François,  duc  d'Alençon ,  ap« 

Selé  alors  MoNsiiua,  frère 
u  Roi. 

i58q    I  ^  ^"^  ^®  Mayenne. 
*^'*    I  Henri  IV. 

i6i4    \  ^^^  XIIL 

^"  )  Marie  de  Médicis,  sa  mère. 

1617.  Le  comte  d'Auvergne,  fils' 
naturel  de  Charles  IX. 

Henri  de  la  Roche-  \ 

jaquelin ,  r  géserau 

Stofdet,  (nBàhMu 

leprin'oe de Tâlmont,  j 
i  Marceau ,         \ 
'Klébcr,  }      B*»<r— 

Westermaun,i    ï^piAKewM. 

1799.  Le  comte  de  Bourraont, 
commandant  en  chef  les 
chouans  du  Maine. 


i793- 


11800.  Le  général  Bemadotte ,  ac* 


tuellement  Charles-Jean , 

roi  de  Suède. 
i8o5.  Jérôme  Bonaparte,    depuis 

roi  de  Wesphalie. 
i8i4-  S.  A.  R.  le  ducd'Angouléme. 

ÎLe  duc  de  Bourbon-Condé. 
Le  prince  Blikiier,  général 
prussien. 

1817.  Le  duc  d'Angouléme,  une 
a.«  fois. 

i8a3.  Madame  la  Duchesse  d'An- 
gouMme. 

ILe  duc  d'Angouléme ,  alors 
Dauphin. 
La  ducnesse  d'Angouléme, 
alors  Dauphine. 

18^.  Soult ,  due  deDalmatie ,  ma- 
réchal de  France,'  min. 
de  la  guerre,  etprésid.  du 
Conseil. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

« 

DB  LA  VUXE  DD  MAIO. 

175  à  375?  —  Tous  ceux  qui  ont  étudié  rhistoire  èi 
Maine  et  de  la  capitale  de  celte  province,  s'accordent  k  re- 
garder la  fondation  de  ia  cité  du  Mans ,  comme  postérieure 
à  celle  d'Âlonnes ,  ainsi  que  nous  Favons  établi  à  cet  art 
(  t.  I*''  psg»  7  )  ,  au  Précis  historique  (  pag.  IX  )  >  et  que  nous 
le  répéterons  k  Farlicle  antiquités  ,  qui  suivra  cette  chro- 
nologie. On  croit  pouvoir  faire  dater  rétablissement  du  Maos, 
de  la  fin  du  2/  siècle ,  ou  du  commencement  du  3.^  :  nous 
avons  déjà  dit  et  nous  le  répéterons  plus  ioin^  sur  qaoi 
paraît  fondée  celte  fixation. 

220  ?  —  Défensor  commande  au  Mans  poar  les  Romains, 
à  Tépoque  où  S.  Julien  vient  y  commencer  son  apostolat.  V. 
Biographie  g  page  LXXX. 

-*-  JEn  fixant  à  Tannée  a3o ,  ou  environ  ,  Tarrivée  de  S. 
Julien  dans  la  cité  du  Mans ,  qui  était  déjà  bâtie  alors ,  on  sent 
qu^il  faudrait  reculer  de  plus  d'un  demi-siècle  la  construction 
de  cette  ville  ^  et  la  reporter  ,  par  conséquent ,  de  la  moitié 
aux  trois  quarts  du  second  siècle  de  Tère  vulgaire.  Noos 
avons  fait  voir  ailleurs  que  Tun  et  Faatre  de  ces  deux  poioit 
historiques  étaient  également  incertains.  Voir  le  Préc,  hist^i 
au  tom.  i,^^;  et  la  Chronologie  des  Eoéques ,  servant  dlotro- 
duction  à  la  Biographie. 

—  Fondation  par  ce  saint  apôtre  de  la  chapelle  dite  ^b 
Sépulcre,  regardée  comme  la  plus  ancienne  du  diocèse  «  et 
d^une  autre  chapelle  ,  dans  le  palais  habité  par  le  goovc^ 
neur  Défensor  ,  que  celui-ci  lui  céda  pour  en  faire  son  ha- 
bitation. Cest,  dit-on ,  sur  remplacement  de  cette  chapelle, 
qu^a  été  construite  depuis  Téglise  cathédrale  de  S.-JuHeo* 
V,  Biogr.y  VI.  • 

275  à  337.  —  Episcopat  de  S.  Thuribe  et  S.  Pavaçe, 
évéques  du  Mans,  premier  et  second  successeurs  de  S. 
Julien.  V.  Biogr. ,  vu  et  vili. 

33?.  —  S.  Liboire  est  élu  4**  évéque  du  Mans ,  par  k 
peuple  et  le  clergé.  V.  Biogr.  ^  rx. 

380.  —  C'est  dans  rhislorique  de  la  vie  de  S.  Liboire  9  ^' 
évêque  du  Mans ,  qu'il  est  fait  mention  de  voyages  faits 
dans  cette  ville  par  S.  Martin ,  évéque  de  la  métropole 
de  Tours  9  son  ami ,  qui  vint  en  dernier  lieu  Tassister  à  ton 
lit  de  mort.  V.  Biogr. ,  ix. 
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9q8«  —  Uue  garnison  de  Suèves  est  placée  au  Mans  par 
les  Romains,  sons  le  commandement d*on  préfet  du  prétoire. 
V.  Précy  I-xxxr. 

^80  —  ^74- —  s.  Vîclor  et  S.  Victor  ou  Victeur^  son 
fils ,  succèdent  Tun  à  l'autre ,  par  élection ,  à  Tépiscopat  du 
diocèse  du  Mans.  V.  Biugr.  ^  x. 

—  Incendie  de  la  ville  du  Mans ,  sous  fépiscopat  de  S. 
Victor ,  vers  la  fin  du  4.*  siècle.  V.  pag.  879  de  ce  vol. 

474«—  S.  Principe,  prêtre  de  Téglise  de  Rheims,  est 
appelé^u  siège  épiscopal  du  Mans ,  dont  il  vient  prendre 
possession.  Il  y  est  précédé ,  selon  Lecorvaisier,  par  un  coré- 
Têque  nommé  Sévérin,  qui  gouverna  le  diocèse  pendant 
deux  an^.  V  Biogr.,  xi. 

486.  -—  Les  historiens  fixent  k  celte  époque  Tinvasion  des 
Annoriques  par  les  Francs ,  et  le  règne  de  Uignomer ,  roi 
da  Mans ,  parent  de  Clovis ,  Tun  des  princes  ou  cfaMs  de 
ces  peuplades. 

Soq  y  5 10.  —  Glodovcch,  roi  des  Francs,  qu^on  a  nommé 
depuis  Clovis  ,  ne  se  crut  affermi  sur  son  trône  que  lorsqu^il 
eût  fait  disparaître ,  par  le  fer  ou  le  poison ,  tous  les 
princes  de  sa  famille ,  c'est-à-dire  ,  les  descendans ,  comme 
loi ,  de  Mérovée.  Clovis  fit  égorger  Rignomer  l'on  d'eux  , 
roi  du  Mans ,  dans  son  palais ,  par  ses  émissaires ,  selon 

Selques  historiens  ;  et ,  selon  d'autres  ,  fit  faire  le  siège  du 
ans  dont  ses  troupes  s'emparèrent  ;  mais  est-il  bien  cer- 
tain qu'il  y  vint  de  sa  personne  ?  Cest  ce  dont  on  peut 
douter  et  ce  dont  nous  doutons,  nous  qui  n'avons  point 
pris  l'habitude  de  répéter  les  assertions  des  autres  écrivains, 
sans  étude  et  sans  discussion  ?  V.  Préc,  ,  XLV. 

5 1 3.  —  Commencement  de  l'épiscopal  de  S.  Innocent , 
le  premier  des  évêques  du  Mans  qai  fussent  originaires  de  la 
province.  —  Agrandissement  par  cet  évéque  de  la  cathédrale , 
construite  et  consacrée  par  S.  Julien.  V.  pag.  SaS  de  ce 
volume.  —  Fondation  au  Mans  du  monastère  des  filles  de 
N.-D.  de  Gourdaine  ,  sous  le  même  épiscopat. 

533  h  540.  ?  —  Childebert ,  roi  de  Paris  et  du  Mans , 
séjourne  passagèrement  dans  la  province  et  dans  la  capitale 
da  Maine,  avec  la  reine  Ultrogote  sa  femme  î  V,  IWc,  XLVUI. 

544  ,  556.  —  Childebert  !.•'  et  Clotaire  I«',  tous  deux  fils 
de  Clovis ,  s'étant  partagé  le  royaume  de  leur  père  avec 
nieiy  I.*'  et  Clodomir ,  qui  régnaient  Tun  ii  Metz  et  l'autre 
à  Orléans ,  établirent  leur  résidence ,  le  premier  à  Parb  et 
Clotaire  à  Soissons.  Leur  frère  Clodomir  étant  ^  mort , 
Childebert  et  Clotaire  égorgèrent  de  leurs  propres  mains  deux 
dt  ses  trois  enfant ,  pour  s'emparer  de  son  royaume  ,  dont 
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le  Maine  faisait  parlie.  Chîldebert  eat  le  Maine  et  U  Tooraipe 
pour  son  partage  ,  ainsi  qu^il  est  dit  pag.  XLvm  du  IVwit, 

—  Les  deux  frères  passèrent  au  Mâns\  revenant  de  faire 
la  guerre  en  Espagne  à  Theudis  ,  roi  des  Visigots» 

56o.  —  S.  Domnole ,  abbé  de  S.-Laurent  de  Pans ,  ôt 
appelé  au  siège  épiscopal  du  Mans  ,  sur  la  proposition  qu^en 
fait  le  roi  Clotaîre  1.'*' ,  pour  meltre  fia  aux  difficullés  élevées 
par  Sieufride ,  corévéque  de  S.-Innoceut  y  lors  de  Télection  do 
successeur  de  ce  dernier.  —  Fondation ,  sous  cet  épîscopat  i  de 
Tabbaye  de  S.-Yincent,  en  Sya,  et  du  monastère  de  S.- 
Pavin,  au  bas  du  tertre  de  Baugé.  Y.  Biôgr. ,  m.  * 

—  Qotaire  1." ,  devenu  seul  roi  de  France  après  la  mort 
de  Théodoberl  I/' ,  de  Clodomir  et  de  Cbildeberi  L*'  t  rois 
de  Metz,  d^Orléans  et  de  Paris  y  passe  an  Mans,  pour  aUer 
punir  la  révolte  de  Chramne  son  fils.  Y.  Préc. ,  Lii. 

56i*  -*-  Caribert  ou  Chcrebert ,  roi  de  Paris  ,  fils  de  Qo- 
taire l.^',  ayant  répudié  Ingoberge,  sa  première  femme , 
cette  princesse  se  relira  au  Mans  ,  où  elle  mourut  en  63( , 
âgée  de  70  ans.  Y.  Préc. ,  LUI. 

568.  —  Chilpéric  I.'S  antre  fib  de  Qouire  I.'S  avait 
épousé  Andoëre  ,  qu^il  répudia  pour  prendre  Galsoinde , 
sœur  de  Bmnehaut ,  et  fille  d^Athanagilde ,  roi  des  Yisigols. 
Andoëre  vint  résider  au  Mans,  où  elle  eut  le  sort  de  Gai- 
suinde ,  et ,  comme  elle ,  périt  assassinée  par  les  émissaires  de 
rinfiime  Frédégonde ,  qui  succéda  à  Galsuinde  sur  le  irAoe 
de  Soissons.  Y.  Préc.  ,  un. 

57a.  -7-  Saint  Domnole ,  9.'  évéqoe  du  Mans ,  ayant 
fonaé  dans  cette  ville  le  monastère  de  S.  -  Vincent ,  appela 
S.  Germain ,  évoque  de  Paris,  pour  assister  à  la  consécration 
de  ce  monastère  ,  dans  lequel  furent  déposées  les  reliques  do 
saint  patron  ,  dont  Childebert  (  nous  avons  dit  à  tort  Chil- 
péric, â  la  Biogr.y  XII ),  avait  fait  don  à  Téglise  du  Mans, 
à  son  retour  d^Ëspagne  ,  d'où  il  les  avait  rapportées. 

5^6.  —  Rocolène ,  capitaine  de  Cbilpéric  I.^' ,  roi  de 
Soissons ,  vint  s'emparer  du  Mans  après  Tassassinat  de 
Sigebert  I.^^ ,  roi  d'Austrasie ,  qui  comptait  la  province  do 
Maine  dans  son  royaume.  Quelques  historiens  donnent 
à  Rocolène  le  titre  de  premier  comte  du  Maine  :  nom 
avons  dit  ne  point  partager  cette  opinion.  Y.  Préc.  ,  LV.; 
Biogr. ,  Lxxxiii. 

Dans  la  même  année ,  le  jeune  Mérovée ,  fils  de  Chilpéric 
1.*' ,  envoyé  à  Tours  par  son  père ,  vient  voir  au  Mans  la 
reine  Andoëre  ,  sa  mère  ,  qui  s'y  était  retirée  après  sa  ré- 
pudiation (  V.  plus  haut  ) ,  et  se  rend  ensuite  à  Rouen  j  00  ii 
épouse  sa  tante  Bmnehaut.  Y.  Prêt.  «  Mv. 
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58i.    —    Commencement    de     l''épijcop>l    Je 
èvéque  ItailégisUe  ,   mairi;  du  palais  de  Cliilp^ri 
par  violence,  conlre   ies   formes  el   lus  saints   canons.    V. 
Biogr. ,  xtli. 

587.  —  S.  Bertrand  est  élu  11.'  évéque  du  Mans ,  par  le 
choix  du  clergé  et  du  peuple  ,  sous  la  ralïiicalion  du  Roi. 
—  Pendant  son  épiscopal ,  cet  évoque  fonda  le  monastère 
de  la  Couinre;  un  aulre ,  avec  hJ^pital,  à  Pontlieue  ;  celui 
de  5te-Croix  ,  et  un  ijualrième,  où  fut  depuis  l'église  de  S.- 
Gcrmain ,  dans  l'un  des  faijbourgs  du  Mans.  V.  Biogr. ,  xjv. 

538.  —  Clouire  il  ,  roi  de  Soissons  ,  et  Thierry  I." ,  roi 
de  Bourgogne  ,  successivement  possesseurs  du  Maine  ,  soit 
par  le  droit  de  leur  naissance  ou  par  la  force  ,  paraissent 
£tre  venus  au  Mans  dans  cette  année.  V.  Préc. ,  lvi. 

6a4-  —  Commencement  de  l'épiscopat  de  S,  Hadoiog , 
l'un  des  plus  vertueu;(  prélats  de  son  temps.  V.  Btogr.,  xv. 

Ë54-.  —  S.  Bérard  ou  Bérairc  ,  est  appelé  au  siège  épis- 
copal Aa  Mans.  Il  envoie  chercher  au  Monl-Cassin  les 
reliques  de  Si  e-Sc  ho  las  tique ,  qui  devînt  la  patrooe  de  la 
ville ,  et  les  plaça  dans  un  monasière  de  filles  ,  qu'il  établit 
ui  pied  des  murailles ,  où  est  actuellement  la  place  de 
l'Eperon  ,  et  que  détruisirent  les  Normands ,  dans  l'une  de 
leurs  invasions.  V.  Biogr. ,  xv. 

680.  —  Commencement  de  l'épiscopat  d'Aîgilbert ,  cha- 
pelain du  roi  Thierry.  —  Ce  prélat  fait  restituer  le  monastère 
de  S. -Georges -du- Bois  ,  situé  an  lieu  nommé  la  Chapelle-S.- 
Anbîn  ,  el  en  fonde  un  autre  ,  où  il  place  des  religieuses  ,  en 
l'honneur  de  la  Vierge  et  de  S.-Aubin.  V.  Biogr. ,  xvi. 

6f)S ,  /iS.  —  Un  annaliste  moderne  place  dans  celle  pé- 
riode de  temps  ,  l'eitîstence  d'un  prétendu  comte  du  Maine  , 
oommé  (irodcgaire.  Nous  avons  dit  ailleurs,  les  motifs  que 
BOUS  avions  de  ne  pas  admettre  ce  consulat.  V.  Biogr.,  lxxxiu. 

Tio.  —  Herlemont  ou  Burlemont  I.",  occupe  le  siège 
épucopat  du  Mans  ,  dont  il  est  réputé  le  iS.'  évSque.  C'est 
lui  qui  fonda  le  monastère -hospice  de  S. -Ouen-des- Fossés. 
Il  se  choisit  pour  coadjuleur  un  nommé  Ciurmims ,  alors 
abbé  de  S.-Vincent.  V,  Biogr. ,  xvn. 

73o.  —  Une  espèce  de  schisme  divise  l'église  du  Mans , 
k  qui  les  divers  partis  donnent  pour  pasteur  Gaazîolène  ou 
Gauzetin  ,  frère  du  comte  Rolhgarius  ou  Roger ,  et  Her- 
lemont ou  Ucrlemont  II,  V.  l'historique  de  ce  schisme  el  de 
l'épiscopat  de  ces  évéqucs,  à  la  Biogr. ,  xnit  et  xix 

73:">.  —  l'coin  ,  fils  de  Charles  Martel  ,  maire  du  palais 
de  Chilpéric  II  et  de  Thierry  IV  ,  «près  avoir  été  battu  par 
Uk.iik  (l'Eudes ,  qu!  s'étaient  empai^s  de  l'Aquitaine  ,  eisaîa 
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en  vain  de  se  retirer  ao  Mans,  *d* où  le  repousse  GaériD, 
frère  du  comte  Roger.  V,  Préc. ,  lix. 

—  Peu  après ,  en  786 ,  Charles  Martel  passe  au  Mans ,  d 
force  les  deux  frères  Hémon  et  Haton  ,  fils  d^Eodes ,  qui 
s'étaient  emparés  de  Fautorité  dans  le  Maine  «  ou  plutôt 
Roger  et  Guérin  ,  qui  Vy  exerçaient  au  nom  et  dans  Tintérét 
de  ceux-ci ,  à  se  jeier  à  ses  pieds.  Charles  leur  pardonne , 
4  la  condition  de  relever  de  lui  à  foi  et  hommage  pour  le 
duché  d' Aquitaine  et  de  lui  en  faire  serment  ainsi  qu'à  iob 
fils  Pépin.  V.  Préc. ,  LIX;  Biogr. ,  LXXXlV. 

74-1 9  74s*  —  Le  consulat  de  Alilon  et  celai  de  Roland  « 

son  fils ,  ne  nous  parabsent  pas  plus  authentiques  que  celai 

de  Grodegaire ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  V.  Biogr, , 

LXXXiv.  —  Selon  Quelques  historiens ,  Milou  se  serait  em- 

.paré  de  la  ville  du  Mans  ,  en  743  «  par  ordre  de  Pépin  ? 

74-6.  —  Carloman,  fils  de  Charles  Martel  et  frère  de 
Pépin  ,  ayant  préféré  la  vie  religieuse  k  celle  du  monde  «  et 
s'étant  retiré  au  monastère  du  Mont-Cassin ,  en  Italie , 
employa  Tautorité  de  son  frère  Pépin  et  du  pape ,  pour  faire 
restituer  k  ce  monastère  les  reliques  de  S.-Benoît  et  de  Ste- 
Scholastique ,  sa  sœur,  qui  en  avaient  été  enlevées.  On 
pense  qu  il  vint  au  Mans  pour  réclamer  celles  de  cette 
sainte ,  dont  il  laissa  toutefois  une  partie  à  cette  ville ,  o4 
elles  étaient  en  grande  vénération  ,  de  même  qu'il  partagea 
celles  de  S.~Benoît  avec  le  monastère  de  Fleury  qui  les 
possédait. 

748.  —  Griffon  ,  3/  fils  de  Charles  Martel ,  est ,  à  notre 
avis ,  le  premier  ofQcier  commandant  la  province  du  Maine , 
à  qui  Ton  puisse  donner  avec  raison  le  titre  de  comte  de  cette 

Srovincc  ,    ainsi    que   nous   Tavons    expliqué    ailleurs.  V. 
*Ù)gr.,   LXXXV. 

770.  —  L'empereur  Charlemagne  ,  nomme  à  Févéché  dm 
Mans  I  Hodingue  ,  Tun  de  ses  chapelains  ,  qui  le  pria  bieutAt 
d'accepter  sa  démission  de  ce' siège.  V.  Biogr.,  xix. 

773.  —  Mérole  ,  qui  avait  été  second  coadjuteur  de  Févé- 
que  Ganziolène  ,  envoie  vers  Charlemagne  pour  lui  faire 
connaître  Tétai  de  discorde  dans  lequel  était  la  province, 
et  est  nommé  par  lui  à  Tévéché  du  Mans.  V.  Biogr.,  XIX. 

778*  —  Charlemagne  passe  au  Mans ,  allant  en  Espagne 
faire  la  guerre  aux  Sarrasins.  V.  Préc.  LXVUI  ;  Biogr.  ,  xx. 

^84.  —  Joseph,  archidiacre  de  Téglise  du  AJans,  suc- 
cède à  Mérole  sur  le  siège  épiscopal ,  dont  il  se  rend  bientôt 
indigne.  V.  Biogr. ,  xx. 

793.  —  Francon  L*' ,  dit  le  Vieux  ,  prêtre  de  la  chapelle 
de  Charlemagne  j  est  nommé  par  ce  prince  à  IMvéché  dm 
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Mans.  C'est  lui  qui  le  premier  réunit  ses  ctuooinea  en  con- 
grégalîon  chapitralc  et  leur  ordonna  la  vie  commune  :  il 
commença  à  couvrir  la  cathédrale  en  plomb.  V.  plus  haut, 
y.  3a5  ;  Biogr.,  XXi. 

—  L'empereur  Charlemagne  fait  un  voyage  au  Mans  , 
tons  le  pontifical  de  Francon  ,  et  accorde  de  grauds  privilèges 
À  l'église  calhéilrale.  V.  Biogr. ,  38o. 

âi6.  —  Neveu  de  l'évAque  Francon  le  Vieux  ,  Francon  II , 
dit  le  Jeune  ,  lui  succède  sur  le  siège  épiscopal  du  Mans ,  oit 
il  est  nomm<i  par  Louis-le-Dëbonnaîre.  V.  Biogr. ,  xtei. 

818,  83a,  —  L'empereur  Louis-Ie-Débonnaire  ,  fils  et 
snccesseur  de  Charlemagne  ,  vient  deux  fois  au  Mans  dans  la 

Srcmière  de  ces  années  ,  et  une  Iroïstéme  foîs  ,  aux  tâles  de 
[oël,  de  l'année  83î  ,  pour  y  voir  l'éveque  Aldric,  son 
confesseur  ,  avec  lequel  il  passa  huit  jours.  V.  j'rec.,  Lxviil  ; 
Biogr. ,  XXII. 

833.  —  Roricon  est  établi  comle  du  Maine  ,  sous  Lonis-le- 
Débonnaire  :  celle  dignité  n'éiait  poini  héréditaire  alors. 

—  Aldric,  saion  d'origine,  <levé  i  la  cour  de  Charle- 
magne ,  que  sa  réputation  de  savoir  avait  déjà  rendu  cé- 
lèbre, et  qui  était  primicier  de  la  cathédrale  de  Metz,  est 
ékvé  au  siège  du  Mans  par  le  eboii  de  l'évèque  méiropolitaio , 
Aa  comte  du  Maine  Roricon  ,  du  peuple  et  du  clergé,  con- 
firmé par  l'emperenr  Lonis-le-Débonnairc.  S,  Aldric,  trois 
ioors  après  sa  prise  de  possession  ,  reçoit  ce  prince  au  Mans  , 
où  il  passa  les  fêles  de  Noël.  Pendant  son  épiscopat ,  îl  fonda 
on  monastère ,  à  peu  de  dislance  au  nord  de  la  ville ,  \h  où 
depuis  fil!  construite  l'église  de  S.-Pavace  ;  réédifia  celui 
de  S.- Vincent,  où  îl  plaça  des  bénédictins,  et  celui  de 
Sainle-Marie  de  Gourdaîne  ;  fonda  les  hospices  connus  sous 
let  noms  de  YHdpitau  et  des  Ardens  ;  répara  e*  augmenta 
l'église  cathédrale  ,  y  fil  placer  des  cloches  et  un  jeu  d'orgues  ; 
fit  transporter  ,  de  l'église  du  IVc  ,  les  corps  de  S.  Julien  , 
de  S.  Thuribc  ,  de  S.  Pavace  et  de  S,  Romain  ,  ainsi  que 
Im  reliques  de  S.  Liboire  ,  de  S.  Hadoing  ,  ses  prédéccsscors  , 
de  StcTencsiine  et  de  Sle-AdchiMe  ou  Adrechildc;  fit  ap- 

rrter  au  Mans  le  corps  de  S.  Hilaire  ,  prËlre,  neveu  de 
Hilaire  ,  évCqoe  de  Poitiers,  inhumé  dans  la  paroisse 
d'Oizé,  et  fil  construire  une  chapelle  pour  le  recevoir,  la- 
quelle ,  plus  lard  ,  fut  érigée  en  église  paroissiale  du  nom  de 
ce  saint  ;  fil  construire  les  cioilres  des  mes  des  Chanoines  et 
du  Doyenné,  pour  y  établir,  en  commnnaaté ,  les  prÊtres 
de  sa  .caihédralc  ;  réunit  les  ecclésiastiques  du  diocèse  en 
synode ,  en  84o  ,  el ,  trois  ans  pi  us  lard  ,  dans  sa  maison  de 
Coolaines  ,    le  concile  que    préîida  l'empereur  Charlei-le- 
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Chauve  ;  fit  établir  deux  foDtaînes  sur  la  place  S.-Pieire  et 
dans  la  rue  du  Doyenné  ;  enfin ,  emporta  h  sa  mort  la  ré- 
putation d*un  bon  administrateur ,  d^un  savant,  et  d^nn  homme 
supérieur  à  ceux  de  son  époque.  V.  plus  haut ,  p.  3i5  ; 
Biogr.,  xxiii. 

833, 835.  —  Pillage  de  Téglise  cathédrale  par  les  satellites 
des  fils  de  Louis-le-Débonnaire  ,  révoltés  contre  leur  père , 
à  cause  de  rattachement  de  Tévéque  S.  Aldric  k  sa  cause. 

84o.  —  Lothaire,  fils  de  Louis-le~Débonnaîre ,  dispute 
k  Charles-le-Chauve ,  son  frère  ,  le  Maine  ,  tombé  dans  le 
partage  de  ce  dernier ,  avec  la  Neustrie ,  F  Aquitaine ,  et  ce 
qui  constituait  le  royaume  de  France.  Lothaire  s^empara 
du  Mans  «  mais  ensuite  le  rendit ,  diaprés  le  traité  de  84.1  » 
entre  les  trois  firères  de  Louis -le -Débonnaire  ,  par  leqoel 
Lothaire ,  qui  était  Taîné  ,  eut ,  arec  le  titre  d'empereur ,  la 
ville  de  Rome  et  l'Italie ,  la  Provence  ,  la  Franche'G>mté , 
le  Lyonnais  et  toutes  les  contrées  situées  entre  le  Rhône , 
le  Rtiin  ,  la  Saône ,  la  Meuse  et  FElscaut  ;  et  Louis ,  le  second 
âes  frères ,  toute  la  Germante ,  d'où  le  nom  de  Gemumique 
lai  fut  donné. 

Toutefois  ,  résulte-t-il  de  la  prise  du  Mans  et  de  la  dévas- 
tation de  la  province  par  les  troupes  de  Lothaire ,  que  ce 
prince  soit  venu  lui-même  au  Mans  ?  Rien  n'en  offrant  la 
preuve  >  il  nous  semble  permis  d'en  douter. 

840,  844  9  873  et  874*  ■—  Charles -le -Chauve  vint  ao 
Mans,  dit- on,  dès  l'époque  Où  Lothaire,  son  frère,  M 
disputa  la  province  du  Maine ,  en  84o  ,  et  y  revint  plusieun 
autres  fols  successivement.  Lors  du  premier  de  ces  voyages , 
il  y  reçoit  les  ambassadeurs  de  Néomené  ou  Noménoé,  duc 
de  Bretagne  ,  qui  lui  offrent  des  présens  et  viennent  l'assorer 
de  l'obéissance  de  cette  province ,  et  tient  ensuite  un  concile 
à  Coulai  nés.  Lors  du  second  de  ces  voyages  ,  il  vient  com- 
battre les  Bretons ,  commandés  par  Néomené  et  Lambert, 
et  est  battu  par  eux ,  près  de  Vallon  (  et  non  de  Ballon , 
comme  quelques  historiens  le  répètent  ^  même  celui  de  l'article 
statistique  de  l'Annuaire  pour  i833 ,  h  la  page  17a  )•  Enfin, 
lors  du  dernier  de  ces  voyages ,  à  son  retour  d'Angers ,  d'oà 
il  était  allé  chasser  les  Normands ,  Charles  amène  son  épouse 
£rmantrude  au  Mans,  V.  Préc. ,  Lxix ,  LXXII  ;  Bio^, ,  xxf. 

84 1.  —  Charles-le-Chauve ,  obligé  de  quitter  le  Mans, 
où  il  se  trouvait  alors  ,  confie  le  commandement  du  Maine , 
avec  le  titre  de  comte  de  cette  province  ,  à  Gausbert,  k  qv 
il  laisse  une  partie  de  son  armée ,  pour  la  défense  de  cette 
nrovince ,  contre  les  invasions  des  Normands  et  des  Bref^onfc 

*  y*  Biogr.,  Lxxxv. 
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..-S4^  -*-  Lothaire  dbpule  et  enlève  le  Maos  k  Charles-le- 
Sbaiive  ,  son  frère  ? 

849.  —  Néomené ,  dac  de  Bretagne ,  ayant  gagné  la 
Mtdlle  de  Vallon,  sur  Charles- le- Chauve  ,  poursuit  ce 
prince  et  s^empare  du  Mans. 

850.  —  Suivant  D.  Lobineau  (  Hist.  de  Bretagne  ) ,  Gaus- 
kiert ,  comté  du  Maine  9  avant  fait  prisonnier  Garnier ,  frère 
k  Lambert ,  comte  de  iiennes ,  et  Fayant  livré  à  Charles  , 
NoiDénoé ,  duc  de  Bretagne  y  vient  mettre  le  siège  devant 
b  place  du  Mans ,  force  les  habitans  à  la  soumission , 
ipâiène  les  principaux  d'entre  eux  en  Bretagne ,  comme 
liages  »  et  désarme  les  autres. 

sa.  —  Le  comte  Gausbert ,  après  avoir  tué  Lambert  ^ 

de  Nantes ,  dans  un  affaire ,  est  surpris  et  succombe 

tour  y  dans  la  bataille  de  Vallon ,  gagnée  par  Kéo- 

9    le  grand    héros    des    Bretons.   V.    Prie, ,    Lxx  ; 

,  LXXXV. 

Roricon  II,  fils  de  Roriconl.*',  succède  à  Gausbert  * 
Il  sérit  comme  lui  en  combattant  les  Normands. 
.  '8S7.  —  L'épiscopat  de  Robert ,  a5.«  évéque  du  Mans , 
ht  signalé  par  les  invasions  des  Normands ,  qui ,  deux  fois  , 
mcént  assiéger  la  ville  du  Mans ,  piller  les  monastères  et 
pÀler  les  églises  des  environs  ;  et  par  le  passade  dans  cette 
fflk  des  empereurs  Charles-le-Chauve  et  Louis-le-Débon- 
ilire  9  et  d'Érmantnide ,  femme  du  premier.  Cet  é véque  fit 
B^l^rer  la  cathédrale ,  saccagée  par  les  Normands ,  et  en  fit 
■le  nouvelle  consécration.  V.  plas  haut ,  p.  3i6  ;  Biogr,,  xxv. 
'  863.  —  L'historien  de  Bretagne ,  D.  Lobineau ,  place , 
kiDette  date  y  un  voyage  fait  au  Mans  par  Charles-lc-Chauve  y 
îpi  y  s'étant  avancé  jusqu'il  Entrâmes ,  près  de  Laval ,  y 
ragnl  la  soumission  de  Salomon,  roi  de  Bretagne,  lequel  traite 
■viec  lui ,  et  lui  prôtre  serment  de  fidélité.  Charles  revint , 
lil-oii  %  passer  les  fêtes  de  Pâques  au  Mans  ? 

tes.  —  Suivant  le  même  historien  9  les  Bretons  joints  aux 
Kormands ,  pénètrent  dans  le  Maine ,  dont  ils  pillent  la 
çwftalr.  Il  est  probable  que  les  faubourgs  furent  seuls  Tobjet 
iénbors  dévastations. 

'  '866.  —  Gosfrid  y  frère  de  Roricon  II ,  est  nommé  par 
Oharles-le-Chauve  au  commandement  du  Naine ,  dont  sa 
fférolte  contre  Louis-le-Bègue  le  fait  révoquer. 

«^-  4oo  cavaliers  bretons  et  normands,  s'avancent  des  bords 
im  la  Loire  jusqu'au  Mans ,  qu'ils  ravagent  de  nouveau , 
mpOM  rencontrer  de  résistance.  Comme  celui  de  l'année  précé- 
Joie ,  ce  coup  de  main  dut  se  bornera  l'attaque  et  au  pillage 
dki  faubourgs. 
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873.  —  Il  n^est  pas  vraisemblable  que  Roger ,  comte  du 
Maine,  se  soit  rendu  maître  de  la  ville  da  Mans  k  celle 

âoque  ,  au  nom  de- Charles -le -Simple  »  comme  le  dit 
.  Ôauvin ,  dans  sa  Statistique  (  Ann,  de  la  Sarihe  pour  i833, 
pag.  173)9  puisque  le  règne  de  ce  fantâme  de  roi  ne  put 
commencer  que  vingt  ans  plus  tard  ;  qu^on  ne  put  agir  eu 
son  nom  et  faire  valoir  ses  prétentions ,  qu^ii  la  mort  de 
Charles-le-Gros  9  en  888  ;  et  que  son  règne  ne  date  réel- 
lement que  de  la  mort  de  Eudes ,  fils  de  Robert-le-Forl  9 
en  898.  Mais ,  nous  plaçons  cet  événement  à  Tannée  893 , 
époque  où  Charles  111  ,  dit  le  Simple ,  fut  couronné  ,  et  oà 
il  paraît  que  ,  en  effet ,  il  envoya  Roger  commander  dam 
le  Maine,  en  son  nom.  Y.  Préc.9  LXxn  ;  Blogr,,  xxv,  lxxxtii. 

Ce  qui  paraît  plus  certain  ,  c^est  Finvasion  de  la  province , 
cette  même  année ,  par  les  Kormands,  sous  la  conduite 
d^Hastings ,  qui ,  d^Angers  dont  il  s^étaît  emparé ,  envoja 
des  partis  jusqu'au  Mans  ,  lesquels  en  pillèrent  et  brûlèrent  de 
nouveau  les  faubourgs.  Y.  Préc, ,  LXXi 

874*  —  Charles-ie-Chauve  vient  au  Mans  avec  sa  femme, 
la  reine  £rmanlrude.  Cette  princesse  ayant  voulu  emporter 
les  reliques  de  Ste-Scholaslique ,  qui  y  étaient  en  grande 
vénération ,  une  sédition  eut  lieu  parmi  le  peuple  pour  Tea 
empêcher  ;  et ,  les  ayant  obtenues  par  rautorilé  de  Tein- 
pereur ,  elle  fut  obligée  de  les  emporter  secrètement  dans 
le  devant  de  sa  robe.  V.  Bîogr, ,  xxv. 

877.  —  Hugues  TAbbé  ou  le  Grand ,  petit-fils  de  Robert- 
ort ,  lequel  devint  roi  de  France  et  souche  de  la  3.* 

race,  commande  dans  la  province  avec  le  pouvoir  et  pro- 
bablement le  titre  de  comte.  On  ne  sait  si  Geoffroi ,  seigneur 
du  Maine ,  contre  les  excès  duquel  Louis- le- Bègue  viat 
lui-même  opposer  son  autorité  ,  un  nommé  Edom ,  sur- 
nommé Brms'de-Fer  y  et  un  prétendu  G'eofTroi  d'Anjou,  ipi 
sont  cités  par  les  chroniqueurs  comme  ayant  commandé  daoi 
le  Maine ,  furent  des  lieutenans  de  Hugues ,  ou  des  cheii 
militaires  indépeodans.  Y.  Préc. ,  Lxxil  ;  Biogr*  9  Lxxxvif « 

878.  —  Louis  11  ,  dit  le  Bègue,  vient  au  Mans  mettte 
fin  aux  déprédations  exercées  dans  la  province  par  Geofliroî, 
seigneur  manceau.  Y.  Biogr.  y  lxxxvi. 

883.  —  Commencement  de  Tépiscopat  de  Lambert ,  sor 
lequel  on  ne  possède  presque  aucun  renseignement. 

890.  —  Gontier  ou  Gunehère  ,  appelé  au  siège  du  Mail 
parles  suffrages  du  clergé  ,  eut  un  épiscopat  fort  orageos, 
et  mourut  dans  une  espèce  d'exil  aux  Roches-rEvêque  y  par 
suite  des  persécutions  du  comte  Rothgarius  ou  Roger.  ▼• 
Biogr  y  XXVI. 
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93.  —  Rotgaire  ou  Roger ,  envoyé  dans  le  Haine  par 
rles-le-Simple  t  avec  le  litre  de  comte ,  fait  éprouver  mille 
liions  aux  habitans,  à  cause  de  leur  afTection  et  de  leur 
chement  à  la  famille  de  Robert-le-Fort ,  et  au  roi  Eudes. 
Il  chassé  du  Mans  par  Robert ,  frère  de  ce  roi  ^  en  898 , 
emplacé  par  le  comte  Gauzelin.  Celui-ci  ayant  été  obligé 
i^absenter  du  Mans ,  Roger  rentre  dans  la  ville ,  el  y 
aisit  Pautorité  qu^il  ne  cesse  de  rendre  oppressive  ,  et  que 
nort  du  roi  Eudes  lui  permet  de  conserver.  V.  Préc* ,  r, 
II  ;  Bïogr, ,  LXXXVil. 

88  ?  —  Robert ,  frère  de  Eudes  ,  comte  de  Paris  t  et  fils 
lObert-le-Fort y  vient  commander  au  Mans,  k  cette 
que  ,  et  en  chasse  le  comte  Roger.  V.  Btogr. ,  LXXXVii. 
o3.  —  Un  chef  normand  y  que  les  uns  appellent  Eric  ou 
*ic  ,  qu^ils  disent  parent  de  Rollon  ^  el  que  nous  avons  dé- 
lé  sous  le  nom  de  Ragenolt  ou  Uioll- le- Normand  9 
apare  du  Mans  ,  et ,  à  la  lâle  des  Danois  de  RoUon  ,  en 
le  les  habitans  au  fil  de  Fépée ,  massacre  les  prêtres  ^ 
le  les  religieuses ,  et  brûle  le  monastère  de  Sie-Scholas- 
le  f  situé  hors  Fenceinie  des  murs  de  la  cité.  Ragenolt  | 
'est  lui  dont  il  s^agit  ici ,  fut  chassé  du  Mans  en  937  ,  par 
lis  d'Outremer ,  fils  de  Charles- le>Sioiple  et  son  suc- 
leur.  V.  Biogr. ,  Lxxxvji. 

io8.  —  Hub^t  j  a 7.^  évoque  du  Mans,  rétablit  la  vie 
imune  parmi  ses  chanoines  ,  dispersés  par  suite  des  per- 
itions  exercées  par  le  comte  Roger  |  envers  Tévêque 
nticr.  V.  Biogr.,  xxvi. 

iSt.  —  Louis  IV ,  dit  SOutremer ,  vient  k  cette  époque 
Mans ,  en  chasser  Ragenolt  ou  Riolt-le-Normaud ,  qui 
élail  emparé  du  pouvoir.  V.  Biogr. ,  Lxxxvil. 
f4o.  —  Maynard  est  élu  aK.'  évêque  du  Mans ,  après 
vacance  assez  prolongée  ,  à  la  suile  de  la  mort  de  Hubert  y 
prédécesseur.  Cet  évéque  acheva  Touvrage  de  Hubert , 
ir  le  rétablissement  de  la  vie  commune  entrer  les  prêtres 
son  église  y  et  se  soumit  lui-même  à  cet  acte  de  discipline, 
lugmenta  l'église  calhédrale  de  S. -Julien  et  en  fit  une 
ivelle  consécration.  V.  ci-dessus  ,  pag.  3a6  ;  Biffgr. ,  xxvii. 

g*' S,  —  Commencement  du  consulat  de  Hugues  i.^',  fils 
avid  ,  le  premier  des  comtes  héréditaires  de  la  province 
Maine  y  fondateur  d'un  hospice  destiné  aux  pauvres 
nerons  cl  laboureurs ,  sur  le  territoire  acluel  de  Ste- 
>ix  ,  près  du  lieu  où  furent  bâtis  depuis  le  prieuré  et  la 
ipclle  S.-Blaise ,  qui  n'existent  plus.  Cet  hospice  fut 
1  des  plus  anciens  établissemens  de  ce  genre  ,  dans  la  pro- 
ce.  V.  Blogr. ,  LXXXix. 
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g6oI  —  Smefroy,  ag.*  éréque  da  Mans,  de  Ja  fimille 
des  comtes  d^Alençon  et  da  Perche ,  qa'on  accQse  d^avoir  d& 
son  élection  à  la  symonîe  «  semble  s*étre  attacbé,  partoale 
sa  coiidaite ,  à  justifier  cette  injurieuse  impaiation.  Voir 
Biogr, ,  XXIX. 

969.  —  Première  reconstruction,  par  le  comte  Hugoei 
I  y ,  de  Tégiise  de  S.-Pierre  de  la  Cour ,  détruite  par  les 
Normands  ,  dans  le  siècle  précédent. 
^  9t)4-  —  Avesgaud,  neveu  deSigefroy ,  son  prédécesseur , 
fut  élevé  à  la  chaire  épiscopale  par  le  suffrage  du  dereë  do 
diocèse.  11  sépara  la  mense  éjûscopale  de  celle  capilohire, 
fit  bâtir  en  maçonnerie  le  palais  épiscopal,  qui  ne  l'était  qaVn 
bois  ,  ainsi  que  Thôpital  des  Ardens ,  et  rétablit  le  monastère 
de  S.-Vincenl ,  ruiné  par  son  prédécesseur.  V.  Bwgr.  xm. 

ioi5.  -^  Herbert  i.^',  dit  EieiUe*Chien  ^  devient  comte  do 
Maine.  Il  est  célèbre  par  âon  extrême  activité  guerrière,  et 
par  ses  démêlés  avec  révêque  Avesgand.  V.  Préc,  ,  Lxxxnr  ; 
Biogr.  y  xc. 

ioa8  ?  •—  Alain  v,  duc  de  Bretagne  (et  non  pas  Alain  m, 
comme  on  le  dît  dans  \  Annuaire  pour  i833 ,  pag.  ijS  ), 
allié  du  comte  Herbert  l.'^^  passe  au  Mans  avec  des  troupes, 
pour  aller ,  avec  ce  prince ,  mettre  le  siège  devant  le  chlteaB 
de  la  Ferté,  où  s^étfiit  rétiré  Tévêque  Avesgaud.  11  est  permis 
de  croire  ,  au  reste  ,  qu'Alain  ne  quitta  point  une  province 
toujours  agitée,  pour  aller  défendre  des  intérêts  peu  in-' 
porlans>  qui  n'étaient  point  les  siens;  qu'il  ne  vint  dose 
point  de  sa  personne  au  Mans ,  mais  se  contenta  d'envoyer 
des  troupes  à  Herbert,  pour  son  •  expédition  de  la  Feitê.  ^ 
V.  Préc.y  Lxxxv  ;  tom.  II-320. 

io36.  —  Hugues  Ji  devient  comte  du  Maine  ,  par  la  mirt 
d'Herbert  Evcillc-Chien ,  son  père.  Sa  minorité  commeaoe  ||| 
cette  longue  suite  de  prétentions  sur  le  comté  du  Maine,  fv 
furent  la  source  de  guerres  qui  ne  se  terminèrent  qu'en  1 100. 
V.  Frtc. ,  Lxxxv  ;  Biogr, ,  xci.    ■ 

—  Gervais ,  fils  du  seigneur  de  Château- da -Loir  ,  de  b 
famille  des  comtes  du  Perche ,  petit-neveu  et  nevea  des  deoi 
évêques  ses  prédécesseurs ,  occupe  la  chaire  épiscopale  di 
Mans  ,  et  y  est  en  but  aux  persécutions  des  comtes  du  Miiae 
et  d'Anjou.  Ce  prélat  fut  l'un  des  bienfaiteurs  de  la  cathédnk» 
ot  du  monastère  de  S. -Vincent  du  Mans,  V,  Frèc.  ,  lxxxt; 
Biogr,  y  XXX. 

io36,  io5 1 .  Geoffroi  11 ,  dit  Martel ,  comte  d'Anjou ,  rieot 
au  Mans  à  la  première  de  ces  époques  ^  sous  prétexte  âe 
défendre  les  droits  du  jeune  Herbert  If ,  dont  il  convoitait  ks 
domaines  ;  et ,  en  loSi ,  à  la  mort  de  ce  jeune  comte ,  reviest 
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alléger  la  ville ,  s'en  empare ,  et  en  chasse  sa  veoTe  et  ses 
enfans.  V.  Préc.yisXJixvi  ;  Biogr.,  xcf. 

io5i.  —  Le  comte  Herbert  ii ,  derena  comte  "da  Maine 
à  cette  époque,  perpétue  les  dlssenlioos  commencées  lors  de 
la  minorité  de  son  prédécesseur ,  en  promettant  sa  fille  à 
Tatné  des  fils  de  GuîUanme-le-Bâlard  ,  mesure  qui  avait  pour 
bot,  au  contraire,  de  les  &ire  cesser.  V.  Préc, ,  Lxxxvi  ; 
Biogr. ,  xcr. 

io55.  -«-  Vnjgrin ,  abbé  de  S.-Serge-^' Angers ,  succède 
à  Gervals  de  Château-du-Loir,  dans  Fépiscopat  du  dio- 
cèse du  Mans.  Habile  architecte ,  il  donna  le  plan  d'une 
noavelle  cathédrale,  k  peu-près  telle  qu'elle  existe  aujourd'hui, 
et  en  fit  commencer  la  construction.  Dépourvus  de  solidité  , 
les  murs  s'écroulèrent ,  sous  son  successeur ,  qui  fil  recom* 
mencer  les  travaux.  Y.  pag.  3a6  de  ce  vol.  ;  Biogr.,  xxxi. 

1060.  —  Quelques  historiens  prétendent  que  Foulques  iv , 
dit  le  Rêchin ,  comte  d'Anjou ,  s'empara  du  Mans  à  cette 
époque.  Rien ,  dans  l'histoire  de  la  province ,  ne  paraît  justifier 
celte  assertion. 

io6a.  —  Gautier,  comte  de  Meulau  ,  mari  d'une  des 
filles  d'Herbert  Eveille  -  Chien ,  comte  du  Maine,  voulant 
se  mettre  en  possession  de  la  province ,  s'empare  de  la  ville 
do  Mans. 

—  Malgré  les  prétentions  de  Gautier ,  c'est  à  cette  date 

Sie  se  place ,  avec  raison  ,  le  commencement  du  consulat  de 
agues  m ,  le  seul  des  prétendans  au  comté  du  Maine ,  qui 
«D  fut  le  légitime  héritier.  Y.  Préc  ,  CLXXXVli  ;  Biogr  ,  xcri. 
io63,  io64-  —  Guiliaume-le- Bâtard  ,  duc  de  Normandie, 
dont  le  fils  aine  Uobert  avait  été  fiancé  avec  Marguerite , 
file  du  comte  Herbert  ii ,  s'empare  trois  fois  de  suiie  de  la 
grille  du  Mans,  pour  faire  valoir  les  prétendus  droits  de 
jfon  fils  sur  la  province.  Y.  Préc,  Lxxxvii  ;  Biogr.,  xcxii. 

^-  C'est  en  10649  que  ce  prince  fit  construire  le  château 
|brt ,  détruit  en  1617  ,  sur  la  place  qui  en  a  retenu  le  nom* 
U  avait  lait  élever ,  quelque  temps  auparavant ,  pour  battre 
|a  ville ,  la  IMolte  et  le  Mont-Barbet. 

1066.  —  Les  habitans  du  Mans  égorgent  la  garnison 
normande  ,  qu'avait  laissée  dans  le  château  le  duc  Guillaume , 
pendant  qu'il  était  occupé  à  sa  conquête  de  l'Angleterre ,  et 
reconnaissent  pour  leur  comte ,  Azon  de  Ligurie  ,  qui  avait 
épousé  l'une  des  soeurs  du  comte  Herbert  II.  Y.  Préc,  xc  ; 
Mwgr. ,  xciii. 

-^  Arnauld ,  normand  d'origine  ,  nommé  évéquc  du  Mans, 
après  deux  années  de  vacance  du  siège  épiscopal ,  est  per- 
sécuté par  la  famille  des  comtes  légitimes  du  Maine ,  pour 
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avoir  engagé  les  Manceaux  à  fournir  des  bateans  k  Gdft- 
laame-le- Bâtard  ,  et  PaToir  aidé  dans  son  expédition  pov  h 
conquête  de  l'Angleterre.  Habile  en  architecture  ,  comme 
son  prédécesseur  Volerin  ,  il  reprit  aussi  les  traranx  de  b 
coostruclîon  de  la  cathédrale ,  suspendus  par  les  discoftkf 
civiles  «  et  fut  obligé  de  les  recommencer ,  ce  qui  en  atait 
été  construit  s^ctant  écroulé.  Ce  prélat ,  de  concert  avec 
Eusèbcy  évéque  d'Angers,  institue ,  an  Mans  et  dans  le 
diocèse ,  la  procession  solennelle  de  la  Féle-Diea.  V.  phi 
haut ,  pag.  3 17  ;  Biagr. ,  xxxi. 

1071.  —  Geoffroi  de  Mayenne  s'empare  de  la  citadelle  et 
occupe  ensuite  la  ville,  an  nom  d'Hersende  ,  mère  da  jam 
comte  Hugues  111 ,  dont  il  était  le  favori.  V.  Btogr, ,  xcxill. 

—  La  tyrannie  de  Geoffroi,  excite  les  habitans  à  la  révok 
et  à  s'administrer  eux-mêmes*  Une  Commune  est  formée  t  à 
laquelle  chaque  habitant  jure  obéissance  ;  Geoffroi  U- 
même ,  et  d'autres  seigneurs ,  sont  forcés  de  s'obliger  4  b 
défendre.  L'anarchie  populaire  se  livre  aux  plus  cruels  excès; 
les  uns  sont  étranglés  ,  ont  les  yeux  crevés ,  elc  ;  et  le  tenK 
de  tant  de  maux ,  appelé  avec  instance  par  le  peuple  in- 
même  ,  n'arrive  que  cinq  ans  plus  tard. 

—  Les  habitans  abaissent  les  murs  de  la  citadelle ,  dot- 
nant  du  côté  de  la  ville  ,  à  la  hauteur  des  remparts  k 
celle-ci. 

1076.  —  Foulques  iv ,  dit  ie  Rêchin  ,  comte  d^Anjon ,  Cft 
appelé  par  les  Manccaux,  pour  les  délivrer  de  l'oppressîoael 
de  la  mauvaise  ailminislration  de  la  comtesse  Hersende,  mèfC 
et  tutrice  de  Hugues  m ,  et  de  Geoffroi  de  Mayenne.  Foui- 

Ïues  y  vint  une  seconde  fois ,  comme  allié  d^Hélie  de  b 
lèche ,  au  nom  et  du  gré  duquel  il  se  mit  eti  possession  de  h 
citadelle.  V.  Préc, ,  xc ,  xciii ,  XCIV  ;  Biogr, ,  XXXII  »  XXXIf  « 
xciii.  Lire  à  celle  dernière  page  Foulques  au  lieu  de  Geollrsf* 

—  Cette  même  année,  107G,  Guillaume-le-Bâtard ,  dé- 
coré alors  du  glorieux  surnom  de  Conquérant ,  abandoBll 
FAnglelcrre ,  dont  il  avait  assuré  la  conqn<}te  ,  vient  k 
nouveau  faire  valoir  les  prétendus  droits  de  son  fils  sark 
Maine,  et  s'empare ,  pour  la  4.*  fois,  de  la  ville  du  Mans. T. 
Préc,  ,  Xi.  ;   Biogr. ,  XXXI  ,  XUII. 

1081.  —  Le  normand  Hoël,  parent  de  l'évêqae  ArnanUi 
est  choisi  pour  son  successeur,  sur  le  refus  de  Samson  ,  cha- 
pelain du  roi  (juillaume-le-Conquérant  Persécuté  pour  soi 
allachement  à  ce  prince  ,  son  bienfaiteur ,  Hoël  fut  rclen 
assez  longlems  prisonnier  dans  le  château  de  la  Flèche,  par 
Hélic  ,  compétiteur  de  Guillaume  dans  la  possession  de 
Maine.   Redevenu    paisible  possesseur  du  siège   épiscopal, 
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Ro?l  reprit  et  fit  contînner  la  constniction  de  la  cathédrale , 
iont  une  grande  partie  fut  achevée ,  et  y  fit  transférer  so- 
lennellement les  reliques  de  S.  Julien  et  de  plusieurs  des 
évéques,  ses  successeurs.  Il  fit  aussi  réparer  la  maison 
mi^avalent  les  évéques ,  à  Coulaines  9  et  construire ,  sur  la 
Mrthe  ,  les  mouKns  nommés  à  tEoéque.  Au  commencement 
le  cet  épiscopat ,  un  incendie  réduisit  en  cendre  une  partie 
ies  maisons  de  la  ville  du  Mans.  Y.  ci-  dessus  9  pag.  3a 7  ; 
Biogr. ,  xxxir. 

1087  >  ïo88.  —  Robert  Courtes-Heuses ,  duc  de  Nor- 
mandie, fils  de  Guillaume -le -Conquérant,  Hélie  de  la 
Flèche  ,  héritier  du  comte  du  Maine  par  sa  mère  et  Geoffroy 
de  ftlayenne,  défenseur  des  droits  du  jeune  comte  Hagues  il  « 
se  disputent  la  province  du  Maine  et  sVm parent  successi  < 
rement  de  la  ville  du  Mans.  V.  Préc, ,  xci  ;  Bwgr, ,  cxrii. 

iogS.  —  Seconde  reconstruction  de  Péglise  collégiale  d« 
S. -Pierre  de  la  Cour,  par  les  soins  du  comte  Hélie  de  la 
Flèche.  V.  pag.  35o. 

logS.  —  Hélîe  de  la  Flèche  acquiert  de  Hugues  m  ,  des 
droit  au  comté  du  Maine ,  qui  doublent  les  siens  et  justifient 
ses  prétentions  à  s^en  rendre  possesseur,  Y.  Préc. ,  xcxii  ; 
Biogr. ,  xciv. 

1096.  —  Le  pape  Urbain  II  vient  au  Mans  ,  visiter 
Févéque  Hoël ,  qu'il  avait  connu  au  concile  de  Clermont. 
Hoël  Je  reçoit ,  avec  sa  suite ,  dans  sa  maison  épiscopale  (  on 
n'appelait  pas  encore  ces  maisons  des  palais ,  et  ce  n'en 
était  pas  en  effet  alors  ) ,  où  il  resta  trois  jours. 

1096^  1 100.  —  Hélie  de  la  Flèche  et  Foulques-le-Réchin , 
comte  d^Anjou  ,  son  allié  ,  occupent  la  ville  et  le  château  du 
Mans  ;  prise  successivement  »  et  à  plusieurs  reprises ,  par 
Goillaume-le-Roux ,  fils  du  Conquérant ,  et  par  Hélie  de 
la  Flèche  y  son  compétiteur ,  les  soldats  normands  Tab'in- 
donnent  enfin  à  ce  dernier ,  après  la  mort  de  Guillaume-le- 
Roux.  La  mort  de  Guillaume  ,  Tabandon  de  la  place  du 
Mans  et  de  la  province  par  les  soldats  de  ce  prince ,  mettent 
6n  aux  prétentions  des  princes  anglo  ~  normands  sur  le 
Naine ,  et  recommencent  le  consulat  de  ses  comtes  légitimes. 
V.  Préc. ,  cxil  et  suiv.  ;  Biogr,,  XCIV  et  suiv. 

Lecorvaîsier  prétend  que ,  à  la  mort  de  Guillaume-le-Roux , 
Louis  VI ,  dit  le  Gros  ,  fils  de  Philippe  1." ,  qui  n'était  encore 
qu'associé  à  la  royauté  ,  vint  avec  une  armée  assister  Hélie 
et  la  Flèche  ,  qui  se  mit  en  devoir  de  profiter  de  révénement, 
pour  reconquérir  la  province  du  Maine ,  qu'il  n'avait  point 
cessé  de  considérer  comme  un  domaine  de  famille.  La  pré- 
III  43 
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sence  aa  MaDs  ùe  de  Loaîs-le-Gros ,  est  un  iail  aa  moÎM 

douteux.  .,.,,., 

1097.  —  FJeciîon  au  Mans,  par  le  clergé  du  diocèse, 
de  Tcvéque  Hildebert ,  en  mâme  temps  que  le  comte  Hélîe 
nommait  à  ce  siège  Geoffroi,  doyen  du  chapitre.  En  bai  i  h 
haine  de  Guillaume -le -Roux,  Hildebert  est  obligé  de  « 
retirer  à  Rome.  Pendant  son  absence ,  un  sectaire ,  noomé 
Henri ,  vient  prêcher  ses  doctrines  hétérodoxes  ao  Maai. 

V.  BiOgr.  y  XXXIV. 

1097,  11 25.  -—  L'évèqne  Hildebert  distribue  en  paroitte 
la  viUe  du  Alans  et  ses  faubourgs.  Néanmoins ,  les  16  pa- 
roisses existantes  lors  de  la  révolution ,  ne  dataient  pas  tooltt 
de  cette  époque  ,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

1099.  —  Hélie  de  la  Flèche  ayant  cédé  k  GaillaoHie-k- 
Roux ,  dont  il  était  prisonnier,  ses  droits  an  comté  du  Maine, 
pour  recouvrer  sa  liberté  ,  Guillaume ,  à  partir  de  celle 
époque  ,  doit  être  considéré  comme  légitime  possesseur  de 
ce  comte.  V.  Préc. ,  CXV  ;  Biogr. ,  XCV. 

1 100  ,  1 1 10.  —  Fondation  de  la  procession  de  la  (Ht  des 
Rameaux  et  du  tir  de  la  lance ,  par  le  comte  Hélie  de  la 
Flèche.  V.  p.  382. 

Il  10.  —  Par  son  mariage  avec  Eremburge,  fille  d^Héie 
de  la  Flèche  ,  Foulques  v  ,  dit  /r  Jeune ,  ajoute  la  possesaoi 
du  comté  du  Maine  à  ceUe  du  comté  d* Anjou.  V.  Préc.,  jcna  ; 
Biogr. ,  xcvu. 

II 20.  —  L^é vèque  Hildebert ,  qui  avait  fait  achever  PégEie 
cathédrale,  en  fait  une  nouvelle  consécration.  V.  Bhgr,^  xxxif. 

1 1 26.  -^  Commencement  de  Tépiscopat  de  Gui  d^ËlampcSi 
qui  donna  une  grande  solennité  ii  la  fêle  de  FAssomptioi, 
répara  à  ses  dépens  les  dégâts  causés  par  un  ifurendie  w- 
casionné  par  ia  foudre^  le  3  septembre  1134*  à  la  ca- 
thédrale O.  k  une  partie  de  la  ville ,  et  commença  à  rendfe 
somptueuse  la  maison  de  campagne  bâtie  à  Yvré,  par  SM 
prédécesseur  Hildebert.  Y.  Biogr. ,  xxxv. 

113/.  —  GeoiTroile-Uel  ,  dit  Pianie-Genei ,  fils  de  Fari- 
ques  V,  comte  d^Aujou  et  du  Maine,  épouse  au  Mans, 
vers  roclave  de  la  Pentecôte  «  la  fille  de  Henri  1.*',  té 
d^ Angleterre  ,  veuve  de  Fempereur  Henri  V ,  et  possède , 
deux  ans  après  ,  les  comtés  du  Maine  et  d'Anjoo ,  pf 
Fabandon  que  lui  en  fait  son  père.  V.  Biogr, ,  xcvin. 

1127,  II 33.  —  Henri  I.",  roi  d'Angleterre,  vient  ne 
première  fois  au  Mans,  lors  du  mariage  de  Constance*  sa 
fille,  veuve  de  Fempereur  Henri  V  ,  avec  GeofIroi-le-Bel , 
fils  de  Foulques  v ,  comte  d'Anjou  et  du  Maine  ;  et  une  se- 
conde ,  lors  du  baptême  de  Henri  H  ,  son  petit-fils,  qu'il  tifll 
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sur  les  fonds  baptismaax  de  la  cathédrale  da  Mans.   V. 
Biogr. ,  xcvin ,  CI. 

11 33.  —  Naissance,  an  Mans,  le  5  mars,  du  fils  de 
CeofTroi'le-Bel  et  de  Mathilde  ,  lequel,  en  ii5i  ,  devint  roi 
d* Angleterre ,  sous  le  nom  de  Henri  II ,  et  fut  en  même 
temps  comte  du  Maine  ^  de  Touraine  et  d*  Anjou.  V.  Préc. , 
xax  ;  Blogr.,  ci. 

11 34.  —  Le  3  septembre,  presque  toute  la  ville  et  ses 
faubourgs  sont  consumés  par  un  incendie.  Quelques  années 
après  ,  ou  même  Tannée  suivante  ,  le  feu  prend  également 
dans  Tabbaye  de  S  -Vincent ,  quMl  consume ,  ainsi  que  toutes 

.  les  maisons  du  faubourg  du  même  nom ,  jusques  près  les 
{ardîns  de  Tévêché. 

11 36.  —  Hugues  de  Saint -Calais  est  appelé  k  Tévêché 
da  Mans.  Deux  incendies  ayant  dévoré  une  partie  de  la 
ville ,  sous  son  épiscopat ,  et  ayant  été  suivis  d'une  famine 
de  deux  années  qui  affligea  toute  la  province ,  Hugues ,  en 
Imposant  à  lui  et  aux  églises  du  diocèse  les  plus  grands  sa- 
erifices  ,  subvient  aux  besoins  des  victimes  de  ces  deux 
fléaux ,  et  fait  reconstruire ,  d'une  manière  plus  solide  |  les 
maisons  incendiées  ,  qui  n'étaient  bâties  qu'en  bois  et  coq- 
Tertes  en  chaume  auparavant.  V,  Biogr, ,  xxxvii.  ^ 

—  Le  Corvaisier  rapporte  que,  sous  ce  même  épiscopat^ 
le  fameux  fantôme  ,  connu ,  dans  presque  toute  la  France  , 
sous  le  nom  de  Gobelin ,  se  fît  entendre  avec  des  hùrlemens 
.  affreux  dans  la  maison  de  Nicolas  Gamier ,   prévôt  de  la 
Tille  ,  où  il  avait  pris  domicile  ;  qu'il  tourmentait  les  loca- 
taires ,  battait  les  passans  (  ce  qui  est  fort  )  ,  épouvantait  les 
'    Toisiiis  ,  et  contrefaisait  toutes  sortes  de  voix  et  de  cris.  Des 
;  conjurations  ,  habilement  exécutées  par  deux  ecclésiastiques . 
'par  Tordre  de  Tévêque  ,  parvinrent  enfin  à  le  faire  déguerpir* 
Il 43.  —  Commencement   de  Tépiscopat    de   Guillaume 
i|e  Passavant ,  qui  institua  l'office  de  la  Vierge  dans  la  cathé- 
^ale  du  Mans  ,  et ,  en  1 158 ,  renouvela  la  dédicace  de  cette 
^ise.  V.  Biogr, ,  xxxviii. 
^       1145.  —  En  réédifiant  les  maisons  de  la  ville ,  ruinées  par 
^^  Iss  incendies ,  on  trouva  auprès  des  murs  de  l'ancienne  cité  , 
,^  mi  gros  caillou,  ou  plutôt  deux  pierres  creuses,  bien  ci' 
^g^  meniées ,  contenant  dans   leur  cavité  un  crapaud  vivant , 
^    \  •  ayant  au  cou  une  chaîne  d'or ,  fort  déliée  ,  lequel  creva 
[  «  après  avoir  été  mis  à  l'air    On   tient  que  ce  n'est  que 
m  depuis  ce  temps  qu'on  a  vu ,  dans  l'enceinte  de  la  ville 
«  et  autour  de  ses  murs ,  des  serpens  et  autres  bêtes  véni- 
[  4  %  nieuscs ,  ce  qui  n'avait  point  eu  lieu  auparavant.  »   Le 

COEVAISIEA  ,  446. 
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n5i.  —  Le  corps  de  Geoffroî-lc-Bel ,  mort  Je  7  sep- 
tembre n  est  apporté  au  Mans  et  inhamé  dans  la  cathédrale 
de  S.- Julien ,  où  un  monument  funéraire  lui  fut  élevé.  11  fut 
le  premier  qui  reçut  la  sépulture  dans  Tintérieur  des  villes , 
selon  Ordcric  Vital. 

—  Geoffroi  il ,  troisième  fils  de  Geoffroi-le-Bel ,  deviot, 
à  la  mort  de  son  père ,  comte  de  Touraine  ,  du  Maine  et 
d^ Anjou ,  mais  ne  fut  point  réellement  possesseur  de  ces 
provinces ,  qui  passèrent  à  son  frère  aîné  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre.  V.  Bîogr. ,  xcix  ,  c  ,  Cl. 

11 5g.  —  Henri  11 ,  roi  d'Anglet:erre  et  comte  du  Maine, 
passe  les  fêles  de  Noël  au  Mans  avec  Eléonore  d'Aquitaine, 
sa  femme.  Le  Coryaisier  ,  446. 

1161.  —  Quelques  chroniqueurs  placent  un  voyage  de 
ce  prince  dans  la  même  ville ,  au  commencement  du  carême 
de  Tannée  it6i  ;  un  autre  en  ii74«  pendant  lequel  il  y 
reçoit  Thommage  de  Richard  et  de  Geoffroi^  ses  cnfans, 
pour  les  cessions  qu'il  leur  a  faites. 

1 1  yS,  —  Nouvelle  reconstruction  ,  par  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre  et  comte  du  Maine ,  de  l'église  du  Grand-S.- 
Pierre. 

1 180.  —  Le  comte  du  Maine ,  Henri  II ,  roi  d'Angleterre f 
fonde ,  au  Mans ,  l'ancien  hôpital  ou  Hôtel-Dieu  de  Coëffbit 
Va.  Il-5a. 

ii8i«  —  Le  même  prince  tient  une  cour  plénière  m 
Mans* 

1 183«  «*-  Le  corps  de  Henri  ,  fils  atné  de  Henri  II ,  mort 
à  Martel,  près  Limoges,  passant  par  le  Mans,  pour  élit 
inhumé  dans  la  cathédrale  de  Rouen  ,  est  déposé  dam 
l'église  de  S.-Julien ,  pour  y  passer  la  nuit.  Le  lendemaÎB, 
le  chapitre  et  une  partie  èes  habitans  s'étant  opposés  4  sm 
départ  et  l'ayant  entré  dans  la  cathédrale ,  il  fallut  un  ordit 
du  Roi  pour  obtenir  son  exhumation  et  sa  translation  k 
Rouen. 

1 184-  -—  Certains  historiens  disent  que  le  roi  d'Anglelent, 
Henri  II ,  passa  celle  année  les  fêles  de  Noël  au  Mans.  Il 
semblerait  que  ce  voyage  est  confondu  par  eux  avec  céi 
que  nous  avons  placé,  d'après  d'autres,  à  l'année  iiSg. 

1186.  —  Renaud,  chantre  de  la  cathédrale,  succéJii 
dans  la  chaire  épiscopale ,  à  Guillaume  de  Passavant*  T» 
Bîogr.  y  XXXIX. 

1187.  —  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  et  comte  du  Maine» 
convoque  au  Mans  une  assemblée  dé  tous  s^s  vassaux  dei 
comtés  d'Anjou ,  Touraine  ,  Maine  et  Poitou  ,  à  laqodk 
se  trouvèrent  aussi  un  grand  nombre  de  seigneurs  anglais  1 
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les  archevêques  de  Tours,  de  Rouen,  de  Canlorbéry  ;  les 
^vî^qucs  d'Avranches ,  àc  Casires  ,  d'Evreun  el  du  Mans, 
pour  asseoir  un  nouvel  impdl ,  appelé  IMme  Saladine ,  destiné 
i  solder  une  armée  de  croisés. 

i>8g.  —  Rtchard-Cœur-de-Lion  succède  à  son  père  dans 
la  possession  des  comtés  du  Maine  ,  d'Anjou  el  du  l'ourdne. 
V.  Préc. ,  CI  i  Biogr. ,  <:ii. 

1189 ,  laoo.  —  De  l'une  à  l'autre  de  ces  deux  époques  , 
Philippe- Auguste  vînt  plusieurs  fois  au  Mans  ,  d'abord  foire 
le  siège  de  celle  ville,  dont  il  s'empara,  comme  allié  de 
Rïchard-CcBur-de-Lion  ,  contre  Henri  II ,  pcrc  de  cclui-d  ; 
ensuite ,  pour  recevoir  l'hoinmage  que  le  jeune  Arthur  de 
Bretagne  ,  accompagné  de  sa  mare  Constance  ,  vint  loi  faire 
dans  celle  ville  ,  des  comtés  de  Poitou  ,  d'Anjou  ,  de  Tou- 
niae  el  du  Maine  ,  dont  il  lui  donne  l'investiture  ,  en  lui  pro- 
inedant  son  assistance  contre  Jean -sans -Terre  ,  oncle  de 
ce  prince  ;  el ,  peu  de  temps  apr£s ,  pour  venir  reprendre 
cette  ville ,  dont  s'était  emparé  ,  aussitôt  qu'il  en  élail  sorti , 
Jean -saos- Terre  ,  accompagné  d'Aliénor  oa  d'Eléonore 
d'Aquitaine,  sa  mère.  V.  i'rêt. ,  a  ,  CV  j  Biogr.,  cil, 

119g,  laoa.  — Jean-sans-Terre  el  son  neveu  Arthur  de 
Brela^^ne ,  après  la  mort  de  Richard-Cœar-de-Lion ,  se 
dispoleot  la  possession  des  trois  comtés  de  Touraine.  du 
Maine  et  d^Anjou  :  une  catastrophe  funesic  met  fiu  à  leurs 
prétentions  ,  et  les  fait  confisquer  au  profit  de  la  couronne 
de  France.  V.  Préc.,  cm  el  suiv.  ;  £10^. ,  en  ,  cm. 

iigo.  —  Hamelîn,  aumânler  de  Henri  11,  roi  d'An- 
^lerre  ,  est  nommé  i  J'épiscopat ,  contre  le  gré  du  chapitre  » 
ce  ^ui  l'engage  à  aller  à  Rome ,  pour  obtenir  la  consécraiîorr 
que  lui  refuse  son  métropolitain.  Pendant  son  absence  ,  )c 
clupitre  de  Padcrborn  ,  en  W'esphalie ,  envoie  un  de  ses 
membres  pour  re  nouvelcr  et  cimenter  l'alliance  qui  sub- 
^stait  entre  les  deux  églises  ,  depuis  le  milieu  dn  g.*  siècle. 

iao9.  —  Guillaume  des  Roches,  sénéchal  du  Maine  et 
d'Aojoa  ,  ouvre  les  portes  dn  Mans,  où  il  commandait  pour 
Anhur  de  Brela<;oc ,  à  Philippe- Auguste.  V.  Prie. ,  cit. 

i3o4-  —  Bérengére,  veuve  de  Richard-Cœur-de-Lion  , 
vient  résider  au  Mans ,  par  suite  de  l'acte  d'échange  avec  le 
mi  Philippe-Auguste  ,  des  terres  qui  lui  avaient  été  assignées 
en  douaire  par  le  roi  son  épouic ,  contre  la  ville  du  Mans  , 
ses  dépendances  et  ses  forais,  dît  l'acie  dont  nous  avons 
rapporté  le  texte.  Celle  princesse  jouit  dans  celle  ville  des 
droits  de  comtesse  du  Maine  ,  sous  la  réserve  ,  toutefois  ,  de 
ceux  dus  au  roi ,  eulre  les  mains  duquel  elle  avait  fait  la 
CtM  et  hommage  en  ladite  qualité.  V.  Ptéc. ,  CT  ;  liiogr. ,  civ. 
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iao4i  i33o.  —  Quatrième  et  dernière  recoostraction^pv 
là  reine  Bérengère  ,  de  Téglise  de  S. -Pierre  de  laG>ar.  Y. 

p.  35o. 

i9o6,  12 1^.  -—  Jean-sans-Terre  fait ,  à  ces  deux  époques, 
et  plus  particulièrement  à  la  dernière ,  de  vaines  tentalives 

Sour  se  ressaisir  de  la  province  du  Maine  et  de  la  ville  du 
lans.  V.  Préc. ,  cxxiv. 

i2i4.-  — ^  Commencement  de  Tëpiscopat  de  Nicolas, 
choisi  par  le  chapitre,  dont  il  était  le  doyen.  V.  ci-dessus, 
p.  3a  I  'yBiogr.  ,  XLI. 

iai6.  —  Maurice,  simple  chanoine,  est  nommé  par  le 
chapitre  au  siège  épiscopal  du  Mans ,  et  passe  à  rarchidacké 
de  Rouen  ,  en  laSi.  V.  plus  haut ,  p.  821  ;  Biogr, ,  XLI. 

—  La  vigile  de  la  fôte  de  S>Barthélemi  (  le  a3  août  ) ,  vt 
combat  singulier  a  lieu  au  Mans  ,  sur  la  place  du  aurcké 
S.-Pierre  ,  en  présence  de  la  reine  Bérengère  ,  entre  les 
deux  frères  Huet  et  Hodeburge  .de  Corlejant,  le  premier 
voulant  priver  son  frère  de  la  succession  de  leur  père,  pour 
avoir,  disait-il ,  forfait  à  Thonneun  Les  contendans  étaient 
réprésentés  par  chacun  un  champion  :  Raoul  Fleuri ,  qoi  se 
battait  pour  Huet ,  vinquit  Josset  le  Fèvre ,  champion  de  Ho- 
deburge ,  et  Raoul  Lanterie ,  sacristain  de  la  collégiale  de 
S.-Pierrc  de  la  Cour ,  eut ,  selon  la  coutume  ,  le  bouclier  et 
la  lance  du  vaincu.  Quelques  chroniqueurs  placent  cet  évé- 
nement à  Tannée  laïq. 

1216,  ia3i.  —  Lévéque  Maurice,  érige  en  cure  de«x 
chapellenies  de  sa  cathédrale  ,  et  en  établit  le  siège  aux  deox 
autels  de  la  chapelle  du  Crucifix.  Ces  deux  cures  furent  rédvies 
à  une  seule  ,  sous  ce  même  nom  de  Crucifix.  V.  p.  817. 

iai7.  —  Philippe- Auguste  permet  d^étendre  Tégli^  ca- 
thédrale au-delà  des  murs  de  la  ville ,  alors  existans ,  i  b 
charge  de  construire  une  nouvelle  enceinte.  Cest  au  mojea 
de  Tespace  accordé,  que  furent  construits  la  chapelle  de  N.-D. 
du  Chevet  et  les  nombreux  arc-bonlans  qui  entourent  tooie 
la  nef  circulaire  du  chœur  et  ses  chapelles.  V.  JBiVjj^.  xl  ,  xU* 

1226,  i23i.  —  Louis  YllI  donne,  par  testament,  k 
comté  du  Maine  h  Jean  ^  son  troisième  fils ,  et  Louis  IX ,  fir 
un  traité  conclu  en  laSi  ,  avec  le  duc  de  Bretagne  ,  confime 
cette  donation  en  faveur  de  son  frère  9  qui  ne  dût  entrer  ei 
possession  qu'à  la  mort  de  la  reine  Bérengère  ,  vers  ia3o, 
et  mourut  lui-même  en  i234.  V.  Bîogr.,  cvi. 

1227-1229?  —  Deux   fois  Louis    IX,     qui    a  reç»  de 
Téglise  le  titre  de  Saint,  est  appelé  au  Mans  par  ses  difTérendi 
avec  Pierre  de  Dreux  ,  duc  de  Bretagne  ,  sumemoië  MmâckK 
V.  Préc.,  CZXVK 
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laSi.  —  Commencement  de  Tépiscopat  de  GeoflFroi  de 
Laval ,  de  la  famille  des  comtes  de  ce  nom.  11  consacre  Téglise 
de  rE|)au  ,  près  le  Mans ,  et  y  inhume  la  reine  Bérengèrc. 
V.  Biogr, ,  xLii. 

iia3,  T33i.  —  Etablissement,  au  Mans,  des  religieux 
Dominicains  ou  Jacobins ,  et  des  Fransciscains ,  appelés 
Cordeliers.  V.  p.  364  »  366. 

1334*  --'  Geoffroi  de  Loudun,  de  la  famille  des  barons 
de  Trêves  en  Anjou ,  est  nommé  évéque  du  Mans.  Une 
famine  a  lieu  sous  son  épiscopat ,  pour  le  soulagement  de 
laquelle  il  épuise  ses  coffres  et  ses  greniers.  Cet  évêquc  fit 
placer  à  la  cathédrale  plusieurs  des  vitraux  coloriés  qui  la 
décorent  encore.  Ce  fut  lui  qui  érigea  la  cure  de  la  Couture  , 
en  la  séparant  de  celle  de  S.- Nicolas.  Une  confraternité 
«^établit ,  sous  son  épiscopat ,  entre  les  deux  églises  du  Mans 
et  d^ Angers  ,  qui  fut  rompue  en  lyao.  V.  plus  haut ,  p.  3ai  ; 
Biogr. ,  XLii. 

—  Le  roi  S.  Louis ,  lors  de  son  mariage  avec  Marguerite 
de  Provence ,  assigne  le  Maine  pour  douaire  à  cette  prin- 
cesse 9  à  la  charge  d  en  jouir  au  même  titre  que  la  reine  Béren- 
Îère.  Rien  n^indique  que  cette  reine  soit  venue  au  Mans.  Y. 
^îogr. ,  cvu. 

ia46.  —  Louis  IX  fait  don  à  Charles  i."  d'Anjou ,  son 
frère ,  des  comtés  d'Anjou  et  du  Maine ,  et  assigne  ailleurs  le 
douaire  de  la  reine  Marguerite  de  Provence.  V.  Préc. ,  cxxvi  ; 
Biogr. ,  cvii. 

ia55  —  Guillaume  Roland ,  fils  d'un  avocat  fiscal  du 
comté  du  Maine  ,  est  élevé  k  Tépiscopat.  La  communauté  des 
Filles-Dieu  s'établit  l'année  suivante  au  Mans.  Celte  com- 
munauté fut  détruite  en  i743.  V.  le  présent  volume , 
p«  3y  I  ;  Biogr,  ,  XLin. 

1261.  —  Geoffroi  Freslon  est  élu  par  le  chapitre  à  l'év^ché 
du  Mans  ;  et^  plus  tard  ,  par  le  pape  Clément  IV ,  à  celui 
de  Tyr ,  qu'il  refusa.  V.  plus  haut ,  p.  32i  ;  Biogr.,  XLIV. 

iay4-  —  Geoffroi  d'Assé ,  de  la  famille  des  seigneurs 
d' Assé'  le-Riboul ,  est  élevé  sur  la  chaire  épiscopale  du  Mans. 
Il  fit  des  augmentations  à  l'église  cathédrale ,  et  aux  maisons 
de  campagnes  que  possédaient  alors  les  ëvéques.  V.  plus 
haut ,  p.  3a  I  ;  Biogr. ,  XLV. 

1277.  —  Élection  de  Guillaume  Roil,  doyen  du  chapitre  , 
à  l'évéché  du  Mans  ,  et ,  sur  son  refus ,  de  Jean  de  Tanlai , 
homme  orgueilleux,  qui  se  fit  haïr  du  peuple  comme  des 
grands.  V.  1. 1 ,  cxxvill  et  31  ;  Biogr. ,  XLV. 

1285.  —  Charles  11  d'Anjou,  dit  ie  Boiteux,  hérite  de 
son  père ,  Charles  I.'^ ,  des  comtés  du  Maine  et  d'Anjou.  Ce 
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prince  cède  les  comtés  d^Anjou  et  do  Maine  k  Chariet  je 
Valois ,  fils  de  Philippe-le-Hardi  y  en  lui  faisant  épouser  a 
fille  Marguerite. 

1390.  —  Charles  de  Valois  ou  Charies  iii  d^An)Oo,  3* 
fils  du  roi  Philippe  III ,  dit  le  Hardi  ^  devient  possesseur  da 
comté  du  Maine ,  par  son  mariage  avec  la  fille  de  Charles  D 
d'Anjou.  Ce  prince  ,  qui  gouverna  la  France  sous  trois  règnes 
difCérens ,  venait  souvent  au  Mans ,  selon  Thistorien  Morand  ^ 
se  délasser  de  ses  travaux ,  dans  son  château  da  Goé-de- 
Maulnv.  V.  Préc^,  cxxviii  j  Bîogr. ,  cix. 

1294.  —  Nomination  de  Pierre  le  Royer^  qui  ne  fit  pour 
ainsi  dire  qu'apparaître  sur  le  siège  épbcopal  du  Mans.  V, 
Biogr,  y  XLVi. 

I396.  —  Le  chapitre  diocésain ,  ne  pouvant  s^accorder  sur 
le  choix  du  successeur  de  Pierre  le  Rover ,  le  pape  nomme 
au  siège  du  Mans  Denis  Benoiston^  Y.  oiog^. ,  xlvi. 

1298.  —  Robert  de  Clinchamp,  doyen  du  chapitre,  de 
Tune  des  plus  anciennes  familles  nohles  oe  la  previace,  est  ap- 
pelé à  Fépiscopat.  Les  preuves  d'inépuisable  charilè  qu'il  avait 
données  pendant  une  famine  de  trob  années,  qui  avait  affligé 
le  Maine ,  avant  cette  élection  y  déterminèrent ,  en  grande 
partie ,  cet  honorable  choix.  Il  avait  anciennement  un  ma- 

fnifique  mausolée  placé  dans  la  cathédrale  du  Mans.  Y» 
'iogr. ,  XLVi. 

i3og.  -^  Pierre  de  Longueil,  succède  à  Robert  de  Clia- 
champ.  Il  passe  à  l'évéc^é  du  Puy  ,  en  i326.  V.  Biogr. ,  XLVk 

—  Fondation  de  la  chapelle  de  Ste  -  Catherine  du  Grand- 
Gmetière  ,  actuellement  détruite* 

i3i7.  —  Philippe  de  Valois ,  oui  fut  depuis  roi  de  France  1 
devient  possesseur  du  comté  du  Maine ,  par  la  cession  que 
lui  en  fait  son  père  Charles  de  Valois.  Philippe  vient  habiicr 
an  Mans  le  château  du  Gué-de-Maulny ,  où  Jeanne  de  Boor- 
gogpe ,  sa  femme  f  mit  au  monde  leur  premier  enfani ,  le 
a6  avril,  6/  des  calendes  de  mai  de  l'année  iSig.  Charles 
de  Valois  y.  comte  du  Maine  y  ûit  le  parrain  de  ce  prince  y 
son  petit-fils  y  qui  fut  depuis  le  roi  Jean. 

i3a6.  —  Gui  y  ancien  doyen  de  la  cathédrale  da  Mans, 
^véque  de  Quimper ,  est  le  second  de  l'illustre  maison  de 
Laval ,  qui  soit  appelé  au  siège  épiscopal  de  la  province. 
Il  fonde  au  Mans  le  chapitre  ou  collégiale  du  Gué -de- 
Maulny,  et  y  rétabli  la  communauté  des  Filles- Dieu,  qta 
avait  été  ruinée  par  les  événemens  antérieurs-  V.  Biogr.,  XLVll]. 

i328.  —  L'avéncment  de  Philippe  de  Valois  à  la  cou- 
ronne, y  fait  réunir f  pour  la  seconde  fois,  \t%  comtés  di 
Maine  et  d'Anjou.  Ce  prince  en  fait  cession  ii  Jean ,  sa» 
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th  9  à  titre  de  principauté.  V.  Préc. ,  cxxxix  ;  Blogr. ,  cxk 

1339.  —  Geoffroi ,  surnommé  de  la  Chapelle  ,  du  Heu  de 
sa  naissance ,  est  le  dernier  des  é vaques  du  Mans  nommés 
par  le  clergé.  Cet  évéque  signala  son  zèle  pour  le  soulagement 
des  malheureux  ,  lors  des  dévastations  commmises  au  Mans 
et  dans  les  environs ,  par  les  troupes  qu^  amena  le  prince 
Jean ,  et  légua  une  somme  assez  considérable  pour  le  réta- 
Uîsssement  des  moulins  du  Pont-Mégret,  qui  avaient  été 
détruits.  V.  plus  haut ,  page  3a  1  ;  Biogr.^  X(JX. 

i34.i*  —  Le  prince  Jean ,  fils  de  Philippe  de  Valois  ^ 
Tient  au  Mans ,  à  la  tête  d'une  armée  nombreuse ,  destinée  à 
appuyer  les  prétentions  de  Charles  de  Blois ,  sur  la  succession 
de  Jean  m,  duc  de  Bretagne,  contre  Jean  de  Montfort. 
Les  déprédations  de  cetle  troupe  indisciplinée  et  mal  payée  , 
réduisirent  la  province  à  une  misère  extrême,  accompagnée 
de  la  famine  et  d'une  peste  ^ruelle.  Y.  Préc. y  cxxix. 

i35o.  —  Jean  de  Craon ,  d'une  famille  non  moins  élevée 
et  célèbre ,  à  cette  époque  ,  dans  la  province  et  même  dans 
le  royaume ,  que  celle  de  Laval ,  est  nommé  à  l'évêché  du 
Uans.  11  est  le  premier  de  ceux  que  nous  avons  dit  (  p.  3^3  ) , 
être  connus  pour  avoir  pratiqué  la  cérémonie  de  Tinlroni- 
satîon  solennelle  des  évêques  du  Mans.  Jean  de  Craon  passa , 
cinq  ans  plus  tard  ,  à  l'archevêché  de  Rheims.  Y.  plus  haut , 
p.  ^2  ;  Biogr.  y  XLix. 

loSS.  —  Michel  de  la  Brèche,  aumônier  du  roi  Jean, 
soccède  à  Jean  de  Craon ,  sur  le  siège  du  Mans.  Sous  son 
épiscopat ,  le  corps  du  cardinal  de  la  Forêt  est  apporté  au 
Mans  et  inhumé  dans  la  cathédrale.  Y.  Biogr,  y  L. 

i356.  —  La  mort  de  Philippe  de  Yalois,  ayant  fait  monter 
son  fils  Jean  sur  le  trône,  en  i35o,  les  comtés  du  Maine 
et  d'Anjou  se  trouvent  réunis  à  la  couronne,  pour  la  troisième 
fois.  Ce  prince  les  donne ,  à  titre  de  principauté  ,  à  Louis, 
son  second  fils ,  qui  prend  le  titre  de  Louis  1/^  d'Anjou. 
V.  Biogr,  y  cxii 

—  Après  la  bataille  de  Poitiers,  donnée  le  19  septembre, 
où  le  roi  Jean  est  fait  prisonnier,  les  habitans  du  Mans, 
pour  empêcher  les  Anglais ,  qui  s'avançaient  vers  le  Maine , 
de  se  loger  dans  les  environs  de  leur  ville ,  rasèrent  les  églises 
qui  s'y  trouvaient ,  ainsi  que  le  monastère  de  l'Epau ,  et 
mafèrent  les  portes  de  la  ville  ,  de  manière  à  n'y  laisser 
qu'un  étroit  guichet.  Y.  Préc. ,  cxxx. 

1 368.  —  Gontler  de  Baigneux ,  secrétaire  des  finances 
de  Charles  Y  ,  est  nommé  évêque  du  Mans.  Ce  prélat  eut  un 
long  et  important  différend  avec  les  chapelains  du  Gué-de- 
Maolny ,  pour  le  droit  de  juridiaion  épiscopale ,  et  passa  à 
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Tarchevéchë   de  Seos,    en    i385.    V.  cî-deasas«  p.  3aa; 
Biogr,  9  L. 

1369.  —  Le  château  dn-Gaé-de-Maalny  est  niiné  |Mir  ks 
Anglais. 

1870.  —  Bertrand  DuguescHn ,  revéta  de  la  charge  de 
connétable  par  Charles  V  9  et  nommé  y  dit>on ,  gouveniear 
du  Mans  (  Annuaire  i833,  p.  i8a  ),  ce  qui  ne  paraît  pas  con- 
cîlîabte ,  après  avoir  fait  un  appel  à  tous  les  genlîlsîiomiiiei 
de  la  Bretagne ,  de  la  Normandie  et  du  Maine ,  pour  se  ranger 
sous  sa  bannière ,  se  rend ,  vers  le  commencement  de  dé- 
cembre ,  de  Caen  au  Mans ,  dont  les  Anglais ,  cantonnés  snr 
les  bords  du  Loir  ,  venaient  insulter  les  faubourgs.  U  est  pro- 
bable que  Duguesdin ,  à  son  passage  au  Mans ,  y  était  accom- 
pagné par  le  célèbre  Olivier  de  Clisson ,  qui  lui  succéda  dans 
la  charge  de  connétable  de  France ,  si  éminente  alors ,  ce  graad 
capitaine  ayant  pris  part  avec  Duguesdin  au  combat  k 
Pontvallain.  Les  habitans  du  Mans  ,  qu^efîrayait  la  présence 
des  Anglais  dans  les  environs  ,  témoignent  au  connétable 
toute  la  confiance  que  leur  inspirent  sa  présence  et  celle  de 
ses  troupes,  et  les  reconduisent  avec  les  plus  vives  accla- 
mations ,  jusqu^au  dehors  de  leur  ville. 

i38o.  -~  (Jonstruclion  dans  la  ville  du  Mans ,  près  le 
palais  des  comtes ,  d^une  chapelle  dite  du  Gué-de-MaolDj« 
après  la  ruine  du  château  de  ce  nom  et  de  la  chapelle  qoi  t 
était  annexée    Cette  nouvelle  chapelle  est  démolie  en  174I 

V.  p.  359. 

i384-  —  A  la  mort  de  Louis  i.'^  d^ Anjou  ,  Louis  u, 
son  fils  9  âgé  de  7  ans  y  devient  possesseur  des  comtés  di 
Maine  et  d^ Anjou ,  sous  la  réserve  du  tiers ,  assuré  ,  pour  soi 
douaire,  à  Marie  de  Blois ,  mère  et  tutrice  de  ce  prince t 
auquel  la  cathédrale  dût  en  partie  les  beaux  vitraux  coloriés 
qui  décorent  la  rose  de  Tatle  gauche.  V.  Biogr. ,  cxjv. 

i385.  —  Episcopat  de  Pierre  de  Savoisy ,  qui  lança  h 
foudre  de  Texcommunication  contre  les  offiders  du  coule 
du  Maine  y  et  reçut  du  parlement  défense  de  faire  usage  des 
clefs  du  royaume  des  Ceux  autrement  que  pour  sauver  ki 
âmes.  —  Un  service  funèbre  est  fait  dans  la  cathédrale  di 
Mans ,  en  mémoire  du  connétable  Olivier  dé  Clissoi» 
pendant  cet  épisconat.  —  P.  de  Savoisy  passa  ^  Tévèdié  k 
Beauvais  en  1398.  V.  Biogr.,  uu  ^ 

1392.  —  Charles  VI  vient  au  Mans  «  où  il  résida  Irsii 
semaines  :  il  y  réunit  Tarmée  qu^il  destine  k  aller  attaqaet 
le  duc  de  Bretagne ,  pour  le  forcer  à  lui  livrer  Pierre  et 
Craon ,  assassin  du  connétable  Qlîvier  de  Qisson.  Charicf 
était  accompagné  au  Mans  de  ses  ondes  les  ducs  de  BtfiJ 
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et  de  Bourgogne ,  et  de  son  frère  le  doc  d'Orléans ,  princes 
dont  les  intérêts  divers  et  les  intrigues  préparèrent,  à  ce 
«{u^on  croit ,  la  vision  fantasmagorique  qui  eut  lieu  à  quelques 
lieues  du  Mans ,  lorqu^il  se  mit  en  route  pour  la  Bretagne , 
laquelle  le  priva  de  sa  raison.  V.  Préc,  cxxxiu  et  suiv.  ;  et, 
aa  DlCTrGNNAiR£  ,  les  art.  Forêt  du  Mans  «  TeiHais  ,  etc. 

iSqS.  —  Adam  Châtelain  succède  à  P.  de  Savoisy  sur 
la  chaire  épiscopale  du  diocèse.  La  cathédrale  lui  doit  la 
terminaison  de  l'un  des  bras  de  sa  croix ,  et  le  palais  épis- 
copal ,  une  tour  qui  le  défendait  du  côté  des  fossés  de  la  ville. 
Adam  Châtelain  fait  faire  le  procès  à  Jean  de  Blibourg, 
moine  défroqué  ,  qui  enseignait  les  mathématiques  et  pro- 
bablement la  physique ,  ce  qui  le  fit  accuser  de  magie.  V. 
Préc. ,  CL  ;  Biogr, ,  un. 

1407.  —  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Clermont,  pair 
et  chambellan  de  France ,  vient  au  Mans ,  et  s\  déclare 
homme  de  corps  de  S.  Julien  ,  dans  Téglise  duquel  if  fonde  la 
messe  dite  des  Bourbons.  Voir  plus  haut ,  p.  322  ;  Biogr.,  lu. 

i4i7*  —  Louis  III  d^ Anjou  ,  devient  comte  du  Maine  ,  par 
la  mort  de  son  père  Louis  il. 

-—  Yolande  d^ Arragon ,  veuve  de  Louis  il ,  à  qui  le  comté 
du  Maine  avait  été  assigné  pour  son  douaire ,  dut  en  jouir , 
à  titre  d'usufruit ,  à  la  mort  de  ce  prince  ?  V.  Préc. ,  CLXii  ; 
Biogr. ,  cxv. 

i4ai*  —  Le  dauphin  Charles  ,  fils  de  Charles  VI ,  vient 
de  Poitiers  au  Mans  ,  où  commandait  le  maréchal  de  Rieux. 
V.  Préc. ,  cxxxvii.  —  Le  comte  de  Comouailles ,  capitaine 
anglais  ,  tend  une  embuscade  au  maréchal  et  le  fait  prisonnier 
aux  environs  de  cette  ville. 

i424-  —  A  la  suite  de  la  bataille  de  Vemeuil ,  si  funeste 
il  la  noblesse  française  ,  le  comte  de  Salisbury  vient  assiéger 
la  ville  du  Mans  ,  défendue  par  le  Sire  de  Tucé ,  et  l'attaque 
avec  des  canons  ,  dont  il  est  fait  usage  pour  la  première  fois 
contre  les  places  de  guerre.  Son  artillerie,  placée  sur  le  terrain 
dès  Jacobins  ,  effraye  les  assiégés  qui ,  voyant  tomber  leurs 
murailles  ,  capitulent  le  10  août.  Salisbury  accorde  vie  et  ba- 
gnes sauves  à  ceux  qui  veulent  abandonner  la  ville  ;  main- 
tient les  autres  dans  la  possession  de  leurs  biens  ,  franchises  et 
privilèges  ,  à  la  condition  du  serment  de  fidélité  au  roi  d'An- 
gleterre ,  que  reçoit  d'eux  le  comte  de  Suffolck ,  et  de  payer 
one  somme  de  i,5oo  écus  pour  les  frais  de  la  guerre.  V. 
Préc. ,  cxxxvii. 

1426.  —  Les  habitans  du  Mans,  honteux  de  l'occupation 
de  leur  ville  par  les  Anglais  ,  appellent  les  capitaines  français , 
qni  tenaient  ta  campagne ,  avec  l'intention  de  la  leur  livrer. 
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Cétaient  le  brave  Ambroise  de  Loré  ,  Etienne  de  Vîgnoksy 
dit  Lahîre ,  les  seigneurs  de  Bueil  et  de  Tucé ,  Gaillaame 
d'Orvai ,  «t  Robert  des  Croix  ,  qai  y  accourus  an  jour  fixé  cl 
au  signal  des  feux  allumés  sur  les  murailles ,  courent  aux 
portes ,  égorgent  les  sentinelles ,  et  se  précipitent  dans  la 
ville  en  repoussant  et  renversant  tout  ce  qui  vient  s^opposer 
à  eux.  SufTolck,  éveillé  par  ce  tumulte ,  se  lève  à  la  hâte, 
rassemble  ses  Anglais  et  se  jeté ,  avec  ceux  qn^il  peut  réunir , 
dans  la  citadelle ,  d'où  il  fait  prévenir  Talbot  de  venir  à  son 
secours.  Celui-ci  entre  le  lendemain  dans  la  place  au  krtr 
du  soleil ,  par  la  porte  S.- Vincent ,  restée  aux  Anglais ,  sur- 
prend à  son  tour  les  Français  endormis  et  les  chasse  de  b 
ville  ,  en  tuant  tout  ce  qui  lui  offre  de  la  résistance.  SufTolck, 

{>our  punir  les  Manceaux  de  ce  qu^il  nommé  leur  trahison, 
iait  trancher  la  tête  à  tous  ceux  des  habilans  qui  sont  pré- 
sumés y  avoir  pris  part.  Cett^  exécution  eut  lieu  sur  na 
dolmen  qui  n'existe  plus,  appelé  Pierre  Olet ,  et  vulgai- 
rement Pierre  au  lait  9  placée  entre  la  cathédrale  et  la  Grand^ 
Rue  9  sur  la  place  du  cloître  S.- Julien.  V.  Prêc, ,  cxxxsi. 

1428.  —  Talbot,  général  anglais,  reçoit  au  Mans  une 
députation  que  lui  envoie  le  duc  de  Bretagne. 

14.34.  —  René  d'Anjou,  si  connu  sous  le  titre  du  reî 
René ,  surnommé  le  Bon ,  à  la  mort  de  Louis  m  ,  son 
frère ,  lui  succède  dans  la  possession  du  comté  du  Maine  etèi 
duché  d'Anjou.  V.  Biogr.,  cxv. 

1439.  —  Jean  d'Hierrai,  chanoine  et  officiai^  est  éinérttpt 
du  Mans  par  le  chapitre.  C'est  sous  son  épiscopat  qu'c4t 
lieu  la  séparation  du  comté  du  Maine  d'avec  celui  d'Anjou* 
V.  Biogr,  y  Liv. 

i44i*  *~-  René  cède  h  Charles,  son  frère  potné  ,  que  nons 
appelons  Charles  iv ,  ou  bien  Charles  1.*'  ^  ^^  comté  du  Maine, 
ui,  par  celte  cession  ,  se  trouva  détaché  du  duché  d'Anjoo. 

Biogr. ,  cxvi. 

1447  a  i448.  —  Le  roi  d'Angleterre  Henri  VI,  n'ayant 

S  oint  exécuté  le  traité  de  i444-9  P^i*  lequel ,  en  épousant  h 
lie  de  René  ,  duc  d'Anjou ,  il  devait  restituer  le  Maine  à 
Charles ,  frère  de  René  ,  qui  lui  avait  fait  cession  de  celle 
province,  , Charles  V^ll  envoie  six  à  sept  mille  honmes 
sous  les  ordres  du  connétable  de  Richemont ,  pour  enlever 
la  ville  du  Mans  et  les  autres  places  de  la  province.  Danois 
et  Coelîvi  se  présentent  devant  le  Mans ,  défendu  par  a^oo 
soldats.  Une  trè?e  ,  stipulant  la  reddition  de  la  place  ,  ayant 
été  annoncée  au  moment  où  elle  allait  être  forcée  de  se 
rendre ,  les  Anglais  demandent  que  l'échange  du  traité  ait  lie* 
la  nuit ,  afin  d'user  d'un  subterfuge ,  d'après  lequel  le  dac 
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de  Bretagne  y  qui  y  était  compris  corome  sajct  et  allîë  du  roi 
de  France  ,  est ,  au  contraire  indiqué  comme  allié  et  sujet  du 
roi  d^ Angleterre  ,  sur  une  copie  présentée  au  fond  du  fossé  de 
la  place ,  dans  la  nuit  du  16  mars,  veille  de  la  fête  des  Rameaux, 
par  les  commissaires  anglais  à  ceux  des  français ,  qui  ne 
pArent  s^apercevoir  de  celte  fourberie,  rechange  s^élant  fait 
tans  lumière.  Les  Français  entrèrent  dans  la  place,  qu'ils 
occupèrent  toujours  depuis.  V.  Fréc, ,  cxl. 

xt^lfi,  —  A  l'occasion  de  Tévacuation  de  la  ville  du  Mans 

Er  les  Anglais ,  une  procession  générale  y  est  instituée  et 
ée  au  6  mars  de  chaque  année.  Elle  ne  s  est  contiuée  que 
pendant  un  siècle. 

14.52.  —  Cest  encore  le  chapitre  qui  élit  Martin  Berruyer, 
M  siège  épiscopal  du  Mans.  Cet  évéque   fait  condamner  « 

'comme  sorcières^    quatre  pauvres  femmes  de   Beaumont. 
V.  Prèc^ ,  CL  ;  Biogr, ,  LIV. 

14.53.  —  Charles  iv  d'Anjou ,  obtient  du  roi  la  permission 
ht  lever  quelques  tailles  sur  les  habitans  du  Mans ,  pour  parer 

^:  à  des  besoins  urgens.  Y.  Bîogr, ,  cxviii. 

\      1467*  —  Louis  XI  ,  allant  soumettre  la  ville  d'Alençon, 

fn  tenait  pour  lès  Princes ,  lors  de  la  ligue ,  dite  du  Bien- 
oblic  ,  dans  laquelle  était  entré  le  duc  d'Alençon  ,  arrive  au 
Mans,  le  18  décembre  14^7»  et  y  séjourne  jusqu'au  aojanvier 
avivant.  Il  était  accompagné  de  Charles  ,  comte  du  Maine , 
qa*il  chargea  du  commandement  des  troupes ,  et  suivi  de 
loate  la  noblesse  des  trois  provinces  de  Touraine,  du  Maine  et 
_^   dT Anjou.  V.  plus  haut ,  p.  323  ;  Préc  ,  CLIX  ;  Biogr, ,  LV,  CXVII. 
^      x4-8.  —  Thibaud  de  Luxembourg ,  frère  de  la  comtesse 
wL   dtt  Maine ,  est  appelé  par  le  chapitre  diocésain  au  siège 
'jbiacopai.   Il   fut   le  premier  abbé  commandalaire   de   S.- 
▼iocent,  et   fut  nommé  cardinal  9  par  le   pape  Sixte  IV. 
V.  Biogr. ,  LV. 

147a,  14.75.  —  Charles  V  d'Anjou,  devient  possesseur  du 
comté  du  Maine  à  la  mort  de  Charles  iv ,  son  père.  La  ville 
do  Mans  lui  fit  une  réception  magnifique ,  lorsqu'il  vint 
pirendre  possession  du  comté  ,  le  18  avril  i475  ,  avec  la  com- 
lesse  sa  femme.  La  dépense  en  fut  faite  par  THôtel-de-Ville , 
M  moyen  d^un  impôt  reparti  par  tôte  sur  les  habitans.  ^ 

— -  Charles  ,  mort  sans  enfans  ,  ayant  institué  Louis  XI , 
iOO  héritier  universel ,  le  Maine  retourna  de  nouveau  à  la 
couronne,  pour  n'en  plus  sortir,  lors  de  la  mort  de  ce 
fcmier  ,  arrivée  en  i4Bi.  V.  Préc. y  XCLII  ;  Biogr,y  CXVilf, 
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sooner  la  grosse  cloche  de  la  cathédrale-,  à  sept  lienres  datotr, 
pour  annoncer  tAngeUu;  constroîsit  la  chapelle  du  palais  épis- 
copal ,  détruite  pendant  la  révolution  ;  augmenta  considéfi- 
hlemenl  les  châteaux  de  Touvoie  et  d^Yvré  ;  et  fit  de  richei 
dons  à  la  cathédrale.  Ce  fut  aussi  lui  qui  fit  transférer  la  oé- 
rémomie  des  lances ,  du  dimanche  des  Rameaux ,  au  3.*  de 
carême  ,  transfcrement  qui  n^eut  plus  lieu  après  sa  morL'T. 
ci-dessus  «  p.  3a 3  ,  387  ;  Bif^. ,  LVI. 

]48i.  —  Charles  v  d^  Anjou  institue ,  en  mourant,  le  roi 
Louis  XI ,  son  héritier  universel ,  d^où  résulte  une  noovelle 
reversion  du  comté  du  Maine  à  la  couronne  V.  Préc. ,  cxiil; 
Biogr.,  cxvill. 

•—  Lettres-patentes  de  Louis  XI,  qui  attribue  la  con- 
naissance des  contestations  en  matière  de  commerce ,  mi 
échcvins  de  la  viile  du  Mans.  V.  p.  43a. 

—  Louis  XI  établit ,  par  lettres-patentes ,  un  HAtel-de- 
Yille  au  Mans.  Ces  lettres  font  mention  que  la  ville  éttit 
alors  administrée  par  des  échevins ,  mais  il  ne  reste  aocone 
trace  écrite  de  cette  administration ,  antérieurement  à  i^Si  : 
les  plus  anciens  registres  de  P Hôtel- de- Ville ,  ne  commencent 
même  qu'à  Tannée  i553.  V,  p.  4^87. 

—  Le  môme  prince  exempte  du  droit  de  franc-fief  Ici 
habitans  de  la  ville  du  Mans.  Cette  exemption  ,  confirmée 
par  plusieurs  de  ses  successeurs  ,  leur  est  retirée  en  1772.  V. 

p.  4^<^* 

1484.  —  La  peste  fait  de  teb  ravages  au  Mans,  que  les 
religieux  de  la  Coulure  prennent  le  parti  de  se  retirer  dans  leor 
prieuré  de  Pezé. 

1487.  —  Charies  Vlll  passe  au  Mans,  se  rendant  k  Laval, 
pour  aller  combattre  le  duc  d'Orléans ,  son  cousin ,  et  le 
comte  de  Dunols  ,  qui ,  mécontens  du  monarque  ,  avdefll 
formé  un  parti  contre  lui  et  s'étaient  jetés  dans  la  prorioee 
de  Bretagne,  dont  le  duc  les  secondait.  Y.  Préc,  CLIx. 

1488.  —  Nous  avons  parlé  déjà  du  voyage  au  Mans  di 
duc  de  Bcâujeu  ,  duc  de  Bourbon ,  époux  d'Anne  de  France» 
régente  et  sœur  de  Charles  VUL  V.  Préc.j  CLix. 

1499.  —  Anne  de  Bretagne,  veuve  de  Charles  VIII, 
fiancée  à  Louis  XI 1  ,  successeur  de  ce  prince  ,  passe  m 
Mans ,  se  rendant  h  Paris  pour  contracter  ce  nouveau  ma- 
riage. V.  Prec. ,  CXX. 

iSoj.  —  François  de  Luxembourg  succède  à  Thibaod  et 
à  Philippe  ,  ses  grand  oncle  et  oncle  ,  sur  le  siège  du  Maos, 
qu'il  occupa  peu  ,  ayant  suivi  le  dernier  à  Rome  ,  et  y  étant 
mon  ,  le  9  septembre  iSog.  V.  Biogr. ,  LVili. 

i5o8  —  La  coutume  du  Maine  ,  recueillie  et  reformée 
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par  deux  Gommis&aires  du  Roi ,  et  soumise  il  rezamen  de 
épatés  du  clergé  ,  de  la  bo  blesse  et  du  tiers  -  état ,  est 
pabliée  le  i5  oclobfe. 

i5io.  —  Conslructjon  d^une  chapelle  ëpiscopale  à  révé- 
dië  ,  détruite  en  i  ^qS.  V.  n.  SSg. 

]5i5.  —  Le  roi  François  1.",  donne  le  comté  du  Maine  et 
k  duché  d^  Anjou  à  Louise  de  Savoie ,  sa  mère  ,  qui ,  quoique 
Q*en  jouissant,  sans  doute,  qu^à  tkre  de  douaire  et  d^usufruit, 
faratt  avoir  résidé  au  Mans,  au  mokis  momentanément ,  et 
irolr  exercé  ,  dans  la  province ,  une  assez  grande  autorité , 
■m  point  qii^elle  y  établit  d^aulres  officiers  que  ceux  du  roi. 

—  Depuis  Tannée  i532  ,  que  mourut  cette  princesse , 
JMM|u^à  la  révolution  ,  le  Maine  fut  possédé  à  titre  d^apanage 
pur  six  princes ,  fils  ou  petits-fils  des  rois  régnans ,  dont  le 
^vnier ,  Louîs-Stanîsias-Xavier ,  qui  a  régné  depuis  sous  le 
'Mm  de  Louis  XVI  IL  V.  Btogr.^  cxix,  cxx. 

(  i5i9.  —  François  L'',   usant  pour  la  première  fois  du 
;j|roil  d^élection  ,  que  lui  conférait  le  concordat  conclu  avec  le 

pe  Léon  X  ,  nomme  Louis  de  Bourbon  ,  déjà  évéque  de 
n  et  cardinal ,  à  Tévéché  du  Mans  ,  d'où  il  passa  à  Tar- 
dievéché  de  Sens.  Sous  ce  prélat ,  qui  ne  résida  point  au 
Ibns  9  le  diocèse  fut  administré  par  Guill.  de  Hangest , 
dkanoine  scholastique  ,  qu'il  nomma  son  vicaire  général.  V. 
Bhgr.  ,  LXX. 

iSag  ,  1537.  —  Introduction  au  Mans  de  Timprimerie  en 
caractères  mobiles.  Celle  en  taille  douce  paraît  y  dater  de 
fâanée  iSSg.  V.  p.  SgS,  598. 

i535«  —  René  du  Bellay  ,  d'une  famille  angevine  et  man<> 
celle  tout  à  la  fuis ,  parvient  au  siège  du  Mans ,  par  la  dé- 
■iision  qu'en  fait  L.  de  Bourbon  en  sa  faveur.  Il  se  fit 
fMiarquer  par  le  zèle  qu'il  apporta  au  soulagement  de  la 
fluisère  publique  ,  lors  de  la  disette  qui  affligea  la  province 
SOUS  son  épiscopat ,  et  par  le  soin  qu'il  prit  à  la  naturali- 
dlioa  des  plantes  étrangères,  que  lui  adressa ,  dans  le  cours 
4t'  ses  voyages  ,  le  naturaliste  manceau  P.  Belon.  V.  Biogr, , 

t546.  —  Jean  du   Bellay ,    déjà   cardinal ,   archevêque  , 
édant  deux  autres  sièges  épiscopaux  ,  lieutenant-général 
roi  à  Paris ,   est  encore  pourvu ,  par  François  1/' ,  de 
Févéché  du  Mans.  V.  Biogr. ,  lx  ,  72. 

i55i.  —  Le  roi  Henri  II,  établit  au  Mans  un  siège  pré- 
fidîal.  Par  Tèdit  de  création  ,  donné  à  Rennes  ,  il  attribue 
"à  ce  siège  la  connaissance  et  juridiction  des  appels  de  la  pré- 
vAié  du  Mans  et  des  sièges  royaux  de  Laval ,  Mayenne  ,  la 
Ferté-Bernard  ,  Sablé  •  Beaumont ,  Fresnay  ,  Ste-Suzanne  , 
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Maoïers,  Chilcau-du-Loîr  et  la  Flèche.  Les  appeb  iece 
dernier  cessèrent  d'en  ressortir,  en  iSgS ,  par  FérectioB 
d'ane  sënéchaossée  à  la  Flèche ,  dont  les  appels  étaient  portés 
au  parlement  de  Paris. 

i553.  —  L'échevin  Jalien  d'Angai ,  donne  son  nom  à  la 
rue  connue  sous  le  nom  de  Bourg-d'Anguî ,  située  dans  la 
paroisse  de  la  Coulure.  Y.  plus  haut ,  p.  27a. 

i556.  —  Nomination,  parle  roi  Henri  II ,  de  Charles 
d'Angennes  à  Tévêché  du  Mans  9  nrélat  fort  mal  traité  par 
les  historiens.  V.  ci-dessus  ,  p.  Sso  ;  Préc. ,  CLXX  k  CLXXX?, 
CXCI  ;  Biogr,  ,  LXI  ,  1 1. 

iSSg.  —  Salvert ,  prédicateur  calviniste ,  vient  prèdier 
la  réforme  au  Mans.  Il  y  est  hientftt  suivi  du  célèbre  niinistie 
Merlin ,  qui  y  eut  les  mêmes  succès  qu'à  la  Rochelle ,  H 
partout  où  son  éloquence  convertit  la  foule  aux  noavelles 
opinions.  V.  Préc, ,  tLXYl. 

i56o.  —  Jacques  Taron ,  lieutenant-général  à  la  séné- 
chaussée du  Maine ,  pose  la  première  pierre  du  pont  Perria. 
V,  p.  3oa. 

]56a.  *-  Le  1.*'  avril,  les  religionnaires  s'empareot  par 
surprise ,  de  Taulorité  dans  la  ville  du  Mans ,  qu'ils  aban- 
donnent le  II  juillet  suivant,  à  Tapproche  des  troopei 
royales ,  commandées  par  le  duc  de  Montpensier.  Voir 
Préc, ,  CLXViii. 

i568.  —  Construction  des  anciennes  halles  du  Mans, 
bâties  en  bois. 

iSjS.  — -  Un  impôt  de  100  sok ,  sur  chaque  muid  de  sd, 
vendu  au  grenier  du  Mans ,  et  chambres  de  son  ressort ,  est 
autorisé  par  lettres-patentes  du  12  août,  et  destiné  à  la  ré- 
paration du  pavé  de  la  ville. 

iSjS.  —  François,  duc  d'Alençon,  frère  durci,  séjorne 
au  Mans  ,  du  a6  mai  au  8  juin. 

i58i.  —  Le  corps  de  THôtel-de- Ville  ,  qui  n'avaitpoiat 
de  local  fixe  pour  la  tenue  de  sts  assemblées ,  fait  disposer, 
pous  ses  réunions ,  deux  chambres  d'une  tour  située  sur  les 
murs  ,  près  le  palais. 

1 583.  —  Le  5.<  jour  de  mai ,  le  tonnerre  tombe  surh 
croisée  de  la  cathédrale  et  sur  le  chœur ,  dont  toute  la  cor 
vertiirc  en  plomb  fut  fondue ,  et  reconstruite  depais  en 
ardoise.  On  croit  qifune  cloche  en  argent,  qui  était  dans  on 
clocher  placé  au-dessus  de  celte  croisée,  fut  pareillfineot 
fondue,  les  registres  du  chapitre  ne  faisant  plus  mention , 
à  partir  de  celte  époque  ,  de  celte  cloche,  qu^on  était  dans 
Tusage  de  sonner  à  ia  réception  .et  à  la  mort  de  cha^ 
chanoine. 
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' —  Cette  même  année ,  la  peste  fait  de  grands  ravages  dans 
la  ville  da  Mans.  S'étant  prolongée  Tannée  suivante ,  Fad- 
minîstration  arrête  rétablissement  de  Thôpitai,  appelé  lé 
Sanitas. 

1 586.  —  Le  maréchal  de  Bois-Dauphin ,  commandant 
aa  Mans  pour  la  Ligue  ,  fait  élever  un  rempart  au  sud-est  des 
murs  de  celte  ville  ,  le  long  d^un  terrain  formant  aauellement 
la  place  des  Jacobins* 

i588.  -^  Claude  d'Augennes,  prélat  vertueux,  succède  à 
son  frère  le  turbulent  Charles ,  sur  le  siège  épiscopal  da 
Mans.  Ce  prélat  tranforme  en  collège ,  Téglise  et  la  maisoki 
ptesbytérale  de  S.-thien  des  Fossés.  V.  plus  haut,  Siâ, 
674.  ;  Préc. ,  CCI  ;  Biegr. ,  LXllf  ,11. 

—  Le  II  juillet,  la  ville  est  livrée  aux  troupes  de  la  {^igue  , 
commandées  par  le  capitaine  Lamolte-Serrant.  De  Fargis , 
commandant  pour  le  roi  dans  la  province ,  conserve  le 
château  ,  jusqif  au  1 1  février  de  Tannée  suivante  ,  qu^l  est 
forcé  de  le  rendre  au  maréchal  de  Bois- Dauphin. 

—  Le  duc  de  Mayenne  passe  au  Mans,  qui  tenait  pouf 
ton  parti ,  et  où  le  maréchal  de  Bois- Dauphin  ^  fun  de  &t% 
licnlenans ,  met  la  ville  en  état  de  défense.  Le  conseil  arrête 
le  rétablissement  de  Tancien  moulin  à  poudre ,  fait  élever  des 
retranchemens  sur  Penclos  des  Jacobins ,  ordonne  de  raser 
les  maisons  des  faubourgs ,  éloignées  de  moins  de  cent  pas 
des  fortifications ,  et  défend  d'en  bâtir  à  moins  de  deux  cents 
pas  de  dislance.  La  foire  de  la  Pentecôte  est  transférée ,  dans 
cette  circonsUnce  ,  des  halles  où  elle  tenait  ordinairement , 
•ar  le  terrain  situé  entre  la  Mission  et  Pontlieue. 

—  Une  procession  générale  ,  à  laquelle  assiste  le  maréchal 
de  Bois- Dauphin  ^  a  lieu  cette  année ,  à  Teffet  de  demander 
ao  Seigneur ,  victoire  pour  les  catholiques ,  contre  les 
hérétôques. 

—  Henri  IV  vient  se  loger  au  monastère  de  la  Couture  , 
le  28  novembre ,  et  fait  sommer  la  ville  de  lui  ouvrir  ses 
portes  y  ce  qui  a  lieu  le  a  décembre  suivant.  Le  siège  pré- 
flidial  V  celui  de  la  sénéchaussée ,  et  les  autres  juridictions  , 
transférées  à  Laval,  par  déclaration  du  roi  du  i4  juin  pré- 
cédent )  sont  rappelées  au  Mans ,  par  édit  du  mois  de  dé- 
cembre ,  registre  au  parlement  et  à  la  chambre  des  comptes , 
les  1 5  et  3 1  janvier  iSgo.  V.  Préc, ,  ccvi. 

i5gi.  —  Construction  d^une  estrapade,  sur  le  terrain  dont 
00  a  fait  depuis  la  place  de  TËperon  ,  avec  défense  de  cons- 
truire des  maisons  et  murailles  ,  à  moins  de  5o  toises  du  pré 
de  la  contrescarpe.  Denis  Legendre  de  la  Touche  ,  écnyer , 
est  chargé  de  la  conduite  des  travaux,  dont  les  habitans 
m  U 
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corvéablefi  sont  chargés  >  el  taxés  à  5  sous  d^amendey  par 
chaque  jour  d'absence. 

i5g3.  -i-  On  £aît  contribuer  les  reUgieux  de  la  Couture  à 
la  dépense  des  fortifications  de  Tabbaye  et  du  faubourg  dn 
même  nom  ,  pour  une  somme  de  i,ioo  écus. 

iSog.  —  Les  calvinistes  du  Mans  font  construire  an 
temple  ,  pour  leur  culte  ,  dans  les  dehors  de  la  paroisse  de 
S.-Ouen  des  Fossés  ,  puis  un  second,  le  premier  étant  trop 
petit,  sur  le  terrain  des  Arènes ,  en  Ste-Groix.  V.  p.  36o. 

iSqg,  1600.  —  Erection  de  la  cure  de  S.-Ouen  des 
Fossés,  en  collège-séminaire.  V.  p.  5yS. 

i6oo«  —  On  place  à  cette  date,  sans  beaucoup  de  ce^ 
titude ,  le  commencement  du  blanchiment  de  la  cire  et  de  la 
fabrication  de  la  bougie  au  Mans  ,  par  de  Hallaî.  V.  p.  637. 

1601.  —  Nommé  évoque  du  Mans,  dès  Tâge  de  quatoru 
à  quinze  ans  ,  Charles  de  Beaumanoir ,  de  Tune  des  plus  cé- 
lèbres ^milles  de  la  province  et  du  royaume  ,  nVntre  es 
possession  de  son  siège  qu'en  novembre  if)io.  Ce  fut  lui  qui 
plaça  les  Oratoriens  à  la  tête  du  collège-séminaire  du  Maos. 
y.Bwgr.,  LXiv,  5i. 

—  Une  nouvelle  épidémie  se  déclare  dans  la  ville,  et  se 
prolonge  pendant  trois  ans. 

1611.  —  La  contagion  faisant  des  progrès  efîrayans,  on 
organise  au  Mans ,  au  mois  de  juillet ,  un  bureau  de  sauté , 
chargé  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  le 
soulagement  des  malheureux,  et  pour  arrêter  ou  diminuer 
les  ravages  de  ce  fléau. 

-—  Les  échevins  font  construire  une  chambre  dans  le  Palais, 
au-dessus  de  celle  destinée  au  présidial ,  et  y  transfèrent  les 
assemblées  et  archives  de  THôtel-de- Ville. 

i6o5.  —  Les  religieux  Capucins  s^établissent  au  Mans, 
dans  les  dehors  de  S.- Vincent ,  là  où  sont  actuellement  les 
dames  de  TAdoration  perpétuelle* 

16 12.  —  La  ville  ,  à  raison  des  pertes  et  dépenses  oc* 
casionnées  par  les  maladies  contagieuses,  est  déchargée, 
par  arrêt  du  conseil  ,  de  la  moitié  de  la  taille  de  Tannée  16 13 , 
dont  la  totalité  se  montait  à  3,8oo  1. 

—  Des  lettres- patentes  du  a  mai ,  Tautorisent  à  continoer 
le  prélèvement  de  100  sous  par  muid  de  sel,  accordé  poar 
6  ans,  en  iSjS.  —  D'autres  lettres-patentes  de  la  même 
année,  fixent  à  10  le  nombre  des  jeux  de  patune  autorises 
dans  la  ville  du  Mans. 

161 4*  —  Passage  de  Loius  XIU  et  de  Marie  de  Médias  « 
sa  mère ,  au  Mans.  V.  plus  haut ,  6o9  ;  Préc.  ccxxxv. 

—  Organisation  d'une  garde  bourgeoise  temporaire ,  pour 
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la  réception  da  roi  Louis  XIII  et  de  la  reine ,  sa  mère.  V. 
p.  602  • 

—  Première  procession  des  reliqaes  de  Ste-Scholastiqae  , 
laquelle  devint  générale  en  1660.  Y.  plus  haut ,  p.  3gi. 

—  Les  cabaretiers  sont  astreints  à  ne  vendre  d^autre  vin 
que  celui  de  la  province  ,  sous  peine  de  5o  I.  d^amende. 

i6i5.  -—  Il  est  ordonné,  par  IcUrcs-patentes  ,  de  clore  les 
murailles  et  de  fortifier  les  faubourgs  de  la  Coulure ,  de  S.- 
Nicolas et  de  S.- Vincent. 

—  Klablissemenl  de  la  manufacture  des  étamines  du  Mans , 
par  Fr.  Véron.  V.  p.  62a. 

1G17.  —  Le  comte  d^ Auvergne  ,  fils  naturel  de  Charles  IX, 
enroyé  dans  le  Maine  avec  une  armée  dirigée  contre  le  parti 
des  princes ,  s^empare  du  Mans  ,  au  mois  de  février ,  et  en 
fait  raser  le  château.  V.  Préc. ,  ccxxxv. 

—  Ordonnance  du  roi ,  qui  prescrit  la  démolition  du  châ- 
teau du  Mans.  V.  le  présent  vol.  ,  p.  496- 

1620.  —  Louis  aIII  ,  se  rendant  à  Saumur,  passe  une 
seconde  fois  au  Mans.  Il  y  arriva  le  3o  juillet ,  et  en  repartît 
le  3  août.  U  était  accompagné  du  prince  de  Condé  ,  du 
connétable  de  Luyncs  ,  du  cardinal  de  Retz  et  du  Vice- 
Chancelier. 

C^est  à  tort  que ,  d'après  des  documens  que  nous  avions 
lieu  de  croire  exacts ,  nous  avons  fixé  ce  voyage  à  Tannée 
162 1  ,  et  que  nous  avons  dit  que  ce  prince  séjourna  quinze 
jours  au  Mans.  Y.  Prec. ,  ccxxxv. 

161  g.  —  Un  recensement  deshabitans,  en  état  porter  les 
armes ,  est  ordonné  par  le  Roi.  V.  plus  haut,  p.  497* 

1621  —  Les  religieuses  Urselines  sont  reçues  au  Mans, 
«a  mois  de  juin ,  à  la  condition  de  £adre  Fécole  aux  jeunes 
filles.  V.  p.  373. 

1622.  —  L'entretien  du  pavé  de  la  ville  ,  est  donné  à  bail 
pour  ao  ans.  V.  plus  haut ,  p.  497* 

1623.  —  Etablissement  des  religieux  de  S.-Frauçois  de 
Paule ,  connus  sous  le  nom  de  Minimes. 

1624»  1625.  —  Les  prêtres  de  la  congrégation  de  TOra- 
toire ,  sont  chargés  de  renseignement  dans  le  collège-sé- 
minaire, dont  ils  prennent  possession.  Y.  p.  371 ,  Sj6^ 

1625.  —  On  organise,  une  seconde  fois,  un  bureau  de 
santé,  pour  prendre  des  mesures  contre  une  nouvelle  épidémie* 
L^entrée  de  la  ville  est  interdite  aux  mendians  étrangers. 

1626.  -—  Le  roi  Louis  XIll  arrive  le  7  septembre  an 
Mans  ,  pour  la  troisième  fois. 

1627.  —  Remontrances  sur  le  projet  de  navigation  de  la 
Sarthe ,  dont  les  travaux  venaient  d  être  adjugés ,  par  les- 
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quelles  on  déclare  que  cette  navigation  serait  contraire  anX 
intérêts  de  la  ville.  V.  p.  4.98  ,  et  1  art.  sarthe  »  rivière.  Ceit 
Tua  des  mille  exemples  de  Fignorance  où  Ton  était  alors  des 
véritables  sources  de  la  prospérité  publique  ! 

^      c%  T  I      1*  •         *  *         \ 


S, 

dredi 

des  Jacobins.  V.  p.  366. 

i63o.  —  Les  religieux ,  appelés  Récollets ,  tentent  bat' 
tilement  de  sVtablir  dans  le  faubourg  S.- Jean. 

—  Vers  la  même  époque  ,  les  dames  de  la  congrégation  y 
dite  V  Union  chrétienne ,  essayent  aussi ,  mais  en  vain ,  de 
s^établir  au  Mans*  V.  p.  3y6. 

i633.  ^^  On  reprend  le  projet  de  navigation  de  la  Sarthe* 
V.  p.  498  et  Tart.  sarthe  ,  rivière. 

1634.  —  Les  filles  de  Sie  -  Marie  de  la  Visitation ,  sVta- 
blissent  dans  la  paroisse  de  la  Coulure.  V.  3ji,. 

i635.  —  Les  religieux  Bénédictins  de  S.~Maur,  soBt 
installés  dans  Tabbayc  de  S.- Vincent ,  par  deux  maîtres  des 
requêtes  du  conseil^  MM.  de  Vertamont  et  Fouquet. 

i637.  -—  Commencement  de  Tépîscopat  d^Ëmerie-Haïc 
de  la  ïerté  ,  pendant  lequel  les  prêtres  de  la  Mission  fiiicst 

K lacés  dans  THôtei-Dieu  de  Coëffort ,  et  les  religieuses  ,  dites 
laillels  y  s'établirent  au  Mans.  Y.  Biogr. ,  XLVI. 
1637  f     i638.  —   La    contagion    s^étant    manifestée  de 
nouveau  ,  le  chapitre  de  la  cathédrale  décide  ,  dans  son  as- 
semblée du  5  juin  i638,  qu'on  cessera  de  faire  baiser,  diai 
le  chœur ,  à  Toffice  »  le  livre  des  évangiles  et  la  Paix. 

i638.  —  Biardeau,   fameux  sculpteur  manceau,  &il  les 
images  de  la  Vierge,  qui  furent  placées  sur  les  portes  delà  ville. 
1642.  —  Les  Bécollets  tâchent  de  sVmparer  du  cooveot 
des  Cordcliers  ,  ce  à  quoi  la  ville  s'oppose. 

—  La  même  année ,  les  religieuses  Dominicaines ,  dites 
Maillets  y  sont  appelées  au  Mans ,  et  s'établissent  dans  les 
dehors  de  S.- Vincent.  V.  p.  376. 

1646.  —  On  taxe  les  personnes  aisées  de  la  ville  à  ne 
somnie  de  69,000  1. ,  qui,  sur  les  représentations  faites,  fiit 
réduite  à  a4iOoo  1. 

—  Les  prisonniers  espagnols  ,  &its  à  la  bataille  de  Rocroi 
(  Lepaige  dit  à  la  bataille  de  Sens  :  il  n'y  a  point  et 
de  bataille  cette  année  en  ce  lieu  )  ,  sont  envoyés  au  Mam  t 
sous  la  garde  des  habilans  ,  k  laquelle  les  ecclésiastiques  sMt 
tenus  comme  les  autres  citoyens. 

1 648.  —  Philibert  -  Emmanuel  de  Bcaumanoir  ,  est  le 
second  de  cette  illustre  famille  qui  occupe  le  siège  pontifiri' 
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àa  Mans.  Ce  prélat  apporta  un  grand  zèle  au  soulagement 
ia  peuple ,  pendant  la  famine  ,  suivie  d'épidémie ,  dont  fut 
affligée  la  province  et  particulièrement  la  ville  du  Mans  , 
peodant  son  épiscopat.  V.  Biogr.,  lxvii. 

i65o.  —  Les  Etals  de  la  province  sont  réunis  dans  la   I 
TÎile  du  Mans ,  et  présidés  par  le  sieur  Drouard  de  la  Caillére, 
anden  échevin. 

i65i.  — '  Pendant  les  Irnubli^s  de  la  Fronde,  le  marquia  I 
de  Gesvres  est  envoyé  au  Mans  avec  quelques  troupes  ,  pont  j 
mainienir  la  ville  dans  l'obéissance  envers  )e  roi  ;  le  duc  de  { 
Beaurnrt  vient  aux  portes  de  la  ville,  à  la  tête  de  celles  qu'il  j 
commande  pour  le  prince  de  Coodé,  mais  ne  Tait  qu'une  *1 
légère  manirestatîOD  de  vouloir  s'en  emparer.  Dans  cette  I 
circoDslance,  les  ecclésiastiques  furent  tenus  à  monter  la  j 
garde  comme  (dus  les  habitans.  V.  Pr^. ,  ccxxxTiii.  ï 

-  i653.  Un  incendie  assez  considérable  a  lieu  à  l'hôtet-  ' 
lerïe  de  la  Place-Royale  ,  dans  le  quartier  des  halles. 

1657.  —  Lcllrcs-patentesdc  Louis  XIV,  du  la  octobre, 
nui  ordonnent  rétablissement  d^un  Hâpiial  -  Général  au 
Slans.  V.  p.545. 

i65g.  —  Le  %i  septembre  ,  le  fco  prend  à  rhAielleric  du 
Daapbin  ,  au  quartier  des  halles  ,  et  s'étend  dans  tout  le 
TOisinage. 

1660.  —  Disette  extrême  ,  surtout  de  Nofcl  à  la  S.-Jean  ,  ' 
pendant  laquelle  les  abbayes  de  la  ville  font  des  aumônea  1 
oà  il  se  trouve  jusqu'à  8  et  g  mille  personnes.  Celle  de  S.-  j 
Vincent,  après  avoir  épuisé  ses  greniers,  achète  pour  i5,&oq  I.  1 
èlt  grains,  indépendamment  des  secours  dislrioués  dans  leS  j 
prieurés  de  sa  dépendance ,  et  des  secours  accordés  à  domicite< 

1662.  —  Dîscllc  ,  pendant  laquelle  le  pain  nnïr  vaint  5 
KNU  la  livre  au  Mans  ,  suivie  d'une  maladie  contagieuse. 

1671.  —  Louis   de  ta  Vergne   de    Tressan,    déjà  sacré 
é*êque  de  Vabres ,  est  nommé  évoque  du  Mans.  Ce  prélat 
établit  trois  séminaires  dans  les  prieurés  de  Guurdaioe  et   1 
4e  S.'Viclor  du  Mans ,  et  dans  celui  de  Sargé  ,  qui  furent  | 
enaoite  lemplacés  par  le  Grand-Séminaire  de  Coëfforl.  V.    1 

'J^ff-.,  LXVIII. 

1675.  —    Sédition  populaire  contre   un   avocat  nommé 

Bloodeau  ,  que  le  peuple  accusait  de  travailler  à  introduire  1 

le  Tarif  aa  Mans.  Sa  maison  fut  pillée  et  presque  démolie  ; 

^    on  fit  feu  sur  la  populace  auteur  de  ce  désordre;  un  homme 

I    et  une  fL-mme  sont    lues.    Un  nommé   Jamin  ,   tonnelii     ., 

h    fat  pcuilu   pour  avoir  rompu  avec  sa  hache  la  porte  dudit 

Blond(;au  ,  el  sonné  le  tocsin  ;  un  autre  envoyé  au  galère. 

^    Lci  régimens  de  la  Couronne ,  d'Anjou  ,  de  Praslln  ,  furent 
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soccessivemeiit  envoyés  aa  Mans,  logés  à  discrétion  ^a 
les  habîtans ,  jasqa'à  ce  qa'îi  ne  parât  pins  rester  de  fennens 
de  cette  émeute  ;  les  archers  des  maréchaussées  da  Poîloo  et 
d'autres  lieux  y  furent  aussi  appelés ,  payés  k  raison  de  ao 
sous  par  jour  et  nourris  à  discrétion  ;  la  ville ,  enfin ,  fiit 
condamnée  à  dédommager  Tavocat  Blondeaa,  ce  qoi  coèla 
plus  de  3oyOoo  1. 

1676.  —  Les  troupes  royales ,  et  celles  des  princes  r^ 
voltés  contre  Tautorité  de  Henri  III ,  insultent  et  pillent  les 
faubourgs  du  Mans.  Y.  Préc. ,  cxcvi. 

1680.  —  Nouvelle  reprise  du  projet  de  navigation  de  b 
rivière  de  la  Sarthe.  Y.  p.  498  *  ^t  Tart.  sabthe  ,  rivière. 

1686 ,  1687.  —  Les  fossés  de  la  vi^le  sont  applanis,  un 
que  la  levée  construite  par  le  maréchal  de  Bois-Danpliia , 
pour  la  défendre  contre  les  troupes  du  Roi  ,  dans  les  intcrte 
de  la  Ligue  ,  en  iSSq.  Cest  sur  remplacement  de  cette  levée 
et  des  fossés  orientaux  de  la  ville ,  que  fut  constmile  b 
place  des  Jacobins. 

1690.  —  On  commence  la  construction  de  la  nouvelk 
abbave  de  S.-  Yincent ,  qui  n'était  pas  terminée  lors  de  b 
révolution. 

1691.  —  On  détruit  Testrapade  de  la  place  de  TEpcroat 
construite  cent  ans  auparavant ,  sur  l'emplacement  de  Uqndk 
on  reconnut  les  vestiges  de  l'ancienne  rue  du  Chantre ,  oà 
avait  été  bâti  le  monastère  de  Ste-Scholastique ,  bradé  par 
les  Normands  9  vers  865.  Y.  p.  a8i. 

<—  Construction  en  pierre  du  pont  Ysoir  on  Ysoard  t  en 
remplacement  du  pont-levis  qui  existait  sur  la  Sarthe ,  aa 
même  endroit.  Y.  p.  3i5. 

1693.  —  Construction  des  boucheries  et  de  l'escalier  des- 
tiné à  y  descendre  de  l'intérieur  de  la  ville  ou  de  la  cité ,  par 
la  Grande-Rue  et  celle  de  S.-FIaceau.  Y.  p.  606. 

1694*  -~  Nouvelle  grande  disette ,  pendant  laquelle  l'ab- 
baye de  S.- Yincent  dépense  plus  de  12,000  L  en  aumônes  « 
outre  celles  ordinaires  qu'elle  faisait  le  samedi. 

1695.  —  Une  ordonnance  du  Roi,  force  les  habitans  i 
allumer  des  lanternes  tous  les  soirs  dans  les  mes  de  la  villb 
Les  habilans  rachètent  cette  obligation.  Y.  p.  606. 

1700.  —  Etablissement  d'une  maison  destinée  à  retirer 
les  biles  du  désordre  ,  sous  le  nom  de  Filies  pénùenits  00  re- 
penties. Y.  p.  56o ,  566. 

—  On  reconstruit  à  la  moderne  la  maison  des  Géio- 
vefains  de  Beaulieu.  Y.  p.  36a. 

1701.  —  Construction  de  la  fontaine  S.-Pîerre,  sar  la 
place  du  même  nom.  V.  p.  285. 
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1710.  -^  Premier  étabHsse.ment  de  la  juridiction  consu- 
laire (  tribunal  de  Commerce  )  au  Mans.  Y.  p.  43a. 

1712.  — -  L^abbé  de  Vassé  ,  nommé  par  le  roi  au  diocèse 
da  Mans  ,  n^ayant  point  accepté ,  P.  Bogier  du  Crévy , 
doyen  de  Téglise  de  Nantes ,  est  appelé  à  le  remplacer.  Son 
acceptation  de  la  bulle  Unîgenitus  le  brouilla  avec  son  clergé  9 
et  fut  pour  lui  une  source  de  continuels  chagrins.  V, 
Biogr. ,  LXXi. 

17 14.  —  Le  31  mai,  un  incendie  considérable  se  ma- 
nifeste au  quartier  des  halles ,  et  consume  toutes  les  maisons  y 
depuis  le  couvent  des  Minimes  jusqu'à  Thôtel  de  Courthardi. 
On  transporte  le  S.-Sacrement  de  Téglise  des  Minimes  dans 
celle  de  la  Visitation  ,  et  on  recourt  k  la  chasse  de  Ste-Scho- 
lastique  ,  qu'on  apporte  sur  le  lieu  de  Tincendie ,  dans  Tespoir 
de  le  faire  cesser  par  cet  acte  de  dévotion. 

—  La  congrégation  des  Bénédictins  de  S.-IMaur ,  transfère , 
k  Fabbaye  de  S.> Vincent  du  Mans,  T Académie  des  Science^ 
ecclésiastiques.  Elle  se  composait  des  religieux  Gârnicr  , 
président ,  Baudrier  ,  Legall ,  Mallet ,  Maumusseau  ,  Ni- 
colle  ,  Poncet ,  Bivet ,  Souchay  et  Torqual. 

I7i5.  —  Le  maréchal  de  Tessé  fait  placer  une  table  de 
marnre  dans  le  mur  de  la  cathédrale ,  au-dessus  du  caveau  des- 
tiné à  la  sépulture  de  sa  famille  j  à  Textrémîté  du  bras  droit. 
L'épitaphe  généalogique  j  gravée  sur  cette  table ,  indique 
ceux  dont  les  corps  y  ont  été  déposés. 

1733.  —  Ch.-L.  deFronlai,  de  la  famille  des  comtes  de 
Tessé  y  parvient  au  siège  épiscopal  du  Mans.  Plusieurs  mo^ 
nastères  du  diocèse  furent  suppprimés  sous  son  épiscopat , 
et  la  chapelle  royale  du  Gué-de-Maulny ,  réunie  à  la  collégiale 
de  S.- Pierre  de  la  Cour.  Ce  prélat  consacra  une  partie  de 
sa  fortune  au  soulagement  des  malheureux  j  pendant  la  (aminé 
des  années  lySS  et  ijSg,  que  prolongea  l'hiver  rigoureux 
de  1740  9  et  pour  la  construction  de  Tllôtel  -  Dieu.  V. 
Biogr. ,  Lxxi. 

lySo.  —  On  commence  la  construction  de  casernes  pour 
la  garnison  :  ce  travail  est  promptement  abandonné.  V. 
p»  607. 

1731.  —  Le  14  février,  il  est  (ait  un  nouvel  épolement 
(  vérification ,  étalonnage  )  des  mesures  particulières  à  la 
ville  du  Mans.  V.  p.  61  g. 

1 733.  —  Les  membres  de  l'Académie  des  Sciences  ecclé- 
siastiques de  la  congrégation  de  S.-Maur ,  dont  il  a  été  parlé 
à  la  date  de  1714»  restés  à  l'abbaye  de  S.-Vinccnt  du  Mans  y 
publient  le  i.*^  volume  de  V Histoire  littéraire  de  France , 
ouvrage  toujours  estimé  et  recherché  ;  le  8.*  vol. ,  en  1747* 
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1734  —  Réunion  da  siège  de  la  prévôté  àm  Muit,  w 
présidial  de  la  même  ville,  v.  p.  4io. 

—  Construction   de   la   Poissonnerie  >    snr  la  place  de 
l'Eperon.  V. jp.  6o8« 

1786.  — ^  £e  grenier  à  sel  est  bâli  à  Tangle  de  la  me  des 
Boucheries  et  de  la  place  de  TËperon. 

-—  Premier  élablîssement  an  Mans ,  de  la  mannCictore  de 
bougrains.  V.  p.  625. 

1^38,  lyS;).  —  Famine  t  soulagée  par  le  lièle  cbarilabk 
de  révêque  Ch.  de  Fronlay ,  du  lîeutenant-civil  Samson  de 
Lorcbère  /et  de  plusieurs  autres  généreux  citoyens.  V.  plus 
haut ,  p.  .566. 

i^3g,  .p.  L^abbé  Cbesueau  de  Montgont  et  le  lieutenant- 
général  Samson  de  Lorcbère^  font  ouvrir  une  issue  dans 
les  murs  de  la  ville ,  sur  le  bord  de  la  rivière  «  en  remootant 
la  place  des  Pans  de  Gorron.  Y.  p.  3^7.  La  tour ,  qui  cxlstaît 
encore  sur  le  bord  de  Peau ,  lorsque  nous  écrivions  la  page 
2^7  de  ce  volume  y  a  disparu  depuis. 

1744*  ***  Construclion  de  la  fontaine  de  S,- Julien,  près 
la  calbédrale  «  sur  la  place  du  cloître  S  -Micbel. 

-^  On  reprend  une  quatrième  fois  le  projet  de  navigation , 
sans  plus  de  succès  que  les  trois  premières,  Y.  p.  498 ,  et 
Fart.  SARTHB ,  rivière. 

1745.  -^  Ouverture  de  l'bôpital  S.-CharleS|  fondé  dans 
la  maison  des  Filles-Dieu ,  destiné  à  servir  d^bospice  aux 
anciens  ecclésiastiques.  Y.  p.  a 00. ,  373  ,  378  ,  566. 

1757.  <—  BecoDslruction  du  palais  des  comtes  du  Mainei 
pour  en  faire  le  siège  des  différentes  juridictions  du  comté. 
C'est  l'Hôtel-de-Yille  actuel.  Y,  n.  285. 

1768.  —  Les  religieux  de  la  Couture  commencent  à  ùire 
bâtir  leur  nouvelle  maison ,  restée  inacbevée  comme  cdk 
de  S.-Yinceut.  Y.  ii-i58 ,  m- 362. 

1759.  *-  Ouverture  de  l'école  gratuite  de  dessin,  fondée 
par  Cl.  Picard  du  Yau.  Y.  p,  585. 

1761.  -^  Premier  établissement  d'une  Société  d'Aen- 
culture  t  sous  le  titre  de  Bureau  du  Mans ,  de  la  société  établie 
à  Tours ,  pour  cette  généralité.  Y.  p.  48i* 

1763.  —  Construclion  de  la  nouvelle  église  paroissiale 
de  la^  Couture ,  vendue  et  démolie  pendant  la  révolution. 
L'église  paroissiale  actuelle  est  celle  du  monastère  du  même 
nom  y  bâtie  vers  la  seconde  moitié  du  i3..*  siècle. 

1767.  —  Le  5  juillet,  Louis- André  de  Grimaldi,  de  la  ù- 
mille  des  princes  de  Monaco ,  est  sacré  évéq.  du  Mans.  La  or 
fhédr.  lui  dut  les  décorations  et  le  maître-autel  du  chœur  «  et  le 
château  d' Yvré  de  notables  embellissemens.  Y.  Bîogr^ ,  uxn. 
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1 76&  -*  La  bâtisse  en  bois  est  interdite  dans  les  mes  du 
Mans ,  par  une  ordonnance  du  5  aoiit  1  du  bureau  des  fi- 
nances de  la  généralité  de  Tours. 

1 769.  —  Etablissement  d*un  Bureau  de  cbarité  ,  confirmé 
en  1770  y  par  arrêt  du  conseil ,  sous  le  titre  de  Bureau  d'au- 
mdtits  générales,  V.  p.  568. 

—  Le  17  juillet,  les  malades  de  Tancien  Hôtel-Dieu  de 
Coëffort,  sont  transférés  dans  le  nouveau,  annexé  à  THâ- 
pital-Général. 

1770.  —  Un  ordre  de  FHdtel-de- Ville ,  prescrit  le  numé- 
rotage des  maisons  du  Mans.  V.  p.  608. 

1776.  —  Inauguration  ,  le  27  mai»  lundi  de  la  Pentecôte  , 
de  -la  salle  de  spectacle  actuelle ,  construite  par  voie  d^asso- 
dation  lontînîère.  Y.  p.  608. 

—  Premier  établissement  d^un  Cours  d^accouchement 
gratuit ,  destiné  à  former  des  sages-femmes.  V.  p.  4>8o,  586. 

1779.  —  Commencement  de  Fépiscopat  de  Jouffroi  de 
Gonssans,  que  la  révolution  vient  surprendre  sur  le  siège  du 
Mans  y  et  sur  les  bancs  des  Etats- Généraux,  où  Tavait  député 
le  clergé  du  Maine,  et  qu^elle  vit  mourir  dans  l'émigration. 
V.  Biogr,y  LXXii. 

1771.  —  Première  publication,  au  mois  de  février,  par 
rimprîmeur  Ch,  Monnoyer,  aïeul  de  celui  actuellement 
▼ivant ,  d'une  feuille  publique  au  Mans  ,  sous  le  titre  à^Àf- 
fiches  du  Maine,  Annonces  y  etc ,  paraissant  tous  les  lundis. 

Le  plan ,  le  format ,  les  époques  de  publication ,  et  le  titre  de 
cette  feuille ,  dont  la  destination  principale  n'a  pas  changé , 
ont  beaucoup  varié  depuis. 

178a,  1783.  — -  La  fa^bricalion  des  blondes  et  dentelles, 
est  inlroduile  à  THôpiul-Général  du  Mans.  Elle  y  a  fait  peu 
de  progrès.  V.p.  6a6. 

178S.  —  Le  Bureau  de  charité,  institué  par  arrêt  du 
Conseil  de  1770,  n'ayant  eu  qu'une  existence  passagère,  il  en 
est  formé  un  nouveau ,  par  les  habitans ,  le  26  décembre , 
dont  les  fondions  cessèrent  en  1770.  V.  p.  S68. 

1787  —  Création  d'assemblées  provinciales,  pour  Tad* 
minislration  civile,  et  d'une  commission  permanente  au  Mans, 
dépendante  de  l'assemblée  générale  de  Tours.  V.  p.  Ifi^. 

1788.  —  Suppression  des  Siéges-présidiaux  et  création 
des  Grands  -  Bailliages.  Quatre  conseillers  du  présidial  du 
Mans  et  le  lieutenant  de  l'élection ,  sont  exilés  dans  diverses 
villes  de  France ,  pour  avoir  refusé  de  siéger  dans  le  nouveau 
tribunal.  V.  p.  4.10  ,  4^22  ;  Préc,  OXXXII. 

1781.  —  Premier  établissement  des  réverbères  dans  les 
mes  du  Mans ,  par  souscription  des  habitans  aisés.  Leur 
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établissement  ne  dora  que  qaelqnes  années  :  cens  actœbk 

forent  en  1 789. 

1789.  —  L'assemblée  générale  des  trois  ordres  de  la 
province  du  Maine  ,  se  réunit ,  au  Mans  ,  aa  mob  de  mars , 
pour  rélection  de  ao  députés  aox  Etats-Généraux  ^  savoir  :  5 
de  l'ordre  du  Clergé  ,  5  de  celm  de  la  Noblesse  ,  et  10  «de 
Tordre  du  Tiers-Ëat.  L'assemblée  du  Qergé  se  composait 
de  94^  membres,  présens  ou  représentés;  celle  de  la  N^ 
blesse ,  de  4^8 ,  présens  ou  représentés  ;  et  celle  da  Tiefs- 
Etat  j  de  353.  Y.  Préc. ,  CCLXXVI  ;  Biogr. ,  cxxnr. 

—  La  garde  nationale  du  Mans ,  nomme  pour  son  com- 
mandant le  comte  de  Valence ,  colonel  da  régiment  de 
Chartres,  dragons ,  et  pour  chefs  de  plusieurs  de  ses 


pagnies,  quelques  autres  officiers  du  même  régiment,  entre 
autres  MM.  de  la  Wœstine ,  et  Stanislas  de  Girardin. 

—  Stanislas  de  Girardin  est  nommé ,  «n  outre ,  oEEcier 
municipal  de  la  même  ville  ,  et  reçoit ,  par  acte  aotheÎDtiqiie, 
le  7  décembre  de  la  même  année ,  le  titre  de  citoyen  du  Vusa* 

—  Etablissement  des  premiers  bains  publics  au  Mans.  Ce 
sont  ceux  situés  dans  le  quartier  de  Gourdaine  ,  sur  le  c6té 
gauche  de  la  rivière  de  Sarthe.  V.  p.  6a  i. 

—  Nouvel  éclairage  de  la  ville ,  au  moyen  de  réverbères , 
lequel  s'est  continué  jusqu'à  ce  jour.  Y.  p.  606. 

1789 9  1791.  —  Etablissement  au  Mans,  en  conformité 
des  décrets  de  l'Assemblée  nationale ,  des  nouvelles  admi- 
nistrations et  juridictions  criminelle ,  civile  ,  de  paix ,  de 
conciliation  et  de  commerce. 

1790.  —  Le  siège  épiscopal  du  Mans  est  subdivisé  en  deux 
circonscriptions,  par  suite  de  la  constitution  civile  du  clergé, 
décrétée  le  12  juillet.  —  Le  diocèse  ne  devant  plus  com- 
prendre ,  d'après  celte  loi ,  que  le  département  de  la  Sarthe, 
un  nouveau  siège  épiscopal  est  établi  k  Laval ,  pour  celui  de 
la  Mayenne.  Y.  Préc. ,  cci«xxxvi  ;  Bîogr. ,  lxxiii. 

—  Fédération ,  commémorât! ve  du  i4  juillet  de  l'année 
précédente  ,  le  4  juillet ,  dans  la  lande  du  Tertre-Bouge , 
sur  la  route  du  Mans  à  Tours.  Ellle  fut  avancée  de  10  jours, 
afin  que  les  gardes  nationaux  qui  s'y  trouveraient ,  pussent 
se  rendre  à  celle  de  Paris.  Des  députations  de  tous  les 
corps  de  gardes  nationales  du  département  y  assistèrent, 
ainsi  que  de  plusieurs  de  celles  des  départemens  voisins. 

1791*  —  L'évoque  JoufTroi  de  Gonssans ,  ayant  refusé 
le  serment  à  la  constitution  civile  du  clergé  «  les  électeurs 
de  la  Sarthe  nomment,  pour  évêque  constitutionnel  de  ce 
département ,  M.  Prudhomme  de  la  Boussinière  ,  alors  curé 
d'une  des  paroisses  du  Mans.  Y.  Bwgr. ,  lxxiii. 
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1799.  Publication  aa  Mans  ,  du  i/'  février  de  ladite  année 
au  a  8  juillet  1793,  du  Courier  Patriote  du  département  delà 
Sartlie ,  journal  hebdomadaire  ,  de  i/a  feuille  in-8.*.  —  Inipr. 
d'Abei  Pivron. 

—  Etablissement  au  Collège  national,  organisé  par  le 
Directoire  du  département,  et  remplacé,  en  179S,  par 
VEcole  Centrale  ,  d^un  cours  gratuit  de  dessin  ,  desliné  à  rem- 
placer Tancien  ,  fondé  par  Picard  du  Vau.  Ce  cours  subsista 
jusqu'en  181 5. 

-—  Un  attroupement  populaire  part  du  Mans ,  le  matin  du 
27  novembre  ,  et  se  porte  sur  la  Flèche ,  pour  y  opérer 
violemment  la  taxe  des  grains ,  mais  il  est  battu  et  facilement 
dispersé  par  la  garde  nationale  de  cette  dernière  ville.  V. 
P/Trfr.,  ccxcvi. 

—  Trois  députés  de  la  Conveillîon ,  envoyés  en  mission 
pour  calmer  les  troubles  populaires ,  dont  la  cherté  et  la  pé- 
nurie des  grains  fournissaient  Toccasion  ,  arrivent  au  Mans  , 
le  a8  novembre ,  et  y  publient  une  proclamation  le  lendemain. 
Oest  le  commencement  du  proconsuiat  conventionnel  dans 
le  département.  V.  Préc. ,  ccxcvi 

]  793.  —  La  levée ,  dite  de  3oo,ooo  hommes ,  paraît 
offrir  une  occasion  de  trouble  aux  ennemis  de  la  révolution  : 
des  troupes  de  gens  armés  des  campagnes ,  se  montrent,  au 
nombre  de  5  à  600  hommes ,  dans  les  environs  du  Mans ,  et 
s'avancent  jusques  dans  ses  faubourgs ,  pour  empêcher  la 
levée  du  contingent  ;  le  patriotisme  de  la  jeunesse  et  la  ferme 
altitude  de  la  garde  nationale,  empêchent  cette  démonstration 
d'avoir  aucun  succès.  V.  Préc* ,  CGC. 

—  Ouverture ,  à  la  mairie  du  Mans ,  le  7  'mai ,  de  re- 
gistres destinés  à  inscrire  les  dons  patriotiques,  offerts  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  guerre  qui  vient  d  être  déclarée.  V. 
Préc, ,  CCCIII. 

—  Etablissement  d'un  Comité  de  surveillance  révolution- 
naire. V.  plus  haut,  p.  537. 

—  Philîppeaux ,  député  de  la  Sarthe  ,  envoyé  en  mission 
dans  les  déparlemens  du  centre  et  de  l'ouest ,  arrive  au  Mans 
au  mois  de  juillet ,  et  y  organise  les  gardes  nationales  ,  qui  se 
présentent  volontairement  pour  marcher  contre  l'insurrection 
vendéenne.  V.  Préc. ,  cccxi. 

—  La  ville  du  Mans  est  divisée  en  quatre  sections ,  ap- 
pelées de  Y  Égalité ,  de  la  Liberté  ,  de  la  Montagne  et  de  Marat. 
£n  179S,  les  noms  des  deux  dernières  sont  remplacés  par 
ceux  de  V  Unité  et  de  la  Fraternité  ;  enfin  ,  par  décret  impérial 
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da  9g  janTier  181 1  >  ces  dénominathms  sont  dungées  coubm 
il  suit ,  savoir  : 

La  sectîoD  de  YÊffoKté,  en  ceUe  de  section  dnSuD; 

de  la  D'berUf ,      de  FEsT  ; 

. — —  de  la  Fratemiêé,  '    '■"-  da  NoiO; 

de    rUnùm,     ----*  de  rOvm. 

-—  Thirion ,  député  conventionnel  en  mission ,  arrive  aa 

Mans  le  16  septembre  ^  s^y  occupe  à  comprimer  Tiiisiv- 
rection  royaliste,  et  à  organiser  en  bataillons  les  réqaisî- 
iionnaires  de  18  à  aS  ans.  V.  Préc^,  cccx. 

-^  Par  arrêté  du  18  brumaire  an  u  (  8  novembre ,  et  noi 

Sas  18 ,  comme  il  est  dit  dans  V  Annuaire  pour  i833-iQ4)f 
I  municipalité  du  Mans  donne  des  noms  révolutionnaires  à 
on  assez  grand  nombre  de  rues  de  la  ville  du  Mans. 

—  Le  10  décembre.  Tannée  vendéenne ,  commandée  pir 
La  Rochejaquelin ,  Stofflet ,  le  prince  de  Talmont  ^  s^enpait 
de  la  ville  du  Mans.  Elle  en  est  chassée,  et  est  presque eiriiè- 
rement  détruite,  par  Marceau  et  Westermann^  le  i3  di 
même  mois.  V.  Préc. ,  cccxvui. 

1793  ,  1794*  —  Plantation  de  la  promenade  du  Greffier, 
par  1  architecte  Bruyère ,  sur  le  terrain  d'un  ancien  ief  di 
même  nom.  V.  p.  aSq. 

1704,  1795.  — ^  L^architecte  Bruyère,  à  qui  Ton  devat 
déjà  Ta  promenade  du  Greflîer ,  plante  ensuite  celle  dite  des 
Jacobins ,  Tune  des  plus  belles  et  des  mieux  dessinées  de 
France  ,  en  écard  à  Tirrégularité  du  terrain.  V.  p.  294* 

1795.  —  Ltablissement ,  sous  la  direction  d'une  Ctmh 
mission  Bibliographique  et  du  Musée  ,  créée  par  radministracioa 
de  district  du  Mans ,  de  la  bibliothèque  publique  et  du  mmée 
de  cette  ville.  V.  p.  53a. 

^  —  Changement  de  nom  de  deux  des  quatre  sections  de  la 
ville  du  Mans.  Y.  plus  haut ,  à  Tannée  1 793. 

179^.  —  Une  société  littéraire  et  scientifique,  formée dci 
débris  de  Tancien  Bureau  d' Agriculture ,  et  de  plusieurs  aolfts 
élémens  ,  s^organise  au  Mans  ,  sous  le  titre  de  Société  Castrai 
de  Correspondance  et  des  Arts.  V.  p.  532. 

—  Le  Préservatif  de  V  Anarchie  ou  ïEsfnan  cansiitutiomd 
du  département  de  la  Sarthe ,  par  Tréton  et  Maudet ,  eH 
publié  a  fois  la  semaine,  par  i/a  feuille  in-S.»  ,  et  parait d> 
ao  novembre  1796  ,  au  3  août  1 797  (  du  3o  brumaire ,  ao  16 
thermidor  an  v  ).  Imprimerie  de  Maudet. 

'79^»  '797*  —  Publication  de  la  Chroniaue  du  dépar- 
tement de  la  Marthe  y  par  une  société  d^amis  de  la  Patrie  ;  i/s 
feuille  in-8.*»,  tous  les  a  jours;  les  10  premiers  n.~,  impr. 
de  Merruau;  le  surplus,  impr.  de  J.-K.  Bazin.  Commeacé 
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le  ao  septembre  1796 ,  il  s^est  terminé  le  a6  février  1797  (4** 
complémenlaîre  an  iv,  au  8  ventôse  an  ¥)•  La  Chronique  de  la 
Sarthe  ^  par  J .- R.  Bazin,  împr.  par  le  même,  i/a  feuille  in-4*®  9 
fait  suite  k  la  précédente  y  et  paraît  du  a8  février  1797  ,  aa 
aS  avril  1798  (  10  ventôse  an  v,  an  10  germinal  an  vi  ). 

1797.  —  Lettre  de  Tadministration  municipale  du  Mans, 
du  1 7  mars ,  aux  propriétaires  tontiniers  de  la  salle  de  spec- 
tacle ,  pour  les  engager  à  placer  les  emblèmes  de  la  Bépu* 
blique  sur  le  frontispice  de  cette  salle. 

—  Publication  du  journal  Le  Conciliateur  ^  ou  Annales  des 
Assemblées  primaires ,  par  des  écrîoains  amis  de  tunion  ;  i 
feuille  in-8.° ,  tous  les  5  jours ,  signée  Pierret.  N^a  paru  que 
a  numéros ,  datés  des  5  et  10 germinal  an  v  ( ai  et  3o  mars  ). 

—  Rétablissement  d'un  club  révolutionnaire  au  Mans  ,  le 
18  septembre,  après  la  journée  du  18  Fructidor,  bOus  le  titre 
de  Cercle  Constitutionnel .  La  fermeture  en  est  ordonnée  ,  ainsi 

2 ne  de  tous  ceux  du  département ,  par  un  arrêté  du  Directoire- 
Ixéculif ,  du  i4  mars  suivant.  Y.  Prec,  cccLXXXVi. 

—  Assassinat ,  dans  les  rues  du  Mans  ,  le  1 1  novembre  , 
de  Tex  -  curé  de  la  Coulure ,  Maguin ,  commissaire  da 
Gouvernement    près    l'administration    départementale.    Y. 

Préc.  y  CCCLXXXVIII. 

1798.  —  Organisation  et  inauguration,  le  i.^'  ventôse 
an  VI  (  19  février  1798} ,  de  TËcole  centrale  de  la  Sartfae^ 
établie  dans  le  local  de  Tancien  colléee  de  TOratoire. 

—  Publication,  du  ai  avril  au  b  juillet  (  a  floréal  aa 
18  messidor  an  Vf  ) ,  de  V Abeille,  feuille  périodique  devant  pa- 
raître tous  les  deux  jours ,  petit  in'4-''  9  ^  ^  colonnes.  Les 
deux  premiers  n.*^,  signés  Brosses ,  impr*  de  V Abeille;  les 
suivans  ,  imprimerie  de  Toulippe,  éditeur. 

—  Etablissement  des  tribunaux  et  des  prisons  dans  Tan- 
cienne  maison  conventuelle  de  la  Yisitation  ,  affectée  k  cette 
destination,  par  une  loi  du  7  tbermidoran  v(a5  juillet  1797)* 
—  La  gendarmerie  y  est  également  élablie  plus  tard,  en 
1 83o  ,  au  moyen  de  nouvelles  constructions. 

1 798 1  1 7H9*  —  Rîgomer  Bazin  publie  un  noovean 
journal ,  sous  le  titre  de  Vlndicaieur  du  département  de  la 
Sarthe ,  in-^J* ,  imprim.  de  T Indicateur  (de  R.  Bazin)  ,  an  VI. 

1799.  —  ^^  Société  Centrale  de  correspondance  j  etc^  prend 
le  titre  de  Société  libre  des  Arts.  Y.  p.  533. 

—  Rétablissement ,  par  le  chirurgien  R.  Levasseur ,  d'un 
conni  gratuit  d^accoucbement ,  pour  Tinstruction  àes  sages- 
femmes  qui,  fondé  dès  1776,  avait  été  interrompu  en  1787* 
Suspendu  plusieurs  autres  fois  ,  il  fut  rétabli  de  nouveau ,  en 
iSoget  en  i8a6. 
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—  Invasion  de  la  ville  da  Mans  par  les  Chouans ,  dans 
la  noit  du  i3  au  i4  octobre,  sons  le  commandement  da 
comte  de  Bourmont.  Us  Pabandonnent  le  16  an  soir.  Vt 
Préc.,  cccxiii. 

'799'  ^^00.  —  L.-C.  Lamoaque,  pablîe  le  CaurUrieh 
Sarthe ,  journal  în-4..® ,  imprimé  par  Merruau. 

1800.  —  Un  préfet  remplace  an  Mans,  Fadminislratioii 
départementale  collective,  qni  y  était  établie  depuis  1790^ 
M.  L.-M.  Auvray ,  colonel  du  io*^  de  ligne ,  est  installé  en 
cette  qualité ,  le  o  mai.  V.  Préc.,  Ccrxiv. 

• —  Installation,  le  7  mai  (17  floréal  an  vin  ) ,  de  H. 
Négrier  de  la  Crochardîère ,  ancien  conseiller  au  présidial , 
aux  fonctions  de  maire  de  la  ville  du  Mans ,  auxquelles  3 
avait  été  nommé  par  le  premier  Consul. 

Il  fut  réélu  une  seconde  fois  à  ces  fonctions  ,  par  décret  de 
l'empereur  ,  du  18  mars  1808,  et  une  troisième  ,  par  autre 
décret  du  3  avril  181 3. 

—  Le  maire  du  Mans ,  Négrier  de  la  Crochardière ,  établit 
Tusage  de  faire  Fouverture  solennelle  des  foires  de  la  Pen- 
tecôte et  de  la  Toussaint ,  escorté  par  on  détachement  de  la 
garde  nationale  ,  ayant  la  musique  de  ce  corps  en  tête  di 
cortège.  Supprimée,  en  i8i3,  par  le  maire  de  Tasdicr, 
cette  cérémonie  est  rétablie  lors  de  la  foire  de  Toossunl 
181 5,  et  confiée,  depuis  quelques  années,  à  M.  le  com* 
missairc  de  police  ,  faiblement  escorté. 

^^  Etablissement  d^un  commissaire  de  police  au  Mans , 
installé  le  16  septembre. 

—  Le  général  Bernadotle ,  qui  fut  depuis  maréchal  de 
France  et  est  devenu  roi  de  Suéde,  actuellement  régnant, 
sous  le  nom  de  Charles- Jean  ,  passe  au  Mans  ,  revenant  de 
commander  dans  TOuest ,  et  de  pacifier  cette  contrée. 

1801.  —  Démission  de  Tévôque  constitutionnel,  et  réu- 
nion en  un  seul  évôché  de  ceux  de  Laval  et  du  Mans  ,  pour 
les  départemens  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe  y  dont  le  siège 
est  établi  au  Mans.  V.  Préc.  ccccill. 

1802.  —  Etablissement  au  Mans ,  d'une  cour  crimineDe 
spéciale  ,  en  vertu  de  la  loi  du  18  pluviôse  an  IX  (  j  février 
1801),  tribunal  d^exception,  dont  Texistence  à  cessé  pr 
TcHet  de  la  Charte  de  i8i4-  V.  plus  haut,  page  5a3; 
Biogr.y  cxxxiv. 

—  Installation ,  sur  le  siège  épiscopal  du  Mans ,  le  7  juillet, 
de  l'évoque  concordatiste  Michel  -  Joseph  de  Pîdoll.  V. 
Biogr,,  Lxxiv. 

i8o'4-  —  Délibération  du  Conseil  municipal  de  la  ville  do 
Mans ,  du  129  septembre ,  portant  que  M.  le  préfet  Aurraj 
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»  sera  prié  d^agrëer  le  vœu  des  faabilans  ,  dont  le  conseil  se 
félicite  d'être  l'organe  «  en  permetlani  que  Tenfant  doni  son 
épouse  est  enceinte ,  soit  nommé  par  la  ville  «  représentée  par 
M.  Négrier  de  la  Crochardière  ,  son  maire  ;  et  ce ,  en  consi- 
dération des  services  que  M.  Auvray  a  rendus  à  cette  cité , 
depuis  qu'elle  a  eu  le  bonheur  de  le  posséder  dans  son  sein.  » 
L'enfant ,  né  le  6  octobre  suivant ,  fut  baptisé  solennel- 
lement le  5  février  i8o5 ,  et  reçut  les  noms  d'Ânatole-Louis- 
Mans. 

—  Une  école  secondaire  est  établie  au  mois  de  novembre , 
en  remplacement  de  l'école  centrale  créée  en  17989  dans  le 
local  de  l'Oratoire.  En  i8o5 ,  cette  école  est  transformée  en 
collège  communal.  V.  p.  58a. 

i8o5.  —  Publication  d'une  sorte  de  journal  administratif; 
sous  le  titre  de  Journal  âe  la  Préfecture  du  département  de  la 
Sarthe y  commencé  en  floréal  an  xui  (avril  lygS),  par  le 
premier  préfet  de  ce  département ,  L.-M.  Âuvray  ,  continué 
par  lui  el  s^s  successeurs ,  sous  ceux  de  Correspondance  ad" 
miidstratioe  ,  de  Mémorial  administratif  et ,  enfin  ,  de  Recueil 
des  Actes  administratifs  de  la  Préfecture  da  la  Sarthe  ,  par  n.®* , 
format  in-8.** ,  imprimerie  de  Monnoyer.  Cette  collection  se 
compose  en  ce  moment  de  3o  volumes ,  celui  de  i834-  com- 
pris ,  savoir  :  3  sous  le  premier  titre ,  6  sous  le  second ,  8 
sons  le  troisième  et  i4  sous  le  dernier. 

—  Jérôme  Bonaparte,  le  plus  jeune  des  frères  de  l'em- 

Kereur  Napoléon  ,  qui  fut  depuis  roi  de  Wesphalie  ,  passe  an 
lans  ,  revenant  d'une  croisière  faite  en  Amérique  ,  pendant 
la  campagne  qu'il  fit  dans  la  marine. 

1806.  —  Etablissement  d'une  Chambre  Consultatiçe  dts 
manufactures  ,  fabriques  et  arts  de  la  ville  du  Mans. 

1808.  —  Etablissement ,  le  3o  juin ,  du  Marché  *  aux- 
£œufs ,   près  la  place  des  Jacobins. 

•  1809.  —  L'ingénieur  en  chef  Daudin  y  en  faisant  exécuter 
les  fouilles  nécessaires  pour  asseoir  les  fondations  du  pont 
Napoléon ,  découvre ,  dans  le  lit  de  la  Sarthe ,  une  grande 
quantité  de  belles  poteries  romaines  et  d'autres  objets  d'an- 
tiquités ,  qui  seront  indiqués  plus  loin  ,  et  ont  été  recueillis 
aa  musée  de  la  ville. 

—  Pose  de  la  première  pierre  du  pont  Napoléon  ,  le 
34  juin.  G;  nom  ,  qui  lui  avait  été  ôté  sous  la  restauration  , 
lai  est  rendu  d'après  le  vœu  émb  par  le  Conseil  munidpal , 
le  10  mars  i832.  V.  p.  298. 

—  Etablissement  d'une  salle  à  l'hospice  du  Mans ,  pour  y 
servir  d'hospice  de  la  Maternité.  V.  p,  Sji. 

1810.  —  Le  9  novembre  ,  à  10  heures'  du  soir,  pendant 
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«m  Tent  irès-TÎoknt ,  an  coin  de  la  ToAle  de  h  catkédnk,  da 
côté  de  la  loar ,  s^écroale  avec  fracas.  Le  lendemaiB ,  ven  lei 
8  heures  da  malio  ,  un  pao  àe%  viirages  de  la  même  é^îsc, 
fui  égalemeol  reoversé  par  le  venU 

1811.  —  Un  décret  du  29  janTier,  sopprime  les  ooms 
révolutioonaires  donnés  aux  «paire  sections  de  la  TiUe,  ci 
leur  en  impose  de  nouveaux.  \ .  p  lus  haut ,  p.  Pga. 

—  Le  tir  de  la  lance  ,  qdi  avait  lieu  le  dimanche  des  Ra- 
meaux (  V.  p.  382  )  9  interrompu  depuis  la  révolulioo ,  le 
renouvelle  le  9  juin  «  jour  d^une  fêle  destinée  à  célébrer  h 
naissance  du  Koi  OE  Roia  j  Usde  Kapoléon  ,  né  le  ao  mm 
précédent. 

181 2.  —  Un  décret  impérial  da  17  janvier,  mainlkiict 
autorise  Fassodation  tonliniére ,  formée  au  Mans,  pour  b 
construction ,  exécutée  en  vertu  des  lettres-patentes  èm  ss 
mai  1770,  et  Tentrelien  d^une  salle  de  spectacle. 

—  Publication  ,  à  dater  du  i.*'  février ,  d^un  Timt mf  ^ 
iàique  f  Uttérmre  ,  du  déparUmaU  de  la  Sarthe  ,  dont  le  totmà 
a  plusieurs  fois  varié ,  de  Tin-S.*  au  petit  in-^-"  «  et  an  peâ 
in-f.^",  et  qui,  au  1/'  août  1819,  prend  le  titre  à'EckêSek 
Sarlhe ,  puis ,  celui  de  VAmi  des  Lais ,  titre  qa*il  porte  ar 
jourd'hui.  Ce  journal  paraisait  2  fbb  par  semaine  ^«^  Ton- 
tine ,  actuellement  3  fois.  —  Imprim.  de  Fleariot. 

—  Une  assemblée  àes  principaux  habitans  de  la  ville,  1 
lieu  à  la  mairie  du  Mans  ^  à  reflet  d^aviser  ao  soulageoieDt  4e 
la  classe  indigente ,  à  foccasion  de  la  chèreté  des  grains. 

181 4*  —  Froclamatîon  du  maire  du  Mans  ,  M.  de  Tascbcr, 
cousîo  de  rimpératrice  Joséphine,  afiicbée  et  publiée  à  su 
de  trompe ,  les  premiers  jours  d^avril ,  annonçant  rabdicatÎM 
de  Napoléon  et  le  retour  àts  Bourbons.  Januis  abnégaiios 
personnelle  ne  fut  plus  complète ,  que  celle  de  M.  de  Tasder 
dans  cette  occasion. 

—  Le  10  août ,  peu  de  temps  après  le  retoar  de  la  maissi 
de  Bdorbon  sur  le  trône  de  France ,  le  duc  d^AngoolêoCf 
neveu  do  roi  Louis  XVIII  ,  qui  devint  Dauphin  en  1824,0 
sa  qualité  de  61s  do  roi  Charies  X ,  pass.".  ao  Mans,  revenait 
de  la  \endce  et  se  rendant  à  Paris,  et  y  reçut  on  acced 
flatteur  de  presque  tous  les  partis,  las  de  guerres  et  de  trouUeSi 
et  se  cnnBant  dans  Taurore  du  gouvernement  constilutionadi 
promis  par  la  charte  octroyée.  —  Ce  prince  repassa  k 
nouveau  dans  la  même  ville,  les  10  novembre  1817  et  1' 
mai  1827.  —  Une  garde  nationale  à  cheval  ,  forte  d^oriroi 
ik>  hommes  ,  s^organise  au  Mans ,  pour  le  service  d'honnctf 
auprès  du  prince. 

—  Une  ordonioance    royale  du  3o  septembre ,   règle  tf 
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qui  concerne  h  profession  de  boolângerè  V*  plos  haut, 
p.  63i. 

181 5.  "^  Le  aSniâi,  le  comte  Chassel,  ancien  sénateur  ^ 
envoyé  par  Napoléon ,  de  retour  de  Tisle  d'Elbe ,  dans  les 
départemens  de  la  aa.*  division  militaire^  arrive  an  Mans, 
et  y  renouvelle  les  principales  autorités  da  département. 

Les  Chouans  de  la  Sàrthe ,  sous  les  ordres  des  généraux 
d'Ambrugeac  et  Tranquille ,  font  leur  entrée  an  Mans ,  le 
i5  jaillet,  après  la  soumission  de  Paris  à  Louis  XVIIL  Y. 
Préc.f  ccccxx. 

' —  Le  3  ao&t,  la  lo.*  brigade  du  3.*  corps  de  Tannée 
d^occupation  prussienne,  commandée  par  le  général  Thiel- 
man  ,  fait  son  entrée  au  Mans.  Elle  commence  à  évacuer  cette 
ville  et  ses  environs  ,  le  aa  septembre  suivant. 

—  Le  4  août  »  rintendant  du  corps  d^armée  d'occupation 
prussienne  »  frappe  le  département  de  la  Sarthe  d'une  réqui- 
sition de  3,38o,ooo  f.  9  payables  dans  un  bref  délai ,  ce  qui 
équivalait  ^  5o  c.  pour  f.  de  toutes  les  contributions  directes 
payées  alors.  —  Le  5 ,  il  prescrit  à  tons  les  fonctionnaires 
publics  de  s'engager  par  écrit  et  sous  la  foi  du  serment ,  à  ne 
rien  entreprendre  contre  les  intérêts  des  puissances  alliées.  — 
Le  préfet  Jules  Pasquier  f  n'ayant  pas  voulu  obtempérer  com- 
plètement aux  réquisitions  de  l'armée  prussienne  f  est  enlevé 
dans  la  nuit  du  ao  au  ai ,  pour  être  conduit  à  Magdebourg , 
en  Prusse.  Il  est  mis  en  liberté ,  à  son  arrivée  dans  celte 
ville ,  par  ordre  de  S.  M.  Prussienne ,  et  est  de  retour  au 
Mans ,  le  a6  septembre  au  soir ,  où  il  est  accueilli  par  toutes 
les  classes  de  citoyens  avec  l'enthousiasme  que  mérite  son 
dévouement.  Les  Prussiens  enlèvent  plusieurs  autres  citoyens 
du  Mans  ,  accusés  de  bonapartisme  et  de  démagogie ,  et  les 
conduisent  à  G>logne.  De  ce  nombre  était  R.  Levàsseur,  ex<- 
conventionnel. 

—  Le  la  août ,  le  duc  de  Bourbon  ,  dernier  rejeton  de  la 
branche  des  Condés ,  passe  au  Mans ,  venant  de  Nantes  et 
se  rendant  k  Paris. 

—  Le  prince  Bliicher ,  général  en  chef  de  l'armée  prus- 
sienne d'occupation ,  venant  passer  en  revue  le  3«*  corps  de 
cette  armée  ,  commandé  par  le  général  Thielman ,  arrive  au 
Mans ,  le  i3  août  ^  et  en  repart  le  a6  au  matin.  Il  est  compli- 
menté 9  il  son  arrivée ,  par  le  corps  municipal ,  qui  va  le 
recevoir  à  l'entrée  de  la  ville ,  par  les  antres  autorités  civiles  et 
judiciaires ,  et  par  les  officiers  de  la  garde  nationale.  Le  maire 
de  Tascher ,  dans  la  courte  allocution  qu'il  lui  adresse ,  ne 
manque  pas  de  professer  un  complet  désaveu  du  gouvernement 
de  son  cousin  Napoléon  ! 
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—  Le  i5  septembre  9  le  Général  Tkielman  ,  «ommaodaiit 
ie  corps  d^ occupation  prussienne ,  donne  une  grande  fête 
avec  bal ,  à  laquelle  se  rendent  les  daines  du  Mans.  î^égrîer 
de  la  Chrochardière  ,  ancien  maire  du  Mans  »  «lors  juge  ,  dont 
nous  possédons  de  nombreux  manuscrits  ,  et  qu'on  n^ccosera 
pas  ,  surtout  après  leur  lecture  «  d^étfe  anti  -  légitimiste  9  s'ex- 
prime ainsi  à  cet  égard  «  La  conduite  que  les  dames  du  Mans 
«c  ont  tenue  ,  lors  de  Tarrivée  des  PrussieUs,  et  pendant  leur 
K  séjour  dans  le  pays  4  est  biea  différente  de  celle  mirent 
a  tenue  les  dames  prussiennes ,  lors  de  Foccupation  de  Èeriio 
<c  par  Napoléon.  Dès  que  les  Français  eurent  inis  le  pied  ser 
«  leur  sol ,  toutes  prirent  le  grand  deuil  ^  et  n^ont  cessé  de 
m  le  porter  tant  que  les  Français  oiH  occupé  leur  pays  ;  quand 
«c  les  Français  donnèrent  des  fâfes,  aucune  d'elles  ne  se 
«  rendit  k  leurs  invitations  «  et  il  fallut  les  envoyer  cbercber 
«  par  des  fusilliers.  Les  dames  du  Mans  ont  fsâi  tout  le  cod- 
n  traire ,  etc.  » 

1816.  -r  Installation  au  Mans  ,  le  i5  février  »  de  la  Cour 
prévôlale  du  département  de  la  Sartbe.  Y.  plus  haut  1  p<  ^S. 

•—  tJne  H)rdonnance  royale  du  s5  septennbre ,  en  neuf 
articles,  modifie  celle  du  3o  septembre  i8i4^  rapportée  plus 
haut ,  sur  Texercice  de  la  profession  de  boulanger  an  Mans, 
et  établit  pour  elle  un  syndicat ,  composé  d'un  syndic  et  de 
quatre  adjoins.  Nul,    à  Tavenir,  ne  pourra   exercer  cette 

1>rofession ,  dans  ladite  ville ,  sans  Talitorisation  du  maire , 
equel  prendra  Tavis  du  syndicat.  Le  bâtiment  de  Tancienoe 
boucherie  et  la  chapelle  souterraine  de  Téglise  S«-Pierre, 
sont  exclusivement  affectés  k  ce  commerce  «  etc.  Nous  avons 
cité  plus  haut ,  une  autre  ordonnance  de  t6i4  »  sur  cet  objet. 
y.  p.  63 1  et  696. 

—  Le  24  août ,  fête  de  S.-Louis  et  du  roi  Louis  XMII , 
la  garde  nationale  du  Mans  ,  nouvellement  réorganisée  y  fait 
bénir  solennellement  un  drapeau  brodé  et  donné  par  ïts 
dames  de  la  ville. 

—  i^e  3  7  août,  les  ouvriers  employés  alix  réparations  de 
la  cathédrafè ,  nécessitées  par  les  ravages  occasionnés  par  la 
foudre,  en  1610,  et  par  d^autres  causes,  ayant  à  moDler 
des  poutres  d^une  grosseur  prodigieuse  et  d  une  longueur  cod- 
sidérable ,  destinées  à  être  placées  au-'dessos  de  la  nef  t  ^^^^ 
célébrer  une  messe  solennelle,  dans  laquelle  ils  présentent  on 
pain  bénît ,  pour  demander  il  Dien  qoe  cette  opération  sW- 
fectue  sans  accident. 

—  Fondation  d^une  Société  de  Charité  maiemeUe ,  poor 
secourir  les  femmes  en  couches  et  leurs  enfansé  Y.  ^.  S71. 

1817.  —  Publication,  par  la  Société  royiale  des  Arts  du 
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Mans  f  i^ Extraite  de  Journaux  et  ouvrages  périodiques ,  con- 
cernant V économie  rurale  et  domestique,  ou  Recueil  de  pratiques  , 
recettes ,  eic.  ;  a  feoillt  in-S.® ,  par  mois  ;  5  vol.  Imprim.  de 
Monnoyer.  Gommencée  le  i.*'  avril  1817  ,  cette  poolication 
s^est  terminée  le  i.^  décembre  i8ai. 

—  Le  Lpix  j  coop^'œil  et  réflexions  libres  sur  les  écrits , 
les  opinions  et  les  af&ires  du  temps;  collection  d'articles 
de  critique  politique ,  est  publié  in-8.® ,  il  des  époques  indé- 
terminées ^  quoique  bebdomadaires ,  par  Rigomer  Bazin  : 
elle  forme  un  vol.  de  4^  pages,  et  le  commencement  d'un 
second. 

1818.  «—  Le  10  mai,  publication  de  riXsrmil^£feZa5arfA^9 
ou  mes  Boutades ,  par  M.  Thory-Demarcy ,  par  n.^  d'une 
feuille  in-8.'*  Il  n'a  paru  qu'un  petit  nombre  de  numéros  de 
cet  ouvrage  de  polémique  médiatrice  et  incolore. 

— *  Le  a8  janvier,  ouverture  d'une  école  d'enseignement 
mutuel ,  fondée  par  M.  Jules  Pasquîer  ,  alors  préfet. 

-^  Tenue  de  rassemblée  électorale ,  dans  laquelle  le  général 
Lafayette  est  nommé  député  de  la  Sartbe ,  le  ay  octobre. 

— '  Démolition  de  la  tour  Vineuse ,  située  au  sud-est  des 
murailles  de  Tancienne  cité.  Les  restes  de  cette  tour  n'ont 
été  détruits  qu'en  i834* 

1818,  1819.  -—  Publication  de  ie  Propagateur ^  par  Goyet; 
collection  d^extraits  et  de  critiques ,  dirigés  contre  l'adminis- 
tration, an  nombre  de  46  feuilles  in-S.^  ,  publiées  de  février 
18 18  au  ai  août  1819,  et  formant  un  vol.  de  748  pages.  Im-^ 
prîm.  de  Renandin. 

—  L Argus  de  r Ouest  f  par  J.-R.  Pesche  jeune  ;  prospectus 
petit  io-f.®,  et  i  numéro  seul  publié  le  1.*'  janvier  18 19, 
annonçant  Tim possibilité  de  cette  publication  ,  à  défaut  d'im- 
primeur. La  liberté  de  la  presse  était  alors  dans  d^étranges 
lisières ,  mais  aussi  elle  s'est  terriblement  émancipée  depuis  ! 

1819.  *^  Le  2$  mars  y  le  collège  électoral  de  la  Sartbe, 
réuni  pour  nommer  deux  députés ,  en  remplacement  de  M. 
Thoré'Cobendet ,  élu  le  27  octobre  précédent ,  et  non  ac- 
ceptant,  et  de  M.  Delabaye-Delauoay ,  démissionnaire, 
nomme  le  célèbre  publiciste  et  orateur  Benjamin  Constant , 
en  remplacement  du  premier. 

1810.  —  Cl.-Magdel.  de  la  Mvre-Mori  succède,  sur  le 
siège  épiscopal  du  Mans ,  au  vénérable  évéque  de  Pidofl.  Il 
en  fait  démission  ,  en  1828  ^  pour  cause  de  santé.  V. 
Biogr,,  Lxxiv. 

—  Le  général  Lafayette  et  le  publiciste  Benjamin  Constant, 
tous  deux  députés  de  fa  Saurthe ,  venus  visiter  le  département , 
arrivent  au  Mans  le  20  septembre. 


700  MANS  (  VILLE  DU  ). 

1831.  —  Le  ay  mai,  pose  de  la  première  pierrre  àe 
l'hôpital  DIEU-Domd ,  annexé  à  rHdtel-IHeii ,  aatorisé  par 
ordonnance  royale  du  5  septembre  suivant.  V.  56i. 

Rétablissement ,  au  moyen  de  fonds  votés  par  le  G)n- 

seii  municipal ,  d^une  Ecole  gratuite  de  Dessin ,  en  rempla- 
cement et  pour  tenir  lieu  de  celle  fondée  ^r  les  frères 
Picard  du  Vau  et  Picard  de  TJsle  ,  dont  la  dotation  fut  perdue 
en  1792.  y*  p.  585. 

—  Organisation  du  Bureau  de  Bienfaisance  actuel ,  en  con- 
formité d  une  ordonnance  royale  du  3i  octobre.  Y.  p.  57o. 

— >  Etablissement  de  la  communauté  des  dames  du  dacré- 
Cœur  ,  près  Téglise  de  S.-Julien  du  Pré.  Y.  p.  36o  ,  376. 

183a.  —  IJAsmodée  Cénoman,  on.  Essais  mr  la  littérature 
et  les  beaux-arts ,  publication  hebdomadaire ,  de  1  feoilie 
in-8.^  ,  avec  lithographie ,  par  MM.  Richelet  et  Longraîre. 
a6  numéros  ,  formant  i  vol.  de  4ao  pages.  —  Imprinu  de 
Fleuriot. 

-*-  Le  Polyphile  ,  par  L.  Chiron ,  journal  littéraire ,  suc- 
cédant à  VAsmodée  Cénoman;  publication  mensuelle  de  ^ 
feuilles  in-8.<',  n.^  i.*'  et  a  seulement ,  i.*'  octobre  et  18 
novembre  i8a3.  —  Imprim.  de  Fleuriot. 

—  Le  tonnerre  tombe  sur  la  cathédrale  ,  le  ai  juillet ,  aa 
moment  où  Ton  venait  de  sonner  les  vêpres.  La  foudre  frappe 
le  haut  de  la  tour ,  y  pratique  un  trou  assez  considérable , 
et  abbat  la  statue  en  pierre  de  Tévéque  S.-Aldric,  qui  la 
surmontait. 

—  La  première  pierre  de  la  halle  actuelle ,  est  posée  sur 
la  place  dite  des  Halles,  le  a4  août,  jour  de  la  fête  du  roi 
régnant ,  Louis  XYIII ,  M.  de  Nugent  étant  préfet ,  M.  Boa- 
tjeiïler  de  Châteaufort ,  maire. 

1833.  —  Madame  ,  duchesse  d^Aneouléme ,  fille  de 
Louis  XYI ,  devenue  Dauphine  en  x8a4 ,  arrive  au  Mans 
le  a3  septembre  ,  et  traverse  cette  ville ,  une  seconde  fois , 
le  17  septembre  1827. 

i8a4.  —  Etablissement  d^une  ilfâûon  ^praçaUde  charité, 
pour  les  jeunes  filles.  Y.  p.  57a. 

i8a5.  —  Mise  en  activité ,  le  i.*'  jaM^ier,  d^un  hospice 
annexé  aux  prisons.  Y.  p.  572.  ^.,  !  *  . 

—  La  Société  des  Arts  du  Mans  v- diaprés  autorisation  da 
a6  mai,  prend  le  titre  de  Société  n^àle  d^j^gr^ùlture,  Sciences  et 
Arts*  Y.  Préc,  cccLXxxv;  le  présent  jrqL,  p.,^8i ,  532  et  SSg. 

—  Une  premiè«j&  machine  il  vapeur  csi  dinblie  il  la  maisoo 
des  bains  de  Bellevue ,  avenue  de  Paris  ('  territoire  de  Sie- 
Croix  )  f  et  utilisée ,  non  seulement  pour  élever  Teau  néces- 
saire pour  ces  bains,  mais  aussi  pour  (aire  mouvoir  une 
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scierie  ^  pierre  et  k  boU.  Une  seconde  machine  est  placée  dans' 
VAsUe  des  AUénéif  en  i834«  pour  fournir  Peau  nécessaire  à 
cet  établissement. 

i8a  7.  —  Placement ,  le  1.*'  janvier,  do  marché  au  chanrre 
dans  Pandenne  halle  appelée  les  Boucheries  ,  dans  la  rue  du 
même  nom ,  les  bouchers  ayant  été  autorisés  à  débiter  leur 
viande  chez  eux. 

—  Commencement  des  travaux  pour  la  navigation  de  la 
Satthe ,  depuis  Chahoué  jusipi^an  Mans  ;  travaux  qui  ne 
seront  terminés  qu'en  i836  ,  au  plus  tôt. 

—  Etablissement  au  Mans  d  une  Société  de  Médecine  dé- 
partementale. 

—  Autorisation ,  par  ordonnance  du  ai  septembre ,  de  la 
congrégation  des  religieuses  du  Sacré-Gieur  de  Jésus ,  éta^ 
blie  au  Mans,  en  i8ai  ,  et  k  Poitiers.  Y.  p.  ai4»  36o  ,  376. 

—  Etabibsement ,  le  9  novembre ,  du  Marché-aux-Porcs , 
rue  de  Tessé. 

iSaS.  —  Construction  d'une  halle,  pour  servir  de  marché 
au  fil ,  au  bas  de  Téglise  S.-Pîerre ,  sur  la  rue  des  Bas-Fossés , 
terminée  le  1."  novembre.  Une  partie  de  cette  halle  ayant 
reçu  une  autre  destination,  en  io34«  et  le  surplus  devant, 
être  supprimé  ,  remplacement  de  ce  marché  esl  actuellement 
indiqué  le  long  de  la  même  rue  des  Bas-Fossés. 

1839.  —  Une  ordonnance  0pyale  du  8  février,  nomme 
à  Tévêché  du  Mans ,  M.  Gàllard ,  curé  de  la  Magdeleîne , 
à  Paris  ;  sur  son  refus  d'acceptation  ^  une  autre  ordonnance 
du  i5  avril,  appelle  à  cetévéché  Tabbé  Philippe-Marie-Thé- 
rèse-Gui Carron  ,  vicaire-général  de  Tévéque  de  Ne  vers , 
qui  meurt ,  sur  ce  siège  ,  le  a8  septembre  i833  ,  à  Page  de 
44  ans.  V.  Biogr. ,  lxxv. 

-*-  Publication  de  V Album  Cénoman ,  bulletin  statistique  de 
la  liltéralure ,  des  sciences ,  des  arts  et  de  Pindustrie  ,.  etc. , 
des  déparlemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne ,  par  J.-R. 
Pesche  jeune  ;  pelit  in-f.® ,  paraissant  tous  les  dimanches  ;  37 
numéros,  du  01  mai  au  29  novembre.  Impr.  de  Monnoyer. 
—  Nous  osons  dire  ici  ^  parce  que  nous  nous  croyons  certain 
de  n'être  pas  démenti ,  que  ce  journal ,  non  poliUque ,  malgré 
l'indication  contraire  de  M.  Th.  Cauvio  (  Annuaire  pour 
i834-338),  n'a  point  été  remplacé,  ei  serait  encore  dé- 
sirable ;  et  qu'il  est  Qcheux  qu'il  ne  se  soit  pas  trouvé  et  qu'il 
ne  se  trouve  pas,  dans  un  département  comme  celui  de  la 
Sarthe ,  un  assez  grand  nombre  de  personnes  parmi  lesquelles 
les  sciences ,  les  lettres  et  les  arts  soient  en  lionneur ,  pour 
Pavoir  soutenu ,  ou  pour  en  rétablir  un  fiemblable  ! 

-^  Pose  de  la  première  pierre  de  YA»i€  des  Aliénés ,  par 
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M.  le  comte  da-Bourblanc,  préfet  de  la  Saitlie,  3o  ao6|. 

—  Consécration,  le  i3  décembre,  de  la  chapelle  de  la 

nouvelle  commanlaôté  des  sœars  de  la  Visitation ,  établie 

me  Champ-Garreau.  V.  p.  2i3  »  36o  1 376. 


tésien 

une 

sur  la  place  da  Marché-aux-Bœafs ,  jusqu'à  celle  de  aoo  met. 

(  600  pieds  )  «  sans  avoir  pu  rencontrer  d^eau  jaillissante* 

V,  p.  020. 

-7-  Publication ,  du  i.*^  janvier  k  la  fin  de  décembre ,  de 

Y  Indicateur  de  la  Sarthf ,  2.^  du  nom ,  feuille  hebdomadaire 

d'annonces ,  format  in-8.®  ;  imprim.  de  Belon. 

—  Le  20  avril ,  inauguration  de  la  notavelle  salle  du  Irî- 

banal  de  Commerce ,  dans  le  local  du  Palais  de  Justice ,  oa 

de  Fancieune  Visitation.  V»  p.  457. 

x83o.  —  Le  3o  août ,  les  citoyens  du  Mans  ayant  arboré 

la  cocarde  nationale  depuis  deux  jours ,  vont  offrir ,  sous  les 

ordres  du  général  Rousseau^  un  drapeau  tricolore  au  16.* 

régiment  de  chasseurs  k  cheval  (  devenu  depuis  le  11.' )> 

caserne  dans  cette  ville ,  qui  l'accepte  et  fraternbe  avec  eux. 
-«-  Quelques  mois  après ,  un  sabre  d^onneur  est  offert  par 
la  garde  nationale  du  Mans,  au  colonel  de  ce  régiment, 
M.  Dupré  ,  pour  la  conduite  ferme  et  prudente  tenue  par  loi 
dans  cette  circonstance  difficile. 

— -  Le  Cénoman ,  journal  constitutionnel  de  la  Sarthe  et  de 
la  Mayenne  ,  par  J.-R.  Pesche  jeune  f  petit  in-f.® ,  paraissant 
le  dimanche  et  le  jeudi  ;  14  numéros  |  3  octobre-^  18  no vemb. 
—  Imprim.  de  Selon. 

—  Fête  patriotique ,  donnée  le  28  novembre  par  la  garde 
nationale  du  Mans ,  et  par  le  16.'  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  en  garnison  dans  cettte  ville ,  pour  célébrer  la  révo- 
lution do  mois  de  juillet  précédent ,  et  cimenter  rheureox 
accord  çui  eut  lieu  lors  des  événemens  de  cette  époque ,  entre 
les  militaires  et  les  citoyens.  — ^  Une  relation  qa  en  a  pu- 
blié Pauteur  de  ce  Dictionnaire ,  en  16  pages  in  -  8.*  ^  se 
termine  ainsi  :  «  Cette  fête  magnifique ,'  que  nuDe  antre  n^a  sur- 
passée an  Mans ,  y  laissera  un  souvenir  durable.  >»  Personne, 
en  effet ,  de  ceux  qui  y  ont  aàsisté ,  n'y  pense  encore  sans 
plaisir  et  sans  attendrissement ,  en  se  rappelant  Tunion  qui 
régnait  alors  entre  les  citoyens  et  que  des  ambitions  déçues 
ont  si  malheureusement  troublée  depuis  ! 

i83o ,  i833.  —  Etablissement  ^  dans  lé  quartier  du  Gref- 
fier ,  puis  à  la  Butte  ,  sur  la  route  de  Paris ,  d'un  couvent  de 
filles  clôhrées  ,  sous  le  nom  de  Carmélites. 
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i83i.  -— '  Publication,  le  t."  janvier ,  da  Courrier  dç  la 
Sarihe,  3.'  du  nom,  journal  d^opposition  systématique,  pa- 
raissant 3  fois  la  semaine ,  format  petit  in-f.*  -—  Impr.  de 
fielon. 

—  Le  18  janvier,  le  Conseil  ninnicipal  adopte  le  projet 
d'achèvement  de  la  navigation  de  la  Sarihe  ,  présenté  par  Tin- 
génieur  Dupui ,  consistant  dans  uvt  canal  creusé  dans  les 
prés  qui  longent  la  rive  droite  de  cette  rivière  j  h  oartir  da 
moulin  de  Riche-Doué,  jusque  vis-à- vi?  le  champ  de iMEarine  ; 


'Hdpital.  La  proposition  d'ouvrir  une  rue  qui 
conduirait  de  la  place  des  Halles  au  port ,  faite  par  le  même 
ingénieur ,  ne  fut  point  adrnise.  Les  travaux^'du  canal  et  du 
port,  s'exécutent  depuis  deux  ans  :  on  dit  la  construction 
du  quai  suspendue. 

-^  Fête  de  trois  jours  ,  les  77  ,  28  et  20  juillet ,  pour  cé- 
lébrer le  premier  anniversaire  de  la  révolution  de  i83o,  Geltiç 
fête ,  qui  surpassa  en  solennité  celle  du  28  noven^bre  pré* 
cèdent ,  fut  plus  remarquable  eqcore ,  par  la  parpcipatÎQii 
de  la  population  entière ,  et  offrit  le  mêipe  caractère  d  u^iop 
entre  les  citoyens ,  que  les  passions  anarcbiqueit  QC  tardèrent 
pas  à  diviser. 

i83i ,  i832.  —  £iablb;^ment  dVn  Comîlê  di  Salubrité, 
pour  la  ville  du  Man3  9  transformé  neu  après  ,  lors  d/ç  Vîn- 
vasion  du  cbpléra  ep  France ,  ^p  Qnnmi^sÎQn  Centr^fp  (  4^'*' 
partementale  )  dç  Salubrité,  V.  p,  5g4f 

i833r  —  Publication ,  à  partir  du  16  février ,  4'up  joqrn^ 
d^opposilipn  légitimiste ,  sous  le  titre  de  Gazette  du  Maiifê , 
paraissant  3  fois  la  setpaiqe ,  format  petit  in-f.*  -^  Imprim. 
de  Belon. 

—  Lq  publiciste  Charlea  Comte,  nommé  député  de  la 
Sarihe ,  par  le  6.'  collège  électoral  de  ce  département ,  appar- 
tenant k  Topposîtion  ditt  du  Mouvement  (  elle  ne  s'était  pas 
encore  avouée  républicaine),  vient  au  Mans,  assiste  el 
rallie  t^es  partisans  ,  qui  voulaient  faire  scissinn ,  au  banquet 
général  du  28  juillet ,  anniversaire  de  la  révolution  de  io3o. 
Cet  £)](empiç  de  modération  et  de  sagesse ,  qui  ne  doit  pas  siuv 
prendre  de  la  part  de  cet  homme  de  bien ,  n'a  pas  été  imité 
par  un  autre  homme  d'esprit ,  nommé  aussi  député  de  la 
Sarthe ,  qui  est  venu  visiter  le  Mans  depuis  lui* 

i83a  ,   1834.  ~  Construction   d'écuries  et  de   différeBS 
autres  bâtimens ,  nécessaires  pour  le  casernement  complet  €l 
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commode  d^im  régiment  de  cavalerie ,  dans  la  makon  dkt  de 

la  Mission. 

Publicalion  d^un  Bulletin  de  la  Société  royale  tAgricid- 

ture ,  Sciences  et  Arts  du  Mans ,  mensuel ,  d'une  feuille  on 
demi-feuille  ,  par  n.®  ,  divisé  en  deux  parties  :  i.®  travaux  de 
la  Société  et  de  ses  membres  ;  a.<»  articles  agricoles,  indus- 
triels ,  etc. ,  extraits  de  journaux  et  autres  ouvrages  sur  ces 
matières.  —  Imprîm.  de  Monnoyer. 

—  L'évéque  Gui  Carron  ,  peu  avant  sa  mort ,  après  avoir 
établi  un  couvent  de  filles  Carmélites  au  Mans  >  y  en  appelle 
un  autre  de  Filles  repenties ,  dans  une  maison  du  Ciuoonrg 
du  Pré  ,  dépendante  autrefois  de  Fabbâye  de  Beanlieu* 

—  Etablissement  d'une  seconde  botte  aux  lettres ,  à^  la 
Mairie ,  ce  qui ,  avec  celles  de  Ste-Croix  et  de  S.-Pavîn , 

{placées  dans  de|ix  faubourgs  du  Mans ,  rend  plus  supportable 
'éloignement  de  la  grande  boîte.  Il  a  &llu  crier  pendant  plu- 
sieurs aimées,  pour  que  ce  confortable  fut  obtenu  de  Tadminis- 
tration  des  postes  ,  qui  devrait ,  dans  une  ville  aussi  étendue 
que  le  Mans ,  établir  quatre  autres  boîtes  au  moins  ,  si  elle 
voulait  faire  droit  aux  réclamations  du  public. 

—  Destruction  de  la  porte  d'enceinte  ,  située  à  rextrémilé 
sud- ouest  de  la  Grande-Rue  ,  ou  de  l'ancienne  cité  romaine , 
appelée  porte  de  la  Cicogne  ;  et  reconstruction  de  la  fontaine 
du  même  nom,  qui  était  placée  à  côté  et  à  l'extérieur  de 
cette  porte^ 

—  Présentation  au  Conseil  municipal  ^  par  Farcbitecte 
M.  Delarue ,  du  plan  en  relief  d'une  nouvelle  salle  de  spec^ 
tacle,  laquelle  serait  construite  à  l'extrémité  sud-ouest  du  préao 
de  la  promenade  des  Jacobins.  Une  commission  nommée 
pour  faire  un  rapport  sur  ce  projet  et  sur  son  exécution  ,  ne 
paraît  pas  s'en  être  occupé  jusqu'ici  (  i.*'  novembre  i834)- 

—  L'illustre  maréchal  Soult ,  duc  de  Dalmatie ,  alors  pr^ 
aident  du  Conseil  et  ministre  de  la  guerre ,  passe  au  Mans ,  le 
3o  août,  revenant  des  eaux||des  Pyrénées,  et  se  rendant  à  Paris. 

—  Etablissement,  près  le  pont  Napoléon,  d'un  bateau- 
lavoir  public ,  dans  lequel  les  lavdfees  sont  à  l'abri  de  la 
pluie ,  et  ont  les  pieds  à  sec  Un  autre  lavoir ,  offrant  le 
même  résultat ,  avait  été  établi ,  quelques  années  auparavant , 
aux  bains  de  Bellevue.  -*-  Cette  innovation  est  importante , 
en  ce  que  les  femmes  du  Mans  et  des  environs  ,  ont  la  dan- 

Î;ereuse  habitude  de  laver  debout ,  sur  des  selles  en  bois , 
es  pieds  nuds  et  plongés  dans  l'eau  jusqu'aux  mollets. 

i833 ,  1834.  -—  Reconstruction  de  la  Poissonnerie ,  sur 
la  place  de  l'Éperon ,  et  établissement  d'une  nouvelle  fon* 
taine  à  côté. 
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1834.  —  Formation  d'une  Société  Phitharmontque  ,  com- 
posée d'arlislcs  et  d'amateurs,  dont  le  réglemeat  imprimé 
porle  la  date  du  a8  janvier. 

—  Le  7  mars,  première  foire  de  la  Mi-Car£me  de  trois 
jours,  en  vertu  d'une  ordonnance  royale  dti  i)  octobre  pré' 
cèdent ,  au  lieu  d'un  seul  qu'elle  durait  autrefois. 

—  Le  11  mars ,  est  sacré  évoque  du  Mans  ,  dans  TégUse^i 
cathédrale  de  S. -Julien,  l'abbé    Jean  -  Baptiste    Bouvier,  ■ 
vicaire-général ,  ofBcial  et  supérieur  du  séminaire  du  même' ■ 
diocèse  ,    auquel    nous   avons  consacré  un    article    dans  la 
Biographie ,  page  lai. 

—  Ouverture  ,  le  37  avril  ,  d'une  Caisse  d'épargnes  poaf 
le  déparlement  de  la  Sarthc  ,  autorisée  par  ordonnance  < 
royale  du  ■  i  mars.  -  1 

—  Ouverlurc ,  au  mois  d'ao&t  ,  d'une  Salle  d'Asile  pour 
les  petits  enfans  pauvres  des  deux  senes  ,  dans  l'aocicniK 
église  inférieure  de  S-Pierrc. 

—  Le  iG  août,  V Asile  de  la  Sart/ie,  est  ouvert  à  quelques 
aliénés  pensionnaires,  et  le  aS  octobre  suivant,  tous  ceus 
à  la  charge  du  département,  au  nombre  d'environ  &o,  y 
sont  réunis. 

—  Le  vicomte  de  Cormenin,  nommé  député  de  la  Sarthc  , 
le  33  juin  ,  par  les  électeurs  du  a.*  collège  électoral  de  ce 
département,  par  &uîle  de  l'union  des  républicains  avec  les 
légitimistes ,  assiste  a  un  banquet  de  républicains ,  dans  lequel 
ce  publicisle  émet  des  opioioiis  d'une  progression  effrayante  , 
qai ,  bien  entendu,  sont  le  signal  de  manifestations,  de 
chants  et  de  cris  ,  qui  troublent  un  instant  la  tranquillité 
publique. 

—  Ouverture    le    1."    novembre  ,    d'une    Ecole   normale 

gimaire  (départementale),  dans  une  maison  de  la  rue  du 
empart.  V.  p.  58a. 

—  Bénédiction  et  ouverture  ,  le  a  novembre  ,  fête  des 
Morts,  du  nouveau  cimetière  établi  dans  le  champ  dit  des 
Couvent ,  au  nord  de  la  ville  ,  à  l'extrémité  du  faubourg  de 
la  Magdeleine. 

—  \in  place  ,  au  moîs  de  novembre  ,  une  horloge  sur  la 
halle  au  blé  ,  une  autre  dans  le  clocher  de  S.-Beno?t ,  une 
troisième  ,  dans  celui  de  V  Asile  des  Aliénés, 

1835.  —  L'école  d'enseignement  mutuel  communale  , 
doit  0lre  transférée,  dans  les  premiers  jours  de  cette  année , 
de  VAlibatoir,  sitaé  rue  de  l'Hâpilal,  dans  l'église  supérieure 
de  S.-Pierre ,  sur  la  place  du  même  nom  ,  disposée  pour  la 
recevoir.  V,  p,  583. 
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ANTIQUITÉS  DE  LA  VILLE  DU  MANS. 

I.  Époque  de  sk  Fondation. 

Si  rhistoire  du  Mans  abonde ,  comme  on  vient  de  le  voir , 
en  faits  d^une  assez  haute  importaqcQ  ,  cette  ville  peat  se 
glorifier  aussi  de  posséder  un  asse:^  grand  nombre  d^objets 
d'art ,  propres  à  attester  d'une  inanière  irrécusable  sa  très- 
haute  antiquité ,  que  les  annalistes  d'ailleurs  ^e  sont  accordés 
à  confirmer.  Quelques-uns  d'entre  eux  se  sopt  plus  même  à  lui 
créer  une  origine  fabuleuse ,  à  laquelle  il  n  y  a  guère  liea 
de  s'arrêter ,  mais  qu'il  est  impossible  de  se  refuser  à  con- 
signer dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci. 

«  Un        '  "     ■  '  ^ 

«  Mont- 

«  Celtes,  ,    ^ , 

«  Lemanus ,  roi  des  Celtes ,  qui  vivait  du  temps  que  les 
«  Juges  gouvernaient  le  peuple  juif ,  et  que  Tros  régnait  à 
<c  Troie  (  iioo  à  laoo  ans  avant  l'ère  vulgaire  )  ;  il  donna 
«  son  nom  au  fameux  lac  Léman  >  chez  les  Allobroges, 
«  peuples  qui  se  prétendaient  Auioctones  ^  c'est-à-dire  ori- 
^  ginaires  de  la  terre  qu'ils  habitaient.  Le  Mans^  comme  le 
«  lac  de  Genève  «  a  retenu  ,  'dans  notre  langue  ,  le  nom  de 
«  son  fondateur.  Les  Romains  ta  nommèrent  dans  la  suite 
«  Cenomanïa  ou  Cenomanium ,  et  les  babîtans  Cenomam  ,  d'une 
«  alliance  qu'ils  firent  avec  les  peuples  d'Ausonie  ,  chez  qui 
«  ils  portèrent  leurs  armes.  (  V.  Préc,  hist,  »  toro,  I ,  p.  IV  )  : 
n  ces  peuples  s'appelaient  Cydnomani  ou  Cydnenses ,  du  nom 
«  de  leur  roi  Cydnus ,  d'où  l'on  fit  Cenomani  et  Cénomans. 
«  Le  lieu  se  nommait  Sarte  t  avant  que  Lemanus  «  enchanté 
«  de  la  beauté  de  cette  situation ,  dans  les  courses  ^'il  fiit 
«  obligé  de  faire  sur  ses  terres ,  Ve(it  eiiiour4  de  murs  et  en 
«  eût  fait  le  siège  d'un  petit  royaume  qui  «  seloq  ce  poète , 
a  René  Flaccé ,  subsista  jusqu  à  Dé(ensor ,  notre  premier 
«  évêque  d'Angers  (  V.  Préc. ,  xxvni  ;  Biogr.  ,-¥!),  et  son 
«  dernier  roi  30US  les  Romains.  Sa  rivière  «  qui  coule  au  bas, 
«  a  retenu  le  premier  nom ,  dont  on»  fait  rcnnonter  Téty- 
«  mologie  jusqu'au  roi  Sarron, 

«  Si  l'on  trouve  de  la  fable  dans  ce  récit ,  ajoute  le  b^a  et 
^  savant  curé  C.  Robin  ,  il  est  pardonnable  à  un  poète  natif 
«  du  lieu  de  s'être  amusé  à  l'enobeilif.  Il  peut  y  avoir  du  vrai, 
«  du  moins  le  vrabemblable  n'y  est  pas  tout-à-(ait  blessé» 
<«  les  Gaules  ne  devant  pas  être  inconnues  du  temps  des 
«  Juges,  et  la  situation  de  la  cathédrale  du  Mans,  n'étant  point 
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«  SI  indiffërente  d^aillears ,  qu^elle  n^ait  d&  fixer  Tatteiition  de» 
«  habitans  des  Gaules,  » 
Voici  les  yers  de  R.  Flaccë  : 

Qnis  dederit  nomen ,  quis  mosnia  einxerit  urbi , 

Quam  Cenomanus  habet^  jàm  reserare  velim. 
Enituit  quondam  daro  splendore  Lemanum 

Urbs  antiqua ,  notent  mœnibut ,  ampla  virif . 
Nomen  ab  iÙqstn  Celtarum  Principe  ductma  » 

Stirpe  satus  Paridit  voce  Lemanus  erat* 
Non  Paridis  Pbîygias  Helenam  qui  vexit  ad  aroes  , 

Ast  qui  jàm  tulerat  CelUce  sceptra  manu  : 
Urbs  regni  princeps  bujus  de  nomine  dicta  est , 

index  Habreis  cùm  sacra  jura  daret. 
Nondùm  pollueras  fraterno  sanguine  terram  , 

Romule  ?  Sed  necdùm  Pergama  comierant. 
Succedens  regno  genitus  ,  patriqtie  superstes , 

Allobrogum  fecit  nomina  prisca  lacùs. 
Dùmque  perampla  su»  ditionis  rura  peragrat, 

Hic  urbem  statuit ,  captus  araore  loci  ; 
Mœnia  constituit  laterum  compage  rubenti 

Hinc  ut  6nna  feras  ,  sic  bene  prisca  putes. 
Autor  ut  sternum  captaret  nomine  famam 

Tàm  celebri  posuit  nomen  in  orbe  suum. 
Quâque  patet  longà  ditione  Leraania  fertur  ^ 

Quod  stablli  retinet  gallica  lingua  fide. 
Romanis  fateor  tandem  Cenomania  dicta  est , 

Unde  recens  nomen  fluxerit ,  accipias  : 
Cydnus  erat  Liguris  claro  de  sanguine  cretUS 

Ouem  lata  Ausoniae  misit  in  arva  pater. 
Cydnensesque  suo  populos  de  nomine  dixit , 

Quos  apud  Insubres  subdidit  imperio. 
Cydnomanus  erat  qui  nunc  Cenomanus  habetur* 

SaiTon  y  3.^  roi  des  Gaules ,  suivant  des  annalistes  qui  ont 
ea  recours  à  de  telles  (ables  ,  pour  établir  l'antiquité  de  la  ville 
du  Mans  ,  était  petit-fils  de  Samotbès  ,  premier  souverain  de 
cette  contrée  i^uccéda  à  son  père  Magus,  environ  Tan  igSS 
avant  J.-C, ,  et  régna  60  ans.  Samothès  était  fils  de  Gomer  , 
Tun  des  petif-fils  de  Noé  î  Sarron  bâtît  la  ville  d^ Angers , 
suivant  J.  de  fiourdigné ,  auteur  des  Annaks  de  Bretagne  y  et 
donna  naissance  à  celle  du  Mans  ,  nommée  «Sbrr? ,  du  nom  de 
son  fondateur ,  laquelle  fut  brûlée  par  les  factions  des  Sar- 
ronides  et  des  anciens  druides*  Lemanus  9  19/  roi  des  Gaulois , 
la  rebâtit,  environ  iSya  ans  avant  J,-C.  Il  augmenta  gran- 
dement la  ville  de  Sarre ,  laquelle  fut  appelée  depuis  le  Bians. 
D^autres  rêveurs  font  aussi  venir  les  Gaulois  d^une  émigration 
de  Trovens ,  échappés  du  sac  de  leur  ville.  Jupiter  Celte ,  2a.® 
roi  de  la  Gaule ,  régna  174.0  ans  avant  J.-C. ,  et  donna  son 
nom  aux  Celtes  ;  Galalus  Tancien ,  de  qui  est  venu  le  nom  de 
Gaule,  a4-*  roi  de  la  même  contrée  1  qui  régna  1688  ans 
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avant  Tère  vnlgaîre ,  éuil  fils  d'Hercole  et  de  Galatia.  Il 
conquît  une  partie  de  la  Grèce  et  donna  son  nom  aux  Greo 
asiatiques  et  aax  Gaulois  européens.  Les  autres  rois  de  U 
Gaule,  nommés  Bardus ,  Vrius,  Lango,  Leucos,  Narbo, 
Lugdus  y  Belgius ,  AUobrax  ,  Namnes  ,  Paris  ,  Lemanus , 
Remus  ,  Franco  ,  Sycamber  ,  etc.  i  donnèrent  aux  dlfFérentes 
contrées  des  Gaules ,  sur  lesquelles  ils  régnèrent ,  les  noms 
de  Belges I  de  Bardes,  de  Druides,  de  Francs  ,  d^Allobroges, 
de  Sycambres,  etc.  ;  et  à  leurs  villes,  ceux  de  Lan|;res,  de 
Lutèce ,  de  Narbonne ,  de  Lyon ,  de  Paris ,  de  le  Mans,  de 
Nantes ,  de  Rouen ,  etc. 

Nous  ne  nous  appesentirons  pas  d^avantage  sar  ces  fables , 
qu'a  reproduites  Kloréri ,  et  nous  renverrons ,  à  ce  une  nous 
avons  dit  des  difTérens  noms  donnés  à  la  ville  da  muts ,  aa 
Précis  historique  ,  tom.  L*' ,  pag.  vm ,  ix ,  xxrv  et  m  ;  à 
Fart.  Alloniïes,  même  vol. ,  p.  7  ;  et  an  commencement  de 
cet  article  ,  pag.  34^. 

Forcé ,  à  regret ,  de  revenir  ici  sur  la  question  d'anté- 
riorité entre  la  ville  du  Mans  et  la  prétendue  cité  d'Alloones , 
nous  abrégerons  ,  autant  que  possible  ,  cette  discussion  ,  qd 
pourrait  donner  matière  à  une  dissertation  volumineuse  ,  sam 
arriver  à  une  solution  complète  de  la  difficulté. 

Plus  nous  avons  étudié  cette  question  et  les  nombreux 
écrits  dans  lesquels  elle  a  été  traitée,  depuis  six  ans  qa^ODt 
parus  le  Précis  historique  et  Fart.  Allonnes  (  v.  hco  cùato)^ 
et  plus  Texistence  d'une  ville  romaine  dans  ce  Heu  nous  ft 
paru  hypothétique  ,  malgré  les  assertions  affirmatives ,  IraK 
chantes  et  unanimes  des  annalistes  manceaux  ,  qui  s^en  soit 
occupés. 

M.  Berard  aîné ,  de  Pontlieue  ,  membre  de  la  Sodâi 
d*AgricuHure*^  Sciences  et  Arts  du  Mans,  est  peut-être  cela 
de  tous  qui ,  dans  ses  Conjectures'  sur  t Origine  de  ia  v3k 
du  Mans 9  en  réponse  à  V Exposé  des  objets  d* antiquités  /hPWÀ 
dans  la  Sarthe ,  en  1809  ,  par  M.  Daudin  ,  lors  des  fooiltlei 
pour  asseoir  le  pont  Napoléon  ,  a  le  mieux  aperçu  la  vérité, 

Î[uoique  Topinion  par  lui  émise  dans  sa  dissertation  ,  n^ait  p» 
iaût  autorité  jusqu^ici ,  contre  l'unanimité  des  écrivains  ,  qa 
ont  cru  reconnaître  dans  Allonnes  ,  le  premier  et  le  priodpai 
établissement  des  Romains  chez  les  Cénomans.  L'on  va  roîr 
aussi  que  ,  tout  en  loi  rendant  cettte  justice  ,  nous  ne  croyoBs 
pas  pouvoir  partager  entièrement  son  opinion. 

M.  Berard  remontant ,  dans  sa  dissertation  ,  au  règne  de 
Tarquin  TAncien ,  Tan  6oô  avant  J.-C. ,  et  à  la  conqo<Ête 
d'une  partie  de  T  Italie  par  les  Gaulois  ,  commandés  par  Bel- 
lovèse  (  y«  Prsc.  ,  p*  iv),  pour  démontrer  Texistence  de  U 
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ville  du  Mans ,  dès  celle  époque  reculée  ,  commet  ane  grave 
erreur.  S!  ce  irait  d'histoire,  qu!  n'est  pas  contesté,  prouve 
évidemment  l'exislence  d'uue  peuplade  gauloise  ,  connue  à 
cette  époque  sous  le  nom  de  Cénomans  ,  elle  ne  prouve 
nullement  celle  d'une  ville  capitale  de  la  Cénomanle  ,  et  moins 
encore  son  véritable  emplacement.  La  vérité  est  que  ,  s'il 
reste  des  traces  matérielles  assez  nombreuses  de  monumenb 
gaulois  ou  celtiques  sur  le  teriloire  manceau  ,  tels  que  des  ■ 
dolmens ,  des  peulvans ,  etc.  ,  il  n'en  reste  aucune  d'un 
oppidum  y  cbef-lieu  de  la  peuplade  des  Cénomaus,  et  nous 
serons,  sans  doute,  looglcms  encore  réduits  à  des  conjec- 
tures sur  ce  point ,  telles  que  celles  que  j'ai  émises  (  v.  PnÊc. , 
p.  XXIV  ) ,  eirrien,  dans  mes  éludes  postérieures,  ne  m'a 
conduit  à  changer  ou  à  modifier  mon  opinion  sur  ce  sujet. 

Mais  M.  iterard  est  plus  heureux  lorsque  ,  arrivant  k  la 
conquête  des  Gaules  par  les  Romains  ,  il  dit  que  ce  peuple 
gacrrier  n'a  pu  établir  son  campement ,  sa  station  ,  dans 
remplacement  d'Allonnes  (  v.  la  carte  du  Beli!«ois  ,  t.  I  , 
p.  i4&  )  ;  qu'il  a  dA  le  faire  nécessairement ,  d'après  les  véri- 
tables principes  de  la  caslramétaiion  qu'il  avait  adoptés  ,  et 
4oDt  il  ne  s'écarlail  jamais  ,  sur  la  colline  où  fut ,  en  eltet , 
bitie  la  cilé  du  Mans.  Il  est  difTicile  de  n'i}lre  pas  sur  ce 
point  de  l'avis  de  M.  Uerard ,  qui  cite,  à  l'appui  de  son 
opinion ,  un  grand  nombre  d'établissemens  romains  en 
France  ,  placés  dans  des  positions  semblables  ,  exemples  qui. 
•e   reproduisent  constamment  sous    nos   yeux  ,   dans  notre 


oays 


i  les 


mpemens  observés  ,  par  exemple  , 


[00g  du  cours  du  Loir.  Nous  avons  indiqué  (  Préc.  ,  p.  xxtv  )  , 
lea  principes  constamment  suivis  par  ce  peuple,  dans  sa 
Il  castra  m  étal  ion  ,  principes  dont  il  ne  s'éloignait  que  lorsque  , 
I  comme  nous  en  trouvons  aussi  quelques  exemples  dans  le 
1  pays  (  V.  l'art.  Mont  de  la  Nde  ) ,  les  cours  d'eau  manquaient 
ma  terrain  choisi  pour  y  établir  ses  camps.  Mais  ici ,  noua 
I  devons  convenir  avec  M.  Berard  ,  quoique  i 

•encher  pour  une  opinion  différente  (p.  ix  du  l'uÊC,  et  p.  i 


s  ayons  pa 
I  pencher  pour  une  opmion  diltérente  (p.  ix  du  rnEC,  et  p.  159 
I   4e  ce  vol.),   qu'il  n'est  pas  raisonnable  de    croire  que  les. 


I  Boniains,eo  s'étahlissant  à  Allnnnes,  au  milieu  de  peuplades 
aussi  belliqueuses  et  aussi  jalouses  de  leur  indépendance  que 
l'étaient  celles  armoricaines  et,  parmi  elles  ,  la  peuplade  des 
Cénomans  ,  eussent  négligé  l'excellente  position  où  depuis  îls 
construisirent  la  cilé  du  Mans  ,  placée  au  confluent  de  deux, 
cours  d'eau  aussi  importans  que  la  Sarthe  et  l'Huisne  ,  pout 
aller  s'établir  à  Allonnes ,  en  dehors  de  celle  posilioo, 
qu'auraient  pu  continuer  â  occuper  les  Gaulois  leurs  en- 
neinii  ,  et  d  où  ils  auraient  été  eiposés  à  âlre  harcelés  sans 
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j.  A  moins  donc  qu'on  ne  veuille  admettre  ,  qa^en  effet 

les  Gantois  se  seraient  maintenus  dans  ce  lieu ,  d'on  ka 
Bninains  n'auraient  pu  les  débusquer  ! 

Au  surplus,  celle  dernière  conjecture  pourrait  bien, 
quniquc  jieu  vraisemblable  ,  être  la  plus  rapprochée  de  b 
vérité  ,  car  il  est  resté  des  monuuiens  celtiques  sur  le  sommet 
de  la  colline  où  fut  bâtie  la  Cité  ,  qui  sembleraient  jnsfifier 
cette  opinion ,  tandis  qu'on  n'en  remarque  aucun  de  ce  genre 
à  Allonnes  ;  on  y  a  découvert ,  dans  des  portions  d'ancieDoet 
murailles ,  notamment  lors  d'une  reconstruction  de  l'egltst 
de  Gourdaine,  qui  s'appuyait  au  mur  extérieur  de  la  ville, 
des  pierres  portant  des  inscriptions  ,  dont  les  caractères  fmM 
tout-à-fail  inconnus  à  ceosi  qui  essayèrent  de  les  décbifTrtrj 
d'où  l'on  pourrait  conclure,  en  effet ,  que  les  nalionam  ,  In 
Cénomans,  avaient  là  leur  cité  ,  leur  oppidum  ,  tandis  que 
les  Romains  s'étaient  établis  sul  dunum ,  sous  la  coIIîiki 
et  qn'ils  ne  parvinrent  à  s'emparer  de  cette  excellente  po- 
sition que  vers  la  fio  du  3.*  siècle  ,  postérieuremcni  au  règsc 
de  Julien,  surnommé  V^pvslat,  comme  semble  l'indiquer 
la  série  de  médailles  trouvées  dans  cet  emplaceuicnl ,  tandii 
que  celles  recueillies  à  Allonnes  (  v.  cet  art,),  remontent  de  et 
prince  jusqu'au  conquérant  des  Gaules,  Jules  César,  àr- 
constance  qui  présente  ,  il  faut  en  convenir,  la  plus  font 
objection  contre  l'établissement  des  Romains  sur  la  coUiat 
de  la  cité  du  Mans ,  antérieurement  à  la  fin  du  3."  sicdï. 

Ainsi,  trois  systèmes  sont  en  présence  :  i.*  ccloî  adopta 
généralement  par  les  historiens  du  pays,  qui  placent  it  AUoddc) 
le  premier  établissement  des  Homains  chez  les  Cénomans,  en 
fait  leur  capitale,  antérieurement  au  4-'  siècle,  mais  n'eipliqu 
pas  comoient  ce  peuple ,  c oui ratre ment  aux  vrais  prindpfi 
de  l'art ,  généralement  suivis  par  loi ,  vient  se  placer  dan) 
ce  lieu ,  en  dehors  du  triangle  sï  bien  forlifit-  par  le  cvan 
de  la  Senhe  el  de  l'Hoisne  ,  qui  lui  offrait  un  eniplaccraenl 
si  convenable,  sous  tous  les  rapports,  pour  l'assietle  de  toi 
camp  ;  a."  celui  de  M.  Bcrsrd  ,  qui  veut  que  les  Gaulois  et  tcj 
Romains  leurs  vainqueurs,  aient  toujours  été  i-tablis  sr 
la  colline  de  la  Cité ,  et  qu'Allcmnes  ne  sotl  que  remptacetnenl 
d'un  château  avance ,  d'un  lieu  de  plaisance  ,  une  vlUo ,  cou- 
iruit  pour  servir  de  résidence  à  an  chef  romain  ;  sysi^iw 
contre  la  première  parlie  duquel  s'élève  l'objection  des  aM> 
dailles  antérieures  au  règne  de  Julien ,  trouvées  prc»qat 
eiiclnsivement  à  Allonnes,  et  celles  des  règnes  poslêrH-urti 
se  rencontrant  plus  partîculièrenienl  an  Mans  ;  'à."  le  ndirci 
enfin  ,  d'après  lequel  les  Gaulois  Cénomans  se  teraieil 
maintenus  tor  la  c<Hline  de  la  Cilé ,  occup<^  par  eux  de  leo^i 
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itnméniorial  «  jusqu'à  la  fin  du  3.<  siècle  ,  où  les  Homains , 
s'étani  emparés  de  cette  position  ,  par  force  oa  autrement , 
auraient  commencé  alors  à  y  faire  des  constructïoDc ;  sys- 
tème (]ui,  concourcraît  avec  la  circonsUnce  Urée  des  mé- 
dailles, mais  s'accorde  peu,  il  faut  en  convenir,  avec  la  sou- 
mission complète  du  pavs,  dès  le  temps  de  Jules  César,  et  ' 
avec  t'absencc  objectée ,  avec  quelque  raison,  par  M.  Berard  , 
de  toutes  traces  de  travaux  de  fortillcatioa  ,  à  Allonnes. 

Toutefois  et  pourtant ,  la  première  de  ces  deux  objections 
pourrait  Èti^  résolue,  par  tout  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs 
[Phéc.,  p.  XXI  )  de  h  douceur  de  la  domination  romaine,  dans 
les  lieux  dont  la  conquête  ne  s'élait  pas  faite  violemment  et 
par  les  armes,  et  n'était  qu'une  simple  occupation  du  pays  , 
après  soumission  et  désarmement.  Peut-être  cette  occupation 
de    l'emplacement  de  la  Cité,  daie-t-elle  de   la  guerre  des 

Saysans  gaulois ,  insurgés  contre  les  Romains  ,  que  l'Iiistoirc 
ésigne  sous  le  nom  de  Bagauds ,  laquelle  commença  en  369 
de  l'ère  vulgaire,  sous  Claude  le  GoJhIque,  et  dura  16  ans.  Cette 
date  se  concilierait  avec  ce  qui  est  dit  de  l'arrivée  de  St-Julîen 
au  Mans ,  qu'il  trouva  cette  ville  placée  sous  le  gouvcroemeot 
d'un  ofBciur  romain. 

Du  reste  ,  nous  sommes  parfaitement  d'accnrd  avec  M.  Bc- 
rard  sur  cette  circonstance,  que  rien  n'indique,  dans  les 
ruines  d'Allonncs,  rexîstence  d'une  ville,  ni  d'un  camp 
fortifiés ,  comme  devait  l'être  un  chef-lieu  d'occupation 
nilitairc  ,  mais  seulement  celle  d'une  villa  ,  d'une  maison  de 
'plaiiiance ,  deslinée  au  commandant  des  Romains,  qui  y 
aurait  fait  construire  un  temple,  un  prétoire  et  les  autres 
mOHunteos  qui  se  plaçaient  ordinairement  près  de  ces  ha- 
bitations ,  et  cela  à  une  époque  d''occupatian  paisible  ,  c'est- 
à-dire  ,  entre  la  soumission  complète  du  pays  ,  sous  Auguste , 
et  la  révolte  de  Bagaads  ,  dont  îl  vient  d'Otre  parlé.  Le  plan 
d'une  oilla  romaine ,  qui  vient  d'être  publié  dans  le  premier 
Duméro  de  la  Revue  unii'enelle  d' Agncutlun: ,  semble  fait  tout 
eiprès  pour  servir  de  dcmonslrati.on  à  ce  que  nous  dïsona  ici. 
On  croirait  voir  le  plan  à^/llloitnes  ,  au  premier  aspect  de  ce 
dessin.  Quant  à  l'époque  de  la  destruction  d'Allounes,  elle 
peut  dater  du  la  révolte  des  Artnoriques,  en  4ii  i  de  l'in- 
rasîon  des  mfmcs  provinces  par  les  Francs,  à  I.1  fin  du  5.< 
aiècte  1  ou  bien,  ^Ire  due  aux  ravages  des  Saxons,  «Us 
Normands  et  des  Bretons ,  dans  le  cours  lia  9  '  siècle. 

Quoiqu'il  en  snil  de  ces  Aiveraes  conjectures  et  de  leur 
plus  ou  nioitis  de  probabilité  ,  toujours  est-il  vrai  que  la  ville 
du  Mans  fui  considérée  généralement  par  les  anciens  his- 
toriens, comme  l'une  des  plus  ancieuneB  ut  des  plus  coBsi- 
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dérables  cités  des  Gaules ,  puisqa^îl  paratt  qae  cVst  d'elle 
dont  parle  Ptolémée  y  qui  vivait  au  commencemeut  du  !i.< 
siècle ,  sous  le  nom  de  Vindinum  ;  qu'elle  est  déâgoée  sous 
celui  de  Subdunum  dans  la  «table  ThéodosieDDe  ;  <|ue  dés  le 
temps  d'Honorîus  ,  à  la  fin  du  4*'  siècle ,  elle  était  répotée 
la  première  ville  de  la  3.*  Lyonnaise  ,  après  Tours ,  métro- 
pôle  de  cette  province ,  ce  qui  a  (ait  placer  son  évêché  au 
premier  rang  des  suffragans  de  cette  métropole  ecclésiastique  ; 
et  qu'un  préfet  du  prétoire  commandait  au  Mans ,  sous  ce 
même  Honorins.  C'était  encore ,  sous  Charlemagne ,  au  comr 
mencement  du  8.*  siècle,  l'une  des  principales  villes  de  France. 
Son  ancienne  importance  était  exprimée  dans  ces  trois 
vers  latins  : 

a  Praevalida  ex  rubris  quatuor  «na  fait , 
«  Urbs  inter  quondàm  numerata  potentat , 
a  Urbs  generosa  virif ,  urbs  ipaciosa  loco.  » 

On  rappelait  ainsi  l'une  des  quatre  villes  rouges,  parce  que, 
dit-on  ,  ses  mprailles  étaient  construites  en  bnques ,  ce  dont 
il  ne  reste  guère  de  traces  aujourd'hui  ;  par  opposition  k 
•  Angers  et  à  quelques  autres  cités ,  couvertes  en  ardoises , 
que  l'on  appelait  villes  noires  ,  ce  qui  a  donné  lieu  k  ce  vieux 
distique  français  : 

<K  Bourges  y  Autum ,  le  Mus  avec  Limonges , 
a  Furent  jadis  les  quatre  villes  rouges.  » 

C'était  aussi 9  dans  les  lo.'  et  ii.*  siècles,  la  ville  où  l'on 
parlait  avec  le  plus  de  pureté  la  langue  romane  :  «  CuiaccessU] 
dit  l'historien  anglais  Malmesbury ,  eu  parlant  de  Baool, 
archevêque  de  Cantorbéry ,  qu^  était  manceau ,  ad  accessit 
gmialis  soH^  id  est  Cenomani  accurtUus  et  quasi  depexus  sermo.  » 

II.  Ses  EiïcEiNTEs ,  a  divbbses  ÉPOQinBS. 

On  connaît  trois  lignes  principales  d'enceintes  de  la  viDe 
du  Mans ,  et  les  dates ,  à  peu-près ,  de  la  constmction  des 
deux  dernières» 

I.®  Enceinte  Romaine, 
3>  Siècle. 

La  première ,  élevée  h  une  époque  tout-ii-fait  inconnue, 
'on  peut  9  d'après  ce  qui  précède ,  conjecturer  être  de  la 
n  du  3.*  siècle  ,  est  évidenunent  l'ouvrage  des  Romains.  11 
en  reste  des  traces  très  -  apparentes  et  passablement  bien 
conservées ,  tout  le  long  et  du  côté  onest-nord-ouest  de  b 
colline  qu'elle  enceignait. 
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La  muraille  romaine ,  qui  formait  renceinte  de  la  Gté , 
diaprés  les  traces  plus  ou  moins  apparentes  qui  en  restent 
encore ,  commençait  à  Tangle  d^une   porte  dite  d^Anille  j 
parce  qu^eile  était  dans  la  direction  de  S.-Calais ,  qui  portait 
alors  le  nom  d^Ànisole  ,  Anisola.  Cette  porte ,  détruite  depuis 
longtems ,  était  située  à  Test ,  sur  le  terrain  où  avaient  été 
construites  les  écuries  de  Tancien  évâché,  entre  deux  tours  , 
dont  une  existe  encore  en  partie.  Coupant  en  ligne  droite  , 
de  Test-sud-est ,  au  nord-nord- ouest  |  la  place  actuelle  du 
Château,  dans  Talignemcnt  à  peu -près  de  la  maison  Le- 
prince ,    la  muraille    d^enceinte   s^étendait    vers    la   rivière 
jusqu^an  bas  de  la  colline ,  où  était  une  tour ,  puis  formant 
an  angle  droit ,  Tenceignait  dans  toute  sa  longueur ,  jusqu^aux 
portes  des  Pans  de   Gorron  et  de  la  Poterne  ,  en  passant 
entre  les  rues  supérieures  des  Chapelains  ,  de  Vaux  et  de  la 
Verrerie ,  et  celles  inférieures ,  qui  n^existaient  pas   alors  « 
de  Gourdaioe ,  de  S.-Hilaire ,  de  la  Tannerie  et  du  Portail- 
Stc-Anne  ;  ensuite  remontant  la  colline ,  par  un  nouvel  angle 
droit,  allait  joindre  le  bas  de  la  Grand -Rue  à  la  porte  de 
la  Cigogne  et ,  peu  après  ,  par  un  nouvel  angle  semblable , 
remontait  au  nord-nord-est,  en  enceignint  la  rue  S.-Flaceau, 
la  place  S.-Pierre  ,  les  derrières  du  palais  des  comtes ,  THôtel* 
de- Ville  actuel ,  la  rampe  où  existe  actuellement  la  rue  du 
Rempart  y  et  le  terrain  occupé  par  les  chapelles  du  chœur 
de  la  cathédrale ,  pour  aller  se  rattacher  à  la  porte  d'AniUe. 
Si  Ton  en  croit  M.  Richelet  (  Le  Mans  ancien  et  moderne  , 
p*    126),  dont  les  recherches  sur  les  monumens  de  cette 
ville  seront  toujours  précieuses  à  ceux  qui  écriront  après  lui 
sur  ce  sujet ,  la  muraille  romaine ,  arrivée  vis-à-vis  la  porte 
nommée  Portail  -  Ste  -  Anne  ,  au  lieu  de  former  un  angle 
de  4-^  degrés ,  pour  aller  joindre  la  direction  que  nous  lui 
donnons  par  le  bas  de  la  Grande-Rue  et  la  porte  de  la  Ci- 
gogne,  en  aurait  formé  un  très-aigu  ^  pour  aller  gagner  le 
terrain  où  fut  bâtie  Téglise  S.- Pierre ,  ce  qui  n^est  pas  ad- 
missible ,  à  moins  d^une  démonstration  telle  que  Texistence 
des  fondations  de  ces    murailles ,  dans   cette  direction ,  à 
travers  ,  par  conséquent  9  les  rues  de  la  Verrerie  ^  la  Grande- 
Rue  et  celle  de  S.-Flaceau.  11  est  bien  vrai  que  la  ligne  de  mu- 
raille ,  dont  il  reste  encore  des  vestiges  entre  cette  dernière 
rue  et  celle  des  Bas- Fossés,  ne  conserve  pas  de  traces  de 
construction  romaine  et  paraît  être   toute  du  moyen  âge  ; 
mais  cela  tient  probablement  à  une  reconstruction  complète  , 
occasionnée  par  les  sièges  fréquens  que  la  muraille  romaine 
eut  sans  doute  à  supporter  de  ce  côté ,  et  qui  auront  causé  sa 
mine,  ce  qui  n'a  rien  que  de  tr^a-croyablei  pendant  i^i<; 
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période  de  t4  ^  i&  tièdes ,  on  da  neins  pendant  les  guerres 
qoi  ne  cessèrent  d'aflKger  le  Mains  ^  depab  les  8.»  et  9^* 
sîcdes  t  josqa^au  milieu  da  i5.* 

La  muraille  romaine  est  presqne  entière  «  an  conmire , 
dans  toole  la  partie  nord-nord-ooest ,  sar  nne  longùm 
de  ^oo  à  4S0  mètres  cnTÎron,  pendant  laquelle  on  y  rfr- 
marque  encore  trois  toors  rendes,  bien  couserrées  dam 
toute  lenr  hanteor ,  et  phisieors  autres  qui  ont  ^té  lronqnées« 
dont  nne  «  donnant  sur  la  coor  d^nne  maison  de  la  nie  de 
la  Tannerie ,  n.*  68  «  af&cte  la  forme  carrée  ,  an  moyen  d*m 
ma^nnage  additionnel  00  superposé*  Les  trois  tonrs  encaie 
entières  ,  se  trouvent  sitaées  dans  les  derrières  des  maissai 
n.*  11  de  la  me  des  Chapelains ,  n.*  i.**  de  la  nie  de  ymi^ 
et  la  troisième  ,  dans  nne  maison  de  la  ras  de  la  Verrem , 
n.*  3  »  attenante  an  cdté  gancke  de  la  Poterne  ;  plnsienrs  dtt 
toors  tronquées  se  trouvent  entre  cette  dernière  et  celé 
formant  Tangle  en  retour  ponr  aller  joindre  la  porte  de  k 
Cigogne  (1). 

Comme  tontes  les  constructions  de  cette  nature  ^  dncs  asi 
Bomaîns,  il  quelques  diflërences  près,  la  maraiUe  doit 
il  s^agit ,  dans  la  partie  donnant  sur  la  cour  de  la  maison  dite 
du  Portail  -  Ste  -  Anne ,  est  assise  sur  on  double  rang  de 
blocs  de  grès  brut ,  couchés  et  non  cimentés ,  s^clevant  à 
1  mètre  du  sol.  Elle  consiste  en  une  chaîne  ,  formée  par  sa 
quadruple  rang  de  briques ,  surmontée  de  bandes  on  looes 
âltemalires,  composées  de  plusieurs  rangs  de  pierres  carrécSi 
d'environ  85  millim.  (3  pouc)  de  diamèlre,  au  noobic 


(1)  M.  de  Canmont ,  dans  l'AtlAs  de  «m  Cours  ^Aniiquitég 
menude$y  a  donné,  pi.  xuii ,  fis.  la,  un  plan  de  la  cité  du  3Ïbds,  et, 

{d.  w  ,  Gg.  4  ^^  ^  )  1^^  dessins  de  la  portion  de  muraille  donnant  ètm 
a  cour  de  la  maison  n.**  68  de  la  me  de  U  Tannerie,  dite  coor  ia 
Portail-Ste-.4nne ,  et  celui  de  Tane  des  trois  toors  romaines  restés 
entières,  celle  au  nord,  située  derrière  la  maison  n.**  11  de  la  r«e  àa 
Chapelains.  M.  de  Caumont  emprunte  à  M.  Hichelet  la  dcacriptioa 
que  nous  menons  de  citer  de  l'enceinte  romaine ,  et  en  trace  le  plan, 
au  contraire,  conforme  à  celle  que  nous  Tenons  d'indiquer  comme  ètint 
la  seule  réelle.  Les  proportions  qu'il  lui  donne  sont  i  ,oSo  pieds  ca 
loneueur  ,  sur  600  en  lari*eur.  Celles  de  4^  n^-  (  i35o  p.  )  en  lon^netf 
et  100  met.  (  540  p.  "i ,  en  largeur ,  que  nous  lui  assî^ons ,  étant  prise* 
sur  le  plan  lithogra|>hié  de  là  ville  duAlans,  nous  fKaraisscnt  les  seoks 
e:Lactes. 

A  défaut  du  plan  de  la  %-ilIc  du  Mans ,  annoncé  page  ^^  de  ce  voL , 
et  que  M.  Duperraj  n'ose  entreprendre ,  dans  la  crainte  qu'il  a  de  se 
pas  en  placer  au  a^sez  ^raud  nombre  d'exemplaires  pour  couvrir  9» 
frais,  nous  tacheron>  d'en  donner  un  des  divenics  enceintes  de  l'eue 
ville ,  et  de  reproduire  les  deux  destins  de  murailles  antiques ,  poUièi 
par  M.  de  Canmont. 
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de  neuf  zones  en  pierres  j  dont  la  première ,  en  partant  du 
bas  de  la  muraille ,  ne  se  compose  que  de  trois  rangs ,  les 
antres  j  de  cinq  ,  et  les  chaînes  de  briques  ,  au  nombre  de 
neuf,  toutes  de  trois  rangs ,  à  l'exception  de  celles  du  bas. 
Le  sommet,  sur  une  hauteur  de  i  met.  i/i  à  a  met. ,  ayant 
subî  des  réparations ,  ne  laisse  plus  distinguer  ce  mode  de 
construction. 

Les  4  '  9  ^'^  6^  6*'  bandes  ou  zones  en  pierre  de  petit 
appareil ,  se  font  remarquer  par  une  disposition  particulière , 
formant  une  sorte  de  mosaïque,  au  moyen  de  Femploi  de 
pierres  de  grès  ferrifère  dites  de  ivussard,  M.  de  Caumont 
donne  à  celles  de  la  4*^  bande,  la  forme  de  pyramides,  en 
pierres  de  roussard,  alternant ,  en  forme  d^échiquicr ,  avec 
d^autres  pyramides  renversées,  en  pierres  ordinaires  ou 
blanches  ,  disposition  fort  difficile  k  reconnaître.  Les  5.«  et 
6.*  bandes ,  affectent  une  forme  différente.  A  la  première , 
les  pierres  sont  disposées  en  un  double  rang  vertical  de  pierres 
de  couleur ,  posées  obliquement  de  gauche  à  droite  ,  ai- 
iernaut  avec  de  doubles  rangs  de  pierres  blanches  placées 
de  môme ,  et  à  la  seconde ,  la  symétrie  est  semblable  » 
excepté  que  la  direction  est  de  droite  à  gauche  ,  ce  qui ,  sans 
la  chaîne  de  brique  qui  sépare  les  deux  zones ,  formerait  un 
chevron  à  angle  un  peu  ouvert.  Chaque  zone  de  cinq  rangs 
ou  de  cinq  lignes  de  pierres,  comporte,  avec  le  ciment  qui 
réunit  et  empâte  en  quelque  sorte  celles-ci ,  une  épaisseur  oa 
hauteur  de  25  à  a8  centim.  (  9  à  lo  pouc.  ).  Au  surplus  ,  il 
5'cn  faut  que  cette  disposition  ,  qui  se  fait  remarquer  à  la 
tour  située  dans  la  cour  Ste-Anne ,  et  dans  la  portion  de 
muraille  qui  lui  est  attenante ,  du  côté  gauche  ,  soit  uniforme 
dans  toule  i'étendue  de  celte  muraille  :  elle  y  forme  ,  au  con- 
traxe  une  sorle  d'exception  ,  de  particularité. 

M.  de  Caumont  fait  remarquer  que  les  pierres  ,  comme 
les  briques  y  qui  entrent  dans  ces  sortes  de  constructions  » 
qu'il  appelle  gallo-romaines  ,  ne  sont  point  liées  par  une 
légère  coucîic  de  mortier ,  de  manièro  h.  se  joindre  ,  se 
toucher  en  quelque  *  sorle  ,  comme  dans  nos  constructions 
modernes.  Ces  briques  et  ces  pierres  sont  séparées  les  unes 
des  autres,  par  une  couche  de  mortier  de  35  à  l^o  millim.  (  i5 
à  18  lign. ),  qui  les  entourent  ou,  comme  nous  Tavons  dît,  les 
empâtent  en  tout  sens.  11  faut  observer  aussi  que  les  pierres 
de  petit  appareil ,  ne  forment  que  le  revêtement  de  ces  sortes 
de  murailles  ,  dont  l'intérieur  est  rempli  en  moellons ,  et  que 
les  briques  qui  entrent  de  toute  leur  largeur  et ,  par  con- 
séquent ,  plus  profondément  que  ces  pierres  dans  répaisseur 
des  morailles ,  paraissent  destinées  à  maintenir  et  dresser  les 
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lignes  de  celles-ci ,  et  à  donner  de  la  solidité  II  ce  revêtement. 

Les  briques  ,  employées  dans  la  construction  de  celte  partie 

des  murailles  du  Mans  ^  ont  de  3i  à  33  centim.  (  ii  â  la 

{)Ouc.  )  de  longueur,  sur  17  à  19  centim.  (6^7  pouc.)  de 
argeur ,  et  4-  centim.  (18  lign.  )  dVpaisseur. 

La  muraille  qui  vient  d^être  déente  ,  dont  Télendue  était 
de  4So  met.  (  aaS  tois.  )  ,  a  ,  actuellement  encore  ,  18  à  3o 
met.  (  54  à  60  pieds  )  de  hauteur  ,  à  partir  du  sol  extérieur , 
c^est-à'dire ,  du  pied  de  la  colline  qu^eile  cnceignait ,  sur 
3  met.  s/3  (11  pieds  )  d^épaisseur.  On  remarque  au  pied 
de  la  partie  qui  vient  d'être  décrite  et  près  de  la  tour  indiquée , 
une  espèce  d'aqueduc ,  figuré  dans  le  dessin  de  In.  de 
Caumont ,  lequel  parait  traverser  cette  muraille  et  avoir  dû 
servir  à  Técoulement  des  eaux  de  la  Cité.  Son  ouvertnre 
extérieure  est  de  66  centim.  (  3  pieds  )  de  largeur ,  sur  Ifi 
centim.  (  18  p.  )  de  hauteur  :  il  est  situé  entre  les  blocs 
qui  servent  de  soubassement  à  cette  muraille» 

La  tour  la  plus  au  nord  de  celles  encore  entières  ,  donnant 
dans  les  derrières  dé  la  maison  n.*^  11  de  la  rue  des  Cha- 
pelains 9  et  dont  M.  de  Caumont  a  donné  le  dessin ,  offre 
dans  ses  3.*  et  4*'  zones ,  à  partir  du  sol ,  la  mosaïque  de 
forme  pyramidale  «  décrite  plus  haut.  On  n'y  remarque  pas 
la  même  uniformité  dans  le  nombre  des  rangs  de  briques , 
qui  est  de  trois,  le  plus  fréquemment,  mais  qoelquefob 
d'un  seul  rang  et  une  autre  fois  de  six.  Cette  tour  a  une 
très-grande  élévation. 

Si  l'on  s'en  rapporte  au  plan  dressé  par  Fabbé  Janvier, 
et  gravé  en  17779  l'enceinte  romaine  aurait  été  garnie  de 
17  tours  ^  savoir:  a  à  la  porte  d'Anille ,  1  à  l'angle  nord 
de  l'enceinte ,  8  entre  celle-ci  et  celle  formant  l'angle  ouest- 
sud-ouest ,  dont  trois  sont  restées  entières  ;  et  7  autres  do 
c6té  de  l'est-sud- est.  Mab  les  parties  de  reconstruction 
moderne ,  ne  permettent  pas  de  compter  absolument  sur 
celte  évaluation. 

Le  nombre  des  portes  qui  donnaient  issue  k  la  Cité  ro- 
maine ,  était  extrêmement  restreint.  Elles  se  bornaient  ï 
quatre ,  selon  quelques  historiens  :  celle  d'Anille  ,  dont  il 
a  été  parlé  ;  une  seconde ,  située  au  nord-ouest ,  où  Ton 
arrivait  par  la  rue  des  Chapelains,  appelée  alors  Vicus 
DiabUfUicus ,  parce  que  l'on  sortait  par  cette  porte  pour  alkr 
à^  la  cité  des  Diablentes ,  actuellement  Jublains  ;  une  troi* 
sième  à  l'extrémité  sud-ouest  de  la  Grande-Rue,  où  était 
•  celle  dite  de  la  Cigogne  ;  et  la  quatrième ,  à  l'entrée  de 
la  place  S.-Pierre ,  du  côté  de  la  rue  du  Pont-Neuf.  Il  est 
vrai  que  quelques  écrivains  ne  veulent  j^dmetlre  qiie  la  porte 
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l^AniUe ,  et  disputent  même  son  origine  romaîoe  k  celle  de  la 
Poterne  ^  à  cause  de  sa  forme  ogive  actuelle  ,  ogive  qui  masque 
son  plein-cintre ,  et  n^a  été  ajoutée  probablement  que  pour 
en  diminuer  la  hauteur.  Comment  croire  que  Pancienne 
Cité  y  formant  un  parallélogramme  assez  régulier  j  qui 
s^étendait  du  n.  n.  e.  au  s.  s.  o. ,  sur  une  longueur  de  4-^0 
met.  (  i35o  pieds  )  environ  ,  et  une  largeur  de  180  à  190 
met.  (  540  k  600  pieds  ) ,  formant  une  superficie  de  86,4oo 
il  g  1)200  met.  (  4-^  à  4-6  mille  toises  )  ,  n  eiit  en,  sans  une 
gène  extrême  pour  les  habitans ,  qu^une  seule  issue ,  placée 
il  Ton  des  angles  de  son  extrémité  nord ,  tandis  que ,  dans 
ce  cas ,  elle  edt  dû  Tétre  à  son  centre ,  et  que  son  issue 
naturelle  eut  dû  se  trouver  au  sud  ou  ai|  sud-ouest ,  plutôt 
qu'à  l'est  ? 

Une  autre  porte  y  détruite  depuis  dix  ans  ,  située  au  nord- 
nord-ouest ,  en  face  la  porte  occidentale  de  la  cathédrale , 
au  bas  de  l'escalier  appelé  les  Pans  de  Gorron,  semblerait 
avoir  dû.  être  de  construction  romaine  ,  mais  n'était ,  dit-on , 
qu'une  déchirure  pratiquée  dans  la  muraille  romaine,  pos- 
térieurement à  la  construction  de  celle-ci,  lors  de  l'extension 
donnée  k  la  ville  de  ce  côté  ,  par  Philippe- Auguste. 

Il  est  difficile  de  savoir  qu'elle  époque  assigner  aussi  à 
la  construction  des  escaliers  dits  de  la  Petite  et  de  la  Grande 
Poterne.  Si  les  petites  rues  transversales  ,  qui  communiquent 
de  la  Grande  -  Rue  à  celles  de  Vaux  et  de  la  Verrerie , 
n'existaient  pas  dans  l'origine ,  et  qu'on  arrivât  à  la  Grande 
Poterne  seulement  par  la  rue  des  Chapelains,  le  VicusDîa- 
blinticusy  l'eScalier  de  la  Petite- Poterne  ne  devait  pas  exbter 
alors,  et  n'aurait  été  construit  que  postérieurement,  de 
même  que  l'escalier  des  Pans  de  Gorron  ,  lors  de  l'ou- 
verture de  la  porte  de  ce  nom. 

D'autres  traces  bien  apparentes  de  construction  romaine  y 
existent  encore  dans  la  partie  occidentale  et  inférieure  de 
l'église  S.-Pierre ,  à  partir  du  sol ,  du  côté  de  la  rue  des 
Bas-Fossés  ,  jusqu'à  celui  de  l'église  supérieure  et  delà  place 
du  même  nom  ,  où  les  chaînes  de  briques ,  composées  de  3 
rangs  de  celles  -  ci ,  alternent  avec  la  maçonnerie  formée 
de  trois  rangs  de  pierres  de  petit  appareil ,  de  1 1  centim, 
(  4  pouc.  )  de  diamètre  ,  sur  une  hauteur  de  près  de  7  met. 
Les  briques ,  employées  dans  cette  construction ,  ont  36 
cent.  C  i3  pouc.  )  de  longueur ,  sur  37  à  4^  millim.  (  16  à  18 
lign.  )  d'épaisseur.  La  partie  supérieure  ,  an  contraire  ,  pa- 
raissant d'une  époque  de  transition  ,  c'est-à-dire  ,  des  5.*  aux 
8.*  ou  9.*  siècles,  est  aussi  construite  en  petites  pierres  carrées, 

de  3  à  4  ponces  de  diamètre  9  mais  sans  chatnea  ^'  ^'^        ^^ 
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y  remarquait  y  du  càté  sud- ouest ,  trois  croisées  cintrées  à 
la  manière  romaine  ,  dont  une  avait  été  reconstruite  pos- 
lérieurement  aux  autres.  11  ne  reste  plus  que  celle-ci  et  une 
des  anciennes  ,  la  troisième  vient  de  disparaître ,  ainsi  que 
la  plus  grande  portion  de  cette  muraille  si  curieuse ,  poar 
établir,  dit- on ,  une  issue  de  la  place  S.-Pierre  à  la  rue 
des  Bas  Fossés.  Des  croisées,  parallèles  à  celles-ci,  existaient 
dans  la  muraille  opposée,  du  côté  nord-est^  mais  étaient 
bouchées  depuis  longtems. 

On  peut  croire  que  cette  partie  supérieure  de  la  nef  occi- 
dentale ùil  construite  sur  les  murs  d^euceinte,  à  Tépoque  où  les 
comtes  du  Maine  Térigèrent  en  chapelle  chapitrale  ,  peot-êlre 
dès  le  milieu  du  j.^  siècle  ,  lorsque  les  reliques  de  Sie-Scho* 
laslîque  furent  apportées  au  Mans.  (  V.  p.  35o  ) 

Le  mur  de  soutènement  de  la  rampe  appelée  me  3a 
Bcmpart  qui ,  de  la  partie  méridionale  de  la  place  des 
Jacobins  ,  conduit  à  la  cathédrale ,  laisse  aussi  remarquer 
quelqus  restes  de  chaînes  de  briques  et  de  petites  pierres 
carrées  ,  qui  font  suffisamcnt  connaître  que  c^cst  encore  un 
dernier  vestige  de  la  muraille  romaine  qui  existait  de  ce 
côté. 

La  partie  de  la  ville  comprise  dans  cette  enceinte ,  ou  la 
Cité  romaine  proprement  dite ,  se  composait  d^une  portion 
de  la  place  du  Château ,  dans  Talignement  précédemment 
indiqué  ;  de  la  (^rande^Rue ,  qui  était  la  principale ,  comme  le 
fait  connaître  son  nom  ;  de  la  rue  des  Chanoines,  appelée  dans 
les  anciens  titres  Vêtus  Roma  y  et  où  se  remarquent  encore 

Îuelques  maisons  à  ouvertures  à  plein-  cintre  \  de  celle  ^ 
Ihapelains  qui ,  comme  on  Ta  dit ,  était  appelée  Vku 
Dmhlmtkus  y  et  n^en  faisait  qu'une ,  à  ce  qu^on  peut  croire, 
avec  celles  de  Vaux  et  de  la  verrerie  ;  de  la  place  S.-Pierre, 
de  la  rue  S.-Flaceau ,  et  des  rues  servant  de  comnmnicaiioi 
des  unes  aux  autres ,  qui  sont  celles  de  la  Pierrc-de-Tiicé, 
Bouquet,  de  la  Poterne,  de  S.-Flaceau,  S.-Honoré,  des 
Trois-Pucellcs  ou  de  TExrévisse  ,  du  Pilier  -  Vert  ,  di 
Doyenné ,  etc. ,  dont  plusieurs ,  comme  celle  Godard ,  ont 
été  ouvertes  successivement  et  postérieurement. 

Il  est  un  autre  monument ,  le  château  du  Gué-dc-Maolojt 
dont  on  ne  peut  assigner  Torigine.  Sa  sîtuatiou ,  sur  le  )i^^ 
d^un  gué  de  la  rivière  d'Huisne ,  près  de  son  confluent  arec 
la  Sarthe ,  semblerait  indiquer  qu'ail  a  dû  être  d'abord  oi 
Castellum  romain  ,  destiné  à  défendre  le  passage  de  la  nvièit 
dans  cet  endroit  ;  et  cette  conjecture  semblerait  justifiée  par 
ce  qu'on  sait  de  la  manière  dont  les  Romains  étaient  dâtf 
Tusage  de  3e  fortifier  daii3  les  lieux  où  ib  s^étAliiiaW 
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sUilonnaîrcmcnt  Et ,  pourtant ,  il  ne  reste  aiicune  autre 
trace  que  le  château  du  Gué-de-Maulny ,  de  travaux  sem- 
blables y  sur  les  rives  de  Tune  et  de  Vautre  des  deux  ri- 
rières  >  dans  le  triangle  desquelles  était  établie  la  Gté  ! 

2,**  Enceinte  de  GuiUaume'le'Bàtard y 
Premier  accroissement.  —  IO64  ? 

«  Gulllaume-lc'  Conquérant ,  dit  IVI.  Richelet ,  après  s^étre 
rendu  maître  f  trois  fois  de  suite ,  de  la  ville ,  seatil  la  né- 
cessité d^avoir  une  forteresse  ,  pour  s^opposer  aux  noaTelies 
Î:ntreprises  des  hahilans ,  qui  cherchaient  toujours  à  secouer 
q  joug  sous  lequel  il  les  tenait  assujétis.  Il  constnû&il  le 
château ,  hors  4^s  murs  d^enccintc  ,  vers  1064.  t  et  Tentoura 
de  murailles,  qui  formèrent  un  premier  accroissement.  » 

Guillaume  >  à  cette  époque ,  revenant  pour  la  troisième 
fols  y  comme  on  vient  de  le  voir ,  pour  soumettre  les 
Manceaux  ,  fit  élever  les  monticules  ou  tomhelles  comiues 
sous  le  nom  de  la  Motte  et  du  Mont- Barbet,  près  et  au  nofd- 
est  de  la  Cité ,  pour  y  placer  ses  machines  de  guerre  ,  et  après 
ravoir  soumise,  Ht  construire  le  château,  qui  fut  détruit, 
comme  nous  Tavons  vu,  en  1617.  Il  en  reste  encore  une 
porte  d^enirée  ,  accompagnée  de  deux  tours  ;  mais  le  ponlr 
Icvis  et  la  muraille  d^enceinte ,  ont  disparu.  Une  tour  de  ce 
château  portait  le  nom  d^Urbindelle ,  qui  était  celui  de  la 
veuve  d'un  ingénieur  anglais  ou  normand,  à  qui  Guillaume 
avait  confié  la  direction  des  travaux  de  cette  construction. 

(juillaume ,  lorsqu'il  sVtait  emparé  de  la  ville  pour  la 
seconde  fois ,  vers  1062 ,  sur  Geoffroi  de  Mayenne  et 
Hubert  de  Ste-Suzanne  ,  avait  brûlé  une  partie  de  la  Cité  ,  et 
fait  détruire  presque  toutes  ses  murailles  ,  dans  Fespoir  de 
la  contenir  dans  Tobéissance  par  ce  moyen  (v.  PltÉG. ,  LXX3UX)y 
ce  qui  lui  avait  peu  réussi. 

iJ'après  le  plan  que  nous  avons  cité ,  cette  prenûère 
enceinte  additionnelle  avait  peu  d^étendue ,  et  ne  çonsbtait 
que  dans  le  château  et  dans  une  ligne  de  murailles ,  dans  la 
partie  nord- ouest  des  anciennes  ,  avec  quelques  tours ,  qui  en 
dépendaient.  Il  est  remarquable  que  le  genre  de  construction 
de  cette  époque ,  ne  ressemble  plus  en  rien  à  celui  usité  chex 
les  Romains. 

3.»  Enceinte  d'Helie  de  la  Flèche  , 
2.*  accroissement ,  IO96  a  1100. 

a  Hélie  de  la  Flèche  »  ajoute  M.  Richelet  ^  wpA  cm 
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doit  la  porte  de  la  Cigogne ,  et  les  fortifications  des  Ba^ 
Fossés  9  fit  ceindre  de  murs  le  quartier  de  S. -Benoît.  « 

Nous  répéterons  ici  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  qo'il 
ne  nous  paraît  point  probable  que  Tenceinte  romaine  coapât 
Féxtrémité  sud-ouest  de  la  ville  >  comme  en  biseau ,  de 
Tangle  sud-ouest  donnant  en  face  le  Portail-Ste- Anne ,  à 
Téglise  de  S.-Pierre  de  la  Cour  ;  quMl  est  plus  naturel  de 
croire  qu^une  ancienne  porte ,  placée  vers  rextrémîté  de 
la  Grande-Rue ,  et  toute  la  partie  de  murailles  située  entre 
la  rue  S.-Flaceau  et  les  Bas-Fossés,  furent  détruits,  par 
Guillaume-le  -  Conquérant ,  soit  lorsqn^il  fit  démanteler  la 
ville ,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire ,  soit  lorsqnVI  k 
reprit  deux  autres  fois  ;  on  par  Guillaume-le-Roax  ,  son  fils , 
lorsque  la  traversant ,  en  1099,  et  poursuivant  Hélie  de  la 
Flèche  jusqu^à  Mayet ,  ce  prince  dût  ne  pas  s^exposer  à  la 
trouver  fermée  sur  lui,  en  cas  de  retraite.  Nous  pensons  donc 
que  c'est  vers  1096,  lorsque  Hélie  eût  acquis  de  Hugues  m, 
les  droits  de  celui  ci  au  comté  du  Maine  (v.  Bîogr,,  xcii,  xcvi), 
ou  bien  lorsque,  après  la  mort  de  Guillaume- le-Bonx,  la 
retraite  volontaire  des  troupes  normandes ,  mit  entre  ses 
mains  la  ville  du  Mans ,  que  Hélie  ,  qui  pouvait  craindre 
de  n'en  pas  rester  longtem.s  paisible  possesseur  ,  dût  mettre 
tous  ses  soins  à  relever  Tabcienne  enceinte ,  et  fit  construire , 
là  où  avait  dû  exister  une  porte  romaine ,  celle  dite  de  la 
Cigogne  ou  porte  Ferrée,  abattue  en  i833.  D'après  le  plan 
déjà  cité  ,  la  partie  de  muraille  ,  rétablie  du  côté  de  la  rue 
des  Bas  ^  Fossés ,  avait  quatre  tours ,  compris  celle  dite 
Vineuse  plus  forte  que  les  autres  ,  dont  les  derniers  vestiges 
et  les  fondemens  viennent  d'être  arrachés. 

Hélie  donna  une  plus  grande  extension  à  la  ville  ,  en 
construisant  une  nouvelle  enceinte  qui ,  partant  de  l'angle 
de  la  muraille  romaine,  en  face  le  Portail-Ste-Ânne  ,  et  se 
dirigeant  ensuite  à  l'ouest-sud- ouest ,  puis  à  l'est-sud-est ,  et 
remontant  enfin  au  nord ,  enceignait  le  quartier  S.-Benoit , 
c'est-à-dire ,  la  rue  Dorée ,  et  les  autres  petites  rues  situées 
entre  elle  et  la  Cité. 

Cette  nouvelle  enceinte,  dont  les  murailles  avaient  sept 
pieds  d'épaisseur  ,  donnait  à  la  ville  une  étendue  de  700  met. 
(  35o  toises  )  ,  en  longueur ,  sur  une  largeur  restée  la  même 
que  celle  de  la  Cité.  Ce  que  l'on  appelait  la  Vieille- Porte, 
donnait  entrée  à  ce  quartier  ,  du  côté  de  la  place  de  l'Eperon, 
qui  reçut  son  nom  d'un  cavalier  ou  espèce  de  fort  construit 
près  et  en  avant  de  cette  porte  >  en  iSgi  ,  lequel  fut  abattu 
im  siècle  après  ,  en  1691. 
£n  ii3o  y  à  l'occasion  de  la  naissance  de  Henri  »  kor  fils 
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et  petît-fils ,  Geoffroî-le-Bel ,  cl  Foalques  ,  son  père ,  don- 
nèrent à  Téglisc  de  S.-Julien  ^  dans  laquelle  le  baptême  da 
jeune  prince  eut  lieu ,  et  à  ses  chanoines ,  le  fonds  et  la 
propriété  de  tous  les  fossés  et  relranchemens  de  la  Cité , 
depuis  le  Mont-Barbet  jusques  à  S.-Ouen  ,  tout  et  ainsi 
qu'ils  pouvaient  s'étendre  ,  tant  à  droite  qu^à  gauche  ,  au 
niveau  et  suivant  Taligncmcnt  du  faubourg  S.- Vincent ,  se 
réservant  seulement  les  deux  forts  du  Mont  et  de  la  Motte- 
Barbet  «  ce  qui  semble  comprendre  toute  Tenceinte  de  la 
place  du  Château. 

Il  serait  possible  que  ce  fut  de  celte  concession  que  serait 
venu  le  droit  cl  Tusage  qu'avaient  les  bouchers  forains,  de 
venir  débiter  de  la  viande  deux  jours  de  chaque  semaine  j 
sur  la  place  du  Château. 

4.**  Enceinte  de  Philippe- Auguste  , 
3/  Accroissement.  — 1202  ? 

Philippe-Auguste  s'étant  emparé  du  Mans  >  après  la  con- 
fiscation prononcée  de  Thérilage  de  Jean-sans-Terre  ,  donna 
un  nouvel  accroissement  à  cette  ville ,  en  s'emparant  du 
terrain  situé  entre  les  murailles  des  deux  cités  ,  du  côté 
nord-ouesl,  et  la  rivière  de  Sarthe.  Ce  terrain,  envahi  par 
les  eaux  de  celle  rivière ,  que  la  nouvelle  enceinte ,  ajoute- 
i-on ,  resserra  dans  un  lit  plus  étroit ,  prit  le  nom  de  Gour- 
daine ,  d'un  baleau  sur  lequel  on  la  passait  en  ce  lieu. 

La  nouvelle  muraille  ,  prenant  naissance  à  Tangle  nord 
de  Tancienne  ,  et  descendant  le  coteau  du  Tertre- M égret, 
fut  prolongée  jusqu'au  bord  de  l'eau ,  où  fut  construile  une 
tour,  démolie  celte  année  même  (  i834)9  puis,  longeant 
le  bord  de  la  rivière  >  s'étendait  jusqu'au  Ponl-Ysoard ,  et  de 
là  au  Ponl-Perrain  ,  où  furent  places  des  ponts-levis ,  puis 
allait  rejoindre  l'enceinte  d'Hélic  de  la  Flèche ,  ou  du  quartier 
S.-Benoît ,  au  bas  de  la  rue  Dorée.  Celle  enceinte  et  celle 
d'Hclie  de  la  Flèche  ,  étaient  accompagnées  de  douze  tours 
ou  cavaliers ,  dont  huit  sur  le  bord  de  la  rivière- 

Il  est  difficile  de  savoir  si  la  porte  dite  Portail-Ste-Anne  , 
détruite  depuis  longtems  ,  entrait  dans  le  système  de  clôlure 
de  Philippe-Auguste  ,  ou  dans  celui  d'Hélie  de  la  Flèche  :  il 
est  probable  qu  elle  était  due  au  premier. 

Le  roi  Jean-sans-Terre  ,  ayant  fait,  vers  lai^,  une 
tentative  pour  ressaisir  les  provinces  confisquées  sur  lui  par 
Philippe-Auguste  ,  et  s'étant  emparé  de  la  ville  d'Angers, 
Philippe  envoya  contre  le  prince  anglais ,  le  prince  Louis , 

son  fils  (Louis  IX )|  avec  une  forte  année î  et  des  ordres 
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furent  donnés  aux  habilans  du  Mans ,  de  réparer  et  n^elire 
en  étal  de  défense  les  fortifications  de  leur  ville. 

La  construction  de  la  nef  circulaire  du  chœur  de  la  cathédrale 
et  des  chapelles  qui  Tentourent ,  ayant  nécessité  une  eiteosioD 
de  terrain ,  en  dehors  de  Tenceinte  romaine  ,  à  Toneat , 
Philippe- Auguste ,  à  la  sollicitation  de  Févéq^e  Maurice  et 
de  la  reine  Berangère ,  qui  habitait  le  Mans  alors  ,  et  y 
jouissait  des  droits  seigneuriaux  (  v.  BiOGa. ,  civ  ),  aiUorisa 
le  chapitre  ^  par  lettres- patentes  du  mois  de  novembre  1217  , 
données  à  INlelun ,  à  étendre  la  cathédrale  au-delè  des  id- 
ciennes  murailles ,  sans  toutefois  porter  préjudice  à  la  reine  , 
et  à  la  charge  de  faire  reconstruire  une  nouvelle  enceinle 
sur  ce  point  ;  et  lui  permit ,  en  outre ,  dVntourer  de  haies 
et  de  palis  y  les  fossés  qui  étaient  à  Fentour  de  TégUse. 
Louis  IX  confirma  cette  autorisation  ,  en  \iZ2. 

L^enceinte  de  la  ville  ^  après  cet  accroissement ,  restée  la 
même  eu  longueur  que  celle  d^Hélie  de  la  Flèche,  variait 
de  300  met.  de  sa  moindre  largeur  ,  qui  était  vers  son  exlré- 
mité  S.  O. ,  à  3ao  met.  pour  la  plus  grande.  La  superficie 
totale  des  trois  cités  se  trouvait  être  alors ,  par  conséquent , 
de  220,000  met.  (  110,000  tois.  )  environ. 

Sous  le  pontificat  de  Tévêque  P.  de  Savoisy  ,  iSSS-iSgS , 
Charles  VI  envoya  au  Mans  le  sire  de  Château-Fourmond  , 
son  chambellan  ,  pour  ,  du  consentement  de  la  duchesse 
d'Anjou,  comtesse  du  Maine,  Yolande  d^Arragon ,  de 
l'évêque  ,  des  chanoines  de  la  cathédrale ,  des  aboayes  de 
S.- Vincent  et  de  la  Couture  (  c'est  ainsi  que  le  portent  les 
registres  de  THôtel-de- Ville  ) ,  établir  un  impôt  sur  le  ria 
qui  se  vendrait  dans  la  ville  du  Mans,  k  afin  de  réparer , 
«  fortifier  et  mettre  en  état  de  défense  les  murailles  et  for- 
te tificaiions  de  la  ville ,  Cité  ,  Tannerie  et  rue  Dorée.  »  Cet 
impôt  intolérable  pour  le  peuple ,  fut  remplacé  par  un  autre 
sur  le  sel. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  date  de  la  construction  de 
la  porte  de  la  Cigogne  ou  porte  Ferrée ,  n'était  raère  plus 
certaine  que  celle  de  la  porte  des  Pans  de  Gorron.  11  est  bien 
vrai>  et  sa  forme  ogive  l'attestait,  que  cette  porte  était  da 


iospec- 
ijpjacer   celle 

de  l'enceinte  romaine  ^  placée  à  peu-  près  sur  le   même 
point. 

On  n'a  pas  plus  de  données  sur  l'époque  où  fut  coDStroite  la 
pohe  du  Font-Neuf.  M.  Richelet  peûse  qu'elle  peut  remonter 
à  l'époque  de  la  construction  da  ^ais  dc«  cojnles  du  Maine  ) 
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FHâtel-de- Ville  actuel.  En  persistant  à  croire  ,  comme  nous 
le  faisons ,  à  Texistence  ,  dès  la  construction  de  l*enceinte 
romaine  j  de  quatre  portes  ,  sur  quatre  points  principaux  y 
nous  pensons  que  celle-ci  faisait  la  quatrième  ,  avec  celle 
d' Anille ,  de  la  Poterne  et  de  la  Cigogne  ;  et  que  sa  forme  odve 
fut  due ,  comme  celle  de  la  Cigogne  ,  à  une  reconstruction. 
Une  autre  porte  fut  ouverte ,  peu  loin  de  celle-ci ,  en  1691, 
pour  communiquer  de  la  place  des  Jacobins  à  celle  du  Gué- 
dc'Maulny ,  actuellement  du  Marché-au-Beurre.  Celle  qui 
existait  entre  cette  dernière  place  et  le  marché- S.- Pierre  > 
ibt  détruite  vers  i6ao ,  probablement.  (  V.  page  391 9  rue 
de  Hailcd.  ) 

Deux  autres  portes  furent  pratiquées  encore  dans  les  murs 
de  l'enceinte  romaine,  Tune,  en  16 )3,  près  de  Tangle  sud 
de  cette  enceinte  ,  pour  communiquer  de  la  Cité  ,  au  moyen 
de  Tescalier  construit  à  son  extérieur  «  à  la  halle  à  la  viande  , 
appelée  les  Boucheries ,  qui  fut  établie  en  dehors  de  cette 
partie  de  muraille.  M.  Richelet  (  Le  Mans  ancien  et  moderne  ^ 
page  1B8  ),  en  attribue  la  construction  à  Guillaume  -  le- 
Conquérant,  et,  dans  un  autre  endroit  (  p.  ia6  du  même 
ouvrage  ) ,  à  Hélie  de  la  Flèche ,  avec  plus  d'apparence  de 
raison.  L'autre  porte  fut  ouverte»  dit-on,  en  16^49  P^^^ 
de  l'ancien  évéché. 

«  Hélie  de  la  Flèche  ,  dit  encore  M.  Richelet  ^  6t  entourer 
de  mur<  le  quartier  de  S.- Benoît  :  trois  portes  furent  ou- 
vertes dans  cette  nouvelle  enceinte  ,  celles  du  Pont-Perrain  , 
du  Pont- Ysoir  et  de  la  Vieille-Porte ,  toutes  avec  ponts-levls , 
lesquelles  disparurent  en  i6ji  ,  lorsque  Ton  combla  les 
fossés  ,  en  démolissant  FEpcron.  <> 

Nous  croyons  qu'il  y  a  erreur  ici ,  pour  ces  deux  premières 
portes  ;  qu'elles  ne  durent  être  construites  que  lorsque 
l'enceinte  de  la  ville  fut  reculée  de  ce  côté  ,  jusqu'au  bas  de 
la  rivière,  et  qu'elles  faisant  partie,  par  conséquent,  de 
l'enceinte  de  Philippe-Auguste. 

Les  portes  qui  appartenaient  évidemment  à  l'enceinte  de 
Hélie  ,  étaient  la  Vieille-Porte  et  celle  dite  des  Boucheries  , 
située  vers  le  milieu  de  la  rue  des  Poules  ,  construite  toutefois 
postérieurement  à  cette  enceinte ,  en  iGgS. 

Celles  de  l'enceinte  de  Philippe- Auguste  >  étaient  les  portes 
du  Pont-Ysoard  et  du  Ponl-Perrain  ;  peut-être  aussi  celle 
dite  le  Portaîl-Ste-Anne  ,  qui  séparait  la  partie  nord  de  la 
rue  de  la  Tannerie  de  celle  sud  ,  qui  portait  alors  le  nom  de 
cette  pDrtc  ,  et  fut  abattue  en  1700  ;  et ,  enfin,  celle  des  Pans 
de  Gorron  ,  qui  dût  être  ouverte ,  si  elle  n'appartenait  pas 
origlnaireineiit  à  l'encoînie  romaiae  ^  lorsfa'on  constmisit 
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TeDceinte  dont  nous  parlons.  En  i  j^-S  y  une  antre  issne  toi 
encore  pratiquée  à  Pangle  nord  de  cette  même  enceinte,  pour 
communiquer  de  la  ville  aux  villafi;es  de  Coulaînes  et  de 
S.-Pavace ,  en  suivant  le  bord  de  1  eau.  Cette  ouverture,  à 
laquelle  on  donna  le  nom  de  Porte-Samson  (  v.  t.  n,  p.  Sia), 
a  été  détruite ,  ainsi  que  la  portion  de  muraille  dans  laquelle 
elle  avait  été  ouverte ,  depuis  quelques  années  seulement. 

Nous  n^avons  point  compris  dans  cette  nomenclature  la 
porte  du  Château ,  située  entre  deux  tours  j  k  Textrémité 
nord  de  la  place  de  ce  nom  ,  laquelle ,  comme  on  l'a  vo , 
appartient  à  la  première  extension  donnée  à  la  Cité,  par 
Guillaume-le-Conquérant.  Nous  croyons  aussi  qu^il  existait 
jadis  une  porte  à  Texlrémilé  du  faubourg  de  S  •-Vincent ,  du 
côté  de  Coulaine  ,  pour  enclore  ce  faubourg. 

Après  la  terminaison  des  guerres  qui  n^avaient ,  pour  ainsi 
dire,  pas  cessé  d'affliger  les  Manceaux,  depuis  Tinvasiondes 
barbares,  dans  le  commencement  du  5.'  siècle,  jusqu'en  i^^^ 
la  ville  du  Mans  ,  que  son  heureuse  position  ,  le  charme  de  sa 
situation,  et  la  fertilité  de  son  sol,  rendent  si  recommendable, 
prit  un  accroissement  rapide  et  considérable  ,  en  dehors  des 
limites  que  les  exigeances  de  la  guerre  lui  avaient  fait  assigner , 
tant  au  sud  et  à  Pouest ,  où  la  nouvelle  ville  excéda  bientôt 
les  proportions  de  Tancienne  ,  qu'au  delà  de  la  ririère , 
à  Touest  et  au  nord-ouest ,  où  les  premiers  chrétiens  avaient 
placé  leur  plus  ancien- établissement  religieux.  Nous  avons  va 
ailleurs  (  pag.  167,  et  PRÉc. ,  cxcvi)  que,  en  iSjô,  les 
faubourgs  en  deçà  de  la  Sarthe ,  qui  étaient  déjà  assez  ion 
portans ,  furent  ruinés  par  les  troupes  du  roi ,  et  ceux  au- 
delà  de  cette  rivière  ,  par  les  troupes  du  duc  d'Alençon.  Des 
lettres -patentes  ,  de  161 5  ,  ordonnèrent  d'entourer  ,  enclore 
et  fortifier  les  faubourgs  de  S.- Vincent ,  de  S.-Nicolas  et  de 
la  Couture ,  qui  l'avaient  déjà  été  dès  iSgS  (  v.  p.  682  ) ,  et 
qui ,  dès  cette  dernière  époque ,  occupaient  une  superBcie 
bien  autrement  grande  que  celle  de  la  Cité.  La  ville  avait 
alors  ,  dit-on  ,  une  étendue  d'environ  2,200  met.  sur  1,120 
(  1,100  sur  56o  toises),  ou  2y464t00o  de  superficie;  elle 
contenait,  comme  on  la  vu  plus  haut,  16  paroisses,  dont 
7  dans  la  Cite  et  9  dans  les  faubourgs ,  et  renfermait  a,6oo 
maisons  occupées  par  16,000  habitans. 

Après  avoir  décrit ,  avec  le  soin  minutieux  que  réclamait 
cette  importante  question  de  topographie  locale,  les  différentes 
enceintes  de  l'ancienne  ville  du  Mans  et,  par  conséquent, 
SCS  accroissemens  successi  fs ,  nous  devons  ,  avant  de  passer 
à  la  description  chronologique  et  méthodique  de  ses  aniiqoitéSy 

poos  occuper  aussi  des  fossés  qui  l'enceîgiiaient. 
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Fossés.  —  Au  nord-ouest ,  rancieune  Cîtë  semblerait 
avoir  été  défendue  par  les  eaux  de  la  rivière ,  si  le  pied  de  la 
colline  qui  limite  le  vallon  dans  lequel  la  Sarlhe  a  son  cours  , 
et  les  murailles  qui  régnaient  dans  toute  la  longueur  de  cette 
colline ,  au  nord-ouest ,  eussent  été  placés  sur  le  bord  de  Teau. 
Noos  avons  vu ,  il  est  vrai ,  que  le  lit  de  la  rivière  était  moins 
resserré  avant  la  construction  de  l'enceinte  de  Philippe-Au- 
guste ,  et  que  le  terrain  bas  ,  situé  au  pied  de  ces  murailles  , 
était  presque  continuellement  inondé ,  de  manière  à  former 
une  sorte  de  marais.  D'un  autre  côté  nous  avons  dit  (  p.  aSo  ) 
qae  la  rivière  avait  anciennement  un  cours  plus  éloigné  de 
cette  colline ,  et  de  la  Cité  par  conséquent  ^  encore  indiqué 
par  une  sorte  de  ruisseau,  connu  sous  le  nom  de  Grcnouiliet  ; 
el  nous  avons  cru ,  que  son  cours  actuel  était  un  ouvrage  de 
Fart.  A  cette  occasion  ^  M.  Th.  Cauvin,  dans  la  Statistique  de 
V Annuaire  de  la  Sarthe  pour  i833,  p.  63  ,  gourmande  deux 
aotenrs  du  pays  ,  pour  avoir  émis  cette  opinion  ,  en  ajoutant  : 
»  rinciioaison  naturelle  du  sol  et  le  témoignage  de  Phistoirc  , 
«  réfutent  cette  assertion  ;  le  Pontifical  du  Mans  ,  imprimé 
«  dans  les  Analecta  de  Mabillon  ,  aux  articles  S.-Julîen  , 
«  S.-Thuribe,  etc,  écrits  antérieurement  au  12/  siècle  ,  in- 
«  dique  la  sépulture  de  ces  évoques  dans  Téglise  des  Apôtres 
«  au-delà  de  la  Sarthe  ,  in  ecclesiâ  Apostolomm  uUrà  fluvium 
«  Sartœ,  »  £t  il  ajoute  :  «<  le  Grenouillet  fut  creuse  pour 
«  Fécoulement  des  eaux  surabondantes  ,  qui  gênaient  le 
«  travail  des  moulins.  »  Comme  nous  avons  partagé 
Ferreur  signalée  ,  nous  pourrions  invoquer ,  pour  notre  dé- 
fense ,  ce  passage  de  P.  Renouard  {Essais  historiques  sur  ie 
Maine  ^  I-Sj  )  :  ^  l'ancien  lit  de  la  Sarthe  ,  dont  on  trouve 
«  des  portions  dans  le  Grenouillet^  etc. ,  n^était  pas  celui 
«c  qu'on  lui  a  donné  ,  dans  le  9/  siècle  ,  lors  de  la  cons- 
«  traction  des  écluses ,  et  sts  eaux ,  rapprochées  de  la  nou- 
•c  velle  enceinte  du  Mans  ,  bâtie  trois  siècles  après ,  con- 
«  tribuèrent  à  la  défense  de  la  ville  de  ce  côté  ,  en  baignant 
«  ses  nouveaux  murs,  bâtis  par  Philippe-Auguste.  »  Nous 
préférons  employer  nos  propres  moyens,  qui  différent  de 
ceux-ci ,  et  nous  disons  que  ,  en  effet ,  nous  avons  pu  nous 
tromper  9  en  attribuant  le  nouveau  cours  de  la  rivière  à 
l'époque  de  Philippe-Auguste  ;  qu'il  est  plus  naturel  de  le 
croire  Tœuvre  des  anciens  habîtans  du  Mans ,  Gaulois  ou 
Ronuins  ,  des  derniers  surtout ,  et  qu^alors  tombe  d'elle- 
même  l'objection  tirée  du  Pontifical  ;  que  nous  sommes  loin 
au  surplus ,  d'adopter  celle  tirée  de  la  pente  du  terrain  , 
l'ancien  cours  supposé  nous  paraissant  plus  naturel  nue  le 
noaveau  ;  qa'enfin»  en  examinant  le  cours  naturel  de  rHuisne 
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à  la  Ferlé-Bernard ,  et  la  dérivation  de  cette  rivière,  exécutée 
pour  baigner  les  murailles  et  la  porte  occidentale  de  cette 
ville  ,  on  reconnaîtra  un  travail  tout-à-fait  semblable  à  celui 
du  Mans ,  et  quMl  est  impossible  de  ne  pas  attribuer  ^  ane 
même  pensée  ,  à  une  même  époque  ,  et ,  par  conséquent ,  aa 
même  peuple.  Nous  pouvons  ajouter  encore  ce  qu^avait 
dit  à  ce  sujet  Pingénieur  M.  Daudin ,  dans  son  Exposé  des 
objets  d' antiquités  trouvés  en  i8og  ,  lors  des  fouilles  pour  b 
construction  du  Pont-Napoléon  ,  «  que  la  rivière  coulait 
<(  autrefois  dans  des  endroits  qu^elle  ne  baigne  plus  de  ses 
M  eaux  ;  et  qu'on  a  trouvé  ,  dans  ces  emplacemeus  ,  an  grand 
«  nombre  de  pieux  dirigés  diagonalement  dans  ie  lit  de  h 
ce  rivière ,  qui  indiquent  le  lieu  où  se  trouvaient  alors  ses 
ce  rives ,  et ,  conséquemment ,  son  ancien  lit.  »  Lai-méme 
s^appuie  de  Topinion  de  P.  Renouard ,  que  nous  venoos  de 
rapporter. 

Nous  avons  dit  aussi,  page  2Se  de  ce  volume^  qa^un 
ruisseau ,  appelé  le  Merdereau ,  ayant  sa  source  au  côteaa 
d'Isaac  ,  traversait  la  vallée  de  Misère,  venait  faire  mouvoir 
un  moulin  qui  existait  à  Tentrée  de  la  rue  S.-Dominiqae ,  et 
emplissait  d'eau  les  fossés  qui  enceignaient  la  ville  au  sod-est. 
Â  cette  occasion ,  sans  doute ,  le  même  auteur ,  page  84 
du  même  Annuaire  pour  i833,  nous  décoche  un  nouveau 
trait ,  en  disant  que  «  la  crédulité  se  plaît  à  grossir  les  eaux 
«  de  ce  ruisseau (  quMl  nomme  V Hérault) ^  pour  les  employer 
«  à  faire  tourner  un  moulin  qu'elle  place  ,  tantôt  rue  d« 
«(  Grand-Poxlt-Neuf,  tantôt  sur  le  terrain  des  Jacobins , 
<t  près  la  rue  S.-Dominiquc  ,  et  à  tenir  toujours  inondés  les 
«  fossés  qui  existaient  au  pied  des  murs  de  la  ville ,  vers  le 
«'  sud  ,  tandis  que  (  dit  toujours  notre  critique  )  s^s  eaox  « 
«  retenues  dans  des  réservoirs ,  alimentent ,  depuis  le  ^* 
'<  siècle  ,  les  fontaines  de  la  ville  ,  et  que  le  ruisseau  ne 
»  coule  guère  qu'aux  temps  de  pluie.  » 

Si  nous  nous  sommes  trompés  sur  ce  second  point ,  nous 
l'avons  fait,  i.**  sur  le  témoignage  de  l'ingénieur  Daudin  » 
qui  a  dit  dans  une  Notice  historique  sur  quelques  objets  dan- 
tiquités  trouvés  au  Mans  y  etc. ,  en  1809 ,  insérée  dans  V  Annuaire 
pour  1810  :  «  l'empiacemcnt  de  la  première  partie  du  mur 
(c  de  quai  attenant  à  la  culée  du  Pont- Napoléon ,  du  côté  de 
«  la  ville  ,  et  une  partie  de  cette  culée  ,  paraissent  avoir  été 
«  autrefois  le  lieu  de  l'embouchure  d'une  petite  rivière ,  qui 
«  se  dégorgeait  dans  la  Sarlhe.  Il  est  assez  vraisemblable 
«  que  dans  les  temps  des  longues  guerres  qu'a  eu  à  soutenir 
(«  la  ville  du  Mans  ^  ses  eaux  en  baignaient  les  mors  ,  etc.  »  ; 
3.0  sur  l'assurance  qui  nous  a  été  donnée ,  par  des  persoimes 
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dignes  de  foi ,  avoir  va  an  ancien  plan  de  la  ville  de  Mans  , 
qai  fut  prôtë  à  M.  JolJivet  Taîné  ,  et  qui  devrait  se  retrouver 
dans  son  cabinet ,  sur  lequel  le  moulin  ,  dont  il  est  question  ^ 
était  indiqué  ;  et  S.**  ce  qui  est  bien  plus  concluant ,  quant  à 
Texistence,  postérieurement  au  9.*  siècle  «  du  ruisseau  dont 
il  s^agit  et  sur  le  nom  duquel  nous  n'avons  pas  erré ,  sur  ce 
texte  d'un  acte ,  que  nous  avons  sous  les  yeux  ^  passé  au 
Mans,  le  a  novembre  1469 •  contenant  le  partage  de  la 
succession  de  Jehan  Bouin  et  de  Nicole  sa  femme  ,  bourgeois 
de  ladite  ville ,  sur  lequel  on  lit  :  «  27,  Item ,  un  jardrin 
«  sis  en  la  paroisse  de  S.-Nicolas  du  Mans ,  en  la  me  de  la 
tt  Fresnerie  (  laquelle ,  à  ce  quMl  paraît ,  ne  portait  pas  encore 
«  le  nom  de  rue  S. -Dominique)  ,  avec  la  moitié  par  indivis 
«  d'an  grand  mur  qui  joint  audit  jardrin  ,  et  faisant  la 
«  clouaison  d'icelui  jardrin  pour  partie,  et  joignaut  d'un 
«  cousté  le  chemin  tendant  des  Jacobins  à  la  ferme,  et 
«  d'autre  couslé  aux  choses  des  Filles  -  Dieu  dudil  lieu  du 
«  Mans  ,  ie  ruisseau  de  mkrdereau  entre  deux.  »  11  nous 
semble  que  cela  est  clair ,  et  qu'on  est  bien  malheureux , 
mais  toutefois  bien  excusable ,  quand  on  est  assez  crédule 
pour  errer  avec  de  semblables  autorités  ! 

Ajoutons  que  ce  fut  en  1686  et  1687  ,  que  l'on  combla  et 
applanit  les  fossés  creusés  le  long  des  murailles  de  la  ville  , 
au  sud-est ,  ainsi  que  la  levée  qu'avait  construite  y  en  iSSg  , 
le  maréchal  de  Bois  -  Dauphin ,  le  long  du  terrain  devenu 
depuis  la  place  de  Jacobins. 

III.  AirriQuiTÉs  recoihmjes  et  recueillies  au  Ma]ss(  i). 

Après  avoir  décrit  avec  soîn  ,  comme  nous  venons  de  le 
faire  ,  rancienneté  ,  la  position  et  l'étendue  de  la  ville ,  à 
SCS  différentes  et  principales  époques  historiques ,  nous  allons 
donner,    dans    l'ordre    chronologique,    l'énumération    des. 
objets  d'antiquités  qui  y  ont  été  reconnus  et  recueillis. 

I.   ANllQUITÉS  celtiques   OU   GAULOISES. 

Nous   avons  dit  plus  haut ,  à  l'appui  de  l'opinion  émise 
par  M.  Berard,  opinion  que   nous  pensons,  après   mûre 


(1]  Dans  rimpossibilité  où  nous  serons  de  décrire  toujours  les  objets, 
nous  croyons  devoir  renvoyer  les  lecteurs  au  Cours  fV Antiquités  monu- 
mentales  de  M.  de  Caumont,  comme  à  une  source  où  ils  seront  sûrs 
de  trouver  toutes  les  indications  qu'ils  pourront  désirer. 

La  lettre  M  eti  grande  capitale  italique ,  placée  à  la  fin  de  chaque 
article ,  signiûc  que  l'obj«t  indiqué  m  conservé  au  VLnséa  du  Mans. 
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réflexion ,  être  d^un  certain  poids ,  que  les  Aalerces  Cënomam 
ont  pu  et  àd  avoir  leur  principal  établissement,  kur  op- 

Îndum  y  sur  la  colline  où  les  Romains  établirent  plus  tard 
a  Cité ,  plutôt  que  sur  le  terrain  d^AUonnes  (i).  Celte 
opinion  semble  appuyée  ,  sinon  confirmée  ,  par  Texistence 
de  plusieurs  monumeiîs  celtiques  sur  le  sommet  de  celle 
colline  et  cela ,  avec  d^autant  plus  de  raison  ,  que  les  lieux 
élevés ,  dol ,  dunum  ,  étaient  ceux  où  les  Druides  tenaient 
leurs  assemblées  religieuses.  Il  est  probable  même  que  c^est 
par  tradition  de  cet  usage  ,  que  la  cathédrale  de  S -Julien  fbt 
construite  tout  à  côté  de  ces  monumens,  comme  dans  on 
lieu  saini ,  consacré  ,  de  temps  immémorial ,  au  culte  diWn. 

I.  Peulvans.  Un  Peulçan  ,  menhir  y  ou  pierre  fiche ,  ooi 
se  trouvait  près  un  dolmen  situé  sur  la  place  du  cloître  a.- 
Michel,  existe  encore  actuellement,  adossé  à  Tanglc  O.S.O. 
de  la  calhédrale.  G;tte  pierre  est  en  grès  brut,  haute  de  4 
met.  55  cenlim.  (  i3  p.  8  pouc.  ))  sur  i  met.  3o  centim. 
(3  p.  II  pouc.  ) ,  de  largeur  à  sa  base  ,  et  présente  la  forme 
d'un  cône  applali ,  bosselé  par  des  aspérités  et  arrondi  ï 
son  sommet.  On  remarque  à  son  extrémité  supérieure ,  on 
morceau  de  fer,  qui  paraît  avoir  servi  à  y  fixer  une  croix, 
dont  elle  fut  surmontée  lors  de  rétablissement  du  christia- 
nisme au  Mans  ,  et  que  les  calvinistes  détruisirent ,  en  i56ay 
probablement.    Lepaige  et  P.   Renouard   prétendent  qu^on 

•  fixait  à  rextrémité  de  celle  espèce  de  colonne ,  une  chaioe 
qui  servait  à  mesurer  les  distances  de  ce  point  de  la  ville 
à  la  banlieue. 

Un  autre  peulvan ,  appelé  Pierre  de  Tucê ,  existait  dans 
la  rue  appelée  de  ce  dernier  nom  (  v.  son  art. ,  p.  3o3  de 
ce  vol.  )  :  on  n^en  trouve  nulle  part  la  description. 

II.  DoLMEîï.  Un  autel  druidique  (  deux  même,  sui^iot 
P.  Renouard  ) ,  dolmen ,  ou  pierre  leoée  y  se  trouvait  près 
le  peulvan  précédent ,  à  Textrémité  occidentale  de  la  calhé* 

•  dralc ,  en  face  la  Graude-Rue.  Il  se  composait  de  deux  pierres 
reposant  sur  le  sol ,    par  suite   de    la    disparution  de  ses 


(i)  M.  de  Caumont ,  dans  la  a.*'  partie  de  som  Cours  d* Antiquités t 
croit  toujours  reconnaître  dans  Allonncs ,  le  premier  et  le  priocipil 
ètal>lisscmcnt  des  Romains  chez  les  Céuomans.  L'opinion  d'un  homoe 
aussi  savant  est  d'un  grand  pdds ,  et  pourrait  seule  ébranler  notit 
tendance  à  partager  celle  de  M.  Berard.  Toutefois  ,  l'opinion  de  M.  ^ 
Caumont  n'est  ])as  tellement  absolue  ,  qu'il  n'ajoute  à  la  fin  de  la  i-|* 
note  de  la  page  3G4  de  cette  2.'  partie  de  son  Cours  :  a  Le  3ldns  était 
(c  sans  doute  une  ville  comme  Âllonnes,  mais  qui  reçut  des  atnoi^ 
«  semens  notables  après  l'abandon  de  celle-ci.  »  C'est  admettie  ^ 
confirmer  le  système  que  nous  i^ypns  «xposé  page  710* 
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supports.  Nommées  pierres  Oiet  et  Autet,  en  langage  du 
moyen  âge  ,  le  peuple  les  appelait  Pierres  au  lait,  ainsi  que 
nous  Tavons  dit  ailleurs.  Nous  avons  dit  aussi  que  ce  fut 
sur  cetto  pierre  que  le  comte  de  Suflblck  fit  ezécater  » 
en  14.36,  un  certain  nombre  d'habitans  qui  avaient  livré 
la  ville  aux  Français.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  firent 
détruire  ce  dolmen  vers  1770- 

m.  Ceraunite.  Kspèce  de  hache  gauloise,  en  pierre  dore , 

S  pelée  Celta  et  CéramtUe  par  les  antiquaires ,  trouvée  aa 
ans  ,   en   creusant  les  fondations  de  la  nouvelle  halle  ^ 
en  i8aa.  —  M. 

iv.  Armes.  Epée  qu'on  croit  être  gauloise,  presque  en- 
tièrement décomposée  par  Toxidation  :  la  lame  et  la  poignée  y 
terminée  en  boule,  ne  font  qu^une  même  pièce*  Longueur 
totale  ,  98  cent.  (  a  pieds  11  p.  6  1.  *) ,  dont  17  cent.  (  6  pouc.  ) 
de  poignée  ;  plus  grande  largeur  de  la  lame  ,  5  cent.  (  i  pouc* 
xo  I.  ).  M.  de  Caumont  classe  ces  épées  parmi  les  objets 
d'une  origine  Incertaine  ,  cVst -à-dire  ,  que  les  uns  attribuent 
aux  Celtes  et  les  autres  aux  Romains.  —  M. 

V.  Poteries,  (^elques  poteries ,  dont  une  espèce  de  pé« 
nate ,  recueillies  dans  les  fondations  du  Pont-Napoléon  ,  et  , 
en  i832  ,  dans  la  prairie  des  Planches,  en  creusant  le  canal 
qui  y  est  situé  ,  ont  été  considérées  comme  étant  Touvrage 
des  Gauloîs.  Elles  sont  en  terre  grossière,  de  couleur  grise 
ou  rouge ,  mî^langée  de  quartz  hyalin  ,  et  de  parcelles  de  mica* 
On  remarque  sur  celles  formant  des  vases,  quelques  omemens 
en  reiicfy  réprésentant  des  figures  humaines,  ou  des  feuilles 
et  (les  fleurs  de  plantes  imaginaires  ;  d'autres  sont  chargés 
de  petites  empreintes  circulaires  ,  en  creux  ,  avec  un  trou  au 
centre.  L^époque  de  leur  confection  est  bien  incertaine ,  et  il 
est  difficile  d'assurer,  si  elles  sont  l'ouvrage  des  Celtes,  ou 
celui  des  Romains.  —  M. 

VI.  Monnaies.  Une  chose  assez  étonnante  ,  c'est  que  deux 
monnaies  gauloises ,  sur  Tune  desquelles  la  légende  Conomas 
atteste  assez  l'origine  ,  aient  été  trouvées  à  Alonnes  (  v.  cet 
art.  ),  et  qu'aucune  ne  Tait  été  jusqu'ici  dans  la  cité  du  Mans. 

VII.  Inscuiptions.  Lorsqu'on  reconstruisit  l'église  de  Gour- 
daine  ,  vers  1701  (  v.  t.  I,  p.  5ia  ),  on  trouva  dans  les 
fondations  de  ses  anciennes  murailles,  une  grande  pierre, 
de  la  longueur  et  de  la  largeur  d'une  tombe ,  couverte  d'ins- 
criptions :  ce  laquelle  fut  exposée ,  et  ceux  qui  se  connaissaient 
V  le  mieux  dans  les  langues ,  n'y  reconnurent  ni  grec ,  ni 
«  latin  ,  ni  hébreu ,  ni  siriaque  ,  ni  chaldéen  :  c'étaient , 
a  sans  doute ,  des  inscriptions  en  langue  celtique!,  qui  était 
**  celle  des  Gaulois.  » 
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Nnoji  menUonnons  ici  ce  &it ,  sans  en  Urer  à'siuitt  coq-' 
fi$i|uen€e  qae  le  peu  de  savoir  des  prélendus  lingaîstes ,  «roi 
eiireot  occasion  d  examiner  la  pierre  dont  il  s^agiu 

IL  ikirriQUITES  ftOVA1N£S« 

Nous  ne  discuterons  pas  ici  la  question  de  savoir  s'il 
convient  de  donner  le  nom  de  gallo-romaines  y  comme  le 
fait  M.  de  Caqment ,  aux  antiquités ,  dont  nous  allons  parler. 
Nous  emploierons  Tcx pression  la  plus  ordinaire ,  tout  en 
reconnaissant  que  celle  de  M.  de  Caumont  est  plas  exacte* 

VIU.  MuaAiLLES.  Une  répétition  de  ce  que  nous  avons 
dit  aux  pages  précédentes ,  au  sujet  des  murailles  d'cncciote 
de  la  ville  du  Ktans ,  serait  une  chose  fastidieuse*  Nous  y  ren- 
rpyons,  et  nous'engageons  les  curieux  à  visiter  ces  murailles, 
pour  juger  par  eux-mêmes  de  leur  belle  conservation. 

Une  observation  qu'il  nous  reste  à  faire  à  leur  égard  ,  c'est 
que  t  en  démolissant  plusieurs  parties  de  ces  anciennes  mu- 
railles,  notamment,  en  1778,  deux  tours  situées  du  côté 
de  la  place  des  Jacobins ,  on  remarqua ,  parmi  les  maténaox 
employés  à  leur  construction  «  des  fra^mens  de  colonnes, 
de  chapiteaux  et  d'autres  portions  d'édifices  qui  avaient  dû 
exister  postérieurement  ;  particularité  qui  s'est  rencontrée 
dVUeurs  dans  toutes  les  anciennes  cités,  et  se  remarmie 
encore  dans  les  murailles  d'enceinte  de  celle  de  Tours.  On 
en  a  tiré  la  conséquence  générale,  et  c'est  l'opinion  de 
M.  de  Caumont,  qu'il  faut  toujours  citer  comme  autorité 
sur  ces  matières,  que  c'étaient  les  débris  d'établisscmens 
antérieurs,  placés  sur  d'autres  points  voisins  et,  que  ceux 
observés  au  Mans ,  provenaient  de  monumens  de  la  cité 
d'Âlonnes ,  détruits ,  soit  par  les  barbares ,  soit  par  les 
Romains  eux-  mômes  ,  lorsqu'ils  furent  venus  s'établir  dans 
celle  du  Mans.  Il  nous  semble  aussi  raisonnable  de  croire 
que  les  portions  d'enceinte,  dans  lesquelles  ces  matérianx 
ont  été  observés,  étaient  des  reconstructions  ,  et  que  ceux-d 
provenaient  d'édifices  détruits  dans  cette  cité  même ,  p)at6t 
que  de  supposer  qu'on  se  soit  amusé  à  charroyer  des  pierres 
d'aussi  lom ,  pour  un  tel  emploi ,  à  travers  des  chemins 
assez  difficiles  à  exploiter,  lorsqu'on  avait  d'excellens  ma- 
tériaux beaucoup  plus  près» 

IX.  Inscki PUONS,  Quoiou'il  en  soit  de  ces  conjectures, 
nous  ajouterons ,  qu'outre  la  pierre  chargée  de  caractères  pré- 
tendus inconnus ,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  précédente, 
plusieurs  autres  se  rencontrèrent  aussi,  lors  de  la  démolition 
des  deux  tours  de  la  place  des  Jacobins ,  dont  on  ne  chercha 
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point  à  déchiffrer  les  inscriptions ,  à  Texception  d^ane  seule, 
en  calcaire ,  sur  laquelle  on  ne  put  déchiffrer  qu'une  partie 
des  lignes 

DEO  PATI.  .  •  .  . 

VOT  E  C  VET.  .  .  • 

BBC  III.  .  .  . 

Il  en  fut  trouvé  une  autre,  lors  de  la  destruction  du  chiiteatt 
du  Gué-de-Maulny  y  au  commencement  du  i4-*  siècle ,  qui 
semble  justifier  nos  conjectures  (y.  p.  718)1  sur  Torigiiio 
romaine  de  ce  château.  On  y  Usait  : 

L.  A.  MAINO.  EQ.  OB. 
EIVS.  BIERIT4.  PtEBS. 
VRBANA.  SENOMAN.  D. 

Une  autre  grande  pierre  se  rencontra  aussi  lors  de  là 
démolition  du  ChAteau  du  Mans  1  en  1197 ,  sur  laquelle  étill 
gravée  cette  autre  Inscription  : 

L.  IVLIVS.  C.  F,  LIBO. 
C.  IVL.  C.  F.  6ALL0.  F. 
TRIB.  IVUO.  LL.  A. 
NO.  IVLLB.  LI.  •  t  .  .  :  3 

Enfin  j  trois  autres  pierres,  provenant  de  la  démolition  At$ 
fondations  de  Téglbe  des  Jacobins ,  et  qui  semblent  venir 
de  Tamphithéâtre  romain ,  dont  il  va  être  parlé  piqs  bw  t 
laissaient  lire  ces  autres  fragmens  d^insçription  : 

t.^     voM    ni 

a.*       VQM     VII 

3,»      D.  M.  P.  LV.  NOSONIYS 
FIL,  M.  F«  C« 

Les  murs  de  cette  même  église ,  contenaient  beaucoup  de 
fragmens  de  pierres  sculptées ,  qui  semblaient  provenir 
d'anciens  édifices  romains ,  probablement  de  ce  mémq 
amphithéâtre* 

IX.  Voies  ou  CnEiirNS.  Il  reste  peu  de  traces  des  voiei 
romaines ,  qui  devaient  partir  de  la  Cité  du  Mans ,  capitale 
des  Aulerces  Cénomans ,  pour  s'étendre  dans  diverses  di- 
rections, aux  différens  points  où  existaient,  autour  d'elle  y 
des  établissemens  gaulois ,  gallo-romaini  et  romains.  On 
ne  peut  guère  s'en  rapporter  aux  tables  jH  Cartes  antiques  9 
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pour  se  former  une  idée  exacte  sur  ce  point ,  les  historiens 
et  les  anciens  géographes,  n^ayant  dû  mentionaer  que  les 
principales  communications ,  les  voies  nnîiilaires ,  consu- 
laires ,  on  prétoriennes ,  établies  entre  les  étâblissemens 
les  plus  importans.  Mais  s^il  est  vrai ,  comme  tout  semble 
rindîquer,  que  de  nombreuses  stations  ,  des  campemtns 
multipliés  aient  été  établis  sur  notre  territoire  ,  il  est  évident 
que  des  conquérans  aussi  actifs ,  des  guerriers  aussi  la- 
borieux et  aussi  intclligens  que  Pelaient  les  Romains , 
n'auront  pas  occupé  le  pays  pendant  quatre  h  cinq  siècles , 
sans  y  pratiquer  de  nombreuses  et  faciles  communications. 
Aussi  les  antiquaires  sont-ils  à  peu-près  d^accord  pour  re- 
connaître des  voies  romaines  ,  non  seulcaient  de  premier , 
mais  de  second  et  troisième  ordre,  dans  tout  ce  qu'on 
appelé  ,  dans  nos  contrées ,  Chemin  de  César  ,  Chemin  haussé, 
Chemin  chaussé ,  Chemin  ferré ,  etc. ,  qui  correspondent , 
presque  toujours  aussi ,  avec  ce  qu^on  désigne  sons  Je  nom 
de  Vieux-Chemin  ,  et  cela  avec  raison. 

La  carte  >  dite  de  Peutinger ,  rédigée  diaprés  les  itinéraires 
anciens ,  la  table  théodosienne  ,  peut-élre  ,  qui  date  do  3.' 
siècle,  selon  quelques  antiquaires,  du  4-«,  selon  d'antres; in- 
dique une  voie  romaine  principale  qui,   partant  de  la  mer, 
près  Cherbourg,  traversait  le  territoire  de  nos  départemeos 
actuels  de  la  Manche,  du  Calvados,  de  l'Orne,  de  la  Mayenne, 
de  la  Sarthe  et  d'Indre-et-Loire,    pour  aller  au  Mànset 
à  Tours ,  en  passant  par  Alauna ,  Valognes  ;  Crodatonmf 
S.  -  Côme-de  -  Mont  ;   Augusiodurum  ,    Bayeux  ;    Arœgnua, 
Vieux;  un  point  intermédiaire,  dont  le  nom  est  omis,  et 
qui  .devait  être  dans  les  environs  de  Domfront-en-Passais, 
et  peut-être  ce  lieu  lui-même  ;  Nudiodunum  ou  Ndiodmai, 
Jublains  ;  et ,  enfin ,  Subdunum  ,  le  Mans  ;    où  elle  trareroit 
la  Sarthe  ,  pour  se  rendre  à  Cœsarodunum  ,  Tours  ,  métropole 
de  la  3.*^  Lyonnaise  ,  en  passant  à  un    Fines ,   que  M.  k 
Caumont  place  à  Vaas.  Celle  voie  était  Tune  des  principe 
de  celles  tracées  dans  les  Armoriques  ,   nos  départemeos^ 
Touest ,  dont  elle  formait,  en  quelque  sorte  ,  la  limite  ï\i!l^ 

M.  de  Caumont  regarde  comme  une  erreur  de  la  part  k 
Danville  ,  l'indication  d'un  Fines  sur  la  voie  que  ce  géo- 
graphe a  tracée  de  Subdunum  h  Autricuni  ,  Chartres ,  <[»i 
du  Mans,  suit  la  rive  droite  de  THuisne  ,  jusqu'il  laFerte, 


puisque  ce  mol  était  indicatif  d'un  point  frontière ,  costf^ 
Tétaient  ces  deu  endroits. 
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Nons  dirons  sealement  qae  le  Fines  ^  admis  par  M.  de 
Cauniont ,  serall  mal  placé  sur  la  carte  dressée  d'après  celle 
de  Peuliager ,  et  rilincraire  d'Antonhi  (  Cours  et  Antiquités 
monument,  y  a.^  part.  Atlas ,  pi.  XV|  ) ,  puisquMl  serait  distant 
de  8  à  lo  kil.  au  moins  de  la  rifC  droite  du  Loir,  tandis 
que  cette  rivière  baigne  le  bourg  même  de  Vaas ,  et  que  9 
si  ce  Fines  doit  être  admis  ,  il  devait  être  situé  au  bameau  des 
Halles  ,  qui  se  trouve  en  face  de  ce  bourg ,  sur  la  rive 
opposée.  Au  surplus ,  il  y  a  longtems  que  M.  de  Musset , 
de  Cogners ,  a  signalé  le  premier ,  d'après  Peutingef ,  Tem^ 
placement  d'un  Fines  sur  le  territoire  de  Ternai ,  sur  la 
Jimite  du  Bas  -  Véndômois ,  à  35  à  4o  kil.  plus  à  l'est  de 
celui-ci  et  en  à-mont  du  Loir ,  peu  loin  du  camp  de  Songé  ^ 
où  se  trouve  un  lieu  appelé  Fains  ou  Fins  (  P.  BenOUARD  , 
Ess,  hist,  sur  le  Maine ,  I-94  )  9  qu^on  trouve  indiqué  sur  la 
carte  de  Cassini.  On.  conviendra  qu'un  tel  nom  de  lieu  est 
d'un  grand  poids  ,  pour  déterminer  la  position  de  ce  Fines, 

Sans  nous  occuper  h  discuter  aussi  si ,  dans  l'origine ,  la 
voie  romaine  qui  conduisait  de  la. Cité  des  Cénomans  ,  à  celle 
des  Diablintes  et  de  là  cbez  les  Bajocasses ,  partait  d'Alonnes , 
où  elle  aurait  traversé  la  Sartbe  à  Chahoué  •  pour  se  diriger 
vers  Tours  ;  ou  bien  y  si  elle  arrîvait  directement  à  la  Cité 
du  Mans  :  nous  dirons ,  d'après  ce  qni  a  été  exposé  plus 
haut ,  qu'elle  devait  aboutir  à  la  porte  dite  la  Poterne ,  dès 
qu'elle  fut  dirigée  vers  ce  point;  et  que  celle-ci  devait 
porter  le  nom  de  porte  des  Diablintes ,  comme  la  rue  qni  y 
conduisait;  que  cette  voie  devait  ressortir  ensuite  par  la  porte 
de  la  Cigogne  ,  ou  toute  autre  placée  au  même  lieu ,  de  même 
que  celle  qui  se  rendait  à  Autricum  y  Chartres ,  devait  partir 
de  la  porte  d'Anille.  Nous  ferons  remarquer  aussi  que 
personne  n'a  songé  jusqu'ici ,  que  le  nom  donné  à  cette 
porte,  dont  la  haute  antiquité  est  généralement  admise,  à 
tel  point  qu'à  en  croire  quelques  historiens  ,  elle  aurait 
été  seule  dans  l'origine ,  indique  l'existence  d'une  voie 
romaine  qui  devait  conduire  à  Anisola ,  S.-Calais ,  et  que 
jusqu'à  ce  jour  pourtant ,  on  n'a  point  désigné  de  voie 
romaine  dans  cette  direction.  Il  faut  croire  cependant  que 
cette  voie  a  existé  à  une  époque  assez  reculée  de  Tocca* 
patîon  romaine  ,  ou  que'  cette  porte  n'a  pris  le  nom  d'Anille, 
que  bien  postérieurement  à  sa  construction.  La  voie  qui 
conduisait  à  Anisole,  devait  être  l'une  de  celles  indiquées 
plus  bas,  sous  les  n."  5.®  et  7.**. 

Ainsi,  et  sans  nous  arrêter  à  l'objection  de  la  page  64 
de  r Annuaire  de  la  Sarthe  pour  i834t  et^  c^  qui  concerne 
l'existence  ou  non  d'une  autre  voie  ^  de  Subdwwm  k  Cœumhi 
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Amum,  par  Pontvallain  et  le  Ludct  nous  ïadtqDcnim, 
comme  il  sait ,  les  diFTércntea  voies ,  an  iiombre  de  Mpt , 
partant  du  Mans  ,  ou  aboulissant  à  cette  ville. 

1.*  De  Subdunum  ,  Iç  Mans  ,  à  Noiodunum  ,  Jnbbim. 
En  supposanlquc  cette  voie  partit  d'abord  d'Alonnes,  attqul 
cas  un  embranchement  l'i&t  ensuite  fait  aboutir  à  la  Ole  du 
Mans ,  elle  se  diriseait  de  ce  dernier  point  vers  le  nord ,  par  la 
Chapellc-S.'Aubih  ,  IVIilcsse  ,  la  Bazoge  ,  entre  le  bour^  et 
les  Lois  de  ce  nom ,  parallèlement  à  la  roule  actuelle  du 
Mans  à  Alençon  ,  jusqu'au  dessus  de  la  Chape IIe-S.-Fr>y  ; 

Suis,  tendant  davantage  à  l'ouest,  passait  entre  S.-Jeaa" 
■Asid  et  Ste-Sabine,  au  château  du  Vïeui-Lavardin  (  i). 
probablement,  cet  ancien  manoir  féodal  avial  dA  tire  un 
excellent  poiut  d'observation  ;  de  là  se  dirigeait  «nr  Sille-lt- 
Guillaume  ,  par  Vernie ,  Crissé  et  Pczé.  De  Sillé  ,  celte 
voie,  entraut  ensuite  sur  le  territoire  actae)  de  U  Mayenne, 
«e  dirigeait  vers  Jublaius  par  S.-Picrre-la-Coor  cl  S.-Blanin- 
de-Connée,  ou  plulàt  par Vimarcé,  ViaMarlis  ,  ieulUarciu, 
I21!  ,  Hais  et  Hambers  (a).  Il  n'est  pas  dans  notre  sujet  de 
cuivre  sa  direction  au-delà  de  Jublains. 

On  peut  objecter  contre  le  tracé  que  noua  venons  de 
donner>  l'existence  d'un  camp  présumé  romain  k  Dooifroot 
(  Sartbe  )  ,  qui  semblerait  indiquer  sa  dircclioa  un  peu  plus 
a  l'ouest  I  par  ce  lieu  et  par  Conlic  ,  en  suivant  tout  l'ancien 
chemin  de  Sillé.  A  cela  nous  opposerons  les  nombrem 
vestiges  de  cette  voie  observés  sur  la  llazoge  (  v.  cet  art. ,  1. 1 1 
p.  loS  ) ,  dans  la  direction  indiquée  ,  dai,l  les  matériaux  ont 
été  employés  à  la  confection  et  au  chargement  de  la  route 
royale  dont  nous  venons  de  parler  ;  et  nous  ajouterons  que  t 
non  seulement  il  pouvait  ,  il  devait  mJme  exister  un  nn- 
brancbement  partant  de  cette  voie ,  pour  communiquer  i» 


(1)  M.  de 
».>*},  Art  1 


Caumont  (  Couri  iFAntiij.  monum. ,  i.*  part. ,  p.  i4o ,  Bol' 
rorapÉ  ed  iniliquanl  Lavardiu,  qui  est  le  nom  iTuDt.'  fnm- 
: ,  BU  Dombre  dei  lieux  par  où  paJMit  cette  voie  ,  en  se  rapproduit 
du  Alalu,  l\oua  «yaot  fait  l'boDaeur  iIe  nous  citer  KU  tujet  de  c«lW  indî' 
eatiua,  nuua  iIcvudm  lairu  observer  qu'il  a  couloDdu  ce  Dam  aiec  ct^l■i 
du  château  Et  de  la  Ibn't  du  Vieui^>La*aidiii ,  que  nous  aioas  pu  Iri 
déiigner,  ce  qui  est  bien  différent. 

(a)  A  la  suite  d'une  /Votice  mr  Jublaint ,  qu'il  vient  de  putUi  1 
lïiùttBs,  M.  F.-J.  Verger,  qui  a  exécuta,  dans  le  cours  de  (dlB 
annéï  i834,  dei  fouilltj  trè&-ititértsiaiitei  dam  la  Cite  des  DiaUiiiM, 
■  fiit  litliugraplricr  le  tTacé  do  celte  voie ,  d'auréi  un  croquît  qur  pcoi 
1..1  — ;„„_  _.i ..   >   ....      1.      -  ijigneineiil.  Nous  aurions  donné  jiltu 


de  h>Id  i  Cl 


t  ihnvili»,  si  n 


I  pcéia  qu'elle  dut  a 


MANS  (  VILLE  MJ  ).  7^5 

t^tùp  àe  Domfrotit ,  comme  il  derait  en  cilsler  mi  Mirt 
plus  au  nord  ^  qui  cooduSsait  à  celui  de  la  Nue  «  dans  It 
Saosnoîs  (  r.  les  art.  coimLLT ,  mont^de-la-hue  ,  saoshois). 

N^oser  supposer  rexislencc  de  voies  romaines  que  là  çwb 
il  en  reste  des  vestiges  apparens  Aujourd'hui ,  ce  serait  §t 
tratner  d'une  manière  étrange  dans  les  ornières  de  la  routiiM  ^ 
car,  il  est  évident  par  le  peu  de  traces  qui  resienl  de 
nos  jours  des  principales  voies  militaires,  consulaires  on 
prétoriennes^  établies  sur  les  anciens  itinéraires f  telle 
qu'était  celle  dont  nous  venons  d'indiquer  la  direction  ,  qœ 
douze  siècles  ont  bien  pu  faire  disparaître  entièrement 
les  voies  privées ,  agraires  ou  vicinales ,  beaucoup  moins 
importantes  et  moins  solidement  construites ,  qui ,  comme 
nos  chemins  d'aujourd'hui  ^  conduisaient  aux  divers  cann 
pemcns  ou  stations  ,  aux  pagi;s  ,  aux  vicus ,  aux  YILIA  et 
aux  MEivsiOl^s  ;  via  pnçaiœ ,  agraria  vêl  vicittaiés ,  qurn  ad 
agros  et  vicos  duceni ,  dit  Ulpian.  C'est  comme  si  On  prétendait 
nier  l'existence ,  sur  notre  territoire ,  de  celles  de  eea 
voies  dont  l'authenticité  résulte  et  du  témoignage  de  l'histoire, 
et  des  vestiges  qui  y  ont  été  rencontrés  et  y  existent  encore 
sur  quelques  points,  parce  qu'aucune  borne  ou  colonne 
milliaire  ne  s'y  rencontre  plus  depuis  un  temps  immémorial* 

3.®  De  Suhdunum  à  Casarodunum,  Tours»  Cette  voie  qui  y 
comme  nous  l'avons  vu  déjÀ  ,  n'était  qu'une  prolongation 
de  la  précédente ,  jusqu'à  Casatotbtnum ,  devait  traverser  k 
Sarthe  au  pont  de  Chahoné  ^  si  sa  direction  était  A'abofd 
par  Alonnes  (  v.  cet  art.  }  *  et,  plus  tard ,  sortir  de  la  Qfé 
du  Mans,  par  la  porte  méridionale  de  cette  Qté.  il  est 
difRcile  de  savoir  si  sa  principale  direction  était  par  Pont- 
vallain',  Luché,  où  nous  avons  indiqué  un  camp  romain 
(  V.  cet  art.  ) ,  le  Lude  et  Château-la- Vallière  (  Indre- et- 
Loire  ) ,  des  traces  d'encaissement  se  rencontrant  encore  , 
comme  nous  l'avons  dit  plusieurs  fois ,  le  long  de  cette 
ancienne  route ,  sur  le  territoire  d'Yvré-le-Pôlin ,  de  Cbl- 
teau-l'Hermitage ,  etc.  ;  ou  bien  ,  si  elle  se  dirigeait  par  S^- 
Mars-d'OulilJé ,  Mayet,  Verneil  et  Vaas ,  sur  la  dartfae  ; 
Brèche ,  sur  Indre-et-Loire  ;  où  il  en  a  été  également  re- 
connu ,  sur  l'ancien  chemin  qui  suit  cette  direction  ,  dont  lu 
partie  entre  Ecommoy  et  Vaas ,  est  encore  appelée  Chemin 
des  Romains  ? 

3."  De  Suàdunum  chez  les  Sait,  Seèz.  On  a  cru  recon- 
naître une  autre  voie  romaine ,  dans  une  chaussée  formée 
de  blocs  de  grès  arrondis  ,  qui  passe  aux  communes  et  ati 
hameau  de  la  Chaussée  ,  en  S. -Patem,  commune  dont  le 

iK>ttr|;  est  prei^c  «n  faubourg  au  sud  d'Alençon  i  9C  com 
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Unae  sur  le  territoire  de  Champfleur ,  après  quelque  in- 
terraption  ^  en  parcourant  une  Ûgne  plos  longue  qoe  dans 
•a  première  partie  ;  et  parait  se  diriger  d^  Aiençon  vers  le 
Mans  9  au  sod,  tandis  qu^au  nord  elle  devait  condoîre  à 
Civùas  Sagwrum,  la  Cité  des  Saii.  Si  cette  conjecture  est 
fondée  ^  cette  voie  devait  communiquer  avec  la  première  cî- 
dessus  y  an  point  probablement  où  celle-ci  s'écarte  de  la 
ligne  septentrionale ,  ponr  se  diriger  à  Touest ,  vers  Noùy- 
dunum^  D'autres  vestiges  d'encaissement  observés  «  à  ma 
amande ,  par  M.  Laurent ,  notaire  à  Roullée  ,  ami  éclairé 
de  la  science ,  entre  la  lisière  orientale  de  la  forêt  de  Per- 
«eigne  et  la  lande  de  Beauvoir ,  dans  la  direction  du  Mont- 
re-la- Mue,  au  bourg  de  Yillaine  -  la  -  Carelle  ,  semblent 
indiquer  une  communication  de  ce  camp  romain  avec  la  voie 
dont  on  vient  de  parler. 

4.*®  De  Subdunum  ^  Juliomagus ,  Angers.  La  voie  que  nous 
Tenons  d'indiquer  par  Pontvallain ,  Lucbé  et  le  Lode , 
pouvait  aussi  conduire  ,  si  les  observations  et  les  conjectores 
de  feu  M.  Deslandes  sont  fondées,  par  Cré  et  Marcé,  soit 
il  la  capitale  des  Andes,  Angers;  soit  au  camp  de  ChènehoUe, 
la  station  Bobrica  des  itinéraires  anciens  (  v.  l'art,  cbe  ). 
Cette  voie  est  d^ailleurs  indiquée  par  Jodoce,  dans  son 
itinéraire  des  Gaules. 

•  5*®  De  Subdunum  à  Vendocinum ,  Vendâme.  Cette  voie , 
connue  sous  le  nom  de  Chemin  ferré ,  se  dirigeait  au  sod-esl, 
et  aboutissait  aux  ponts  de  Braye  ,  construits  au  confluent  de 
cette  rivière  avec  le  Loir  ;  et  devait  communiquer  avec  le 
camp  de  Sougé  (  v.  l'art,  lavenay  } ,  établi  sur  un  pro- 
montoire situé  k  l'angle  formé  par  ce  confluent,  dans  la 
plus  magnifique  position  qu'on  puisse  imaginer  comme  poste 
militaire  ;  et  avec  Fains  ,  le  Fines  dont  nous  avons  parlé  ao 
peu  plus  haut.  De  là ,  après  avoir  traversé  le  Loir,  cette  voie 
se  prolongeait  ii  l'est  par  Troo ,  où  existait  nu  autre  poste 
militaire  ,  jusqu'à  Vendôme ,  où  elle  s^embranchait  pro- 
bablement avec  celle  qui  existait  entre  Cœsarodunum  ,  Tours , 
et  Genabum ,  Orléans.  On  en  trouve  encore  des  traces  dans 
le  département  la  Sarthe  ,  au  Grand-!  vet ,  ferme  située  m 
sud  du  bourg  de  S.-Mars-de-Locquenay  ;  au  nord  de  celui  de 
S.-Georges-de-la-Couéc  ;  et  au  sud  du  bourg  de  Vancé. 
Les  portions  reconnues ,  dégradées  par  les  riverains ,  <;Qi 
en  ont  enlevé  les  matériaux  pour  bâtir ,  formaient  un  encais- 
sement en  maçonnerie,  de  3  met.  33  centim.  (  lo  pieds)  de 
largeur ,  sur  i  met.  (  3  pieds  )  d'épaisseur ,  dont  les  plos 
grosses  pierres  Ê;arnissaient  hs  bords. 

Kqus  ayons  indiqué  à  Tart*  laymat  »  une  antre  portion 
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de  voie   romaine  partant  du  camp  de  Songé ,  et  prenant 
sa  direction  à  Touest ,  par  Poncé.  (  V.  cet  art.  ) 

f>.®  et  7  .•  De  Subdunum  à  Autricum ,  Chartres ,  et  h  Ge^ 
nabum  y  Orléans.  —  A.  La  première  des  deux  voies  que  l'on 
indique  comme  conduisant  du  Mans  à  la  Cité  des  Camutes , 
Chartres  9  suivait,  d'après  Danville  et  Dezauche,  la  rive 
droite  de  THuisne  ,  par  Montfort  et  Tuffé ,  sans  doute  , 
jusqu'à  un  Fines  qu'ils  placent  au  point  où  est  située  la  ville 
de  la  Ferté-Bernard  (  v.  les  art.  ferté  et  fertois  ,  et  la  carte 
en  regard  de  ce  dernier,  il,  336),  où,  traversant  l'Huisne, 
elle  prenait  un  peu  à  l'est,  et  payait  au  sud  de  Nogent- 
le-Rotrou. 

B.  L'autre  voie  ,  qu'on  prétend  avoir  eu  la  même  des- 
tination ,  s'embranchait  à  la  précédente  et  traversait  aussi  la 
rivière  d'Huisne  ,  vis-à-vis  Conncrré  ,  puis  le  territoire  des 
communes  du  Luard  ,  Bouer  et  Lavaré ,  jusqu'à  Vibraye 
(  V.  la  môme  carte  du  F^rr/oiV ) ,  suivant  nous;  ou,  suivant 
d'autres,  passait  à  S-Maixent  et  Montmirail ,  par  le  pont 
d'Yvcrny ,  où  s'élève  une  tombclle  :  c'est,  disent-ils,  l'ancien 
chemin  de  Paris  et  le  plus  court.  Cette  dernière  voie,  où 
l'on  a  remarqué  quelques  encaissemens  en  scories  provenant 
de  forges  à  bras ,  est  aussi  appelée  Chemin  de  César  par 
les  habitaus. 

Nous  sommes  certain  ,  du  moins  en  mesurant  les  dis' 
tances  d'après  Cassini ,  que  la  route  du  Mans  à  Chartres  est 
plus  courte,  par  où  nous  faisons  passer  la  première  de  ces 
deUx  voies ,  sous  l'autorité  de  Danville  et  de  Dezauche ,  que 
par  Montmirail  ;  et  nous  ajouterons ,  qu'on  ne  fait  pas  atten- 
tion que  ce  qui  engage  les  marchands  de  bestiaux  à  continuer 
de  conduire  leur  marchandise  par  celte  dernière  direction  , 
est  moins  la  différence  supposée  dans  la  longueur  de  la  route , 
que  le  marché  de  JBrou  ,  où  il  se  fait  un  commerce  immense 
de  ces  bestiaux  pour  Paris ,  la  Beauce ,  le  Câlinais  et  l'Or- 
léanais. Nous  pensons,  au  contraire ,  que  cette  seconde  voie» 
soit  qu'on  la  fasse  passer  par  Vibraye,  ou  par  S.-Maixent, 
était  la  plus  directe,  et  celle  qui  devait,  bien  mieux  que 
par  Vendôme ,  conduire  à  Orléans. 

Quant  à  celle  autre  objection  ,  qu'on  trouve  page  63  de 
V  Annuaire  de  la  Sarthe  pour  i834  »  contre  la  direction  donnée 
d'abord  à  celle  voie  ,  par  la  rive  droite  de  l'Huisne ,  jusque 
vis-à-vis  Connerré  :  ««  Si  la  capitale  des  Cénomans  était 
«  à  AUonnes  ,  comme  on  peut  le  croire  ,  la  voie  traversait 
«  la  Sarlhc  au  gué  de  Chahoué ,  cl  les  Romains  n'auraient 
«  pas  établi  un  nouveau  pont  sur  Tlluisne  ,  pour  la  diriger 
^  sur  la  rive  droite  de  celle-ci.  »  Nou3  dirons  ^  qu'en  ad* 
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tnetunt  même  Texistence  d'Âlonnes  afitériearemtnt  et  ex^ 
dusivement  à  celle  de  la  Cilé  dtt  Mans  ^  il  est  inconcerable 
qu'on  prétende  que  toutes  cet  voies  dussent  être  de  la  même 
époque  >  des  deux  premiers  siècles  de  Toccapatidn  ;  et  nous 
demanderons  si ,  plus  tard  ,  les  Romains ,  mieux  et  beaocmip 
plus  sûrement  établis  en  ce  dernier  lieu ,  arec  Tespoir 
qn^ils  avaient  alors  de  sV  maintenir  Indéfiniment  ^  ne  durent 
pas  chercher  à  multiplier  les  moyens  de  communication 
avec  les  cités  ^  les  stations  ,  leurs  campemens  environnant  ? 
Il  est  possible  que ,  jusqu'à  cette  épooue ,  la  seole  voie  qui 
pouvait  conduire  de  Subdunum  à  Genabam  ^  fut  celle  n.<'5.**t 
par  Vendocinum ,  et  que  ce  ne  soit  que  postérieurement  âi  leur 
étabh'ssement  dans  la  Cité  du  Mans  ^  que  cette  dernière  ait 
été  établie  plus  directement. 

Nous  répondrons  aussi  h  celte  autre  objection ,  qui  le 
trouve  quelques  lignes  plus  haut  ^  k  la  même  page  de  V/tn- 
Huairt  pour  i8349  que  la  rive  droite  de  l'Huisne  n'ofTre  pas 
de  traces  de  voie  romaine  ^  objection  que  tioas  avons  déji 
réfutée  quant  au  fond;  qu'il  n'en  existe  pas  davantage 
sur  la  rive  gauche  ^  du  Mans  au  Chemm  de  Cémar ,  qu'on 
veut  bien  reconnaître  sur  des  indices  matériels,  d'ailleurs 
très-légers,  sur  le  territoire  du  Luard,  de  Boner  et  de  Lavaré; 
et  qu'on  serait  bien  embarrassé  le  plus  souvent  ^  si  avec 
les  légères  et  si  courtes  traces  qui  existent  de  ces  sortes  de 
monumens ,  sur  notre  territoire ,  on  ne  procédait  pas  par 
induction ,  pour  établir  leur  étendue  et  leur  direction. 

£nfin,  nous  pensons  que  c'est  cette  Seconde  voie  de 
Subdunum  à  Autricum  y  ou  plutôt ,  suivant  fions  ^  à  Gènahum 
Seulement ,  qui  conduisait  à  Anisola  y  S.-Calals  «  au  moyen 
d'un  embranchement  prenant  à  Lavaré  ou  à  Vîbrayc  \  et  que 
cette  voie  sortait  de  la  Cité  du  Mans,  par  la  porte  S AniUe. 

8.*  De  Vagoritum  à  Ndwdunum.  Pour  n'avoir  point  à 
revenir  sur  les  voies  romaines  dans  l'article  départemental, 
nous  ajouterons  que  ,cene  qui ,  de  Vagoriium ,  la  cité  des  Ar- 
viens  ,  conduisait  à  celle  des  Diablentes  ,  ps^ssait  k  très-peu 
^de  dislancc  de  la  limite  occidentale  du  département,  puisque 
celle  Cité  louche  presque  à  son  territoire ,  et  que  quelques- 
unes  de  ses  communes ,  entre  autres  Auvers-lc-Hamon , 
passent  pour  avoir  fait  pariic  de  la  pixmîère  de  ces  peuplades. 
(  V.  Tari.  Ahvilns,  1 ,  82.  ) 

X.  Aqueducs.  La  première  découverle  d'un  aqueduc  cons- 
truit par  les  Romains,  destiné  h  procurer  de  l'eau  h  la  Cilé  du 
Mans,  et  parliculicrenicnl  aux  bains  qu'ils  y  avaient  élablis, 
est  aUiribuée  à  feu  L.  Maulny ,  et  dale  de  trente-cinq  ans 

«QYÎroa.  OUtxji  conjointemept  «vcc  Im  par  Pi  Renouarli 
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celui*ci  en  donna  une  description  a  laquelle  nous  préférons 
celle  de  M.  Rîchelet  (  Le  Mans  anc,  et  mod,  1  p»  29  )|  comme 
étant  plus  complète,  par  suite  de  Fexamen  attentif  que 
celui-ci  en  a  également  fait.  «  Cet  aqueduc  «  dit-il ,  auquel  les 
paysans  donnent  le  nom  de  Chemin  des  Fées^  part  du  lieu 
des  Fonlenelles  (  v.  cet  art«  ) ,  en  Sargé,  à  une  lieue  environ 
(  3  kil.  au  plus )  du  Mans,  et  vient  aboutir ,  en  traversant  la 
muraille  nord- ouest  de  la  ville  ,  entre  la  rue  des  Chapelains 
et  la  rue  de  Gourdaîne  9  près  la  tour  appelée  de  la  Maede- 
laine ,  située  derrière  la  maison  n.*  11  de  la  rue  des  Cha- 
pelains. Un  autre  aqueduc ,  de  m(îme  cousiruction  ,  mais  de 
dimension  moins  grande ,  amenait  les  eaux  du  ruisseau  de 
Monet  f  dans  celui  des  Fontenelles ,  en  traversant  le  clos 
de  TAndouillère ,  la  terre  de  S.- Maurice  et  la  métairie  de 
Thuau  :  leurs  eaux  réunies,  libres  depuis  la  destruction  de 
ces  aqueducs ,  alimentent  aujourd'hui  \e  fleuoe  de  Gironde,  qui 
traverse  le  bourg  de  Coulaines.  L'aqueduc  des  Fontenelles , 
en  sortant  du  champ  de  ce  nom,  traversait  un  grand  nombre 
de  pièces  de  terre  pour  arriver  au  Mans  ,  savoir  :  le  champ 
de  Derrière  ,  de  T Aire ,  le  Pâtis ,  les  douves  de  Guéreau , 
les  champs  du  Chêne ^  du  Cormier,  du  Vieux- Pavé  ,  de  la 
Petite-Cour,  du  Cré  ,  delà  Pièce,  le  Champ-Haut,  celui 
du  Puits  ,  le  Champ-Bas  ,  ceux  du  Taillis  ,  de  la  Groie  ,  la 
Ruelie-aux- Fées ,  le  Gantehaut,la  Pelée,  la  Uuelle-d'Lnrcr, 
des  métairies  de  Lantieau  ,  Gueréau  ,  Ponceaux  ,  le  Vîeui- 
Pavé  ,  le  Grand  et  le  Petit- Ban jan  ;  les  vignes  de  Banjan , 
puis  celles  de  Villeneuve ,  et  les  champs  du  Portail  ;  traversait 
ensuite  le  tertre  S.Laurent,  et,  suivant  le  milieu  du  coteau 
de  S. -Vincent,  arrivait  sur  Temiilacement  de  Fancienne 
église  de  Gourdaine  ,  où  il  avait  élé  retrouvé  dès  1777  y  en 
bâtissant  le  pignon  d'une  chapelle  ;  et,  enfin  ,  venait  aboutir 
aux  bains  dont  il  va  être  parlé.  Cet  aqueduc  suivant ,  depuis 
sa  source  jusqu'à  sa  destination ,  le  nivellement  du  terrain  , 
se  trouve  en  beaucoup  d'endroits  presqu'à  fleur  de  terre  ,  et 
quelquefois  s'enfonce  à  plusieurs  pieds,  de  manière  à  en 
iaire  perdre  la  trace.  Il  est  formé  d'une  espèce  de  béton  en 
chaux  ,  mêlé  de  sable  ,  de  cailloux  ,  et  de  fraginens  de  pierres 
calcaires,  dont  la  grosseur  n'excède  guère  un  pouce  '^\à  cas- 
sure en  est  franche  et  conserve  des  arêtes  vives.  La  voûte 
est  construite  ,  dans  presque  toute  sa  longueur ,  de  la  même 
manière  que  les  parties  latérales  et  le  fond  ;  la  seule  difTcrence , 
c'est  que  ces  parties  sont  extrêmement  lisses ,  tandis  que  la 
voûte  offre  dans  rinlérîeur  des  aspéril'.i's,  comme  si  elle  eût 
été  faite  à  pierres  perdues ,   ce   dont  il  est   difficile  de  se 

rendre  compte*  En  arrivant  dana  la  ville  1  et  surtout  dans  lei 
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caves  où  nons  avons  pu  Texaminer ,  la  ro&te  est  remplacée 
par  un  recoavrefnent  en  dalles  ou  moellons  plats ,  dont  les 
joints  ne  paraissent  pas  avoir  élë  cimentés.  L«^épaîssear  des 
murs  de  cet  aqueduc ,  est  d^environ  33  à  36  centim.  (  12  à  i3 
pouc.  )  ;  sa  capacité  de  60  centim.  (  aa  pouc.  )  de  largeur, 
sur  49  centim.  (18  pouc.)  d^élévation.  «  P.  Renouard  indique 
dans  le  champ  du  Puits  ,  de  la  ferme  du  Petit- Ponceau ,  un 
regard  dont  ne  parle  pas  M.  Bichelet ,  ayant  1  met.  3o  cent, 
en  carré ,  et  dont  les  murs  ont  encore  65  centim.  (  a  pieds  ) 
d'élévation  au-dessus  du  sol.  11  ajoute  qne,  en  1810,  une 
commission  nommée  par  M.  Auvray  ,  alors  préfet ,  à  TefTet 
de  s^occuper  des  moyens  d'alimenter  la  ville  d'eaa ,  plus 
abondamment  qu'elle  ne  Test ,  proposa  de  diriger  celles  de 
la  petite  rivière  de  Gironde  et  du  ruisseau  de  Monet,  aa 
moyen  d'un  nouvel  aqueduc,  sur  la  place  des  Promenades 
et  sur  celle  des  Halles ,  où  deux  fontaines  seraient  établies. 
Un  nouveau  travail ,  sur  le  même  objet ,  demandé  par  b 
maire  du  Mans,  en  1828,  à  la  Société  royale  d AgriculUat y 
Sciences  et  Arts  de  cette  ville ,  a  été  l'objet  d^an  excellent 
rapport  de  M.  N.  Allou  ,  alors  ingénieur  des  mines  du  dê- 
,    parlement ,  et  membre  de  cetlc  Société. 

Un  second  aqueduc  romain  ,  observé  par  M.  Richeletanx 
environs  du  Mans ,  et  qui  conduisait  les  eaux  à  Alonnes , 
n'étant  pas  de  notre  objet  ici ,  sera  indiqué  à  l'article  de  la 
commune  de  Rouillon  ,  d'où  il  partait.* 

Un  troisième ,  qui  existait  au  Mans  ,  attribué  à  l'évéqnc 
S.  -  Aldric  I  étant  considéré  comme  un  ouvrage  du  9.*  sièck , 
quoiqu'il  paraisse  être  d'origine  romaine  ,  sera  décrit  plus 
loin ,  avec  les  antiquités  du  moyen  âge. 

XI.  Bains.  Suivant  P.  Renouard ,  les  bains  construits  par 
les  Romains  dans  la  Cité  du  Mans ,  régnaient  dans  loulc  la 
longueur  de  la  rue  de  Gourdaine  ,  et  consistaient  en  salles 
voûtées  et  construites  en  partie  avec  des  briques.  Placées  aa 
pied  des  murs  de  l'ancicnuc  ville  ,  elles  communiquaient 
dans  son  intérieur  par  une  porte  souterraine  :  elles  servent 
à  présent  de  caves  a  plusieurs   maisons.    On   y   a  trourc, 


des  vestiges  d'une  salle  de  bains  qui  y  existait.  Dans  ce 
cas  ,  quelques  -  uns  de  ces  bains  auraient  été  situés  en  dehors 
de  la  Cité.  M.  Richeict  ,  qui  en  a  exploré  avec  soin  les 
traces  ,  s'est  assuré  qu'ils  étaient  tous  situés  ,  au  contraire, 
en  dedans  des  murailles  ,  ce  qui  est  plus  probable.  «  11  y 
a  cinquante  ans ,  dit  il ,  des  ouvriers  ayant  remarqué  dans 
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ane  cave  l^aqueduc  décrit  cî-dessus  ,  le  suivirent  et  arrivèrent 
dans  de  vastes  salles  souterraines  ,  couvertes  de  débris  de 
vases ,  et  séparées  par  des  murs  de  refend.  Depuis  une 
trentaine  d^annces ,  le  passage  de  Taqueduc  k  ces  salles  a 
élé  intercepté ,  par  une  dalle  de  recouvrement  détachée  de 
sa  voûte  :  si  Ton  pouvait  parvenir  à  passer  outre  ,  on  ar- 
riverait ,  sans  nul  doute ,  dans  les  bains  dont  il  est  question  , 
«t  peut-être  y  découvrirait-on  des  antiquités  du  plus  haut 
intérêt.  »  Suivant  les  registres  de  la  paroisse  de  Gourdaine , 
il  v  avait  près  de  la  porte  Samson  ,  un  passage  souterrain 
qui  fut  comblé  en  1592 ,  par  les  ordres  du  Roi.  Il  serait 
possible  que  ce  prétendu  passage  ne  fut  autre  chose  qu^une 
portion  de  cet  aqueduc  ?  Une  société  ,  établie  récemment 
à  Caen  pour  la  conservation  des  monumens ,  ayant  dotd 
le  déparlement  de  la  Sarthe  d^un  Conservateur,  nous  devons 
espérer  jouir  bientôt  du  résultat  de  ses  recherches  pour  re- 
trouver ces  salles  de  bains.  Nous  pourrions  lui  indiquer 
quelques  objets  d^antiquîtés ,  épars  et  en  quelque  sorte  enfouis 
dans  le  département ,  qui  réclameraient  toute  son  attention, 
si  nous  ne  devions  présumer  qu'il  les  connaît  aussi  bien  que 
nous. 

xii.  AuPHiTHÉATRE  OU  Arèses.  Lors  de  la  plantation, 
en  1791 ,  d'allées  d'arbres  qui  reçurent  le  nom  de  Mail ,  sur 
le  terrain  de  l'ancien  enclos  du  monastère  des  Jacobins,  on 
découvrit  les  restes  d'un  amphithéâtre  de  forme  circulaire, 
contrairement  à  l'usage  le  plus  général ,  qui  était  de  donner  à 
ces  monumens  la  forme  elliptique  :  il  avait  iia  met.  66  cent. 
(  338  pieds  )  de  diamètre  intérieur  ;  celui  de  l'arène  était 
de  91  met.  (  273  pieds  ).  11  occupait  remplacement  des 
deux  allées  supérieures  de  la  promenade  actuelle  et  le  terrain 
situé  entre  ces  allées  et  la  rue  des  Arènes ,  qui  en  a  reçu  le 
nom.  Construit  à  la  manière  des  Romains  ,  il  était  composé 
de  quatre  estrades ,  coupées  par  des  murs  de  refend ,  de  5 
inèl.  33  cenlim.  (  16  pieds  )  d'épaisseur ,  lesquelles  sou- 
tenaient des  galeries  voiltées  :  ou  remarquait  encore  dans 
cet  édifice ,  lors  de  cette  découverte ,  les  traces  d'une 
porte ,  des  débris  de  voussoirs ,  de  pilastres  et  de  corniches  ; 
et  on  y  rencontra  plusieurs  urnes  ,  des  amphores ,  une 
épée  romaine  et  un  assez  grand  nombre  de  médailles  des 
trois  premiers  siècles  de  l'empire  ,  depuis  le  règne  d'Auguste 
jusqu'à  celui  de  Claude  II  et  d'Aurélicu,  circonstance  qui, 
il  faut  en  faire  ici  la  remarque  ,  affaiblit  considérablement , 
ou  plutôt  détruit  tout  -  à  -  fait  l'opinion  de  l'antériorité 
d'Alonnes  sur  le  Mans  ,  appuyée  sur  ce  fait  inexact,  par  con- 
séquent, que   les  médailles  de  cette   époque  ne   s'étaient 
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rencontrées  que  dani  le  premier  de  ces  lieux  ,  el  non  dam 
le  second.  L'amphithéâtre  du  Mans  ,  dont  Texislence,  avant 
cette  découverte  9  n'était  connue  que  parle  nom  S  Arènes  f 
que  la  tradition  avait  donnée  à  $on  emplacement,  poovait 
contenir  7,000  spectateurs ,  placés  à  Taise  sur  ses  grains  f 
ce  qui  semble  indiquer  une  population  déjà  fort  Qorobreoie 
dans  cette  Cité  ,  à  Tépoque  de  sa  construction.  Tolji- 
lemcnt  détruit  lors  de  la  plantation  de  la  belle  promenade 
des  Jacobins ,  aux  charmes  de  laquelle  il  eAt  si  bien  po 
ajouter ,  sts  derniers  vestiges  furent  arrachés  en  i833. 
Ainsi  disparaîtront  bientôt  les  dernières  traces  si  précieuses 
de  nos  antiquités  romaines ,  si  un  génie  conservateur  M 
s'oppose  pas  à  leur  entière  destruction  ! 

XIII.  Slpultubes.  Ce  serait  ici  le  lieu  de  parler  des  nroeSi 
des  vases  lacrymatoires  et  autres  ,  qui  étaient  employés  dans 
les  sépultures  chez  les  Romains  ;  mais  comme  ceo^  de  ces 
vases  qu'on  a  découverts  au  Mans ,  l'ont  été  isolément ,  d 
non  comme  faisant  partie  de  monumens  funéraires ,  il  n^ea 
sera  question^  plus  loîni  que  comme  objets  de  poterie 
seulement. 

XIV.  Cercueii^  gallo-eomàins.  Bien  n^iudiqœ,  parmi 
les  objets  d'antiquités  ,  découverts  en  grand  nombre  aa 
Mans  f  qu'on  y  ait  recueilli  quelques-uns  de  ces  tombeaux 
en  pierre ,  rencontrés  si  fréquemment  sur  plusieurs  autres 
points  du  département,  et  que  M.  de  Caumont  croit  avoir 
été  mis  en  usage  dans  les  3.'  et  4*'  siècles  de  notre  ère  t 
alors  que  la  pratique  de  l'incinération  des  corps  eât  crsié. 
J'en  ai  rencontré  un  très  -  bien  conservé ,  en  pierre  de 
roussard ,  ou  grès  ferrifère  ,  à  l'entrée  du  jardin  d'one  maison 
de  la  place  S.-Julien-du-Pré  (  v.  son  art.,  p.3o8),  mail 
je  ne  puis  dire  s'il  a  été  découvert  au  Mans.  Un  autre ,  êa 

Xierre  calcaire ,  a  été  extrait  de  la  cathédrale  :  il  est  difficile 
e  prononcer  si  ces  tombeaux  sont  de  l'époque  gallo-romaine  1 
ou  du  moyen  âge. 

Nous  indiquerons  à  la  suite  des  poteries  ,  les  urnes  et* 
néraires  découvertes  par  feu  l'ingénieur  Daudin,  dans  kl 
fondations  du  Pont-Napoléon  (i), 

XV.  PoTERFES.  —  i."»  Po/m^jiiztf^.  Avant  les  fooiUes  doiH 


(0  Un  grand  nombre  d'objets  d'antiquités  ayant  été  trouves  en  fSoo, 

dans  le  lit  de  la  Sarthe ,  lors  des  fouilles  faites  pour  asseoir  les  foodatiou 

u  ''^"^-^«roléon    sous  la  direcUon  de  feu  ]».  Daudin  ,  !nRéoieiir« 

chef  des  Ponts  et  Chaussées  ,  chargé  de  la  construction  de  ce  iK)nt.  noos 

indK^uerons  par  ks   lettres  p.   w.  tous   les  objeU  provenant  de  co 
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îl  a  M  déjà  parlé,  faîtes  en  i8og,  pour  la  construction 
du  Pont-Napoléon ,  le  naturaliste  et  antiquaire  L.  Maulnj 
avait  recueilli  «  dans  la  ville  ,  un  certain  nombre  de  fragmens 
de  poteries  rouges,  dont  il  était  parvenu  à  recomposer 
plusieurs  vases.  Cette  sorte  de  découverte,  faite  aussi  sur 
plusieurs  antres  points  du  département ,  était  loin  de  faire 
espérer  celle  d^un  amas  aussi  abondant  de  ces  sortes  d'ob- 

I'ets  d^antiquités ,  que  celui  qui  se  rencontra  depuis  dans  le 
ît  de  la  Sarthe  ,  et  dont  Tinj^énieur  Daudin ,  devenu  depuis 
conservateur  du  Musée  du  Mans ,  a  enrichi  ce  bel  établis- 
sement. Ces  poteries,  remarquables  par  Téiégance  de  leurs 
formes ,  leur  finesse  et  leur  belle  conservation  ,  sont  couvertes 
d^un  vernis  brillant ,  de  la  nuance  de  la  cire  à  cacheter , 
lequel  n^est  point  dû  aux  oxidcs  métalliques ,  comme  le  sont 
ceux  des  poteries  modernes.  Quiqucs-uncs  sont  unies ,  la 
plupart  ornées  de  reliefs,  généralement  gracieux  et  de  bon 

foût ,  quoique  le  dessin  n^en  soit  , pas  toujours  trèscorret. 
)es  poteries  uoires  moins  fines  ,  d^autres  communes  et  sans 
Ternis  >  se  sont  aussi  rencontrées  mêlées  aux  premières , 
mais  en  bien  moindre  Quantité. 

Les  vases  faisant  partie  de  ces  fragmens  de  poterie ,  dont 
feo  M.  Daudin  avait  dessiné  un  grand  nombre,  et  dont 
M.  de  Caumont  a  publié  une  première  livraison  ,  h  Caen , 
en  1829  (i)y  et  plusieurs  autres  dessins  dans  T Atlas  de  la  2.* 
partie  de  son  Cours  (T Antiquités  monumentales ,  consistent  en 
écuelles  ou  bols,  coupes  à  pieds  ,  espèces  de  compotiers  « 
petites  tasses  ,  coquetiers ,  plats  ronds  ,  à  bords  sailians ,  de 
différentes  grandeurs  ;  assiettes  ,  soucoupes  ,  etc.  ;  d'où  Ton 
peut  conclure  que  ces  vases  servaient  à  Tusage  de  la  table  ,  et 
aussi ,  selon  Flautc  et  Pline  ,  dans  les  sacrifices  ;  et  que 
c'était  une  vaisselle  de  luxe ,  quoique  d'un  usage  fort  répandu* 
«  Les  vases  que  Ton  peut  comparer  à  nos  bols  ou  à  nos 
compotiers ,  dit  M.  de  Caumont  (  Cours  d'Aniiq,  monum.  ,  a.» 
part. ,  p.  igS  ) ,  offrent  trois  formes  principales.  Les  uns 
présentent  Timage  d'une  demi-sphère  ,  h  bords  assez  élevés  : 
ils  sont  plus  particulièrement  que  les  autres  ornés  de  per- 
sonnages ;   d'autres ,   à   bords  moins   élevés ,   d'une  forme 


(1)  Essais  sur  les  poteries  romaines  découvertes  au  Mans  ^nl809,  3t 
fngmens  en  6  planches  ,  avec  texte  par  M.  Daudin,  et  des  notes  par 
B|.  de  Caumont,  éditeur  ,  et  autres  ;  1009,  in-f.";  Paris ,  Lance ,  libraire  ; 
Kouen ,  Ed.  Frères.  —  Cet  ouvrage  devait  avoir  4  livraisons ,  dont  a 
pour  les  poteries  rouges  ,  la  3.*^  pour  les  poteries  noires,  et  la  4-'  pour  les 
nutref  antiquités  romaines  découvertes  au  Mans.  La  1.'''  seulement  a 
paru  jusqu'ici  (  $834  ]* 
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plus  gracieuse  que  celle  des  précëdens ,  plus  ordînairement 
ornés  de  rinceaux  et  de  guirlandes  ;  les  troisièmes  ,  se  rap- 
prochant des  précédens ,  niais  offrant  un  léger  renflement  et 
plus  élégans  encore  y  sont  remarquables   surtout  par  Ja  ré- 
gularité  de  leur  forme  et  la  correction  des  dessins  qui  les 
couvrent.  Leurs  dimensions  les  plus  ordinaires  sont  de  0,195 
à  o,3'j>5  millim.  (  7  à  8  pouc.  )  de  diamètre  ,  sur  o,o85  m. 
(  3  pouc.  )  de  hauteur.  Le  plus  grand  vase  trouvé  an  Mans, 
de  forme  sphérique  ,  a  o,a56  m.  (  9  pouc.  a  1.  )  de  diamètre, 
sur  G,  1^5  m.  (  4  pouc.  i/a  )  de  profondeur.  Les  vases  qui 
affcclent  la  forme  de  nos  bols,  sont  les  plus  remarquables 
et  toujours  recouverts  extérieurement  d^ornemens  en  relief, 
qui  représentent  des  personnages ,  des  masques  scénIhiMf 
des   rinceaux  ,  des   guirlandes   de    feuillage ,   des   animas,, 
tels  que  lièvres,  cerfs,  lions  9  etc.;  des  chasses  «  des  glà* 
diateurs ,  etc. ,  etc,  Sur  quelques  vases  on  voit  des  bacchantes, 
des   chars  attelés   de   plusieurs  chevaux  ,   Apollon  avec  sa 
lyre  ,   Diane  avec  son  carquois  sur  Pépaule ,  son  chien  et 
son  arc;  des   génies  aîlés  ,   des  satyres    au  pied -de  booc, 
Mercure  ,   Hercule  ,  des  femmes  dans  des  postures  lascives 
et,  enfin,  la  figure  souvent  répétée  de  Vénus  et  celle  de 
Cupidon  son  fils.  La  forme  des  vases  est    en  général  par- 
faîlement   correcte  et  fort  élégante  ;   fintérieur  en  est  oni 
et  on  y  remarque  seulement  quelques  cercles  concentriques 
faits  an  lonr.  \u  fond  du  vase  ,  se  Irouve  presque  toujours  le 
nom  <lc  Fouvrlcr   ou   du   fabricaril ,   le  premier  quelquefois, 
maïs    rarcnienï  ,    à    rcxJéneur   et  dans    le    corps    même  des 
ornemens.  Ces   noms  sont  souvent  au   génitif  ,  tantôt  pré- 
cédés ou  suivis  des  lettres  o  ou  OF  ,    pour  officina ,  ce  qoi 
veut   dire   qu'ils  sont   de  la  fabrique  de   Tlndividu  désigné; 
tantôt  suivis  du  mot   MA^'U ,   écrit  en  toutes   lettres  ou  co 
abrégé  ,   pour   signifier  qu'ils   ont    été  faits    de    la  main  de 
celui  qui  y  est  nommé  ;  beaucoup  de  vases  portent  aussi  le 
nom  de   I  ouvrier  au   nominatif,    souvent    suivi    d'un  F  oa 
de    FE ,    pour  fecit ,    ce    qui  ,    dans  Tun    ou    Taulre    cas , 
a   la   uicnie  signification   que  le  précédent;    enfin,   on  peut 
supposer  que  certains  noms  n'iniîiquent   ni  Touvrier,  ni  la 
fabrique,  mais  le  lieu  où  celle-ci  était  établie.  Dans  plusieon 
des  poteries  découvertes  au  Mans ,  on  remarque  des  lettres 
grecques  mélangées    aux   latines  ,    et   quelques    noms   écrits 
en  abrégé  ;   mais  sur  aucune  ne  se  trouve  écrit  le  mot  MASr, 
comme  on  vient  de  dire  qu'il  se  rencontrait  assez  ordinai- 
rcmenl.  M.   Daudin  ,  dans  ses  dessins  des  poteries  trourécs 
au  Mans  (  Ess.  sur  ics  potsr,  rom,  trouQ.  au  Mans  y  i."  lîrr., 
pi.  3,  fig.  3),  a  représenté  des  fleurs  dç  lys  tout-à-fA 
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semblables  à  celles  des  armoiries  royales  de  France.  La  fleur 
de  lys,  remarque  M.  Langlols,  dans  une  note,  page  17 
de  cette  livraison ,  se  trouve  dans  la  main  de  beaocoup  de 
figures ,  au  revers  des  médailles  antiques  ,  comme  emblème 
de  Fespérance  publique  ;  mais  elle  n^ofTre  jamais  que  les 
trois  pétales  supérieures ,  et  les  crochets  inférieurs  des 
fleurs  de  lys  des  blasons  ne  s'y  remarquent  point.  Le  dessi- 
nateur a  probablement  ajont^  à  la  figure  qui  se  trouve  sur 
les  poteries  ;  ce  qui  détruit  tout  Pîntérêt  de  cette  particularité. 
Voici  un  certain  nombre  de  noms  de  ces  diiTérentes 
espèces  ,  qui  se  trouvent  sur  les  poteries  du  Mans  : 

j^ôkSDBPOnBRS»  ROVS  DE  POTIERS  , 

aa  génitif,  an  nominatif , 

k  mot  rBGiT  écrit  «n  abrégé 
précédés  du  mot  omcniA.  ^  K)a.^lendn. 


DlfKBIRS 

AOTBES  NOMS. 


ARC&IBl  OaTlHCRWI, 
O     ARASSI, 

0  Â8TVI, 
OP   BASSI, 

01  I  CARTI  9 

CBAMAIfly 
OF  COCI, 
O      GRTl 9 

DECAimi  OU  PRUmiI  y 

DRiPimii  9 

OF  ERAm, 
O      FROSTI y 
€V   MODISTIj 
O      MlGRUn  y 
O     tlVBR. , 

of  iKViaiy 


CRASSUS  y 
JA8I11CV8  , 
LATITS  , 
MARCBLLIRTf  y 
MARTI  NYS  ^ 
RUTIR...,  y 
80BVRANV8  y 
RHV8  IB, 
SICVIfDVS  V  i 
B   BIYIR. y 
SETRRY8  y 
SALLVB  F  y 
TXRT10LY8  y 


\ 


AIPON, 

AÏROC i 

ARI.  , 
GOMTSTA  f 
DIVIA, 
FLAYSy 
FIGII  :  A, 

UMO    y 

lYRRISM  y 


-' —  j 

MORIlfYSH  , 

IIA8CI0I  OU  HASIXOC  y 


IIA8CI0I 

T.   OhCnOy 
ORYXRB. , 
OPRYIC  y 
REGU88.  y 
A.    TIRIO. 


Une  chose  fort  remarquable ,  c^est  que  «  sur  plus  de  i|aoo 
échantillons  de  ces  poteries  trouvées  au  Mans ,  u  n'y  en  a  pas 
deux  dont  les  dessins  se  ressemblent  exactement ,  ce  qui 
prouve  Textréme  variété  de  leurs  omemens.  La  plupart 
d'entre  eux  sont  d'un  dessin  tellement  de  bon  goût ,  qu'on 
se   trouverait   heureux    aujourd'hui  même   de    pouvoir  les 

E rendre  pour  modèles.  Leurs  frises  soiU  toujours  riches  et 
ien  enroulées  y  le  dessin  en  est  élégant  et  facile  «  les  per- 
sonnages 9  à  quelques  exceptions  près  y  sont  bien  posés. 
Parmi  les  quadrupèdes ,  les  lions  sont  parfaitement  rendus , 
mais  les  chevaux ,  les  cerfs ,  les  lapins  et  les  lièvres  sont  le 
plus  souvent  mal  exprimés.  On  pense  que  les  dessins  de 
ces  poteries  étaient  exécutés  à  l'aide  de  moules  et  non 
à  la  main  sur  les  vases.  Cette  opinion  paraît  justifiée  par 
III  48 
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les  traces  de  soudures  qo^on  y  remarque  ^  et  pâive  que  la 
siémes  dessins  se  rencontrent  snr  des  Ttses  trouvés  sor  dci 
points  fort  éloignes  les  ans  des  antres* 

La  réunion  d'une  anssi  grande  quantité  de  .fragincu  dt 
poteries  snr  un   même  point ,  et  leur  belle  conserviâoB , 
irent  soupçonner  à  feu  M.  Daudln  qu'elles  n^aTaieni  pai  dft 
servir ,  et  ^pi^elles  pouvaient  être  le  produit  d'une  nnamiuiclnft 
établie  sur  le  lieu,  dont  les  débris  avaient  été  jetés  dans 
k  lit  de  la  Sarthe ,  lors  de  sa  destruction  »  k  Tépoque  oè  les 
karibares  chassèrent  les  Romains  du  paja.  Cette  conjecture 
lui    parut   confirmée   par   la  découverte,    dans    le  méms 
lien,  de  plusieurs  briques,  réunies  par  un  ciment  ou  mortier 
couvert  dé  vitrifications ,  paraissant  produites  par  h  leo  d'un 
fourneau ,  dont  ces  briques  auraient  fait  partie  ;  par  h  ren- 
contre de  plusieurs  petits  burins  ou  ciseaux  en  fer,  dont 
Tusage  pouvait  être  de  relever  les  bavures  des  pièces ,  après 
leur  sortie-des  moules  ;  et  par  les  substances  rouge  et  noire 
pulvérulentes ,   non   métalliques ,   mêlées  de   petits  trains 
de  quar^y  trouvées  dans  de  petits  vases  en  terre,  et  qd*il 
présume  être  les  matières  qui  servaient  à  la  couverte  des 
poteries  de  Tune  et  de  Tautre  de  ces  couleurs.  On  peut  re- 
courir ,  pour  de  j>Ius  amples  renseigncmens ,  sur  la  fabri- 
cation et  la  descn,  tion  des  poteries  fines  ,  à  la  2.<  partie  du 
Cours  d^Antkfuités  de  M.  de  Caumont,  où  se  trouvent,  sor 
ce  sujet ,  àes  détails  du  plus  haut  intérêt. 

».«  Poteries  nmres.  Ces  poteries ,  généraleoient  plus  rares 
que  les  ronges  ,  et  qui  se  rencontrent  fréquemment  anc 
elles  ,  ont  été  trouvées  au  Mans ,  en  bien  moindre  quan- 
tité ,  en  effet ,  que  les  premières.  Elles  sont  revêines  d'oo 
beau  vernis  de  couleur  d^ébène ,  beaucoup  pla$  épais  aie 
celui  de  la  poterie  rouge.  La  pâle  en  est  blanche ,  d'un  tissê 
Mche ,  spongieux ,  un  peu  micacé.  Elle  paraît  être  la  seule 
qui  supportât  Faction  du  feu  ,  sans  se  briser. 

3.«  Poleriei  blanchâtres.  Il  existait  aussi  des  poteries  finei 
bronzées ,  micacées  ,  rouges ,  grises  et  blancbâf  res  ,  les  dm 
premières  avec ,  les  dernières  sans  couverte.  Qoelques  échan- 
tillons de  la  première  et  de  la  dernière  espèce  font  partie  de 
la  collection  des  fouilles  du  Pont-Napoléon  :  les  fraraeas 
de  poterie  blanche  sont  avec  ornemens  noirs  ,  sans  vernis  ,* 
le  corps  en  est  très- uni  et  la  pâte  serrée. 

4..®  Ponnies  grossières.  Des  vases  en  poterie  grossière  ont 
été  trouvés,  en  assez  grand  nombre  anssi,  au  Mans,  et 
dans  les  environs  ,  dans  les  fouilles  du  pont ,  aux  Arènes  et 
dans  différens  autres  endroits.  I^s  vases,  qui  consistent 
gcnéralemeut  en  amphores  ,  terrines  ,  plais  ,  jattes     cru- 
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ches  y  etc.,  étaient  fabriques  en  terre  rouge  ,  jaune  ou  grise  ^ 
préparée  avec  plus  ou  moins  de  soin,  et  toujours  mêlée  à 
dessin  de  sable  et  de  petits  cailloux.  Les  amphores ,  dont 
il  y  a  de  très-beaux  échantillons  bien  conservés  ,  au  Musée 
du  Mans ,  étaient  de  très- grands  vases  ,  munis  de  deux  anses  , 
terminés  par  une  base  fort  étroite  et  par  fois  pointue ,  qui 
ne  pouvaient  se  tenir  debout ,  sans  être  engagés  dans  la 
terre ,  et  qui  servaient  k  contenir  Teau ,  le  vin  ,  1  huile  et  les 
autres  liquides  nécessaires  à  la  vie.  Le  nom  à^amphore  était 
aussi  celui  d^une  mesure  de  capacité  chez  les  Romains  :  cUe 
équivalait  à  36  litres  environ. 

Les  objets  de  cette  nature  y  trouvés  au  Mans ,  sont  tantôt 
d^une  très  -  grande  capacité  ,  et  tantôt  d^une  très  -  petite  , 
ordinairement  composés  d^une  argile  grise ,  cuite  en  grès  $ 
quelquefois  à  une  seule  anse  ,  d'autres  en  ayant  jusqu'à  six* 

1.  Amphore  d'environ  i  met.  (  3  pieds  }  de  hauteur  ,  aux 
Arènes.  —  M. 

2.  Nombreux  débris  de  vases  semblables ,  dont  les  parties 
inférieures  ou  les  pointues ,  ont  19  ,  32  ,  et  35  centlm.  (  7  , 
8  et  12  pouc.  )  de  long;  P.  n.  9  et  au  Gué-Bernisson  >  sur 
Pontliene.  —  M. 

3.  Vase  arrondi  »  avec  goulot  et  une  petite  anse  à  la  partie 
supérieure ,  de  aa  centlm.  (  7  pouc.  1/2  )  de  hauteur;  p.  vC. 
—  M. 

4.  Fragment  de  cuvette,  portant  un  bec  d'écoulement ^ 
sans  couvercle ,  d'une  pâte  blanche  et  serrée ,  cuite  à  mi- 
grès  ;  P.  m.  —  M. 

5.  Espèce  de  plat ,  sans  couvercle ,  portant  sur  le  bas 
rinscription  ANN121OS  ;^  p.  n.  —  M. 

6.  Fragmens  de  poterie  grise ,  avec  omemens  y  recouverts 
d*un  vernis  de  plomb  verdâtre  ;  P.  n.  —  M. 

7.  Fragmens  de  vaseâ  en  poterie  noire ,  grossière  f 
munis  de  supports  tubuleux  en  pieds  de  marmite ,  dont  les 
pieds  ont  4  centim.  (  18  lîgn.  )  de  hauteur  ;  p.  n.  —  M. 

8.  Sept  à  huit  lampes  en  terre  y  les  unes  circulaires ,  les 
antres  allongées  ,  recueillies  en  divers  lieux  ;  Tune  en  1833  ^ 
dans  la  portion  du  jardin  du  collège  ,  qui  en  a  été  distraite 
pour  le  percement  de  la  rue  de  la  Motte- Barbet.  —  M, 

Les  mots  ani^inos  ,  carmvicvfe  9  se  lisent  sur  quelques- 
unes  de  ces  poteries. 

5.®  Briqueterie,  Les  briques  se  rencontrent  fréquemment 
sur  le  territoire  du  département  de  la  Sarthe.  Le  Mans ,  qui 
conserve  une  grande  quantité  de  briques  encore  en  place 
dans  les  murs  de  son  antique  enceinte  y  a  offert  rarement 
jusqu'ici  la  rencontre  de  ces  grandes  briques  à  rebord  y  avec 
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des  anlailles,  qui  servaient  de  point  d^arrêt  et  empêchaient  la 
tuiles  de  descendre  trop  bas  les  unes  sur  les  autres.  «  Les 
grandes  tuiles  à  rebords  «  quoique  destinées  aox  toits ,  dit 
M.  de  Caumont  (  Cours  d'Antiq.,  a.«  part.  ^  p.  182),  ont 
été  par  fois  employées  dans  les  murs  ,  sans  doute  lorsqu'on 
id^en  avait  pas  d'autres  de  prêtes.  »  Cette  réflexion  est  con* 
firmée  par  la  découverte  de  celles  dont  nous  avons  parlé  à 
Fart.  LUCHÉ ,  qui  se  sont  trouvées  en  assez  grand  nombre , 
dans  un  vieux  reste  de  murailles  presque  enterré  dans  un 
pré.  XiC  même  M.  de  Caumont  fait  remarquer  aussi  que  Tun 
des  caractères  particuliers  aux  briques  et  aux  toiles  romaines , 
dans  nos  contrées,  est  de  présenter  souvent  des  grains  de 
sable  quartzeux  ,  introduits  probablement  à  dessein  dans  U 

Eâte  ,   sans  doute  pour   lui  donner  plus   de  solidité.  Ces 
riques  «    dit-il ,  sont   Tindice   le  meilleur  dont  on  puisse 
se  servir ,  pour  reconnaître  les  lieux  anciennement  babités. 

I.  Briques  avec  et  sans  rebords,  au  Mans  et  à  Allonoes. 
—  M. 

a.  Fragment  de  fourneau  ,  composé  de  3  briques  liées 
entre  elles  par  un  ciment  vitrifié  ;  P.  n.  —  AT. 

3.  Quatre  poids ,  imitant  une  pyramide  q[uadrangn]aire , 
traversée  d'un  trou  rond ,  aux  a  tiers  de  sa  hauteur  ;  3 
trouvés  P.  N.  ;  le  4*^  marqué  de  la  lettre  ^  couchée  »  recueilli , 
en  i83a ,  dans  le  jardin  du  collège.  —  M. 

4*  Quelques  fragmens  de  briques  rouges  ,  quelques-unes  à 
rebords  y  ont  aussi  été  recueillis  en  i833  et  1834,  en 
creusant  les  fondations  du  canal  de  la  prairie  des  Planches. 

(  Voir  les  articles  Alonnes  et  Pontlieue.  ) 

Quelques  autres  vases ,  réputés  du  moyen  &ge  ^  ont  été 
trouvés  au  Mans.  Voir  plus  bas  celte  époque* 

6.  Figurines  en  terre  cuiie.  «  Les  petites  statues  en  terre  cuite 
blanchâtre ,  accompagnent  souvent  les  débris  qui  signalent 
remplacement  des  constructions  dîtes  gallo-romaines.  Od 
pense  que  ces  figurines ,  qui  représentent  le  pins  souvent  U 
figure  de  Vénus  Anadyomène ,  et  celle  de  Latone  on  de  Lu- 
cine ,  étaient  des  ex  ofoto ,  offerts  par  des  femmes  désirant 
obtenir  un  heureux  accouchement  ou  reconnaissantes  de 
ravoir  obtenu;  quelques-unes  offraient  aussi  Timage  de 
Mercure ,  d'autres  des  sujets  profanes  ,  espèces  de  carri- 
catures ,  de  jouets  d'enfans ,  etc.  ;  et ,  parmi  ces  dernières , 
on  peut  citer  des  figurines  d'oiseaux,  de  béliers  ,  de  chevaux, 
de  cerfs ,  etc.  ;  enfin ,  des  sortes  de  hochets  ,  se  composant 
d'un  petit  globe  en  terre  cuite ,  renfermant  un  caillou  libre 
produisant  TcfTel  d'un  grelot.  Les  figurines  en  terre  cnîlc 
étaient  formées  de  deux  demi-bosses  j  empreintes  dans  des 
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moules  de  deux  pièces,  réunies  et  raccordées  ensemble  aa 
moyen  du  collage  des  bords.  »  (  de  Caumont  ,  Cours  dAntiq. 
monum. ,  a.^  part. ,  p.  129  )•  Voici  celles  de  ces  figurines  | 
rencontrées  au  Mans  : 

I.  Tôte  à  face  humaine ,  paraissant  avoir  fait  partie  d'un 
pénate  ,  à  la  coiffure  en  forme  d'é vantail,  de  0^027  millinu 
(  I  pouc.  )  de  hauteur  ;  p.  n.  —  M. 

3.  Autre  tête  humaine ,  en  poterie ,  à  couverte  noire  p 
à  peu- près  coiffée  comme  la  précédente,  de  o,o56  millim. 
(  a  p.  )  de  hauteur  ;  p.  n.  —  M. 

3,  Deux  têtes  de  femmes ,  en  terre  cuite  ,  paraissant  par 
leur  coiffure  être  des  figures  égyptiennes  ;  P.  N.  —  M. 

4*  Espèce  de  pénate  ;  P.  n.  —  M. 

5.  .Animal  accroupi ,  paraissant  offrir  la  figure  d^un  bouc  » 
en  argile  blanche  ^  cuite  en  grès ,  formée  de  deux  parties  p 
de  0,110  millim.  (4  p*  )  de  haut  ;  P.  n.  —  M. 

6.  Quadrupède  debout,  hauteur  0,110  millim.  (4  p.) ,  P*  N. 

7.  Oiseau ,  paraissant  être  une  poule ,  formée  aussi  de  deux 
parties  égales  ,  s^ouvrant  à  volonté  longitudinalement ,  de 
0,070  millim.  (  a  p.  6  1.  )  de  long  ;  P.  N.  —  M, 

XVI.  UniŒS  ciNÉBAiEŒS.  «  Les  fragmens  diurnes  se  sont 
rencontrés   abondamment  dans   les  poteries  du  Pont -Na- 
poléon. Toutes  ces  urnes  paraissent  avoir  été  cinéraires  ; 
toutes  ont  contenu  le  bitume  qu'on  versait  sur  les  cendres  et 
les  parties  d'ossemens  qui  n^avaient  pu  être  consumées  par  le 
feu  ,  et  qu'on  renfermait  dans  Turne.  Aucune  n'a  été  trouvée 
entière  :  on  ne  possède  des  unes  que  le  long  col ,  k  une  oa 
deux  anses  ,  avec  une  partie  de  leur  ventre  ,  ou  sans  ventre , 
mais  on  a  trouvé  une  grande  quantité  de  leurs  pieds ,  en 
forme    de  gros  et  long  mamelon^  auxquels   adhère  très- 
souvent  une  partie  de  Tintérieur  de  Turne  ;  leurs  dimensions 
paraissent  avoir  été  depuis  33  centim. ,  jusqu'à  i  met.  (  i  à  3 
pieds  )  de  hauteur.  Les  argiles  qui  les  composent  sont  de 
nature  très-variée;  les  plus  communes  sont  en  argile  rouge ^ 
mêlée    de    sable  micacé  ,   peu  cuites  ;    d'autres   cuites  en 
grès ,  de  couleur  gris-sale  ;  \es  plus  soignées ,  d'une  argile 
blanche  ,  se  rapprochant  de  la  terre  de  pipe ,  également  cuites 
en  grès.  Le  bitume  qu'elles  contenaient  est  comme  oxîdé» 
sons  la  forme  d'une  croûte  grise ,  de  couleur  sale ,  qu'une 
légère  chaleur  revivifie   bientôt;    le  plus  souvent  ce  n'est 
que  du  goudron  ,  ou  de  la  résine  ordinaire  ou  mélangée.  De 
petites  urnes  ,  très  -  jolies  ,  renfermaient  ou  de  l'asphalte  ^ 
ou  un  bitume  aronialisé  ,  k  odeur  de  baume  de  copahu.  Oa 
a  trouvé  au  fond  de  ces  urnes  des  portions  d'ossemens  et  de 
charbon  ^  enveloppées  par  Tasphalte  qui  les  couvrait*  Sur 
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le  mamelon  qui  leur  sert  de  pied ,  on  remarque  an  sceau, 
Que  faisait  y  k  ce  qu'on  croit  «  apposer  Tautorité ,  autour 
duquel  était  inscrit  le  nom  soit  de  Touvrier  ou  du  fabricant.  » 
(  DAUDIN  j  Exposé  des  objets  d'antiq,  trouvés  au  Mans ,  etc., 
en   »  809.  ) 

XVII.  Vases  étrusques.  Cette  sorte  de  poterie  a  été  re- 
cueillie en  trop  petit  nombre  ou  Mans ,  pour  qu'il  y  ait  lîea 
à  s'étendre  sur  ce  sujet.  Des  trois  petits  vases  qni  s'y  sont 
rencontrés ,  deux  ofTrcnt  des  figures  de  femme  ,  le  troisième 
des  lignes  en  forme  de  réseau  ;  Amphithéâtre  ;  P.  W.  —  /!/. 

XVIII.  Objets  en  verbe.  Les  objets  en  verre  consistaient 
en  urnes  et  en  vases  appelés  lacryniatoires ,  parce  qu  on 
les  croyait  destinés  à  recueillir  les  larmes  versées  par  les 
parens  et  les  amis  des  morts ,  et  qu'ils  se  rencontrent  Je  plus 
souvent  dans  les  lieux  de  sépulture,  mais  qu'on  pense  au- 
jourd'hui avoir  dû  contenir  des  parfums.  Le  verre  de  ces 
vases  était  ordinairement  colorié ,  ainsi  qu'on  le  voit  par 
quelques-uns  des  objets  trouvés  au  Mans. 

I.  Urne  en  verre  carrée  ,  à  anse  applatie ,  striée  lon- 
gitudinalement ,  la  partie  supérieure  arrondie  en  forme  de 
.voûte ,  surmontée  d'un  court  goulot ,  de  couleur  rerte , 
de  0,320  millim.  de  hauteur  (  1 1  pouc.  i/a  ) ,  sur  o,i55  mil. 
(  5  pouc.  1/2  )  de  largeur.  —  M. 

a.  Quatre  petites  fioles,  dites  lacrymatoires ,  en  verre 
blanc,  de  0,042  millim.  (  18  Hgn. )  de  haalenry  trouvées 
en  1783 ,  aux  environs  du  Mans.  —  M. 

3.  Fragmens  de  verres  blanc ,  vert ,  jaune  ,  bleu ,  bi- 
garré de  blanc  et  de  jaune  :  sur  Tun  d'eux  an  bas  relief 
représente  un  cheval ,  qu'un  homme  paraît  conduire  à  la 
longe  ;  le  nom  de  l'ouvrier  se  trouve  empreint  au-dessus 
de  la  tête  de  l'homme.  Ce  verre  paraît  avoir  été  (ait  dans  un 
moule  ;  P.  N. 

XIX.  Meules.  «  Les  moulins  en  usage  sous  la  domi- 
nation romaine  ,  se  composaient  de  deux  meules  d'une 
petite  liimeDsIon  ,  dont  une  convexe  s'emboîtait  dans  Tautre, 
qui  était  concave.  La  meule  supérieure  tournait  sur  un  axe 
de  fer  qui  était  fixé  dans  la  meule  inférieure.  Ces  moulins 
étaient  si  peu  coûteux,  que  chaque  maison  pouvait  avoir  le 
sien  ;  aussi  en  trouve-t-on  partout  où  se  rencontrent  des 
vestiges  d'habitation.  La  matière  des  meules  varie  dans 
chaque  contrée,  suivant  la  nature  des  pierres  dures  qu'il 
était  possible  de  s'y  procurer.  1»  (  de  Caumont,  Cours  d'An- 
tiq,monum.f  2.*  part.,  217.  ) 

I.  Moitié  d'une  meule  en  granit,  convexe  et  unie  d'nn 
côté,  concave  et  brute  de  l'autre,  de  0,495  millim.  (18 
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pouc.  )  de  diamètre  |  et  de  0,087  ™'  (  '^  ^'S°*  )  d'épaissear  ; 
p.  N.  — •  M. 

a.  Une  antre  mcnle ,  en  pierre ,  a  été  trouvée  à  Coulans  : 
nous  eu  avons  parlé  à  cet  article. 

XX.  Substances  mii^érales.  —  i.  Lames  de  plomb  , 
trouvées  avec  les  poteries  ronges  ;  p.  N.  —  M, 

a.  Matière  rouge  pulvérulente  ,  paraissant  avoir  été  cal- 
cinée ,  contenant  de  petits  grains  de  quartz ,  conservée 
dans  un  pot ,  et  qu^on  soupçonne  être  la  matière  du  vamîs 
des  poteries  rouges  ;  P.  n.  —  il/. 

3.  Substance  noire  ,  impalpable  ,  tachant  les  doigta  «  con- 
servée également  dans  un  pot ,  qu^on  croit  aussi  être  la  ma- 
tière servant  à  vernir  les  poteries  noires  ;  P.  M.  — -  M. 

yj.  Morceau  de  sel  gemme  ;  P.  N.  —  M, 

5.  Prussiate  de  fer ,  en  assez  grande  quantité  ;  P.  N. 

6.  Agate  orientale  ,  d^un  pouce  de  diamètre  ,  translucide ,  ^ 
en  forme  de  sphéroïde  ;  deux  des  pôles  opposés  sont  lé- 
gèrement applatis  ;   elle   est  traversée  d*un   petit   trou  qui 
servait ,  sans  doute  ,  à  y  placer  un  axe. 

XXI.  Substances  diverses.  «  Parmi  les  objets  provenant 
des  fouilles  du  Pont-Napoléon  9  étaient  ensevelis  beaucoup 
d'ossemens  d^animaux  ^  des  portions  de  mâchoires  de  cheval , 
de  cerf,  des  bois  de  ces  derniers  animaux,  de  la  plus  forte 
dimension  ,  dont  un  avait  été  scié.  On  y  a  aussi  rencontré 
une  tôle  humaine  ayant  appartenu  k  une  jeune  fille*  » 
(  Daudin  ,  loro  cîiuto,  ) 

xxji.  Figurines  en  métal.  *-*  1.  Figure  en  cuivre  «  repré- 
sentant un  soldat  romain  armé  ,  de  0,070  millim.  (  s  pouc. 
6  lign.  )  de  hauteur  ;  P.  N.  -*•  M, 

a.  Figure  représentant  un  Priape  «  en  bronze  ^  de  0|o56 
millim.  (  2  p.  )  de  hauteur  ;  P.  M.  —  Af. 

XXIII.  Armes.  •—  i.  Lance  en  cuivre,  de  o,aio  millim.  (  7 
pouc.  6  lîgu.  )  de  long  ,  dont  0,070  millim.  (  a  potie*  6  lign.  ) 
de  douille  ;  les  Arènes.  —  A/. 

a.  Instrument  tranchant^  de  o,6ao  millim.  (  as  pouc* 
6  lign  )  de  long,  dont  0,1 35  millim.  (  4  pouc.  6  lieu.)  de 
douille  ;  creusement  du  canal  de  la  prairie  des  Planches. 

3.  L^épée  mentionnée  page  739  ,  à  Tart.  armu  oauloises, 
dont  Torigine  est  incertaine. 

XXIV..  Instrumens  kt  Ustetssiles  divers.  —  I.  Clés  en 
bronze  cl  en  fer ,  à  deux  et  trois  dents ,  dont  une  ayant  la  forme 
d^unc  ancre ,  sans  anneau  à  la  poignée ,  mais  dont  Textré- 
mité  de  la  tige  est  percée  d^un  trou  ,  dans  lequel  on  pouvait 
passer  un  bois  ou  un  morceau  de  fer,  pour  servir  il  les 
tourner  ;  de  o^oSS  il  0,180  m.  (  a  à  6  p*  i/a  )  de  lougueur  ;  P.  n. 
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2.  Couteaux  à  manches  en  cuivre ,  en  fer  et  en  ivoire  > 
le  premier  portant  à  son  extrémité  une  tète  de  levrette  ;  le 
second,  une  lêle  de  vipère  ;  le  dernier,  de  o,a5o  à  0,180 
millim.  (  9  à  10  pouc.  )  de  longueur  ;  P.  N. 

3.  Deux  petits  ciseaux  en  fer;  P.  »•  —  Af. 

4.  Carrelet  en  cuivre  doré ,  de  0,170  millim,  (  6  pouc  )  de 
longueur  ;  P.  5.  —  M. 

5.  Plusieurs  styles  en  cuivre  ;  P.  N.  —  M. 

6.  Plusieurs  petites  palettes  ou  cuillers  en  fer ,  en  brome , 
en  ivoire ,  dont  une  percée  de  trois  trous ,  disposés  trian- 
golairement ,  d'autres  d^nn  seul ,  P.  n.  —  3f. 

7.  Petits  instrumens ,  dits  lacrymatoires ,  en  forme  de 
cuillers  ou  de  cure- oreilles ,  ayant  o,o85  millim.  de  long, 
dorés  et  sculptés  ;  p.  N. 

8.  Petite  pince  dépilatoire ,  en  cuivre  Jaune ,  scuiplée  ;  P.  K. 
g.  Qous  en  cuivre  jaune ,  les  uns  battus  et  firappés  à  la 

manière  de  nos  clous  en  fer  ;  d^ autres  composés,  ainsi  que 
leur  tête,  d^une  petite  feuille  enroulée  ,  en  forme  de  cornet 
de  papier ,  à  plusieurs  volutes  ;  P.  N. 

10.  Six  anneaux  en  plomb  ,  armés  de  tétraèdres  ,  qui  s^at- 
tachaient  aux  lanières  des  fouets  avec  lesquels  on  frappait 
les  esclaves  ;  p.  n.  —  M. 

11.  Sabot  en  fer ,  dont  on  armait  les  pieox  ;  P.  s.  —  M. 

12.  Dez  à  jouer,  en  cuivre ,  de  o,  oo4  millim.  (  a  lign.  )  àt 
diamètre  ;  p.  n.  —  Af. 

XXV.  Ormemens.  —  1.  Agraffes  en  cuivre  ,  simples  , 
doubles ,  contournées  ;  P.  n.  -^  M. 

a.  Boucles  en  cuivre ,  à  ardillons  de  même  métal ,  de 
différentes  grandeurs  ;  p.  n.  —  M. 

3.  Anneau  en  or ,  avec  saphir  d^eau ,  brut  ;  un  autre  eo 
cuivre ,  dont  le  chaton  représente  une  tête  de  femme  ;  un 
troisième ,  en  cuivre ,  avec  des  caractères  sur  le  chaton  ; 
enfin  ,  un  quatrième  en  fer.  —  M. 

4.  Plusieurs  autres  anneaux  en  cuivre ,  paraissant  avoir 
appartenu  ,  les  uns  à  des  hommes  ,  d'autres  à  des  femmes  ; 
un  autre  en  or,  brisé  ,  d^épaisseur  inégale  ,  ce  qui  lui  donne 
la  forme  d^un  croissant  ;  P.  n. 

5.  Epingle ,  à  tête  carrée  ou  en  forme  de  rosace ,  res- 
semblant à  celles  qu'on  place  aux  chemises  ;  p.  n.  —  M. 

6.  Plusieurs  autres  épingles ,  dont  quelques  -  unes  res- 
semblant  aux   boucles    d'oreilles   portées  il   y   a    4^  ^^  ' 

'  plusieurs  ayant  la  figure  d'un  lulh  ,  d^autres  de    forme  cir- 
culaire ,  toutes  s'euchassant  avec  force  dans  un  petit  cylindre 
ouvert  sur  Tun  des  côtés. 
jqsvh  PIu)AjiLE3.  I^ous  avons  dit  plus  hav^t ,  qu'une  des 
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preuves  apportées  pour  aj^puyer  Topinion  d'un  ëtablissement 
romain  k  Alonnes ,  antérieurement  à  ceJui  du  Mans  ,  était  la 
présence ,  dans  le  premier  de  ces  lieux ,  de  médailles  ro- 
maines des  trois  premiers  siècles  de  Tempire  «  tandis  qu'on 
n'en  trouvait  au  Mans  que  de  postérieures  à  Constantin  ;  et 
nous  avons  fait  voir  aussi  combien  cette  assertion  avait  peu 
de  fondement,  comme  le  prouvera  la  nomenclature  de  celles 
recueillies  sur  les  divers  points  de  la  ville  du  Mans. 

Les  médailles  furent  les  monnaies  des  anciens  :  il  est  donc 
tout  naturel  qu'il  s'en  rencontre  dans  tous  les  lieux  qu'ont 
habité  les  Romains.  Ce  qu'on  appelle  médaillons ,  en  numis- 
matique y  avait  une  destination  toute  différente ,  celle  de 
consacrer  la  commémoration  de  certains  événemens  ,  comme 
le  fout  les  médailles  modernes  :  nous  n'avons  point  k  nous 
occuper  de  ceux-ci ,  dont  le  module  est  ordinairement  plus 
grand,  et  dont  il  n'a  été  rencontré,  que  je  sache,  aucun 
échantillon  dans  notre  pays. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  davantage  du  mode  de  fabri- 
cation  des  médailles  monétaires   :   nous  dirons  seulement 
qu'on  les  distingue  par  la  manière  dont  elles  sont  fabriquées , 
par  leur  module  et  par  leur  type.  Elles  sont  généralement  en 
or  ,  eu  argent ,  en  bronze  et  en  potin  ,  mélange  de  cuivre , 
de  plomb  f  d'étain  et  d'un  cinquième  d'argent.  On  en  trouve 
aussi  un  grand  nombre  ,  dans  notre  pays  surtout ,  de  celles 
appelées  par  les  numismates  médailles  saussées,  frappées  sur 
cuivre    et  ensuite   argentées ,   ou   recouvertes   d'une   feuille 
d'étain  seulement.  Celles-ci  sont  généralement  de  la  grandeur 
d'un  liard  ,  mal  frappées  et  d'un  dessin  fort  imparfait.  Le 
module  des    autres    est    d'environ    o,oa8   à   o,o35    millim. 
(  12  à  iS  lign.  ;  de  diamètre  pour  le  grand  bronze;  de  o,oQa 
k  o,Qa6  millim.  (  9  à  1 1  lign.  )  pour  le  moyen  bronze  ;  et  de 
0,019  millim.  (  8  tign.  )  et  au-dessous,  pour  le. petit  bronze. 
Les  médailles  en  or  et  en  argent  varient  communément ,  de 
la  grandeur  d'une  pièce  actuelle  d'un  quart  de  franc ,  k  une 
pièce  d'un  franc. 

On  ne  frappait  pas  des  médailles  seulement  dans  la  capitale 
de  l'empire  et  au  compte  de  l'état ,  mais  aussi  dans  toutes  les 
villes  ayant  le  titre  de  cité  ,  et  dans  celles  appelées  coloniale^* 
Dans  ce  cas ,  la  figure  du  prince  régnant  était  toujours  em- 
preinte d'un  côté  de  la  pièce  1  de  l'autre ,  les  emblèmes 
et  attributs  particuliers  à  la  ville  qui  les  faisait  frapper. 

Les  médailles  romaines,  les  seules  dont  nous  ayons  à 
parier  ici,  se  divisent  en  trois  classes  principales  :  i.^  les 
as  ou  premières  monnaies  de  la  république  ,  tous  en  bronze  : 
pn  n'eu  a  pas  rencontré  dans  le  département  î  a«®  les  mé^ 
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dailles  àtB/amillâs  consulaires ,  du  temps  de  la  république, 
en  or ,  en  argent  el  en  bronze  ;  J.®  celles  impériales  oo  des 
empereurs  «  des  impératrices ,  des  césars  et  de  ces  soa- 
veraips  éphémères  appelés  tyrans  :  leur  nomendalure 
s^étend  depuis  Pompée  jusqu^à  G>nstaoce  Chlore ,  c'est-à- 
dire  ,  à  partir  d'un  demi-  siècle  environ  avant  J.-C ,  jusqu'à 
la  fin  du  3.^  siècle  de  l'ère  vulgaire ,  période  qui  comprend 
toutes  les  médailles  dites  du  Haut-Empire  ;  et  depuis  Cons- 
tantin jusqu'au  dernier  des  Paléologues ,  chassés  de  Con&taD- 
linople  par  les  Turcs ,  période  appelée  du  Ba»-Empire ,  qui 
s'étend  jusqu'à  l'an  ia53.  Nous  verrons  ,  du  reste,  par  la 
nomenclature  suivante,  que  la  collection  des  médaiUes, 
trouvées  au  Mans ,  n'embrasse  qu'une  période  d'environ 
troi$  siècles  et  demi ,  les  premiers  de  l'ère  vnigalre. 

MédaUles  romaines  trouoées  au  Mans, 

(  Les  dates  qui  précèdent  les  sonu,  IndiqQent  Tépocpt  àa  règpe  ê»  friacw  d^ 
Bommës.  Quelques  «uns  d'entre  enx  ,  dont  le»  noms  sont  ptécëdës  d'une  aMértt(^  *, 
ne  sont  pas  rangés  an  nombve  dos  empereurs ,  et  sont  qualifiés  do  tHre  de  mm. 
—  Les  médailles  provenant  de  l'enclos  des  Jaoobips,  rarenl  tiowéas  en  17fi  ; 
celles  du  jardin  du  prieuré  de  S.  -  Viclur  ,  en  1798  ;  ceUes  dea  fonfllc»  pou  la  cons- 
truction da  Pont-Napoléon ,  en  1809.  ) 

Ahrétnatioiu  :  a<  argent;  m,  bronze)  p.  s.  petit  bnmae* 

Av.  J.-C. 

39  —  C,  OcTiTiAiftTS  Ato.  (  Auguste  ).  —  Enclos  des  Jacobins;  end.  de 
S.-Yincent;  anciennes  murailles  ;  Pont-Napaléon ,  g,  r.  b. 
oc  -r^  Colonia  JVemensU  (  Colonie  de  Nîmes  ).  ^  TertM-Mégret  ;  a. ,  7  j 
p.  B.  3. 

la  —  M.  V.  Agrippa  L.  F.  T  Agrippa ,  gendre  d'Auguste  ) ,  ne  régna 
pas.  —  Encl.  des  Jacob.  ;  Greffier  :  b.  2. 

4  —  Cl.  Tiberius  Nsro,  Cm.  Acc.  F.  (  Tibire  ).  -^  Bnd.  des  Jaeeb. , 

Pont-Najpol. ,  b.  a. 
a4  —  Germaniccs  C.  Aug.  Nep.  (  neyeu  de  Tibère  ),  i^fuaa  l'empire.  — 

Encl.  des  Jacob. 
37  •—  C.  CjssAR  AcGosT.  Gbrmaiiic.  (  Caligula  ).  —  End.  des  Jacob.  ; 

Hôtel-Dieu. 
4'  —  ^^o  Cladoius  C«sar  (  Claude  ).  —  End.   d«f  Jacob.  |  PbDt- 

Napol. ,  p.  b.  a. 
55  -«.  Nero  Cjts.  Aoc.  Germ.  Imp.  (  Néron  ).  —  End.  de»  Jacob.  ;  «ncl. 

de  S.  -  Vincent ,  b.  ;  Pont  *  Napol. ,   p.   b.  a  ;  canal  de  k 
«         m  -,P''?*"®  ^^  Planches ,  b.  1 ,  presque  frustre ,  t833. 
'^g  —  T.  F.  VEspAsiAncs  (  Vespasien  ).  —  Encl.  de  S.-Vincent  \  HAlel- 

Dieu  ;  Faub.  8.  Germain  ;  Encl.  des  Jac,  b  ;  P.-Nap.,  p.  ». ,  9. 
79  —  TiTtis  C.  Vespasianus  Acg.  (Titus  ).  —  U6tel-Dieu ;  encl.  dts 

Jacob.  ;  b.  5. 
81.  —  DoMiTiANCs,   Aoc.  Germ.  (  Domitien  ).  —  Jardia  de  S.-Vic- 
«r        »     ^""^  ^'  '  Poï^^î^apol. ,  P.  B.  4. 
9«>  —  Nbrva  C^.  Acc.  (  Nerva),  —  End.  de  S.-Vincent.  b:  epd. 

d|»  Jacobins. 
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Bip.  J.-C 

08  -^  NstvA  TftAJiHDs  OpT.  Aoa.  G.  B.  P.  (Tf«Q«u  ).  -^  Bn4»deS^Vinc. 

f38  —  ÀMTOfliia.  P.  Ace.  (.  Antonin  ).  —  Poot-Napo^n,  A.  3 

a  —  Favstiiia  AuacsTA  (  femme  d' Antonin  ).  -3-  J£ncl.  4e«  Jacob*  ; 

Pont-Napol. ,  p.  b.  a. 

•161  —  M.  AufiELics  AKToamus  Ace.  (  AlaroAurèle  )•  —  Jard.  deS.-Vict. 

a  —  AniiiA  Fadstina  (  Faustine  la  jeune,  femme  do  Marc-Aurèle  ]. 

—  Jardin  de  S.  Victnr. 

i6fl  *-«  L.  AuRXL.  Veeus  (  régna  9  ans  y  conjointement  ayec  Man>Aurèlc  ). 

—  Jard.  de  S.-Victur. 

a  -^  liQciLLA  AuGusTA  ^  ûlle  de  Marc-Aurèle  et  femme  de  Verus  )•  — 

Jard.  de  S.-Victur.  > 

193  —  L.  SBPTikiius   Sevehcs  Peut.   Arc.  (  Pertinax  ).   —  Encl.  des 

Jacob.  ;  encl.  de  S.  Vincent  ;  Beaulieu ,  a. 
ai  I  -—M.  AuE.  SEYia.  Artoninus  (  Caracalla  ].  —  Ënd.  des  Jacob. 
ai8  —  M.  Aua.  Amtonincs  Aug.  (  Héliogabale  ).  — Jard.  deS.-Victur. 
aa3  —  M.  Auekl.  Siyerus  Alexandbr  Aug.  (  Alezandre-Séyère  ).  — 

Encl.  des  Jacob.  ;  Cbamp  des  Casernes. 
a  —  JinuiA  MAMiiA  Aug.  (  mère  d  Alexandre-Séyère  ).  —  Jardin  de 

l'Uôtel-Dieu ,  b.  ',  encl.  des  Jacob. 
a37  —  C.  JoL.  Ve.  Maximiiius  Adg.  (  Blaximin  )•  —  Encl.  des  Jacob. 
338  —  M.  Claud.  PcpiEifcs  Max.  Aug.  (  Pupien  ].  ~  Encl.  de  S.-Victor. 

336  —  AjiT0!<ius  GoRotâncs  P.  Aug.  (Gordien  le  jeune,  dit  le  Pieux). 

—  Jard.  de  S.-Victur  ,  37  revers,  33  a. ,  4  b. 

345  —  M.  JuLios  Philippus  (  Philippe  le  père  ).  —  Encl.  des  Jacob.  ^ 
jard.  de  S.-Victur,  3i  revers  dont  10  a.  ,  6.  b. 
«  —  Mabcia  Otacilla  Seveaa  Aug.  (Otacille,  femme  de  Philippe). 

—  Jard.  de  S.-Victur ,  5  revers  ,  a. 

349  —  du.  Hess.  Quin.  Trajanus  Decius  (  Trajan-Dèce  ).  —  Jard.  de 

S.-Victur ,  5  revers ,  a. 
oc  .»  Erkhiiu  Etrucilla  Aua.  (  Ëtrucille ,  femme  de  Bèce  ).  —  Jard* 

de  S.-Victur,  a. 
95i  —  Cai.  Vib.  Trebonia!ius  Gallus  Aug.  (  Trebonien  ).  -—  Jard.  de 

S.-Victur ,  3  rev.  A. 
35i  —  Cm,  C.  Vib,  Voldsianus  Acg.  (  Voloa&en ,  fils  de  Trebonien).  — 

Jard.  de  S.-Victur,  a. 
353  —  P.  Lie».  Valerianus  Aug.  (  Valcricn  ).  — -  End.  des  Jacob.  ; 

jard.  de  S.-Victur ,  7  rev.  a. 
353  —  P.  L.  Galliekus  Agg.  (  Gallien,  fils  de  Valérien  ).  — -  Jard.  de 

S.-Viclur ,  4  wv. ,  3  A.  et  1  B. 
oc  —  JuLuCoRNELiA  Salosika  AuG.  (Salonine,  femme  de  Gallien).  — 

Jard.  de  S.-Victur ,  4  ^^^1j^' 
361  —  M.  Ca8S.  Lat.  Posthumics  ,  P.  F.  Auc.  (  Posthume  ).  —  End.  des 

Jacob. ,  3  rev.  b.  ;  Pont-Napol. ,  p.  b.  3. 
365  —  *  PiAcvNius  VicTORiNUs  Acc.  (  Victorin  père  ).  —  End.  des  Jacob. 
365  —  *  M.  AuR.  VicTORK^us ,  P.  F.  Aug.  (  Victorin  fils  ).  —  Champ  des 

Casernes,  b. 
368  —  *  C.  Makics,  p.  F.  Acc.  (Marcus).  — Encl.  des  Jacob. ,  b. 
368  —  »  P.  Piv.  Tetriccs  Aug.  (  TéUicus  père  ).  —  La  Croix-d'Or ,  b.  j 

jard.  de  FUôtel-Dieu. 
368  —  *  C.  P.  Piv.  TBTRicus(Tétricu8fils).  —  EncL  des  Jacob. 
376  —  Marc  Acr.  Valer.  Probu»  f  Probus).  — Pont-Napol.,  p.  B.  1. 
3o6  —  Fl.  Valerics  Co.'^sTAriTiNus  Max.  Aug.  (  Constantin  ).  —  Encl.  des 

Jacob.  ;  Pont-Napol. ,  p.  b.  7. 

337  —  Fl.  Jcl.  Co^sTARS  Cms,  Pckt.  Aug.  (  Constant  I.").  —  End.  des 

Jacobins. 

350  —  f  D.  N.  Mac^entius  P.  F.  Acc.  (  Magnence).  — -  Jard.  daiu  les 

lUies-Btsees. 
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(  Voir  pour  tons  les  olnets  d'antiquités  romaines  »  comme  addition  à 
Varticle  Maks,  les  articles  Alonnes,  CouLAniSy  PoRTLim,  Sànet, 
RouiLLOM  y  S.-PAyiN-DK9-CHAMPs  >  et  Tait.  Sarthi,  département.  ) 

m.  ANTIQUITÉS  DU  MOTEH  AGE* 

Uépo^e  dite  du  moyen  âge  s^étend  des  8.^* et  9.*  slèâes, 
à  ceiie  dite  de  la  renaissance  ,  qui  ressuscita  Tasage  des  styles 

frec  et  romain ,  dans  le  16.*  siècle ,  soas  François  I.*'  et 
lenrî  II ,  mais  s^élendit  d'ailleurs  plas  d^an  demi-siède  au- 
delà  ,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  du  16.*  siècle.  Cette  période 
de  près  de  huit  siècles ,  a  donné  naissance  à  deux  genres 

{principaux  d'architecture ,  le  roman  et  le  gothique ,  entre 
esquels ,  comme  cela  est  inévitable ,  se  trooTe  one  époque 
de  transition,  ofTrant  un  style  mixte,  qui  participe  de  ioas  les 
deux  ,  de  même  que  nous  allons  voir  qu'il  s^en  trouve  une , 
entre  l'abandon  du  style  romain  et  l'adoption  àa  style  roman. 
Ce  dernier  est  ainsi  nommé  ,  comme  ^lant  partiailièrement 
caractérisé  par  l'emploi  de  la  forme  arrondie ,  dntrée  ou 
en  arcade  des  ouvertures»  à  la  manière  des  Romains;  le 
style  gothique,  au  contraire,  par  sa  forme  anguleuse,  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  spécial  d'ogive. 

Les  monumens  du  style  roman  sont  particulièrement  re- 
marquables par  leur  haute  antiquité ,  la  forme  massive  et 
arrondie  de  ses  colonnes  ;  la  bizarrerie ,  roriginalité ,  le 
fantastique  des  ornemens  ;  on  pourrait  dire  même  le 
dévergondage  d'imagination  des  artistes  qui  les  ont  exécutés  ; 
le  second,  par  la  hardiesse  des  voûtes,  la  légèreté,  l'élë- 
gance  et  la  multiplicité  des  colonnes ,  la  richesse  des  détaik 
de  sculpture  qui  les  accompagnent,  dont  l'abondance,  dans 
certains  édifices  religieux  ,  étonne  Timagination. 

Le  département  de  la  Sarthe  est  fort  riche  en  monumens 
d'architecture  de  l'un  et  de  l'autre  genre ,  d'églises  romanes 
surtout  :  il  en  possède  même  plusieurs  dont  les  ornemens 
ont  des  formes  spéciales  que  ne  paraît  pas  avoir  rencontrées 
M.  de  Caumont ,  ou  du  moins  qu'il  n'a  pas  reproduites  dans 
l'Atlas  de  la  4.'  partie  de  son  Cours  d'Antiquités ,  où  il  s'est 
attaché  à  faire  connaître  les  formes  typiques  de  ces  omemens. 

Nous  avons  mis  un  soin  tout  particulier  à  signaler, 
dans  cet  ouvrage ,  les  monumens  religieux  et  civils  de  ces 
différens  styles  d'architecture,  à  décrire  même  les  plos 
intércssans  ,  et  c'est  en  quoi  il  se  distingue  ,  nous  pouvons 
le  dire ,  de  celui  publié  concurremment ,  dans  les  Annuaires 
de  la  Sarthe  de  1827  à  i834,  dans  lequel  ces  descriptions 
ne  se  rencontrent  guère  que  pour  ceux  de  la  ville  du  Mans. 

Avant  de  passer  à  l'indication  des  pbjet^  d'imtiquitc  de 
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Tépoque  et  da  style  connus  sous  la  qualification  de  moyen 
âge ,  nous  parlerons  de  ceux  d^une  époque  intermédiaire , 
que  nous  appelerons  romain  de  transition. 

I.®  Epoque  du  style  romain  de  transition , 
antérieure  au  10.*  siècle. 

I.  Eglises,  i.'^  S.- Pierre  de  la  Cour.  Nous  notons  ici  cet 
édifice ,  sous  le  rapport  chronologique  seulement ,  puisque 
nous  avons  indiqué  et  décrit  plus  haut ,  page  7 1 7  y  la  partie 
occidentale  de  sa  nef,  dont  la  construction  appartient  à  cette 
époque  de  transition. 

a.^  Cathédrale  de  S.- Julien.  Plusieurs  parties  du  pignon  oc-* 
cîdental  de  ce  beau  monument,  appartiennent  aussi  à  l'époque 
dont  il  s'agit ,  par  sa  maçonnerie  maillée ,  et  celle  de  petit 
appareil ,  décrites  p.  336,  et  qui,  comme  on  le  voit,  p.  3a5i 

Ïaraît  avoir  été  construite  sous  Tépiscopat  de  lérèque 
'rançon  I/^ ,  de  7g3  à  8i6.  Quelques  portions  des  murailles 
latérales  de  la  nef,  semblent  aussi  appartenir  à  la  même 
période. 

3.® ,  4>«^  S.'-Julien  du  Pré  et  la  Couture.  On  trouve  éga<- 
lement  des  parties  de  maçonnerie  du  même  style  et  de  la 
même  époque  yOdx  conséquent ,  dans  les  églises  àt  S.- Julien 
du  Pré ,  de  la  Couture ,  etCi 

n.  Tombeaux.  En  rappelant  ici  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut ,  page  742 ,  d'un  cercueil  en  pierre  calcaire ,  extrait  de 
la  cathédrale,  et,  p.  544*  de  ceux  trouvés,  en  1829,  dans 
l'église  de  la  Mission ,  nous  ne  voulons  que  constater 
la  difficulté  d'assigner  l'époque  à  laquelle  ils  appartiennent. 
Les  vases  dont  il  va  être  parlé  à  l'instant ,  rencontrés  dans 
les  tombeaux  de  cette  dernière  église ,  semblent  indiquer  un 
temps  où  les  usages  payens  étaient  encore  en  vigueur  et, 
dans  ce  cas  ,  une  plus  haute  antiquité  à  ces  sépultures, 
que  celle  de  la  fondation  de  l'église  dont  il  s'agit. 

m.  Vases  ou  Poteries.  Des  vases  en  terre  cuite,  non 
vernissée,  très-légère  ,  à  une  ou  plusieurs  anses,  percées, 
à  leur  pourtour ,  d'un  ou  deux  rangs  de  trous ,  paraissant 
ialts  après  la  cuisson ,  et  contenant  assez  ordinairement  da 
charbon  et  un  peu  de  cendre ,  ont  été  rencontrés  à  plusieurs 
reprises  au  Mans,  savoir:  i.^  plusieurs,  en  1829,  dans  l'église 
de  Coëffort  (  v.  p.  544  ) ,  déposés  au  Musée  ;  a.<>  deux  dans 
l'ancien  cimetière  de  l'abbaye  de  la  Couture,  en  i833  ;  et, 
la  même  année ,  dans  l'église  de  S.- Pierre  de  la  Cour.  Ces 
vases  se  plaçaient  dans  les  cercueils  y  ordinairement  près  de 
I4  t^te  du  mort  j  qcielquefois  (  y,  1. 11 ,  10  )  sur  sa  poitrine. 
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Un  autre  vdse  en  terre  ,  h  deut  anses ,  de  forme  arrondie , 
avec  un  cou  h  goulot  assez  évase  ,  a  été  trouvé ,  il  y  a  a  à  3 
ans,  à  3  met.  i/3  (  lo  pieds  )  au  dessons  do  sol  delà  Rue- 
Basse.  Des  médaillons ,  surmontés  d'une  rosette  percée  de 
32  trous  ronds ,  en  ornent  le  pourtour.  —  M. 

11  est  difficile  ,  nous  le  répétons  ^  de  savoir  si  ces  différens 
vases  appartiennent  à  cette  époque  ,  à  celle  précédente  ,  ou 
anx  premiers  siècles  de  la  suivante. 

IT.  Aqubddû  db  S.-ALDaiG.  L^aquedoc  »  doni  il  a  été  parlé 
paffe  7^0 ,  et  qui  conduisait  dans  la  Cité ,  il  la  fontaine  S.- 
Julien  y  les  eaux  des  sources  d'isaac ,  situées  sur  le  penchant 
du  coteau  nord-nord^est  de  la  ville  ,  fut  dans  rorigine*,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  y  nn  ouvrage  des  Romains ,  construit 
de  la  même  manière ,  et  à  peu-près  dans  les  mêmes  prc 
portions  que  celui  des  Fontenelles  et  de  Monec*  Détruit  a 
partie  par  les  guerres  do  5.^  au  g/  siècle ,  et  dès  rinvasloa 
de#  peuplades  franques  probablement,  Tévéque  S.-AMriC| 
832  à  856  i  le  fit  rétablir ,  ce  qui  fait  qu'on  le  loi  attribue 
communément.  11  consistait  ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  la 
portion  découverte  en  i832  ,  lors  de  la  démolition  de  Tan* 
cienne  moraille  appartenant  à  l'accrolssemeot  d^enœinte  de 
Guillaume^le-Conqoérànt ,  et  qui  traversait  cette  moraille , 
en  on  canal  formé  de  tuyaux  en  terre  cuite ,  de  loo  k  io5 
millim.  (  9  pouc.  7  à  10  1.  )  de  diamètre ,  engagés  dans  tm 
maçonnage  de  forme  carrée  ,  formée  d'une  espèce  de  béton 
composé  de  cbaox ,  de  briqoe  pilée  et  de  fragmens  de  pierres , 
à  la  manière  des  Romains.  Un  morceao  de  ce  canal  a  été 
déposé  au  Musée. 

ù,*  Style  roman, 
du  9.*  au  12.*  siècle. 

De  même  que  le  style  gothique  qui  va  suivre ,  le  roman 
a  ses  différentes  périodes  de  progression  et  de  variation, 
moins  nombreoses  et  moins  prolongées  ,  il  est  vrai  ,  et  dont 
nous  n'avons  point  d^ailleurs  à  nous  occuper ,  en  raison  do 
petit  nombre  de  monumens  de  ce  genre,  que  nous  avons 
à  signaler  au  Mans.  De  ce  nombre  sont  : 

I.  Eglise  cathedhale.  Son  portail  occidental  et  les  portes 
latérales  qui  l'accompagnent ,  les  croisées  qui  les  surmontent, 
ainsi  que  quelques  portions  de  sa  nef  (  v.  p.  3o6  )  et  dts 
latéraux  de  celle-ci. 

II.  Eglise  de  S.-JuLrEN  nu  Pm.  Son  poruil  occidental 
et  presque  tout  son  intérieur  (  v.  p.  849  ).  Cette  église  est 
rune  des  plus  anciciuies  de  cette  époque  f  et ,  par  coDséqoest  9 
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Vaut  de  celles  qui  offrent  le  plas  d^înlérét  poar  Pétade  da 
style  roman. 

ui.  Eglise  db  la  Coctubs*  Une  grande  partie  des  co* 
lonoes ,  arcades  et  ornemens  d'architeclure.  (  V.  p.  347.  ) 

IV.  Eglise  de  la  Mission*  Son  portail  occidental  1  leqaeli 
avec  celui  de  Féglise  de  S.-Julien  du  Pré ,  offrent  des  modèles 
parfaits  du  style  appelé  aussi  saxon  et  normand*  (  V.  Fart* 

COEFFCAT.  )  . 

3.^  Style  de  transition ,  ronud/h-goiihitfue  > 
du  la.^  au  i4**  siècle. 

I.  Eglises.  On  appelle  plus  particulièrement  de  ce  nom  , 
en  architecture ,  le  passage  du  style  roman  au  gothique  ^ 
c^est-à-dire,  Tépoque  où  commença  Temploi  de  la  forme 
ogive  ,  qu'on  croit  due  à  Tinterseclion  du  demi-cercle  qui 
caractérise  la  .forme  des  ouvertures  romanes.  Les  plus  an- 
ciennes églises  du  Mans  en  ofTrent  totutes  des  exemples  | 
mais  ce  style  n^est  nulle  part  mieux  caractérisé ,  quant  à  sa 
pureté  primitive  f  que  dans  les  enfoncemens  en  forma  de 
fausses  croisées ,  que  Ton  remarque  dans  la  portion  de  la 
muraille  de  la  ville ,  située  entre  la  xne  S.-Flacean  et  celle 
des  Bas  Fossés ,  attenante  à  la  partie  occidentale  de  TégUse 
de  S.-Pierre  de  la  G)ur ,  et  que  nous  avons  décrites  à  la 
page  35o. 

4-''  Style  gothique  , 
du  i4**  à  la  moitié  du  t6.é  siècle. 

I.  Eglises*  Le  style  eothiqne,  appelé  aussi  sarrasin  et 
à  ogive ,  se  subdivise  lui-même  en  plusieurs  époques ,  qui 
commencent  au  i4.**  siècle ,  et  se  terminent ,  comme  nous 
Tavons  dit ,  au  règne  de  Henri  II ,  et  môme  un  demi-siècle 
au-delà. 

I4t  plupart  des  églises  du  Mans  et ,  parmi  elles ,  la  cathé- 
drale particulièrement,  offrent  des  échantillons  des  dilTérentes 
époques  et  variétés  de  ce  style  ,  à  Texception ,  peut-être  , 
du  gothique  flamboyant  (i)  >  le  plus  moderne ,  qui  caractérise 
spécialement  la  jolie  église  de  la  Ferté-Bernard  (  v.  t.  n , 
3oi  ) ,  et  un  grand  nombre  de  celles  de  nos  campagnes  ^ 
mais  se  rencontre  peu  dans  les  églises  du  Mans. 


(1)  Voir ,  sur  rarchitecture  du  moyen  âge ,  la  4**  putio  du  Cours 
éPAntiq,  monument,  de  M.  de  Caumont,  pour  les  monumens  religieux  i 
la  5.*  p(mi  l'aKhitecUrt  cirtWat  militaif*. 
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n.  Vitraux  colories.  Qoelqaes-unes  des  églises  àa  Mai» 
ont  conservé  une  partie  des  vitraux  coloriés ,  dont  étaient 
ornés  leurs  croisées  :  la  cathédrale ,  noiamment  ^  la  belle 
rosace  de  son  bras  occidental  et  la  plupart  des  croisées 
des  latéraux  du  chœur.  Ce  monument  est  l'on  de  ceux  «pii , 
en  France  ,  ont  le  moins  souffert ,  sous  ce  rapport ,  des 
déprédations  et  des  dégradations  de  Tépoque  révolutionnairr. 
Jii.  Maisons  gothiques.  Nous  ne  rappelerons  point  îd 
en  détail  y  les  maisons  remarquables  par  leur  architecture 
gothique ,  ou  par  les  ornemens  de  ce  style  dont  elles  sont  dé- 
corées ,  leur  description  se  trouvant  aux  articles  des  mes 
dans  lesquelles  elles  sont  situées.  (Y.  p.  269  il  3 16  de  ce  vol.) 

IV.  Tombeaux.  Presque  tous  les  monumens  funéraires  de 
cette  époque  ayant  disparu ,  soit  lors  de  la  dévastation  de  la 
cathédrale  par  les  reli^onnaires  ^  en  i563 ,  soit  pendant  la 
révolution  ,  le  seul  qui  soit  resté  est  celui  de  la  reine  Bé- 
rangère  ,  transporté  de  l'église  du  monastère  de  TEpan  dans 
la  cathédrale  du  Mans ,  dont  il  a  été  parlé  page  34o  de  ce 
vol. ,  et  page  cvi  de  la  Biographie. 

V.  Yases.  —  i.'^  Des  vases  de  forme  ellipsoïde  ,  à  étroite 
ouverture,  de  la  capacité  de  deux  litres  environ,  ont  été 
trouvés  placés  en  divers  endroits  de  la  partie  sapérieore  des 
murailles  de  la  chapelle  des  Filles-Dieu.  I>estiné8  à  rendre 
les  églises  plus  sonores ,  leur  orifice  affleurait  la  surface  in- 
térieure des  murs.  —  M* 

a.<»  Nous  avons  recueilli,  dans  les  matériaux  provenant 
de  la  démolition  de  l 'église  S.-Nicolas  ,  une  autre  espèce  de 
vases  en  terre ,  de  forme  globuleuse  ,  avec  on  coJ  très-court 
et  goulot ,  ayant  environ  0,11  c.  (  4-  P*  )  de  haaieur.  —  M. 

VI.  Objets  d'art.  —  i.<>  Portrait  de  Geoffiroi-le-Bel ,  dit 
Plantagenet ,  en  cuivre  émaillé  ,  genre  d'ouvrage  connu  soos 
le  nom  d'œu vre  de  Linioges ,  décrit  page  xciX ,  et  reproduit 
dans  notre  collection  iconographique.  —  M. 

a.®  Anneau  en  cuivre  fondu ,  orné  d'an  écusson ,  sur 
lequel  est  figuré  un  édifice ,  surmonté  des  lettres  A  et  ^^  re- 
tourné. —  M, 

3.®  Anneau  en  cuivre  ,  sur  le  chaton  duquel  une  fleur  de 
lys  est  gravée  en  creux.  —  M. 

4.®  Ecusson ,  de  forme  circulaire ,  en  cuivre  ,  accompagné 
d'une  chaîne  du  même  métal.  —  M. 

VII.  Armes.  Il  serait  difficile  de  déterminer,  parmi  les 
armes  du  moyen  âge,  telles  que  cottes- mailles ,  lances, 
casques ,  masses  d'armes  ,  arquebuses  ,  etc. ,  qui  sont  con- 
servées '  au  Musée  du  Mans  et  dans  quelques  cabinets 
particuliers ,  celles  qui  ont  été  recueillies  dan«  cette  ville,  oa 
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provenant  ie  dîfTérens  antres  Heax  du  département  et  de 
la  province  dn  Maine.  Celte  distinction  serait  d^aillears  sans 
intérêt ,  pnîsqae  ces  sortes  de  monomens  ont  pu  se  ren- 
conirer  partout.  Nous  dirons  seulement  que  M.  Pelletier, 
professeur  de  dessin,  possédait,  dans  son  intéressant  cabinet, 
un  casque  en  fonte ,  d'une  pesanteur  telle  (  8  à  g  liv.  ) ,  qn^on 
ne  conçoit  pas  comment  un  guerrier  pouvait  supporter  le 
faix  accablant  de  cette  armure,  si  ce  n^est  à  Taide  de  ses 
épaules  f  sur  lesquelles  ce  casque  s'appuyait  en  effet  (i). 

VIII.  Monnaies.  Nous  avons  dit  à  Tariicle  Maink  ,  p.  16 
de  ce  volume ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  à  connaître 
sur  le  droit  de  monnayage  ,  eiercé  concurremment ,  aa 
Mans,  par  les  évéques  et  les  comtes  du  Maine,  et  aussi 
par  les  rois  de  France,  cette  ville  étant  au  nombre  des 
soixante  -  douze ,  dans  lesquelles  ceux  de  la  seconde  race 
s^étaicnt  réservé  le  droit  de  battre  monnaie.  Leblanc ,  dans 
son  Traité  historique  des  Monnaies  de  France ,  cite  un  denier 
d'argent  royal,  sur  lequel  on  lit  la  légende  :  CENOBiAins  ciyitas. 
Le  droit  de  monnayage,  concédé  à  plusieurs  abbayes  de 
France  y  ne  paraît  pas  avoir  été  exercé  par  aucune  de  celles 
de  notre  province. 

Les  monnaies  àe&  comtes  du  Maine  ,  connues  sous  le  nom 
de  sous  et  de  deniers  mansais,  sont  citées  dans  différens  actes,, 
dès  le  milieu  du  11.*  siècle,  et  dans  plusieurs  anciennes 
chroniques  en  vers ,  connues  sous  le  nom  de  Roman  ou 
Boumant.  Ainsi  on  lit  dans  Fhistoire  de  France  de  Philippe 
Mouske  : 

ce  Fu  M  raançons  aramie 
a  Et  de  bezans  et  d'estrelins 
a  Et  de  HANÇAis  et  d'angevinf 
a  Qui  It  vinrent  de  Normandie.  » 

Et  dans  le  Roman  de  Girard  de  Vienne ,  par  le  clerc 
Bertrand  : 

a  Totes  nos  terres  nos  ont  si  en  destrois 

a  Que  nos  ni  prenons  vaillans  deus  màmsois.  » 

On  a  vu  aussi ,  page  17  t  que  d'après  les  règles  établies, 
en    i3i5,   par  Louis  X,  pour  la  fabrication  des  deniers 


(1)  Le  savant  M.  N.  Allou ,  aue  nous  avons  eu  occasion  de  citer  dans 
cet  ouvrage,  a  commencé  à  puolier  ,  en  1833,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  royale  des  Antiquaires  de  France ,  des  recherches  du  plus  haut 
intérêt,  sur  les  armures  du  moyen  âge.  Les  figures  typiques  qu'il  a 
données  des  casques  seuls  ^  sont  au  nombre  de  109,  plus  8  casques 
Komauu* 
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nlaiiwtis)  leur  valeur  était  supérieure  à  celle  des  mosnattt 
des  provinces  voisines  ,  et  qu'il  fallait  ^  par  exemple ,  trois 
deniers  normands  ^  pour  équivaloir  à  deux  deniers  mansais. 
!Noos  ajouterons  que  ,  suivant  Du  Cange  «  le  denier  nansais 
avait  cours  pour  un  treixième  de  moins  que  le  tournois 
lOval ,  puisque  la  livide  tournois  contenait  94o  deniers  «  et 
la  livre  roansais  a6o.  Du  Gange  ajoute  s  «  le  denier  nunsais 
est  inférieur  au  tournois  p  double  de  langevio  ,  et  d'un  tiers 
plus  fort  que  le  normand.  » 

La  Cooturtie  du  Maine ,  au  contraire ,  articles  4  et  5 , 
porte  que  le  sol  manczais  «vaut  deux  sols  tournois  et  un  soi 
et  demi  de  Normandie  ;  et  Louis  Xll ,  dans  ses  leltres-pa- 
fentes  de  )anvie^  i5i3,  relatives  à  la  procession  des  Hameaux, 
dit  :  >*  ireite  mansais  valants  à  tournois  vingt-six  deniers.  » 

Cette  différeface  de  valeui'  comparative ,  assignée  à  cet 
monnaies ,  setnblerait  indiquel*  que ,  àé%  cette  époque ,  il 
j  aurait  eu  une  monnaie  de  compte ,  fictive  ou  numérique 
stuletnent  9  et  une  monnaie  réelle  ,  de  valeurs  différentes, 

La  diversité  de  valeurs  des  monnaies,  étant  eênante  et 
nuisible  aux  transactions  commerciales,   Louis    vil  fit  les 

Eremiers  réglemens  ayant  pour  but  d'en  restreindre  la  fa- 
ricaiioD^  et  Louis  iX,  par  une  ordonnance -de  isGS, 
décida  que  les  tournois  et  les  parisis  auraient  seuls  cours  ii 
Tavenir  dans  ses  états  ;  mais ,  craignant  que  le  nombre  de 
ces  monnaies  en  circulation  fut  insuffisant  pour  les  besoins, 
il  autorisa  provisoirement  le  cours  de  quelques  monnaies 
des  provinces,  dont  il  tarifa  la  valeur  comparative  ,  %àro\r  i 
nantais  et  angevins,  x5  pdUr  latoorhois;  mansaxs,  i  pour 
2  angevins  ;  esterlins  ,  i  pour  4  tournois.  Louis  X  ayant 
vainement  essayé  d  interdire  le  droit  de  monnayage  aux 
barons  et  prélats  ,  fut  forcé  de  se  borner  à  prescrire ,  par  00e 
ordonnance  de  idiS^  la  loi ,  le  poids  et  la  marque  de  klirs 
monnaies  qui  fut,  pour  les  comtes  du  Maine,  de  ig^  deniers 
au  marc  d'argent  (  v.  p.  16  ).  Enfin,  Pbilippe  V  ^  ce  prince 
éclairé  qui ,  le  premier^  décida  Tunité  des  poids  f  àe&  mesures 
et  des  monnaies  pour  la  France  ,  voulant  mettre  fin  aux 
etiibahras  et  tiiaiversations  dont  la  multiplication  du  mon- 
tiayage  était  la  Sotirce ,  fit  saisir  et  envoyer  à  la  chambre 
des  Comptes  de  Paris,  toutes  les  monnaies  des  prélats  et 
barons,  avec  leurs  coins,  en  leur  défendant  d'en  fabriquer 
jusqu'à  nouvel  ordre  ;  résolution  qui  Hé  Tempécl»  pas  d'être 
fibligé  ,  ^bnt  illettré  fin  aut  obstacles  qu^ils  lui  opposèrent , 

Île  fransig«r  avec  plusieurs  «j'entre  eux ,  en.  leur  acbelaot 
e  droit  de  monnayage  qn^iis  s^afttribriaient^  Vers  le  imliea 
du  i4.«  siècle  ,  ce  droit  n'existait  plus  que  dans  la  pcf»«iMt 
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da  roi  :  tons  les  cdmtes ,  barons  et  prélats ,  araient  enfin 
cessé  de  l'exercer. 

Sous  le  roi  Philippe  de  Valois,  i328  à  i35o,  alots  que 
Jean  «  son  fils ,  lui  avait  succédé  dans  la  possession  da 
comté  du  Maine ,  le  garde-coin  des  monnaies  du  roi  élaît 
Pierre  Dronnes  ,  seigneur  des  Marches  ,  en  Bretagne , 
vicomte  et  grenetier  de  Mayenne  et  capitaine  de  la  baronnie 
de  Laval. 

Le  Corvaisier  rapporte  que ,  dans  le  commencement  du 
i5."  siècle,  deux  petites  monnaies  appelées  demi-Guillot  et 
Guiilot ,  circulaient  dans  la  province  du  Maine.  Celaient  des 
espèces  de  deniers  et  de  doubles  :  le  dernier  équivalait  aa 
sixième  du  sol  tournois. 

Lorsqucn  1775  on  répara  les  prisons  du  Mans,  attenantes 
au  palais  des  comtes  et  conslruiies  sur  remplacement  de 
leur  hôtel  des  Monnaies  ,  on  trouva  une  grande  quantité 
de  pièces  à  leur  type,  et  divers  objets  servant  à  les  fabriquer,, 
dos  scories  ,  de  Toxide  de  plomb  (  liiharge  )  ,  etc.  On  trouva 
aussi  de  petites  monnaies  d'argent  des  rois  de  la  seconde 
race,  en  reconstruisant  l'Hôtel-de-Ville  actuel  (  v.  p.  5oi  ), 

L'antiquaire  L.  Maulny  ,  du  Mans,  avait  réuni  dans  soti 
cabinet,  avec  une  belle  collection  de  médailles  romaines, 
un  grand  nombre  de  monnaies  des  évéques  et  des  comtes 
du  Mans^  recueillies  au  Mans  et  sur  divers  autres  points 
dti  département ,  ou  l'on  en  rencontre  encore  fréquemment, 
ainsi  que  divers  autres  anciennes  monnaies  des  rois  de 
France  et  des  autres  provinces  du  royaume.  M.  le  chevalier 
de  Clermont  en  possédait  aussi  une  belle  collection.  M. 
Vassou  ,  du  Mans  ,  qui  compte  déjà  environ  5oo  médailles 
romaines  dans  sa  collection  ,  possède  aussi  un  assez  grand 
nombre  de  monnaies  i\ts  évéques  du  Mans  et  des  comtes  du 
Maine,  une  entre  autres  que  n'ont  figuré  ni  Du  Congé,  nî 
Thevel  ,  et  ne  l'est  point  aussi  dans  les  17  monnaies  repré- 
sentées dans  y  Annuaire  de  la  Sarthe  pour  iHi5.  Klnfin  ,  le 
Musée  et  plusieurs  amateurs  ,  au  nombre  desquels  il  faut  citer 
M.  Pelletier ,  professeur  de  dessin  ,  au  Mans ,  possèdent 
aussi  un  assez  bon  nombre  de  ces  monnaies  et  de  médailles 
romaines. 

IV.  ÉPOQUE  DE  LA  RENAISSANCE  , 
de  la  moitié  du  16.*  siècle,  au  premier  quart  du  17.* 

^  L'époque  dite  de  la  renaissance  est  bien  mieux  caracté- 
risée dans  l'architecture  des  monumens  civils  ,  des  anciens 
châteaux ,  que  par  par  celle  des  temples  religieux ,   dont 


764  MANS  (  VILLE  DU  ). 

iJ  ne  fut  constroit  qu^un  très  petit  nombre  ,  probable meot , 
pendant  celle  période  de  troubles  et  de  guerre  cîviW.  Oo  ne 
volt  donc  guère  ce  style  employé  dans  nos  églises  ,  lyi^à' des 
restaurations  et  à  des  embellissemens  intérieurs.  Un  ^raod 
nombre  de  châteaux ,  au  contraire  >  furent  reconstruits  dans 
ce  genre  «  après  les  guerres  du  moyen  âge,  celles  surtout  avec 
les  Anglais  ,  sous  Charles  YI  ,  Charles  VU  et  Louis  IX. 
On  reconnaît  les  monumcns  de  cette  époque  ,  h  Temploî 
des  formes  gracieuses  et  régulières  du  style  grec,  aux  tourelles 
et  aux  pavillons  anguleux  plutôt  qu^arrondis ,  et  à  leurs  toits 
allongés;  à  la  forme  des  croisées  et  des  lucarnes  surtout, 
très-longues ,  surmontées  de  frontons  étroits  à  la  base  et 
très- élevés.  Ce  style  se  dislingue  encore  parle  nombre  et 
la  richesse  des  ornemens  de  sculpture,  eC ,  Vépoquc  de 
François  I."  et  de  Henri  11  pailîciilièremenl ,  par  Vem- 
ploi  trequent  de  médaillons ,  renfermant  desHbustes  en  reiief. 

I.  Maisons.  ]Nous  avons  indiqué  dans  la  description  des 
rues  de  la  ville,  page  269  à  3i6  ,  plusieurs  maisons,  dont 
la  construction  ,  ou  du  moins  les  ornemens ,  sont  de  cette 
époque ,  parmi  lesquelles  les  plus  remarquables ,  comme 
types  de  ce  genre ,  sont ,  dans  la  ville  du  Mans ,  celle  de 
la  rue  Dorée,  n.®  18,  Thôtel  épiscopal  actuel  ;  et  la  maison 
des  Murets  y  décrite  à  Tarticle  Clcitbe-S.-Juliln,  à  cause 
de  la  richesse  de  ses  sculptures;  de  même  que  le  châleaa 
du  Lude  en  offre  le  plus  riche  modèle  ,  sur  le  territoire  do 
département 

II.  l'cMBEAUx.  Le  tombeau  de  Charles  iv  d^Aojou,  et 
surtout  celui  de  Langey  Dubellay,  placés  dans  la  cathédrale 
(  V.  p.  340  et  BIOGR.  68  )  ,  sont  encore  de  cette  époque  de 
la  renaissance  des  arts. 

III.  JuBË.  Enfm  ,  le  jubé  de  Téglise  des  Jacobins ,  dont 
nous  avons  dit,  à  la  page  36;,  qu^il  ne  restait  plus  qu'un 
dessin  ,  conservé  par  In.  Lusson ,  architecte ,  au  Mans. 
Kous  devons  rectifier  ici  celte  double  erreur,  en  disant 
que  ses  colonnes  et  sa  frise  ont  été  placées  à  Tentrée 
de  la  porte  de  la  sacristie  de  Téglise  cathédrale  de  S.- Julien, 
et  que  la  Société  d*Agiîtulture  du  Mans  conserve  dans  &t^ 
archives  le  dessin  de  ce  monument. 

Ajoutons,  comme  curisiosîlé  historique,  que  la  muni- 
cipalité du  Mans  ayant  voulu,  en  1792,  faire  du  terrain 
occupé  actuellement  par  la  promenade  à^s  Jacobins  ,  une 
espèce  de  place  ,  et  y  ronsiruire  un  édifice  public  auquel 
on  donna  le  nom  anglais  de  Ji^auxhai  ^  employa  ce  jubé 
à  en  orner  Id  façade  Lorsque  plus  lard  on  <!étrui$it  cet 
édifice  non  achevé  ^  on  en  retira  la  première  pierre  |  pusee 
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le  32  septembre  1792  ,  ayant  1  met.  33  centim.  (  4-  pîeds  )  de 
longueur ,  sur  5o  cenlim.  (  18  pouc.  )  de  largeur ,  sur  laquelle 
était  gravée  Tépoque  de  cette  pose  et  le  nom  des  officiers 
municipaux  d^alors ,  avec  ces  mots  :  Monnaie  du  temps , 
placés  à  côté  d^une  petite  plaque  en  fer  qui  semblait  indiquer 
qu^on  y  avait  mis  des  assignais  ;  le  tout  surmonté  d'un 
faisceau  d'armes  couronné  du  bonnet  phrygien  ,  une  épée 
et  une  pèle  en  sautoir,  entourées  de  deux  branches  de  chône> 
avec  celte  exergue  :  notre  union  fait  notre  force. 

MONUBŒNS  modernes. 

On  ne  nous  pardonnerait  pas,  et  avec  raison,  d^entrer  dans 
quelques  détails  sur  les  monumens  de  ce  genre  ,  puisque  leur 
litre  seul  indique  qu'ils  n'appartiennent  plus  au  sujet  que 
nous  traitons  ,  la  description  i\es  antiquités.  Nous  nous 
bornerons  donc  à  faire  remarquer  que  les  monumens  de 
l'époque  appelée  moderne  ,  offrent  plusi  urs  variétés  fort 
apparentes,  l'époque  i\cs  deux  Mansard,  dont  le  premier 
a  donué  son  nom  à  un  genre  tout  particulier  de  construction', 
dont  le  château  de  Sablé  ,  par  exemple  ,  offre  le  type  le  plus 
remarquable  dans  notre  département;  le  genre  colifichet  et 
maniéré  ,  qui  prit  naissance  sous  la  régence  et  se  continua 
pendant  le  règne  de  Louis  KV  ;  ei ,  enfin  le  retour  aux  formes 
pures  du  style  grec  et  romain,  qui  succéda,  sous  l'empire  , 
aux  deslruciions  et  aux  pénuries  de  la  révolution  ,  et  s'est 
maintenu  avec  une  nouvelle  faveur  jusqu^à  ce' jour. 

Les  monumens  de  l'époque  moderne^  qui  méritent  d'être 
cités  ftu  Mans ,  sont  : 

i.^  La  Caserne  de  la  Mission,  maison  construite  à  la  fin 
du  17.*  siècle. (  Voir  t.  Il,  55.  ) 

a**  Le  Collf^ge  de  f  Oratoire  ,  maison  construite  dans  les  17.* 
et  i8.«  siècles.  (  V.  p.  58o  ) 

3.®  Le  Séminaire  diocésain ,  ancienne  abbaye  de  S.-Vincent , 
des  1 7.*  et  1 8.«  siècles.  (  V.  p.  36 1 .  ) 

4."  Li'Hdlei  de  la  Préfecture ,  ancienne  abbaye  de  la  Cou- 
ture, de  la  secon<lc  moitié  du  18.^  siècle.  (  V.  t.  il,  i58  ;  et 
ci-dessus  ^  344  ♦  ^62.  ) 

5.°  \^ Eglise  de  la  Visitation  et  le  Palais  de  Justice  ,  ancien 
monastère  du  m<}me  nom  ,  du  18.'  siècle  ,  avec  des  augmen- 
tations toutes  récentes.  (  V.  p.  374.  ) 

6."  VHôtet'de-yille^  de  la  seconde  moitié  du  i8.«  siècle, 
(  V.  p.  5oo   ) 

7."  l^lIfj/H/til -Général  ^  de  la  mtîme  époque.  (  V.  p.  56i.  ) 

b»°  Lç  Pont-JSa/joléon ,  commencé  en  ibocj. 
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9.<>  Les  Halles^  bâtiment  en  forme  de  rotonde,  de  i834« 

lo.®  V Hôtel  du  Commerce  y  dans  la  me  Royale  on  de$ 
IfflipimeSf  iennîné  en  i833. 

ii.o  La  Poissonnerie  et  la  fontaine  y  attenant  f  la  première 
reconstruite 9  et  la  seconde  établie  en  i833, 

12.®  La  nouvelle yô/i/oiR^  de  la  Cigogne f  de  Tannée  i833« 

l3.''  V! Ecole  mutuelle  et  la  Salle  d'Asik^  établies  dans  Tan- 
cienne  église  de  S,- Pierre  de  la  Cour,  eu  i834. 

i4**'  Les  belles  maisons  et  rues  des  quartiers  de  FEloile  et 
des  Arènes,  et  celles  de  ï Avenue  de  Paris  ^  au  nombre 
desquelles  il  faut  citer  les  bains  de  Uellevue  ,  la  maison  de 
Beauchamp ,  dont  la  consiruclion  a  été  perfectionnée,  mais 
qui  a  été  bien  désagréablemeut  masquée  par  le  propriétaire 
actuel;  celle  de  M.  lic^^ury ,  qui  n'a  d'autre  défaut  que  de 
n^avoir  pas  sa  façade  du  côté  de  Tavenue  ;  enfin,  le  joli  chalet ^ 
bâti  et  babité  par  M.  Delaruc. 

i5.<*  U Asile  des  Aliénés  ^  à  Fextrémité  snd-sud-ooest  de 
la  ville ,  sur  le  bord  de  THuisne  ,  auquel  le  Conseil-général 
a  donné  le  nom  trop  peu  explicite  à^ Asile  de  la  Sartht. 

BIOGRAPHIE. 

En  traitant  des  paroisses  de  la  ville  du  Mans ,  nous  avons 
indiqué  quelques-uns  des  bommes  célèbres  qui  y  sont  nés. 
^ous  allons  en  donner  ici  une  nomenclature  beaucoup  plus 
considérable,  qui  sera  loin  encore  d'être  complète,  parce 
qu'il  est  des  personnages  que  leur  peu  de  titres  à  \^  célébrité 
nous  forcera  d'omettre ,  pour  abréger,  et  parce  que  nos 
recherches  ultérieures ,  pour  la  terminaison  du  volume  de 
Biographie  ,  peuvent  seules  nous  donner  les  moyens  de 
recueillir  tous  les  noms  qui  ont  des  droits  à  y  trouver  place. 

En  nous  bornant  ici  à  une  simple  énumération  ,  nous  ren- 
voyons au  volume  de  Biographie  ,  où  se  trouvent  les  notices 
qui  concernent  les  personnages  dénommes» 


(  ^oël  ) ,  avocat  ,  »  —  1714.  —  Audouin  (  Pierre  )  ,  théolo-ien , 
«  —  1600. 

Bazin  (  Rigomer  ),  publiciste ,  poète,  1771-1818.  —  Bilik  u 
Béri;s(  L.-Fr.  )^  ccclcs.  ,  antiq.  et  histor.  ,  1700-1782.  —  UtLOf 
DB  LA  FuuE  C  L.  ),  poète,  idbS-  17-23.  —  Beskard  (  Hilaire  ) , 
voyageur,    «    —   1687.    —   l^*SMtp. ,    dit  Julien    de    la    Cboix  , 

carme,  iSg^-iôôa Biabdeau,  statuaire,  17.®  siècle.  —  Blokdup 

(Ch.),    avoc.,    histor. ,    16..    —    id8o.    —    Blond*au  (  Cl.  )  j 

théologien,  a  -.  17,,.  ^  BoDEii£Au(  Julien),  avoc.,  i»i»-it>Oo, 


II ANS  (  viLU  DU  )i  ifBj 

— «  BoDniiu  (  R*  ) ,  mëdedn ,  m  —  1675.  —  Bobbi^  (  Jetm  )^ 
raëdecin^  i4So-i554«  —  Boihabd  ou  Boisnaro  (  J«  )  «  peiolre, 
17.*  siècle.  —  BoissEUiBAT  ou  Baisluct  (P*)«  archit.  et  scolpU  , 

10.*    siècle.  —  BONDONNET   DE   PaAKNCE    (  Aot.  ),   aVOC.y    1670  ?  «rr 

i74i»  —  BoNDONNET  (  Ff.  )  ,  ecclës. ,  «  —  1695*  —  BoVOOlfllET 
(  J.  ),  bënédict. ,  histor. ,  159:2-1664  —  BoHHKVài  (  Michel  ds  ) , 


avuc.  ,  pocie,  i;^.  siecic  —  doussard  ^  iTCOiiroi  )^  iDeoiogien  ^ 
1459-1520.  — Bouvet  (  Joach.  ),  jésuite,  missionoaire^  i66Ô^ 
1730.  —  Bk^ard  (  El.  ) ,  ëtaininier ,  aut.  de  poésies  latines^  1680- 
'749*  —  Brisebarme  (  Gh.  ),  ecclés.  ,  i65o-i6qi.  — -  Baossaib 
(  David  )  ,  bcnédict.  .  agron.  et  horticult. ,  a  —  i53o  ? 

Caraccioli  (  L.-Ant.  ),  littérateur,  1719-1805.  —  Cbafilaiv 
(  P.  )  ,  chirurgien ,  i6.*  siècle.  —  Chauvim-d'Oigitt  do  Poncbau  , 
(  R.-Fr.  ),  poète,  i749-i83i.  —  Collet  (  P.  ),  lazariste, 
1693-1770.  —  GnuRTE-GoissB  (  J.  DE  ) ,  ëv.  de  Paris  et  de  Genève , 
ff  —  14^5.  —  Gdreau  de  là  Gbambile  C  Martin),  médecin  ,  de 
i*Acad.  française,  1594-1669. 

Dagues  de  Clair efontauie  (  P*  )  »  avec,  et  poète ,  mort  vera 
1788.  —  Denaux  (  les  frères  )  ,  peintres  ,  inventeurs  des  tableaux 
cnaugcaus.  —  Denisot  (  INicol.  ),  poète  et  peintre,  ibi5-i559* 
DuPLRRAY  (  Michel  ),  avocat,  1640-173..  —  IJuperrier-Dumoorirb 
(  .  .  .  ;,  év.  de  Bayeux,  1746  - 1827.  —  Duval (  Ainbr. ) ,  sculpt» 
et  fond.  ,  17 10  --  «.  —  UovAL  (  Marc  )  ,  peintre,  »  --  i58i. 

Fréabt  de  Cbambray  (  Bolland  ) ,  arcbit. ,  «  —  1676.  —  Foif- 
TAiNE  (  Simon  ),  théologien  ,  i6.*  siècle.  —  Fboger  (Fr.) ,  ingén. 

C1ENDR0T  (  Thom.  j,  musicien,  a  —  i584«  —  Groo^,  dit 
Lacroix  du  Maine  ,  biographe,  i552-i592.  —  Guilbaot  ,  peintre. 

Hallai  ,  fondât,  de  la  manfaclure  de  bougies  ?  1570  ?  —  «  — 
Henri  il,  roi  d'Angleterre,  11 33-1189.  —  Herbert  11,  comte  du 
Maine?  «  —  io5i.  — -  Hoossbao  (  Dcm.  )  ,  bénédict.  ,  histor,  , 
16..— 1763.  —  Hugues  ii,  comte  du  Maine  ?  u  —  io5i.  — 
liuGOBs  ui,  comte  du  Maine  ,  106.-109.. 

Jean  de  Valois,  roi  de  France,  i^iq-i364*  -—  Iodbnvavx  00 
JouvEHNAux  (  Gui  ) ,  bénédict.  ^  «  —  i5o3. 

Lababbe  (  Gervais  ),  et  son  iils ,  statuaires,   x6.*  et  17/  siècle» 
-^  Lami(  Bernard  ) ,  orat.,  inathémat. ,  1640-1715.  —  Lamotts 
Lbvateb  (Félix,  François,  René  et  Rolland),  jurisconsulte» > 
magistrats  ,  administrât. ,  16.*  et  17.*  siècles.  -^  Lb  CoEVAisixa  fts 
Courteille  (  Aul.  ),  histor. ,    17.*  siècle.  —  Leoeviiv  ou  Ledivin 
(  Antoine  ),  poète,   «  —  1570.  —  Lepellbtieb  (  L.  ),  bénédict», 
1663-1753. —  Lbpelletier(  Almire,  R.-Jacq.  ),  médecin  ,  1790- 
viv.  —  Lepeltier  (  Jacq.  ),  médecin  ,  poète,   1511-1 58a.  —  Le- 
VASSECB  (  R.  ),  chirurg.,  conventionn.  ,  «  —   i834'  —  Luvassbok 
(  Francis  ),  Iils  du  précéd. ,  littérateur,  viv.  —  LasvATER  oe  S.- 
Pavage  (  Jean  ) ,  poète  ,  a  —  i568.  —  Louvabo  (  Fr  ) ,  béoédici,  , 
i65i  ? -1729. 

Maak  (  Jeaa ),  ecclés. ,  17/  »ièdo«  •«•  Maoucî  (  Lt  )^  WibmXw^ 
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antîq.,  i75B-i8i5.  —  Mkîard  delà  GRoiE(Fr.-J.-B  ),  natural., 
177S-18Î17.  —  MoEiN  (  L.  )  ,  médecin  ,  oataral. ,  de  VAcad.  des 
Scienc. ,  «  —  1715.  — MouTOKNET  DE  Clàupoks  (  Julien  Jacq.  ),  * 
helléniste  ,  1740-1803. 

Obt  (  Fr.  )  9  jurisconsulte  ,   «  —  1657. 

PsLTixR  ou  PnxETiEii  (  JuliCD  ) ,  curé  de  Paris  9  ligueur,  16 •* 
siècle. —  PiCHON  (Thom.),  ecclés. ,  historiogr. ,  1751-1810. 
—  Plumard  de  Dakgextl  (  L.- Joseph  ) ,  magistrat,  1723-17...  — 
PovPARD  (  Fr.  ) ,  médec. ,  de  TAcad.  française  et  de  celle  des 
Scienc. ,  1661-1709.  —  Pousset  de  Montàuran ,  poète  et  juriscon- 
sulte, «  —  i685. 

RiNussoN  (  Phil.  de),  avocat,  1632-1699-  —  Ripu»  (  Michel), 
avoc. ,  17.*  siècle.  —  Rolland  (Guill.),  évéq.  du  Mans,  «  —  1061. 

Tabubeao  (  Jacques  et  Pierre  ) ,  poètes ,  inorU  vers  le  milieu 
du  i6.*  siècle.  —  Tressan  (  le  comte  de  la  Vergne  dr  ) ,  de  J'Acad. 
française,  1705-1783.  —  Taouillard  de  Moutterre  ,  avocat, 
histor.  9  i)F.'  siècle. 

Vadcsllbs  (  Mathieu  ) ,  impr. ,  poète  ?  «  —  1578.  —  Veai; 
(  Patrice  ),  poète  ,  commencement  du  in.^  siècle.  —  ViaoH  (  J.- 
Fr.  et  Guill.  ),  père  et  fils  ,  fondât,  de  la  manufact.  d^étaroines, 
jj.*  siècle.  —  Veron  de  Forbokkais  (  Fr.  ),  économiste  et  admi- 
nistrât. ,  1722-1800.  —  Yétillard  du  Ribsrt  (Math.-Moël-Pathcf), 
siédecin,  17 18- 1782. 


ÉTABLISSEMENS  PUBLICS. 

Pour  nous  conformer  à  Tusage  suivi  pour  les  autres  ariîcles 
commanaux ,  nous  établissons  ici  rénumération  succincte 
des  établissemens  publics  existant  au  Mans,  sur  lesquels 
d^ailleurs  nous  avons  donné  des  art.  spéciaux  précédemment. 

I.   ADBUiaSTRATIONS  CIVILES. 

I.  ADMINISTRATION  PROPREMENT  DITE.  =:  I .°  Départementale  :  — 
Préfecture,  conseil  de  préfecture  et  secrétariat-général.  —  Conseil 
général  de  département ,  de  3o  membres.  —  Architecte  des  bi 
timens  civils.  ^2."  ^Arrondissement  :  —  Sous  -  préfecture  > 
dont  l'administration  est  confiée  au  préfet.  —  Conseil  d'arron- 
dissement, de  10  membres.  —  Commissaîre-voyer.  :zi  Trois 
collèges  électoraux ,  pour  Tarrondissement  du  Mans  ,  pour  élec- 
tions à  la  chambre  des  députés.  =  3.°  Cantonnale.  —  3  collèges 
«lectoraux  pour  le  cantou ,  par  arrondis<iemens  des  justices  de 
paix,  pour  élect.  au  Conseil -général  et  au  Conseil  d'arrond. 

II.  PONTS  ET  CHAUSSÉES.  =  1 ."  Départementale  :  —  Un  ingénieur 
en  chef.   =2.°  d* Arrondissement  :  —  Un  ingénieur   orninaire. 


pkrf/aisariçe  )n  Commissariat  de  police. 
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tn.  ADMimSTRiTtOK    DI    BIENFAISANCE   ET    DE  SALUBRITÉ.  =:     I.*   Dé^ 

partementale  :  —  Commission  centrale  de  salubrité.  —  Cours 
d'accouchement.  —  Asile  de  la  Sarthe  ou  Hospice  d'aliénés, 
avec  commission  adminstrative  ,  5  sœurs  de  la  chanté  d'Evfpn  »  et 
I  aumônier.  —  Comité  consultatif  judiciaire,  chargé  de  Texamen 
des  actions  judiciarcs  que  les  commisj.  administrât,  peuvent 
avoir  besoin  d'intenter  ou  de  sou,tenir.  =  a.®  iï Arrondissement  : 

—  Conseil  de  salubrité  :  la  commission  centrale  départementale 
en  remplit  les  fonctions  pour  Tarrondi&s.  du  Mans.  —  Hospice 
des  prisons  :  5  sœurs  de  la  Charité  d'Cvron  et  i  aumônier  y 
attachés.  =  3.*  Commun.  :  —  Hôpital-Général  et  Hospice  ou 
Hôtel- Dieu  ,  avec  coinmiss.  administr.  :  21  sœurs  de  la  Charité 
d'Evron  et  i  aumônier  y  attachés.  —  Bureau  de  bienfaisance  , 
4  comités  en  ressortissant,  pour  les  4  paroisses,  composés  de 
52  commissaires  de  quartier,  et  de  20  dames  de  charité.  —  Com- 
mission de  filature  de  charité.  —  Société  de  Charité  maternelle. 

—  Maison  de  travail  pour  les  jeunes  filles.  —  Salle  d'Asile  pour 
les  enfans  de  2  à  6  ans. 

IV.  iNbTRCCT.  POBL.  =:    I  .'^  Départementale»  -^  Jury  médical. 

—  Ecole  normale  primaire  et  commission  de  surveillance  de  cette 
école.  —  Commission  pour  l'examen  des  aspirans  aux  brevets  de 
capacité  d^instituteurs  primaires.  —  Conseil  d'Agriculture  dépar* 
temental  —  Musée  de  minéralogie  départementale ,  appliquée  aux 
arts  industriels  ,  et  Commission  chargée  de  son  organisation.  — • 
Société  roy.'ile  d'A";riculture ,  Sciences  et  Arts.  —  Société  de  mé- 
decine. ^2.°  d* Arrondissement  :  —  Comité  supérieur  d'arrond., 
pour  la  surveillance  des  écoles  primaires.  —  Comité  consultatif 
d'Agriculture  :  le  conseil  d'Agricult.  départemental  en  tient  lieu 
pour  Parrood.  du  Mans  ;  i  correspond,  pour  l'arrond. ,  du 
conseil  supérieur  d'Agriculture  établi  à  Paris.  —  3."  Cantonnale  : 

—  Commission  chargée  de  l'examen  des  instituteurs  primaires 
pour  les  3  arroud.  du  canton  du  Mans  :  =  4»°  Communale  :  — 
Collège  communal.  —  Ecole  primaire  d'enseignement  mutuel.  — 
Ek!ole   du  degré  supérieur  d'enseignement   mutuel   (  en   projet  )• 

—  Ecole  de  la  Salle  d'Asile.  —  Ecole  gratuite  de  dessin.  —  3 
Ecoles  des  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne.  —  E^ole  de  filles  de 
la  maison  de  travail.  —  2  écoles  de  filles  tenues  par  les  sœurs  de  la 
Charité  d'Evron.  —  Comité  local  de  surveillance  des  écoles 
primaires.  —  Bibliothèque  publique  et  commission  de  surveillauce. 

—  Musée  et  coiniiiissiou  de  surveillance. 

V.  COMMERCE.  —  1 .°  Communal  :  —  Chambre  consultative  des 
manufactures ,  fabriques  ,  etc.  —  Notables ,  cominerçans  au 
nombre  de  3o,  pour  l'élection  du  tribunal  de  Commerce.  —  Poids 
du  Roi. 

VI.  GARDE  NATIONALE.  =  I ."  Cantonnale  :  —  Trois  jurys  de 
révision  ,  pour  les  trois  arrondisi>c'incns  de  justices  de  paix  du 
canton  du  Mans.  =  2.*  Communale  :  —  -Deux  bataillons,  se 
composant  de  chacun  six  compagnies  ;  i  compagnie  de  sapeurs- 
pompiers  ;  i  compagnie  d'artillerie  ;  i  corps  de  musique.  —  3 
conseils  de  discipline.  —  1  prison  disciplinaire  et  soin  concierget 
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|T.  ADMraiSTRATIOWS  FINAKCI^RES. 

I.  coNTRiBUT.  DiBxcT.  =  I.*  Départementale.  —  Résidence  (Pan 
direcleur ,  d'un  ÎDspeclear ,  d*un  contrôleur  principal.  =  a-* 
d'jérrondissem.  :  a  contrôleurs.  =  3*  Communale  :  —  Cn  per- 
cepteur. —  1  receveur  municipal. 

=  Cadastre  :  —  Cn  géomètre  en  chef,  un  gëom.  délîroîtateur  j 
I  gëom.  triangulateur  ;  lo  géomètres-arpenteurs  parcellaires  ^ 
de  iJ*  classe. 

II.  CONTRIBUT.  iNDiRicT.  =  I .'  Départementale  :  —  i  directeur , 
I  contrôl.  de  comptabilité,  i  contrôi.  amhul.  ,  i  commis  et  t 
surnumér.  de  direction  ;  i  contrôl.  des  matières  d'or  et  d'argent. 
=  î2."  d'Arrond,  :  —  Les  fonctions  de  directeur  particulipr  pour 
les  arrondiss.  du  Mans  et  de  S.-Galais ,  sont  réunies  à  celles  da 
directeur  de  département.  En  outre  :  i  receFeur  principal , 
entreposeur  des  tabacs,  et  i  contrôl.  de  ville  ,  ces  deviiL  derniers 
pour  Tarrondiss.  du  Mans  ,  seulement.  =  b."  Cantonnale  :  — 
Recette  à  cheval  de  la  banlieue  du  Nfans.  =  4»*  Communale  :  — 
8  commis  à  pied  ,  8  débits  de  poudre  de  chasse  ,  19  déb.  de  tabac. 

=  Octroi  municipal  :  —  1  préposé  en  chef,  i  contrôl.  ambul., 

1  recev.  central,    i  receveur  municipal;   i  brigadier  et  i  soui- 
brigadicr;  bureaux  de  perception. 

II.  ENREGiSTREM.  ET  DOMiiN.  =  I,**  Départementale  :  —  i  di- 
recteur, I  inspecteur,  i  g^rdè-magasin  du  timbre,  i  premier 
commis.  =  2.** ,  3."  d'arrondiss» ,  cantonnale  :  —  i  receveur  des 
actes  civils  et  du  timbre;  1  recev.  des  actes  judic.  et  du  timbre 
extraordinaire;  1  conserv.  des  hjpothéq.  ;  1  surnuméraires. 

m.  FORÊTS.  =  i."  Départementale  :  —  i  inspecteur,  pour  les 
deux  départemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne;  2  arpenteurs- 
forestieis.  —  Une  lieutenauce  de  louveterie. 

IV.  POSTES.  =^1."  Département,  et  communal,  .•  —  Rcsidence 
d'un  inspecl.  —  i  direct.,  3  commis  et  1  surnuméraire;  4  lactcurs 

2  boîtes.  =.  Poste  aux  chevaux,   sur  le  territoire  de  Ste- Croix. 

V.  RECETTE  ET  pàiEMSNT.  =i  I  .^  Département,  et  d'arrontU^s.  : 
I  receveur  général  et  un  payeur  départemental,  faisant  les  fonctions 
de  receveur  et  de  payeur  particuliers ,  pour  Tarrond.  du  Mkus. 

III.   ADMINISTRATIONS  JUDICIAIRES. 

i=   I  .**  Pour  le  département  :  —  Cour  d'assises  départementale* 
=  2.**  D'arrondiss.   :   —  Tribunal  civil   et  correctionnel.  — 
Tribunal  de  Commerce. 

s=  3;°  Cantonnale  :  —  3  justices  de  paix  et  tribunaux  de 
conciliation.  =  4'**  Commerciale  :  —  Tribunal  de  police.  — 
Prisons  alfectécs  aux  divers  condamnés  par  ces  juridictions;  i 
coucierge  et  2  porte-cicis.  —   1  hospice  des  prisons.  (  Voir  plas 

haut .  A.(JMlNiSTB.   ÛS  BIËNFAIS. 

Ojyices  civil  et  judic*  :  —  i  collège  d'avocats ,  avec  bâtonoitf* 
'—  8  études  d'avoués.  -—  10  études  de  notaires  et  chambre  de  d^ 
cipline.  -—  lo  cabinets  d'huissiers,  dont  3  attachés  aux  tribunaux 

de  paix  e(  de  police  ^  e(  a  au  tribt  de  Commerce  y  avec  chaisbup 
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de  discipline*    —  3   offices  de   commissaires  -  prisenn*    —   12 
experts  -  arpenteurs. 

IV.  ADMINISTRATIONS  MILITAiaES. 

!.•  Départementale  :  —  Un  mare'chal  de  Camp  et  son  aide-de« 
camp  ,  pour  la  3.*  subdiv.,  le  di^partem.  de  la  Sarthe  ,  de  la  4.' 
divis.  militaire  établie  à  Tours;  i  sous-intendant  militaire  ;  i 
capitaine  et  i  sergent  de  recrutement.  —  Garnison  ordinaire 
d'un  régiment  de  cavalerie.  —  Hësideucc  d'un  capitaine  et  d'un 
garde  du  j>énie  ,  d'un  concierge  des  bàtimens  militaires.  —  Un 
agent  comptable  des  subsistances  militaires,  chargé  du  service 
des  vivres  ;  4  cntrepreneui-s  des  fournitures  des  Umrragcs ,  du 
chau/Tage  ,  des  convois  militaires  et  civils  ,  des  transports  de  la 
guerre  ;  un  garde-magasin  de  liis  militaires. 

GENDARMERIE.  —  I.     Dépariementaie ,  d'arrondissement ,  etc.  : 

—  Résidence  d'un  capitaine,  d'un  lieutenant -trésorier ,  d'un 
lieuteu.  d'arrondiss.  ;  de  deux  brigades  à  cheval  et  d'une  à  pied. 

V.   ADMINISTRATION   ECCLESIASTIQUE. 

1.°  Diocésaine  :  —  L'cvéque  ,  4  grands-vicaîrcs,  une  ofîicialltë. 
•—  Chapitre  cathédral  et  maîtrise  des  enfans  de  chœur  ou  psalettc. 

—  Un  grand  et  un  petit  séminaire  ,  au  Mans.  —  2.®  Communal  : 

—  2  cures  de  iJ^  classe  ,  2  cures  de  2.*  classe.  —  3  aumânerics, 
annexées  à  3  établissemens  de  bienfaisance.  (  V.  plus  haut.  )  — 
4  maisons  religieuses  de  filles  ;  une  cinquième  congrégation  , 
ayant  37  de  ses  sœurs  dispersées  dans  3  établissem.  de  bienfaisance 
et  2  écoles.  —  Une  maison  de  frères  des  écoles  chrétiennes  ,  tenant 
3  écoles. 

ÉTABLISSEMENS  PARTICULIERS. 

t.*  Société  Philharmonique  y  autorisée  par  décision  ministérielle 
du  23  mai  i854. 

a.®  Journaux  y  imprimeurs  typographes,  lithographe,  graveur 
et  imprimeur  en  taille  douce  ;  voir  pages  695  ,  698  ,  699 ,  653. 

3.*  Médecins,  chirurgiens,  officiers  de  santé,  oculiste,  den- 
tiste, sages- femmes j  vétérinaires,  pharmaciens,  herboristes; 
V.  p.  635. 

/^.*  Bains  aqueux,  bains  sulfureux  et  médicinaux,  v.  p.  632,  633. 

5.*  Pensionnats  ,  écoles  primaires  particulières  ,  professeurs 
particuliers  des  lettres,  sciences,  beaux-arts,  danse,  escrime , 
équitalion ,  etc.  ;   peintres,  architectes  ;  t\  p.  633. 

6.**  yoitures  publiques  :  de  Paris  au  Mans  ,  et  du  Mans  & 
Angers ,  pour  Nu u tes ,  à  4  roues ,  4-  —  t)u  Mans  à  Chartres 
et  a  Angers,  pour  Paris  et  Nvintes,  2.  —  Directions  diverses, 
pour  le  transport  des  voyageurs  :  voitures  suspendues ,  25. 
carioles  ,11.-^  Messagers  ou  voitures  non  suspendues ,  pour  le 
transport  des  marchandises  |  ^o«  -•  Yoittirçs  et  entrepôt  l  e 
roulage,  3  maison^t 
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7.*  AGENCES  :  —  I.*  De  la  Compagnie  d* Assurances  générale 
maritimes  ,  contre  l'incendie  et  la  vie  des  hommes.  —  a.*  Com- 
pagnie française  du  Phénix ,  assur.  génér.  contre  Tinondie.  — 
o.®  Compagnie  Royale  d'assurance  contre  rincendie.  —  4-**  Société 
d'Assurance  mutuelle  contre  l'incendie,  pour  les  départ,  de  la 
Sarthe,  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Mayenne.  —  5.  UUnion^ 
compagn.  d'assurance,  contre  l'incendie  et  su*-  la  vie  humaine.— 
6.*  Compagnie  du  Soleil ,  assurance  en  participation  et  à  prime 
fixe  contre  l'incendie.  —  7.**  Agence  de  la  Société  de  l'Emanci- 
pation intellectuelle*  —  8.*^  Assurances  Mutuelles  contre  les 
chances    du  recrutement  et   Agences  de  remplacement* 


OMISSIONS  ET  ADDITIONS. 

I.  AstLE  DE  LA  SARTHE.  La  description  de  cet  étabKssemeDt 
ayant  été  omise,  par  une  erreur  de  typographie,  au  rang 
qui  lui  était  destiné  ,  page  566  de  ce  volume  ,  entre  \cs 
arlicles  xx  et  XXf  ,  nous  la  rétahh'ssons  ici. 

Cet  hospice  9  d^une  haute  utilité ,  consacré  au  traite- 
ment de  l'aliénalion  mentale,  et  dont  la  première  pierre 
fut  posée  le  3o  août  182g,  par  M.  le  comte  du  Bourblanc, 
alors  préfet  de  la  Sarthe ,  n  été  construit  sur  les  dessins  et 
sous  la  direction  de  M.  Delarue  ,  architecte  du  départenient , 
tout  à  côté  du  hameau  du  Gué-de-Maulny.  Les  dépenses  de 
sa  construction  et  de  son  ameublement ,  auxquelles  il  a  été 
pourvu  par  une  suite  d^allocations  du  Conseil-général ,  sur 
Je  budjel  départemental ,  se  sont  élevées  jusquMci,  Veneràcc 
i834  compris,  sayoir  : 

4..  Dir«««sD.CoMS«i,c»iOK,  {^-  îs^l^.^.'^:  ^^VjJI  É}^^'^^^  ^  ^'^^ 

9.  «'A«««.w«—     »  Exercice  1834 30.083     •  1    ,- ^.t       «r 

^    1»  iMUBi^niit ,  ^ ^335 ^^iQgjj  g.  J  JM5320 

Totit 269,910  f.  22  f. 


^ 


Les  constructions ,  non  encore  terminées  en  entier ,  coit' 
sisteront  en  huit  corps  de  bâlimens  destinés  aux  aliénés, 
dont  deux  restent  à  bâiir  ,  placés  parallèlement  des  deux  côtes 
d^unc  vaste  cour^  formant  un  parallélogramme  allongé, 
quatre  de  chaque  côté  ;  en  une  chapelle,  qui  a  été  béniie 
par  M.  révoque  d^  Mans ,  le  10  novembre  i834  ,  sîtucc  â 
Texlrémité  occidentale  de  la  cour  ;  et  en  un  grand  bitiment 
à  deux  étages  ,  construit  au  centre  de  celle  ci  ,  destine  aa 
placement  i\ts  bureaux  de  Tadminislraiion  ,  de  la  pharmacie, 
de  la  lingerie  et  du  vestiaire  ,  de  la  cuisine  ,  îles  caves,  <les 
greniers  I  etc.,  et  au  logement  des  dauies  reUgieuseSi  chargée^ 
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des  détails  de  radmînîstratîon  et  du  soin  des  malades.  Ces 
principaux  bâiimens  sont  tous  réunis  par  des  galeries,  qui 
permettent  de   circuler  des  uns  aux   autres  j   à  couvert. 

D^aatres  constructions  ,  attenantes  au  mur  d^enceinte ,  des 
deux  côtés  de  la  première  porte  d^entrée  «  sont  destinées  à 
servir  de  logement  au  receveur-économe  et  au  concierge  ; 
ceux  qui  devront  se  trouver  à  côté  de  la  seconde  porte  ^  à 
servir  de  parloir  EnGn,  plusieurs  autres,  construits  sur 
les  côtés  ,  consistent  en  deux  salles  de  bains  ,  une  pour  chaque 
sexe;  amphithéâtre  d^anatoniie  (  non  encore  bâti  ),  em* 
placement  de  la  machine  à  vapeur  9  destinée  à  fournir  Teau 
Décessaire  à  la  maison  ,  laquelle  fonctionne  depuis  trois 
mois  ;  au  logement  des  gens  de  service ,  bûchers ,  buan- 
derie ,  etc.  Outre  un  jardin  ,  commun  pour  la  maison  , 
chaqie  corps  de  logement  des  aliénés  a  le  sien  particulier  « 
et  un  promenoir  planté  d^arbres.  Une  maison  séparée  est 
construite  à  Tangle  sud-sud-est  du  terrain  de  rétablissement , 
pour  le  lo:;ement  du  médecin  en  chef 

La» division  des  aliénés,  dans  les  huit  corps  de  bâtimeos 
indiqués  plus  haut ,  aura  lieu  comme  il  suit  : 

BAtiment  [  .. 


en  enuant       Pensionnaires,  {   Eui^,  .T^TI  !  !!!!!!!!!!      8 


'"«'.r-.'*    •«      ■ f   Bez^e-chaussce.  ;.........      8 

(  K  construire.  ) 

f  Rez-de^haussée,  \  ?^"^  ^^  réunion.    ....  :      » 

(  '  Etage ,  deux  dortoirs a6 

În       1      u        '     f   salle  de  réunion « 

Rez^e^hau5«=e,j   j,^^^;^ g 

Etage ,                      deux  dortoirs. a8 

4.*  ACiTti ,  appelé»  vidgairement  furieux ,       loges ,  «o 

Malades,  de  chaque  coté Q2 

des  deux  cotés 164 

Infirmiers  des  deux  sexes.  .  • aa 

Total  ,  des  deux  sexes ao6 

\2  Asile  f  ouvert  d'abord  à  six  aliénés  pensionnaires,  le 
16  août  i834  9  a  reçu  depuis  tous  ceux  détenus  dans  Thospice 
des  prisons  du  Mans  et  dans  celles  des  trois  autres  chefs- 
lieux  d'arrondissement  ;  en  outre ,  onze  de  ceux  admis  depuis 
longs  temps  dans  les  cabanes  de  l'Hôpital-général  :  le  surplus 
de  ceux  détenus  dans  ces  tombeaux  anticipes ,  au  nombre  de 
44  y  y  sera  transféré  aussitôt  que  les  fonds  ,  votés  pour  l'exer- 
cice i8;^5,  seront  «lisponiblcs  et  permettront  d'augmenter 
ie  nombre  des  iiu.  Le  total  des  aliènes  9  admis  dans  l'Asile 
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aa    !•«'   jaoTier  i835,  esl   de  76    ,  saTOÎr   :  4t  bt 

et  35  femmes  «  dont  6  pensîonoaîrcs  et  70  aa  compte  èê 
dëparlement.  Cinq  déjà  en  sont  sortis  ,  dont  3  décéàts. 

L^administration  de  cet  établissement  est  confiée  à  «ne 
commission  de  cinq  membres ,  sous  la  direction  da  prUèt , 
laqoelle  se  cboisît  on  président  et  un  secrétaire  :  un  empivré 
salarié  «  y  est  attacbé  sous  le  lilre  de  rereveor-écoDoine«  et 
trois  sœurs  de  Tordre  de  la  Cbarité  d*Evron  sont ,  tonne 
nous  FaTons  dit ,  chargées  des  détails  iutériears.  Enin ,  le 
service  de  sanlé  est  con6é  à  on  jeune  docteur,  noire  ton- 
patriote ,  dont  les  brillantes  éludes  médicales ,  le  loi^ 
séjour  dans  les  deux  grands  hospices  d^aliénès  de  Paris, 
Bicéire  et  la  Salpétricre,  et  les  savanl_es  Rtcherches  smr  k 
siapiditê,  garantissent  le  savoir  et  la  capacité  :  00  e/ève  en 
médecine  lui  est  adjoint  et  réside  aussi  dans  Fétablbseiiieiit. 

Un  arrêté  du  préfet,  du  i4  ao&l  i834»  inséré  an  n.*  3û 
du  Becmeil  des  Actes  adminlsiraUfs ^  pour  ladite  année,  régie 
ce  qui  concerne  la  police  des  aliénés  et  le  mode  de  leur 
admission  dans  T Asile  ;  un  règlement,  en  i37  aiiicks, 
arrêté  par  le  même  magistrat ,  le  6  juillet  précédent ,  staloe 
sur  tout  ce  qui  concerne  Tadminislralion  de  cet  établis- 
semenL  Suivant  Tarticle  60  de  ce  règlement ,  les  pensions 
ftont  de  trois  classes  :  celle  de  la  i/'  fixée  à  1,200  f.  ;  de  la 
a.«  à  -00  f. ,  el  de  la  3.'  à  400  f.  (  Addition  à  la  p.  566.  ) 

II.  LoGtvnE.  Deux  ceolenaires  soni  morts  an  Mans, 
dans  Tespace  de  dix  ans  :  le  16  mars  i8a3  ,  la  dame  llié* 
rèse-Charioue  Auniont ,  veuve  de  Salles  ,  à  Tâ^e  de  cent 
ans;  et  le  1 5  mars  i83>,  Charles  -  Anselme  de^Si»'laviie  , 
ancien  officier  de  cavalerie,  chevalier  de  S.-Loub  ,  âgé  de 
loa  ans.  (  Addit,  à  la  p,  24.9-  ) 

III.  Feu.oaijte.  Une  maison  de  la  rae  du  Pré  élait 
connue  sous  le  nom  de  Cour-S,-  Georges  ,  avant  la  révolalion. 
(  yiddit  à  la  p,  4oo.  ) 

IV.  PfcRi  FMEM  d'l'!î  kguveau  QUARTIER.  Dans  Un  vaste 
terrain  ,  situé  a  rcxtremité  sud-sod-est  de  la  ville ,  et  qd 
s'élend  entre  les  deux  roules  de  Paris  et  de  Nantes  ,  sur  une 
superficie  de  5o  hectares  ou  Soo,ooo  mètres  carres  environ, 
il  a  été  trace ,  depuis  un  au  ,  un  certain  nombre  de  noorefies 
rues ,  sur  un  plan  régulier ,  lesquelles  ajooleraieut  conâ- 
dérahlement  à  fetendue  déjà  si  vaste  de  la  ville  du  Mans, 
si  elles  se  garnissaient  de  maisons.  Déjà  il  en  a  été  construit 
un  assez  grand  nombre  le  long  et  à  la  gauche  de  TaTeDoe 
qui  conduit  de  la  Mission  à  Pont  lieue ,  ligne  qui  forme  la 
b'mile  occidentale  du  terrain  ,  faisaient  partie  àcs  métairies 
de  Monthéard  et  de  la  fiertinière.  D'autres  maisons  se  soot 
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également  élevées  cette  année  (  i834  )  >  da  câté  opposé 
de  la  môme  avenoe  ,  le  long  de  celui  de  la  Maîson-Dîeu , 
égalemepi  aliéné  depuis  peu  de  temps ,  et  quelques  rues  ont 
été  tracées  à  travers  ce  terrain.  (  Addit.  à  la  p.  63o. 

V.  Industuie.  Le  Mans  possède  plusieurs  mécaniques  pour 
la  filature  de  la  laine  y  savoir  :  —  i.<*  celle  établie  sur  la  Sar- 
the  9  en  i8i5  ,  par  M.  Saiut-Père,  laquelle  se  compose  d^un 
loup  pour  le  peîgnage  ,  de  4  cardes  et  de  deux  métiers  Bely , 
de  4^  broches  chacun  ,  pour  la  filature  9  dont  les  produits 
sont  employés  à  la  confection  des  couvertures  ,  dont  il  a 
été  parlé  à  la  page  624  :  ce  nombre  de  broches  doit  être 
doublé   incessamment.   Les  laines   employées  dans  cette  fa- 
brique,  qui  occupe  une  trentaine  d'ouviicrs  ^    proviennent 
de  la  Beauce,  de  la  Touraîne,  de  la  Normandie  et  du  Maine. 
"Une   partie  des  couvertures  confectionnées  dans   cet  établis- 
sement ,  y  est  teinte  en  vert.  —  2.<>  Une  autre  filature  établie 
également  sur  la  Sarthe ,   par  M    Albaret ,  date  de  i833. 
Eale   se  compose  de  deux  cardes ,  et  peut  filer ,  par  jour  , 
environ  5o  kilogr.  de  laine  ,  que  ce  manufacturier  tire  com- 
munément de   la  Sologne.   Une  fabrique  de  couvertures  y 
est    également   jointe,     doit    une  partie   des    produits  est 
aussi   teinte   en   vert,    mais  hors   de   l'établissement.  Cette 
usine  9  dont   les  métiers  d  le  foulon  sont  mus  par  Teau , 
occupe  vingt-quatre  ouvriers,  et  confectionne  environ   100 
couvertures  par  semaine.  Un  nouveau  métier ,  pour  filature 
fine  ,  doit  bientôt  y  être  ajouté.  —  3.*»  cl  4-°  MM.  Pouplin  , 
pharmacien ,  et    Carel ,    possèdent   chacun  une    mécanique 
à    bras  9  servant  à  la   filature  de  la  laine  pour  pelotons  et 
pour  le  tricot.  Celle  du  premier  file  de  a, 000  à  2,5oo  kilogr. 
de   laine  ,    par   an.    —    5.®   Enfin ,    M.   Pilon  ,    marchand 
bonnetier,   emploie  également  une  mécanique  à  bras,  pour 
la  filature  de  la  laine ,  et  pour  la  vente  en  pelotons.  {^  Addit. 
h  la  p,  6i4*  ) 

Vi.  Octroi.  Nous  avons  fait  connaître ,  pages  64^  et  646, 
le  produit  de  Toctroî  municipal  du  Mans,  «t  les  objets  de 
consommation  sur  lesquels  porte  sa  perception.  Nous  ajou- 
terons, qu^en  vertu  de  Tarlicle  20  de  la  loi  du  i.'^  mai  182a  , 
et  de  Tart.  9  de  celle  du  24  mai  ]834  ,  qui  rendent  appli- 
qnables  à  tous  les  octrois ,  diverses  dispositions  relatives  à 
celui  de  Paris ,  la  fabrication  des  eaux  de-vie  et  esprits ,  est 
interdite  dans  la  ville  du  Mans  ;  et  les  voitures  suspendues 
soumises ,  de  même  que  les  voilures  publiques ,  à  la  visite  det 
employés  de  son  octroi. 
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RECTIFICATIONS. 

I.  Eguses  paroissiai  e  et  abbatiale  0E  S.'TiKCEm'.  Noas 
avons  confondu  ces  deux  églises  en  ane  seale  ,  à  la  pags  353. 
Celle  dont  il  est  question  éuit  Téglise  paroissiale  ;  féçlise 
abbatiale,  qoe  nous  y  avons  omise,  était  attenante  à  la 
maison  ,  en  dedans  de  sa  cour  :  elle  fut  démolie  vers  1 8iS. 

il.  HiSTCtRfQUL  DE  LA  VILLE  M7  Ma!Is.  —  i.«  Le  dernier 
alinéa  de  la  page  649  y  porte  la  date  1489  ;  c^est  une  erreur 
de  typographie  :  on  doit  lire ,  ainsi  que  rindique  I^ordre 
chronologique,   i58g. 

3.**  On  nous  a  fait  remarquer,  qu^aa  quatrième  alinéa  de 
la  page  656 ,  la  bataille  de  Vallon  e^i  indiquée  à  Ja  date 
de  844 ,  tandis  qu'«JJ«  Test  h  celles  de  84g  ei  de  SS3^  k 
la  page  suivante.  Cest  une  inadvertance,  sans  doulc,  que 
d^avoir  admis  ces  trois  différentes  dates  sans  explication. 
Leur  divergence  ne  provient ,  toutefois ,  qoe  de  la  contra- 
diction qu'on  rencontre ,  entre  les  annalistes  ,  sur  la  véritable 
époque  de  cet  événement.  • 

3.*^  Au  troisième  alinéa  de  la  page  669  «  il  n^y  pas  erreur 
non  plus  dans  Tordre  chronologique  :  seulement  il  faut  lire 
1 189  ,  au  lieu  de  1 199. 

4-*'  Vnt  erreur  du  même  genre ,  existe  réellement  aa 
second  alinéa  d6  la  page  671  :  la  i.^  date  de  cet  alinéa 
doit  être  ia3o,  et  non  pas  11  ^3;  et  cet  article  devrait  pré- 
céder et  non  pas  suivre  celui  qui  le  devance. 

5.*^  Une  autre  traDspositlon  d^arlide  a  en  lieu  également 
à  la  page  682  ,  où  celui  portant  la  date  161 1 ,  précède  aa 
lieu  de  suivre  celui  daté  i6o5. 

6.^  Enfin ,  ii  en  est  de  môme  encore  à  la  page  683 ,  00 
rarlicle  portant  la  date  1620,  est  placé  avant  celui  1619. 

III.    iN^CRIPTICt?)    DES     RUES    ET   NuifKROTAGE    DES   MAISOTG. 

Cette  opération  tant  désirée  et  réclamée  à  plusieurs  reprises , 
s^exécute  depuis  un  an  ,  avec  plus  ou  moins  de  goût  et  d'in- 
tclligeoce  ,  par  les  peintres  qui  en  sont  chargés ,  et  qui 
semblent  trop  abandonnés  à  eux  -  mêmes  ,  quant  à  fîns- 
criplion  du  nom  des  rues. 

Nous  devons  regreter  que  ce  travail  n'ait  pas  ea  lieu 
avant  Tépoqne  où  nous  avons  dressé  la  nomenclature  de 
ces  noms,  qui  occupe  les  pages  262  à  3tS  de  ce  volume, 
rinscrlpilon  nouvelle  d'un  certain  nombre  de  ces  rues, 
n'étant  pas  entièrement  conforme  aux  noms  qui  leur  sont 
donnés  sur  le  plan  lilhographié  par  ordre  de  la  Mairie, 
dont  ou  aurait  n'aurait  dû  s'écarter  que  lorqu'ii  y  a  eo  on 
changement  complet  de  nom. 
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Le  maîre  de  Ste-Croir,  ayant  fait  ioscrire  également, 
depuis  un  an  ,  le  nom  de  tontes  les  rues  de  son  territoire  ,  et 
ayant  Tinposé  k  presque  toutes  des  noms  nouveaux ,  nous 
nous  trouvons  toui-à-faît  en  arrière  sur  ce  point. 

Le  Conseil  municipal  du  Mans ,  paraissant  avoir  pris  en 
considération  Tobservation  que  nous  avions  faite ,  pages 
399  et  309  ,  sur  la  convenance  de  ne  donner  le  nom  de 
S.- Louis  qu'a  la  partie  delà  rue  ainsi  nommée ,  celle  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarthc,  qui,  de  la  place  des  Haltes, 
aboutit  au  Pont-Napoléon  ,  et  se  termine  au  carrefour  de  S.- 
Pavîn ,  et  d^appeler  du  nom  de  Napoléon  la  partie  de  cette 
rue ,  située  sur  la  rive  gauche  :  c'est  justement  le  contraire 
qui  a  été  effectué. 

Voici ,  du  reste ,  la  nomenclature  des  différences  apportées 
dans  la  nouvelle  inscription  de  plusieurs  noms  de  rues  da 
Mans  ,  d'avec  ceux  que  nous  leur  avons  donnés  ,  d'après  le 
plan  lithographie  qu'on  peut  qualifier,  avec  raison,  du  titre 
d'officiel  y  puisque  la  Mairie  de  cette  ville  l'a  fait  exécater  ^ 
et  en  est  seule  propriétaire. 

i.^*  Territoire  communal  du  Mansé 

La  Rue  G>crthardt,  inscrite  sous  le  nom  de  Rue  du  Saumon. 

DD  GaA:«D-CixBTifeRB ,  ■    du  Quartier  de  Cavalerie 

018  Grands-Fo&sés-S.-Pikkre  ,  ï    J     B       v      ' 

DES  PETIT8-F088É&-S.-P1ERRE  ,   (    ^'  Boi'Fosses. 

^„  M/.^,^^^ i  de  PBscalier  des  PéUU 

DE  l'Oratoire  , _^_—  de  S,-Ouen, 

DBS  Palis  , du  Greffier 

PiERRB-DE-TucË  ,  de  Tucc 

-  DE  Quatre -OËDFS  ,  — ^.— — ^—  de  Quatre^Rouee* 
Sauit-Loois,  la  partie  au-delà  du  pont,  —  Ifapoiéon» 

2."   Territoire  communal  de  Ste-Croix. 
LeChem.  du  Grand-Cimetière  a  la  Butte  ,  nommé  Rue  de  la  Manette» 

DD  PRISBTTËRB  DE  SAINTE-  CrOIX,  Brpel, 

-^—  DES  Sablo!«s  a  la  Mariette  ,  — -^  ScoTon 

La  Rue  de  la  Fuir,  omise  dans  notre  nomtndat. ,  — —  de  la  Fuie* 

DE  LA  Mariette  ,  —  des  Panmùert, 

— DBS  Vergers  ,  —  Thoré, 

Nota.  Afin  de  rendre  facile  la  recherche  des  dlfTe'rens  obiets  traités 
dans  les  trois  articles  MAINE ,  MANS  (  DiociSS  ou  )  et  MANS  (  vius 
do),  qui  sont  très-étendus ,  le  dernier  surtout,  nous  donnons  ^  la 
fin  de  ce  volume  les  tables  des  matières  contenues  dans  chacun  d'eux. 

BIAJMS  (  PsTir-  )•  Ce  nom  f  donné  à  on  certain  nombre 
m  5o 
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d'habilatioiis  dftns  le  déparlenaenl  ^  semble  amaoncer  ime 
étymologie  jusqu'ici  încotinue.  Ob  préleod  que  la  petite  YÎUe 
de  Brùlon ,  le  portail  avant  Tinceodie  qui  lui  a  iaîi  donner 
son  nom  actuel.  En  réflëchiâsant  à  la  situation  de  la  Vile  du 
Mans  et  des  lieux  appelés  Pettt-IVIans  et  Viecx-Mans 
•dans  le  pays ,  il  est  difËcile  de  ne  pas  élre  disposé  à  croire 
^e  le  mot  Mans  indique  un  lieu  élevé  ,  k  moins  que ,  comme 
nous  le  pensons  pour  Mansigné ,  où  se  trouve  d'ailleurs 
aussi  une  ferme  appelée  Petit- Mans  ,  il  ne  soit  un  diminutif 
du  mot  de  Mansioii  ;  et ,  dans  ce  cas  encore ,  on  peut  en  tirer 
cette  conséquence  ,  que  les  habitalions  de  ce  dernier  nom , 
se  construisaient  habituellement  sur  des  points  élevés.  U 
existe  un  lieu,  appelé  Petit- Mans  ,  à  Aigné;  un  autre, 
situé  sur  une  légère  éminence  ,  à  Neuvy  ;  un  troisième  ,  dans 
la  commune  de  Saosne;  uo  autre  à  Mansigné;  etc.  \\. 
ces  articles.  ) 

HA^iS  (  ViDAMiE  nu  ).  Nous  avons  parlé  plus  haut  (  t. 
p.  397)  de  cette  ancienne  juridiction  ,  à  laquelle  était  attachée 
un  fief,  dont  le  manoir  appelé  les  Usages ,  était  situé  dans 
la  paroisse  de  la  Chapelle- S  -Aubin. 

AI  AJ\S  (  Vieux-  ) ,  monticule  situé  sur  le  territoire  de 
MoDcé-en-Belin ,  au  S.  O.  du  bourg ,  dont  il  a  été  parlé 
h  cet  article  (  t.  iv-119  )  >  et  à  celui  du  Belinob  (  t.  i-i45  ), 
Auxquefs  nous  renvoyons. 

IHANSiGrVÉ.MANCIGNÉ,  Manciniacus,  cum  ;  Mon- 
ugneium  ;  probablement  de  Mansio  ignitay  mansion  briilée  : 
le  nom  de  Mansion  signifie  une  maison ,  une  habitalioD 
bâlic  dans  les  cham()8.  Commune  cadastrée  ,  du  cantofl ,  et 
à  4.  k.  1/2  O.  de  Pontvallain  ;  de  Farrond. ,  et  à  17  k.  E.  N. 
£.  de  la  Flèche  ;  à  3o  k.  S.  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné 
d^Oizé  ,  de  Tarchididc.  de  Château- do-Loir  ;  du  diocèse  da 
Mans  et  de  Télect.  de  la  Flèche.  —  Distances  légales  :  5 ,  18 
et  34  kilom. 

DESCRlPT.  Bornée  au  N. ,  sur  un  très-petit  diamètre  ,  par 
Oixé  ;  au  N.  E. ,  par  Requeil  ;  à  TE. ,  par  Pontvallain  ; 
au  S.  S.  E. ,  par  Coulongé;  au  $• ,  par  Luché  ;  à  PO., 
par  cette  dernière  commune  et  par  S.-Jean-de-la-Molte; 
au  N»  O,,  encore  par  S.- Jean  ;  sa  forme  est  celle  d'ia 
décagone  irrégulîêr,  qu'on  peut  réduire  à  une  sorte  d'ellipse, 
s'alloneeant  du  sud-sud-cst  au  nord-ouest,  sur  un  diamètrt 
de  lokîl.»  dans  sa  plus  gr^û4e  étendue,  contre  7  kiJ  « 
plus,  d'est  à  ouest.  Le  bourg,  assez  joit,  situé  à  peu- près 
au  centre  du  premier  de  ces  diamètres  et  un  peu  à  IVst  Ai 
second  ,  se  compose  de  deux  rues  principales ,   en  forme 

de  ï>  <eUe  fortnaBir  jif  bra«|lt0  ikêncot^f  $'éieaikfli  da 
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SB<1  aa  norà  i  et  Faatre  d^est  h  oaest  ;  la  branche  sapërieare 
s^dllongeant  plus  à  Tesl  qa'à  Fouesl.  Rglîse  située  vers  Texlré- 
inité  se/>tenlrionale  de  la  première  de  ces  rues ,  remarquable 
par  SA  porte  latérale  nord  ,  ornée  de  colonnes  canelées  , 
d^un   ordre  irréguHer  et  bâtard ,  et  d^une  frise  k  sculpture 
du    môme    genre ,    qui    paraissent     être    le     travail    d^un 
ouvrier  ignorant  les  régies  de    l'art.  A   TintérSeur,   la  nef 
est  séparée  du  bas -côté  existant  au  sud,  par  des  arcades 
semi- ogives,   supportées  par  de  lourdes  colonnes  romanes 
à  chapiteaux  ornes  de  feuillages  et  d'entrelacemens  ,  à  l'ex- 
ception   de    ravanl-dernier   chapiteau   du   côté    occidental , 
remarquable    par  les  figures  d'animaux   bizarres  dont  il  est 
orné  ,    dont   Tun   mordant    la  queue   d'un    plus  petit  qui  le 
précède  ,   et  dont  un  autre  dVni  dans   sa  gueule   la  pointe 
d'un  glaive  :  une  têl(»  d'ange  ou  de  chérubin  ,  sculptée  à  l'un 
des  angles  de  ce  rhapiieau ,  sépare  ces  bizarres  sujets.  Clocher 
en  pyramide  qoadrangulaire  ,  placé  sur  une  tour  carrée  en 
pierre.  —  Cimetière  hors  et  à  Test  du  bourg,  sur  le  bord  du 
chemin   de   Pontvallaîn ,  entouré  de  haies  seulement ,  dans 
lequel  existe  une  chapelle. 

Une  petite  halle  est  située  dans  la  première  des  mes 
indiquées  plus  haut  ;  un  hôpital  ,  construit  depuis  une  dixaine 
d'années  ,  d'un  style  élégant  et  approprié  à  sa  destination  , 
dans  la  seconde.  —  A  peu  de  distance  au  sud  du  bourg  , 
se  trouve  une  espèce  de  place ,  plantée  d'arbres  ,  appelée 
le  Champ  de  Foire  y  où  existent  une  quinzaine  de  maisons 
formant  un  hameau. 

POPUL.  De  4.64  fewf  1  suivant  les  états  de  l'élection  ;  on 
en  compte  actuellement  54.91  comprenant  i^io^  individus 
mâles,  i^ago  femelles,  total,  3)4949  dont  643  dans  le 
bourg,  repartis  en  128  feux. 

Mouo.décenn.  De  1798  à  1802  ,  inclusiv.  :  mariag. ,  i5i  ; 
naissanc. ,  688;  déc. ,  45i-  —  De  i8o3  à  1812  :  mariag. , 
i4o  ;  naissanc,  65i  ;  déc,  483.  —  De  i8i3  à  ibaa  : 
mariag.,  i8.i  ;   naissanc,   6>7;   déc,  446. 

HIST.  ECCLÉs.  Kglise  sous  Ic  patronage  de  S.-Martin.  As- 
semblée le  dimanche  le  plus  prochain  du  4  juillet ,  fêle  de 
la  translation  des  reliques  de  ce  saint  évêque  ,  de  Candes  , 
où  il  mourut,  à  Tours.  —  La  cure,  valant  600  1.  de  revenu, 
était  à  la  présentation  du  prieuré  de  S.  -  Guingalois ,  de 
Châl^au'du-Loir,  dont  elle  était  une  annexe.  Les  autres 
bénéfices  ecclésiastiques  de  la  paroisse  étaient  :  i.^  la  Cha- 
pelle du  Coudrai ,  de  1 15  I.  de  revenu  ;  2.®  celle  de  la  Chênaie 
ou  de  la  Chanière  ,  valant  24  1-  ;  3/^  celle  de  la  Morinière , 
aa  château  de  Fay,  à  la  présentation  du  seigneur  |  valant  6  L  { 


780  MANSIGNÉ. 

4.»  la  chapelle  de  la  Vîgnerîe  ,  de  60  l.  de  revena  ;  enfin  ,  5.*, 
la  preslîmonîe  de  Fétole  ,  dool  il  sera  parlé  plus  ba-.  à  1  hit. 
Civ.  Il  y  avait  anciennemenl  une  chapelle  au  nia'aoir  de 
Brouassin  ,  menlionné  plus  loin  ,  en  ruines  coin»e  lai 
actuellement. 

Vers  Tan  i-iSS  ,  Foulques  Riboul ,  seigneur  de  Fay, 
restitue  au  chapitre  de  Téglise  du  Mans,  la  dîme  de  Mansîgné, 
dont  il  s'était  emparé  injustement,  ainsi  qu'il  le  reconnaît. 
Le  chapitre  possédait  encore  ces  dîmes  en  1789  :  elles 
étaient  évaluées  alors  à  760  1.  de  revenu. 

Suivant  le  chanoine  Morand,  il  paraîtrait  que  Tévêque 
Berruyer  ,  i452  à  1468,  avait  été  curé  de  Mansigné  ,  ou 
du  moins  avait  possédé  cct.te  cure  à  litre  de  bénéfice. 

rasT.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à  la 
châlelleiiie  de  lirouassîn ,  dont  le  manoir ,  actueWenienV  en 
mines,  aiosique  nous  favons  dit  à  son  article  spécial  (l  ^3i), 
était  situé  à  2 ,  6  hectom.  à  Touest  du  bourg.  La  terre  de 
Brouassin  y  possédée  «  dans  le  12.'  siècle,  par  la  famille  de 
Bueil ,  passa  dans  celle  de  Crénon  ,  par  le  mariage  de  Marie, 
fille  de  Jean  iv ,  sire  de  Bueil  ,  de  Monlrésor  ,  de  Château- 
Formonty  de  S. -Calais  et  de  Courcelles,  et  sœur  de  Jean  v, 
comte  de  Sancerre  ,  amiral  de  France ,  etc. ,  avec  Beaudouia 
de  Crénon  ,  chevalier ,  sire  de  Crénon  el  de  Vallon,  et  bailly 
de  Touraine.  Beaudouin  ,  ayant  été  tué  dans  une  bataille  ,  fut 
inhumé  dans  le  chœur  de  réglise  de  Mansigné ,  où  on  lui 
érigea  un  tombeau  en  pierre  9  sur  lequel  il  était  représenté 
couché  ,  avec  un  trou  au  genou ,  figurant  la  blessure  dont 
il  était  mort.  Sa  femme  le  fut  dans  Téglisc  du  prieuré  de 
Château-rHermitage ,  où  son  tombeau  se  trouvait  aussi , 
sur  lequel  étaient  sculptées  les  armoiries  des  deux  maisons  de 
Crénon  et  de  Bueil,  décrites  à  cet  article  (1-382).  Par  le 
mariage  d^Ambroise  de  Crénon,  leur  tiile ,  en  i383,  avec 
Jean  il  de  Champagne  9  Brouassin  passa  dans  la  maison  de 
Champagne  ,  au  Maine ,  et  fut  érigée  en  baronnie ,  en  faveur 
de  Louis  de  Champagne  ,  comte  de  la  Suze,  tué  à  la  bataille 
de  Coulras  ,  en  1587. Tout  ce  que  dit  Lepaige  à  ce  sujet,  dans 
son  article  Mansigné  ,  répété  dans  celui  de  V Annuaire  de  la 
Sarthe  pour  i83i  ,  et ,  en  partie^  dans  notre  art.  Brouà&si5 
(  1-23 1  ),  est  erroné. 

La  baronnie  de  Brouassin  relevait  du  présidial  du  Mans , 
pour  les  cas  royaux. 

Les  autres  fiefs  et  terres  nobles  de  la  paroisse  étaient  : 

I.**  Fay  (de  fauy  fuau,  fouteau ,  hâlrc  ;  d^où  vient  le 
nom  de  futaie),  terre  à  laquelle  Jaillot  donne  le  litre  de 
baronnie  dans  sa  carte ,  paraît  être  un  démembrement  de 
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celle  de  Brouassîn,  ou  le  résaltat.du  iransférement  de  Pha- 
bîtalîon  des  seigneurs  de  Brouassîn  «  lorsque  ce  manoir  eût 
été  ruîné  et  rendu  inhabitable  ,  par  suite  des  guerres  des  12.* 
et    i3/   siècles   probablement.   Elle   fut    possédée ,   dans  le 
i/^.*  siècle  ,  par  Foulques  Riboul  ou  llibolé,  seigneur  d^Assé 
et  de  Lavanlin  ,  qui  en  rendit  aveu  en   iSgS  et  en  i4o8.  — 
En  14^4-9   Anne  (vaudin  ,  dame  de  Mansigné,  en  était  pro- 
priétaire ,    par   succession    de    Pierre  (laudin  j    son    oncle. 
—    En    1543,   Jean   de   Bourbon,    chevalier,- vicomte  de 
Courdun ,  en  rend  aveu ,  à  cause  de  Françoise  de  Sîllé ,  sa 
femme;  et,  en  1606,  semblable  aveu  est  rendu  par  Henri 
de  Bourbon,  baron  de  Malhause  ,  lieutenant  en  la  compagnie 
des  hommes  d'armoc  d^ordonnance.  —  En  i6i3,  ce  dernire 
la  vend  à  P.  de  la  Mariellière  ,  avocat  an  parlement  de  Paris. 
Semblables  aveux  sont  rendus  successivement ,  en  i634  et 
en   i658,  par  Phil.  de  la   IVIartellière,  conseiller  au  même 
parlement;  en  1668,  par  P.  de  la  Mariellière,   maître  des 
requêtes  de  THôlel  ;  et,  en  1682 ,  par  J.-B.  René,  chevalier, 
fils  mineur  de   ce  dernier.   La  terre  de  Fay  était  encore, 
en    17779   dans  cette   famille,    qui  prétendait  k  la   co-seî- 
gneurie  de  la  paroisse  de  Mansigné  ,  ce  qui  annoncerait  un 
simple  démembrement  de  celle  de   Brouassin.   t^e  château , 
d^archilecture  gothique  ,  situé  à  2 ,  8  h.  sud  du  bourg  ,  est 
flanqué  de  quatre  tourelles  à  ses  angles  ,  d^une  cinquième  , 
servant  de  cage  d^escalier ,  au  milieu  de  sa  façade  orientale. 
11  est  précédé  ,  du  côté  de  l'ouest  ,  d^une  cour  d^honneur , 
close  par  des  douves  avec   poni-l<»vi«  ei ,  au-devant ,   d'un 
beau  parc  planté  d'une  faiaie  et  bien  percé  :  une  jolie  chapelle 
gottiique    se    trouve   dans   la   cour    d'houneur.    Derrière   le 
château,  du  côté  de  Test,  se  trouve,  de  plainpied ,  une  vàsie 
terrasse  dominant  le  riant  vallon  de  Lone  et  un  riche  côleau 
se  développant  en  amphithéâtre  dans   un   horison    elendu; 
deux  tours  ,  en  forme  de  pavillon ,  terminent  les  extrémités 
de  celte  terrasse ,  de  laquelle  on  descend,  par  Tescalier  dont 
il  a  été  parlé  ,  dans  une  très-grande  cour  où  sont  construits 
les  bâtimens  de  service  ,  écuries  ,  remises  ,  etc.  Le  château 
de  Fay  appartenait  il  y  a  peu  d'années  à  M.  d'Andigné  :  il 
est  actuellement  à  M.  de  Macquillé. 

3.^  Passau ,  château  en  ruines,  à  3,  8  h.  S.  S.  Ë.  du  bourg  ^ 
appelé  successivement  Paçau  et  Passault ,  dans  les  anciens 
titres.  En  i4oJ  ,  et  i4ou  ,  Perce  val  de  Couiloygne  ,  che- 
valier ,  rend  aveu  pour  i  tiabergemcnt  de  Passau ,  a  cause  de 
Jeanne  de  ia  ijie:;ine,  sa  teniine.  —  Autre  aveu  ,  en  loO;^  , 
par  Jean  Giltier ,  liis  de  feu  tVeue  Giilier  ,  sieur  de  Puy^^areau, 

qui  avait  épouse  Claude  de  Laval ,  de  ia  maisoo  de  Mool* 
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morency- taval ,  brandie,  de  Lezay.  —  En  iGaa  >  tntre  irai 
par  Martin  Marlîneao  ,  secrétaire  du  roi ,  baron  de  Tbore. 
4..»  Le  Baci/uet ,  à  8  h,  O.  N.  O.  du  bourg  ; 
5.»  Le  Plessis,  à  i  ,  3  h.  N.  O.  ; 

6*<»  Panchieu ,  sur  une  élévalîon  ,  à  9  h*  N.  N.  £•  ;  mahson 
moderne ,  dont  le  nom  annonce  un  de  ces  ridicules  procis 
criminels,  instruits  gravement  par  d'ignorans  juges  du  moyen 
Age ,  contre  les  méfaits  des  animaux.  C^est  La  propriété  de 
m.  Vie  ,  maire  de  Mansigné  ; 

7.<*  «  8.^  et  9.®  Touchegate ,  Marolles  ,  le  Château  desSala^, 
paraissent  aussi  être  d'anciens  Gefs. 

HiST.  eiv    11  existait  dans  celle  paroisse  ,  avant  la  révo- 
lution ,  un  hôpital ,  desservi  en  >^o5  par  deux  soeurs  de  la 
CUapekle-au-Riboal .  dont  les  revenus  ëuieot  rédoils  alors 
à  900  f.  Un  arrêté ^es  Consuls,  ilu  18  thermidor  an  \i  V  & 
août   i8o3  )n   couûriné   par  une   ordonnance   royale  du  i 
septembre  28a 'Jt ,  ayant  autorisé   racceptalion  du  legs  uni- 
versel ,  lait  par  le  chirurgien  Augustin  Mersenne  ,  de  la  fa- 
mille du  savant  Père  Mersenne  probablement  (  v.  son  article 
à   la  BIOGR   ) ,  de  ses  biens  meubles   et    immeubles ,  sous 
réserve  d'usufiiiit  pendant  sa  vie  ,   pour  servir  à  rérectioo 
d^un  nouvel  hospice  1  et  à  la  charge  de  distribuer  aux  pauvres 
372    doubles  décalitres  de  blé  qui  serait  converti  eu  pain; 
Thospice ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  fut  construit  9  et 
ses  revenus  augmentés  de  divers  autres  dons   faits  «   1.*  en 
i8ii,  par  le  sieur  Ttpine  ,  de  la  closerie  de  Sëgrais  ;  a-* 
en    i8«7  »  par  Ja  demoiselle  TËpine  ,  de  divers  meubles  et 
efTels  ,  évalués  à  35a   f.  49  c.  f  3.o  par  les  sî^or  et  dame 
Martineau ,  d^une  portion  de  terrain  et  de   leur   mobilier , 
estimés  iiSga  f.  42  c,  déduction  taile  d'une  dette  k  acquitter; 
4*®  par  les  sieur  et  dame   Poussin  «  en   1828  ,  d'une  pièce 
de  terre ,     évaluée    à    56o    f.  Les  revenus   actuels    de  cet 
hôpital  j  qui  eutrelient  6  lits  ,  sont  de  2,020  f*  9  y  compris  ceux 
du  bureau  de  bienfaisance  ,  qui  y  ont  été  réunis.  Il  est  des- 
servi par  trois  sœurs  d'bvron ,  chargées  en  môme  temps  de 
(aire  Técole  aux  jeunes  filles. 

Un  petit  coliéi^e ,  fondé  dans  le  17.*  siècle  par  le  nomme 
Guignard ,  sous  le  litre  de  preslimonie  de  Técolc  ,  f*a»t 
dote  d'une  maison  avec  jardin  ,  d'une  pièce  de  terre  valaol 
3o  1.  de  revenu,  et  d'une  rente  de  a5  1.  —  En  i853,  le 
Conseil  municipal  a  vole  pour  l'exercice  i834  1  une  somme 
de  35o  f . ,  pour  le  iraiiement  d'un  instituteur  primaire. 
L'école,  organisée  d'après  le  système  d'ensei}2;ncment  moiuol , 
tient  dans  un  local  provisoire,  fonrni  par  le  maire  ,  M.  ^  ié; 
la  commune   est  en  instance    pour  obtenir  Ja    distraction 


A^fmé  {^ôHiéil  da  presbytère  »  pour  l^y  établir  déflaMyemefU. 
En  1 796 ,  les  habita DS  da  boofg  dîe  Afajasîgnë  opposent 
une  constante  résistance  aux  effons  faits  par  les   cbouans 
pour  s*en  emparer. 

ANTI<^.  Il  existait  près  de  U  ferme  de  la  Caronnière,  h 
I  k.  1/2  an  N.  i/^-È.  du  bourg,  un  dolmen,  actuellement 
détruit ,  dont  la  table  était  placée  sur  trois  autres  servant 
de  supports. 

Près  de  ki  fêrme ,  appelée  le  Camp ,  au  sud-ouest  du  bourg, 
existe  une  enceinte ,  en  forme  de  parallélogramme ,  de  3ao 
mèlr.  de  longueur,  sur  a 60  mètr.  de  large,  défendue,  d*aa 
côté ,  par  la  peiîie  rivière  de  Fare ,  des  trois  autres  ,  par 
de  triples  rangs  de  parapt?is,  construits  avec  de  grosseà  pierres 
et  en  terre ,  distant  de  60  mèlr.  les  uns  des  autres  :  on  croit 
ce  camp  un  ouvrage  des   Romains. 

Les  médailles  romaines  qu^on  dit  page  7^  de  V Annuaire 
àe  la  Sarlhê  pour  1834)  avoir  été  trouvées  à  IMansîgné  ,  Tout 
été  sur  le  territoire  de  Pringé ,  ancienne  paroisse  réunie  à 
Lucké.  (  V.  cet  art.  ) 

HroROGR.  La   commune   est  arrosée  ,    i.®  par  la   petite 
rivière   d^^une,    qui  la  traverse  d\st  à    ouest,   vess   son 
exlrémitéméridionale  ;  a.^  par   le  ruisseau  de  Virfolet ,  ou 
de   là   Bruyère,  venant  d'Yvré  -  le- Pôlln ,   qui  la  traverse 
du  nord  au  sud- sud- ouest ,  en  passant  à   i/a  k   à  Touest  du 
bourg ,    pour  aller  se    jeter   dans  le    précédent  ;    3.®    par 
celui  de  Toucheg.1te ,  venant  du  nord  ouest ,  et  allant  aussi 
se  perdre  dans  le  précédent,  à  i  k.  au  nord  dn  bourg;  4-*  et 
5.®  par  ceux  de  Hunault  et  de  Brouassin  ,  qui  ,  du  nord-ouest 
et  de  Touest,  jèieni  également  leurs  eaux  dans  le  Virfolet ,  le 
premier  à  a  k.  au-dessus  du  bourg,  le  second  à  i ,  4  b.  au- 
dessous.  —  Moulins  :  de  la  Chênaie ,  de  Cram peaux  et  de 
Fay ,  sur  l'Aune  ;  de  Marolles  et  de  Geuest ,  sur  le  Virfolet; 
tous  à  blé.  —  Quelques  étangs  existent  encore  ,  comme  oa 
le  verra   au  cadaslrement ,  notamment  celui  de   Brouassin» 
GEOL.  Sol  formant  un  plateau  incliné  vers  le  S.  O.,  coupé 
par  deux  bassins  ,   formés  par  le  cours  de  F  Aune  et  du  Vir- 
folet. TerraÎQ  secondaire  ,   offrant  la  pierre  calcaire  propre 
à  la  b/llissc  et  à  la  chaux  ;   de  la  marne  grise  ,  et  du  grès 
blanc.  Il  a  été  trouvé  dans  celte  commune  ,  en   1811  ,  à  a2 
met.   de   profon.lcur,   une  substance   bitumineuse,   se  rap- 
prochant   du    succiu ,    de   couleur  brune ,    ou    d'un    jaune 
résineux  très-opaque  ,  translucide  seulement  sur  les  bords  , 
au  lieu  d'ôtre  diaphane  comme  le   succin ,  mais  fortement 
électrique ,    ainsi    que    lui  ;    enveloppée   par    une^  couche 
d'argile  grise  pyritense,   dans  laquelle  se  troiiraient|  cf| 
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grande  quantité,  de  petites  coqoO^ei  bivalves  t  *>  genre  des 
cames  ;  et  un  rognon  solide  de  pyrite  martiale* 

CADASTR.  Superficie  totale  de  0,627  Acct.  66  ar.  3&cenL, 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr-  labour. ,  dëfrîchem.  ei  terr, 
plant,  en  châtaigners  ,  3,3o5  h.  98  ar.  3o  cent.  ;  en  5  dau. , 
évaluées  à5,io,2i,3oel4of.  —  Jard. ,  trCîî».  et  vergen , 
68-g4-3o  ;  en  3  dass.  :  à  4o ,  48  et  64  f.  —  Vignes ,  io3- 
3a-9o;  4  cl.:6,  18,  27,  4»  f.  —  Prés,  34Kt-8S-o5  ;  4 
d.  :  18,  3o,  55,  76  f.  —  Pâtur.,  171-78-00;  3  d.  2  S, 
10 ,  22  f.  —  Bois  taill. ,  fut.  et  auln« ,  3oo-64-95  ;  5  d.  : 
4 9  10,  20,  24,  27  f-  —  Pinières,  142-66-00;  3  d.  :  5, 
i5,  20  f.  —  Land.  et  frich. ,  75-85- 15  ;  3  cL  :  i  ^  5,  10  f. 

—  Mares,  étangs,  viviers,  1-02 -55  ;  3ci.  :Q^  10,  4o  ^ 

—  Superf.  des  bâiim. ,  s  j-4i'76  ;  à  4o  f .  —  Obj,  non  impos.  : 
Egl.  et  dmet. ,  0-28-95.  —  Cbem.  et  plac  publ. ,  ^i-oi- 
no.  -»  Rîv.  et  ruîss. ,  8-91-00.  ^574  maisons  ,  en  8  d. ,  de 
4-  à  80  f.  —  2  maboos  hors  classe ,  ensemble  aSo  C  —  5 
moulins,  en  3  dass. ,  3  dans  la  1."  à  70  f.,  1  à  loo,  et 
1  à  i3o  f •  — -  a  fourneaux  à  chaux  ,  à  36  f. 

CONiaiB..  Fonder,  i2,38o  f.  ;  personn.  et  mobil.,  1,837  f.; 
port,  et  fen. ,  48^  ;  87  patentés  :  dr.  fixe  ,  $74  f.  ;  dr.  pro- 
port. ,  222  f.  Total ,  15,495  f.  —  Chef-lieu  de  perception. 

cuLTua.  Superficie  argileuse  et  argilo  -  calcaire ,  tertile  ; 
argilo-sabioimeuse  et  de  sable  pur,  peu  productive,  rers 
reitrémité  septentrionale  particulière  nient  ;  cultivée  en 
céréales,  dans  la  proportion  de  deux  tiers  fromenl  et  orge, 
.contre  un  tiers  seigle  et  avoine  ;  un  peu  de  sarrasin  et  de 
maïs;  beaucoup  de  pommes  de  terres;  dtrouilles,  trèfle, 
xhanvre  ,  etc.  ;  vignes  assez  abondantes ,  comme  on  k 
voit  au  cadastrement ,  sur  les  coteaux ,  à  Tooest  et  à  Test , 
'^eu  éloignés  du  bourg ,  donnant  du  vin  de  médiocre  qualité  ; 
jnaronniers ,  noyers ,  arbres  à  fruits  à  cidre  ,  en  assez 
..grande  quantité  ;  élèves  de  quelques  chevaux ,  de  bestiaux  de 
toute  espèce  ;  engrais  de  porcs  en  grand  nombre.  —  Asso- 
lement triennal  ;  45  charrues ,  dont  les  deux  tiers  Irainées 
.par  bœufs  et  chevaux  ,  Taulre  tiers  par  les  chevaux 
;seuls  ;  25  fermes  principales,  170  bordagcs  environ.  — 
X.e  maire  actuel,  M.  Vie,  a  introduit  dans  sa  culture, 
l'usage  des  méthodes ,  des  assoiemens  ,  et  des  inst rumens 
aratoires  perfectionnés,  notamment  de  la  charrue  Grange, 
^nt  il   éprouvç    dç  bons  effets  ,    dans  Iqs    défricheuiens 


MÀNSIGNÉ.  785 

surtout  i^  son  exemple ,  doit  amener  nécessairement  des 
amélîoritlons  t  dans  la  culture  de  cette  partie  du  dépar- 
■temeni*  :=  Commerce  agricole  consistant  en  une  petite 
quantité  de  grains  ;  en  chanvre ,  fil  ,  graine  de  trèfle  ; 
marrons  «  cidre  «  vin  ,  etc.  ;  bestiaux  «  porcs  gras  ,  etc. 
nmuSTR.  Exploitation  de  la  pierre  calcaire  pour  bâtir, 


à  côté  duquel  s^extrait  la  pierre  qui  s'y  cuit.  Fabrication  d'un 
certain  nombre  de  pièces  de  toile,  façon  de  Châleau-du-Loir, 
la  commune  fournît  aussi  une  partie  du  fil  qui  s'emploie  dans 
la  fabrique  de  cette  vlUc. 

MARCHÉ  le  mardi  de  chaque  aomaînp  ,  où  se  vendent  de 
menues  denrées.  —  Fréquentation  par  les  babîtans  ^  de  ceux 
de  Pontvallain  ,  Mayet,  le  Lude  ;  et  de  celui  de  Châleau- 
du-Loir ,  pour  les  toiles  et  le  fil. 

ROrTES  ET  CHEM.  Chemins  généralement   difficiles  h   ex- 

Ï^loiter,  excepté  dans  les  parties  sablonneuses  ;  celui  n.®  3  de 
'arrondissement  de  la  Flèche  >  de  cette  ville  à  Pontvallain  et 
à  Mayet ,  passe  dans  le  bourg. 

LIEUX  REMARQ.  Comme  habitations,  Fay  et  Panchien  , 
déjà  nommés  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  Panchien ,  Tu- 
lièvre ,  Chantepie  ;  la  Roche-aux-Guépes ,  le  Petit-Mans, 
le  Château  des  Salages  ;  Fonlenay  ,  les  Grèz ,  le  Plessis  ;  la 
Chrnaye  ,  Chevaigné  ,  la  IVeilie  ,  Noyers  ,  les  Pins  ,  Genest. 
ETARL.  PuRL.  IVlâirîe  ,  succursale  ,  hospice  et  bureau  de 
clianië  réunis  ,  commÎMÎoo  administrative  de  5  membres  ; 
instituteur  priniaîre  communal ,  école  gratuite  pour  les  filles  ; 
résidence  d'un  notaire  et  d'un  huissier  ;  chef-lieu  de  per« 
ception  des  contributions  directes  ;  recette  bruraliste  des 
contributions  indir. ,  débit  de  poudre  de  chasse ,  débit  de 
tabac.  —  Bur.  de  poste  aux  lettres  ,  à  la  Flèche. 

ETARL.  PARTIC.  tin  officier  de  santé  ,  une  sage-femme. 


Fm  DU  TOME  TROISIEME, 


ERRATA  DU  TOME  TROISIEME. 

{  lions  n'kidiqiienmt  M  tm  le»  arrections  les  pli»  e^entidlet  : 
U  sagacité  du  lecteur  s«fûra  pour  U  T«cti6cati«ii  des  fautes  typopa* 
phiques  et  autres ,  fiscUes  à  Kmanjuer.  Celles  coi  seraient  oubmi  id, 
que  nous  découTririons  ultérieurement ,  ou  qu\>n  voudrait  bîcL  nous 
iodiquer ,   seront  portées  à  VErrata  général  qui  terminera  l'oum^e.) 

Page    18 ,  ligne  10 ,  aprrs  :  et  son  secrétaire ,  trouiez  :  ou  greffier* 
i_  Orid.f  aa ,  au  Heu  de  :  en  1793,         usez    :  en  1738. 

43,    a,  :  d'esprit,         :  d'esprits. 

ilnd.,  34,  :  n'auraient,    :  n'aurait. 

—  45»    7>  ■     :  recouvert  9      —  :  couvert. 


^'    «i|  :  Lansres  ,'      :  Saugç. 
,    04 ,  :  qualifiées ,     :  q»»"""- 

—  10a,    —  3a  ^      i  ■  :  de  1791  à  f8«,  Usez  •  à  <8oa. 

m,    _  16,  ■-     ,.        :  deSoaipens,  ùêtr  -  deôoarpsoi. 

119,     36  et  37  ,  supprimez  :  et  •wucUement  Sourdws. 

048,     14,  au  lieu  de:  tlAo.%  iisez  :  «px* 

I          ^8^1,    — .  17*  **                 T  «ucnne  ville  y -— —  '.  Mucnnetve* 
— —  365 ,    —  3»  »  :  Mérillou  ,       :  Merillan. 

—  456, i  »  «M  Heu  de  la  pagination  656  ,  meiiez  eeUt  4%. 

•»—  5(V> ,    10 ,  au  lieu  de  r  six  a  sept  ans,  lucm  :  six  à  sept  moîf. 

ibid.y 3a,  :  85  à  90  mille  kil.  :  ^ts.  85  à  90  mille  m. 

—  671,    — -    7, :  ii,(Oo  f. ,        Usez  :  «,aoo  f. 

•— —  58a ,    — — «-    7 ,  —.—.—*>  :  et  de  trois  autres  ,  Use*  :  tit  àt  tb. 
autres. 

—  idid, , 3a  et  33  :  le  placement  de  l'Ecole  normale ,  |i*S|ysat 

point  lieu  au  Collège  ,  voir  à  ce  sujet  page  706. 

'-      694 >     ^o,  au  lieu  de  :  de  i83i  ,        Usez  :  de  i83a. 

'■        6ao .    — —  ai  à  aS,  voir  sur  les  ibntain.  dont  il  y  est  parié,  p-7^ 
■■         6a  1 ,    —  10,  au  Ueu  de  :  vaporisées,      lisex  :  élevées. 
•— —  624 ,    —    o ,  :  un  seul  manufacturier  ,  Usez  :  a  ma- 
nufacturiers. 

— —  633,     Il ,  :  couvertures  (fabrîc.  deV,  *  :  Uses  :  a. 

640,     4a,  . :  t48^,  lisez  :  1689. 

bjQ  ,  dernier  alinéa  :  voir  page  776,  n.°  1."  ,  la  rectificaf.  à  ùitt, 

•—  658,  4'*  alinéa  :  voir  page  776  ,  n."  a  ,  l'eny^nr  à  reclifier. 
— -  669,  3.*  alinéa  ,  ligne  i.re  ,  au  lieu  de  1190,  lisez  :  1189. 

—  671 ,  a.e  alinéa,  ligne  i.r«,  au  lieu  de  iiaS  ,  lisez  :  ta3o. 

683,  lisez  l'alinéa  daté  îëoS  avant  celui  1611  qui  le  précède. 

•— ^  683,  par  une  erreur  semblable  ,  l'alinéa  portant  la  date  1620,  se 

trouve  placé  avant  celui  daté  1619. 
-^—  71a,     ligne  a4,  au  lieu  de  :  Autum  ,  lisez  :  Autun. 

Pla^s  et  Cartes. 

Plan  des  Enceintes  du  Mans ,  à  placer  en  regard  de  la  page  71a. 

Nota.  Le  plan  des  enceintes  du  Mans,  promis  à  la  noie  de  la  p.  7t4, 
ne  pouvant  et  c  joint  à  la  30. «  livraison  ,  qui  contient  la  terminaison 
du  3.e  volume,  sera  donné  dans  l'une  des  suivantes.  Les  brocheurs ^t 
relieurs  devront  donc  placer  un  onglet  entre  lei  p<ige$  71a  et  -i3,Atin 
que  ce  plan  puisse  être  collé  dessus. 

Une  Carte  ,  portant  le  tracé  des  Voies  romaines  décrites  pages  75i 
à  ;38,  sera  donnée  pour  être  jointe  à  Tarticle  Sartbe  (  Départem.'deb). 

Avis  au  Relieur, 

Outre  les  observations  qui  jirécèdent ,  relativement  au  plan  d« 
enceintes  du  Mans  ,  les  brocheurs  auront  soin  de  ne  pas  se  servir,  pour 
ce  volume,  du  titre  porlant  la  date  a.  dccc.  xxxi  ,  doouc  dans  la  ao.'  livr-, 
mais  de  celui  de  la  3o.«,  porUnt  celle  m.  pccc,  xxxit. 
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